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PARIS 


SAT EA, LIBRAIRE-ÉDITEUR, | POURRAT FRÈRES, LIBR.-ÉDIT. 


RUES DU DOYENRÉ 12, ET DE SÈVRES 16, RUE DES TETITS-AUGUSTINS, 5. 


AU 


CLERGÉ DE FRANCE. 


Messeicneurs ET Messieurs, 


J'ose vous présenter cette nouvelle traduction de la Bible, fruit des travaux de vingt-cinq années 
de ma vie. 

Depuis quatorze cents ans l'Église gallicane a concouru à défendre contre toutes les attaques des 
ennemis de Dieu et du genre humain ce dépót précieux de la révélation divine. 

Les langues grecque et latine ont été long-temps les seules dans lesquelles ce livre divin fut trans- 
mis. Les langues modernes, d'abord barbares, n'ont pu servir à reproduire le texte sacré. Mais de- 
puis que les plus beaux génies de l'Église de France, Bossuet, Fénelon, Bourdaloue, Massillon , Pascal, 
Mallebrauche, etc., ont fixé la langue francaise en la rendant classique, cette langue s'est répandue 
dans le monde entier, elle a depuis deux siècles la beauté, la logique, la précision des langues sa- 
vantes. Elle a de plus, sur toutes les langues anciennes et modernes, l'avantage d'une plus grande 
clarté. 

C'est ce qui m'a décidé, il y a longtemps, à entreprendre une traduction compléte de la Bible dans 


‘notre langue, afin de mettre ce divin livre plus à la portée des hommes privés de la connaissance des 


langues anciennes. Une traduction dans une langue moderne qui ne peut plus subir d'altérations, écrite 
avec la noble simplicité qui convient à ce livre si majestueux et si simple, manquait à notre époque. 

C'est au Clergé de France qu'une traduction française de l'Écriture, faite dans cet esprit, devait 
être dédiée, Qui mieux que lui en mérite l'hommage, puisque c'est par lui que la langue s'est con- 
servée aussi pure que la doctrine ! 

Je dois aussi à cet illustre corps les Commentaires et les Notes qui accompagnent cette traduction. 
Ils sont le fruit des travaux de tous les membres de l'Église de France qui ont concouru à la dé- 
fense de la révélation. 

L'esprit dans lequel ce travail a été conçu, le but que je me suis proposé, mes efforts constants 
pour le rendre digne de notre époque, me font espérer qu'il sera favorablement recu par un Clergé 
l'honneur de l'Église universelle et l'espérance du monde entier; un Clergé qui se distingue par sa 
sainteté autant que par ses lumières ; qui appartient à la nation la plus avancée de l'univers en civi- 
lisation, et dont le zéle et la charité semblent rappeler saint Paul, de méme que la sagesse et la 
constance du Clergé de Rome rappellent saint Pierre, le chef, le fondateur de l'Église et le gardien 
des traditions. 

Le Clergé de France occupe une grande place dans l'ordre moral; il a une noble part dans l'œuvre 
providentielle qui doit ramener le monde à l'unité de l'Église de Jésus-Christ. C'est ce qui faisait dire 
à l'illustre et vénérable pontife qui gouverne aujourd'hui l'Église universelle, qu'il ne croyait pas une 
institution complète quand il ne s'y trouvait pas un prêtre francais. | 

J'ose donc réclamer, Messeigneurs et Messieurs, votre protection en faveur d'un ouvrage destiné à 
soutenir les forts, à nourrir les faibles, à raffermir ceux qui chancèlent, à porter la lumière des livres 


sacrés partout où se comprend notre langue devenue universelle. 


J'ai l'honneur d'étre avec respect, 


Messeigneurs et Messieurs, 


Votre trés-humble et très-obéissant serviteur. 


E. DE GENOUDE. 


Au Plessis-les- Tournelles, le 14 juin 1838. 
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ll existe dans le monde un livre qui vient de Dieu, 
sans lequel le monde serait replongé dans le chaos, un 
livre qui a brillé comme le soleil sur tous les âges, un 
livre fait pour tous les hommes et pour tous les temps, 
propre à enflammer le génie, à inspirer toutes les ver- 
tus , à soutenir la faiblesse, à consoler le malheur ; ce li- 
vre c'est la Bible, La première page nous montre le 
commencement des temps, la dernière page, la fin des 
siècles ; et toute l'histoire de l'humanité s'y trouve con- 
tenue. 

Partout vous trouvez, dans ce livre, les principes les 
plus admirables de philosophie, de législation, de 
morale. ll n'existe nulle part une sagesse plus haute 
et plus pure, des maximes plus élevées pour la con- 
duite de l'homme, des règles plus justes et plus ap- 
plicables de gouvernement et de politique. Si vous ajou- 
tez que ce livre est plein d'une poésie qu'aucune 
langue humaine n'a jamais pu égaler, vous serez for- 
cés d'avouer que Dieu seul se révèle et parle dans la 
Bible. Le génie de l'homme a pénétré les profon- 
deurs de la terre; il a étudié l'immensité des cieux, 
il a dérobé à la création un grand nombre de ses se- 
crets. Rien de ce qu'il a découvert n'a contredit la 
parole divine. De nos jours encore la science, trouvant 
partout des témoignages de la création du premier 
homme dans un état d'innocence et de bonheur, de la 
chute, de la promesse d'un rédempteur, de la corrup- 
tion de la race humaine, de l'universalité du déluge, 
est obligée de s'humilier devant ces preuves de la vérité 
et de l'antiquité des traditions recueillies par Moise *. 


* Il n'existe chez aucune nation de monument comparable par 
lantiquité au Pentateuque, écrit par Moise environ quinze siécles 
avant Jésus-Christ. L'histoire certaine de la Grèce ne remonte pas 
plus haut que la première olympiade (775 avant Jésus-Christ). 
Hérodote vivait sous Artaxercés; Sanchoniaton, Manéthon, Mé- 


Ce livre, dépositaire de la parole de Dieu , est donc 
le plus grand des bienfaits que nous trouvions dans ce 
monde, puisqu'il nous apprend ce que nous sommes, 
d'où nous venons , où nous allons. Grâce à ce livre, la pa- 
role, la vérité de Dieu , devient visible dans le monde 
comme sa puissance, 

Simple et sublime, ce livre étonne l'esprit et parle 
au cœur, et l'on sent à toutes les pages qu'il vient de ce- 
lui qui a formé le cœur et l'esprit de l'homme. Unique 
comme Dieu, immuable comme lui, toutes ses parties 
concourent à un méme but : il a traversé tous les temps 
et triomphé de toutes les attaques. 

C'est à ces caractères que nous reconnaissons sa divi- 
nité, et, pour la faire ressortir, il nous suffira de mon- 
trer comment il a été conservé à travers les siècles, les 
attaques qu'il a subies, les vérités et les beautés qu'il 
renferme. 

Comment douter que Dieu ait parlé à l'homme, et que 
le premier homme soit né avec le don de la parole? Que 
lui aurait servi d'exister, s'il n'avait pu communiquer ses 
pensées et ses sentiments à sa compagne et à ses en- 
fants? Comment comprendre dès lors que Dieu ne lui eût 
pas dit pourquoi il l'avait créé? La vérité religieuse, ou 
ses rapports avec Dieu, lui était aussi nécessaire que la 
vie, et la connaissance de cette vérité supposait une pa- 
role, une révélation. Qu'importerait à l'homme l'exis- 
tence, s'il ne connaissait ni son origine ni sa fin? Que 
serait-il sans le lien qui l'unit à Dieu, sans la religion? 
Aussi tous les peuples ont cru que Dieu a parlé à - 


gosthére, dont il nous reste quelques fragments, ne peuvent 
guére étre plus anciens; quelques savants présument méme qu'ils 
ne sont pas antérieurs au règne de Ptolémée Philadelphe. Bérose 
écrivait au temps d'Alexandre. Il est également reconnu que les livres 
des Perses, des Indiens et des Chinois appartiennent à une époque 
beaucoup plus récente que le législateur des Juifs. 


vitj 
l'homme, et qu'il lui a révélé son origine et sa fin en 
lui donnant une loi. Mais cette parole de Dieu où 
est-elle? Elle est dans la Bible. 

La Bible n'est que la parole de Dieu écrite, et si 
Dieu a parlé à l'homme pour établir ses rapports avec 
lai, ila voulu que l'Écriture conservât cette parole, 
afin que les vérités divines ne fussent jamais altérées, 
que le lien entre Dieu et l'homme ne fût jamais rom- 
pu; mais en méme temps Dieu a confié l'Écriture à un 
corps, la Synagogue , puis à l'Église, afin qu'elle ne fût 
pas livrée à l'interprétation arbitraire des hommes *. 

L'Écriture-Sainte étant la conservation de la parole de 
Dieu à notre premier pere, à Noé, à Abraham, à Moise, 
aux prophètes, et plus tard de la parole de Jésus-Christ 
à ses apôtres, la transmission de la Bible a dà être aussi 
importante aux yeux de Dieu que la propagation de la 
vie parmi les hommes. Aussi est-ce une histoire toute 
miraculeuse , que l'histoire de ce livre arrivant jusqu'à 
nous dans sa pureté, à travers les siècles, au milieu des 
vicissitudes des empires et des révolutions qui ont dé- 
truit ou défiguré les ouvrages des hommes! 

Rien de plus obscur que tout ce que nous savons 
de l'antique Égypte, de Babylone, de Ninive : les ori- 
gines de la Gréce paienne ne nous offrent que des fables, 
nos histoires modernes même ne nous présentent dans 
leurs commencements que l'incertitude de faits contes- 
tés. Mais les traditions des livres sacrés, les promesses 
et les prophéties qui s'accomplissent encore de nos jours 
embrassent dans leur ensemble , avec tous les caractères 
de Ja vérité et de la certitude, la longue chalne des faits 
divins qui intéressent tous les homines , depuis la créa- 
tion jusqu'au jour marqué pour la fin du monde. 


Les moyens que Dieu a employés pour conserver sa 


* Tout fut conservé d'abord par la tradition, mais toute la tra- 
ditiou ne fut pas écrite. « Ce fut, dit Maimonide, une grande sa- 


gesse et un moyen de prévenir les inconvénients où l'on est. tombé 


dans la suite, c'est-à-dire la diversité des opinions , les perplexités 


et les doutes mèmes que fait maitre ordinairement la parole écrite et 


consignee dans un livre : de là proviennent les dissensions, les con-- 


troverses, les schismes , les sectes et une effroyable confusion ; mais 
autrefois tout se terminait par les décisions du grand Sanhédrin, 
comme je l'ai montré dans les commentaires sur le Talmud, et comme 


la loi méme en rend témoignage, » 
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parole sont aussi simples que ceux dont il s'est. servi 
pour perpétuer la vie parmi les hommes. Par la longévité 
des patriarches, la parole de Dieu à Adam a pu se trans- 
mettre fidèlement à Moïse ; la longue vie des patriarches 
alors assurait la tradition, à défaut de l'Écriture. « La 
nature, dit Cuvier, nous tient partout le méme langage, 
partout elle nous dit que l'ordre actuel des choses ne 
remonte pas très-haut , et, ce qui est bien remarquable, 
partout l'homme nous parle comme la nature, soit que 
nous consultions les vraies traditions des peuples, soit 
que nous examinions leur état moral et politique et le 
développement intellectuel qu'ils avaient atteint au mo- 
ment oà commencent leurs monuments authentiques. « 
Cinquanie hommes qui auraient vécu chacun un siècle 
suffisent pour nous mettre en rapport avec le premier 
homme, puisque Adam à vécu près de mille ans. 

La parole fixée par l'Écriture et consacrée par la tra- 
dition, tel est donc le lien que Dien a établi avec l'hom- 
me depuis sa chute. C'est ainsi que la pensée de Dieu 
est en communication maintenant avec la pensée de 
[homme par le Verbe, la sagesse, l'intelligence, la 
raison de Dieu, communication qui existait avant le pé- 
ché d'une manière plus immédiate. Comment l'homme 
aurait-il écrit s'il n'avait pas parlé, et comment aurait- 
il parlé, si Dieu lui-méme ne lui avait enseigné la parole? 
« La parole, a dit Rousseau, est nécessaire à l'homme 
pour inventer la parole. » 

Ainsi Dieu a donné à l'homme la vie et la vérité, et 
sa Providence a veillé constamment à la conservation de 
l'une et de l'autre. | 

La loi donnée à Adam, renouvelée sur le mont Sinai, 
est devenue le dépôt divin que Diea a conservé lui-mème. 
Le Pentateuque , écrit par Moise sous l'inspiration divine, 
a été gardé dans le tabernacle. Le peuple hébreu est le 
premier peuple dépositaire de la parole méme de Dieu; 
ct de méme qu'avant et après le déluge il y avait une 
race patriarchale chargée de conserver et de transmettre 
la tradition, de méme Dieu établit chez les Hébreux uae 
wibu de prétres, de lévites et de pontifes chargés du 
dépôt sacré qui portait les titres de l'origine et de la 
destinée du genre humain. Comme la paternité trans- 
met la vie, le sacerdoce transmet la vérité. 


DISCOURS PRÉLIMINAIRE. 


Quand Jacob descendit en Égypte, sa famille avait 
scule conservé le culte du vrai Dieu. Cette famille devint 
un peuple, suivant la promesse faite à Abraham, et ce 
peuple seul reconnaissait l'unité de Dieu. Voilà le fait 
le plus éclatant de l'histoire de l'univers. Pendant long- 
temps il n'y eut dans le monde qu'un livre et un temple 
où l'erreur et l'idolàtrie n'eussent pas pénétré. 

Dans toutes les circonstances nous voyons la main de 
Dieu s'étendre pour protéger visiblement sa parole écrite, 
pour la préserver de toute atteinte. Quel plus grand 
miracle que cette transmission sous diverses formes 
de gouvernement et parmi tant de vicissitudes qui, 
chez les nations paiennes, anéantissaient jusqu'à leur 
nom! Et comment s'en étonner? Le peuple qui conservait 
la parole divine était le peuple d’où devait sortir le Christ, 
le Verbe incarné, la parole éternelle de Dieu. 

Les tribus se divisent, Samarie se sépare de Jérusa- 
lem, deux royaumes se forment chez les Juifs, Juda et 
Israël. Samarie élève un autre temple à Dieu , mais Sama- 
rie vénère les livres de Moïse ; et sa séparation donne une 
date certaine au livre du grand législateur. Samarie ne 
reçoit pas les livres des prophètes qui ont écrit depuis le 
partage des tribus, mais elle garde le Pentateuque, et elle 
témoigne ainsi que le Pentateuque est de Moise. Com- 
ment douter de l'authenticité et de l'intégrité de ce livre ? 
Deux peuples ennemis, divisés sur tous les points, se réu- 
nissent pour nous offrir le Pentateuque comme l'ouvrage 
de Moise, et tous deux le conservant avec le méme res- 
pect et se surveillant l'an et l'autre, le présentent à la 
vénération de l'univers. Trois cents ans avant Jésus- 
Christ, Ptolémée désire connaître les livres des Hé- 
breux, et soixante-dix Juifs envoyés par le grand- prétre 
traduisent en grec, la iangue la plus répandue dans 
l'univers, le Pentateuque et les Prophètes, afin que 
le monde entier puisse lire, écrits d'avance, les évé- 
nements qui allaient s'accomplir à la face de l'univers. 
Ce livre a été traduit au moment où les prophètes se 
türent dans Israël. Depuis David jusqu'à Malachie, le 
règne du Messie, avait été annoncé avec des circonstances 
et des détails qui ne permettaient pas de se tromper sur 
sa venue; mais il importait que les Juifs ne pussent 


altérer le sens des prophéties , et la Providence disposait ' 
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ix 
tout pour faire connaitre à l'univers la parole divine à la 
faveur de la version des Septante. 

Rien de douteux, rien d'obscur dans les diverses 
parties de la Bible. Si les premiers livres ont acquis 
une authenticité irrécusable par la séparation de Samarie, 
après la mort de Salomon, les prophéties de David, d'l- 
saie et de Daniel ont maintenant acquis une date infailli- 
ble par la traduction desSeptante, écrite trois siècles avant 
Jésus-Christ , et enfin par la dispersion des Juifs sur toute 
la terre. La dispersion des Juifs et la version des Sep- 
tante, quelle base inébranlable , en effet, pour appuyer 
toute la prédication des Chrétiens devant les gentils ! 
La controverse allait s'établir egtre les Juifs et les 
Chrétiens à la face des nations ; il fallait que les livres 
sur lesquels cette controverse devait reposer fussent à 
l'abri de tout soupçon de supposilion ou d'altération. 
Et les Juifs, au milieu de toutes les révolutions , 
de toutes les vicissitudes qu'ils ont subies depuis 
dix-huit cents ans, conservent l'Écriture, la parole 
de Dieu dans la langue de Moise, miracle vivant qui 
n'a été fait pour aucun autre peuple; car où sont les an- 
nales des Assyriens, des Chaldéens, des Phéniciens , 
des Perses et des Égyptiens, si célebres sur la terre? Le 
temps les a ensevelies dans l'oubli. 

L'ancien Testament, interrompu pour les Samaritaius 
après Moïse, continué pour les Juifs jusqu'au temps des 
Machabées, est un livre incomplet sans le nouveau Tes- 
tament, car Dieu n'aurait parlé au peuple hébreu que 
pour se taire tout à coup. 

Mais, grâce au nouveau Testament, le livre de Dici 
continue : à l'histoire du peuple juif vient se joindre l'liis- 
toire de l'Église et de la fin du monde; aux promesses 
du Messie se réunissent sa vie et ses paroles, Un livre 
nouveau, complément de l'ancien, est confié à un 
peuple nouveau. Rome remplace Jérusalem; Pierre, le 
souverain pontife des Chrétiens, succede au grand-prètre 
des Juifs, Ananie. Le sacerdoce commencé à Aaron con- 
tinae jusqu'à Grégoire XVI. 

Le nouveau Testament, qui achéve la révélation, 
a été l'objet de la méme sollicitude de la part de Dieu : 
ce livre est l'accomplissement de la promesse , la fin de 
l'enseignement divin, la parole du Verbe incarné. réali- 
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sation des figures, la lumière qui éclaire toute la loi. 

Pour le nouveau comme pour l'ancien Testament , Dieu 
a prodigué les miracles afin d'autoriser sa parole. L'Esprit 
saint qui inspirait les prophètes est descendu visiblement 
sur les apôtres. A la face de toutes les nations réunies, les 
disciples de Jésus-Christ parlent toutes les langues, 
parce qu'ils doivent convertir toutes les nations. Des 
hommes du peuple écrivent des livres sublimes ; des hom- 
mes séparés les uns des autres racontent ce qu'ils ont vu 
et entendu, sans aucune dissidence par rapport aux faits 
essentiels ; c'est aux Églises de Rome, d'Athènes, de 
Smyrne, des lieux les plus connus de l'univers, que ces 
livres sont adressés; des hérésies nombreuses s'élè- 
vent et s'appuient sur les livres du nouveau Testament. 
De méme que le schisme de Samarie a servi à constater 
l'authenticité du Pentateuque, ainsi Dieu fait servir les 
hérésies à prouver l'authenticité de l'Évangile. La ruiue 
de Jérusalem donne à ces livres une date certaine. Des 
évéques , des philosophes convertis, écrivent aux Églises, 
aux empereurs; et leurs citations de tous les livres du 
nouveau Testament sont un témoignage irrécusable 
de son authenticité. Les Nestoriens, les Eutychéens, les 
Grecs, se séparent de l'Église, et retiennent l'Évan- 
gile pour attester son intégrité, tandis que l'Église, 
comme autrefois la Synagogue , maintient son infaillibi- 
lité. 

Ainsi, Dieu a pris des précautions infinies pour assurer 
l'authenticité et l'inspiration de toute sa parole écrite, 
et deux peuples miraculeux lui servent, pour ainsi 
dire, de témoins : l'un échappé par des prodiges au 
glaive des Pharaons, et l'autre au glaive des empereurs 
par une suite de miracles. L'établissement du premier 
à Jérusalem , et du second à Rome , est l'effet de la puis- 
sance divine visiblement manifestée. La dispersion des 
Juifs répand une partie de l'Écriture en tous lieux , la con- 
version des nations propage l'autre dans l'univers, et la 
loi nouvelle, rattachée à l'ancienne, a conquis le monde 
à la suite des aigles romaines, Rome, après avoir subju- 
gué les nations pour n'en faire qu'un seul peuple témoin 
de l'établissement du Christianisme, combat et triomphe 
pour que le Christianisme se propage plus rapidement 
dans l'univers, Voyez la puissance de la vérité contenue 


dans ce livre! Sa lumière se répand dans les forêts de 
la Gaule et de la Germanie; elle s'étend jusqu'à l'extré- 
mité de Ja Grande-Bretagne, jusqu'aux glaces du Nord, 
elle y développe les prodiges de la civilisation. Les peu- 
ples barbares accourent à la lumière du Christianisme, et 
se prosternent devant ce livre qui annonce leur conver- 
sion. Un monde nouveau est découvert, et l'Évangile est 
le flambeau qui lui apporte la lumière. La civilisation à 
son tour sert à propager la parole divine; cette parole 
franchit les mers et fait la conquéte de mondes nou- 
veaux, et les prodiges de l'industrie , dont nous sommes 
aujourd'hui témoins, semblent destinés à achever ce 
que lcs aigles romaines et le génie de Charlemagne et 
de Louis XIV avaient commencé, c'est-à dire, à rendre 
définitives et complètes l'autorité de la révélation et les 
victoires du Verbe sur l'univers. Voilà que l'Angleterre 
qui étend son commerce dans toutes les parties du 
monde, établit des sociétés qui répandent l'ancien et 
le nouveau Testament dans le monde entier. Elle pro- 
page ainsi la parole que le catholicisme viendra ensuite 
féconder. Elle ouvre ainsi les voies à nos missionnaires, 
comme les Romains les avaient ouvertes à la prédication 
des apôtres. 

Qui peut douter qu'un livre composé pendant seize 
siècles par des hommes différents, et qui ne renferme 
aucune erreur, ne soit sorti de la main de Dien. méme ? 
Dieu est la vérité pour tous les lieux et pour tous les 
temps ; le livre qui renferme la parole de Dieu ne devait 
donc étre en contradiction avec aucune vérité. Aussi, 
voyez si la Bible contient une seule erreur en philoso- 
phie, en histoire, en politique, en législation, en mo- 
rale, en théologie, en astronomie, en physique. Le siècle 
dernier a vu une secte de philosophes attaquer toutes 
les parties de ce livre et en contester l'inspiration. On a 
nié non-seulement les miracles qu'il rapporte, mais-og 
a voulu convaincre de faux tout ce qu'il raconte de l'o- 
rigine de la race humaine, de la création, du déluge, etc. 

Les astronomes du siècle dernier s'étaient donné toutes 
les peines imaginables pour justifier la chronclogie des 
Indiens et soutenir l'exactitude et l'authenticité de leurs 
tables astronomiques, qui ne remontaient pas à moins 
de vingt millions d'années. L'incrédulité triomphait , 
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elle se flattait que la chronologie mosaïque ne se relè- | est un fluide répandu dans l' 


, et mis en mouve- 


verait jamais du coup qui lui était porté. Les Bentley, | ment par le soleil. 


les Laplace, les Delambre, qui ne sont pas ici des té- 
moins suspects, reprennent tous les caleuls, suivent 
toutes les observations et découvrent l'erreur. Ils dé- 
montrent jusqu'à la dernière évidence que ces tables as- 
tronomiques ne remontent pas au delà du deuxième 
siècle de l'ère chrétienne. C'est ainsi qu'à leur insu. les 
savants servirent à confondre l'imposture des hra- 
mines, la crédulité de leurs interprètes et à confirmer 
l'esactitude de la chronologie de Moise. 

D'après les données superficielles du siècle dernier, les 
taturalistes avaient prétendu qu'il existait réellement 
plusieurs races d'hommes bien distinctes, alléguant la 
œuleur des nègres, leur front redressé sensiblement , 
tl la laine de leurs cheveux allongée: mais on sait main- 
tenant que la couleur se modifie encore plus que la 
foeme. 

Quel abus n'avait - on pas fait des premières no- 
tions de la géologie contre les livres-de Moïse ! Mais à 
peine cette science a-t-elle été plus étudiée, qu'elle a ren- 
versé toutes les théories d'une ignorance orgueilleuse. 

La présence des fossiles gigantesques dans lesplus pro- 
fendes entrailles de la terre s'explique par l'intervalle 
qui a existé entre la création et la première organisation 
de l'univers. La chronologie donne six ou sept mille ans 
à la race humaine, mais ne détermine pas l'époque de la 
tréation de la terre. Rien ne prouve méme que le récit 
de Moise ne soit pas l'histoire d'une restauration et non 
d'une création. Les jours dont il est question dans le pre- 
mier chapitre de la Genèse ne peuvent être que des pé- 
riodes indéfinies; et comment douter maintenant du 
déluge, lorsque Cuvier, d'accord avec Deluc et Dolo- 
mieu, a dit que « s'il y a quelque chose de constaté en 
géologie, c'est que la surface de notre globe a été vic- 
time d'une grande et subite révolution dont la date ne 
peut remonter au delà de cinq mille ans ». 

Le dix-huitième siècle disait : Comment est-il pos- 
sible que Dieu ait créé la lumière le premier jour et le 
soleil trois jours après, ainsi quele raconte Moïse ? Com- 
ment la lumière sans le soleil? Et voilà que tous les 


Ainsi, le résultat de l'étude.des sciences, c'est la vic- 
toire de la religion, c'est le triomphe de notre foi; et 
effet, depuis quelques années les travaux des géolo- 
gues, les découvertes des voyageurs, les calculs chrono- 
logiques, les études des polyglottes , les recherches des 
naturalistes; en un mot toutes les investigations de 
la curiosité humaine viennent chaque jour nous ap- 
porter un nouveau témoignage de leur concordance 
avec nos livres sacrés. 

Tous les passages de la Bible ont été soumis aux con- 
troverses les plus vives : la seience humaine l'a sans cesse 
examinée dans tous les sens et dans toutes ses parties, et 
la Bible est sortie triomphante de toutes les épreuves. 

Nous ne faisons que tracer légèrement les attaques et 
les réponses; les notes de la Bible, les Prolégomenes, la 
Raison du Christianisme , l'ouvrage du docteur Wise- 
man, offrent tous les développements. « Il n'est pas une 
science, dit un écrivain moderne, qui ne concoure à 
prouver l'exactitade tous les jours mieux reconnae des 
annales rédigées par Moïse. La philosophie du dernier 
siècle ne parlait que de la prodigieuse antiquité des 
Égyptiens, des Chaldéens, des Indiens, des Chinois. 
Aujourd'hui les écoliers méme se moquent de cette 
antiquité chimérique dont les Fréret, les Benneti, et 
autres savants du premier ordre, ont mis à découvert 
la fausseté. Plus on approfondit l'histoire de ces na- 
tions, plus on la voit se rapprocher, en ce qu'elle offre 
de certain, de la chronologie mosaique; celle des In- 
diens, ne remonte pas plus haut qu'Alexandre. Enfin, 
l'on sait comment le fameux zodiaque de Dendérah, 
transporté à grands frais d'Égypte en France, semble 
n'y avoir paru que pour détruire les objections de l'in- 
crédulité. » 

Il nous reste maintenant à montrer les vérités et les 
beautés que renferme l'Écriture. 

Ce livre contient l'histoire du genre humain, la plus 
belle législation, la plus haute philosophie, la plus 
riche poésie; il nous offre en effet l'histoire de la 
création, du paradis terrestre, de la chute de l'homme 


phwsiciens s'accordent aujourd'hai à dire que la lamière | et de la rédemption; il renferme toute l'histoire du 
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monde dans la prophétie de Daniel annoncant les 
grandes monarchies ; il se termine par l'Apocalypse; et, 
comme il n'y a rien dans la Bible au delà de cette 
prophétie dont le temps soulève tous les jours les voiles. 
i! n'y aura rien pour la terre au delà de ce que ce livre 
contient. Alors tout sera expliqué, le livre du temps sera 
fermé et le livre de l'éternité s'ouvrira. 

La Bible contient les trois dogmes principaux de la re- 
ligion universelle : 
l'homme et la rédemption. Voilà tout le Catholicisme, 
ces croyances existaient avant Jésus-Christ comme après 
Jésus-Christ. La seule différence entre les patriarches , 
les Juifs et les Chrétiens, c'est que les uns attendaient 


l'existence de Dieu, la chute de 


le Rédempteur qui devait venir, tandis que nous ado- 
rons le Rédempteur venu. 

Telles sont les croyances primitives du genre humain, 
telle est la tradition du monde entier. 

Dans la Bible, nous trouvons l'étonnante vocation d'A- 
braham, si célèbre dans l'Orient; Abraham, le père des 
Arabes par Ismaël, des Juifs par Isaac, et des Chrétiens 
par Jésus-Christ. C'est ici une des plus grandes preuves 
qui aient jamais été données aux hommes de la vérité de 
la religion. La prédiction faite à Abrabam qu'en un fils de 
sa race toutes les nations de la terre seraient bénies ou 
séparées de l'idolàtrie, s'est accomplie à la lettre, et 
nous pouvons défier les adversaires du Christianisme de 
nous montrer aujourd'hui sur la terre une nation pro- 
fessant l'unité de Dieu, qui ne descende pas d'Abraham 
selon l'esprit ou selon la chair. 

La Bible contient les lois religieuses, politiques et ci- 
viles des Juifs, modèle étonnant de législation au milieu 
de la barbarie qui couvrait alors la terre, et les prophé- 
ties qui annoncaient comment ce Rédempteur, fils d'A- 
dam et d'Abraham , devait être reconnu. Tel est l'objet 
de l'ancien Testament. Le nouveau Testament contient 
l'histoire du Rédempteur et de ses apôtres. 

Toutes les vérités, toutes les lois que Dieu a révé- 


lées à l'homme, se trouvent dans l'Écriture; et depuis l'o- 


rigine du monde, un seul livre forme un corps de doc- 
trine toujours le méme et que rien n'a pu altérer. Où 
trouver un ensemble aussi imposant , aussi soutenu, aussi 
lié dans toutes ses parties? 
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« La belle philosophie, dit le grand évéque de Meaux: 
que celle qui nous donne des idées si pures de l'auteur 
de notre étre! La belle tradition, que celle qui nous con- 
serve la mémoire de ses œuvres magnifiques! Que le 
peuple de Dieu est saint, puisque, par une suite non in- 
terrompue depuis l'origine du monde jusqu'à nos jours, 
il a toujours conservé une tradition et une philosophie si 
saintes! » 

Les hommes qui ont réfléchi sur la marche des socié- 
tés humaines voient qu'elles sont encore conduites se- 
crètement dans leur gouvernement temporel, comme les 
Hébreux l'ont été, d'une manière miraculeuse et visible 
sous Moïse, les Juges et les Rois. Il est à remarquer que 
ce peuple a passé sous toutes les formes de gouverne- 
ment, afin que les nations trouvassent des exemples de 
la conduite de la Providence sur les différents états. Que 
l'on rapproche les situations semblables entre le peuple 
juif et les sociétés modernes, et l'on verra que la manière 
dont Dieu a agi ostensiblement par rapport aux Israélites 
se répète dans tous les événements qui arrivent chez les 
autres nations. Dieu est le conservateur des sociétés, il 
en est le chef véritable, il punit, il récompense; et parce 
que les peuples ne comparaitront point comme peuples à 
son tribunal, il les juge dés cette vie. Cette pensée su- 
blime a été indiquée par saint Augustin dans la Cité de 
Dieu, et développée par Bossuet dans son Discours sur 
l'Histoire universelle et sa Politique tirée de l'Écriture- 
Sainte. 

Ainsi, dans la primitive Église, Dieu s'est montré d'une 
maniere sensible. Les langues de feu du cénacle, les mi- 
racles, les prophéties, n'étaient que la manifestation vi- 
sible de tout ce qui se fait aujourd'hui d'une maniere 
invisible. * 

Le peuple hébreu n'a été qu'un grand tableau exposé 
à la face des nations, pour leur montrer par quels 
moyens Dieu les dirige encore aujourd'hui. 

Que dirons-nous du langage de l'Écriture? Aucune 
littérature humaine ne peut être comparée à la littéra- 
ture des Hébreux. 

« Jusque dans le langage de l'Écriture, dit un de nos 
écrivains , son inspiration se manifeste. On pourrait dire 
des auteurs sacrés ce que disaient les pharisiens de Jé- 


DISCOURS PRÉLIMINAIRE. 


sus-Christ : Yul ne parla jamais comme cet homme. 
On voit en les lisant que le doigt de Dieu a touché leurs 
lèvres. Quelle simplicité naive dans les récits! Quel 
charme de candeur et de vérité! Quelle grâce ingénue! 
Cest la parole dans sa pureté et dans son innocence pri- 
mitive ! Et puis quelle force ! quelle profondeur! quelle 
richesse d'images ! quel regard jeté jusqu'au fond de la 


nature humaine ! Qui a mieux senti ses misères, qui a, 


mieux connu sa grandeur? » — 
« L'écriture, dit Fénelon, surpasse infiniment les auteurs 
profanes en naiveté, en vivacité, en grandeur ! Jamais 
Homère n'a approché de la sublimité de Moïse dans ses 
rantiques, particulièrement le dernier que les enfants des 
Israélites devaient apprendre par cœur. Jamais nulle ode 
grecque ou latine n'a pu atteindre les hauteurs des psau- 
mes. Par exemple, celui qui commence ainsi : le Dieu 
des dieux, le Seigneur, a parlé et il a appelé la terre, 
surpasse toute imagination humaine. Jamais Homère ni 
aucun poéte n'a égalé Isaïe peignant la majesté de Dieu, 
aux yeux duquel les royaumes ne sont qu'un grain de 
poussière, l'univers qu'une tente qu'on dresse aujour- 
d'hui et qu'on enlèvera demain. Tantót ce prophète a tou- 
te la douceur et toute la tendresse d'une églogue dans 
les riantes peintures qu'il fait de la paix ; tantôt il s'élè- 
ve jusqu'à laisser tout au-de:sous de lui. Mais qu'y a-1-il 
dans l'antiquité de comparable au tendre Jérémie déplo- 
rant les maux de son peuple, ou à Nahum, voyant de 
loin en esprit tomber la superbe Ninive sous les efforts 
d'une armée innombrable? On croit voir cette armée, on 
croit entendre le bruit des charriots. Tout est dépeint d'u- 
ne manière vive qui saisit l'imagination. Il laisse Homère 
loin derrière lui. Lisez encore Daniel dénonçant à Baltha- 
sar la vengeance de Dieu toute préte à fondre sur lui, 
et cherchez dans les plus grands puètes de l'antiquité 
quelque chose que l'on puisse comparer à cet endroit-là. 
Au reste , tout se soutient dans l'Écriture; tout y garde 
le caractère qu'il doit avoir. L'histoire, le détail des lois, 
les descriptions, les endroits véhéments, les mystères, les 
discours de morale ; enfin il y a autant de différence entre 
les poètes profanes et les prophètes qu'il y en a entre le 
véritable enthousiasme et le faux. Les uns, véritablement 
inspirés, expriment sensiblement quelque chose de di- 
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vin ; les autres, s'efforcant de s'élever au-dessus d'eux- 
mêmes, laissent toujours voir la faiblesse humaine. » 

Qu'y a-t-il de plus touchant que l'histoire de Joseph ? 
Où trouver un drame plus sublime que celui de Job, des 
hymmes , des odes, des cantiques comparables à ceux de 
Débora, de David, d'Isaie? Quoi de plus gracieux que 
le Cantique des Cantiques, de plus attendrissant que le 
livre de Rath et d'Esther , de plus moral que le livre de 
Tobie? Quelle histoire plus élevée que celle des Macha- 
bées? Où rencontrer une mora'e plus baute et plus ornée 
que celle des Proverbes, de la Sagesse et de l'Ecclésiasti- 
que? Quclle peinture plus vraie du néant des choses 
humaines que l'Écclésiaste de salomon? 

La simplicité de l'Évangile contraste admirablement 
avec la majesté de l'ancien Testament. On y voit le Diea 
caché. 11 semble que l'Esprit saint ait voulu tempérer l'é- 
clat de la Divinité sous les formes les plus humbles da 
langage. Ce qu'il y a de plus admirable dans le style des 
évangélistes, c'est qu'ils ne s'étornent de rien ct qu'ils 
parlent des plus hautes merveilles comme familiarisés 
avec tous les secrets du ciel. 

Mais ce qui confond d'admiration dans les épitres de 
saint Pierre et de saint Jean, c'est de penser que d'obs- 
curs bateliers du lac de Génésareth aient pu s'élever à des 
pensées et à des sentiments si sublimes. Saint Paul suf- 
firait pour persuader le Christianisme. Dans ses épitres . 
la religion présente le caractère le plus imposant. Les 
mystères y sont liés les uns aux autres, la chute, l'incar- 
nation de l'homme, la rédemption, la grâce, toutes ces 
merveilles du monde nouveau sont expliquées. Ces épi- 
tres sont l'abrégé de toute la théologie chrétienne. 

« J'ai lu avec beaucoup d'attention, disait le fondateur 
de la Société asiatique de Calcutta , les saintes Écritures. 
et je pense que ce volume, indépendamment de sa cé- 
leste origine, contient plus de vérités historiques, plus 
de morale, plus de richesses poétiques, en un mot plus 
de bezutés de tous les genres qu'on n'en pourrait re- 
cueillir de tous les autres livres ensemble, dans quelque 
langue et dans quelque siècle qu'ils aient été composés. » 

Finissons par ces aveux d'un philosophe du sitc'e der- 
nier : 

« L'Écriture est ledépôt de toutesles vérités el la sol - 
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tion de toutes les difficultés; mais c'estla foi qui tient: la 
clé de ce dépôt, il est fermé pour la curiosité maligne et 
contentieuse. La foi n'y trouve que des lumières : l'in- 
crédulité y porte ses propres ténèbres, d'autant plus 
épaisses qu'elles sont volontaires. Pour étre au-dessus 
des autres hommes, elle se place sur des hauteurs en 
précipice, d'où sa vue trouble et égarée confond tous 
les objets; elle croit avoir le vol et les yeux de l'aigle. 
quand ses yeux ne distinguent plus rien. N'avez-vous pas 
voyagé quelquefois vers le lever de l'aurore, sur une 
de ces routes taillées dans les montagnes, au moment 
et les vapeurs de la terre, élevées à mi-côtes, étendent 
de toutes parts autour de vous un rideau nébuleux qui 
vous dérobe l'horison , et où se trace une foule d'images 
formées par le mélange de l'ombre et de la lumière ? A 
mesure que vous descendez, cette espèce de nuce ter- 
restre fond et se dissipe, et vous la traversez sans qu'il 
en reste rien que quelques traces humides et bientôt sé- 
chées. Alors sc rouvre et se prolonge devant vous le vaste 
horison ; vous découvrez les campagnes, les moissons et 
les troupeaux qui les couvrent, les habitations qui s'y 
élèvent , les coteaux qui les couronnent : toute la nature 
vous est rendue, C'est l'emblème de l'incrédulité et de 
la foi ! Descendez de ces sommets de l'orgueil où vous 
gravissez sur le bord des précipices, l'œil attaché sur des 
illusions; descendez, appelé et soutenu par l'humble 
foi ; allez droit vers ces nuages trompeurs qui moutent de 
la terre, et vous cachent les réalités en n'offrant que des 
fantômes; descendez et passez à travers cette lumière de 
vapeurs et d'illusions, et vous la verrez céder sans résis- 
tance et s'évanouir ; et vos yeux retrouveront l'immense 
perspective des vérités , toutes les consolations réelles de 
ce séjour terrestre, et le ciel au delà. » 

Nous n'avons fait que tracer ici rapidement les atta- 
ques que l'Écriture a subies, les moyens que la Provi- 
deuce a pris pour la conserver, les vérités et les beautés 
qu'elle renferme ; ce simple exposé suffit pour exciter 
l'admiration en faveur de ce monument admirable de 
notre foi, et pour donner à tous les hommes de bonne 
volonté le désir de l'étudier, mais c'est dans la Bible 
elle-méme qu'il faut chercher toutes les beautés qui y 
sont contenues. 
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« Quand les ouvrages-de Moïse, de David et des pra- 
phètes, ne nous auraient été transmis que comme des 
productions purement humaines, disait la Harpe , ils se- 
raient encore, pour leur originalité et leur antiquité , di- 
gnes de tonte l'attention des hommes qui pensent, et, 
par les beautés uniques dont ils brillent, dignes de 
l'admiration et de l'étude de tous ceux qui ont le senti- 
ment du beau. C'est l'hommage qu'on leur x toujours 
rendu. La mode de l'irréligion, qui date en France du 
milieu du dernier siècle n'a pas même détruit, parmi nos 
littérateurs., l'impression que doivent faire les poésies 
sacrées sur quiconque est capable de les sentir. On.a vu 
les plus déterminés ennemis de la Religion révérer 
comme poètes ceux qu'ils rejetaient comme prophètes . 
et Diderot laissait à la Bible une place, dans sa biblio- 
thèque choisie, à cdté d'Homére. Voltaire seul affecta.le 
plus grand mépris pour l'Écriture , et n'a cessé de la 
travestir en prose et en vers pour se donner le droit de 
s'en moquer. 1l n'en fallait pas davantage pour entrai- 
ner à sa suite une foule d'ignorants et d'étourdis qui 
n'étaient pas méme en état d'entendre le latin de la.val- 
gate. » 

li faut l'avouer, les différentes versions qui ont été 
faites de la Bible dans notre langue n'étaient pas propres 
à détruire ce préjugé. Parmi les traducteurs, les uns, 
selon le jugement de notre plus célèbre critique, avaient 
plus ou moins paraphrasé, et effacé souvent le principal 
caractère de l'original, cette simplicité tonchante, d'où 
naît ce qu'on appelle onction ; les autres, en voulant 
être trop précis, avaient cessé d'être clairs. D'ailleurs, 
et c'est toujours la Harpe qui parle, presque tous man- 
quent de cette espèce d'élégance qui s'accorde avec la 
simplicité. 

Une traduction nouvelle qui reproduirait l'élévation, 
la force , la hardiesse de la poésie hébraïque. qui trans- 
porterait dans notre langue ses mouvements, ses images, 
ses sentiments, ses métaphores les plus audacieuses , sa 
majesté et sa douceur, qui rendrait enfin ce sublime des 
Livres saints, aussi loin de tout autre sublime que 
l'esprit de Dieu l'est de l'homme, serait donc la meil- 
leure réponse à opposer au mépris de Voltaire et de ses 
adeptes. 
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IL faut répondre à une objection qu'on entend souvent 
répéter contre une traduction de la Bible en langue vul- 
gaire : « Doit-on livrer les secrets de Dieu à la multitu- 
de, et la provoquer à juger ce qu'elle est incapable de 
comprendre? L'ignorance et les passions n'abusent-elles 
pas des meilleures choses , et des précautions infinies ne 
sont-elles pas nécessaires pour instruire le peuple sans 
l'exposer aux périls qui naissent de la faiblesse de l'es- 
prit et de l'orgueil du cœur ? ll ne doit rien rester d'obs- 
cur dans ses idées, d'incertain dans ses croyances, de 
douteux dans ses devoirs ; ainsi la doctrine chrétienne lui 
doit être enseignée par l'autorité vivante des pasteurs, 
et le vrai moyen de lui rendre l'Écriture utile n'est pas 
seulement de la lui faire lire, mais de la lui faire croire 

et pratiquer. » 

Nous pourrions à cela n'opposer qu'un seul fait. Ces 
Livres ont été traduits, et des lors il est à désirer qu'ils 
le soient le mieux possible. Mais il y a plus : depuis quel- 
ques années des sociétés appelées bibliques s'efforcent de 
répandre partout l'Écriture , et la livrent au peuple dans 
des traductions sans chaleur, sans onction, oü l'on ne 
trouve ni la simplicité, ni l'énergie, ni la magnificence 
du texte sacré. Publier une traduction de l'Écriture, qui 
en conserve l'esprit dans un langage simple et pur, est 
done une entreprise appropriée à ce temps-ci. Il ne faut 
pas croire d'ailleurs que ce soit quelque chose d'inoui 
dans l'Église, et il faudrait bien prendre garde, dans 
cette question, de confondre les temps. 

Écoutons Fénelon , parlant dela discipline de l'Église 
dans les premiers siècles : 

« Je crois qu'on s'est donné de nos jours une peine 
inutile pour prouver ce qui est incontestale, savoir, que 
les laïques lisaient les saintes Écritures dans les premiers 
siècles de l'Église. Pour s'en convaincre, il ne faut qu'ou- 
vrir les livres de saint Chrysostóme. Il dit, par exemple, 
dans sa préface sur l'épitre aux Romains, qu'il ressent 
une vive douleur de ce que beaucoup de fidèles n'en- 
tendent pas Saint Paul comme il faudrait, et de ce 
que l'ignorance de quelques-uns va jusqu'à ne savoir 
pas le nombre de ses Épitres ; il ajoute que ce désor- 
dre vient de ce qu'ils ne veulent pas avoir assidument 
ses écrits dans leurs mains, et que l'ignorance des 
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saintes Écritures est la source de la contagion des héré- 
sies et de la négligeuce dans les mœurs. 

« En ces temp:-là les saintes Écritures et la Litargie 
étaient en langue vulgaire. Tout l'occident entendait le 
latin, dans lequel il avait l'ancienne version de la Dible 
que S. Augustin nomme /a 7 ieille Italique. L'occident 
avait aussi la liturgie dans la méme langue, qui était 
celle de tout le peuple. Pour l'orient, c'était la mème 
chose; tout le peuple y parlait le grec; il entendait la 
version des Septante et la Liturgie grecque, comme nos 
peuples entendraient une version française. Ainsi, sans 
entrer dans aucune question de critique, il est plus clair 
que le jour que tout le peuple avait dans sa langue natu- 
relle la Bible et la Liturgie; qu'on faisait lire la Bible 
aux enfants pour les bien élever ; que les saints pasteurs 
leur expliquaient de suite, dans leurs sermons, les livres 
entiers de l'Écriture ; que le texte était tres-familier aux 
peuples; qu'on les exhortait à le lire continuellement ; 
qu'on les blàmait d'en négliger la lecture; enfin qu'on 
regardait cette négligence comme la source des hérésies 
et du relàchement des mœurs. Voilà ce qu'on n'avait 
aucun besoin de prouver, parce que cela est clair dans 
les monumeuts de l'antiquité. 

« ll semble, ajoute Fénelon , que les vaudois et les al- 
bigeois ont obligé l'Église à user de son droit rigoureux 
pour né permettre la lecture du texte sacré qu'aux per- 
sonnes qu'elle jugeait assez bien préparées pour le lire 
avec fruit. Rien ne prouve mieux la sagesse de cette me- 
sure que ce qui arriva depuis. Wiclef, Luther, Calvin, 
et tous les chefs de secte du xvi* siecle, qui ont entrainé 
les peuples , abusaient de ces paroles, scru tamini Scrip- 
turam , approfondissez les Écritures, et ils achevèrent 
de mettre l'Église dans la nécessité de réduire les peu- 
ples à ne lire les Écritures qu'avec une permission ex- 
presse des pasteurs » 

Mais aujourd'hui tout est changé. Ce ne sont plus des 
objections contre tel ou tel dogme, tirées des passages 
de l'Écriture mal interprétés; c'est l'Écriture elle-méme 
qui à été attaquée par une nouvelle hérésie plus funeste 
que toutes les autres, c'est sa vérité, qui a été niée avec 
acharnement. On a fait plus : on a tronqué une foule de 
passages, on l'a travestie; et les livres où sont contenues 
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ces parodies indécentes sont jetés partout à profusion. 
Quel moyen existe-t-il de faire justice de ce nouveau 
scandale, et de venger la majesté de nos Livres saints ou- 
tragée ? Pas d'autre que d'opposer la vérité au mensonge, 
4: portrait à la caricature, à d'indécentes parodies une 
version fidèle. 

Nous reconnaissons toutefois que le dépôt des saintes 
Écritures ayant été divinement confié à l'Église, qui 
seule a le droit de les interpréter avec une infaillible au- 
turité , nu! ne doit en détourner le sens selon son esprit 
particulier ; que les simples fidèles ne doivent le lire qu'a- 
vec précaution, et d’après les conseils des pasteurs lé- 
fitimes ; que les plus habiles eux-mêmes ne doivent pas 
les regarder comme l'unique source où l'on puisse trou- 
ser les règles et les principes de la foi, la tradition trans- 
mise par l'enseignement de l'Église catholique étant éga- 
lement, et pour tous, le moyen le plus assuré comme 
le plus direct et le plus facile de recevoir et de conser- 
ver la sainte doctrine. La traduction que nous donnons 
aujourd'hui au public a été faite dans cet esprit, d'après 
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la Vulgate; et les différences du texte hébreu et des Sep- 
lante se trouveront au bas des pages. 

Puissions nons, dans cette traduction, avoir conser- 
vé quelque chose de la simplicité et de l'onction de lori- 
ginal ! Ce serait avuir déjà beaucoup fait contre l'incré- 
dulité de ce siècle, que de Ini avoir montré /e sublime 
des Livres saints aussi loin de tout autre sublime 
que l'esprit de Dieu l'est de l'homme. Nous avons fait 
disparaitre dans cette édition un grand nombre de fautes 
qui se trouvaient dans les premières : nous serions heu- 
reux qu'on voulût bien nous indiquer toutes celles qui 
nous auraient encore échappé. Nous protestons d'avance 
comme nous l'avons déjà fait lors des premières éditions 
contre toute interprétation que nous aurions adoptée, et 
qui serait contraire à la foi de l'Église catholique, apos- 
tolique et romaine , dans le sein de laquelle nous voulons 
vivre et mourir. Il ne nous reste qu'à prier la divine pro- 
vidence de bénir un travail que nous n'avons entrepris 
que pour sa gloire, et que nous placons sous les auspi- 
ces du Clergé de France. 
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moins n'a rien d'hétérodoxe, on concoit aisément, ce | duit : ainsi faire le soleil serait produire sa lumière. 


qui paraissait auparavant contradictoire, que la lumière 
a pu exister avant le soleil, et qu'il y eut une succession 
de lumières et de ténèbres, des jours et des nuits, avant 
qu'il parût dans les cieux. 

Au second jour, Dieu dilate encore cette atmosphere , 
peut-étre en y envoyant une plus grande abondance de 
calorique : c'est ce que Moïse, dont il ne faut pas at- 
tendre un langage conforme aux nouvelles découvertes, 
exprime par ces mots : Fiat ezpansio inter aquas , et 
dividat! aquas ab aquis. Le résultat de cette expan- 
sion et du calorique qui la produit est la vaporisation 
des eaux, leur ascension dans l'atmosphere et le déga- 
gement d'uue partie du globe. 

Au troisième jour, la masse des eaux qui couvraient 
encore notre globe était diminuée; mais il s'en fallait 
encore beaucoup qu'il fût entièrement dégagé. Dieu 
creusa alors, par des ruptures et des affaissements, un 
lit immense et profond. Bientôt, par leur tendance natu- 
relle, les eaux se précipitent dans ces cavités, et notre 
continent paraît. Le mème jour, Dieu revêt le continent 
desséché d'une agréable verdure ; il ordonne à laterre de 
produire des arbres, des plantes et des arbres fruitiers. 

Jusqu'au quatrième jour, une sombre Inmière, sem- 
blable à celle que nous recevons dans les jours nébuleux, 
avait éclairé la terre; mais, avant de créer les animaux, 
il convenait de rétablir l'astre du jour dans son ancien 
domaine : le jour devait étre marqué par l'apparition de 
ce brillant luminaire ; la nuit devait être éclairée par la 
lune et les étoiles, Aussi le Seigneur ordonna-t-il au 
soleil de paraitre dans les cieux, et de dissiper jusqu'aux 
moindres vestiges de l'obscurité du premier chaos. L'é- 
crivain sacré dit , à la vérité, que Dien fit ces luminaires 
ainsi que les étoiles, fecit luminare majus, et lumi- 
nare minus, et stellas : mais il faut remarquer que 
l'Écriture parle assez souvent selon ce qui paraît exté- 
rieurement, et non selon ce qui se fait réellement ; elle 
dit, par exemple, que le soleil s'arréte, quoique cela ne 
se fasse pas réellement, et n'ait lieu que selon les appa- 
rences : ainsi elle a pu dire que le soleil fut fait, quoiqu'il 
ne füt pas fait réellement, mais seulement selon l'ap- 
parence extérieure. Effectivement, si, au moment que 
Dieu faisait ainsi paraitre le soleil dans le firmament, 
quelque nouvel habitant de la terre l'eüt vu subitement 
montrer son disque caché depuis tant de temps, n'eüt-il pas 
pu dire que le solei! était produit. était fait sur la terre? 
Un flambeau qui n'éclaire pas n'est rien pour ceux qui n'en 
recoivent pas la lumière; on peut dire qu'il est fait pour 
eux, au moment qu'il commence à les éclairer. Au reste, 
le verbe asa/, dont Moïse se sert en cet endroit , ne signi- 
fie pas toujours la production réelle d'une chose; il si- 
gnifie encore le passage d'une chose à un nouvel état, 
la préparation et la disposition qu'on en fait pour pro- 
duire certains effets : ainsi l'on dit, faire de l'or et de 
l'argent à Baal, pour les consacrer à cette fausse 
divinité; faire l'aurore et les ténèbres, pour les 
amener successivement sur la terre. Ainsi faire le so- 
leil pourrait signifier /e faire luire sur la terre. Eufin 
le soleil se prend assez souvent pour la lumière qu'il pro- 
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Or, c'est ce que Dieu fit, dans notre explication. Il ne 
créa point la substance du soleil, qu'il avait déjà faite 
dès le commencement : mais il produisit sa lumière sur 
la terre; il fit qu'au quatrième jour elle parvint avec 
tant d'abondance sur la terre, qu'elle y fit paraitre l'i- 
mage du soleil. Au reste, cette interprétation n'est pas 
nouvelle ; car Pérérius, qui sontient , avec tous les au- 
teurs juifs et plusieurs interprètes catholiques, que le 
soleil, avec tous les autres astres, avait été fait dès le 
commencement ; qui prétend mème que c'est lui qui, au 
premier jour, avait produit la lumière, est obligé de 
ne pas prendre à la rigueur le verbe /écit ; il dit donc 
que le soleil ne fut pas fait quant à sa substance, mais 
seulement quant à cette lumière plus forte qu'il produisit 
le quatrième jour. Ainsi, selon cet auteur très-ortho- 
doxe, la force du mot fecit ne tombe pas sur la sub- 
stance du soleil, mais seulement sur sa lumiere. Or, c'est 
ce que nous disons aussi : Dieu, selon nous, fit la lu- 
mière du soleil sur la terre; il la produisit de manière 
qu'on vit l'image du soleil dans les cieux. 

On dira que cette explication est nouvelle : mais on 
peut en dire autant de celle qui entend la station du 
soleil sous Josué, non d'une station véritable, mais d'une 
station apparente ; et cependant on peut soutenir ce sen- 
timent sans craindre la censure, quoiqu'il soit opposé 
aux idées reçues, et qu'il ait été flétri par le tribunal de 
l'inquisition, quoique ce systéme prenne crédit parmi les 
savants catholiques eux-mémes. 

On objectera que cette explication fait violence aux 
paroles de l'écrivain sacré: mais en quoi est-elle moins 
vraisemblahle que celle de M. de Luc, qui entend les 
jours que Moise dit avoir eu un soir et un matin par 
des époques composées de plusieurs milliers de siècles ? 
Nous ne forcons pas plus les expressions de l'Écriture 
que ne le fait M. Bullet, lorsqu'il dit que le soleil n'a 
pas rétrogradé au temps d'Ézéchias, mais que ce sont 
uniquement ses rayons qui ont été inclinés de manière 
à produire les mémes apparences. Ainsi nous disons de 
méme'que ce n'est point la substance du soleil qui a été 
faite au quatrième jour , mais que c'est sa lumière qui a 
été disposée de manière à produire le phénomène d'une 
production apparente. Au reste, le récit de Moise étant 
trés-succinct, et exprimé d'une manière conforme aux 
idées populaires, il ne faut pas y chercher une précision 
philosophique et prendre à la rigueur toutes ses paroles : 
il suffit que lc fond soit véritable, et que la chose se soit 
passée extérieurement comme il nous l'a décrit. Autrefois, 
avant qu'on eût fait aucune découverte en physique, on 
prenait les paroles de Moise seloa leur sens populaire : 
on disait, en conséquence, que la lumière avait été 
créée avant le soleil, que les cieux étaient solides, qu'il 
y avait des eaux au-dessus du firmament. Les décou- 
vertes physiques ont fait abandonner ces explications, 
quoique les plus communes et les plus autorisées. Pour- 
quoi les faits géologiques qu'on vient de découvrir dans 
ces derniers temps ne nous feraient-ils pas abandonner 
l'explication la plus commune sur la création du soleil 
et des astres, puisque, selon les règles de saint Au- 
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gustin, il faut toujours expliquer l'œuvre des six jours 
d'une manière conforme aus expériences certaines ? 

On dira encore que nous enlevons tout moyen de 
prouver le dogme de la création par l'Écriture; mais 
nous conservons toute la force de cette preuve, puisque 
nous n'entendons point ces premières paroles, {a prin- 
cipio ereavit, et., d'un renouvellement, mais d'une 
création proprement dite du ciel et de la terre. D'ailleurs, 
combien d'autres passages peuvent être apportés comme 
preuves du dogme de la création ! 

Mais, ajoutera-t-on, les autres écrivains sacrés qui 
ont fait allusion aux paroles de la Gent:e sur la pro- 
duction du soleil et des astres les ont entendues d'une 
production proprement dite, et non d'une simple appa- 
rition. L'objectiou serait forte, si nous supposions que 
Moïse, dans le récit de la création, n'a jamais parlé que 
d'une apparition des astres; mais nous soutenons que, 
dès le commencement de son récit, il parle d'une pro- 
duction véritable , puisqu'il dit que des le commencement 
Dieu créa le ciel, et par conséquent tous les astres, sans 
lesquels on ne peut le concevoir, Aiusi il n'est. point 
étonnant que les autres écrivains sacrés aient supposé 
que ces astres ont été véritablement. produits. 

On dira de plus que nous supposons le globe peuplé 
avant l'œuvre des six jours, et que l'Écriture et la tra- 
dition ne nous ont rien appris de cette population pri- 
mitive. Mais l'Écriture et la tradition parlent-elles de la 
pluralité dis mondes? et cependant oserait-on avancer, 
malgré ce silence, que le sentiment qui l'admet soit 
contraire à la foi ? Si les découvertes astronomiques ont 
rendu ce dernier sentiment vraisemhlable, pourquoi les 
découvertes géologiques, qui nous montrent des dé- 
pouilles animales et végétales déposées dans le sein de 
la terre longtemps avant l'époque des six jours, ne 
rendraient-elles pas aussi vraisemblable le sentiment 
que la terre a été primitivement habitée ? La création 
du ciel et de la terre, que Moïse suppose avant l'œuvre 
des six jours, l'état de dévastation et de désordre où il 
décrit le globe au moment que Dieu comm ence à opérer, 
ne viennent-ils pas à l'appui des faits gé alogiques pour 
rendre cetle opinion vraisemblable ? L'Écriture-Sainte 
ne nous dit-elle pas que ce que nous connaissons des 
œuvres de Dieu n'en est qu'une légère partie, et comme 
l'extrémité et les bords de cet immense tableau ? Multa 
abscondita sunt. majora his; pauca enim videmus 
operum ejus. Quam desiderabilia omnia opera ejus, 
et tanquam scintilla, que est considerare ! Voilà 
ce que le sage conclut, aprés avoir fait la plus magni- 
fique description de l'œuvre des six jours. Doit-on s'é- 
tonner, alors, que toutes les œuvres de Dieu n'y soient 
point contenues ? 

Au reste, cette explication n'étant opposée à aucun 
texte formel de l'Écriture ni à aucune décision de l'Église, 
ne supposant rien qui répugne en soi, pourquoi ne la 
proposerait-on pas aux incrédules, comme une hypo- 
thèse propre à résoudre toutes les difficultés que pré- 
sentent la physique, la théorie de la terre et les décou- 
vertes astronomiques ? Car, en l'admettant, toutes les 
objections s'évanouissent. 1^ Il ne faut plus demander 
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comment la lumière qui est produite par le soleil et le 
étoiles, soit par émission, soit par vibration , a pu exister 
avant les corps lumineux, de maniere à produire la 
succession du jour et de la nuit. La réponse est évidente: 
cette lumière n'exista point avant la création des corps 
lumineux, mais seulement avaut leur apparition, comme 
elle existe dans les temps sombres et nébuleux, quand 
le soleil est caché dans les nuages. 2? Il ne faut plus se 
plaindre que le temps assigné par Moïse n'a pas été 
suffisant. pour former , depuis l'époque des six jours, les 
couches successives, les pétrifications et cristallisations 
qu'on observe dans l’intérieur du globe : la terre a existé 
longtemps auparavant, et l'on peut prendre zatant de 
siècles qu'on voudra. 3? Il ne faut plus demander comment 
il se trouve à de si grandes profondeurs tant de dé- 
pouilles végétales et animales qui paraissent être d'es- 
pèces différentes de celles qui existent aujourd'hui : on 
répondra que tous ces dépóts viennent des plantes et 
des animaux du monde primitif, dont la température, 
différente de celle du monde actuel, devait donner lieu 
à des espèces différentes, et propager les animaux qui 
vivent maintenant sur notre globe, dans des climats où 
ils ne pourraient plus subsister, el que toutes ces dé- 
pouilles avaient été déposées sur ie globe longtemps 
avant la grande catastrophe qui l'avait dépeuplé. 4? 
Enfin, si l'astronome est choqué de ce que Dieu ait fait 
pour la terre, qui occupe une place si petite dans notre 
système, non-seulement tous les autres corps qui tour- 
nent avec nous autour du soleil, mais encore toutes les 
étoiles, c'est-à-dire une multitude innombrable de 
systèmes tous aussi considérables que le nôtre, nous lui 
répondrons qu'il n'est point obligé de le croire, puisque, 
selon notre explication, Dieu les a tous créés longtemps 
auparavant pour les desseins de son infinie sagesse, et 
qu'au quatrième jour il les a seulement rendus visibles 
à la terre, afin qu'outre les autres fins que Dieu a cues 
eu les créant , ils pussent , comme dit Moise , marquer les 
jours et les nuits, les saisous et les années. 

Enfin quelqu'un pourrait peut-être objecter l'autorité 
du rv* concile de Latran, qui a décidé contre les Albi- 
geois , espèce de manichéens, que Dieu , dès le commen- 
cement, a tout créé ensemb'e, les esprits et les corps: 
Qui, sud omnipotenti virtute , simul ab initio ufram- 
que de nihilo condidit creaturam spiritualem et 
corporalem , angelicam videlicet et mundar:am , ac 
deinde humanam , quasi communem ex spiritu et 
corpore constitutam. 

Il est facile de répondre que le concile de Latran n'a 
rien dit qui combatte notre opinion : il décide seulement 
contre les manichéens, qui admettaient deux principes 
différents pour la production des esprits et des corps, 
que tout a été fait en méme temps, sizul, par le Dieu 
tout-puissant ; que les anges et la malière ont été créés 
dés le commencement, et qu'ensuite, deinde? , c'est-à- 
dire, dans un autre temps que le concile ne détermine 
pas , les créatures humaines ont été formées. O7, il n'y 
a rien dans cette. décision qui soit contre notre hypo- 
thèse, qui, n'ayant jamais été soutenue par les Albigeois , 
ne pouvait devenir l'objet des décisions du concile. 


LA GENESE. 


Digitized by Google 
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SUR LE PENTATEUQUE. 


Le Pentateuque est ainsi appelé parce qu'il est divisé 
en cinq livres : la Genèse, l'Exode, le Lévitique, les 
Nombres et le Deutéronome. Cette division se trouve 
rapportée pour la première fois par Josèphe dans ses 
Antiquités. Les écrivains de l'Ancien-Testament ne pa - 
raissent pas l'avoir connue : du moins ils ne désignent 
jamais le Pentateuque que sous le nom de Loi de la loi, 
ou de Livre de la loi, comme les Juifs, qui ne l'ont jamais 
appelé que du nom de Loi. Nous allons exposer l'argu- 
ment ou le sujet du Pentateuque, prouver que Moise 
en est l'auteur; examiner si le Pentateuque a été refondu 
dans les temps postérieurs, si la Genèse n'est point une 
compilation de monuments plus anciens, comme le pré- 
tend M. Astru:, s'il y a des fables dans le Pentateuque, 
s'il a été interpolé, si les histoires sont véritables, s'il est 
divin et inspiré , ce qu'on peut objecter contre la vérité de 
son inspiration. 


1'* QUESTION. 
Argument du Pentateuque. 


Le Pentateuque contient l'histoire de ce que Dieu a 
fait de plus important pour établir la religion, depuis la 
création du monde jusqu'à la mort de Moise. La partie 
principale du Péntateuque est l'histoire de la législation 
mosaique : tout ce qui est rapporté auparavant n'est 
qu'une espèce d'introduction qui a avec elle une liaison 
nécessaire et ne saurait en étre séparée. Le Pentateuque 
peut aisément se diviser en trois parties : la première 
comprend l'histoire de ce qui s'est passé depuis la créa- 
tion du monde jusqu'à la mort de Joseph, et forme ce 
qu'on appelle la Genèse; la seconde, l'histoire de la 1é- 
gislation mosaique, et se compose de l'Exode, du Lé- 
vitique et des Nombres ; la troisième, avec la répétition 
de quelques lois déjà données, et l'addition de quelques 
nouveaux préceptes, des exhortations et des motifs pour 
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observer la loi déjà promulguée, et c'est ce que l'on trouve 
dans le cinquième livre, appelé le Deutéronome. 

On peut encore distinguer dans le Pentateuque l'his- 
toire, la religion, la législation, la poésie. 

1° L'histoire qu'il contient est la plus ancienne , la plus 
certaine, et la plus intéressante pour les hommes. Elle 
est la plus ancienne, et par son écrivain, qui a précédé 
de longtemps tous les autres historiens qu'on pourrait 
citer, et par les événements qu'elle rapporte, puisqu'elle 
remonte à la création de l'univers, la formation del'hom- 
me et l'origine des premiers peuples de la terre. Elle est 
la plus certaine, puisqu'indépendamment de l'inspiration 
de son auteur, tout y porte les caractères de la plus exacte 
vérité; tous les personnages y sont nommés, toutes les 
époques y sont fixées, tous les événements y sont liés , 
de manière qu'on ne peut en nier un sans détruire 
tous les autres : depuis Adam et Noé, on descend, par 
une chaine non interrompue, jusqu'à Moise, que tout le 
monde a toujours regardé comme le législateur des Hé- 
breux; jusqu'à la formation des douze tribus, l'origine 
de la législation mosaique, l'introduction dans la terre 
de Chanaan, qui sont des faits incontestables. Elle est la 
plus intéressante pour nous, car rien de plus intéressant 
pour l'homme que de connaitre son origine, la création 
de cet univers où il est placé, l'histoire du premier homme 
et de la grande catastrophe qui détruisit presque tout le 
genre humain, et à laquelle les traditions des peuples , 
les fictions de la mythologie et l'état de nos continents 
rendent un si éclatant témoignage; la maniere dont le 
monde fut réparé, les premiers peres et les premieres 
traditions de toutes les nations de la terre , l'histoire des 
patriarches du peuple hébreu, leur migration, leur ser- 
vitude en Égypte, le miracle opéré pour les en délivrer, 
leur voyage dans le désert, l'histoire de leur législation, 
tous les prodiges enfin qui en démontrent la divinité. 
Telle est l'histoire contenue dans le Pentateuque ; en fut- 
il jamais de plus intéressante ? 

2 La religion consiste dans le dogme et dans la mo- 
rale. Le dome nous apprend ce que nous avons à croire 
par rapport à Dieu et par rapport à l'homme : or, rien 
de plus épuré que les idées que le Pentateuque nous 
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donne de la Divinité? Le Dieu de Moise est bien différent 
de ceux qu'imaginaient à cette époque les plus sages na- 
tions de la terre : c'est un Dieu unique, tout-puissant , 
qui a tout fait par sa parole, infiniment sage, qui sonde 
les reins et les cœurs, qui gouverne tout par sa provi- 
dence; c'est celui qui est : car c'est dans le Pentateuque 
que nous trouvons cette appellation magnifique qui dé- 
finit le Seigneur autant qu'il peut l'être dans les ombres 
de cette vie: Ego sum qui sum. Le Dieu de Moise 
n'est pas semblable à cesdieux que quelques philoso- 
phes représentent indifférents au sort des humains, et 
les abandonnant au caprice du hasard et à la dure loi de 
la fatalité; c'est un Dieu ami des hommes, qui marche 
au milieu d'eux, qui habite sous leurs tentes, qui les 
choisit comme son héritage, qui les adopte pour ses en- 
fants, qui, semblable à l'aigle, les réchauffe dans son 
sein et les protége à l'ombre de ses ailes, qui les nourrit 
du pain du ciel, qui fait jaillir pour eux les torrents du 
désert et le miel des rochers les plus durs. ll est vrai que 
l'auteur du Pentateuque, s'adressant à des hommes gros- 
siers, est obligé de parler de Diea d'une manière hu- 
maine, et de lui préter des facultés et des affections qui, 
à la rigueur, ne sauraient lui convenir ; mais les notions 
exactes qu'il nous donne si souvent de la Divinité nous 
assurent du véritable sens qu'il faut donner à ses expres- 
sions métaphoriques, et sont le juste correctif de ce lan- 
gage. Tandis que le paganisme et la philosophie étaient 
dons une grande ignorance, ou plutôt dans des erreurs 
si grossières, sur la nature et l'origine de l'homme, l'au- 
teur du Pentateuque nous apprend qu'il est l'ouvrage de 
Dieu mème : il crée son corps de la terre, et répand sur 
lui un souffle de vie et d'immortalité; il crée son âme 
à son image et à sa ressemblance. Pour former le ciel et 
la terre avec fous leurs ornements, il ne faut à Dieu 
qu'une parole, ou plutôt qu'un seul acte de sa volonté; 
mais , quand il s'agit de créer l'homme, il tient conseil en 
lui-même, pour nous marquer que l'homme est le chef- 
d'œuvre de sa sagesse, el qu'il doit porter l'empreinte de sa 
divinité. L'auteur du Pentateuque, aprés nous avoir donné 
les idées les plus justes de l'homme et de la Divinité, nous 
apprend encore les devoirs essentiels que la créature doit 
à son créateur. Tous ces devoirs, qui sont développés 
dans le Décalogue, se trouvent compris en entier dans le 
grand commandement que Muise a mis à la téte de toute 
sa morale :« Vous aimerez le Seigneur votre Dieu de 
tout votre cœur, de toute votre âme et de toutes vos for- 
ces, et votre prochain comme vous-même, » 

3° Chaque législateur a son but particulier. A Sparte, 
Lycurgue s'attacha à former des hommes robustes et vi- 
goureux; à Athènes, Solon voulut encourager les arts et 
les sciences : mais Moïse s'est proposé d'éloigner son 
peuple de l'idolàtrie, d'y conserver la croyance du vrai 
Dieu, et de le préparer à la venue du Messie ; voilà l'objet 
fondamental de la loi mosaïque, d'après lequel il faut 
juger toutes ses lois. Sans les parcourir toutes pour en 
montrer la sagesse, comme ont fait plusieurs écrivains 
dont on peut consulter les ouvrages, qu'il nous suffise 
d'appeler l'expérience en témoignage. La preuve la moins 
équivoque que la législation de Moise était sage, et qu'elle 


a atteint son but et conservé dans le monde la connais- 
sance du Dieu véritable, c'est qu'elle la conserve encore 
chez les Juifs avec une persévérance dont il n'y a jamais 
eu d'exemple. Toutes les lois du Pentateuque sont, ou 
morales, ou civiles, ou cérémonielles. Les lois morales, 
telles que le Décalogue et autres lois qui en dépendent, 
sont fondées sur le droit naturel. Les lois civiles sont 
celles qui dépendent de la volonté libre de Dieu , et re- 
gardent, ou la forme du gouvernement, ou les droits 
des particuliers. Les lois cérémonielles dépendent aussi 
d'un acte positif de la volonté divine, et regardent le 
culte divin. Voyez Michaélis, qui, dans son Droi/ mo- 
saïque, a commenté toutes ces lois. 

4 L'auteur du Pentateuque n'est pas seulement his- 
torien, théologien et législateur; il est encore un très- 
grand poéte. Les morceaux de poésie qui se trouvent 
daus le Pentateuque sont : les Bénédictions de Jacob, le 
Cantique sur le passage de la mer Rouge, les Prophéties 
de Balaam, le Cantique prophétique que Moise composa 
avant sa mort, les Bénédictions qu'à l'exemple de Jacob 
il donna aux douze tribus; et tous ces fragments étin- 
cellent des plus sublimes beantés. 


2* QUESTION. 
Auteur du Pentateuque. 


Pour connaître avec certitude l'auteur d'un ouvrage, 
il faut considérer, 1? les caractéres propres à cet ou- 
vrage , 2° les témoignages extérieurs qui l'attribuent à un 
auteur quelconque : or, ces deux moyens que la critique 
nous fournit pour décider de l'authenticité des livres, 
servent à démontrer que Moise est l'auteur du Penta- 
teuque. 

1° Les caractères propres à l'ouvrage. Ces carac- 
teres se réduisent au sujet , à la disposition du sujet et à 
l'élocution : or, ces trois caractères prouvent que Moïse a 
composé le Pentateuque. 

Celui qui parle dans le Deutéronome est évidemment 
un homme qui, par les plus grands prodiges, a tiré son 
peuple d'Égypte; qui, au pied du mont Sinai, lui a don- 
né un gouvernement et des lois; qui l'a conduit dans le 
désert pendant quarante années; qui l'y a nourri d'une 
maniere miraculeuse; qui, par des chàtiments divins, a 
puni son ingratitude. Il parle à un peuple qui a été le té- 
moin des prodiges et des événements qu'il raconte; il 
parle avec un feu et une véhémence qui ne peuvent con- 
venir qu'à celui qui a été l'instrument de la délivrance de 
ce peuple, et qui se trouve encore chargé de sa conduite. 
En un mot , celui qui parle dans le Deutéronome se trouve 
absolument dans les mêmes circonstances où devait être 
Moise, et le peuple à qui il parle exactement dans la 
méme situation où devait se trouver le peuple juif: par 
conséquent, l'argument du Deutéronome convient par- 
faitement à Moïse, et ne peut convenir qu'à ce législa- 
teur : or, le Deutéronome suppose les faits racontés dans 
les Nombres, le Lévitique et l'Exode, puisqu'on y exige 
l'observation des lois qui y sont contenues, et qu'on s'ap- 
puie sur les faits qui y sont rapportés pour engager les 
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Juifs à s'y rendre fidèles. Ces quatre livres, à leur tour, 
supposent que la Genèse était déjà écrite , puisqu'ils nous 
renvoient souvent à ce qui s'y trouve renfermé. Ainsi, 
l'on peut donc dire que le sujet ou l'argument du Peuta- 
teuque convient à ce saint législateur. 

L'ordre et la disposition des choses prouvent que c'est 
le législateur lui-méme qui a écrit l'histoire de sa législa- 
tion; car il est natarel qu'un législateur qui écrit lui- 
même l'histoire de sa législation la fasse précéder d'une 
introduction qui apprenne l'origine du peuple à qui il 
donne des lois, et la grandeur du Dieu qu'il lui donne 
pour roi ; qu'il y place surtout les événements qui peuvent 
servir de motif ou de règle à l'observation des lois qu'il 
prescrit. ll est encore naturel qu'il écrive ses lois dans 
l'ordre où il les a données; qu'il répète celles qui, par le 
défaut d'observatiou, exigeaient une promulgation nou- 
velle, et qu'il change celles dont les circonstances nou- 
selles ont demandé la modification ; qu'il rapporte après 
ses lois les promesses ou les menaces , les récompenses ou 
les châtiments dont il s'est servi pour en garantir l'ob- 
servation. Or, voilà ce que nous trouvons dans le Penta- 
teuque ; par conséquent , le législateur lui-méme , c'est-à- 
dire Moïse, a pu l'écrire. Tout autre que le législateur 
n'aurait pu s'astreindre à un pareil ordre; il en eût suivi 
un plus facile et plus régulier; il n'aurait pas répété ou 
changé les lois qu'il aurait écrites. 

Quant à l'élocution, celui qui a écrit le Pentateuque 
est évidemment un écrivain poli, qui a vécu chez une na- 
tion où les sciences et les arts étaient cultivés : car on 
voit qu'il est Lrès-versé dans la géographie, l'histoire et 
la religion des peuples, l'histoire naturelle, la médecine ; 
il connait l'art militaire et parle trés-exactement de l'É- 
gypte; il écrit enfin avec une élégance et une force de 
style auxquelles aucun autre écrivain hébreu n'a jamais 
pu atteindre : or, tout cela convient admirablement à 
Moïse, qui avait demeuré quarante ans en Égypte, qui 
avait été élevé à la cour de Pharaon et instruit dans 
toutes les sciences des Égyptiens. 

Eufin l'auteur du Pentateuque est un écrivain d'une 
haute antiquité; car il rapporte plusieurs événements 
trés-anciens qui se trouvent d'accord avec les relations 
les plus anciennes des auteurs profanes. Il écrit dans une 
langue très-ancienne aussi; car, à l'exception de quelques 
mots égyptiens qu'il a adoptés, il ne se sert d'aucune 
expression étrangère et moderne : il y a méme dans le 
Pentateuque plusieurs archaismes qui ne se voient que 
à, et qu'on ne retrouve plus dans les écrivains posté- 
rieurs, comme l'ont remarqué les savants. Or, tout cela 
convient admirablement à Moise, qui, s'il a écrit, doit 
être le plus ancien des historiens. Ainsi nous pouvons 
donc conclure qu'à considérer le Pentateuque en lui-mé- 
me, soit dans son sujet, soit dans sa forme, soit dans 
son style, il ne contient rien qui ne convienne à Moise et 
qui puisse convenir à un autre que lui. 

2» Les témoignages. Le premier témoignage qui se 
présente est celui du Pentateuque lui-méme. Nous lisons , 
au chap. xxxi du Deutéronome, que Moïse écrivit les pa- 
roles de la loi dans un livre, scripsit verba legis hujus 
in volumine , et qu'il ordonna aux lévites de le déposer 
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à côté de l'arche, afin qu'il y fût gardé soigneusement et 
qu'il servit de témoignage contre les Israélites : or, ce 
livre ne contenait pas seulement les lois, mais encore les 
histoires, puisque Dieu ordonne à Moïse { Exode , chap. 
xvii, v. 14) d'écrire la guerre des Amalécites dans le livre, 
ainsi que l'apparition de Dieu sur le mont Sinai ( Exode, 
chapitres xxt et xxxiv), enfin les campements des Hé- 
breux dans l'Arabie Pétrée (aux Nombres, chap. xxxi, 
v. 1). Ainsi, selon le Pentateuque, Moïse a écrit un livre 
qui contenait des lois et des histoires, qui a été confié 
au soin des lévites et qui a été soigneusement conservé : 
or, quel est ce livre, sinon le Pentateuque, que les Juifs 
ont toujours appelé du nom de Loi, et qu'ils ont toujours 
vénéré comme l'ouvrage de leur divin législateur? Le 
livre écrit par Moïse est, ou le Pentateuque entier, où 
simplement le Deutéronome, Dans le premier cas, nous 
avons ce que nous demandons : dans le second cas, les 
incrédules ne sont pas plus avancés, puisque le Deutéro- 
nome suppose la vérité de ce qui est contenu dans les qua- 
tre premiers livres ; il en rappelle les lois: il fait allusion 
à tous les faits miraculeux opérés à la vue de tout Israël , 
ou il les rappelle expressément. Enfin, si Moise a écrit 
le Deutéronome, il doit avoir composé les quatre premiers 
livres, puisque le Deutéronome leur est nécessairement 
postérieur et les suppose déjà écrits : or, quel autre écri- 
vain que Moïse pourrait avoir écrit ces livres, dont l'ar- 
gument, la disposition, le caractère et le style sont les 
mémes que ceux du Dentéronome? Le second témoignage 
est celui du livre de Josué lui-même, qui est du moins 
tiré mot à mot d'écrivains qui lui étaient contemporains : 
or, immédiatement après la mort du saint législateur, il 
exhorte le peuple à lire le livre de la loi de Moïse, et il 
cite de ce livre non-seulement des lois, mais des histoi- 
res, des menaces et des promesses qui remplissent le 
Pentateuque. 

Tous les autres livres de l'Ancien-Testament parlent 
très-souvent du livre de la loi de Moïse, des livres de la 
loi de Jéhova : or, ces appellations désignent le Penta- 
teuque; car c'est sous ce nom que les Juifs désignent en- 
core à présent le Pentateuque : ils ne l'appellent jamais 
que Lex; c'est ainsi qu'ils le désignaient du temps de 
Jésus-Christ , qui parle de la loi , des psaumes et des pro- 
phetes. Il n'avait point d'autre nom au temps de la capti- 
vité, et on ne peut prouver qu'il en ait jamais porté un 
autre : effectivement tout le Pentateuque n'est qu'une 
histoire complette de la législation mosaique, comme nous 
l'avous déjà remarqué. Ainsi , toutes les fois que les écri- 
vains sacrés nous parlent de la loi de Moise, du livre de 
la loi de Jéhova, des commandements donnés par Moïse, 
ils veulent donc nous parler du Pentateuque: or, les 
Écritures sont pleines de ces appellations; par consé- 
quent, presque tous les livres de l'Ancien-Testament 
rendent témoignage à cette vérité, que Moïse est l'auteur 
du Pentateuque. 

De plus, tous les livres de l'Ancien-Testament sup- 
posent évidemment que le Pentateuque était déjà com- 
posé avant eux ; ils eu citent les faits, ils en invoquent 
les lois, ils en sont le perpétuel commentaire. Toute la 
législation des Juifs, tous leurs usages, toute leur reli- 
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gion, dans tous les temps, tiennent au Pentateuque et 
le supposent dans son entier ; par conséquent, le Penta- 
teuque est non-seulement antérieur à tous les écrivains 
du peuple juif, mais il est le fondement et la regle de 
leur législation, de tous leurs usages religieux et poli- 
tiques : donc un pareil livre doit remonter jusqu'à l'ori- 
gine de leur légistation , jusqu'au temps de leur législa- 
teur; il ne peut avoir tiré que de son nom ct de son au- 
torité l'influence qu'il a eue sur les Juifs dans tous les 
siècles. 

La nation judaïque regarde le Pentatenque comme 
l'ouvrage de Moïse, Cette croyance est ancienne, puis- 
qu'elle existait au temps de Josèphe et de Philon, et qu'on 
ne saurait en assigner l'origine. Elle est universelle ; les 
Juifs caraites, les traditions , les autres Juifs qui les ad- 
mettent , s'accordent à attribuer le Pentateuqne à Moïse; 
les trois sectes qui divisaient la synagogue au temps de 
notre Seigneur, c'est-à-dire les pharisiens , les saducéens 
et les esséniens, s'accordaient toutes ensemble sur ce 
point. Elle est uniforme, puisqu'on n'a jamais varié chez 
les Juifs sur l'auteur du Pentateuque. Cette tradition n'a 
pas pour objet un livre obscur et sans intérét, mais un 
livre qui était dans toutes les mains, que les prétres de- 
vaient conserver, que les rois devaient écrire, que les 
juges et les prétres devaient continuellement consulter, 
que tout le peuple devait lire ou entendre lire ; un livre 
qui était le code de la religion, du droit, du gouverne- 
ment, des lois et de la justice. Or, une tradition ancienne, 
uniforme et universelle, par rapport à un livre de cette 
espèce, doit être de la plus grande force; et si elle pou- 
vait nous t romper, en ce cas il faudrait renoncer à prou- 
ver par la tradition l'authenticité des livres , et admettre 
le scepticisme historique. Ce qui fortifie encore la tradi- 
tion des Juifs en ce point, c'est que non-seulement elle 
n'a jamais été contredite par les peuples leurs ennemis, 
mais qu'elle a été confirmée par eux. Les Samaritains, 
si opposés aux Juifs sur tant de points, s'accordent avec 
eux à attribuer tout le Pentateuque à Moise; les Chré- 
tiens, les musulmans, les paiens eux -mémes, ont toujours 
regardé le Pentateuque comme l'ouvrage du législateur 
des Juifs; et ce n'est que dans ces derniers temps que 
quelques esprits téméraires ont osé s'élever contre une 
croyance si ancienne et si universelle. Ainsi les témoi- 
gnages les plus anciens, les plus nombreux et les plus 
incontestables s'accordent à reconnaître Moïse comme 
auteur du Pentateuque ; et il y a cent fois plus de raison 
de l'affirmer qu'il n'y en a de dire que Justinien a com- 
posé ses Institats, que César a écrit ses Commentaires: 
ce que personne n'ose cependant révoquer en doute. 

Mais examinons les arguments qu'on oppose pour 
prouver que Moïse n'est point l'auteur du Pentateuque. 


Premier argument. Tous les témoignages de Josué 
et des auteurs subséquents parlent simplement du livre 
de la loi de Moise, de lois ou de préceptes écrits par 
Moise : par conséquent, ils prouvent seulement qu'il a 
composé les lois, et non les parties historiques; donc ils 
ne peuvent démontrer que Moise a composé le Pentateu- 
que dans son intégrité. 


. DISSERTATIONS 


R. On désigne encore actuellement chez les Juifs le 
Pentateuque entier sous le nom de Loi; et cet usage, 
adopté généralement parmi eus , est si ancien, qu'on n'en 
peut assigner l'origine : par conséquent, nous avons un 
légitime fondement de supposer qu'il existait dans les 
temps anciens; donc les témoignages rendus à la loi de 
Moise s'appliquent au Pentateuque entier. 


Deuxième argument. Si Yon devait comprendre sous 
le nom de ZLoi les parties historiques du Pentateuque, 
ce ne devrait étre que celles qui servent à l'histoire de la 
législation mosaique, et non la Genèse et les premiers 
chapitres de l'Exode, qui n'y ont aucun rapport : par 
conséquent, on n'est point en droit de conclure que 
Moïse a écrit la Genèse, qui d'ailleurs contient bien des 
choses qui ne peuvent venir de lui. Fores chap. XIII, 
v. 7 et 10, et chap. xtv, v. 14. 

R. Quoique la Genése ne soit pas précisément l'histoire 
de la législation mosaique, elle en est néanmoins une 
introduction nécessaire. Il importait singulièment à 
Moise de faire connaitre aux Juifs que ce Dieu qui avait 
parlé aux Juifs sur le mont Sinai et leur avait donné des 
lois était le créateur de toutes choses ; qu'il avait détruit 
le genre humain par un déluge, Sodome et Gomorrhe 
par une pluie de feu; qu'il avait appelé Abraham, Isaac 
et Jacob, et leur avait fait les plus magnifiques promes- 
ses; qu'il avait conduit leurs peres en Égypte et les en 
avait tirés par les plus grands prodiges : et c'est ce que 
nous apprennent le livre de la Genèse et les premiers 
chapitres de l'Exode; ces livres ne sont donc point étran- 
gers à la législation mosaïque, ils en sont la préparation 
nécessaire. Otez en effet la Genèse et les premiers cha- 
pitres de l'Exode, et les Israélites ignorent le Dieu qui 
leur a donné des lois; ils ne comprennent rien aux ap- 
pellations de Dieu d'Abraham , d'Isaac et de Jacob, 
aux promesses faites aux patriarches, aux prodiges opé- 
rés pour les tirer d'Égypte, que Moïse leur rappelle dans 
le Deutéronome : par constquent, pour faire un tout 
complet et régulier, Moise n'a pas dà se contenter d'é- 
crire les quatre derniers livres, mais il a dû encore écrire 
celui de la Genèse; et, en effet, les écrivains postérieurs 
ont cité ou allégué sous le nom de Zoi de Moïse bien 
des choses qui ne se trouvent que dans la Genèse ou dans 
les premiers chapitres de l'Exode. (Voyez lahn, /ntro- 
duction.) Quant aux passages qu'on prétend ne pouvoir 
avoir été écrits par Moise, sans les discuter en particu- 
lier, nous nous contentons de répondre, en général, que 
s'il est prouvé que ces parties ne puissent venir de la 
main de Moise, il s'ensuivra simplement qu'elles auront 
été ajoutées dans la suite par une main étrangére, ou 
comme un supplément nécessaire à l'histoire, tel que 
paraissent étre les deux derniers chapitres du Deutéro- 
nome; ou par l'erreur de quelque copiste qui aura mis 
dans le texte une note explicative qui n'était qu'à la 
marge ; ou par l'autorité de quelque prophète qui a chan- 
gé quelques noms anciens en des noms plus connus. De 
pareilles interpolations, faites sans mauvaise intention, 
ne peuvent nuire en rien à l'authenticité du Pentateuque ; 
et il n'y a point de livre un peu ancien qui n'ait éprouvé 
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un pareil sort. Vouloir conclure de l'interpolation de ces 
parties que tout le Pentateuque n'est point authentique, 
c'est vouloir conclure du particulier au général ; ce qui 
cst d'autant plus intolérable daus ce cas-ci, que tous les 
caractères du Pentateuque respirent , pour ainsi dire, une 
origine mosaïque, et que les témoignages les plus uni- 
formes, depuis Josué jusqu'à nos jours, la lui ont attri- 


Troisième argument. W n'y a presque point de diffé- 
rence entre la langue du Pentateuque et celle des livres 
d'Esdras, d'Esther, d'Aggée, de Zacharie, de Malachie 
et de Néhémie : par conséquent, si Moise a composé le 
Pentateuque, il faut dire que, dans l'espace de plus de 
mille aus, la langue hébraïque n'a point changé; ce qui 
est contraire à la nature des langues, qui varient conti- 
nuellement. 

R. Nous répondons simplement que cet argument 
prouve trop; car ceux qui le font ne nient pas au moins 
que Moise n'ait composé les lois qui sont contenues dans 
le Pentateuque : or, ces lois sont écrites dans la méme 
langue que les parties historiques; par conséquent l'ar- 
gument prouve que Moise n'a pu écrire ces lois: ce que 
prétendent les adversaires, et ce qui est démenti par 
le témoignage du Deutéronome, de Josué et de tous 
les écrivains postérieurs. David a tres-cerlainement 
composé quelques-uns des psaumes : or, la langue 
des psaumes ne différe presque pas de celle des livres 
composés après la captivité; donc il s'ensuivra qu'aucun 
des psaumes n'est de David, et que tous les livres de 
l'ancien Testament ont été composés dans le méme 
temps. Ainsi cet argument, quoique renouvelé par Mü'- 
ler dans les Prolégomènes de la Genèse, est de la dernitre 
faiblesse. 


Quatrième argument. Si Moïse avait écrit les par- 
ties historiques du Pentateuque, tous les miracles sans 
nombre qu'il rapporte et qu'il dit avoir été opérés à la 
vue de tout le peuple juif seraient véritables : or, il ré- 
pugne à la sagesse de Dieu d'avoir opéré cette suite con- 
tinuelle de miracles seulement pour délivrer ce peuple de 
sa captivité et le placer dans la terre de Chanaan; donc 
Moise n'a pu écrire les parties historiques du Pentateuque. 

R. L'argument suppose ce qui est en question, et ce 
qu'il faudrait démontrer, c'est-à-dire que Dieu ne peut 
faire des miracles ou n'a pu en faire un aussi grand 
nombre pour délivrer le peuple juif. Soutenir que Dicu 
ne peut faire des miracles, c'est dire essentiellement que 
Dieu n'a pu établir des règles générales de manière à y 
déroger; ce qui est contradictoire. Prétendre que Dieu 
n'a pu, dans sa sagesse, en opérer un aussi grand nombre 
pour la délivrance de son peuple, c'est vouloir juger la 
conduite de la Providence; ce qui est de la derniere té- 
mérité dans des étres aussi bornés que nous le sommes. 
On raisonne bien plus sagement en disant qu'il est cer- 
tain historiquement que Moise a écrit l'histoire des mi- 
racles rapportés dans le Pentateuque : donc ils sont réel- 
lement arrivés ; donc Dieu, quoiqu'immuable, peut faire 
des miracles; donc la fin qu'il se proposait exigeait tous 
ces miracles. Au reste, par cette suite de miracles, Dieu 
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voulait non-seulement établir le peuple juif dans la terre 
de Chanaan, mais encore prouver la divinité de la reli- 
gion mosaique , éloigner le peuple de l'idolátrie, conser- 
ver dans le monde la connaissance de la vraie religion, 
préparer les voies à la révélation évangélique : or. une 
fin aussi grande demandait sans doute de grands mira- 
cles, et des miracles multipliés; et si nos déistes mo- 
dernes trouvent que Dieu en faisait trop, les anciens Hé- 
breux , ensevelis dans les ténèbres des sens et de l'idolà- 
trie, ne pouvaient en étre arrachés que par cette multi- 
lude de prodiges. 


3° QUESTION. 


L'ouvrage de Moïse a-t-il été refondu par quelques 
écrivains postérieurs ? 


Quelques critiques modernes conviennent que Moïse 
a écrit des lois et même des histoires; mais ils prétendent 
que son ouvrage a été refondu, dans la suite des temps, 
par quelques autres écrivains , parce que le Pentateuque, 
dans l'état où il est, ne peut avoir été composé par 
Moïse. André Masius, trés- célebre interprète du livre de 
Josué, soutient que Je Pentateuque , tel que nous l'avons, 
n'a pu être écrit par Moise, mais qu'il a dà être refondu 
par Esdras ou par un autre prophete, qui a mis les noms 
nouveaux des lieux à la place des anciens. L'auteur du 
système des préadamites prétend que Moise avait com- 
posé des mémoires très-étendus , dont notre Pentateuque 
n'est qu'un abrégé. Richard Simon accorde que les lois 
du Pentateuque sont l'ouvrage de Moïse; mais il veut 
que tout le reste ait été composé par les éerivains pu- 
blics que Moïse avait établis, d'après l'usage de l'Égypte, 
pour écrire les annales de la nation. Les parties histo- 
riques du Pentateuque ne sont , selon lui, que des abré- 
gés de ces mémoires plus étendus. M. Le Clerc, dans ses 
livres contre l'Histoire critique de M. Simon, regarde 
comme vraisemblable que notre Pentateuque est l'ou- 
vrage du prètre israélite qui fut envoyé pour instruire 
les Samaritains. Hase, auteur allemand, croit qu'il a été 
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numenis anciens. Fuldas prélend que c'est sous David 
que le Pentateuque a été composé sur les écrits que 
Moise avait laissés, en y faisant néanmoins plusieurs ad- 
ditions. Voyez Rosenmüller, Prolégomènes sur le Pen- 
tateuque. 

'Toutes ces hypotheses sont suffisamment réfutées par 
ce que nous avons dit à propos de la seconde question. 
Cependant nous allons les détruire encore plus directe- 
ment, en établissant que l'ouvrage de Moïse n'a point 
été retouché et refondu dans les âges suivants. Mais 
avant d'entrer en matiere, il est important de remarquer 
que le sentiment des auteurs que nous réfutons n'est 
pas dangereux pour la religion, s'ils prétendent que notre 
Pentateuque actuel a été composé par quelque prophete 
sur les mémoires laissés par Moïse, ou d'après des mo- 
numents composés de son temps et déposés dans les 
archives de la nation, puisqu'alors il en serait du Pen- 
tateuque comme de plusieurs livres de l'ancien Tes- 
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tament , qui ont pareillement été composés d'après les 
monuments publics ou des écrivains contemporains , et 
qui, malgré cela, ont une grande autorité. Cependant | 
leur assertion est tout à fait dénuée de fondement , comme | 
nous allons le démontrer. Si l'ouvrage de Moïse eût été 
retouché et refondu par quelque écrivain postérieur, le 
caractère de la langue et du style ne manquerait pas de 
déceler le temps plus moderne oà il aurait été composé. 
On y trouverait des mots qui n'étaient point en usage du 
temps de Moïse; tous les archaismes, ou anciennes ex- 
pressions , en auraient disparu. Un auteur moderne qui 
retouche un ancien ouvrage fait disparaitre les mots su- 
rannés ou inintelligibles, et met à leur place des mots 
plus counus de ceux pour qui il écrit. Tout autre écrivain 
que Moise n'aurait pu donner à son ouvrage le caractère 
d'originalité qu'on remarque dans quelques parties du 
Pentateuque , et surtout dans le Deutéronome : on n'y 
verrait point briller ce feu, ce zèle, cet enthousiasme 
qu'on trouve dans les discours et les invectives, et qui 
ne peuvent convenir qu'à Moise, exhortant vivement le 
peuple qu'il conduisait. Si quelqu'un eût entrepris de 
refondre l'ouvrage de Moïse, il l'eüt rédigé dans un 
ordre plus méthodique et plus régulier que n'est main- 
tenant le Peutateuque : on n'y verrait point tantôt les 
lois , tantôt les Faits, tantôt les exhortations ; on n'y ré- 
péterait point les lois autant de fois qu "elles ont été pro- 
mulguées; on aurait du moins omis dans les premiers 
livres celles qui se trouvaient abrogées dans le Deuté- 
ronome : aprés avoir décrit dans le plus grand détail 
toutes les parties du tabernacle, on n'aurait point répété 
encore cette minutieuse description. Un écrivain qui re- 
fond uu ouvrage met de l'ordre dans sa matière; il évite 
les désordres et les répétitions de sou original : il n'y a 
que celui qui écrit les choses à mesure qu'elles arrivent, 
qui en compose, en quelque sorte, un journal, qui 
puisse les laisser dans un pareil désordre. De plus, si le 
Pentateuque eût été refait dans les àges postérieurs, on 
devrait y rencontrer au moins quelques allusions aux évé- 
nements des temps modernes, quelque mention houo- 
rable des ancétres de la famille alors régnante : or, c'est 
ce qu'on ne voit point dans le Pentateuque. D'ailleurs 
non-seulement les Samaritains , mais encore les dix tribus 
séparées, ont reçu le Pentateuque : or, s'il n'eût point 
été écrit par Moise, ils ne l'auraient point reca , puisqu'il 
condamne si clairement plusieurs usages des tribus schis- 
matiques, tels que le veau d'or, les prétres qui ne sont 
point du sang d'Aaron, et la féte des tabernacles au 
huitième mois. Les auteurs que nous réfutons accordent 
que le Pentateuque n'a point été recomposé avant David 
ni après Esdras : or, depuis David jusqu'à Esdras, on ne 
peut assigner une époque convenable à la composition 
de cet ouvrage. 

Ce n'est point Esdras : on connait son style, il est bien 
différent de celui du Pentateuque; et les Samaritains 
n'auraient jamais recu un Pentateuque retouché par 
Esdras. Ce n'est point Helcias, qui fit passer le Penta- 
teuque qu'il avait composé pour l'exemplaire qu'il pré- 
tendait avoir trouvé dans le temple; car, outre que le 
roi Josias n'est point étonné précisément de ce qu'on a 
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trouvé un livre de Moise, mais des malédictions qui y 
étaient contenues et dont il voyait l'accomplissement de 
ses propres yeux, les Samaritains, qui, à cette époque, 
| avaient déjà recu le Pentateuque, ne devaient pas s'ac- 
corder avec les Juifs et avoir uu livre différent. Ce ne 
peut ètre le prétre israélite envoyé par le roi d'Assyrie 
pour instruire les Samaritains ; car, outre que ce prétre, 
adorateur du veau d'or, n'aurait pas laissé subsister l'his- 
toire de l'adoration du veau d'or, si vivement condamnée 
par Moise, non plus que les préceptes qui regardent les 
prêtres de la race d'Aaron et la célébration de la fête 
des Tabernacles au huitième mois , comment le royaume 
de Juda aurait-il pu recevoir un Pentateuque composé 
par un prétre schismatique et adorateur du veau d'or ? 
Enfin ce ne peut étre sous David : les douze tribus qui 
auraient su que le Pentateuque était de Moise n'eussent 
point voulu recevoir un livre sans autorité, qui les con- 
damnait en plusieurs points. D'ailleurs, comme "nous 
l'avons dit, on trouverait quelque chose dans le Penta- 
Leuque à la louange des ancétres de David ; on eût fait 
disparaitre les lois qui condamnaient dans les rois la 
polygamie, dont David ne s'était pas abstenu, ainsi que 
celles qui défendaient d'attaquer les Moabites, les Am- 
monites et les Adomites, que ce prince soumit à son 
empire. Ainsi l'on ne peut assigner de temps propre à une 
nouvelle rédaction du Pentateuque : par conséquent, 
cette nouvelle composition est une chimère. 

Ce que nous venons de dire suffit pour détruire les 
différentes hypothèses imaginées pour élablir une re- 
font: du Pentateuque: il faut ajouter quelque chose de 
plus direct pour réfuter M. Simon, qui prétend que 
Moise a écrit les lois, et que le reste a été rédigé ou 
compilé par les scribes ou notaires publics, auxquels il 
donne la qualité de prophètes. 1" Le système de M. 
Simon n'est appuyé sur aucune preuve. Moise, qui 
nomme souvent les juges et les généalogistes du peuple, 
ne dit pas un mot de ces scribes inspirés, à qui l'on donne 
tant d'autorité, qu'ils pouvaient non-seulement compiler 
les mémoires publics, mais changer les écrits des pro- 
phètes antérieurs : les autres écrivains sacrés n'en parlent 
pas non plus. Les seules autorités qu'allègue M. Simon 
sont quelques passages de Josèphe, des rabbins, et des 
Péres de l'Église, qui , outre qu'ils ne disent pas tout ce 
qu'il prétend , sont si éloignés du fait qu'ils rapportent, 
qu'on a bien droit de douter au moins de leur témoi- 
gnage. 2? M. Simon ne peut alléguer de raison suffisante 
pour que Moise, qui, selon lui, a pris la peine d'écrire 
toutes les lois, ait confié à d'autres la composition des 
histoires. Ses fonctions si importantes pouvaient, à la 
vérité, être ua obstacle les premieres années ; mais elles 
lui laissaient plus de loisir les années suivantes. 3° Si 
Moïse eût écrit les lois et que d'autres écrivains eussent 
composé les histoires, on trouverait ane différence de 
style entre les lois et les histoires, et entre les différentes 
parties de l'histoire du Pentateuque : or, c'est ce qu'on 
ne voit point; tout parait étre sorti de la méme main. 
Voyez les Sentiments de quelques théologiens de 
Hollande sur l'Histoire critique de M. Simon, cin- 
quième lettre. 4° Enfin le système de M. Simon est dan- 
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gereux pour la religion, puisqu'il fait dépendre la vérité 
et l'authenticité du Pentateuque de l'inspiration de ces 
écrivains publics, qui n'est appuyée sur aucune preuve 
solide. 


Remarque. Si Esdras n'a pas recomposé le Penta- 
teuque d'après des mémoires de Moïse, à plus forte raison. 
n'a-t-il pu le supposer, comme ont prétendu les incré- 
dules; car alors il aurait dà non-seulement supposer le 
Pentateuque, mais encore les livres de Josué , des Juges, 
de Samuel, des Rois, des Psaumes et des prophètes, 
qui le citent ou le supposent ; ce qui est tout à Fait im- 
possible. Voyez Bossuet, Discours sur l'histoire uni- 
verselle. 


Á* QUESTION. 


Le livre de la Genèse est-il une compilation d'anciens 
monuments ? 


M. Astruc, médecin, est le premier qui ait soutenu, 
en 1753, que la Genèse était une compilation d'anciens 
monuments. Plusieurs autres après lui, et surtout le 
célèbre Eichhorn, dans son /ntroduction à l'ancien 
Testament , se sont efforcés de démontrer la méme as- 
sertion, qui se trouve maintenant défendue par les cri- 
tiques d'Allemagne, et qui est présentée comme démon- 
trée par Rosenmüller, Bauer et M. lahn. Voici les 
arguments dont on se sert pour appuyer cette opinion : 


Premier argument. 'Youte histoire des temps anté- 
rieurs étant composée d'après d'anciens monuments, on 
ne doit point excepter la Genése de cette loi, à moins 
qu'il n'y ait des raisons évidentes d'exception : or, bicn 
loin qu'il y en ait, l'inspection des livres nous offre des 
indices certains qu'elle n'en est qu'une compilation, 
comme nous allous le montrer ; donc, etc... De plus, 
Meise, n'ayant pas été témoin des faits qu'il rapporte 
dans la Genèse, en a dû puiser la connaissance , ou dans 
une révélation immédiate, ou dans la tradition orale, 
ou dans des monuments écrits : or, une révélation 
immédiate n'est pas vraisemblable et n'était pas né- 
cessaire ; une tradition orale n'était pas suffisante 
pour lui transmettre tous les détails qu'il nous rap- 
porte : douc il a dà écrire d'après des monuments écrits. 
Ur, c'est la coutume des Orientaux d'emprunter non- 
seulement les choses , mais encore les propres paroles des 
écrivains qu'ils consultent, comme l'accord des livres des 
Rois et des Paralipomènes le prouve évidemment pour 
les Hébreux, et celui d'Elmacin, d'Abulfarage et d'Abul- 
féda le prouve pour les Arabes : donc la Genèse n'est 
qu'une compilation d'anciens monuments. 


Deuxième argument. ll y a dans la Genèse plusieurs 
indices qui nous apprennent qu'elle n'est qu'une compi- 
lation de divers monuments : 1° La diversité des in- 
scriptions qu'on remarque dans les premiers chapitres 
indique une diversité de monuments. 2? La diversité du 
style des différentes parties dont la Genèse est composée 
jusqu'à l'histoire de Joseph, où la diction parait plus 
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uniforme, annonce plusieurs écrivains. 3^ La différente 
maniere dont l'histoire de la création, du déluge et de 
la destruction de Gomorrhe se trouve rapportée in- 
dique la diversité des monuments dont s'est servi l'écri- 
vain sacré. 4° Enfin l'usage constant, observé dans cer- 
tains morceaux, de désigner le nom de Dieu d'une 
maniere qui ne se trouve point dans les autres, prouve 
aussi la différence des monuments. Aiusi il y a des parties 
assez étendues où le nom de Dieu est désigné par EJorm; 
dans d'autres on a toujours soin de le désigner par Jé- 
hova ; dans d'autres enfin, il est constamment appelé 
Jéhova Éloim. Ou ne saurait attribuer ce changement 
si persévérant à Moïse; il doit venir des monuments 
d’après lesquels il écrit, ou bien dans ces morceaux il se 
sert des manières de parler qui ne se trouvent jamais 
dans les autres : donc, etc. 

Le troisième argument se tire des grands avantages 
qui résultent de cette supposition : 1° Elle sauve la sin- 
gularité qu'on remarque dans l'usage du nom d'£/oir 
et de celui de Jé/iova donnés à Dieu, en attribuant le 
nom d'Éloim à un mémoire et celui de Jéhova à un 
autre; singularité qui a été remarquée par Tertu!lien et 
saint Augustin, mais qu'ils ont mal expliquée, et dont 
on ne peut donner aucune raison satisfaisante , tant qu'on 
suppose que la Genèse vient de la méme main. 2° Elle 
sauve la plupart des répétitions qu'il y a dans la Genese, 
et qui sont si choquantes, qu'on ne peut guère les rendre 
tolérables qu'en faisant quelque violence au texte; au 
lieu que les répétitions n'existent plus, si l'on suppose 
qu'elles sont le résultat de différents mémoires que l'au- 
teur sacré a voulu conserver à cause de quelques parti- 
cularités importantes. 3^ Elle fait disparaitre les anachro- 
nismes ou les renversements d'ordre de la chronologie 
de la Genèse, qui ont extrémement embarassé les com- 
mentateurs, et qu'on explique naturellement en rappor- 
tant les passages où ils se trouvent, non à ce qui précède 
immédiatement, mais au mémoire particulier qui con- 
tient ces passajres et qui n'avait été interrompu que par 
la narration d'un autre mémoire. Forez M. Astruc, 
p. 378. 4° Elle disculpe Moise des négligences et méme 
des fautes qu'on ose lui imputer et qu'on trouve daus la 
Genèse; car ses mémoires n'avaient point été écrits les 
uns aprés les autres, comme ils le sont maintenant, ce 
qui produit quelque désordre et de la confusion; mais il 
les avait vraisemblablement disposés par colonnes, de 
manière qu'on voyait au premier coup d'œil ce que 
chaque fragment de mémoire contenait de particulier; 
en sorte que les répétitions qui se trouvent. inévitable- 
ment dans des mémoires écrits sur les mémes faits n'a- 
vaient rien de choquant, et qu'on trouvait l'ordre des 
temps, et par conséquent celui des narrations, constam- 
ment observés dans chacun des mémoires sans aucune 
contrariété entre eux, pourvu qu'on les rapportàt les 
uns et les autres dans l'ordre où Moïse les avait placés, 
Cette disposition si sage et si méthodique n'a pas été 
conservée ; la paresse, l'ignorance et la présomption l'ont 
malheureusement altérée , et ont introduit dans ce divin 
livre des défauts qu'on ne doit point attribuer à son 
auteur. 
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Les auteurs de cette opinion, aprés avoir tenté de 
prouver que la Genèse n'est qu'une compilation de mo- 
numents, recherchent : 1° le nombre de ces monuments, 
2 les auteurs, 3? l'antiquité, 4° la vérité de ces monu- 
ments, 5° enfin la manière dont Moïse a fait usage de 
ces monuments. 1? Le nombre des monuments. M. 
Astruc en compte jusqu'à douze; Eichhorn n'en admet 
que deux, et il en distingue trois. M. lahn pense qu'on 
ne peut rien établir de bien certain sur le nombre. 
:99 Les auteurs. M. Astruc conjecture que le mémoire où 
le nom de Dieu est désigné par Éloïm, qui est le plus 
long et comprend presque toute la Genèse, est un mé- 
moire de famille écrit successivement par Amram , Lévi 
et les autres ancétres de Moïse. Le mémoire où le nom 
de Dieu est désigné par Jéhova vient, selon lui, de 
quelques-uns des patriarches, et de patriarches pieux et 
très-attachés au culte du vrai Dieu ; ce qui parait par la 
maniere dont on y parle tonjours de la grandeur de 
Dieu et du respect qui lui est dû. Quant aux autres mé- 
moires, il conjecture que Moise les a empruntés des na- 
tions étrangères, telles que celles des lsraélites, des 
Madianites , des Iduméens, des Moabites et des Ammo- 
nites ! 3° Z'antiquité. V est impossible de fixer préci- 
sément l'antiquité de ces monuments : il parait cependant 
que les premiers, contenant la création et le déluge, sont 
très-anciens ; ce qui semble évident par la maniere sen- 
sible et grossière dont on expose les choses les plus 
éloignées des sens, par des mots inusités, par la dureté, 
la pauvreté et la simplicité de la langue, par la peinture 
des mœurs de ces temps, qui conviennent à l'antiquité 
la plus reculée. 4? La vérité ou certitude historique de 
ces monuments se prouve parce qu'ils étaient conservés 
dans les familles patriarcaies, et que les faits qu'ils rap- 
portent étaient transmis par une tradition orale qui ne 
comptait que très-peu de générations, ou par des vers 
que le parallélisme ou la cadence ne permettait pas 
d'altérer. Ces faits, d'ailleurs très-importants , avaiept été 
souvent répélés par les patriarches à leurs enfants, et 
avaient dû ètre conservés avec untrès-grand soin, comme 
le fondement de la religion. On voit d'ailleurs dans ces 
monuments une simplicité, une briéveté, une obscurité, 
qui prouvent leur antiquité, et qui ne ressemblent en 
rien aux fictions mythologiques auxquelles nos critiques 
protestants n'ont pas craint néanmoins de les assimiler : 
mais nous réfuterons plus au long cette absurde opinion. 
5^ Ji parait que Moïse a fait usage de ces monuments 
avec beaucoup de respect , puisqu'il ne les a pas refondus, 
et qu'il en a simplement placé différents morceaux dans 
son ouvrage, comme le prouvent tous les indices que 
nous avons rapportés. Après avoir exposé l'opinion de 
M. Astruc et l'avoir fortifiée de toutes les preuves qui la 
rendent plausible et qui la font méme regarder comme 
démontrée par nos critiques allemands, il ne sera peut- 
être pas hors de propos de rapporter les arguments qu'on 
pourrait alléguer pour la combattre. 

Le premier argument suppose deux choses qui ne sont 
rien moins que prouvées : 1° que la tradition orale 
n'était pas suffisante pour transmettre les faits de la 
Genèse; 2° que si Moïse s'est servi de monuments écrits, 


DISSERTATIONS 


il a dà les compiler, et non pas seulement les consulter, 
pour composer son histoire. Or, la tradition orale, en 
y joignant les inscriptions, les monuments et les can- 
tiques, a dà être suffisante pour transmettre ces faits; 
autrement il faudrait dire que tous les mémoires compilés 
dans la Genèse sont aussi anciens que les faits, et re- 
montent, par conséquent, jusqu'au commencement du 
monde , et qu'antérieurement à ces mémoires il n'y avait 
aucun moyen de transmettre à la postérité les faits passés. 
Mais si Moïse, outre la tradition orale, les inscriptions, 
les cantiques et les autres monuments, a eu le secours 
de mémoires écrits, ce que nous sommes loin de con- 
tester, il ne s'ensuit pas qu'il a dû les compiler ; mais il 
a pu en user comme font tous les autres historiens, qui 
se contentent de consulter leurs mémoires sans en faire 
une compilation. Et qu'on ne dise point que cette ma- 
nière d'écrire, en compilant les mémoires dont on se 
sert , était ordinaire aux Orientaux et en particulier aux 
Juifs; car, dans ce cas, il faudrait soutenir que l'auteur 
du livre de Josué, qui, selon les auteurs que nous ré- 
futons , a écrit d'apres des mémoires antérieurs , n'a fait 
que les compiler: ce qu'ils n'ont pas encore dit. 

Le deuxième argument, tiré des indices d'une variété 
de monuments, n'est pas non plus trés-concluant. Le 
premier indice se tire de ces mots, és{æ sunt genera- 
tiones , qu'on prétend étre les inscriptions de divers mo- 
numents; mais ces mots n'indiquent autre chose, sinon 
que l'écrivain sacré va faire l'énumération de quelques 
généalogies , et c'est gratuitement qu'on suppose que ce 
sont les inscriptions de quelques monuments. Cet in- 
dice, sur lequel se fonde M. lahn, a été jugé si faible 
par M. Astruc, qu'il ne s'en est point servi. 

Le deuxième indice est tiré de la variété du style, et 
l'on apporte pour exemple l'histoire de la guerre des 
rois de la Pentapole (chap. xiv ) et l'histoire de la sé- 
pulture de Sara (chap. xxur), dont le style diffère de 
celui de Moïse, Mais les arguments fondés sur cette dif- 
férence de style sont loin d'être démonstratifs : ce qui 
frappe les uns ne fait pas la méme impression sur les 
autres; et, pour en donner un exemple remarquable , 
Eichhorn trouve une grande variété de style entre le 
commencement d'Isaie et les quatre derniers chapitres , 
qu'il attribue à un autre écrivain; et cependant Reeve. 
qui dit avoir fait une étude particulière de ce prophète, 
y trouve une si grande similitude de style, qu'il s'appuie 
là-dessus pour les lui attribuer. D'ailleurs l'usage que 
Moïse a fait de divers mémoires peut avoir influé sur 
son style, sans qu'il soit nécessaire de conclure que son 
livre n'en est qu'une compilation. Le troisième indice est 
fondé sur les répétitions ; et cet indice, quoiqu'il soit un 
des plus forts, n'est cependant pas démonstratif; car il 
ne faut pas juger des écrivains anciens comme de nos 
auteurs modernes, qui disposent leurs ouvrages avec 
beaucoup d'ordre et de méthode. Les anciens aiment à 
répéter la méme chose, afin de l'inculquer davantage 
dans l'esprit. On trouve des répétitions dans Homère; 
on en trouve dans le Pentateuque qu'on ne peut expliquer 
par la diversité des mémoires. D'ailleurs , quelques-unes 
de ces répétitions n'en sont point, à la rigueur , puisque 
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la méme chose y est racontée avec de nouvelles circon- 
stances. Le quatrième indice, sur lequel on insiste encore 
beaucoup plus que sur tous les autres, est la singularité 
frappante d'exprimer toujours le nom de Dieu par 
Éloim dans certains morceaux, et de le désigner tou- 
jours par Jehova dans d’autres. Cette singularité, qui 
ne se trouve que dans la Genèse, et qui n'existe ni 
dans les autres parties du Pentateuque, ni dans aucun 
autre livre de l'Écriture-Sainte, s'explique, dit-on, fa- 
cilement par la compilation de divers mémoires où le 
nom de Dicu aurait été ainsi désigné. Il est un phéno- 
mène inexplicable, si Moïse a lui-même composé la Ge- 
uèse. Cet argument aurait quelque valeur, si, et M. As- 
truc en convient, il n'y avait pas beaucoup d'exceptions à 
la règle; c'est-à-dire que, dans les morceaux où le nom 
de Dieu se trouve exprimé par Éloïm, il arrive bien des 
fois qu'il est exprimé par Jéhova. M. Astruc, après avoir 
disposé en quatorze articles toutes ces exceptions à la 
règle générale, s'efforce de prouver qu'il y en a huit 
qui ne sont qu'en apparence des déviations de la règle, 
et il est forcé de convenir qu'il y en a six qui forment de 
véritables exceptions, qui, selon lui, bien loin de dé- 
truire la règle, la confirment. 

Le troisième argument, tiré des avantages de cette 
opinion, n'est pas concluant, puisque ce n'est pas une 
preuve de la vérité d'une opinion, qu'elle soit plus 
avantageuse qu'une autre. D'ailleurs, ou Moïse a réuni 
tous les morceaux de ces mémoires, tels que nous les li- 
sons actuellement dans la Genèse, ou il les avait dispo- 
sés en colonnes, de manière qu'on appercevait d'un coup 
d'œil l'ordre des temps et la distinction des mémoires. 
Dans le premier cas, on ne disculpe point Moïse. puis- 
que c'est lui qui , en réunissant tous ces morceaux dispa- 
rates dans son ouvrage, y a introduit de la confusion. 
Dans le second cas, il faut dire que les Juifs, as les 
premiers temps, ont tout confondu dans la Genése, en 
altérant sa disposition primitive, puisque tout ce dés- 
ordre se trouve dans le Pentateuque samaritain; ce qui 
parait contraire au respect et à la religion avec lesquels 
ils ont toujours copié ce saint livre. D'ailleurs on ne doit 
point admettre cette forme primitive de la Genèse, 
puisqu'elle n'est appuyée sur aucun témoignage : on 
n'en voit aucun indice ni dans les paraphrases, ni dans 
les Septante, ni dans le Pentateuque samaritain; et ni 
Josephe, ni Philon , ni le Talmud, ni aucun auteur juif, 
ni aucun Père de l'Église, n'en ont jamais parlé. 

Après avoir affaibli les preuves de ce système, on peut 
encore l'attaquer par cet argument théologique : Toute 
la Genèse est la parole de Dieu, et a été par conséquent 
écrite sous l'inspiration du Saint-Esprit : or, dans le sys- 
tème de M. Astruc, elle n'est point la parole de Dieu 
dans toutes ses parties, puisque ses différentes parties 
sont un ouvrage purement humain, surtout si l'on sup- 

pose, comme cet auteur, que Moise a compilé les mé- 

moires de nations étrangéres et qui ne faisaient point 

partie du peuple de Dieu. Moïse aurait été, à la vérité, 

inspiré pour compiler ces mémoires; il eût été assisté par 

le Saint-Esprit pour n'en pas choisir de faux : mais enfin 

les parties compilées ne seraient point inspirées, pas plus 
EG 
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que les vers des poétes profanes cités par saint Paul ne 
sont la parole de Dieu. Ainsi il est difficile, d'après les 
principes reconnus sur l'inspiration des livres sacrés, que 
la Genèse ne soit qu'une compilation de mémoires com- 
posés comme une œuvre des hommes. Nous convenons 
cependant que Moïse, pour écrire son histoire, s'est ai- 
dé de monuments écrits; que, vraisemblablement, ces 
mémoires venaient des patriarches, et avaient été écrits 
sous l'inspiration du Saint-Ésprit, qui se communiquait 
fréquemment à ces saints personnages ; que Moise a pu 
quelquefois les compiler, surtout dans les généalogies; 
mais qu'ordinairement il les a refondus dans son histoire , 
et que le grand usage qu'il a fait de ces mémoires, qu'il 
avait continuellement sous les yeux, a pu produire quel- 
que diversité dans son style, quelques répétitions du 
méme fait, et surtout cette singularité de désigner le 
nom de Dieu par Éloïm dans plusieurs pages de suite, 
et par Jéova dans d'autres chapitres. Voyez Astruc et 
la Bible de Vence. 


5" QUESTION. 


F a-t-il des mythes ou fables dans le Pentateuque? 


Cette question, qui aurait paru bien étrange, il y a 
cinquante ans, méme parmi les protestants, ne l'est plus 
depuis quelques années en Allemagne, où elle a com- 
mencé à étre résolue affirmativement par plusieurs 
célèbres critiques : et l'on ne doit pas s'en étonner; 
car, aprés avoir rejeté l'inspiration des livres saints, il 
était naturel qu'ils en portassent à peu près le méme ju- 
gement que des écrits des autres nations. Or, dans les 
histoires des Égyptiens, des Grecs et des Romains, par 
exemple, il y a des temps fabuleux; par conséquent, il 
doit aussi s'en trouver dans les histoires du peuple juif. 
Georges-Laurent Bauer, dans son Herméneutique sa- 
crée, ou Règles d'interprétation des livres de l'ancien 
Testament, s'efforce de prouver qu'il y a des fables dans 
l'ancien Testament ( n veteri Testamento mythos con- 
tineri probatur), parce que l'histoire sainte ne peut 
être exempte d'un défaut qui se trouve dans toutes les 
autres histoires, et parce qu'il y a, dans le Pentateuque 
surtout, plusieurs narrations qui, selon tous les princi- 
pes, doivent être regardées comme mythologiques, telles 
que l'histoire de la création, qui est aussi fabuleuse que 
la cosmogonie d'Hésiode ; l'histoire de la chute de nos 
premiers parents, qui ne peut ètre arrivée comme elle 
est rapportée dans la Genèse; la longue vie des patriar- 
ches ; l'histoire de l'arche et du déluge; celle des trois 
anges qui vinrent visiter Abraham, et de la destruction 
de Sodome. Il veut méme qu'il y ait des fables dans l'his- 
toire de Joseph, dans celle de Moise, dans celle de Sam- 
son. Après avoir établi qu'il y a des mythes dans l'an- 
cien Testament, il donne des règles pour les connaitre 
et les expliquer, soit qu'ils soient philosophiques, histo- 
riques ou politiques ; car il en distingue de ces trois sortes. 
Voyez Bauer, Hermeneutica sacra, pag. "das Voici 
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les arguments dont on peut se servir pour réfuter cette 
assertion absurde et impie. 


Premier argument. Pour qu'on fût en droit de con- 
cure qu'il y a des fables dans le Pentateuque, parce qu'il 
s'en trouve dans les autres histoires, il faudrait que les 
fables eussent pu s'introduire dans le Pentateuque aussi 
facilement que dans les autres histoires : or, c'est ce qui 
n'est point vrai. Les fables des autres peuples com- 
mencent mille ans plus tard que les histoires des Hébreux : 
ainsi pendant longtemps ou n'a rien écrit chez les autres 
peuples; on se contentait d'écouter les faits des ancétres, 
les origines des choses, telles qu'on les avait imaginées, 
et de les transmettre avec encore plus de merveilleux 
qu'on ne les avait reçues : c'est ainsi que la fable a pré- 
cédé chez tous les peuples les histoires véritables. Mais 
il n'en est pas ainsi chez les Hébreux : des l'origine, la 
révélation de la création du monde a été manifestée aux 
patriarches, et a. été tidélement transmise jusqu'au dé- 
luge, puisque Mathusalem, qui avait vécu six cents ans 
avec Noé, avait vécu deux cent quarante-truis ans avec 
Adam, qui avait vu l'origine du monde, qui avait été, 
pour ainsi dire, le témoin oculaire de la création du 
monde. Depuis Noé jusqu'à Moise, la connaissance des 
faits s'est transmise avec autant de certitude, puisque, 
de Moïse à Noé, il n'y a que quatre générations. Sem, 
témoin du déluge, avait vu Abraham; Abraham avait vu 
Jacob, et Jacob avait vu ceux qui avaient vu Moise. Ain- 
si, comme la vérité ne s'alière point par le changement 
des hommes, comme dit Pascal, le petit nombre de gé- 
nérations qui se sont succédé depuis Adam jusqu'à Moïse 
doit avoir empéché l'altération des vérités historiques 
chez les Hébreux. Ce qui fait encore que la vérité s'alière, 
C'est qu'elle n'est pas assez soigneusement enseignée : or, 
les patriarches, qui ont vécu tant de siècles avec leurs 
enfants , ont eu le temps de leur raconter bien souvent 
les mémes choses, et, par couséquent, de les graver 
profondément dans leur mémoire. 

Enfin , ce qui fait qu'on altere la vérité, c'est qu'on ne 
la répète pas, et qu'on regarde comme une chose à peu 
près indifférente de la falsitier : or, les patriarches racon- 
taient soigyueusement les vérités historiques dont la con- 
naissance leur avait été transmise; ils les regardaient 
comme le fondement de leur religion et l'objet de leur 
foi, et ils auraient regardé comme un sacrilége de les 
altérer dans la moindre partie. D'ailleurs, outre la tradi- 
tion orale, qui avait tant de force dans uu si petit 
nombre de générations, il y avait des cantiques dont le 
parallélisme et l'harmonie s'opposaient à l'altération des 
inscriptions des monuments, et très-vraisemblablement 
des mémoires écrits et conservés avec soin dans les fa- 
milles patriarcales. Ainsi donc, chez les Juifs, la source 
des vérités historiques est trés-pure, puisque c'est ou la 
révélation immédiate de Dieu, ou le témoignage mille 
fois répété des personnes les plus graves et qui avaient 
des communications intimes et fréquentes avec la Divini- 
té. Le moyen de transmission est très-sûr, puisque c'est 
par six générations , des cantiques, des inscriptions, des 
érections de monuments, et des mémoires écrits, L'ob- 


stacle à l'altération des faits ne peut étre plus grand, 
puisqu'on les regardait comme le fondement de la reli- 
gion et les objets de la foi : or, parmi les autres peuples, 
nous ne trouvons rien de semblable; on ne peut donc 
pas dire, parce que des fables sont mèlées «ux autres 
histoires, qu'il doit aussi s'en rencontrer dans l'histoire 
du peuple de Dieu. 


Deuxième argument. Si les histoires des premiers 
chapitres de la Genèse étaient des fictions, elles seraient 
plus claires, plus abondantes et plus détaillées, et se per- 
draient dans une antiquité bien plus reculée que Moise 
ne le suppose; car on ne voit pas pourquoi un imposteur 
voudrait se mettre dans un tel embarras, raconter si]peu 
de faits, laisser tant. d'obscurité daus sa narration, et 
surtout fournir un moyen sür de découvrir son impos- 
ture en assignant des époques si voisines du temps où il 
écrit. Il n'y a que la vérité qui Ini ait fait rejeter tant de 
faits incertains et suspects que l'antiquité lui fournissait 
sans doute en grand nombre, qui lui ait fait exclure de 
son histoire les fictions des histoires des autres peu- 
ples, et qui l'ait fait renoncer à cette antiquité de siècles 
innombrables dont les autres peuples sont si jaloux , pour 
serestreindre à un petit nombre de fails, sans oser dissi- 
per l'obscurité qui les couvre et les rend moins intéres- 
sants pour le lecteur; ii n'y a enfin que la pleine assu- 
rance où il était de la vérité de tout ce qu'il racontait qui 
lui ait fait assigner des époques si voisines de son temps, 
et déterminer les noms ct l'origine des premiers peuples 
de la terre. En un mot, si les faits de la Genése étaient 
des faits qui, en passant de bouche en bouche , se fussent 
altérés et amplifiés, les histoires devraient étre d'autant 
plus abondantes et d'autant plus détaillées qu'elles se- 
raient plus anciennes et qu'elles auraient été conservées 
plus longtemps par la tradition : or, le contraire arrive; 
les histoires modernes deviennent plus claires et plus dé- 
taillées : donc il est faux que les faits de la Genèse soient 
des faits altérés et amplifiés par l'imagination. 


Troisième argument. On ne doit point mettre les 
histoires de la Genèse au rang des mythologies des autres 
nations, s'il y a la plus grande différence entre ces his- 
toires et ces mythologies : or, la chose est si évidente, 
qu'on a peine à concevoir comment on pourrait s'y mé- 
prendre. 1" Les narrations fabuleuses des autres nations 
sont pleines de fictions absurdes sur les dieux et les 
déesses, les demi-dicux et les héros : elles rapportent 
leurs guerres et leur commerce impur avec les femmes 
et les hommes ; elles nous parlent de démons, de génies, 
de nymphes , de métamorphoses, de héros nés du com- 
merce des dieux et des déesses avec les habitants de la 
terre : or, on ne trouve rien de semblable dans les his- 
toires de la Genèse; on ne cesse de nous y parler d'un 
Dieu unique, créateur et gouverneur de cet univers, qui 
récompense la vertu et punit le vice, qui se communique 
aux patriarches et leur fait la promesse que le culte qu'il 
leur prescrit doit devenir un jour la religion de tous 
les peuples de la terre, promesse dont nous voyons l'ac- 
complissement de nos propres yeux. 2° Les narrations 
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fabuleuses des autres peuples , leur géogonie et leur tliéo- 
gonie, sont des fragments détachés qui n'ont aucune 
conexion entre eux, ni avec leur histoire véritable: au 
lieu que les histoires de la Genèse sont liées ensemble et 
avec l'histoire du peuple juif d'une manitre si indisso- 
luble, qu'on ne peut les en séparer sans la dénaturer et 
la détruire entièrement. L'histoire de la création est liée 
à celle du déluge, qui tient à la vocation d'Abraham; la 
vocation d'Abraham tient à celle de Moïse et de la légis- 
lation du peuple juif ; et s'il était permis d'admettre des 
fables dans le commencement du Pentateuque, on pour- 
rait aussi en admettre dans l'histoire des juges et des 
rois, dans l'histoire évangélique méme, et prétendre, 
avec Dupuis, que Jésus-Christ et les apôtres ne sont 
que des personnages mythologiques. 3° Les histoires de 
la Genèse sont rapportées de la manière la plus simple 
et la plus naturelle ; les faits y sont racontés avec tant 
de naïveté qu'il semble qu'on les voit, pour ainsi dire, 
se passer sous les yeux. Consultez, par exemple, les 
histoires de la création, du déluge, de la destruction de 
Sodome et de Gomorrhe, de la tentation d'Abraham, 
l'histoire de Joseph, généralement toutes les histoires 
de la Genèse, Il est bien certain que les narrations 
fabuieuses des autres peuples ne sont point écrites avec 
ce naturel et cette simplicité : on y rencontre un langage 
obscur et symbolique et les faits les plus extravagants. 
Comparez les théogonies d'Hésiode , les fragments de 
Sanchoniathon, le Zend-Avesta, le Védam et les Poura- 
nas des Indiens, avec la Genèse; et vous verrez qu'il y a 
autant de différence entre nos histoires sacrées et ces 
monuments profanes, qu'entre la fable et la vérité; ou, 
s'il y a entre eux quelque ressemblance, c'est là ressem- 
blance de la vérité avec le mensonge qui l'altére et la fal- 
sifie, ainsi que l'ont reconnu le célebre Jones et les autres 
savants de Calcutta. | 


Quatrième argument. On ne doit point mettre les 
traditions judaiques au rang des narrations fabuleuses 
des autres peuples, si elles sont la source de tout ce qu'il 
y a de véritable dans leur histoire, et si leur mytholo- 
gie méme n'est qu'une copie grossiére et altérée des his- 
toires de la Genèse : or, c'est ce que plusieurs savants se 
sont efforcés de démontrer. Sans parler ici de la Prépa- 
ration évangélique d'Eusebe, où nous lisons tant de 
passagzes des écrivains profanes qui appuient la narration 
mosaique; du traité de Grotius sur la vérité de la re- 
ligion chrétienne, qui contient l'abrégé de tout ce que 
les historiens, les philosophes et les poétes de l'antiquité 
uous fournissent à l'appui des faits rapportés dans la 
Genèse; de la Démonstration évangélique de Huet, 
qui trouve Moïse dans toutes les fables du paganisme; 
de l'Histoire véritable des temps fabuleux, par Gué- 
rin du Rocher, qu'on accuse, peut-être avec raison , d'a- 
voir été trop loin en ce genre, contentons-nous, pour 
l'histoire, du témoignage de Fréret, dans sa Défense de la 
chronologie,qui concilie toutes les chronologies p aiennes 
avec celle de Moise; du témoignage de Bailly, qui, 
dans ses Éclaircissements sur l'ancienne astronomie, 
pag. 299, nous dit expressément que les tableaux rap- 
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prochés des traditions des Chaldéens, des Égyptiens , des 
Chinois , des Indiens et des Orientaux, présentent un 
accord démonstratif, d'où il résulte évidemment que 
ces peuples sont issus d'un peuple extérieur, et que 
l'histoire de ce peuple, défigurée par la tradition, 
forme les antiquités de tous les autres ; et, pour la 
mythologie, contentons-nous de renvoyer aux savants 
académiciens de Calcutta, qui démontrent, dans leurs 
savants mémoires, que la mythologie, qu'on savait dé- 
]à avoir passé de l'Égypte en Grèce, et de la Grèce en 
Italie, était venue de l'Inde en Égypte. Effectivement, 
ilsont trouvé dans l'Inde les premiers caracteres de toutes 
les mythologies, et ils ont remarqué, dans le livre des 
Brames, dans leurs liturgies, dans leurs monstrueuses 
divinités, des traits si ressemblants aux personnages et 
aux faits dont a parlé Moise, que ces copies grossières et 
altérées ne permettent pas de se méprendre sur leur mo- 
dele, et décèlent évidemment la source à laquelle on doit 
les rapporter. Voyez les Recherches asiatiques ; Bryant, 
Analyse de l'ancienne mythologie; Maurice, Histoire 
de l'Inde. 


Cinquième argu" ent. Le sentiment que nous réfu- 
tons suppose nécessairement que Dieu ne s'est point 
révélé à Adam et aux patriarches, et qu'il en a été du 
peuple juif comme des autres nations que Dieu a laissé 
errer dans leurs propres voies; car, si Dieu leur a com- 
muniqué sa révélation, il n'a pas pu leur révéler des faits 
sans leur donner le moyen que le dépót de la ré- 
vélation ne s'altérát point par la fiction et le mensonge. 
Or, Dieu a très-certainement parlé à Moïse, puisqu'il a 
opéré les plus éclatants miracles pour prouver qu'il par- 
lait en son nom et par son autorité; mais Moïse, que 
tant de prodiges déclarent l'envoyé de Dieu, nous ap- 
prend, dans une histoire qu'il met à la téte de sa législa- 
tion, que Dieu s'est révélé à Adam, à Noé, à Abraham, 
à Isaac, à Jacob : donc il nous dit, avec l'autorité de Dieu 
lui-méme, que ces saints personnages ont été instruits 
par la révélation; par conséquent, tout ce qu'ils ont en- 
seigné et transmis ne peut être assimilé à la fable. 

De plus, la révélation seule est la source de ce que 
nous lisons dans la Genèse. Si ces premiers hommes 
n'eussent pas recu ces vérités du ciel méme , abandonnés 
à leur propre raison, comment auraient-ils pu d'abord 
se former une idéesi parfaite de la Divinité; nous le re- 
présenter dès le commencement comme un Dieu unique, 
indépendant, créateur, gouverneur de cet univers, for- 
mant l'homme à son image? Trouve-t-on rien desemblable 
chez les nations les plus savantes et les plus policées? et 
les philosophes eux-mèmes nous ont-ils donné des idées 
aussi épurées de la Divinité, que celles que nous rencon- 
trons des l'entrée de ces anciens monuments? « Au com- 
mencement , Dieu créa le ciel et la terre. Dieu dit : Que 
la lumière soit! et la lumière fut. » Qui pouvait encore 
leur apprendre que leur postérité serait emmenée en 
Égypte, et qu'ils y serviraient l'espace de quatre cents 
ans; qu'elle se multiplierait comme les étoiles du ciel, 
et que, dans leur semence, toutes les nations de la terre 
seraient bénies; prédiction faite par Abraham, Isaac et 
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Jacob, et dont nous voyons à la lettre l'accomplissement? 
Comment, enfin, Jacob mourant pouvait-il prédire si 
exactement le sort de toutesles tribus, que Rosenmüller 
est obligé de dire que ces bénédictions ont été compo- 
sées aprés coup?« Qua omnia cüm Jacobus nullo modo 
« prenosse potuerit , nisi spiritu illam divino afflatum 
« putemus, quod sine ratione idonea sumitur, efficitur 
« totum hoc carmen non compositum ante expugnatam 
« atque inter singulas tribus divisam Chananæam ter- 
« ram. » Mais à qui Rosenmüller persuadera-t-il que les 
bénédictions que tous les Juifs ont toujours attribuées 
à Jacob, et qui ont toujours fait partie d'un livre que 
toutes les règles de lacritique attribuent à Moïse, n'ont 
été composées que sous Josué? Après avoir réfuté cette 
opinion absurde, répondons maintenant aux arguments 
par lesquels on veut la soutenir. 


Première objection. W doit en être des narrations 
arabes d'après lesquelles la Genèse a été écrite comme 
de toutes les autres traditions : or, l'expérience prouve 
que toutes les traditions s'allèrent et s'amplifient en pas- 
sant de bouche en bouche; un simple fait s'embellit de 
nouvelles circonstances; ce qui est naturel devient mer- 
veilleux : donc il en est de méme des traditions judaiques; 
elles ont dà nécessairement être altérées. 

R. Nous avons déjà résolu cette objection dans le pre- 
mier argument de notre preuve, en montrant que plu- 
sieurs causes doivent avoir empêché l'altération des tra- 
ditions judaiques : 1° la connaissance certaine et souvent 
reproduite des faits qu'elles transmettent; 2? l'impor- 
tance de ces faits ou révélés ou transmis par les témoi- 
gnages les plus vénérables , importance qui faisait regar- 
der comme un sacrilége de les altérer; 3? le petit nombre 
de générations qui les ont transmis jusqu'à Moïse; 4? la 
Providence divine, qui a dà veiller à la conservation du 
dépôt de la vérité qu'elle avait révélée aux hommes; 
b°les mémoires écrits qui étaient vraisemblablement con- 
servés avec soin dans les familles patriarcales, joints aux 
cantiques, que le parallélisme et les lois de la mélodie 
préservent de toute altération. Enfin ce fait prouve évi- 
demment que quand les traditions auraient pu être alté- 
rées, elles ne l'ont pas été , puisqu'alors plus les histoires 
seraient anciennes, plus elles seraient merveilleuses et 
embellies , plus elles offriraient de circonstances propres 
à les rendre intéressantes; car on aurait fait disparaitre 
les obscurités, ies contradictions apparentes; on aurait 
retranché tout ce qui pouvait jeter quelque honte sur 
les ancétres du peuple juif : or, c'est ce qui n'est point; 
donc, etc. 


Deuxième objection. On doit regarder comme fabu- 
leux, ou du moins amplifié par la fable, tout fait dont 
personne n'a pu être témoin, ou qui est rapporté dans un 
langage symbolique, ou , enfin, qui ne peut être réelle- 
ment arrivé. Or, il y a dans la Genése plusieurs faits de 
cette espèce : le fait de la création dont personne n'a pu 
être témoin, et qui suppose que la lumière a existé avant 
le soleil; que Dieu a travaillé pendant six jours, et s'est 
reposé le septième; qu'il a eu besoin de six jours pour 
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former la terre, tandis que dans un seul il a créé tous 
les innombrables systèmes qui remplissent les espaces des 
cieux ; l'histoire de la tentation du premier homme , qu'il 
est impossible d'expliquer à la lettre, mais qu'il faut né- 
cessairement entendre allégoriquement ; la longue vie 
des patriarches , contraire à la constitution physique de 
l'homme, qui ne peut vivre un si long temps; l'histoire 
de l'arche de Noé, où l'on prétend que toutes les espèces 
d'animaux furent renfermées; et plusieurs autres faits 
rapportés dans la Genèse, qu'il parait trop long de dis- 
cuter : donc, etc. 

R. Nous croyons que la première partie de cet argu- 
ment est fausse dans sa généralité. De ce qu'aucun 
homme n'a pu ètre témoin d'un fait, il ne s'ensuit pas 
qu'il est fabuleux ou incertain, si Dieu l'a révélé à 
l'homme : or, c'est ce qui a lieu par rapport à l'œuvre 
des six jours. L'homme, qui n'existait pas encore, l'a 
appris de la révélation de Dieu même, et ce témoignage 
est bien au-dessus de celui des sens du premier homme. 
Au reste, l'histoire de Ia création, telle qu'elle nous est 
donnée par Moïse, ne renferme aucune contradiction. Il 
ne répugne point que la lumière existe avant le soleil ; 
car la lumière est indépendante du soleil, puisqu'elle 
jaillit des veines d'un caillou, quand le soleil est au- 
dessus de l'horizon : il ne répugne point que la matière 
lumineuse ait été produite d'abord, et qu'ensuite, au 
quatrième jour, Dieu en ait formé le soleil et les étoiles. 
L'opération divine pendant six jours, et la cessation de 
cette opération au septième, ne présentent non plus au- 
cune contradiction. Enfin Dieu aurait pu aussi facilement 
créer la terre et fous ces ornements dans un jour, qu'il 
à créé tous les astres; mais il a voulu créer la terre suc- 
cessivement, pour que l'homme comprit davantage les 
soins attentifs de sa providence, et créer tous les astres 
d'un seul mot, pour qu'on eût une moindre idée de ces 
grands corps lumineux par lesquels devait s'introduire 
l'idolàtrie. Au reste, nous reviendrons sur cette impor- 
tante matière, 

2? Quand l'histoire de la tentation du premier homme 
serait exprimée dans un langage symbolique, comme 
quelques commentateurs l'ont. prétendu, il ne s'ensui- 
vrait pas que c'est une fiction, puisque toutes les tradi- 
tions anciennes lui rendent témoignage. « La chute de 
l'homme dégénéré, dit Voltaire ( Essai sur les mœurs), 
est le fondement de la chronologie de presque toutes les 
anciennes nations. » Mais il faut l'expliquer allégori- 
quement, et en suivant les règles du style symbolique. 
Au reste, nous croyons que dans tout ce récit, entendu 
à la lettre, il n'y a rien qu'on puisse démontrer absurde 
ou contradictoire : i! y a sans doute quelques circon- 
stances extraordinaires; mais tout ce qui est extraordi- 
naire n'est pas toujours faux. Nous esaminerons cette 
histoire ailleurs. 

3? La longue vie des patriarches, à la vérité, répugne 
à la constitution actuelle de l'homme; mais qui peut 
affirmer que la constitution de l'homme était la méme 
dans les temps anciens, et que le déluge n'y ait rien 
changé ? Au reste, toutes les traditions anciennes ont 
admiscette grande longévité; et, comme elles |a poussent 
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jusqu'à plusieurs milliers d'années , Moïse, qui la réduit 
plus que tous les autres , ne peut étre soupconné d'exa- 
gération, et doit étre censé nous raconter l'exacte 
vérité. | 

4° L'histoire de l'arche tient à celle du déluge, attesté 
par toutes les nations et par l'état actuel de nos cou- 
tinents. Quant aux difficultés particulières, elles ont 
été suffisamment résolues par Bullet, Wilkins et Pelle- 
tier. /oyez aussi Pluche et l'Histoire universelle des 
Anglais. Nous discuterons ces difficultés dans une dis- 
sertation. 


6* QvESTION. 
Le Pentateuque a-t-il été interpole ? 


Le Pentateuque peut avoir été interpolé de deux ma- 
nières : dans sa substance, ou dans ses parties moins 
essentielles. On avoue communément que le Pentateuque 
nest point exempt de ces interpolations légères qui 
n'altèrent point la substance des faits, du dogme et de 
la morale qui v sont contenus; car celte interpolation 
légère est comme l'apanage de tout livre transcrit par 
la main des hommes; et pour le conserver dans une in- 
tégrité si parfaite qu'elle exclurait la moindre faute de 
eopiste , il faudrait un miracle continuel , qui n'est poiut 
nécessaire ; car enfin il suffit au dessein de la Providence 
que les règles de la foi et des mœurs, et les grands faits 
qui établissent la vérité de la religion, soient fidélement 
conservés, Et en effet, en examinant les différents ma- 
nuscrits du Pentateuque, en les comparant entre eux 
et avec les versions, on est forcé de convenir qu'il y a 
beaucoup de variantes qui prouvent incontestablement 
que Dieu n'a point fait le miracle de préserver la copie 
de la moindre erreur; il faut avouer même qu'il y a 
quelques interpolations de cette espéce qui se sont 
glissées dans tous les manuscrits, non-seulement dans 
les modernes, conférés par Kennicott et Rossi, mais 
méme dans les plus anciens , tels que celui sur lequel a 
été faite la version des Septante, et le manuscrit du 
Pentateuque samaritain : ces interpolations légères ne 
sont , dans leur origine, que quelques explications qu'on 
avait mises à la marge, et qui de là, par l'inadvertance 
des copistes , ont passé dans le texte. Ainsi le véritable 
point de la question est de savoir s'il faut admettre non- 
seulement des interpolations légéres, mais encore des 
interpolations graves qui altèrent la substance des faits 
et de la doctrine de ce divin livre. Cest la prétention 
des incrédules, qui soutiennent que le Pentateuque a été 
interpolé par Esdras ou quelque autre écrivain posté- 
rieur à Moise, qui a ajouté tous ces événements miracu- 
leux dont nous nous servons pour prouver la divinité de 
la religion mosaique. Nous allons développer, le plus 
succinctement qu'il nous sera possible, les principaux 
arguments dont se servent les apologistes de la religion 
pour démontrer l'intégrité substantielle du Pentateuque. 


Premier argument, tiré du Pentateuque samaritain. 
Les Samaritains qui existent encore à présent ont le 
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Pentateuque écrit en caractères anciens, et qu'ils con- 
servent avec le plus grand respect. Ce Pentateuque ne 
diffère pas, au moins substantiellement, du Pentateuque 
conservé par les Juifs : or, cet accord des deux Penta- 
teuques en fait remonter l'intégrité au moius jusqu'au 
schisme des dix tribus; car les Samaritains ont recu le 
Pentateuque du prétre israélite envoyé par le roi d'As- 
syrie pour les instruire de la loi du Seigneur; et ce 
prétre schismatique leur apporta un exemplaire à l'usage 
de ceux qui l'avaient envoyé et parmi lesquels il demeu- 
rait. Ainsi le Pentateuque recu par les Samaritains était 
un exemplaire à l'usage des dix tribus schismatiques : 
or, il est bien évident que l'accord de ces deux Penta- 
leuques, conservés par deux nations ennemies si irré- 
conciliables, en fait remonter l'intégrité jusqu'au temps 
de la séparation, c'est-à-dire jusqu'à Salomon ou David ; 
car s'il avait été interpolé depuis cette époque, c'eût été 
ou par les Samaritains , ou par les Juifs, ou du commun 
consentement de ces deux peuples. On ne peut dire la 
première chose ; autrement les Samaritains ou les Juifs 
auraient réclamé, et. ils n'auraient jamais recu l'inter- 
polation des autres : on ne peut dire la seconde, puisque 
l'accord de deux peuples ennemis pour corrompre un 
livre qu'ils considéraient comme la parole de Dieu est 
chimérique et impossible; par conséquent, le Penta- 
teuque était au temps de David et de Salomon ce qu'il 
est à présent. Or, il est aussi impossible que l'interpo- 
lation ait eu lieu depuis Moise jusqu'à David ; car le 
Pentateuque eût été changé, ou dans les temps voisins 
de Moïse, ou dans un temps voisin de David. Dans le 
premier cas, les Juifs qui avaient vu Moïse ou qui vi- 
vaient prés de son temps auraient réclamé et se seraient 
opposés à la corruption; dans le second cas, les douze 
tribus schismatiques , qui faisaient profession de ne vou- 
loir rien recevoir qui ne vint de leur saint législateur, 
n'auraient pas manqué de savoir quelque chose de ces in- 
terpolations, et ne les auraient jamais admises. 


Deuxième argument, tiré des intérêts opposés des 
hommes que Dieu a commis dans tous les temps à la 
conservation de ce divin livre. 

La Providence, qui voulait conserver ce divin livre 
sans aacune altération, semble avoir commis à sa garde 
une multitude de personnes dont les intéréts étaient op- 
posés et qui étaient les plus propres à réclamer contre 
les moindres altérations. Dans les temps qui ont suivi 
Moise, quand la mémoire des événements consignés 
dans le Pentateuque était encore récente parmi les 
Hébreux, le besoin de ces gardiens n'était pas aussi 
senti, et la grande notoriété des faits, si vivement 
imprimée dans tous les esprits, suffisait pour le con- 
server : néanmoins dès les premiers temps Dieu chargea 
les prêtres enfants d'Aaron de la conservation de ce sacré 
dépôt, et suscita de temps en temps des prophètes pour 
veiller à l'observation et à l'intégrité des divines lois 
données par Moise. D'ailleurs, comme le Pentateuqye 
était non-seulement le livre de la religion, mais encore 
le code de la jurisprudence, de la médecine, de l'art 
militaire et du gouvernement , l'on concoit combien des 
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hommes d'intérêts si opposés devaient veiller, dès les 
premiers temps, à la conservation du Pentateuque; mais 
c'est surtont à mesure que les temps se sont éluignés que 


Dieu a multiplié les témoins commis à la garde du sacré 


dépót. Aussitót aprés Salomon, le peuple juif se divisa. 
Les tribus de Juda et de Benjamin, demeurant fidèles à 
Dieu et à l'héritier de David, continuèrent d'adorer Dieu 
à Jérusalem ; les dix autres tribus se séparèrent et ado- 
rèrent à Samarie les veaux d'or érigés par Roboam. Le 
Pentateuque, malgré cette opposition, demeura le code 
de la religion des deux peuples ennemis : ils le lisaient 
l'un et. l'autre, et le vénéraient tous deux comme l'ou- 
vrage de leur saint législatear , ou plutôt comme l'ouvrage 
et la parole de Dieu lui-même. Ils veillaient tous deux 
pour découvrir et empècher les moindres altérations que 
la partie opposée aurait pu tenter d'y introduire. Après 

destruction du royaume des dix tribus, la Providence 
perpétua le méme témoignage chez les Samaritains, qui 
recurent le Pentateuque de leurs mains, et héritèrent 
aussi de la méme haine contre les Juifs. Les réclamations 
qui eurent lieu à l'occasion de l'interpolation d'un pas- 
sage d'Isaïe firent établir un temple à Héliopolis, et 
donnèrent origine à une société dont les principes et les 
intérèts étaient assez différents de ceux des Juifs de Jé- 
rusalem; de plus, la Bible fut traduite en grec et mise 
entre les mains non-seulement des Juifs hellénistes, mais 
des paiens. Enfin les Juifs de Jérusalem n'étaient pas 
unis eux-mémes, puisqu'ils furent divisés de bonne heure 
en trois sectes ennemies, les pharisiens , les esséniens 
et les saducéens. Ainsi, depuis la captivité jusqu'à Jésus- 
Christ, le Pentateuque fut confié à la garde d'une mul- 
titude de personnes d'intérêts contraires, qui devaient 
surveiller avec soin les moindres altérations qu'aurait 
voulu y faire tont parti qui leur eût été opposé. Depuis 
Jésus-Christ jusqu'à nos jours, le nombre des gardiens 
du Pentateuque a encore augmenté, puisque, outre que 
les Juifs se sont divisés d'assez bonne heure en deux 
sectes ennemies, les traditionnaires et les caraites, il a 
été confié aux Chrétiens, qui l'ont traduit en différentes 
langues et se sont divisés eux-mêmes en une multitude 
de sectes opposées. Ainsi, depuis Moise jusqu'à nos jours, 
le Pentateuque a toujours été dans les mains de gardiens 
fidèles et singulièrement intéressés à en conserver l'in- 
tégrilé. 


Troisième argument, tiré de la nature du livre. 

Le Pentateuque n'est pas un de ces livres ordinaires à 
la conservation desquels ne s'intéressent que quelques 
savants: c'est l'histoire d'un grand peuple, le recueil de 
sa religion, le code de sa jurisprudence : les prètres 
devaient le lire et le méditer jour et nuit ; il devait être 
continuellement entre les mains des juges et des magis- 
trats; le roi méme devait l'écrire de sa propre main; les 
simples Israélites devaient en instruire leurs enfants: 
tous les sept ans, on devait en faire une publication so- 
lennelle. Toutes les fêtes, toutes les coutumes, toutes les 
cérémonies, toutes'les institutions du peuple juif, te- 
naient à ce livre, et ne cessaient de rappeler les faits et 
les lois qui y sont consigués; enfin tous les différents 
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actes de religion, de justice, de guerre et de politique 
tenaient à ce livre, et ne pouvaient s'exercer sans qu'il 
füt consulté : il était d'ailleurs considéré par tout le 
peuple comme la parole de Dieu, et d'une autorité in- 
violable ; et la loi elle-méme dévouait aux plus terribles 
anathèmes celui qui aurait été assez téméraire pour y 
rien ajouter ou en rien retrancher. Or, comment au- 
rait-on pu supposer ou falsifier un livre si répandu, si 
consulté, à la conservation duquel s'intéressaient tous 
les membres d'une république, qui s'identifiait, pour 
ainsi dire, avec sa constitution religieuse et politique, 
et que tout le monde regardait comme un dépôt sacré 
que nul ne pouvait violer sans anathème? Cette falsifi- 
cation se serait faite d'un commun accord par tout le 
peuple, ou bien par quelques particuliers. La première 
supposition est chimérique; car il y aurait dans l'his- 
toire des vestiges d'un fait aussi extraordinaire : dans la 
deuxième supposition, il y aurait eu nécessairement 
une réclamation de toute la nation contre ces téméraires 
particuliers, et ils auraient été voués à l'anathéme, Qu'on 
applique ce raisonnement au livre de l'Alcoran ou méme 
au Code civil, et l'on verra tout de suite combien il est 
impossible qu'un livre aussi généralement répandu 
puisse être supposé ou falsifié, 


Quatrième argument, tiré de l'impossibilité d'as- 
signer l'époque de cette interpolation. 

Sile Pentateuqueavait été interpolé, cette interpolation 
aurait eu lieu ou sous Esdras ou sous David, ou depuis 
Moise jusqu'à David. Ce ne peut étre sous Esdras : car 
alorsles interpolations ne se trouveraient point dans le 
Pentateuque samaritain, et il y aurait entre ce dernier 
et celui d'Esdras une différence substantielle; ce qui est 
manifestement faux. De plus, si Esdras eût falsifié le 
Pentateuque, il aurait aussi falsifié les Psaumes, les 
Livres sapientiaux et historiques : car tous ces livres, au 
moins dans les articles importants, tiennent au Penta- 
teuque et en supposent l'intégrité; ce qui est impossible. 
Ce ne peut étre sous David, puisque le roi-prophète 
suppose dans les Psaumes l'intégrité du Pentateuque. 
D'ailleurs, comme nous l'avons déjà remarqué, cette 
fasification eût été connue des tribus schismatiques, qui 
ne l'auraient jamais adoptée. Depuis l'établissement des 
Juifs jusqu'à David , cette falsification est absurde et aussi 
impossible : car, dans des temps aussi. voisins de l'éta- 
blissement des Juifs, quel imposteur eüt osé supposer 
une histoire remplie d'événements si singuliers, honteux 
méme à la nation; en appeler à leurs yeux, faire men- 
tion des monuments érigés pour en perpétuer le souve- 
venir, leur dire qu'ils avaient été tous élevés dans cette 
connaissance, leur persuader qu'ils avaient été toujours 
soumis à cette foule d'observances si génantes ? Il aurait 
donc fallu qu'il falsifiàt aussi l'histoire des temps les 
plus voisins, puisque tous les événements intermédiaires 
sont si bien liés, qu'on ne peut en supposer quelques- 
uns sans les supposer tous : il aurait fallu enfin qu'il 
créàt tous les monuments, toutes les cérémonies, toutes 
les coutumes, puisqu'ils supposent l'existence et l'inté- 
grité du Pentateuque. 
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Cinquième argument, tiré de la confrontation des 
manuscrits. 

Si le Pentateuque eût été altéré substantiellement, 
comme cette altération substantielle n'eût pu s'introduire 
dans tous les manuscrits, en les conférant ensemble on 
devrait en trouver quelques-uns qui different substan- 
tiellement des autres : or, la confrontation de tous les 
manuscrits actuels , faite par les soins de Kennicott et de 
Rossi, prouve qu'ils s'accordent tous ensemble dans les 
articles essentiels. On a aussi conféré tous les manuscrits 
des anciennes versions du Pentateuque, celles d'Aquila, 
de Symmaque, de Thédotion , la Vulgate, la version sy- 
riaque, la version des Septante, les différents exemplaires 
du Pentateuque samaritain : or, on a trouvé par la con- 
frontation que toutes ces anciennes versions, ou plutót 
les anciens manuscrits sur lesquels elles ont été faites, 
n'ont, avec les manuscrits modernes, aucune différence 
substantielle ; par conséquent, tous les manuscrits anciens 
et modernes saccordent dans la substance avec ce qui 
est rapporté dans le Pentateuque : donc ce fait prouve 
que le Pentateuque n'a pas été substantiellement inter- 
polé. 

Après avoir établi l'intégrité substantielle du Penta- 
teuque, nous allons répondre aux principales objections 
qu'on allégue pour la combattre. 


Première objection. La critique démontre que le Pen- 
tateuque a éprouvé au moins plusieurs interpolations ac- 
cidentelles qui se sont introduites dans tous les manus- 
crits : or, il n'est pas difficile que des interpolations plus 
graves s'y soient également glissées; car ce qui fait que 
les interpolations légères sont devenues générales, c'est 
le petit nombre de manuscrits qui existaient alors : cette 
méme raison a rendu possibles les interpolaiions mème 
substantielles; donc, etc. 

fi. Ce qui a introduit dans tous ces manuscrits ces in- 
terpolations légères, ce n'est pas précisément la rareté 
des manuscrits qui existaient alors, mais l'utilité de ces 
interpolations , qui n'avaient d'autre but que d'éclaireir 
les faits en respectant néanmoins l'intégrité du Pentateu- 
que. et qui avaient pour elles l'autorité des prètres et des 
prophètes; au lieu que des interpolations substantielles 
n'auraient point été un éclaircissement nécessaire, mais 
une falsification sacrilége : elles auraient violé l'intégrité 
du Pentateuque, et n'auraient pu provenir que du men- 
songe et de l'imposture, contre lesquels on eût inévita- 
blement réclamé; par conséquent , on ne peut argumen- 
ter à pari. 


Deuriéme objection. La chronologie de la vie des pa- 
triarches, avant et après le déluge, est une matière sub- 
stantielle : or, cette chronologie a été interpolée , puisque 
les manuscrits hébreux, samaritains et grecs diffèrent 
essentiellement ; donc l'interpolation affecte les endroits 
méme substantiels. 

R. Quoique cette chronologie soit une matière impor- 
tante, et ne puisse avoir été ajoutée au Pentateuque par 
quelque main étrangère, comme l'a supposé l'abbé de 
Prades, cependant elle n'est pas à comparer avec les faits 
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miraculeux de l'Exode, que les incrédules prétendent aus- 
si avoir été supposés : cette chronologie n'appartient ni 
à la loi ni aux mœurs; elle ne sert point précisément à 
démontrer la divinité du Pentateuque. Ainsi l'on ne peut 
dire que les Juifs aient veillé avec autant de soin à son 
intégrité qu'à celle des faits miraculeux qui établissent 
la divine législation de Moïse. Au reste, ce qu'on peut 
affirmer à ce sujet, c'est que Moise a véritablement écrit 
une chronologie, et que les deux chapitres où elle se 
trouve n'ont pas été introduits furtivement dans le texte 
sacré, Tout le monde avoue qu'il v a des interpolations, 
au moins dans quelques-uns des autres textes. Les inter- 
prètes sont trés-partagés sur la question de savoir quel 
est le texte qui en est exempt et qui a persévéré dans 
l'intégrité primitive. Quelques-uns s'attachent à l'hébreu 
que suit notre Vulgate; d'autres préfèrent les Septante, 
à cause de l'autorité de saint Léon, qui parait les avoir 
suivis; quelques-uns enfin donnent la palme au Penta- 
teuque samaritain, dont la leçon a l'avantage d'être tou- 
jours confirmée par un des autres textes : mais il n'y a 
pas d'inconvénient à admettre que les trois textes sont 
également fautifs ; comme il peut se faire que les Hébreux 
aient exprimé autrefois les nombres par des lettres, la 
confusion de quelques lettres qui se ressemblent a dà in- 
troduire dans les calculs de grandes erreurs, que l'igno- 
rauce ou la méprise des copistes a encore singulièrement 
augmentées. 


Troisième objection. Wl y a eu une époque où l'inter- 
polation du Pentateuque a été facile; par exemple, sous 
le règne de Josias, après que le roi Manassé eut détruit 
tous les exemplaires de la loi, de maniere que, le prètre 
Helcias en ayant trouvé un dans le temple et l'ayant por- 
té à Josias, ce prince fut singulièrement surpris de ce 
qui y était contenu, et résolut de fléchir la colère de 
Dieu, provoquée par le crime de ses pères : donc, etc. 

R. V est faux que sous Manassé tous les exemplaires 
de la loi aient été détruits : car le Pentateuque , comme 
nous l'avons déjà dit, est le code des lois et de la justice, 
la seule regle des sacrifices et du culte divin ; il marquait 
tous les devoirs des rois et des magistrats; il avait dé- 
terminé les cas les plus embarrassants du gouvernement. 
Un pareil livre, en supposant que la méme forme de gou- 
vernement ait toujours subsisté , devait être très-répan- 
du et trés-counu : or, le méme système politique a tou- 
jours subsisté dans la république des Juifs et chez les 
dix tribus schismatiques; et, sans remonter si haut, il 
nous suffira d'observer qu'il subsistait du temps du saint 
roi Ézéchias, puisque l'écrivain sacré remarque que ja 
mais les solennités ne furent célébrées avec plus de pompe 
que sous le règne de ce prince, qui remit en vigueur 
toutes les institutions anciennes, couformément à la loi 
de Moise : or, il est contre toute vraisembla nce que, dans 
le court intervalle de quatorze années que durèrent les 
impiétés de Manassé, tous les exemplaires de la loi, si 
communs sous Ézéchias, aient été absolument détruits ; 
d'autant. plus que tous les Juifs ne participerent point à 
son idolàtrie, que plusieurs prophètes eurent le courage 
de lui 2nnoncer de la part de Dieu le chàtiment réservé 
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à ses idolàtries, et qu'enfin, malgré toutes ses fureurs, 
il n'est point accusé d'avoir changé la forme des juge- 
ments et altéré la constitution de la république, qui ne 
pouvait subsister sans l'existence du Pentateuque. 

Toutes les circonstances du fait d'Heicias ne prouvent 
point qu'il n'y avait plus qu'un seul exemplaire de la loi. 
La surprise du grand- prétre à la découverte de ce livre, la 
douleur et le deuil du roi en l'entendant lire, ne prouvent 
point que la loi ne leur était pas conne, mais seulement 
qu'ils l'avaient mal observée; aussi. ne dit-il point : Mat- 
heur à nous de n'avoir pas connu , mais, de n'avoir 
pas observé les préceples qui sont écris dans ce li- 
ere ! Helcias l'envoya au roi Josias, parce que c était un 
exemplaire écrit par Moïse et déposé par lui à côté de 
l'arche. Le saint roi, pénétré de respect pour ce livre 
écrit par Moïse, l'entendit lire avec l'attention la plus 
religieuse, et éprouva ces impressions de douleur et de 
surprise dont il est parlé dans celte histoire. n 

Quand il serait vrai que tous les livres de la loi qui 
existaient dans le royaume de Juda auraient péri sous le 
règne de Manassé, on ne pourrait en conclure qu'Helcias 
et Josias ont pu supposer ou falsifier le Pentateuque ; 
car. comme les autres livres de l' Ecriture, historiques 
ou poétiques, établissent l'existence et méme l'intégrité 
substantielle du Pentateuque, il aurait donc fallu qu'ils 
supposassent ou falsifiassent tous ces livres, dont le style 
el le caractère sont si différents : bien plus, il aurait Fal- 
lu encore qu'ils eussent engagé les Samaritains à recevoir 
dans leur Pentateuque toutes ces falsifications; ce qui 
est tout à fait impossible : donc le Pentateuque n'a pu 
être interpolé, au moins substantiellement. 


1° QUESTION. 
De la divinité du Pentateuque. 


Moïse, dans le Pentateuque, ne parle pas en son propre 
nom; nfais il s'annonce comme l'ambassadeur et l'inter- 
prète de la. Divinité. C'est Dieu qui l'envoie vers le peu- 
ple d'Israël ; qui le charge de lui annoncer ses lois et ses 
ordonnances ; qui lui prescrit la furme de gouvernement 
qu'il doit établir; qui lui révèle les dogmes de la reli- 
gion. les devoirs de la morale, tout le détail du culte et 
des cérémonies : enfin c'est Dieu qui lui ordonne d'écrire 
toutes les lois qu'il a promulguées de sa part, et d'en 
conserver le livre dans un lieu sacré, comme un monu- 
ment propre à en témoigner la vérité dans les généra- 
tions futures. Si Moïse est véritablement l'envoyé de 
Dieu, dés lors le Pentateuque est divin, et doit étre con- 
sidéré comme le dépôt de la révélation : or, les miracles 
les plus évidents, les prophéties les plus incontestables, 
démontrent que Moise est véritablement l'envoyé de 
Dieu. 

Et d'abord la mission de Moise est prouvée par les 
miracles ; car on ne saurait douter que les prodiges opé- 
rés en Égypte, au passage de la mer Rouge et dans le 
désert , tels qu'on les lit dans le Pentateuque, ne soient 
de véritables interruptions des lois de la nature : or, tous 
ces merveilleux événements sont arrivés tels qu'ils sont 
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rapportés. En effet, Moïse raconte tous ces faits d'un 
style simple, grave et sans affectation ; l'amour de la vé- 
rité, le désir de la persuader, semblent animer ses pa- 
roles et diriger son récit : il rapporte le temps, le lieu, 
les personnes, les moindres circonstances des événe- 
ments; il en appelle aux yeux de ses lecteurs, qui ont vu 
on les événements dont il parle, ou les monuments érigés 
pour en attester Ja. vérité; il fonde sur ces événements 
toutes les lois religieuses et politiques; il leur rappelle 
ces prodiges, lors méme qu'il leur impose l'obligation 
des observances les plus gènantes et les plus multipliées, 
lorsqu'il les dévoue à tous les malheurs s'ils viennent à 
ètre infidèles. Parmi ces prodiges, il y en a de flétris- 
sanis pour les Juifs, et qui déshonorent pour toujours 
certaines familles, tels que la mort de Dathan et d'Abi- 
ron, la lèpre d'Aaron et de sa sœur. H y a plus : les Js- 
raélites ajoutent foi à tous ces prodiges, comme il pa- 
rait, soit par la parole méme de Moise, qui le suppose 
évidemment , soit par la conduite qu'ils tinrent effective- 
ment, abandonnant l'Égypte, à laquelle ils étaient si at- 
tachés, et suivant Moïse, comme malgré eux, dans le 
désert; se soumettant à une loi chargée de préceptes et 
d'observances génantes : cette confiance en Moïse, cette 
soumission à la loi qu'il leur avait donnée, ont été si en- 
tières et si constantes, que, malgré l'instabilité des choses 
humaines, les Juifs y persévèrent encore avec une fidéli- 
té qui approche de l'enthousiasme. Or, Moïse n'a point 
pu parler ainsi, les Juifs n'ont pas pu croire à sa mission, 
si les prodiges qu'il rapporte ne sont point réellement 
arrivés. Et d'abord, Moise ne peut étre supposé avoir 
parlé de Ja manière la plus contraire à la raison et au 
bon sens ; cependant , s'il eût voulu en imposer aux Juifs 
sur les événements miraculeux dont il leur parle, il fau- 
drait admettre en lui un renversement d'esprit dont il 
n'y a point d'exemple. En effet, peut-on rien examiner 
de p'us extravagant que de proposer à tout un peuple de 
croire plusieurs événements dont il a le plus grand inté- 
rét de connaitre la vérité, sur lesquels sont appuyées les 
lois, la religion, les formes du gouvernement qu'il éta- 
blit; de les donner pour garants de son autorité et de 
sa mission ; de les faire servir de motifs à ses exhorta- 
tions, à ses imprécations, je dirais presque à ses outra- 
ges; ensuite de les supposer si publics, si éclatants, que 
tout le monde peut en connaitre la vérité; d'assurer que 
tout le peuple en a été témoin, que ceux qui l'écoutent 
les ont vus de leurs propres yeux, que tous ces grands 
événements se sont passés en leur présence, si rien de 
tout cela n'était effectivement arrivé? L'homme le plus 
insensé ne pourait être capable d'un tel délire. Mais qu'on 
suppose, si l'on veut, que Moise ait pu vouloir tromper 
d'une manière aussi grossière , jamais les Israélites n'au- 
raient pu se laisser séduire par un pareil artifice; car on 
ne peut, sans renverser les lois de l'ordre moral, per- 
suader à un peuple entier qu'il a été témoin d'un grand 
nombre de faits sensibles, publics, importants, ct qui 
ont dù faire sur tous les esprits la plus forte impression. 
C'est cependant ce qu'il faudrait supposer, si Moïse avait 
pu faire tomber les Israélites dans cette illusion. En effet , 
il aurait fallu leur faire croire qu'ils avaient vu les Égyp- 
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tiens frappés de plusieurs plaies, les eaux de la mer se 
diviser pour leur donner passage et engloutir leurs en- 
nemis; qu'ils avaient été nourris pendant quarante ans 
d'un pain miraculeux ; que pendant tout ce temps leurs 
habits et leurs chaussures ne s'élaient point usés ; qu'ils 
avaient été guéris de diverses maladies, en tournant seu- 
lement les yeux sur un serpent d'airain érigé au milieu 
de leur camp; qu'ils avaient vu la terre s'entrouvrir et 
dévorer Dathan et Abiron; qu'ils avaient été conduits 
par une colonne de nuée; qu'ils avaient entendu la voix 
de Dieu, promulguant la loi au milieu du tonnerre et 
des éclairs. On pourrait tout au plus persuader à un seul 
homme la réalité d'un seul de ces événements; mais per- 
suader un si grand nombre d'événements à tout un peu- 
ple, c'est ce qui est moralement impossible : par consé- 
quent, les événements miraculeux du Pentateuque sont 
vrais, et la mission de Moise est prouvée par les miracles. 
Elle est encore prouvée par les prophéties. Moise pré- 
dit que, si les Juifs sont fidèles à la loi du Seigneur, ils 
jouiront de la fertilité, de la paix et de l'abondance; mais 
que, s'ils retombent dans l'idolàtrie, Dieu retirera ses 
bénédictions de leur terre ; qu'ils deviendront la proie de 
leurs ennemis, qui envahiront leur pays et les emmène- 
ront en captivité : or, tout cela est si visiblement arrivé, 
qu'on défie les incrédules de citer une époque où Israël 
ait été riche et puissant sans être fidèle à ses lois, et où 
il ait été infidèle et idolâtre sans être puni de ses préva- 
rications. Moise prédit qu'à cause des murmures de son 
peuple, nul de ceux qui sont âgés de plus de vingt ans 
n'entrera dans la terre promise, à l'exception des seuls 
Caleb et Josué; et il arrive que, de six cent mille hom- 
mes, il ne se trouve que les deux désignés qui entrent 
dans la terre promise : tous les autres périssent dans le 
désert. 
Moïse prédit que le sacerdoce est confié pour toujours 
à la famille de Phinées; et voilà que la succession des 
pontifes se continue dans cette famille, comme le re- 
marquent David, l'Ecclésiaste, et l'auteur des Machabées, 
et comme le prouve incontestablement la suite des sou- 
verains pontifes qui nous est donnée par les livres saints. 
Moise prédit de lui-méme et de son frére Aaron, qu'ils 
n'entreront point dans la terre promise, pour n'avoir 
pas soutenu avec assez de confiance le caractère d'envoyés 
de Dieu; et il arrive que Moïse et Aaron sont morts sans 
avoir cette consolation, quoiqu'ils eussent prié instam- 
ment le Seigneur de révoquer un arrêt aussi rigoureux. 
Moïse prédit que toutes les nations embrasseront un 
jour la croyance d'un Dieu unique, et seront bénies dans 
la race d'Abraham ; et nous voyons de nos yeux ce mer- 
veilleux accomplissement. Enfin Moise prédit que Dieu 
suscitera un prophete de la nation juive, prophète comme 
lui, législateur comme lui, mais avec un appareil bien 
moins effrayant ; que tout le monde devait l'écouter, sous 
peine d'encourir la colère divine : et Jésus-Christ, venant 
au monde, nous donne en sa personne ce prophète sem- 
blable à lui, législateur comme lui, promulgant les lois, 
non avec l'éclat des trompettes et des tonnerres, mais 
comme un frère qui instruit ses frères. Le terrible cháti- 
ment des Juifs qui ne l'ont pas écouté prouve que c'est 
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lui qui s'est chargé de punir l'outrage fait à son prophè- 
te, et que, selon la prédiction, il en a été le vengeur : 
Ego ultior existam. Mais, outre ces caractères extérieurs 
de la divinité de la légation de Moïse, il ne faut que lire 
ses écrits pour étre persuadé que c'est l'esprit divin qui 
l'inspire. En effet, un imposteur nous aurait-il donné 
ces grandes et sublimes idées de la Divinité? l'aurait-il 
fait parler avec tant de majesté et de magnificence? nous 
eût-il présenté des notions si justes et si précises de la 
nature et de la fin de l'homme? nous aurait-il conduits , 
par une suite d'événements si bien liés ensemble , jusqu'à 
l'origine méme du genre humain? Et d'où aurait-il tiré 
ces lois si justes qui avaient si exactement prévu tous les 
cas, qu'on n'a jamais eu rien à y ajouter ou à y retran- 
cher? comment aurait-il imaginé cette pompe et cette 
majesté dans le culte et les cérémonies, qui surpassent 
tout ce qui a jamais été inventé par les autres peuples? 
Qui lui aurait inspiré ces lois plus pures et plus sages que 
celles de Zaleucus, de Solon, de Lycurgue, et de tous 
les anciens législateurs? Où aurait-il pris, enfin, dans 
ces temps si reculés, cette philosophie si pure et si su- 
blime, si supérieure à ce que l'esprit humain a jamais 
pu inventer dans les siécles les plus policés? Ainsi les 
miracles opérés par Moise, les prophéties qu'il a faites, 
les lois et la religion du Pentateuque, la sainteté, le dés- 
intéressement , les vertus de ce grand législateur, tout 
conspire à démontrer qu'il est l'envoyé de Dieu, et que, 
par conséquent, le Pentateuque est un livre divin. 

Voyez Jaquelot , Inspiration des livres saints. Voyez 
M. Pastoret, Moïse considéré comme législateur et 
comme moraliste. 


8° QUESTION. 
Inspiration du Pentateuque. 


Nous avons démontré que le Pentateuque est authen- 
tique, puisqu'il a été composé par Moïse, auquel il est 
attribué; que non-seulement il n'a jamais été supposé, 
mais qu'il a été conservé dans toute son intégrité sub- 
stantielle; que c'est un livre véridique, puisqu'onne peut 
révoquer en doute, non-seulement les faits publics et 
notoires rapportés dans les quatre derniers livres du 
Pentateuque et dont Moïse dit avoir été témoin, mais 
méme les faits les plus anciens contenus dans la Genése. 
Enfin nous venons de montrer que le Pentateuque est 
un livre divin, c'est-à-dire qu'il contient une doctrine 
révélée, Mais, pour achever de prouver dans toute son 
étendue l'autorité du Pentateuque, il nous reste à dé- 
montrer que Moise l'a écrit sous l'inspiration de l'Esprit 
saint : or, c'est ce qui est trés-aisé; et l'on n'a qu'à lire 
sur cette question quelques traités où l'on établit que 
toute l'Écriture a été composée non-seulement par l'as- 
sistance , mais par l'inspiration du Saint-Esprit ; que cette 
inspiration s'étend à toutes les parties soit doctrinales, 
soit historiques. Or, sans aucune contestation, le Penta- 
teuque fait partie de l'Écriture-Sainte; jamais personne 
ne douta de sa canonicité; il n'y a que les manichéens 
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mauvais principe, ont pu révoquer en doute l'inspiration 
du Pentateuque : par conséquent, le Pentateuque est 
inspiré. 

Nous pouvons méme ajouter que les arguments géné- 
raux qu'on emploie pour prouver l'inspiration. de l'an- 
cien Testament , en général, servent plus directement et 
plus fortement à établir celle du Pentatenque; car on fait 
valoir d'abord la tradition du peuple juif : or , le peuple 
juif, avec toutes ses-sectes, Jes Samaritains, les Juifs 
hellénistes , ent toujours reconnu quede Pentateuque était 
inspiré. Joignez à cela la parole de Jésus-Christ et de 
ses apôtres, qui ont donné à l'Écriture admise par les 
Juifs de leur temps une autorité irréfragable. Von potest 
soi Scriptura ; omnis Scriptura | divinitàs inspi- 
rata est ; Spiritu sanoto inspiradi locuti sunt sancti 
homines. Or, ces passages, qui prouvent Finspiration 
de l'Écriture en général, s'appliquent encore bien plus 
fortement au : Bentateuque , qui est le livre le plus an- 
ciennement recu , le plus universellement admis et le plus 
révéré de tous ceux qui composent le canon judaique. 
On prouve enfin l'inspiration de l'Écriture par la tradi- 
tion de l'Église chrétienne, qui sc manifeste par les €a- 
nons dressés dans les comciles, par des citations des 
Pères, par la lecture publique qu'on en a faite, et par 
l'usage où l'on a été de confirmer par elle les dogmes de 
la foi : or, ces preuves s'appliquent dans toute leur force 
et leur étendue au Pentateuque, qui se trouve dans tous 
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les canons, qui a été cité comme écriture sainte par tous 
les Pères, qui a été lu dans toutes les églises comme la 
parole de Dieu, que les apologistes de la religion ont 
employé pour confirmer la foi , et qui n'a jamais été con- 
testé ni par les catholiques ni par les hérétiques. 


9* ouESTION. 
Des principales difficultés du Pentateuque. 


Il n'y a point de livre qui ait éprouvé plus de contra- 
dictions que l'Écriture-Sainte ; et parmi les livres de la 
Bible, il n'y en a point qui-ait été plus vivement atta- 
qué que je Pentateuque.. La critique a contesté son au- 
thenticité et son intégrité ; l'astnonomie, l'histoire, la 
géologie ent 1âché de convaincre de faux ses principales 
époques ; l'histoire naturelle, la géographie, la chimie, 
ont taxé d'absurdité les événements naturels qui y sont 
rapportés ; la philosophie a accusé d'invraisemblance ses 
histoires, et traité d'umprudentes, d'injustes et de 
ermelles , sa législation et.ses lois. Toutes ces difficultés 
sont aujourd'hui éclaircies. 11 n'en est pas une seule qui 
n'ait été résolue, en sorte que les objections faites dans 
le dernier siècle sont devenues aujourd'hui pour la reli - 
gion l'occasion d'un éclatant triomphe. 
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SYSTÈMES IMAGINÉS POUR EXPLIQUER L'ŒUVRE DES SIX JOURS. 


Les physiciens et les naturalistes de ces derniers temps 
ont imaginé bien des systèmes pour expliquer ou pour 
combattre le récit de Moise sur la création. Thomas 
Burnet est le premier qui ait prétendu expliquer d'après 
les lois physiques la formation de la terre, dans son fa- 
meux ouvrage intitulé Telluris teoria sacra , imprimé 
à Londres en 1681. Il suppose que la terre , au commen- 
cement , n'était qu'un chaes informe de substances hété- 
rogènes, distinguées seulement par leur figure et leur 
densité réciproques; que les plus pesantes descendirent 
vers le centre et formèrent le noyau de la terre, autour 
duquel les eaux, plus légères, se rassemblèrent enve- 
loppant de tous cótés le globe intérieur : une couche 
épaisse de matières revétit l'eau et produisit au-dessus une 
croûte qui, en se durcissant, forma la première terre 
habitable. L'air et les différents fluides s'élevèrent au- 


dessus de tout, et environnèrent notre globe. Burnet 
suppose que celte croûte, qui formait un excellent ter- 
rain sans montagnes, sans aspérités, sans mer et sans 
pluie, desséchée par les ardeurs du soleil, se fendit et 
tomba dans l'abime ; qu'elle perdit son axe et son équi- 
libre, que les cataractes des cieux furent rompues, et 
qu'ainsi arriva le déluge; qu'ensuite, les eaux souter- 
raines rentrant dans leur ancien séjour, une partie de 
la terre fut découverte et devint encore habitable; que 
c'est ainsi que les montagnes se formèrent et les vallées 
se creusèrent, et que notre terre présente de toutes 
parts les inégalités d'un globe abimé sous les flots. Cette 
brillante hypothèse a été réfutée par un de ses compa- 
triotes , M. Keill, géomètre célèbre, souvent avec succès, 
mais non pas toujours sans réplique. Jean Woodward, 
quatre ans aprés le livre de Burnet, proposa une autre 


SUR LE PENTATEUQUE. 


hypothèse, qui parut d'abord en 1685, avec ce titre: 
An Essay towards natural history of the earth. Vl 
suppose qu'avant le déluge le centre du globe était um 
amas immense d'eaw, enveloppé d'une croûte épaisse de 
terre qui s'ouvrit tout à coup à la voix dé Tout-Poissant ; 
que les eaux souterraines s'éehapperent et s'élevèrent 
au-dessus des plus hautes montagnes; qu'il se fit alors 
deux étonnants miracles : l'un, la suspension de la cause 
de la cohésion des corps; qui permit aux eaux de dis- 
soudre les minéraux, les marbres ; les métaux, les gra- 
nits les plus durs; l'autre, l'augmentation de la co- 
hésion des testacés, des crustacés, des végétaux et des 
animaux dont sont remplis tous nas continents. C'est 
ainsi qu'il explique la formation de notre terre actuelle 
et des dépôts de substances végétales.et animales:qui se 
trouvent dans son sein et jusque dans les fondements 
des plus hautes montagnes. Le défaut decette hypothèse, 
qui fut accueillie avec transport dans le temps oit elle 
parut, vient de ce qu'elle suppose des miracles pour 
expliquer physiquement l'organisation de la terre. 
Unastronome fameux , Guillaume Whiston , entreprit, 
en 1708, de présenter un système préférable à celui de 
ses prédécesseurs. Il. prétend que Moïse ne nous a pas 
donné l'histoire de la première création , mais seulement 
le détail de la nouvelle forme que la terre a prise, lors- 
que la main du Tout-Puissant l'a tirée du nombre des 
comètes pour en faire une planète. Il prétend que la 
terre, au commencement, n'était qu'une comète inha- 
bitable. où les matières , se fondant et se glacant tour 
à tour. formaient un chaos semblable à celui que dé- 
crivent les poétes; mais que, dès le premier jour de la 
création, lorsque l'orbite excentrique de la comète eut 
été changée en une ellipse presque circulaire, chaque 
chose prit sa place, et les substances s'arrangèrent à 
raison de leur pesanteur spécifique; que les fluides pe- 
sants descendirent au plus bas et abandonnèrent aux 
parties terrestres, aqueuses et aériennes, la partie su- 
périeure ; que l'air, dégagé des matières solides et ter- 
restres, donna un libre passage aux rayons du soleil, ce 
qui produisit tout à coup la lumière. Ensuite il explique 
la formation des montagnes, qu'il dit antérieures à la 
catastrophe du déluge. Il prétend que, dans son état 
primitif, la terre était plus fertile et plus peuplée; que 
les animaux vivaient plus longtemps, parge que la cha- 
leur intérieure qu'elle avait reçue dans son état de comète 
était dans toute sa force; que cette chaleur, enflammant 
les passions des hommes, amena dans le monde une 
dépravation que Dieu résoit de punir par un châtiment 
éclatant. Il suppose donc que, le 28 novembre de l'année 
2365 de la période julienne, une comete passa à côté de 
notre globe, l'inonda d'un amas de vapeurs qui, en se 
condensant , produisit une pluie de quarante jours ; que 
la comète, pressant et refoulant les eaux de la terre, 
augmenta les marées et forca les eaux souterraines à 
briser les digues du grand abime; que tout fut rompu 
et abimé dans les eaux; qu'après que la comète eut 
passé au périhélie, les eaux rentrèrent dans les abimes 
souterrains , la surface de la terre se dessécha et demeura 
couverte d'un sédiment bourbeux où furent ensevelis les 


XIX 


débris des corps marins, confondas avec les végétaux et 
les animaux terrestres. 

Nonus ne dirons rien ici des liypotheses:de Scheuehzer, 
de Bourguet et du fameux Swedenborg , qui renferment , 
à la vérité, d'excellentes observations , mais qui ne sont 
pas exemptes des défauts qu'ils ont reprochés eux-mêmes 
aux faiseurs de systèmes qui les avaient précédés. Tous 
ces auteurs ont cela de commun , qu'ils attribuent à l'eau 
toutes les révolutions arrivées sur notre planète ; mais: 
d'autres auteurs plus modernes ont fait jouer. au feu le 
premier rôle dans ces événements. A la téte de ces auteurs 
se trouve le fameux Leibnitz, qui, dans son Protogæa, 
imprimé à Leipsick en 1683, suppose que la terre a été 
embrasée et vitrifiée par um feu violent; que ce feu, 
ayant cessé de brûler faute d'aliments; laissa une-crotte 
vitrifiée, pleine de cavités et de boursouflures; que, 
cette croûte s'étant refroidie, les vapeurs humides qui 
s'étaient élevées dans l'atmosphère pendant l'embrase- 
ment retombèrent autour du globe et produisirent une 
mer qui en couvrit toute la surface; qu'enfin les: bour- 
souflares de cette partie vitrifiée s'étant rompues, soit 
par le refroidissement, soit par la pesanteur de la mer, 
produisirent par leurs débris atténués le sable et les 
pierres vitrifiables, et donnèrent lieu à des éboulements 
d'où se formèrent les montagnes et les vallées. Sténon 
et Ray se sont efforcés detout expliquer par des volcans. 
Mais, parmi tous ceux qui donnent le feu comme agent 
de la formation du globe, celui qui mérite davantage 
d'étre remarqué, est sans doute le célèbre Buffon, dans 
son livre des Epoques de la nature. Yl s'y propose de 
juger par l'inspection des choses actuelles l'ancienne 
existence des choses anéanties. Les moyens dont il se sert 
pour y parvenir sont les faits, les monuments etles tradi- 
tions. Il établit cinq faits principaux, dont il tire une foule 
deconséquences. Le premier fait est l'applatissement de 
la terre vers les póles dans la proportion qu'exigent la 
force centrifuge et la gravité : le second est que le globe 
terrestre a une chaleur qui lui est propre et qui est in- 
dépendante du soleil ; le troisième fait est que la chaleur 
que le soleil envoie à la terre est petite et ne serait pas 
suffisante pour maintenir la nature vivante;le quatrième 
fait est que les matières qui composent le globe sont, 
en général, de la nature du verre ou peuvent y être 
réduites; le cinquième fait est qu'on trouve sur toute 
la surface de la terre, et méme sur les montagnes jusqu'à 
quinze cents et deux mille toises de hauteur, une im- 
mense quantité de coquilles et d'autres débris des pro- 
ductions de la mer. De ces cinq faits, il y en a qui ne 
sont pas assez avérés ou méme qui sont faux : les autres, 
quoique véritables , ne donnent pas lieu à toutes les con- 
séquences qu'en tire l'illustre auteur. Les monuments 
sont toutes ces substances marines, végétales et animales, 
qui se trouvent maintenant dans des lieuxoü les êtres 
vivants auxquels elles ont appartenu ne vivent plus et 
méme ne pourraient plus vivre. Enfin il allègue Jes tra- 
ditions; et, parmi elles, la plus respectable sans doute 
est celle de la Genèse : pour se la rendre plus favorable, 
il transforme les jours de la création en époques indé- 
terminées. 
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Il place dans la première époque l'origine et la for- 
mation de la terre et des planètes, qu'il suppose avoir 
été projetée hors du soleil par le choc d'unecomète. Cette 
substance projetée, qu'il suppose avoir été la six cent cia- 
quantième partie du soleil, s'en est éloignée selon les diffé- 
rentes densités des matières qu'elle contenait ; et, comme 
elle était en fusion et douée de rotation, elle a dà pro- 
duire dans toutes les planètes les applatissements que 
nous y distinguous. ll place dans la seconde la consoli- 
dation du globe de la terre, qui, en se refroidissant, a 
dà produire à sa surface des trous, des ondes et des 
aspérités, et, au-dessus, des vides, des cavités, des 
boursouflures; et c'est ce qui a produit ces chaines de 
montagnes qui nous paraissent si prodigieuses, ces 
vallées de la mer qui nous paraissent des abimes de 
profondeur, et qui ne sont dans le fait que de légères 
inégalités et des effets naturels d'un refroidissement 
succcessif. Il place dans la troisième époque la formation 
des mers, qui, pendant que le globe n'était pas refroidi, 
étaient réduites en vapeurs et occupaient l'atmosphère; 
mais, au moment du refroidissement, elles se conden- 
sèrent, tombèrent en pluie, et formèrent une mer im- 
mense qui surmontait presque les sommets des plus 
hautes montagnes. Le choc et l'agitation des eaux, leur 
chute et leur poids, ont dû procurer les écroulements, 
les affaissements et les ruines que nous distinguons dans 
notre globe. Il place dans la quatrième époque la retraite 
des eaux dans les abimes souterrains, et la formation des 
volcans, qui ont produit les matières volcaniques qu'on 
distingue en tant d'endroits. I1 place dans la cinquième 
époque l'existence et la propagation des éléphants et 
autres animaux du midi dans les terres du nord : il sup- 
pose que dans ces premiers temps la température du 
globe, beaucoup plus chaude, permettait à ces animaux, 
qui ne peuvent maintenant vivre que dans le midi, de 
se propager dans le nord ; et c'est ce qui paraît avoir été, 
puisqu'on découvre tant de dents d'éléphant dans les 
contrées septentrionales. C'est ainsi qu'il explique tant 
d'espèces perdues, qui, dans ces premiers temps, pou- 
vaient exister avec le degré de chaleur qui échauffait le 
globe, et ont dû nécessairement périr quand la tem- 
pérature a été totalement changée. Il place dans la sixiè- 
me époque la séparation des continents, qui a dà étre 
postérieure au temps où les éléphants vivaient dans les 
terres du nord : il suppose qu'à cette époque l'Amérique 
fut séparée de l'Europe par l'affaissement des terres qui 
formaient jadis l'Atlantide. Enfin, il place dans la sep- 
tième époque la création de l'homme, qu'il suppose avoir 
existé d'abord dans les contrées septentrionales de l'Asie. 
Ce brillant systéme fut recu, dés qu'il parut, avec un 
grand enthousiasme de la part des incrédules : on le re- 
garda comme une démonstration de la fausseté de la 
narration mosaique. Mais d'autres savants ont. démon- 
tré que cette belle théorie n'était que le fruit de l'imagi- 
nation, et non le résultat des faits; qu'elle était démen- 
tie parla raison et l'expérience en beaucoup de parties. 

A peu prés dans le temps où le système de Buffon 
parut, M. Whithurst , auteur anglais, publia quelques 
recherches sur la formation primitive du globe terrestre. 
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Il suppose que la terre a été créée dans un état de flui- 
dité, que toutes ses parties composantes étaient hétéro- 
gènes et séparées les unes des autres; que Dieu impri- 
mant à ce chaos d'éléments un mouvement de rotation, 
la terre acquit tout de suite une forme sphéroidale, et 
les différents éléments homogènes s'attirèrent pour 
former des agrégats qui se placèrent à des distances pro- 
portionnées à leurs densités respectives : que les parties 
terrestres, s'unissant , formèrent la terre; les parties 
aqueuses, l'eau; les parties aériennes, l'air : que l'air, se 


| dégageant de ces parties grossières, donna passage aux 


rayons de lumière qui existaient dans le soleil, déjà 
créé avant le premier jour ; que ces parties ténébrenses, 
diminuant de plus en plus, laissèrent voir dans les airs 
l'image du soleil, dont on n'avait pu appercevoir que 
la lumière , créée dans les trois premiers jours. C'est ainsi 
qu'il explique les paroles de Moise sur la création de la 
lumière et des astres, 

Wallerius, illustre physicien suédois, a aussi tenté, 
depuis Buffon , d'expliquer l'origine du monde, et de la 
terre en particulier. ll est tout à fait de l'opinion que 
l'eau, et non le feu, a été le grand agent de la nature, 
et que tout, excepté la lumière, a été composé de l'eau; 
ce qui est. diamétralement opposé à Buffon. IL explique 
l'œuvre des six jours d'une manière différente de celle 
dont l'entendent communément les interprétes. Selon 
lui, Dieu créa, au commencement, les premiers prin- 
cipes des corps : c'est ce qu'il suppose qu'a entendu Moise 
par les mots de caelum et terram : ccelum désigne le 
principe de la lumière, terra le principe de tout le reste. 
La lumiére fut faite quand le principe lumineux fut sé- 
paré des autres principes. Le firmament, fait au second 
jour, n'est pas l'atmosphère, mais les espaces célestes 
remplis d'une multitude iunombrable d'étoiles et de 
planètes. Nous n'allons pas plus loin dans l'exposition du 
système de Wallerius, où se trouvent d'excellentes re- 
marques sur la chimie et la minéralogie, mais qui n'est 
rien moins qu'une explication satisfaisante de la narration 
de Moïse. J'oyez sou livre traduit en francais. 

Mais, parmi tous les auteurs qui ont écrit sur la géo- 
logie, on doit particulièrement distinguer M. de Luc : 
c'est un physicien très-habile, célèbre par de bons ou- 
vrages, et en particulier par son 7raité des variations 
de l'atmosphère; c'est un géologue consommé, qui a 
tout lu et tout examiné sur cette matière, et qui pendant 
plus de cinquante ans en a fait l'objet principal de ses 
études ; c'est un Chrétien sincère, qui a étudié la géologie 
dans le dessein de la faire servir à la défense de la reli- 
gion. Ainsi rien ne manque en M. de Luc pour nous in- 
spirer la plus entière confiance. La géologie est, selon 
lui, la connaissance des causes qui ont agi et qui conti- 
nuent encore d'agir sur la terre: pour connaitre ces 
causes, il faut examiner les effets; mais, comme nous ne 
pouvons pénétrer bien avant dans l'intérieur de la terre, 
il faut considérer les montagnes, où ces effets se mon- 
trent plus aisément et plus visiblement : or, nous ob- 
servons dans les montagnes une suite de couches assises 
les unes sur les autres, comme les pierres de nos édifices ; 
nous distinguons dans les couches supérieures des d 
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pouilles marines et mème végétales. Ces productions ne 
sont pas de la mème espèce, et elles sont ausssi diffé- 
rentes de celles qui vivent maintenant : il paraît donc que 
ces couches ont été formées sous les eaux de la mer, 
puisqu'elles contiennent tant d'êtres marins; elles de- 
vraient donc toutes être horizontales : cependant elles 
sont diversement inclinées à l'horizon , et quelques-unes 
mème sont verticales. Nous remarquons aussi d'immenses 
brèches dans les chaines des montagnes, sans voir où 
est allée la matière qui les remplissait autrefois. Enfin, 
dans les couches les plus profondes , composées de granit 
et autres matières dures, on ne rencontre aucun être 
organisé; ce qui indique qu'elles ont été formées les 
premières, et dans un temps où il n'y avait sur la terre 
ni plantes ni animaux; et cependant on est étonné de 
trouver repoussés sur la cime des montagnes, ou roulés 
bien avant dans les plaines, d'immenses blocs de granit 
qui appartenaient incontestablement aux couches les 
plus profondes de notre globe. Tel est ce chaos que le 
géologue est appelé à débrouiller, en assignant toutes 
les causes naturelles qui ont pu produire de si étonnants 
efiets. Pour y parvenir, M. de Luc remonte, par l'ana- 
Iyse de tous ces phénomènes géologiques, à leur véritable 
origine; et il a toujours l'avantage de voir les faits de la 
nature en harmonie avec la révélation. Toutes les couches 
diverses dont sont formés nos continents , sans excepter 
même les primordiales, c'est-à-dire les couches de granit, 
ont dà, à quelque époque reculée, faire partie d'un li- 
quide qui couvrait tout le globe, et dont elles se sont 
successivement séparées par une espèce de précipitation 
chimique, et ont été, par conséquent , trouvées formées 
horizontalement , les inflexions ne venant que des affais- 
sements et des boulversements : l'époque où commen- 
cèrent sur la terre toutes les opérations dont les monu- 
ments sont sous nos yeux est celle où la liquidité vint 
régner dans les substances dont la masse terrestre était 
composée; car, sans liquidité, aucune combinaison ne 
pouvait avoir lieu : or, la liquidité est un effet du feu, 
et le feu, à son tour, est produit par la lumiere; par 
conséquent , les opérations chimiques du globe ont com- 
mencé au moment où Ja lumière a été jointe aux autres 
éléments dont la masse du globe était composée. Et c'est 
ainsi que la nature elle-méme certifie ce grand ordre 
de Dieu dans le commencement du récit de Moise : Que 
la lumière soit, Fiat lux. 

M. de Luc, pour expliquer la formation de tous les 
corps qui sont sur Ja terre, admet six époques qui cor- 
respondent aux six jours dont parle Moïse dans son ré- 
cit; et il prétend que ses paroles ont été mal rendues, et 
que les jours dont il parle ne peuvent étre semblables aux 
nôtres, mesurés par la rotation de la terre en présence 
du soleil, qui n'existait pas encore. La première période 
de temps fut celle où Dieu créa la lumière, qui produisit 
la liquidité et donna à la terre sa forme sphéroïdale, 
engendrée par le mouvement de rotation , qui n'est point 
essentiel à la terre et dont on ne peut assigner aucune 
cause physique. Un liquide dense occupait alors la partie 
extérieure du globe jusqu'à une certaine profondeur, et 
lereste n'était composé que de pulviscules sans cohérence. 
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Dans la seconde période, des fluides expansibles s'é- 
levèrent de la vase et des pulviscules qui étaient sous les 
eaux, donnèrent lieu aux précipitations du granit, et 
formérent au-dessus de la terre l'atmosphère, qui fut 
composée, outre l'eau qui forme sa partie pondérante, 
d'une multitude de différentes espèces de fluides. 

Dans la troisième période, de nouveaux fluides expan- 
sibles s'élevérent et donnèrent lieu à de nouvelles com- 
binaisons qui achevèrent de produire toutes les autres 
couches primordiales. Comme ces fluides d'espèces diffé- 
rentes se dégageaient à diverses reprises et rencontraient 
dans le liquide supérieur des molécules différentes, il en 
résultait des couches successives de matières différentes. 
Mais la masse énorme de ces couches ne manqua pas d'af- 
faisser les pulviscules qui leur servaient de base; le li- 
quide qui s'y infiltra y occasionna des cavités, d'où ré- 
sulta l'affaissement d'une partie de la croûte des couches : 
de là le désordre que nous observons dans ces couches 
primordiales, la formation des montagnes et des iles. 
Mais ce que nous devons principalement observer pour 
l'explication du récit de Moise, c'est que le liquide supé- 
rieur se précipita dans les endroits affaissés et laissa à 
sec les parties qui ne s'enfoncèrent pas : ces parties sèches 
se couvrirent de verdure, de plantes et d'arbres fruitiers, 
comme nous l'apprend Moise. Il est vrai que ces végé- 
taux, n'étant produits que par la seule lumière et le ca- 
lorique, sans l'intervention du soleil, durent être d'es- 
pèces différentes des nôtres; et c'est ce que nous obser- 
vons dans nos couches de houille ou de charbon de terre 
ensevelies dans nos continents. 

Dans la quatrième période, Dieu répara la chaleur 
que la lumière avait communiquée au globe, et qui s'é- 
tait épuisée en partie par les combinaisons chimiques et 
les décompositions du feu; car c'est par ces deux voies 
que la chaleur peut s'éteindre. La masse du soleil, qui, 
au commencement, avait reçu une immense quantilé de 
lumière, avait aussi subi des opérations chimiques assor- 
ties à sa nature; elles furent complettes en cette période. 
Le soleil devint un immense phosphore, qui envoya vers 
la terre ses rayons, propres à entretenir le feu qui y était 
encore : car, sans un feu existant dans la terre, le soleil 
ne pourrait jamais l'échauffer. 

Dans la cinquième période, les causes terrestres, ayant 
subi de grands changements par l'influence du soleil, 
produisirent dans le liquide des précipitations d'espèces 
différentes, et donnèrent lieu à la formation de couches 
de pierre calcaire, aux couches de pierre sableuse, aux 
éruptions volcaniques, aux houillères, aux couches de craie 
et de sel gemme. Cependant , comme , dans cette période, 
le liquide et l'atmosphère subirent de grands change- 
ments, il dut en résulter des couches différentes et des 
animaux marins de diverses espèces, qu'on distingue en- 
core dans nos continents. C'est aussi dans cette époque 
que toute l'épaisseur des couches éprouva un second af- 
faissement qui donna lieu à la formation de nos grandes 
chaines de montagnes et à tous les désordres que l'ob- 
servation nous apprend. J'oyez M. de Luc, assignant la 
cause générale de toutes ces catastrophes et les expli- 
quant par les désordres des pièces de glace qui couvrent 
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un fond inégal et surmonté d'éminences, quand l'humi- | la mer, n'ayant plus alors de barrières, se porta sur cette 


dité commence à en opérer la liquéfaction. 


partie du globe, où, en peu de temps, elle-se fixa au 


Enfin , dans la sixième période; les précipitations qui , méme niveau que nous observons anjourd'biri. Une aussi 


continuèrent dans le liquide ne produisirent presque plus 
de substances propres à former des couches dures; ce 
furent des poudres de différentes natares, calcaires, ar- 
gileuses ou ferrugineuses, et des sables. Ainsi les produits 
de cette période sont les couches meubles de la surface 
de nos continents, dans lesquelles on remarque aussi de 
grandes catastrophes : elles sont souvent rompues et in- 


clinées aux couches pierreuses qu'elles recouvrent, et 


quelquefois couvertes d'énormes masses de granit chas- 
sées par la force des fluides expansibles. Nous trouvons 
dans ces couches meubles des dépouilles d'animaux ter- 
restres; ce qui indique qu'ils furent créés dans cette 
sixième période : effectivement Moise dit qu'ils farent 
créés au sixième jour. Ces animaux se trouvent dans des 
climats où maintenant ils ne sauraient vivre, parce que 
la température de l'atmosphère, au temps où ils vivaient, 
était sûrement plus chaude qu'elle n'est à présent, toutes 
les opérations chimiques que le feu opérait sur le globe 
ayant dû en diminuer la quantité. On ne peut point sup- 
poser, comme fait Buffon , que, le globe se refroidissant , 
ils aient passé des climats plus refroidis dans ceux qui l'é- 
taient moins; car, comme toute la durée des observations 
n'a montré aucun signe de refroidissement dans notre 
globe, il n'y a point de limite au temps qu'il faudrait as- 
signer pour un tel changement dans la température, tan- 
dis que le degré de conservation des cadavres dont il s'a- 
git donne des limites très-étroites au temps qui s'est 
écoulé depuis que les animaux de leur espèce vivaient 
dans nos climats, Mais ce qui s'oppose formellement à 
cette émigration lente de climats en climats, c'est que 
la mer couvrait encore nos contrées au temps où vivaient 
ces quadrupèdes, puisque leurs cadavres sont des couches 
qui renferment des restes d'animaux marins. Il arriva 
donc. dans cette période, aux animaux terrestres ce qui 
était arrivé, dans la précédente, à de grands amas de 
végétaux : ceux qui habitaient des iles dont le sol n'avait 
pas encore atteint une base solide farent enveloppés dans 
les catastrophes de leurs demeures; quelques autres, se 
sauvant à la nage, périrent dans les flots; et tels sont 
les cadavres que nous retrouvons dans nos couches. On 
ne trouve dans aucune des couches du globe dés cada- 
vres humains : c'est que les hommes n'existaient point à 
cette époque, ou qu'ils furent englontis avec les anciens 
continents; car il paraît très-certain que les anciens con- 
tinents n'existent plus, et que ceux où nous vivons ont 
été opérés par un changement du lit de la mer et sont 
trés-modernes. Selon M. de Luc, par suite de quelque 
nouvelle catastrophe du fond de la mer, dirigée par ce- 
lui de qui dépendent les événements, une graude portion 
du liquide pénétra tout à coup dans les cavernes les plus 
basses de ces terres, et y produisit l'affaissement des 
pulviscules jusque sous les appuis inférieurs de la masse 
caverneuse : celle-ci alors commença à s'ébouler; sa dé- 
molition s'étendit successivement jusqu'à la croûte exté- 
rieure, dont l'affaissement acheva de briser tous les ap- 
puis par lesquels jusqu'alors elle avait été soutenue, et 


grande catastrophe dut produire ww grand changement 
dans le sol, dans l'atmosphère, dans l'influence: des 
rayons du soleil , et par conséquent dans la témrpérature. 
Ce changement pat ètre tel, que la vie dés hommes en 
fut diminuée, que quelques espèces -périrent, et" que 
quelques animaux qui vivaient dans certains climats ne 
porent plus y vivre. Máis:depuis- ce rand: év/nement 
tout est-demeuré dáns4e repos: mullé couche nouvelle 
ne s'est formée; la température n'a pas sensiblement va- 
ri: les espèces des végétaux: et des animaux mont pas 
subi les nuances que nous avons observées aaparavant. 

Enfin M. de Luc en vient à prouver la date très-mo- 
derne de nos continents acttels; et ce fait, qui est admis 
par nos plus grands géologues, de Saussure, Dolomieu, 
Pallas, etc., M. de Luc le démontre par des raisons in- 
vincibles et auxquelles on n'a jamais réponde. Son argu- 
ment, que nous ne pouvons analyser ici de peur de l'af- 
faiblir, consiste à considérer plusieurs effets qui ont dà 
commencer à la formation de nos continents, et qui; 
par leur marche rapide, seraient terminés il y a long- 
temps, si le monde actuel avait une date aussi ancienne 
que le supposent les incrédules. Bien plus, il trouve dans 
quelques monuments humains dont on connait l'époque 
lé degré où en étaient ces phénomènes, par conséquent 
le progres qu'ils ont fait depuis un temps déterminé, et 
fixe ainsi, par la loi des proportions, l'époque de leur 
commencement. Or, tous ces différents chronometres 
que lui fournit la terre sont toujours d'accord avec la 
chronologie mosaïque, Ainsi les époques sacrées, confir- 
mées par celles de la nature, renversent sans retour ces 
chronologies ambitieuses des Chaldéens, des Indiens, 
des Égyptiens et des Chinois; ces tables astronomiques 
de l'Indé, tant. vantées par Bailly; ces: zodiaques égyp- 
tiens, dont on a fait tant de bruit il y a quelques années. 
Les phénomenes dont M. de Luc se sert pour chronomè- 
tres sont : 1° les couches de mousse et de bruyére; 
2? les progrès des défrichements ; 3? les tourbières ; 4° les 
atterrissements; 5? les dégradations des côtes, causées 
par la mer; 6° la formations des glaces sur le sommet 
des montagnes; 7° les accroissements des-glaces des ré- 
gions polaires; 8° les dégradations causées par les pluies 
et les torrents ; 9? |a formation des falaises et des grèves; 
10^ la profondeur des lacs qui se trouvent au pied des 
montagnes: 11? la conservation des animaux dans les 
couches meubles de nos continents. Voyez Letfres géo- 
logiques. 

Enfin M. de Luc explique physiquement la narration 
de Moise sur le déluge. Selon lui, Dieu détruisit l'ancien 
continent, qui fut abimé avec ses habitants : D/sperdam 
terram et habitatores ejus. Tout le continent s'affaissa , 
les digues de la mer furent brisées, l'eau surmonta de 
quinze coudées les plus hautes montagnes de cet ancien 
continent; de nouveaux fluides expansibles, s'élevant dans 
l'atmosphére, produisirent une pluie de quarante jours, 
changérent la nature, et donnèrent lieu au phénomène 
de l'arc-en-ciel, qui vraisemblablement n'existait pas 
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avant le déluge. L'arche flotta miraculeusement sur les | les autres, n'ont point été mesurés par la révolution du 
abimes qui devaient l'engloutir, et alla s'arréter, tandis | soleil; les termes de soir et de matin ne peuvent donc 


que la mer couvrait encore son ancien lit, sur une de ces 
Îles qui allaient devenir les montagnes du nouveau con- 
tinent. Cette ile, qui n'avait point été submergée, lui of- 
frit des oliviers , qui, quoiqu'ils ne creissent plus.sur les 
montagnes , pouvaient y venir à cette époque : c'est ainsi 
que se conservèrent bien des plantes et quelques espèces 
d'animaux. que Noé ne renferma pas dans l'arche. On 
peut très-bien, sans faire violenceau texte de l'Écriture , 
restreindre l'aniversalité des termes qui y sont employés 
en parlagt du.déluge, à la terere habitable, sans l'étendre 
à la mer et.à ses iles. 

Tel est le système de:M, de Luc, sur lequel nous allons 
faire quelques observations. 1° Tout ce qu'il dit sur la 
date moderne de nos continents est appuyé sur le suffrage 
“de tousnos géolognes et naturalistes modernes, et nous 
semble encore prouvé par des raisons invincibles : tous 
les amis de la religion doivent beaucoup de vecounais- 
sance à M. de Luc ; pour avoir mis dans une ei grande 
évidence mne vérité qui place hers de contestation les 
époques de la.chronelogie mosaique. 2° L'hypothèse qu'il 
choisit pour expliquer l'organisation du globe terrestre 
parait d'abord assez plausible ; mais, comme 1outes les 
théories géologiques, faute d'une assez grande masse de 
faits, sont en quelque sorte dans l'enfance, je ne vou- 
drais pas assurer que quelques observations nouvelles 
ne la fissent notablement changer. 3? L'interprétation 
qu'il donne aux six jours, adoptée déjà par Buffon , Need- 
ham et le P, Berthier de l'oratoire , quoiqu'elle ne puisse 
être taxée d'hétéredoxe, après ce que saint Augustin a 
dit sur l'obscurité de ces jours, peut étre contestée : 
1? parce que Moïse, écrivant pour être entendu, a dû 
prendre le mot jour dans sa signification commune ‘et 
ordinaire; 2? parce que le mot jour, quand il est joint à 
ces mots vespere et mane, signifie toujours des jours 
ordinaires; 3° parce que Moïse les compare ailleurs.aux 
jours de la semaine. Un quatrième inconvénient qui se 
rencontre dans l'exposition de M. de Luc, c'est qu'il sup- 
pose que tout se fait par l'opération très-lente des causes 
naturelles, que Moise ne. sappose nulle part , attribuant 
tout à l'effcacité de la parole divine : Dixit, el facta 
suni. Un cinquième inconvénient est qu'il suppose que 
l'ancien continent a été détruit; cependant Moïse, nous 
décrivant la position du paradis terrestre, semble suppo- 
ser qu'il était dans le continent qui existait de son temps, 
puisqu il le met.au milieu du Tigre, de l'Euphrate, du 
Géhon , du Phison, fleuves qui appartiennent au nouveau 
continent. En&n., un sixième inconvénient est qu'il sup- 
pose que le déluge n'a pas-été universel, que tous les 
animaux n'ont pas péri; ce qui parait être contraire aux 
expressions de l'écrivain sacré. 

M. de Luc me demeure pas sans réponse à ces diffi- 
eultés. ll remarque d'abord que l'écrivain sacré denne 
assez à entendre que les jours dont il parle ne sont pas 
des jours de vingt-quatre heures , puisqu'il nous dit que 
le soleil, à qui il attribue la fonction de mesurer ces 
sortes de jours, n'existait pas encore dans les trois pre- 
miers : ainsi ces trois premiers, et par conséquent tous 


leur convenir que métaphoriquement, et doivent néces- 
sairement désigner la fin et le commencement de ces 
périodes. De plus, les jours dont parle Moise sont les 
jours du travail de Dieu, et non ceux du travail de 
l'homme : or, Dieu travaille de deux manieres, ou dans 
un instant, ou.par l'action successive des lois générales; 
dans des deux cas, les temps qui mesurent son opération 
doivent être bien différents de ceux qui mesurent le 
travail de l'homme, puisqu'ils sont ou des instants, 


comme l'a prétendu saint Augustin avec quelques autres 


interprètes, eu de longues périodes, coinme le soutient 
M. de Luc, et comme semblent le prouver les phéno- 
mènes de la structure du globe. En effet, comme Moïse 
parle de jours.qui ont servi de mesure aux opérations 
de Dieu sur le globe terrestre, il faut nécessairement 
entendre des jours qui soient proportionnés à ces opé- 
rations : or, des jonrs de vingt-quatre heures n'y sont 
point proportiounés; il est souverainement invraisem- 
blable que Dieu , pendant un court intervalle, ait produit 
toutes ces couches, pétrifié toutes ces substances, amené 
ces ruplures et ces catastrophes que nous rencontrons 
jusque dans le sein de la terre; qu'il ait, en un mot, 
troublé et bouleversé son ouvrage à mesure qu'il sortait 
de ses mains. Ainsi il est donc plus convenable d'ad- 
mettre des périodes où les causes naturelles aient eu le 
temps de produire tous ces phénomènes géologiques. 
Enfin la raison pour laquelle Moise a désigné ces pério- 
des sous le nom de jours est parce que ces six périodes 
pendant lesquelles Dieu opère, et au bout desquelles il 
se repose, ont la plus grande ressemblance avec les six 
jours de la semaine, temps du travail de l'homme. C'est 
la semaine de Dieu, pendant laquelle il a travaillé, par 
le moyen des lois générales qu'il établissait, à la struc- 
ture de cet univers, et qui devait être le modèle de la 
semaine et du travail de l'homme. Il eût été difficile d'em- 
ployer un terme plus convenable, surtout à cause de 
cette analogie, et dela coutume ancienne qui s'était déjà 
introduite, de figurer par le travail de six jours les 
œuvres admirables qui s'étaient accomplies dans ces 
époques. Aussi Moise, en recommandant le repos du 
sabbat, ne manque-t-il pas de comparer les jours de la 
création à ceux de Ia semaine ; mais la comparaison qu'il 
en fait ne prouve qu'une ressemblance , et non une par- 
faite égalité. 2^ L'exposition de M. de Luc, qui fait tout 
produire par les lois générales, n'est point contraire au 
récit de Moïse, qui dit, à la vérité, que les opérations 
de chaque jour se-sont faites en vertu du fiat, mais qui 
ne dit nulle part qu'elles se soient effectuées immédia- 
tement après, et donne au contraire à penser qu'elles 
n'ont eu leur consommation qu'à la fin du jour. 3° De 
ce que les fleuves du paradis terrestre ont les mémes 
noms que quelques-uns.de eeux du nouveau continent, il 
ne s'ensuit pas plus qu'il était situé dans ce continent, 
qu'il ne s'ensuit que le Tibre de Washington en Améri- 
que coule auprès des murs de Rome. 4° Enfin l'univer- 
salité des termes dont Moise se sert en parlant du déluge 
est assez conservée, en disant seulement que l'eau sur- 
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passa les plus hautes montagnes de la terre pour lors 
habitable, et fit périr tous les animaux du continent ha- 
bité; il n'est point nécessaire de comprendre aussi les 
iles de l'ancienne mer, et les animaux qui pouvaient y 
vivre à cette époque. Ainsi rien n'empéche les ortho- 
doxes de se servir de ce système de M. de Luc pour rc- 
pondre aux incrédules. 

Depuis l'ouvrage de M. de Luc, il a paru un nouveau 
livre sur cette matière, intitulé : 4ccord de la Genèse et 
de la géologie. L'auteur met une grande différence entre 
le temps où Dieu créa le ciel et la terre, et celui de 
l'œuvre des six jours : le premier date depuis un nombre 
prodigieux de siècles, et le second date de six mille 
ans. ll suppose que la terre, avec tout notre système, 
avait éprouvé une grande révolution : cette révolution ve- 
nait dufeu éternel, qu'il admet avec Buffon, et qui ne cesse 
de causer sur notre globe des déflagrations générales qui 
sont suivies d'autant d'inondations. C'est à ces deux 
causes réunies qu'il attribue tous les phénomènes géolo- 
giques que nous découvrons sur la terre : mais un défaut 
essentiel de cette hypothèse est d'admettre un feu cen- 
tra, qui n'existe pas. 

ll est temps de finir par l'exposition d'une nouvelle 
explication des jours de la création, propre à faire dis- 
paraltre toutes les difficultés de physique , d'astronomie 
et de géologie. 

Au commencement de toutes choses , Dicu créa le ciel 
et la terre, c'est-à-dire le soleil, les étoiles, les planètes 
et la terre elle-méme. Cette première supposition n'a 
rien qui puisse alarmer les orthodoxes, puisque le sen- 
timent commun des interprètes est que non-seulement 
la terre, mais les cieux, ont été créés dés le commence- 
ment, avant l'époque des six jours. Il est vrai que presque 
tous les interprétes, depuis le vénérable Béde, ont cru 
que les cieux dont il est ici parlé sont le ciel empyrée, 
la demeure des bienheureux : mais le jésuite Pererius, 
un des plus savants commentateurs de la Genèse, ne fait 
pas difficulté de les abandonner en ce point, parce qu'il 
s'agit évidemment, dans le récit de Moise, des cieux vi- 
sibles, des cieux qui sont l'ornement de cet univers, de 
ces cieux qui ne cessent de publier la gloire du Créateur, 
Il faut donc dire avec lui que les cieux matériels fu- 
rent créés en méme temps que la terre : or, les cieux 
matériels ne sont autre chose que les astres, puisqu'on 
a démontré qu'il n'y a plus decieux solides, pas méme 
de fluides, qui remplissent les espaces célestes, mais un 
véritable vide. Pererius dit, à la vérité, que ces astres, 
quoique créés et disposés en leur ordre présent, n'é- 
taient pas lumineux, puisque la lumière n'était pas faite; 
mais comment concevoir des corps lumineux par eux- 
mémes, tels que sont le soleil et les étoiles, sans qu'ils 
envoient la lumière ? Enfin des cieux sans astres lumi- 
neux ne sont pas des cieux dans le langage ordinaire. 
Ainsi, en disant que les cieux ont été créés avant l'époque 
des six jours, on ne dit rien qui ne soit conforme aux 
interprètes catholiques, ou qui ne soit du moins une 
conséquence légitime de leurs sentiments. Ce fut vraisem- 
blablement à l'époque de cette.création que toutes les 
planètes furent peuplées d'habitants. Comme leur his- 
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toire ne nous intéressait point , Moise ne nous en a rien 
appris, et il passe tout de suite à l'état où était notre 
planète au moment où Dieu voulut la peupler une se- 
conde fois d'êtres vivants : car il paraît qu'une horrible 
révolution, arrivée sur notre globe, les avait tous fait 
périr; elle était, selon la force de l'original, vastitas, 
une vaste solitude, semblable à un pays dévasté, ina- 
nitas , c'est-à-dire, selon la force du méme original, un 
lieu ou il ne se trouve plus rien de ce qui en faisait l'or- 
nement, comme une maison vide de meubles. La para- 
phrase d'Onkélos rend ces mots de l'original par desolata 
etl vacua ; et celle de Jonathan est encore plus expressive, 
car il traduit ces mots par vacua hominibus et jumen- 
tis. Jérémie s'est servi des expressions qu'emploie ici 
Moïse pour décrire l'état où était Jérusalem aprés sa 
dévastation par les Chaldéens; et on les trouve aussi em- 
ployées par Isaie dans une semblable occasion. Moïse 
pouvait-il exprimer plus clairement l'état de dévastation 
où se trouvait notre globe après la catastrophe qui avait 
fait périr ses habitants ? Ceux qui ont pensé, avec M. de 
Luc, que Moise avait voulu décrire la confusion de tous 
les éléments qui avait lieu avant l'action des lois géné- 
rales n'ont pas fait attention qu'il suppose les éléments 
bien séparés, la terre et l'eau qui la couvre, l'air agité 
par un vent violent; puisqu'il ajoute que la terre était 
toute submergée, que d'affreuses ténèbres couvraient 
les abimes dont elle était inondée , qu'un vent impétueux 
soufflait sur les eaux. Il est impossible de dire quelle 
fut la cause de cette révolution première; si ce fut une 
comète qui, s'approchant trop prés, bouleversa notre 
globe, et le couvrit d'un déluge d'eau ; ou si Dieu n'in- 
tervint point d'une maniere immédiate pour opérer cette 
dévastation. Quoi quil en soit de l'état antérieur de 
notre planète et des causes qui l'avaient produit, que 
Moïse ne nous apprend que d'une manière trés-ob- 
scure , il nous montre clairement ce que Dieu fit 
pour la renouveler et la rendre la demeure des vi- 
vants : il commence au premier jour à dissiper en 
partie les épaisses ténèbres qui la couvraient tout en- 
tiere; il dit donc : Que a lumière soit; et cette lumiere, 
qui existait déjà dans le soleil et les autres astres que 
Dieu avait déjà formés en créant le ciel, s'insinue au 
travers de cette atmosphère dense et opaque qui en- 
tourait la terre, et commence à l'éclairer de ses faibles 
rayons. La supposition que nous faisons ici d'une lu- 
mière faible qui commence au premier jour d'éclairer 
le globe et que nous disons provenir du soleil, est 
admise par le savant Pererius dans son Commentaire sur 
la Genèse; il suppose que, quand Dieu créa la lumiere, 
il alluma, pour ainsi dire, le flambeau du soleil, qui 
était comme éteint ; mais cette lumière, semblable à 
celle du crépuscule, était, selon lui, trop faible pour 
rendre les astres brillants : ce ne fut qu'au quatrième jour 
qu'elle acquit ce degré de force. Mais qui se persuadera 
que Dieu ait voulu faire le soleil à deux reprises? N'est. 
il pas plus simple d'attribuer ces gradations de lumière, 
non au soleil lui-même, mais aux obstacles qui étaient 
autour de la terre, et empèchaient ses rayons d'y péné- 
trer ? Au reste, au moyen de cette supposition, qui au 
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LA GENÉSE. 


CHAPITRE PREMIER. 


Création du ciel et de la terre, de la lumière, du firmament , des plantes , des arbres, du soleil, de la lune, 
des étoiles, des poissons, des oiseaux , des animaux terrestres, et de l'homme. 


1. In principio creavit Deus ecelum et terram. 
2. Terra autem erat inanis et vacua, et tenebre erant 
super faciem abyssi, et Spiritus Dei ferebatur super aquas. 


3. Dixitque Deus : Fiat lux. Et facta est lux. 

4. Et vidit Deus lucem quód esset bona, et divisit 
lucem à tenebris. 

5. Appellavitque lucem diem, et tenebras noctem; 
factumque est vespere et mane, dies unus. 

6. Dixit quoque Deus : Fiat firmamentum in medio 
aquarum, et dividat aquas ab aquis. 

7. Et fecit Deus firmamentum , divisitque aquas qua 
erant sub firmamento ab his quie erant super firmamen- 
tum. Et factum est ita. 

8. Vocavitque Deus firmamentum ca/um ; et factum 
est vespere et mane, dies secundus. 

, 9. Dixit veró Deus : Congregentur aquæ quæ sub ecelo 


X a. Jnanis et vacua, Les mêmes termes de l'hébreu sont em- 
ployés dans Jérémie, pour marquer un pays désolé, ravagé par les 
ennemis. 

Ibid. Les Hébreux donnent aux grandes eaux le nom d'abime. Ils 
distinguent les abímes de la terre et les abimes d'eau. Gen. vit, 
2; Ps. LiX, 20. 

Ibid. L'expression de l'hébreu et du grec des Septante pourrait 
signifier « un souflle de Dieu, » ce que quelques anciens ont entendu 
d'un vent violent, parce que, dans le style des Hébreux, Jes monta- 
gnes de Dieu, les cédres de Dieu, sont les cèdres les plus élevés et 
les montagnes les plus hautes ; mais la plupart l'ont entendu de l'Es- 
prit de Dieu. 

Ibid, Ferchatur, La mème expression du texte original est em- 
ployée dans le Deutéronome, où elle marque l'action de l'aigle qui 
tonve ses petits. 

$ 3. Hébr. litt. : « Dieu dit : Lumière soit. Et la lumière fut. 5it 


T. I. 


1. Au commencement Dieu créa le ciel et la terre. 

2. La terre était informe et nue, et les ténèbres cou- 
vraient la face de l'abime, et l'Esprit de Dieu était porté 
sur les eaux. 

3. Et Dieu dit : Que la lumière soit. Et la lumière fut. 

4. Dieu vit que la lumière était bonne, et il sépara 
la lumière des ténébres. 

5. Et il appela la lumière, jour, et les ténèbres, nuit; 
et le soir et le matin formérent un jour. 

6. Dieu dit aussi : Qu'un firmament soit entre les eaux, 
et qu'il sépare les eaux d'avec les eaux. 

7. Et Dieu étendit le firmament, et divisa les eaux 
supérieures des eaux inférieures. Et il fut ainsi. 


8. Et Dieu appela le firmament ciel; et le soir et le 
matin furent le second jour. 
9. Et Dieu dit : Que les eaux qui sont sous le ciel se 


lur, fuitque lur. = Longin ( Tr. du SubL, c. vir), philosophe 
paren, admirait la sublimité de cette expression concise, qui donne 
la plus grande idee de la puissance de Dieu. 

X 7. La version des Septante met ces mots : Et factum est ità, à la 
fin du précédent; et en comptant cette expression avec les autres 
semblables plusieurs fois répétées dans ce chapitre, il parait que c'est 
en effet sa place. 

lbid. Le grec des Septante ajoute : « Et Dieu vit que cela était 
bon. » Cela est conforme à ce qui est dit, Genèse, c. 1, Y 4, 10, ra, 
18, elc.; ce qui donne lieu de présumer que cela était originaire- 
ment dans le texte. 

X 9. Le grec des Septante ajoute à la fin: « Et leseaux qui étaient 
sous le ciel se rassemblerent en leurs propres lieux, et l'élément aride 
parut. » Cette répétition est encore semblable à celle qui se trouve aux 
versets rr et 12, ce qui donne également lieu de présumer que 
cela vient du texte primitif. 

1 


2 LA GENÈSE, CHAPITRE I. 


sunt, in locum unum, et appareat arida. Et factum est 
ità. 

10, Et vocavit Deus aridam, ferram, congregationes- 
que aquarum appellavit maria. Et vidit Deus quod esset 
bonum. 

11. Et ait : Germinet terra herbam virentem et facien- 
tem semen, et lignum pomiferum faciens fruetum juxta 
genus suum, eujus semen in semetipso sit super terram. 
Et factum est ità. 


12. Et protulit terra herbam virentem et facientem 
semen juxta genus suum, lignumque faciens fructum et 
habens unumquodque sementem seeundum speciem suam. 
Et vidit Deus quód esset bonum. 

13. Et faetum est vespere et mane, dies tertius. 


14. Dixit autem Deus : Fiant luminaria in firmamento 
cæli, et dividant diem ae noetem, et sint in signa et 
tempora, et dies et annos, 


15. Ut luceant in (firmamento coli, et illuminent ter- 
ram. Et faetum est ità. 

16. Feeitque Deus duo luminaria magna : luminare 
majus, ut præesset diei; et luminare minus, ut præesset 
nocti : et stellas. 

17. Et posuit eas in flrmamento cœæli, ut lucerent super 
terram , 

18. Et præessent diei ac nocti, et dividerent lucem 
ac tenebras. Et vidit Deus quod esset bonum. 


19. Et factum est vespere et mane, dies quartus. 


20. Dixit etiam Deus : Producant aquæ reptile animæ 
viventis , et volatile super terram sub firmamento cali, 


21. Creavitque Deus cete grandia, et omnem animam 
viventem atque motabilem , quam produxerant aquæ in 
species suas, et omne volatile seeundum genus suum. Et 
vidit Deus quód esset. bonum. 

22. Benedixitque eis, dicens : Creseite et multiplica- 
mini : et replete aquas maris, avesque multiplicentur su- 
per terram. 

23. Et factum est vespere et mane , dies quintus. 


24. Dixit quoque Deus : Produeat terra animam vi- 
ventem in genere suo, jumenta, et reptilia, et bestias 
terre , seeundum species suas. l'aetumque est ità, 


25. Et fecit Deus bestias terra juxtà species suas; et 


X ir. Dans l'hébreu, au lieu de germinet, peut-être faudrait - il 
lire, proferat, conformément à l'expression du verset suivant: et Me 
tulit. En français, l'un se prend pour l'autre. 

X 14. Le mot hébreu traduit ici par temps désigne particulière- 
ment les temps réglés, tels que ceux des fêtes, des saisons et des 
mois; et l'on peut comparer ceci avec ce qui est dit ailleurs : « Fecit 
lunam in tempora, il a fait la lune sujette à des temps réglés ; » en 
sorte qu'elle croit et décroit chaque mois. 

Y ig. Hébr. autr. « : Et il mit (ous ces astres, « On lisait méme 


ainsi dans l'ancienne Vulgate : Et posuit ea, ce qui se rapporte non- 


rassemblent en un seul lieu, et que l'aride paraisse. Et 
il fut ainsi. 

10, Et Dieu appela l'aride, terre, et les eaux rassem- 
blées, mer, Et Dieu vit que cela était bon. 


11. Et il dit: Que In terre produise les plantes ver- 
doyantes avee leur semence, les arbres avec des fruits 
qui, chaeun selon son espéce, renferment en eux-mémes 
leur semence, pour se reproduire sur la terre. Et il fut 
ainsi. 

12. La terre produisit done des plantes qui portaient 
leur graine suivant leur espèce, et des arbres fruitiers 
qui renfermaient leur semence en eux-mêmes chacun sui- 
vant son espèce. Et Dieu vit que cela était bon. 

13. H y eut un soir et un matin; ce fut le troisième 
jour. 

14. Dieu dit aussi : Qu'il y ait dans le ciel des corps 
lumineux qui divisent le jour d'avee la nuit, et qu'ils ser- 
vent de signes pour marquer et les temps, et lesj jours, et les 
années, 

15. Qu'ils luisent dans le ciel et qu'ils éclairent la 
terre. Et cela fut ainsi. 

16. Et Dieu fit deux grands corps lumineux : l'un 
plus grand, pour présider au jour; l'autre moins grand, 
pour présider à la nuit. Il fit aussi les étoiles. 

17. Et il les placa dans le ciel, pour luire sur 
la terre, 

18. Pour présider au jour et à la nuit, et pour sépa- 
rer la lumière d'avee les ténebres. Et Dieu vit que cela 
était bon. 

19. ll y eut un soir et un matin : ce fut le quatrieme 
jour. 

20. Dieu dit encore: Que les eaux produisent les ani- 
maux qui nagent, et que les oiseaux volent sur la terre 
et sous le ciel. 

21. Et Dieu eréa les grands poissons, et tous les ani- 
maux qui ont la vie et le mouvement, que les eaux pro- 
duisirent chacun selon son espèce; et il créa aussi des 
oiseaux chacun selon son espèce, Il vit que cela était bon. 

22. Etil les bénit , en disant : Croissez et multipliez- 
vous ; remplissez la mer , et que les oiseaux se multiplient 
sur la terre. 

23. ll y eut encore un soir et un matin : ce fut le cin- 
quieme jour. 

24. Dieu dit aussi: Que la terre produise des ani- 
maux, vivant chacun selon son espèce, les animaux do- 
mestiques, les reptiles et toutes les bétes selon leurs 
différentes espèces. Et cela fut ainsi. 

25. Dieu fit done les bétes de la terre selon leurs es- 


seulement aux étoiles, mais encore au soleil et à la lune, comuue la 
suite le prouve, puisqu'il est dit que Dieu fit ces corps de lumière, et 
les mit dans le firmament pour présider au jour el à la nuit. Le 
soleil seul préside au jour, les autres à la nuit. 

X 20. Litt. : « Des reptiles animés et vivants. » Les Hébreux 
mettaient les poissons au rang des reptiles. Hoc mare magnum... il 
die reptilia. Ps. ctu, 25. 

Ibid, La version des Septante ajoute : « Et cela se fit ainsi. » Ce 
qui est conforme à ce qui est dit des autres œuvres de la création 
dans les versels précédents et suivants du premier chapitre. 
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jumenta, et omne reptile terr, in genere suo. Et vidit | péces; les animaux domestiques ct tous ceux qui rampent 


Deus quód esset bonum. 


26. Et ait : Faciamus hominem ad imaginem et simili- 


sur la terre, chacun selon son espèce. Et il vit que cela 
était bon. 
26. Dieu dit ensuite : Faisons l'homme à notre image 


tudinem nostram ; et præsit piscibus maris, et volatilibus | et à notre ressemblance ; et qu'il domine sur les poissons 


eæli, et bestiis , universæque terre, omnique reptili quod 
movetur in terra. 


27. Et ereavit Deus hominem ad imaginem suam ; ad 
imaginem Dei creavit illum : masculum et femiaam erea- 
vit eos. : 

?8. Benedixitque illis Deus, et ait : Crescite et multi- 
plicamini ; et replete terram et subjicite eam ; et domina- 
mini piseibus maris, et volntilibus cceli, et universis 
animantibus quie moventur super terram. 

29. Dixitque Deus: Ecce dedi vobis omnem herbam 
afferentem semen super terram, et universa ligna quz ha- 
bent in semetipsis sementem generis sui, ut sint vobis in 
eseam ; 

30. Et eunetis animantibus terrm, omnique volueri 


de la mer, et sur les oisenux du ciel, et sur les animaux, 
et sur toute la terre, et sur tous les reptiles qui se meu- 
vent sur la terre. 

27. Et Dieu créa l'homme à son image; et il le créa à 
l'image de Dieu : il les eréa mâle et femelle. 


28. Dieu les bénit, et leur dit : Croissez et multi- 
pliez-vous; remplissez ln terre et vous l'assujettissez ; 
dominez sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du 
ciel, et sur tout animal qui se meut sur la terre. 

29. Dieu dit encore : Voilà que je vous ai donné toutes 
les plantes répandues sur la surface de la terre et qui por- 
tent leur semence, et tous les arbres fruitiers qui ont leur 
£erme en eux-mêmes , pour servir à votre nourriture ; 

30. Et j'ai donné leur pâture à tous les animaux de la 


cœli, et universis quz moventur in terra et in quibus est | terre, à tous les oiseaux du ciel, à tout ee qui vitet se meut 


anima vivens, ut habeant ad vescendum. Et factum cst ità. 
31. Viditque Deus euneta quie fecerat; et erant valdé 
bona. Et faetum est vespere et mane , dies sextus. 


X 29. L'hébreu réunit ces deux idées, gua habet in semetipsd 
Jructur: , et facit sementem. Nraisemblablement on a lu originaire- 
ment ainsi dans la. Vulgate, puisqu'elle est faite sur l'hiébreu. 

Y. 3o. L'hébren ajoute dans ce verset trois mots omis dans la Vul- 


gate : Omne olus herba: ; c'est-à-dire : « Et j'ai donné à tous les ani- 






VERSET 1. 
Du mot Deus, Elohim. 


Le terme hébreu Elohim, traduit dans le premier verset de la 
Genese par Dens, est, à la vérité, pluriel; mais il s'emploie aussi 
pour désigner le singulier. Non-seulement le pluriel Elohim s'at- 
tribue au Dien unique, mais méme on y joint quelqu un adjectif 
pluriel, Edohiza n'est pas le seul pluriel qui, dans l , $e Inelte 
au singulier : on trouve encore dans cette langue efr, la vie; 
phanim , la face; main , l'eau; s'amaim , le ciel. : 

On pent aussi entendre par le ciel et la terre, selon la remarque 
de saint Augustin, là matière et comme la semence dont Dieu a 
forme toutes les ertatures du ciel et de la terre dans la suite des six 
jours. 

Plusieurs des saints Pères ont entendu, par le ciel, le ciel appelé 
dans VEcriture le ciel des cieux, qui, selon ces saints, à été créé d'a- 

' bard avec tous les anges qui le devaient habiter; et par la terre, ils 
entendent la masse informe de terre et d'eau qui fut débrouille lc 
troisième jour, 

La raison principale qui a porté ces saints docteurs à croire que le 
mot de ciel marque d'abord le ciel des cieux, et non le firmament 
où sont les étoiles, est que l'Ecriture dit dans la suite, en termes 

armels, que le firmament a été fait au second jour. 


COMMENTAIRE. 


sur la terre, Et il fut ainsi. 
31. Dieu vit toutes ses œuvres, et elles étaient très- 
bonnes. 11 y eut un soir et un matin : ce fut le sixième jour. 


maux de la terre, etc., toutes les menues herbes pour leur nourriture, « 

C'est le sens des Septante ; l'hébreu pent aussi signifier : « avec toute 
leur armée, » c'est-à-dire: avec tout ce qu'ils contiennent. C’est ainsi 
que les astres sont appelés dans l'Eeriture l'armec du cicl. Deut. XVII, 
3, et alibi. 





qu'il parlait aux Juifs, qui étaient un peuple si grossier et si porté à 
l'idolátrie, qu'ils auraient fait aisément des dieux de ces purs esprits. 


Sur le mot bara, créa. 


Moïse, d'un mot, a exprimé la création de toutes choses par la 
seule volonté de Dieu, et détruit ainsi le système insensé de l'é- 
ternité de la matière, On a voulu incidenter sur le mot era, et l'on 
a prétendu qu'il ne signifiait pas la eréation de la matière, On a 
dit qu'il. n'était question là que de l'arrangement et de 1a disposition 
d'une matière preexistante, Aucune langue connue n'a aucun terme 
consacré uniquement à exprimer la création d'une manière rigou- 
reuse, Cette idée ne peut être rendue que par une périphrase. Les 
verbes qui désignent la création en hébreu, en grec, en latin, en 
français, peuvent avoir un autre sens, Dans l'origine, ils signifient 
pousser dehors, produire, enfanter; saint Augustin l'a remarque 
au sujet du latin creare. Quand nous disons: Dieu a crée le monde, 
nous n'exprimons pas nom plus en français la création d'une ma- 
niére rigoureuse, puisque nous disons aussi ercer une rente, une 
pension, ete. Dans ces façons de parler, créer ne signifie point 
produire de rien ou opérer par le seul vouloir. Donc Moïse a dû se 
servir de ce mot comme nous nous en servons nous-mêmes pour ex 
primer la méme idée, et tout ce qui va suivre prouve que l'idée de la 
création de la matière était continuellement présente à son es- 


Moïse n'a point parlé distinctement de la création des anges, parce | prit. Dieu seul est nommé dans la création, parce qu'il ne s'est servi 
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pour créer. d'aucun être intermédiaire, mais de son Verbe et de son 
Esprit. Ainsi se trouve réfutée l'erreur de ceux qui ont dit que le 
monde avait été fait par les anges. 


Sur les mols ciel et terre. — Des anges. 


Saint Augustin comprend les anges dans la création du ciel. Les 
anges, qui sont des substances intelligentes et spirituelles, furent 
créés libres et dans un état de parfait bonheur , mais dépendants de 
la volonté de Dieu. Parmi eux, il y en ent qui, voulant s'élever 
au-dessus de cet état, abusérent de leur liberté et se révoltérent 
contre le plan de leur Créateur qui leur fut révélé, Dieu punit ces 
anges orgueilleux et rebelles, d'autant plus sévérement, que leur 
nature plus excellente et leur crime plus grand : il les chassa 
du ciel où du séjour de la lumière, et les précipita dans les ténc- 
bres, c'está-dire dans l'enfer, où depuis ce temps ils soufirent des 
peines qui ne finiront jamais (Juda, 6). Ces anges déchus sont 
ceux que nous connaissons sous le nom de démons. Ceux qui ont 
su adorer les desseins de Dieu jouissent toujours du bonheur et de 
la gloire de leur état primitif. 


Observation astronomique digne de remarque. 


Une époque astronomique remarquable est celle où le grand 
axe de l'orbe terrestre coincidait avec la ligne des équinoxes; car 
alors l'équinoxe vrai et l'équinoxe moyen étaient réunis.« Je trouve, 
dit M. de Laplace, que ce phénomene a eu lieu vers l'an 4004 avant 
l'ére chrétienne, époque où la plupart de nos chronologistes placent 
la création du monde, et qui, sous ce point de vue, doit être con- 
sidérée comme une époque astronomique, Celle coïncidence de 
l'époque astronomique la plus digne de remarque, avec le moment 
où Moïse place la création, est propre à appeler l'attention des hom- 
mes éclairés. » (Mecanique céleste, p. 113.) 


VERSET 2. 


Sur l'état de la terre. 


La malière destinée à composer ce monde sensible était informe 
el nue (Fulgate), dans une grande confusion (Septante), sans 
mouvement et en désordre (Srmmaque), à l'état de molécules éle- 
mentaires, comme disent les physiciens, et divisée jusqu'à l'impal- 
pabilité ( Samaritain); mais rien ne revient mieux à l'idée de Moïse, 
dit Dom Calmet , que le chaos décrit par les poètes. Un abime d'eaux 
pénéuait et enveloppait cette matière de toutes parts, et au-dessus était 
l'Esprit de Dieu, Les eaux, étant ainsi sous l'action du Créateur, furent 
dans une agitation violente qui, conduite par sa vertu, servit à tirer 
de la confusion la matière créée , et contribua à lui donner la forme. 

H faut remarquer ici que la cosmogonie mosaique est, de 
toutes les cosmogonies anciennes, celle qui est la. plus conforme 
aux découvertes physiques. Moïse dit qu'au commencement la 
terre était side et sans forme, et toute couverte d'eau; ce qui pou- 
vait bien signifier que la terre, dans son état primitif, était péné- 
trée par l'eau, qui tenait ses parties en’dissolution ; et voilà ce qu'a 
dà être la terre, non-seulement d'après les traditions des peuples, 
inais encore d'aprés les plus célebres naturalistes, Dolomieu, Saus- 
sure , ete, Cet état de la terre, que suppose la Genèse, explique en- 
core naturellement son applatissement vers les pôles, ll n'y a qu'à suppo- 
ser que Dieu, en la créant, lui imprima un mouveuent de rotation: 
ce mouvement, combiné avec l'attraction, a ‘dû nécessairement ame- 
ner la forine sphéroïdale de la terre et son renflement vers l'équateur, 

Les deux premiers versets de la Genése méritent la plus grande at- 
tention par les choses importantes qu'ils supposent. Le premier indi- 
que la création de toutes les subétaers spirituelles et corporelles, et 
le second nous fait passer brusquementà un état de désolation de Ja 


terre, car le mot thoou-Loou, que la Vulgate rend par inanis et 
vacua , ne se re rouve qu'une seule fois dans la Bible ( Jerémie , 14, 
23), pour signifier la dévastation de Babylone. C'est là qu'on peut 
placer la chute des anges ; et, en effet, on voit, au troisième chapi- 
ire, Satan, auge déchu, venant tenter la femme, sans qu'il ait 
été question de sa création autrement que par ces mots : Crearit ce- 
lum et terram, 

Ce second. verset semble marquer comme un rétablissement d'un 
monde qui arrait été bouleversé par la chute des anges, comme il fut 
changé après la chute d'Adam. On voit iei opérant l'Elohim, les 
dieux , c'est-à-dire le Pere et son Verbe, l'un par sa puissance et 
l'autre par sa sagesse, et l'Esprit porté sur les eaux , c'est-à-dire don- 
nant à tout Ia. fécondité, Nous voyons ici la régénération du monde 
physique se faire par l'union. du Père et du Fils unis à l'Esprit, 
comme plus tard nous verrons le monde moral régénéré par le 
Verbe s'offrant au Père, et par l'Esprit-Saint se répandant sur toute 
la terre. 


Action de l'Esprit-Saint sur la création. 


Les Juifs, comme nous l'avons dit, ont donné plusieurs seus à ce 
passage, Spíritus Dei, parce qu'ils ignoraient l'action de l'Esprit-Saint 
dans la création comme dans la régénération du monde. Le mot esprit, 
pour eux , signiliait vent, souffle. Ils prenaient ainsi toujours la fi» 
gure pour la réalité. 

Tous les saints Péres expliquent ces paroles, Spiritus Dei, du Saint-Es- 
prit, qui est la troisième personne de la Sainte-Trinilé. « L'Esprit de 
Dieu, c'est-à-dire le Saint-Esprit, dit saint Augustin, était porté sur 
les eaux , non comme dans un lieu et dans un espace corporel; mais 
il était au-dessus des eaux par la souveraineté de sa puissance infinie, 
pour en former tout ce qu'il y a de grand et d'admirable dans le cie 
et sur La terre : comme l'esprit d'un. savaut architecte est élevé au- 
dessus d'un grand amas de pierres, dont il doit former un palais su- 
perbe selon toutes les règles de son art. Saperferebatur Spiritus, non 
loco sed omnia superante ac. præcellente potentia, sicut. siperfertur 
voluntas artificis, ligno, vel cuique rei subjecti ad operaimdum, » 

Saint Jérôme remarque qu'au lieu de superferebatur, on doit dire 
incubabat, il couvait, c'est-à-dire que le Saint-Esprit se reposait sur 
les eaux, comme pour les animer en quelque sorte par la vertu et 
la fécondité divine, et pour en produire toutes les créatures de l'u- 
mivers: comme un oiseau se repose sur ses œufs, et les anime peu 
à peu par sa chaleur, pour en faire éclore les petits. 


VERSET 3. 
Création de la lumière. 


i 

La séperation de la lumière du soleil est uue preuve trés- 
forle que ee récit n'est. point une invention de Moïse, Accoutumé 
comme tous les hommes à regarder le soleil comme le principe et le 
foyer de la lumiere, i| n'aurait jamais pensé à séparer ces deux 
choses, s'il n'avait écrit que d'apres ses propres idées, 

On a répété, dans le dernier siècle, assez longtemps, que Moïse 
s'était trompé en rapportant la création de la lumière avant celle du 
soleil, et en supposant un jour, un soir et un matin avant la créa- 
tion de cet astre. Mais , aujourd'hui, les physiciens reconnaissent que 
la lumière est un fluide lumineux tres-distinet du soleil. Le récit 
de Moïse est done justifié. Au reste, la nalure dz la lumiere n'est 
pas assez connue pour que l'on puisse en tirer une objection méme 
purement spécieuse contre le récit de Moïse, « Il ne nous reste, 
dit un grand chimiste, qu'à avouer que nous avons besoin encore 
d'un grand nombre de déeouvertes, pour pouvoir assurer que nous 
savons quelque chose de certain touchant la nature de la lumiere. » 

Tous les physiciens reconnaissent aujourd'hui que la lumiere 
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est un corps indépendant du soleil. Dans le siècle dernier, l'o- 
pinion contraire avait prévalu, Alors on faisait de cette opinion 
une arme contre l'autorité du récit de Moise , el maintenant 
ces savants ont été confondus et la révélation a triomphe. Que 
penser done de ceux qui viennent, avec des opinions particu- 
bières de tel ou tel géologue, attaquer nos livres saints? Quand 
nous n'aurions pas les opinions de Cuvier, de Beudant, pour les com- 
battre, et que tous les géologuts se réuniraicnt pour donner une ex- 
plication contraire au texte sacré, il faudrait encore suspendre son 
jugement, pour ne pas s'exposer à la méme erreur et au méme dé- 
menti dont nous venons de parler au sujet de la lumiere. 

Cenx qui ne verraient pas l'idée de la création dans le premier 
verset ne pourraient la. méconnaitre dans le troisieme. Dieu dit : 
Que la lumiére soit , et la lumière fut. Moise n'a pas dit que l'univers 
est fait de rien, il ne devait pas le dire, puisque l'univers a une cause, 
C'est Dieu qui l'a fait. Moïse a sagement ainsi prévenu l'abus de ce 
prétenda axióme: « Rien ne se fait de rien, ez nilo nili, » 


VERSET 4 
Approbation de Dieu donnée à ses œuvres. 


TG on voit encore, dans cette approbation donnée à chacune des 
cuvres de la création, le concours des trois personnes de la. Trinité 
agissant de concert : la. puissance, l'intelligence et l'amour; le Pere, 
le Fils et le Saint-Esprit sont completement satisfaits. 


VERSET 5. 
Sur le mot yom, jour. 


Le moti vom, jour, ne signifie point l'espace compris entre 
l'aurore et le coucher du soleil: la langue hébraïque l'emploie 
souvent pour un temps indéterminé. Moïse ne pouvait appeler jour, 
dans notre acception usuelle, des époques où les astres lumineux n'é- 
tant pas encore. D'ailleurs la Genèse emploie aussi le méme mot 
jur pour tout le temps où le Seigneur Dieu fit le ciel et la terre, 
- Pour déterminer le sens véritable du mot joxr dans la Genèse, dit 
un merabre de la faculté des sciences physiques de Paris, il suffit de 
coasiderer que les mots qu'on a traduits par soir, matin, ont unc 
iogt autre signifieation. L'expression Aere, qu'on a rendue 
signifie melauge , confusion, désordre, et est employée freq 

en ce sens dans l'Écriture (Exod, ch. v:, Y 24, et ch. xc&,] 
€t le mot Paguer , qu'ona traduit littéralement par matin, p. ila 
époque où les objets commencent à être éclairés, à n'être plus con- 
fus, signifie, par antithese avec l'expression précédente, ordre, dis- 
potion régulière des objets, Ainsi done, dans la Genise, le soir n'ex- 
prime que le désordre existant avant une création, le matin, que 
l'ordre qui y stcccede; et le jour est la création achevée, ou bien l'é- 
poque où elle a eu lieu, » (M. Blaud, Archives universelles de la Reli- 
gion, août 1:832.) Saint Augustin avait également remarque que, 
dans le stile. bébraique, souvent le mot jour est pris pour temps ; 
et qu'il ne faut pas juger, d'après le cours du soleil, les six premiers 
jeurs qui n'ont aucune analogie dans l'ordre actuel des choses. Chez 
Ves Iudiens , et généralement en Orient, ce mot que nous rendons par 
jour a une signification. primitive que donne le mot ehalléen sara, 
révolution. Les six jours peuvent done désigner six revolutions ou 
six epoques distinctes, 

On dit: Moïse se contredit dans sa narration, car i admet une 
sucression de jours et de nuits avant la création du soleil, qu'il 
dit néanmoins n'avoir êté produit que pour séparer le jour d'avec 
hi nuit. 

Moise dit seulement qu'il y eut un soir et un matin qui formerent 
ks trois premiers jours; mais comme il dit que le soleil, destiné à 
séparer Je jour d'avec la nuit, ne fut créé qu'au quatricme jour, ou 














, 

peut entendre par ces mots les intervalles de temps qui correspon- 
dent au lever. et au coucher du soleil, lesquels étaient successive- 
ment marqués par la rotation diurne de la terre, Mais, si l'on veut 
absolument prendre ces mots, vespere et mane, dans le méme sens où 
ils sont pris dans les autres jours, rien n'empéche de dire que Dien, 
par sa toute-puissance, sapplea l'absence du soleil, et produisit celte 
émission ou cette. agitation. du fluide lumineux nécessaire pour pro- 
duire la sensation de la. lumiere; et il avait une raison d'agir ainsi, 
pour convaincre tous les homines qu'il sait suppléer, quand ille veut, 
l'action des eauses naturelles, et que, comme le remarque Duguet, 
tout est lumineux quand il le. veut, et que rien ne l'est par sa na- 
ture; que ce qui est lumineux peut cesser de l'être, et que la mème 
chose qui sert de lumiere peut dans la suite ne répandre que des 
ténébres : ib voulait encore nous apprendre que cet astre, que les 
hommes devaient adorer comme un dieu, était dependant de la 
main du Créateur; qu'il ne tirait point sa lumiere de lui-mème, 
puisqu'elle avait existe avant lui, et qu'il y avait eu des jours avaut 
sa création, 

VERSET 6. 


Sur le inot firmament. 


Le mot rachcch signifie étendre, et raquia , son dériwe, si- 
gnifie l'espace , l'étendue qui soutient les corps lances sur sa surface. 
Ce nom est bien appliqué, par Moise, à l'atmosphére qui porte les 
nuées chargées d'eaux, et au fluide immense qui supporte les planutes, 
sans qu'il soit nécessaire de supposer que lui ou ses contemporains 
aient admis des ciens solides , comme le eroyaient les Grecs, ce qui a 
fait que les Septante ont traduit par sfereoma , qui veut dire corps 
solide , firmamentum, 

Le mot frmament doit s'entendre de l'espace, de l'étendue des 
cieux. C'est le sens du mot hébreu, rendu dans la Vulgate par fir- 
memenzum. A faut remarquer que les régions de l'air séparent visi- 
blement les eaux des nuces que les vapeurs v forment de celles qui 
coulent sur la terre , ce qui établit une difference entre les eaux qui 
sont au-dessus du firmament et celles qui sont au-dessous, 

Moïse dit que Dieu fit une substance étendue, propre à séparer 
les eaux des eaux : or, cette substance étendue pourrait être l'atmos- 
phère, dont l'usage principal est de recevoir et d'élever, selon leur 
pesanteur spécifique, toutes les vapeurs qui s'exhalent de la terre. 







VERSET 11. 
De la végétation et de la lumière, idée conforme à la 
science. 


Muise fait naitre les arbres, les plantes et les fruits avant la 
création du soleil; et sa narration, que doivent contrarier les 
idées populaires, est conforme aux lois de la nature, qui n'a besoin 
que de la lumiere et du calorique, déjà créés au premier jour, pour 
opérer la germination de tous les végétaux. 


VERSET 14. 


Moïse dit que la lumière était créée des le premier jour, et il 
ne place la création du soleil qu'au quatritme; donc la lumiere primi- 
tive n'est point une émanalion du soleil. C'est cependant la. pré- 
sence de cet astre qui rend tous les objets visibles, et tous les 
objets disparaissent avec lui. Moïse avait-il done le télescope d' Herschiel, 
pour savoir que la masse du soleil. était opaque et obscure au cen- 
tre d'une atmosphère en perpétuelle incandesceice ? Moïse avait-il 
épuisé la science des Newton , des Priestley , des Saussure, des La- 
voisier, des Deluc et des Dolomieu ? 


VERSET 16. 


. On objecte, contre le récit. de Moise, quil nous donne 
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coume les plus grands de tous les astres, le soleil et la hme, qui ce- 
pendant ne sont pas les plus grands corps célestes, Mais il est aisé de 
répondre que le soleil et la hime sont de tous les astres ceux qui re- 
pandeni le plus de lumiere sur la terre ; cola sufüsait pour les ap- 
peler ainsi ; car une bougie qui m'éclaire de prés est pour moi un 
plus grand luminaire que cent flambeaux éloignés. 


VERSET 17. 


On dit que Moise donne à entendre que les étoiles furent 
visibles suf la terre apres leur création : or , c'est ce qui est, 
dit-on, impossible, puisqu'elles sont à une distamce si prodigieuse 
de nous, qu'il faudrait plusieurs années, et mème peut-être plusieurs 
sveles, pour que leur lumiere parvint jnsqu'à nous. On répond ai- 
sément que Dieu, au moment de leur creation, les forma avec le fluide 
lumineux qu'elles nous transmettent, (Voyez Letires d' Euler sur la 
ficlizios , publiées par M. Émer;.) 


VERSET 21.' 


De la formation des divers animaux et plantes. 


Moise nous dit que les poissons durent formés de l'élé- 
ment de l'eau; les annnaux, de celui de la terre, et les oiseaux, 
de l'un et de l'autre éléments : c'est-à-dire que les parties aqueuses 
et terrestres sont également réparties dans l'aise, tandis que les 
parties aqueuses dominent dans les poissons , et les terrestres dans 
les quadrupedes. La création simultanée des poissons et des oiseaux 
semble expliquer les analogies frappantes que la soulogie découvre 
tous les jours dans leur organisation. 

Meise nous dit que les plantes furent ereees en premier lieu; 
ensuite les poissons et les. oiseaux ; enfin , les qnadrapèdes : or, cet 
ordre de création est attesié par les phénomènes géologiques, puis- 
que l'observation prouve que les débris des quadrupedes se trouvent 
en général plus rapprochés de la suríaee de la terre que ceux des 


poissons et des oiseaux, de manière que ces dépouilles végétales et 


animales suivent dans leurs degrés de profondeur l'ordre des jours 


9u époques de la création, tels que Moise les a déterminés. Cette 


conformité du récit de Moise avec les observations géologiques a 


fait dire an célebre. Cuvier qne. de toutes les cosmogonies celle de 


Moise seule est conforme à la nature, 
« L'ordre des créations qui sont énumérées dans la Genèse, dit 


M. de Férussac ( Bulletin universel des Sciences, tome x ), est par« 
faitement d'accord avec l'ordre dans lequel on trouve les débris: 


fossiles des diverses races d'animaux. La wie animale se dével 


d'abord au sein des mers, puis dans les airs; les reptiles terrestres 


vinrent ensuite, les quadrupedes et l'homme enfin. Celle succes- 
sion, outre qu'elle est prouvée par des faits directs, est conforme 
aux diverses phases par lesquelles ln surface terrestre à dit passer pour 
ètre successivement disposée à recevoir les différentes races d'êtres 
Yivatits, » 

- esten. effet trésremarquable, dit M. Beudant (Forage mi- 
néral. et géolog. en Hongrie, ch. xx), et cela ne peut manquer de 
conduire à de profondes méditations, que l'apparition des oiseaux et 
des quadrupedes, suivant l'ordre de la création que nous retrace Ia 
Genese, n'a eu lieu. qu'après celle des végétaux et des animaux 
aquatiques, des poissons et des reptiles, c'est-à-dire précisément 
dans l'ordre où leurs dépouilles se présentent au milieu des terrains, 
Concordance extraordinaire qui ne peut être l'effet du hasard, et 
qui, en nous conduisant à admettre des fails que les livres saints ont 
voulu nous cacher, nous entraine aussi à reconnaitre dans les de- 
tails qu'ils nous ont laissés une profondeur de connaissances qui 
contraste d'une manière frappante avec l'ignorance des temps où ils 
ont été écrits ! » 

D'ailleurs, on peut croire que les six jours de la création furent 
six époques, et leur. supposer une durée aussi cousidérable qu'on 
le voudra. Quant aux révolutions antérieures au déluge, rien n'eu- 







péche méme de croire que ce monde für confié à Satan, et ra- 
vagé , lorsqu'il se révolta contre Dieu, par de grandes inondations. 
Cette explication rendrait suffisamment raison des révolutions arri- 
vées sur notre planete avant le déluge, et des dépôts de ces corps 
d'animaux qui ont disparu entiérement. Quelques Pères ont été dr 
ce sentiment, 

Le terme hébreu rendu par le mot produxerant doit être tra- 
duit par produxerunt, prodaisirent , ct non pas avaient produit, ee 
qui signifie que les eaux prodnisirent ces animaux par la volonté 
toute-puissante du Créateur; et la raison pour laquelle ce mot 
doit étre traduit comme nous l'indiquons , c'est que le verbe est pré- 
terit, et que les Hébreux n'ayant pes de plusque-parfait, chez eux le 
prétérit ne doit étre rendu par le plusque - parfait que lorsque le 
sens du discours le demande, ce qui n'a point lieu en cet endroit. 


VERSET 24. 
Sur les inots jumenta e£ bestiæ. 


Sous le nom de jumenta on entend communément dans la langue 
sainteles animaux domestiques, mais surtout lorsqu'il est oppose à 
bestie, los bètes sauvages. 


VERSET 26. 


Sur Adam. 


À son image et à sa ressemblance. Ces deux termes, joints en- 
semble, marquent une trés-grande ressemblance. 

Le texte porte : « Et Dieu dit: Faisons Adam à notre image 
et à notre ressemblance, alin qu'ils président aux poissons de la 
mer, aux oiseaux du ciel et aux bètes de la terre. Et Dieu créa 
Ha- Adem, et ille créa à l'image de Dieu, et il le créa mále et 
femelle. » Dans ee passage, le mot Adam, Ha - Adam, m'est pas 
un nom propre, um nom personnel, restreint uniquement au pre- 
mier pere du genre humain ; c'est un nom commun aux deux sexes, 
et qui, dans l'hébreu comme le mot 4omo dans le latin et le mot 
homme dans le francais, comprend l'homme el la femme. Le sens 
est donc, non pas que Dieu eréa le père du genre humain mâle et 
femelle, mais qu'il créa les deux individus appelés Lommes, Ha- 
Adam ; qu'il les créa tous deux à son image, et qu'il créa l'un mâle 
et l'autre femelle, 
zie api est singulier, c'est que le Védam des anciens brachmanes 
ib que le premier hpmine fut Adimo, et la première femme, 
Adima siguifitlit Seigneur, et Procriti voulait dire la vie, 
Eve signifiait da "ie. 

On peut remarquer dans cette. expression. faisons, ainsi que dans 
le conseil que Diei semble tenir avec lui-même; et dans cette ap- 
probation donnée à toutes les œuvres à mesure qu'elles sont achevces, 
la distinction des personnes en Dieu et une marque du mystère de la 
Sainte-Trinité, 

* Dieu tient conseil en lui-méme , Dieu s'excite hui - méme; 
comme pour nous faire voir que l'ouvrage qu'il va entreprendre sur- 
passe tous les ouvages qu'il avait faits jusqu'alors. ® 

» Faisons l'homme. » Dieu parle en hui-ménme; il parle à quelqu'un qui 
fait comme lui, à quelqu'un dont l'homme est la erdature et l'image ; 
il parle à un autre lui-méme; il parle à celui par qui toutes choses 
ont été faites, à celui qui dit dans son évangile: « Tout ce que le 
Pere fait, le Fils le fait semblablement, » En parlant à son Fils, ou 
avee son Fils, il parle en mème temps avec l'Esprit tout-puissant , 
égal et eocternel à l'un et à l'autre, 

« C'est nae chose inouie duns tout le langage de l'Écriture , qu'un 
autre que Dieu ait parle. de lui-même en nombre pluriel : Faisons. 
Dieu inéme, dans l'Écriture, ne parle ainsi que deux ou trois fois; 
et ce langage extraordinaire commence à paraître lorsqu'il s'agit de 
créer l'homme. ‘ 


,.* Quand Dieu change de langage et en quelque façon de conduite , 
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ce n'est pas qu'il change en lui-méme; mais il nous montre qu'il 
va commencer, suivant des conseils éternels, un nouvel ordre de 
chascs. 

» Ainsi l'homme, si fort élevé au-dessus des autres créatures dont 
Moïse nous avait déerit la. génération, est produit d'une facon toute 
nouvelle. La Trinité commence à se déclarer en faisant la créature 
raisoanable , dont les opérations intellectuelles sont une image im- 
parfaite de ces éternelles opérations par lesquelles Dieu est fécond 
<a lui-même, 

* La parole de conseil dont Dieu se sert marque que la créature 
qui va être faite est la seule qui peut agir par conseil et par intelli- 
genee. 

* Tout le reste n'est pas moins extraordinaire. Jusque là nous n'a- 
vians point vu dans l'histoire de la Genèse le doigt de Dieu appliqué 
sur une malière corruptible. Pour former le corps de l'homme, lui- 
méme prend de la terre; el cetle terre, arrangée sous une telle 
main, reçoit la plus belle figure qui zit encore paru dans le monde. 

- Cette attention particulière qui parait en Dieu quand il fait 
Fhomme nous montre qu'il a pour lui un égard particulier , quoi- 
que d'ailleurs tout soit conduit immédiatement par sa sagesse. 

- Mais la maniere dont il produit l'áme est beaucoup plus merveil- 
leuse : il ne la tire point de la matière; il l'inspire d'en haut; c'est 
un souffle de vie qui vient de lui-méme. 

* Quand il eréa les bétes, il dit : « Que l'eau produise les poissons ; » 
el il eréa de cette sorte les monstres marins et toute âme vivante et 
montante qui devait remplir les eaux. Il dit encore : « Que la terre 
* produise toute áme vivante, les bétes à quatre pieds et les rep- 
* lies. » 

- C'est ainsi que devaient naitre ces âmes vivantes d'une viebrute, 
à qui Dieu ne daune pour toute action que des mouvements dépen- 
dants du corps. Dieu les tire du sein des eaus et de la terre. Mais cette 
ime dont la vie devait être une imitation de la sienne, qui devait 
vnre comme lui de raison et d'intelligence, qui lui devait être unie 
en Le contemplant et en l'aimant, et qui, pour cette raison, était 
late à som image, ne pouvait être tirée de la matière, Dieu, en fa- 
«onnant la matière, peut bien former un beau corps ; mais , en quel- 
que sorte quil la tourne et la faconne, jamais il n'y trouvera son 
image el sa ressemblance. L'âme, faite à son image, et qui peut être 
heureuse en le édant , doit être produite par une nouvelle créa- 
tion : elle doit venir d'en haut, et c'est ce que signifie ce souffle de 
ie que Dieu tire de sa bouche, 

- Souvenons-nous que Moise propose aux hommes charnels, par des 
mages sensibles, des vérités pures et intellectuelles. Ne croyons pas 
que Dieu souffle à la manière des animaux ; ne eroyons pas que no- 
tre áme soit un air subtil ni une vapeur déliée : le soufile que Dieu 
inspire, et qui porte en lui-même l'image de Dieu, n'est ni air ni 
vapeur. Ne eroyons pas que notre âme soit une partie de la nature 
dmine, conne l'ont-rèvé quelques philosophes : Dieu n'est pas un 
Wat qui se partage. Quand Dieu aurait des parties, elles ne se- 
raent pas faites ; car le créateur, l'être incréé , ne serait pas composé 
de créatures. L'âme est faite, el tellement faite, qu'elle n'est rien de 
k nature divine, mais seulement une chose faite à l'image et ressem- 
Lance de la nature divine; une chose qui doit toujours demeurer 
"nie à celui qui l'a formée ; c'est ce que veut dire ee souffle divin ; 
c'est ee que nous représente cet esprit de vie. 

- Voilà donc l'homme formé. Dieu forme encore de lui la compague 
qu'il veut lui donner. Tous les hommes naissent d'un seul mariage, 
afin d'être à jamais , quelque dispersés et multipliés qu'ils soient , une 
seule et méme famille. « ( Bossuet. ) 


Sur la diversité des nègres et des blancs. 


Si tous les hommes, dit-on, sortent du méme père, comme 
nous le dit Moïse, d'où vient done cette diversité de nègres et de 
Manes ? 

. De savants naturalistes ant remarqué, méme de notre temps, que 


cette différence accidentelle de couleur n'était pas suffisante pour détex- 
miner une différence d'espéce, « Tout concourt, dit Buffon, à prouver 
que le genre humain n'est pas composé d'espèces essentiellement! difié- 
rentes entre elles; qu'au contraire, il n'y a. eu originairement qu'une 
seule espèce d'hommes , qui, s'étant multiplice et répandue sur toute 
la terre, a subi différents changements par l'influence du climat, par 
la différence de la nourriture, par celle de la maniere de vire, par 
les maladies épidémiques, et aussi par le mélange varie à l'infini des 
individus plus ou moins semblables ; que d'abord ces alterations n'é- 
laient pas si marquées et ne produisaient que des variétés indivi- 
duelles ; qu'elles sont ensuite devenues variétés de l'espeec. parce 
qu'elles sont devenues plus générales, plus sensibles, plus cozstantes, 
par l'action continnée de ces mêmes causes; qu'elles se sont perpe- 
tuées et qu'elles se perpétuent de génération en génération , connne 
les difformités et les maladies des pères et des mères passent : leurs 
enfants ; et qu'enfin, comme elles n'ont été produites originairement 
que par le concours de causes extérieures ct accidentelles, qu'elles 
n'ont été confirmées et rendues constantes que par le temps «t Vac- 
tion de ces mêmes causes, il est. tres-probable qu'elles dispars:iraient 
aussi peu à peu où avec le temps, ou mème qu'elles deviez iraient 
differentes de ce qu'elles soul aujourd'hui, si ces mêmes cicses ne 
subsistaient plus, ou si elles venaient à varier dans d'autres circon- 
stances et par d'autres combinaisons. » (Hist, natur,, tom. v. | 

L'auteur des Hecherches historiques sur le nouveau monde à fait 
sur le méme sujet une suite d'observations qui viennent à l'appui 
de celles de Buffon. Elles expliquent en méme temps la cause physi- 
que qui contribue à rendre les levees des nègres beaucoup plis gros- 
ses que les nôtres et leurs cheveux très-crépus. (Foy, ch. viti, p. 186.) 

Enlim, Cuvier est du mème sentiment: « Rien n'empêche d'ad- 
mettre, dit ce grand naturaliste, que de l'espèce primitive se 
soient formées, par des causes accidentelles, des espèces caracté- 
risées dont les trails ne se perdent plus. » 

Si tous les peuples, dit-on encore, sont sortis d'un seul Lomme, 
qui done a peuplé l'Amérique, séparée du reste du monde par une 
mer immense qu'il était impossible de traverser dans l'enfance de la 
navigation ? 

1l faudrait premierement démontrer que le nouveau monde, qui 
est aujourd'hui séparé de l'ancien, n'y à jamais été uni : or, C'est ce 
qu'il serait assez difficile de démontrer, puisque des savants tres-dis- 
tingués ont apporté de si fortes preuves de l'assertion opposée, 
(Fovez Roland, Maupertuis, Robertson, et l'auteur des Rrcferches 
historiques sur le nouveau monde.) Mais, quoi qu'il en soit, il est 
certain, par les voyages du capitaine Cook, que l'Amérique, si elle 
ne tient. pas à l'ancien continent, n'en est du moins séparée. que par 
un trés-petit bras de mer, qui pouvait être moins considérable au 
moment où se fit l'émigration; et une preuve frappante du passage 
de l'ancien au nouveau continent, c'est que les peuples voisins du de- 
troit de Rehring qui sépare l'Amérique de l'Asie ont à peu pres la 
inéme langue, les mêmes mœurs que les peuples de l'Asie qui sont 
de l'autre cûté de ce détroit. ( Foyez Buffou , les Foyages de Cook et 
de Pallas. ) | 

VERSET 28, 


Empire de l'homme sur les animaux. 


Adam est le nom du premier homme, il est aussi en hébreu le 
nom appelatif de l'homme en général; il parait formé de a augmen- 
tatif, et de ]a racine dem, dom, élevé, supericur. 

L'empire de l'homme s'exerce mème depuis la chute d'Adam, 
car, sur toute la surface du globe, les animaux, pour le plus grand 
nombre, sont dociles; ils s'accoutument aisément à l'homme, re- 
cherchent souvent sa compagnie, et implorent sa protection. 
L'homme seul est servi et obéi par l'animal; et si le requin engloutit 
quelquefois le matelot qui tremble à sa vue, si le crocodile dévore 
l'Égyptien qu'il peut atteindre, cela ne prouve pas que l'homme ait 
perdu toute sa domination sur les animaux, inais seulement que, 
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depuis qu'il a désobéi à son créateur et s'est révolté contre. Dieu, 
il a trouvé quelquefois, en punition de son esprit d'indépendance, 
des rebelles parmi les sujets qui lui avaient été soumis. D'ailleurs, 
pour un matelot englouti par un requin , il y à mille requins harpon- 
nés par les hommes. Pour un, Égsptien dévoré par les crocodiles , il 
v a mille crocodiles tués par les Égyptiens. Les animaux, mêtne en- 
nemis de l'homme, n'existent que pour lui, Dieu les a tous destinés à 
nous servir; enfin, il a donné à l'homme l'adresse et l'industrie 
contre les plus forts, la force contre les faibles, l'intelligence contre 
tous, Supposez seulement un animal qui eût pu se servir du feu, 
tout le domaine de l'homme pouvait être embrásé et le roi détróné. 


VERSET 30, 
Sur ces mots anima vivens. 


Dans lesquels est un principe de vie, anima vivens. Moïse 
exprime ainsi le principe immatériel qui est dans les animaux , et 
qu'on appelle l'énstinet, La pensée, la parole, la réflexion, sont les 
attributs de l'esprit de l'homme; mais dans l'homme, outre l'âme qui 
vit de Dieu, il y a encore un principe de vie qui fait circuler son 
sang, qui est le principe de la vie animale, anima vivens, el c'est 
ce principe qui lui est commun avec les animaux. 


VERSET 31. 


Observations géologiques et chronologiques sur l’œuvre 
des sir jours. 


On objecte deux phénomènes géologiques qui semblent sup- 
poser dans la terre une ancienneté bien plus grande que celle 
que Moise lui donne. Le premier phénoméne est la formation des 
couches intérieures du globe, des blocs de granit des montagnes, 
qui, d'après les lois générales, demandent des périodes de temps 
très- considérables; certains désordres dans ces couches qui, ne 
pouvant provenir du déluge, supposent des révolutions arrivées 
sur notre planète depuis des temps trés-reculés. ( Forez M. Delue. ) 
Le second phénomène est celui des dépouilles végétales et ani- 
males placées dans ces couches à des profondeurs considérables et 
jusque dans les fondements des montagnes. 

Quant au premier phénomène, nous répondons que le texte de 
Moïse suppose que la terre, dans son état, primitif, a été couverte 
d'eau, et méine toute pénétrée par cet élément, qui tenait ses par- 
ties en dissolution; et il ne détermine point le temps qui s'est 
écoulé iis cette époque jusqu'à celle de l'œuvre- des six jours. Il 
a iuc are tel. qu'il était nécessaire pour former la cristallisation 
de cs énormes masses de granit qui font le noyau de la terre et 
opérer la formation primordiale de ses couches les plus intérieures, 
Nous pouvons dire, en second lieu, que Dieu a pu háter l'effet des 
causes générales et produire le monde adulte, comme ila créé 
l'homme , les plantes et les animaux; et puisque les montagnes, les 
vallées et les irrégularités du globe servent à le rendre plus propre 
à nos usages, rien n'empéche de dire que Dieu a créé la terre dans 
cet état, Il serait ridicule de vouloir, dans l'hypothèse d'une créa- 
tion, tout expliquer d'après les lois générales; autrement il faudrait 
aussi faire former les pierres et les cailloux. 

Quant au second phénomène, qui regarde les substances végétales 
et animales, il faudrait démontrer que le dépôt qui s'en est fait dans 
le sein de la terre n'a pas pu venir de toutes ces causes naturelles 
qui ont agi avant ou aprés le déluge, et surtout. par la cause sur- 
naturelle de cette grande catastrophe, qui a dû produire de si gran- 
des ruptures, de si profondes excavations et des amoncellemens si 
prodigieux dans plusieurs endroits du globe. Qui pent calculer ce 
qu'a pu produire, non pas une cause naturelle, mais l'action immé- 
diate de la toute-puissance divine, qui, pour imprimer dans tous les 
esprits un profond souvenir de sa justice et de sa sainteté infinies, 
a voulu, non-seulement châtier les hommes, mais faire porter à l'u- 


nivers entier une empreinte ineffacable de ses terribles vengeances ? Au 
reste, il n'est pas prouvé que ces phénomènes ne puissent venir du dé- 
luge: quelques savants regardent encore tous ees coquillages comme des 
médailles de ce grand événement; et, au commencement de ce siècle, 
le P. André, dans un ouvrage dont M. Cuvier a rendu compte à l'Ins- 
tiit avec éloge, ne veut pas d'autre cause que celle du déluge pour 
expliquer tous les effets de l'organisation du globe. Quoique son 
sentiment ne soit pas celui de nos grands géologues, cependant 
M. Cuvier ne fait pas difficulté d'avouer que les faits géologiques 
recueillis jusqu'ici ne nous permettent pas encore de répondre posi- 
tivement àcette question ; « et cé qu'il v a de bien singulier; reprend- 
il, c'est que personne n'a songé qu'il serait bon de pouvoir y répon- 
dre avant de vouloir faire un systeme, » 

Mais, füt-il démontre que tous ces dépôts ne peuvent venir du 
déluge, ni de toutes les causes naturelles qui ont pu agir avant ou 
aprés ce grand événement, il y aurait beaucoup moins d'inconvé- 
nient à dire que Dieu a créé le globe avec tous ces dépôts, que de 
regarder comme faux un récit dont tant d'autres preuves constatent 
la vérité. D'ailleurs, en quoi répugne-t-il que Dieu, par sa volonté 
immédiate, ait mis tout de suite dans son ouvrage ce que les loix 
générales ne devaient amener qu'après bien des temps? « C'est une 
vhose admirable , remarque M. Cuvier, que les dépóts suivent. abso- 
lument, dans les degrés de leur enfoncement dans le sein de la terre, 
l'ordre des jours où les substances auxquelles elles ont rapport fu- 
rent créées d'après le récit de Moïse. » Au reste, il n'est pas méme 
nécessaire de dire que ces dépôts ont existé avant les substances dont 
ils semblent tirer leur origine; car on peut supposer que Dieu, au 
moment qu'il les créa, produisit en méme temps, par un acte immé- 
diat de sa puissance, tous les phénomènes qu'elles doivent amener 
dans l'organisation du globe en vertu des lois générales. N'est-il 
pas plus conforme à la puissance divine, qui agissait immédiate- 
ment au moment de la création, de hâter tout de suite l'action 
des lois générales, que d'attendre, avec nos géologues, des milliers 
de siècles pour obtenir ces phénomènes? Le défant de leurs ex- 
plications est de bannir de l'œuvre des six jours l'action immé- 
diate de Dieu, que Moise suppose avec tant d'évidence, pour avoir 
recours à des causes mécaniques dont il ne parle pas. Le Dieu de 
Moïse n'est pas un Dieu qui agisse de cette maniere lente et méca- 
nique : tout se fait par sa parole toute-puissante : Dixif,, et facta sunt; 
et ce. n'est qu'après avoir agi d'une maniere immédiate et à plusieurs 
reprises , pour montrer qu'il est libre dans l'exercice de sa puissance, 
qu'il entre dans son repos pour laisser agir les lois générales de l'or- 
dre que sa sagesse a établi dans cet univers, 


En quel sens tout était parfait. 


Et tout était parfait, I| eu était ainsi avant la chute de 
l'homme. Tout était coordonné alors à son état d'innocence, et, par 
conséquent , pour son bonheur. Maintenant tout est coordonné à son 
état. nouveau, Comme le bonheur n'est plus pour lui sur la terre, et 
qu'il doit travailler à le ressaisir, tout est calculé pour lui servir d'é- 
preuve, d'expiation, de satisfaction, c'est-à-dire de salut : Omnia propter 
salutem. Tout est parfait encore, mais le point de vue est changé. Le 
paradis n'est plus sur la terre, il est dans le ciel. 

Ce n'est pas sans motif, comme on l'a dit, que cette expression 
est répétée sept fois dans ce chapitre. En inculquant que Dieu n'a 
rien fait que de bon, Moïse, ou plutôt l'Esprit-Saint qui l'inspirait , 
célèbre la sagesse du Créateur aussi bien que sa puissance, et ren- 
verse le système des deux principes fondé sur la tradition de la ré- 
volte des anges, que quelques philosophes avaient défigurée, Ce système, 
ancien dans l'Orient et renouvelé par Manés, qui y méla des réve- 
ries nouvelles, ne s'est répandu que parce que l'homme coupable, en 
voyant le mal dans l'univers, a eru que l'univers lui-même était mau- 
vais, et par conséquent l'ouvrage d'un mauvais principe. Si Rousseau 
avait dit : Tout était bien (au lieu de tout est hien) sortant de la 
main de l'auteur des êtres, il aurait parlé comme Moise et n'eüt pas 


COMMENTAIRE. 9 


nié la chute de l'homme, qui seule a dérangé l'harmonie de la créa- 
tion, . 


Rapports entre toutes les tradilions et celle de Moïse. 
. 

Ouvrez le premier livre des Metemorphoses d'Ovide : vous y verrez 
* le chaos et les éléments débrouillés par l'intelligence supreme, les 
* astres supendus à la voûte des cieux, les campagnes couvertes de 
* verdure, les animaux de toute espèce penplant le ciel, la terre et 
* les eaux; et un être doué d'un esprit supérieur, l'homme, naissant 
« enfin pour régner sur eux. Il est l'ouvrage du grand artisan de tou- 
« tes choses, et fait à l'image des dieux : il conserve pendant quelque 
* temps son innocence, et le bonheur en est le fruit, C'est l'âge d'or, 
« si celebre dans toute l'antiquité : le printemps est éternel; la terre, 
« sans être cultivée, se couvre de moissons; les arbres se chargent de 
« fruits; des ruisseaux de miel et de lait coulent de toutes parts, etc. 
» Mais bientôt, les crimes répandus sur la terre irritant la Divinile, 
« un déluge engloutit les coupables humains ; deux mortels échap- 
» pent seuls à l'inondalion générale, » On reconnait ici des traces 
frappantes de l'origine du monde et de l'histoire de nos premiers 
parents , telle que Moïse la raconte. 

Ces idées, sÉeonformes à celles de Moise, l'auteur des Metamor- 
phoses les tenait des Grecs, ses devanciers cteses modeles, où sans 
doute nous les retrouverions toutes , si nous n'avions pas perdu un si 
grand nombre de leurs ouvrages. Malgré ces pertes, on peut encore 
montrer dans Phérécide l'ancien serpent , ennemi de Dieu et des 
hommes; dans Platon, la femme tirée de l'homme; dans Hésiode , 
le chaos et l'Erebe, le jour né de la nuit, c'est-à-dire la lumière suc- 
cédant aux tenébres et destinée à les dissiper; le septième jour consa- 
ere, l'homme formé du limon de la terre, la vie des premiers hommes 
beaucoup plus longue que la nôtre, un âge d'innocence oà. l'homme 
était heureux, un âge de crime, ete. L'Égypte et la Phénicie avaient 
été l'école de la Grèce; c'est de là que les Grecs avaient tiré, avec la 
connaissance des lettres, ces anciennes traditions sur l'origine du 
monde et du genre humain: aussi les trouve-L-on, du moins en 
partie, dans les fragments qui nous restent de ees deux nations. Mal- 
gré l'obscurité de la. Cosmogonie allégorique de Sanchoniathon , ob- 
scurité qu'augmente encore le traducteur grec, on y apperçoit « le 
« Trés-Haut , de qui naissent {c'est-à-dire par qui sont crés) le ciel 
« etla terre, un chaos ténébreix , l'esprit qui l'agite et l'échauffe, la 
* matiere qui résulte de ce mouvement, deux premiers humains nés 
= du vent Colpiah (c'est-à-dire de la voix, de la bouche de Dieu, 
- où formés à sa voix et animés de son souffle), et placés dans le 
= jardin d'Aden ou d'Éden, pour le défendre contre le grand serpent 
* Ophionée. « Dans tous les pays voisins des Hébreux, on trouve 
les mémes traditions. Fréret nous assure que les traditions des Chal- 
déens supposaient aussi notre monde tiré du chaos par une intelli- 
genee suprétne qu'elles nomment Bel ou. Haa! (le Seigneur), et qui 
était regardée comme le principe de l'ordre et de l'arrangement des 
diverses parties de l'univers, « Ces traditions, dit-il, supposaient encore 
que toutes les nations descendaient d'un seul et mème homme formé 
par Bel, et doué d'une intelligence que le Dieu supréme avait unie à 
la matière dont il avait formé le corps de ce premier homme. Ces 
traditions ajoutaient que les descendants de cet homme, qu'elles 
nommaient -/orus, s'étant corrompus, Bel, le Seigneur, les fit périr, 
à la dixième génération, parun déluge dont il présersa cependant Xi- 
sutrus et sa famille par une protection particuliere; cette famille 
repeupla la terre, et c'est d'elle que descendent toutes les nations.» 
Et, dans sa Défense de la chronologie contre Newton, Fréret 
remarque qu'entre Alorus et Xisutrus les Babyloniens comptaient 
dix génerations. Ces dix générations donnent, pour le commence- 
ment du regne d'Alorus, le méme temps que la Genèse, 

Si des Babyloniens nous passons chez les Perses, nous y trouve- 
rons des conformités encore plus frappantes. On trouve dans le Zend- 
Avesta : « nn Être suprème, l'Éternel, créateur du monde et principe 
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« de tous les êtres; un seul homme et une seule femme, dernier ou- 
« vrage de la création et premiers parents du genre humain, placés 
* dans un jardin; leur tentation, leur chute; le grand serpent, leur 
- ennemi et l'ennemi de toute leur postérité, » 

1l en est de méme des Indiens. Strabon assure que l'âge d'or, si 
vanité par les poétes de Rome et de la Grèce, ce temps heureux qui 
précéda la chute de l'homme, était connu des Indiens. Maimonides, 
Fernand Mendès, Abraham Roger qui avait passé vingt ans dans les 
Indes, attestent qu'ils y ont trouvé l'histoire des premiers auteurs 
du genre humáin telle à peu prés pour le fond que ce que Moise en 
raconte, Les recherches de la société de Calcutta ont porté cette vérité 
jusqu'à l'evidence, ( Voir Faber, Raison du Christianisme.) 

Les noms mémces de nos premiers parents n'ont pas été inconnus 
aux autres peuples, Maimonides assure avoir lu dans les livres des 
anciens Zabiens le nom d'Adam; Hyde et Prideaux l'ont vu dans 
les livres des anciens Perses; les Arabes modernes prétendent qu'il 
n'était point ignoré de leurs anciens écrivains, 


APPENDICE. 


Toutes les découvertes de la science moderne sont d'accord ici 
avec le récit de Moise, Nous allons rapporter quelques passages des 
écrits des hommes les plus distingués dans les sciences physiques, 
pour prouver que la terre a été d'abord couverte d'eaux : 


0 


L'Esprit de Dieu était porté sur les eaux. 


» La Genese, qui nous fait connaitre l'histoire dela création, est 
un ouvrage au seus duquel l'histoire naturelle prête tout l'appui de 
ses vérités... À l'origine, les eaux couvrirent évidemment le globe. 
Tout raisonnement par lequel on voudrait attaquer cette vérité ne 
saurait tenir contre l'annonce de la loi qui contraint les fluides à cher- 
cher l'équilibre. Les sciences physiques nous donnent la preuve irré- 
cusable que l'Océan, vieux pere du monde, comme l'appelaient les 
anciens, fut aussi Je berceau de la vie. » (M. Bory de Saint-Vin- 
cent. ) 

* cr est précisément laplatissement indiqué par les lois de 
l'hydrostatique; c'est-à-dire que la terre a exactement la méme figure 
qu'elle devrait avoir, si elle eût été originairement fluide. Elle a cette 
forme singulière; et pour qu'elle ait pu l'avoir, il a fallu de toute ne- 
cessité que ses molécules aient été indépendantes les unes des autres, 
c'est-à-dire qu'elle ait formé une masse fluide, » (M. d'Aubusson de 
Voisins.) 

» Si nous nous élevons vers les sommets des hautes montagnes, les 
débris d'animaux marinus, les innombrables coquilles, que nous trou- 
verons dans certaines couches du globe , disparaitront peu à peu, puis 
tout à fait, Nous arriverons à des couches d'une autre nature, qui ne 
contiendront point de vestiges d'êtres vivants, Cependant elles montre- 
ront, par leur cristallisation et par leur stratification méme , qu'elles 
étaient dans un état liquide quand elles se sont formées, et, par la 
manière dont elles s'enfoncent obliquement sous les couches coquil- 
lieres , qu'elles ont été formées avant elles. Ces fameuses montagnes 
forment en quelque sorte le squelette et comme la grosse charpente 
de la terre, » ( M. Cuvier.) 

= Eu parcourant l'immense série des substances solides qui forment 
la croüte de notre globe, depuis le sommet granitique des Alpes jus- 
qu'au sein des mines les plus profondes , tout rappelle une substance 
fluide sans laquelle les masses solides n'auraient pu éprouver ni ces 
dissolutions, ui ces réunions dont on apperçoit les traces les plus évi- 
dentes, » (M. Malte-Drun.) 

« Un fait qui n'est pas encore contesté (s'il l'est, ce n'est que par 
de prétendus philosophes ) et qui est incontestable, c'est que les di- 
verses masses et couches qui composent la partie minérale du globe 
étaient fluides à l'origine. » (M, d'Aubusson de Voisins.) 
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* Ainsi, on ne peut le nier, les masses qui forment aujourd'hui 
nos plus hautes montagnes ont été primitivement dans un état li- 
quide, et elles ont été recouvertes par des eaux qui n'alimentaient 
point de corps vivants. » ( M. Cuvier.) 

* Quelle que soit la brieveté du récit de Moïse, où la terre est re- 
présentée comme une agglomération confuse de molécules élémen- 
taires et de toutes parts enveloppés par là masse des eaux, il n'en 
faut pas davantage. Ces deux faits essentiels, aidés de la saine phy- 
sique, suffisent pour expliquer tous les phénomènes des terrains pri- 
mitifs, et méme, en y joignant la lumiere dont la création les suit 
immédiatement dans le récit, pour expliquer les principaux phéno- 
menes de l'univers, » (M. Chaubard.} 


La lumiére indépendante du soleil. 


- Des physiciens admettent que la lumiere $c propage par transla- 
tion , ou émanation , out émission, et d'autres croient qu'elle se pro- 
page par vibration ou ondulation. Dans ce dernier systéme, la sub- 
stance lumineuse aurait une existence indépendante du corps lumineux, 
comme l'air a une existence indépendante des corps sonores. Ce 
systeme est fondé sur des bases tellement solides, que maintenant on 
peut affirmer que le systeme de l'émission n'est pas vrai. » (M, Pouillet.) 

* Les découvertes expérimentales et les recherches théoriques que 
M. Fresnel a faites sur la. diffraction de la lumiere sont tout à fuit 
inexplicables dans l'hypothese de l'émanation; elles s'expliquent, au 
contraire, avec la plus grande facilité dans l'hypothèsedes vibrations. » 
(M. Beudant.) 

= D'après cette derniere hypothèse, la eréation du fluide, qui peut 
devenir lumineux, était indépendante de la création du soleil; cet 
astre étant méme considéré depuis Herschell comme un corps opaque, 
dés lors ln lumiere a pu, en effet, être produite déslorigine. » (M. de 
Fégussac.) 

* Nous ignorons ee qu'est, à proprement parler, le calorique. 
Plusieurs. expériences mènent à conjecturer que la chaleur et la lu- 
miere ne sont qu'une seule et méme substance, qui nous apparait sous 
la forme de lumiere, quand elle se propage avec une grande vélocité, 
et sous celle de chaleur, lorsque la propagation a lieu d'une maniere 
moins rapide, » (M. Berzélius.) 

* Le terme hébreu traduit par Zur, lumiere (Genese, 1, 3), signifie 
aussi feu, calorique. C'est un fait bien remarquable que le sens de 
calorique et de lumiere soit exprimé par un seul et méme mot, comme 
si c'était une seule et méme. chose, On doit done comprendre ici, 
dans le sens de l'hébreu, non-seulement la lumiere, mais encore le 
calorique; au reste, le terme hébren Zuiére, calorique, pris dans 
son sens radical, porte avec soi l'idée d'un fluide sortant par effluves… 
Depuis les brillants progrès qu'a faits laphysique de nos jours, le ca- 
lorique, l'électricité, lemagnétisme, ne sont trés-vraisemblablement 
que divers attributs où manières d'être de la humiere. Les natura- 
listes physiciens ne peuvent, il est vrai, le démontrer encore avec 
toute la précision qu'exige maintenant la science; mais presque tous 
sont à peu prés convaineus que ln majorité des phénomènes de la 
nature organique et inorganique sont dus, en tout ou en parlie, à 
cet élément pour ainsi dire universel; du moins, la plupart ne pen- 
vent s'empécher de coneexoir l'espérance de le démontrer 1m jour, 
Jl parait, en effet, être l'organe de la nature sensitive, celui de la 
nutrition végétale; il est tres-vraisemblablement la cause de la. gravi- 
tation, de la rotation diurne de la terre sur son axe; peut-etre est-il 
cause de la rotation des planètes autour du soleil, ainsi que de tous 
les autres phénomènes attribués à l'attraction hypothétique de 
Newton. 

* La création de la lumière avant toutes choses, aprés avoir cho- 
qué jusqu'à présent toutes les idées reçues, se trouve si merveilleu- 
sement d'aeco: d avec les nouvelles découvertes, que nous n'avons pu 
résister an. désir de faire remnrquer ici cette coincidence mattendue.» 
(M. Chaubard, ) 


COMMENTAIRE. 


Création du firmament ou de l'atmosphère. Division 
des eaux et formalion des mers. 


« Parmi les divers points de ressemblance entre les traditions égyp- 
tiennes comparées avec le récit de Moise, se trouve celui-ci : c'est 
que l'immensité des eaux recguvrait là terre, et que les continents se 
sont moutrés lorsque les eaux se retirerent dans leurs bassins et for- 
merent la mer, 

* Or, cette retraite des eaux eut lieu ainsi que lerapporte Moïse, 
lorsqu'il nous dit que, la terre étant de toutes parts enveloppée par 
la masse des eaux, Dieu commanda qu'une matière aériforme fût faite 
pour séparer les eaux des eaux, en élevant les unes à la partie supé- 
rieure de cette matière aëriforme ou de l'atmosphère, et en rassem- 
blant les autres au-dessons d'elles dans le bassin des mers. 

* La Bible n'a pu nous apprendre ni pourquoi, ni comment cela 
s'est fait ainsi; car il eût fallu dire que la terre s'était mise tout à 
coup à tourner sur son axe, ct que cette rotation avait produit, entre 
autres effets, des affaissements dans lesquels les eaux s'étaient retirées, 
et des soulevements qui avaient formé les continents, Pour éviter cet 
éeucil, on s'est contenté de dire que la volonté de Dieu a fait rassem- 
bler l'eau dans le bassin des mers, ce qui est toujours vrai au fond 
et suffit à ceux qui, étrangers aux méfiances scientifiques, ne s'ima- 
ginent même pas qu'il puisse y avoir là autre chose que ce que leur 
esprit peu eullivé y voit, Mais, pour que le savant qui se tient sur 
ses gardes ne s'égarát point avec ce texte, l'Écriture a eu soin de ne 
rapporter le fait de la retraite des eaux dans leurs bassins qu'apres 
plusieurs grandes opérations de la création, celle de la lumitre, 
celle de l'atmosphère, et eclle des vapeurs qui doivent rester au-dessus 
de la terre, De la sorte, l'érudit se trouve forcé de se demander à 
lui-même : «Eh! comment les eaux ne sc sont-elles pas retirées des le 
premier moment dans ces bassins? Est-ce que les bassins des mers 
n'existuieut pas encore? Sans doute, ils ne devaient point exister, 
car autrement les eanx s'y seraient rendues dés le premier instant, 
en vertu des lois de la nature, par lesquelles les liquides tendent tou- 
jours à gagner les lieux les plus bas et à se mettre de niveau. Elles 
ne s'y sont pas rendues, donc ces bassins n'existaient pas alors : ils 
out dû se former ensuite; mais comment ecla a-t-il pu se faire? » Tci 
l'idée de la terre commencant à tourner tout à coup sur son axe se 
présente à son esprit avec les affaissements, les soulèvements et les 
ruptures de la croûte du globe qui en sont les résultats nécessaires, 
ainsi que ecla est. prouvé, 

« C'est ainsi qu'avec le secours des seuls documents que la Bible ait 
pu leur fournir, les gens habilegaqri se tiennent sur leurs gardes, et 
ne jugent qu'après un mûr examen , peuvent, en s'aidant du raison- 
nement et du secours de la science, parvenir jusqu'à la vérité, qui 
n'a pu leur être entièrement dévoilée dans un pareil livre, 

« Un commentaire sur la. Bible, dans de pareilles vues, serait un 
travail fort intéressent; mais, jusqu'à présent, les sciences physiques 
avaient fait trop peu de progrès pour qu'on ait pu le tenter, D'après 
les applications de ce genre, il n'est pas possible de se refuser à voir 
que l'Écriinre confirme eu quelque sorte le véritable système du 
monde, » (M. Chaubard. ) 


Création des végétaux avant le soleil. 


« Le troisième jour, Dieu créa les herhes et les plantes; mais an- 
paravant il avait cree la terre, l'eau, la chaleur, la lumière, l'air. 
Or; pour que les phénomènes qui constituent. la vie végétale eom- 
mencent, il faut In réunion de ees choses; l'action imunédiate des 
rayons solaires est nuisible à la germination, Partout, dans la nature, 
nous trouvons que les premiers phénomènes de la vie, parmi les êtres 
organisés, prennent leur origine dans l'obscurité, et qu'ils n'ont be- 
soin de l'infinence de la lumière du soleil et ne cherchent celle-ci 
qu'aprés être arrivés à un certain degré de developpement.» ( M. Ber- 
zélius. ) 


COMMENTAIRE. 


* Tous les terrains de sediment, tous ceux par conséquent dont la 
fommation est postérieure à celle des terrains primordiaux, contien- 
nent des débris de végélaux en plus.ou moins grand nombre, Ces vé- 
gétans sont le plus souvent terrestres, et l'ancienneté des terrains 
dans lesquels on les rencontre prouve que la vie a commencé sur la 
teme par le règne végétal. «( M. Bertrand, d'apres M. Adolphe Bron- 
muart.) | 

- Ici on a besoin d'éclaircir une diffienlé qui a souvent été 
reproduite comme un argument fort embarrassant, et que les obser- 
servations récentes peuvent permettre de résoudre dans un sens ab- 
solu. Comment les plantes ont-elles pu craitre et se reproduire, lorsque 
le soleil ne brillait point encore au frmament? La chaleur propre 
acquise au globe par son état primitif d'incandescence suflisait pour 
développer et entretenir cette végétation et pour rendre compte 
de eette difficulté apparente. Le feu central de la terre est aujourd'hui 
au nombre des données les plus accréditées; tous les faits géologiques 
«t physiques viennent l'appuver. De plus, un savant anglais a prouvé, 
i] n'y a pas longtemps, l'indépendance dans laquelle le climat pri- 
mitfí de la terre a dû se trouver de la. chaleur solaire. Toutes les 
preuves qu'il réunit forment un faisceau de lumieres qui ne laissent 
aveun doste sur cette question. » (M. de Férussuc. } 


Créglion des poissons, des oiseaux et des 
animaux terrestres. 


*» C'est uniquement dans les debris amoncelés dans le terrain ter- 
Uae que se trouvent les ossements de quadrupedes vivipares et 
d'oiseaux. 11 n'en existe amenun dans les débris aceumulés dans le 
lerraia secondaire, el à plus forte raison dans le terrain de transition 
qu repose immédiatement sur le premier sol qui ait paru lors de la 
retraite des eamx qui préceda lucréation des plantes.» (ML Beudant, ) 

* On reconnait évidemment que les poissons et les reptiles aquati- 
ques precedent les oiseaux, ceux-ci les quadrupedes terrestres, et ces 
derniers l'homme, » ( M. Demerson. ) 


Création de l'homme. 


* Si les cavernes sonteurieuses par les débris de toutes les esphcef 
d'animaux antédiluviens que les hyènes y entrainaient pour les 
vorer, elles ne le sont pas moins par l'absence des ossements humains 
quon y chercherait inutilement : or, pourquoi, s'il avait existé des 
hommes à l'époque où les anciennes hyénes fouillaient dans la terre 
poar enlever et transporter dans leurs repaires les cadavres de tous 
lcs animaux, auraient-elles plus epargué leurs dépouilles qu'elles ne 
le font maintenant? » (M. Bertrand.) 

* On n'a pas encore trouvé d'os humains parmi les fossiles on dans 
les conches régulières de la surface du globe; car, dans les tourbivres, 
Hans les alluvions , comme dans les cimetieres, an pourrait aussi bien 
deterrer des os humains que des os de chevaux on. d'autres espèces 
vulgsires, I] pourrait s'en trouver également dans les fentes de roche 
On ailleurs. Mais dans les lieux qui recélent les anciennes races, 
mme parmi les éléphants et les rhinocéras, on n'a jamais découvert 
le moindre ossement humain, Cependant les os humains se conservent 

aussi bien que ceux des animaux; quand ils sont dans les mêmes cir- 
constantes. » (M. Cusier.) 

+ Ainsi, puisque l'on ne retrouve pas ses débris fossiles parmi ceux 
des antres êtres vivants qui abondent dans les couches solides, méme 
les plus superficielles du globe, il est certain que l'espèce humaine 
est la derniere création. » (M. de Férussac.) 

* En effet, l'homme, vivant de plantes et de chair, est plus mo- 
derne que les autres animaux, et n'a dû être créé qu'à l'époque où 
les plantes et la chair existant déjà pouvaient fournir à ses besoins.» 
"M. Eory de Saint-V incent. ) 


1i 
Jiésume selon les sciences. 


» Sept espaces de temps suffisent dans l'histoire mystérieuse de la 
création pour l'exécution du plan magnifique dont le genre humain 
complete l'ensemble, La voix du Créateur retentit dans les ténebres 
qui couvrent la fnce de l'abime; la lumière brille, la matière est 
émue, le mouvement commence, et le premiur jour a lui, Alors les 
mets commentent à mugir dans les bassins que cireonserit l'aride ou 
la terre, et les plantes parent cette terre qui cesse d'être aride; le 
temps est successivement marqué par la révolution des eorps célestes 
lancés dans les vastes orbites qui leur sont tacés; les poissons ani- 
ment les eaux, les oiseaux du ciel succèdent à ceux-ci, les bótes des 
champs et des forêts naissent à leur tour, l'homme apparait le dernier. 

« Eh bien! telle à dá être la marche des choses. 

* Les plus inerédules ne sauraient disconvenir que tout oe qui tient 
à la création est rapporté dans la Genèse avec la plus minutiense 
exactitude, ct conformément à ce que nous enseigne l'étude bien 
entendue de l'histoire naturelle, » (M. Bory de Saint-Vincent. } 

Voltaire a dit, en parlant de la Genèse : « C'est toujours la méme 
ignorance de la nature. » Et Dupuis :« La raison se refuse à voir des 
faits historiques dans cette cosmogonie, » Voltaire et Dupuis sont éga- 
lement eonfondus par la science, 


Fragments de L'histoire primitive des nations. 


7 V n'est aucune nation qui n'offre dans ses mythes religieux et 
ses livres primitifs des traces parfaitement visibles de toutes les vé- 
rités renfermées dans la Bible, Nous nous bornerons à en citer les 
traits les plus frappants. 

« D'apres les Chinois, le premier homme fut formé de terre jaune 
et placé, comme dans fa Genèse, au milieu d'un paradis arrosé par 
quatre fleuves, en face de l'arbre de vie. Alors eut lieu l'âge d'or 
dit woude, puis sn chute, « causée, dit Hoinantsée, par le désir im- 
modéré de connaître, qui précipita l'humanité dans sa perte, » Un 
ancien proverbe chinois dit : « N'ajoute point foi aux paroles de la 
femme, car elle est la source et la racine du mal, » 

» Lopi dit encore: « Après que l'homme eut été corrompu, les bêtes 


(Babvages, les oiseaux, les insectes et les serpents commencerent la 


guerre. contre lui, À peine eut-il acquis la science, que toutes les 
eiétfares lui devinrent ennemies. En peu d'heures, le ciel sechangea 
et l'homime ne se trouva plus le mème.» Enfin, peut-on oublier les 
belles paroles de Hoinantsée: + Quand l'innocence eut été perdue, la 
miséricorde parut.» Chez les Chinois, se retrouve, comme chez pres- 
que tous les peuples, la tradition de la longue vie des patriarches 
primitifs, le souvenir de la chute des mauvais anges et de leur chef, 
le dragon, dout l'Y-King, un des livres sacrés, dit : « Il gémit sur son 
* orgueil, qui l'a privé de la lumière; car, en voulant monter jusqu'aux 
« cieux, il s'est précipité dans les abimes de la terre. 

* D'après le récit des Indous, le premier homme sortit du côté 
droit du dieu Brahma, et la premiére femme naquit de son côté 
gauche. firahiua bénit le premier homme, et lui commanda de mul- 
tiplier son espèce : le premier couple engendra deux fils et trois 
filles, et alors la Divinité descendit sur la terre pour faire un sacri- 
fice, Une tradition indienne nomme le premier homme Kardam, 
c'est-à-dire argile ou boue; et en sanscrit, Adim signifie le premier; 
la langue des anciens Perses appelait aussi Adam, Adamah, qui veut 
dire terre rouge. 

« D'après l'Edda des Seandinaves, trois dieux, qui étaient frères, 
détruisireut la race des géants primitifs jusqu'au dernier, qui, échappé 
du carnage, s'était sauvé dans une nacelle; et à leur place, ils erée- 
rent les premiers hommes, nos pères. L'Edda appelle le premier 
homme Aska, qui, en langue gothique, signifie cendre, et la femme 
Emla, qui veut dire saule. Ainsi, quelque dénaturées qu'elles soient, 
on retrouve encore ici les traditions de l'origine des hommes par un 
premier couple, le mystère obseurci de la sainte. "Trinité, les gcants 


primitifs, le déluge et les nouveaux habitants de la terre. 
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* Toutes les nations, Chinois, Indous, Perses, Grecs, Romains, 
Scandinaves, ont cru à un áge d'or, áge de bonheur, d'innocence et 
de longue vie de l'espèce humaine, qui a été suivi, d'apres la foi de 
tous ces peuples, d'un état de chute et de misère, et de la nécessité 
de sacrifices expiatoires pourappaiser la justice divine. L'extermination 
entière du monde primitif, à l'exception d'une seule famille, a dà 
laisser aussi dans la mémoire des descendants de cette famille une 
ineffacable trace, Et, en effet, nous retrouvons cet événement, avec 
ses diverses circonstances plus ou moins altérées, chez toutes les 
races humaines, 

* Lorsque la destruction des hommes eut été résolue par les dieux, 
au moyen d'un déluge universel, Brabma apparut au pieux roi Sa- 
tyavrata, qu'on nomme aussi Menou, fidele serviteur de l'Esprit qui 
Jlottait sur les eaux; WM lui annonça qu'apres sept jours, les trois 
mondes, c'est-à-dire le ciel, la terre et l'enfer, seraient engloutis dans 
l'océan de la mort; mais que Dieu lui enverrait un grand navire sur 
lequel il se réfugierait avec sept pieux brahmanes et un couple de 
chaque espèce d'animaux; et tout arriva comme l'avait annoncé le 
dieu qui, sous la forme d'un poisson à longue corne, conduisit lui- 
mème sur les flots l'arche, qui était attachée à sa corne par un gros 
serpent servant comme de câble à Satyavrata. 

* L'histoire chaldéenne nomme Xisutrus le pere de l'humanité 
renouvelée par le déluge, et dit que c'était le dixième roi après 
Alorus, de méme que, dans la Bible, Noé est le dixieme patriarche 
après Adam. Kronos, dieu du temps, le Saturne des Italiens, avertit 
en rève Xisutrus que le genre humain ayant comblé la mesure des 
crimes, allait être exterminé par une grande inondation; il lui or- 
donna de construire une arche pour se sauver, lui, les siens et ses 
amis, avec des couples de chaque espèce d'oiseaux et de quadrupedes. 
Le saint patriarche obéit, et pendant le déluge fit envoler à trois dif- 
férentes reprises des oiseaux qui, la. premiere fois, revinrent bien 
vite; la seconde fois demeurérent plus longtemps dehors, et avaient, 
lorsqu'ils rentrérent dans l'arche, de la fange à leurs pattes; puis, la 
troisième fois, ils ne revinrent plus. Xisutrus en conclut que la terre 
était séchée, onvrit l'arche, et voyant qu'elle était arrêtée sur une mon- 
tagne, en sortit avec ses enfants, adora la terre, éleva un autel, of- 
frit un sacrifice aux dieux, puis disparut avec ses enfants et le pilote 
qui les avait guidés. . 

« Ses anis, restés dans le navire, l'ayant attendu en vain, descendi- 
rent et le cherchérent partout, en l'appelant par son nom : alors re- 
tentit une voix qui disait que Xisutrus, à cause de sa piété, avait été 
enlevé aux cieux avec sa femme, ses filles et son pilote, Et les hom- 
mes, entendant cela, offrirent un sacrifice aux dieux. » Tel est le récit 
du chaldéen Dérose. 

* Lucien nous a conservé une tradition syrienne dans son livre 
sur la déesse de Syrie, que l'on vénérait aux bords del'Euphrate, dans 
Hiérapolis, sa ville natale. Il dit de son temple, qu'il avait été con- 
struit, selon la croyance populaire, par Deucalion de Seythie, qu'il 
distingue du second Deucalion le Thessalien, sous lequel arriva l'i- 
nondation de la Thessalie connue des Grecs. Écoutons-le : 

* La race humaine actuelle n'est pas la première; elle recon- 
nait pour pere Deucalion, qui recueillit l'héritage d'un monde pri- 
mitüf, corrompu et dissous par toute sorte de crimes. Les homines 
de ce monde impie n'observaient plus la foi du serment, n'exercaient 
plus l'hospitalité, rejetaient l'étranger et le malheureux suppliant; 
c'est pourquoi le ciel décida leur destruction. Une abondance d'eaux 
se répandit sur la terre; la pluie tomba par torrents, et la mer 
grossit et monta jusqu'à ce qu'elle eût tout couvert. De tous les hu- 
mains, Deucalion seul fut conservé à cause de sa sagesse ct de scs 
vertus, pour devenir pére d'un monde nouveau, Il entra dans un 
grand vaisseau avec sa femme et ses enfants; alors vinrent à lui, deux 
à deux, chevaux, lions, sangliers, serpents, toutes les espèces d'ani- 
maux que la terre nourrit : tous furent. regus, devinrent familiers et 
amis de l'homme; et protégé par Jupiter, le vaisscau du salut flotta 
aussi longtemps que durerent les grandes eaux, » 
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“ Les Syriens racontaient, en outre, qu'à la fin du déluge un 
grand abime s'était ouvert et avait absorbé les eaux... Il est de plus 
remarquable que le dieu égyptien Ichthon, le Dagon des Philistins, 
la déesse phénicienne Dercéto, le législateur de Chaldée Oannés, 
sont tous représentés avec un buste d'homme ou. de femme, et la 
partie inférieure du corps se terminant en poisson, c'est-à-dire dans 
la furme que le verbe des Bralimanes, Vischnou, revétit lorsqu'il di- 
rigea le navire de Satyavrata à travers l'océan du déluge. 

* M est frappant encore que la fille de la déesse des eaux pri- 
mitives, de Dercéto, Sémiramis, dont l'histoire fait une reine de 
Babylone, se trouve, par la fable, transformée en colombe. L'Orient 
offre plusieurs autres souvenirs des colombes de Noé. Plutarque dit : 
“Une colombe sortie du vaisseau donna à Deucalion, par son prompt 
retour, la preuve que les grandes eaux duraient toujours; puis, làchée 
une seconde fois, et n'étant point revenue, cela annonca que le ciel 
était devenu plus pur et que l'inondation s'écoulait. » 

* Le nom de Deucalion est indien et se compose de Deu, qui 
qui signifie esprit, génie, et de had, temps; ainsi l'esprit, le dieu 
du temps. La formidable déesse Kali, à laquelle, depuis des milliers 
d'années, l'Indostan offre des victimes humaines, est l'épouse du 
dieu destrueteur nommé Siva. Dans l'Asie occidentale, nous avons 
vu également Kronos, le dieu du temps ou Saturne, annoncer de 
déluge au chaldéen Xisutrus. . 

* Or, tandis que les Indiens et les Perses souillaient par un 
culte supersutieux des eaux leur religion primitivement pure, les 
Égyptiens, au contraire, prenaient la mer en horreur, la regardaient 
comme source du mal et de la mort, comme le mauvais principe dans 
la nature. Sous le nom de Tsphon, il poursuivait son frere Osiris, le 
faisait entrer dans un navire et l'engloutissait sous les eaux; et en 
commémoration de cette catastrophe, chaque année les Égyptiens 
plagaient sur une nacelle une statue d'Osiris, qu'ils livraient à la 
mer, Pocock a vu, en Egypte, une représentation d'Osiris, assis en 
pilote sur un navire et faisant le tour de la terre. Moïse dit de Noé 
qu'il planta la signe et perfectionna l'agriculture; les Égyptiens ra- 
contaient aussi d'Osiris, qu'après avoir achevé ses voyages à travers 
le monde, il s'acquit une grande gloire en plantant la vigne et les 
arbres fruitiers, et enseignant aux hommes la manière de préparer 
la bière, qui était le breuvage favori de l'Egypte. 

« On ne peut méconnaitre Noë dans tous ces dieux à noms 
différents et à attributs semblables, Osiris, Kronos, Saturne, Del, 
unanimement représentés avec des corps d'hommes terminés en 
poisson. Sur le revers d'une monnaie de Saturne, on trouve Ja 
poupe d'un vaisseau. Janus méme n'est pas autre chose que Noé di- 
vinise; et loin d'être, comme on l'avait cru, d'origine italienne, il 
vient de l'Inde, où, sous le nom de Ganesa, il a également deux vi- 
sages, parce que Noé voyait d'un cóté l'ancien monde englouti et de 
l'autre le nouveau qui sortait de lui, c'est-à-dire l'avenir et le passé. 
Les Indiens écriv core le nom de Janus ou Ganesa sur leurs 
portes, et, chez les Romains aussi, porte se disait jaa. Enfin, cet 
ancien dieu régne encore sur le temps jusqu'à un certain point, 
puisque nous commençons l'année par le mois qui reçoit de lui son 
nom. 

« Les nations primitives d'Amérique ne sont pas moins riches 
que les Orientaux en traditions toutes bibliques, Interrogés sur leur 
origine, les habitants de l'ile de Cuba répondirent aux Espagnols que 
leurs pères leur avaient dit que Dieu avait créé le ciel, la terre et 
toutes choses; que les hommes étaient tombés dans des péchés graves, 
et qu'alors un vieillard, entrevoyant le châtiment prochain des hom- 
mes par un déluge universel, avait construit une barque, et s'y était 
enfermé avec sa famille et beaucoup d'animaux. Les eaux du déluge 
ayant baissé, il avait fait partir un corbeau, lequel, trouvant beau- 
coup de corps morts, n'était point revenu. Voyant cela, le patriarche 
avait laissé s'envoler une colombe, qui bientôt après avait reparu, 
apportant dans son bec un rameau de hoba, arbre à fruit d'Améri- 
que. Le vieillard, concluant de là que la terre commençait à montrer 
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ses flanes à découvert, était peu de temps après descendu de son es- 


quif, avait fait du vin avec des grappes sauvages, et s'était enivré; 
puis étant tombe dans le sommeil, ses deux fils l'avaient trouvé nu: 
l'an s'était moqué de son père, et l'autre avait respectueusement 
eouvert sa nudité, Le vieillard, s'éxeillant, avait béni le premier et 
maudit le second; et eux, Indiens, descendaient de ce dernier : c'est 
pourquoi ils allaient presque nus. 

* Les Mexicains racontent qu'il n'y eut qu'un homme et une 
femme d'arrachés au déluge universel, après l'écoulement duquel, se 
trouvant sur une haute montagne, ils descendirent de leur nacelle, 
et engendrérent de nombreux enfants qui demeurerent privés de la 
parole jusqu'a ce qu'une colombe, s'abattant du haut d'un grand 
arbre, leur enseigna le langage; mais il était différent pour chacun, 
de maniere qu'ils ne se enmprenaient point entre eux, Ainsi, dans 
les deux récits américains du déluge universel, nous retrouvons en 
Orient la colombe jouant un rôle; quoique dans le second récit son 
action s'écarte un peu de celle de la Bible, néanmoins on. v retrouve 
d'une maniere claire le grand événement de la confusion des langues. 

* Les Chiapanais, tribu mexicaine, parlent aussi d'un vieillard 
qu'ils venerent comme leur premier pére, et qui fut sauvé avec les 
siens d'un déluge où tout disparut. Son petit-fils, par l'ordre de son 
grand-pére, commence la construction d'un grand édifice dans le but 
d'escalader le ciel, et c'est à cette époque que chaque tribu particu- 
liére se trouva séparée des autres par une langue différente, 

* Beaucoup d'autres récits tout aussi remarquables se trouvent 
rassemblés dans Clavigero, Mexicain qui, vers le milieu du siecle der- 
nier, a écrit en langnes espagnole el italienne une précieuse histoire 
de son pars, d'antant moins suspecte qu'elle à été par lui soumise et 
dédiée à la savante université de Mexico, fondée par l'empereur 
Charles-Quint. Longtemps auparavant, Acosta, Herrera, et d'autres 
écrivains espagnols, avaient déjà recueilli des traditions semblables, 
qui montrent toutes une grande ressemblance avec celles que les An- 
glais nous ont rapportées des iles de la mer du Sud, 

* Sur sept ou huit monnaies differentes frappées à Apamée, en 
Phrygie, an commencement du troisieme siècle de notre ére, sous le 
regne de l'empereur Septime-Sévère ou de ses premiers successeurs, 
on voit une arche flottante sur les eaux, qui porte un homme et une 
femme; nn oiseau est perché devant cux sur le bord de l'esquif, et 
par derriere un autre oiseau, tenant entre ses pattes une branche, 
vole pour les rejoindre. Tout pres, le méme homme et la mème 
femme, descendus à terre, sont debout, la main droite levée en ac- 
tion de grâce, et à l'entour de la barque on lit clairement en let 
grecques le nom de No. . 

* De méme que les traditions de la guerre des Titans contre 
Dieux sont le souvenir obscurci de la révolte des anges déchus, de 
mème aussi probablement l'histoire homérique d'Otos et d'Ephialtes, 
pigantesques fils dela mer, qui, pour monter au ciel, entassent le 
Pélion sur l'Ossa et l'Ossa sur l'Olympe, n'est que le vestige resté 
chez les Hellenes de la construction de la tour de Babel. 

« Dans les caractères hiéroglyphiques des Chinois, l'idée de la 
séparation, surtout d'un fils qui s'éloigne de son pére, est figurée par 
une tour. Si ce n'était la mémoire de la dispersion des peuples cau- 
sée par la folle entreprise de Babel, comment l'image d'une tour 
immobile et fixe aurait-elle pu en venir à signifier séparation, chose 
qui entraine nécessairement avec elle l'idée du mouvement? 

* Je pourrais citer encore une foule d'autres témoignages, 
mais il me semble que ceux-là suffisent pour des esprits mienx dis- 
posés que n'étaient ceux de la génération qui vient de finir; car bien 
des présages heureux annoneent déjà comme prochain Je temps où, 
pour les intelligences désabusées, va s'évanouir pour toujours cette 
philosophie fastueusement appelée critique, qui, faisant consister 
toute sa force à séparer et à douter, rendait inutiles et vaines les 
plus sublimes tentatives de réunion provoquées par l'esprit catho- 
lique. On reconnait enfin que cette philosophie , forte seulement 
pour détruire et pour séparer les choses, ne peut être une philoso- 
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phie, puisqu'elle n'a ni la sagesse pour but, ni l'amour pour résuliat. 

* Le principe du mal, Typhon, avec soixante-douze conjures, 
ne se contenta pas de placer daus un esquif son frere Osiris, tue par 
lui, et de le jeter à la mer : lorsque la sage Isis ent retrouvé sur les 
grèves le. cadavre de son époux et se préparait à l'adorer, Typhon 
l'ayant surprise, coupa ee cadavre en morceaux; et ce n'est qu'apres 
que la fidele épouse en eut réuni les lambeaux et les eut tous mis 
dans un méme cereueil, qu'Osiris put ressusciter et engendrer en- 
core des enfants avec Isis, Ainsi, dans l'empire de la vérité, tout doit 
se Lenir, parce que tout vient de Dieu et y retourne; et la philoso- 
phie qui sépare et isole est la philosophie qui tue : la seule synthèse 
a la vie. 


Les étoiles, le zodiaque. 


= Jusqu'ici on a considéré les Chaldéens, c'est-à-dire les prètres 
de ce peuple à Babylone, comme les premiers observateurs du firma- 
ment, de méme que trés-probablement ils furent aussi les plus an- 
ciens savants qui aient fait tomber la haute science astronomique dans 
la frivole astrologie, base du culte idolätrique des étoiles, appelé sa- 
béisme, Les réveries fatalistes sur les influences morales des astres 
flatteut le penchant inné dans l'homme à s'élancer vers l'avenir et à 
s'enivrer d'espérances. 

* Quoi qu'il en soit, les prétres de la Chaldée, comme eeux de 
l'Inde et de l'Egypte, paraissent avoir découvert, dés les plus anciens 
temps, plusieurs planètes qui n'ont été connues des Européens que 
depuis la derniere moitié du dix-huitieme siècle; l'anneau de Saturne 
méme ne leur. échappa pas, puisque cet astre est représenté chez 
les Indiens, dans les anciens temples, environné d'un cercle forme 
par deux serpents. 

« Qne, sans le secours de nos instruments d'optique perfectionnés, 

ils aient pu porter leurs regards si avant dans les cienx, ceci est con- 
firmé par plus d'une expérience; car, méme parmi les Européens, il 
y a eu des hommes qui voyaient à l'œil nu les satellites de Jupiter. 
En outre, plus l'on s'avance vers l'Orient, plus le ciel est pur et 
transparent; les horizons d'Italie sont infiniment. plus diaphanes que 
ceux de la nébuleuse Germanic. D'ailleurs le regard si pénétrant des 
Orientaux n'est pas plus extraordinaire que celui des artistes grecs, 
qui faisaient ces camées couverts de sculptures, dont nous ne pou- 
vons plus admirer les beautés qu'au moyen de verres grossissants, qui 
"ant étaient ignores des Grecs. 
"Quant au zodiaque, la preuve la plus irréeusable qu'il nous 
bide la Chaldée, c'est que ses douze sigues, représentés par les 
animaux, qui répondent aux douze mois, ne conviennent ni 
au cicl de l'Egypte, ni à celi de l'Inde, moins encore aux climats de 
la Grèce, mais exclusivement aux plaines bibliques de Sennaar ou de 
Chaldée, comme le démontre la déclinaison de l'écliptique. Car il 
est clair que les animaux du zodiaque avaient rapport aux événements 
naturels ow aux occupations champêtres de chaque mois : ainsi, le 
laureau designait l'époque des labourages; la vierge, le fléan à la main, 
exprimait la moisson. Ponrquoi les autres nations auraient-elles toutes 
adopté ce zodiaque, qui n'est propre pourtant qu'aux campagnes de 
Sennaar, si (comme le dit la sainte Écriture) cette plaine n'avait 
pas été le point de départ de l'espèce humaine et le lieu de sépara- 
tion ? 

= Hl est de plus remarquable que, dans toutes les traditions, Noé, 
père de l'agriculture, soit qu'il se nomme Bel, Osiris, Meuu, kronos, 
Saturne, Dagon, Janus ott autrement, est toujours accompazue d'un 
taureau. Le bœuf Apis est consacré à Osiris, comme le taureau Mnevis 
au législateur de l'Inde, Menu, le Minos de l'Asie mineure, comme la 
vache est auprès d'Odin, réorganisaut le monde chez les Scandinaves. 

« En général, l'astronomie sntique est un vaste champ de sym- 
boles tout bibliques, où sont écrits, cn caractères qu'il est impossible 


de ne pas comprendre, tous les événements du monde primitif. » 
( SrorszAG. } 
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LA GENÈSE, CHAPITRE II. 


CHAPITRE IL 


Fin de la création. Repos du septième jour. Description du paradis terrestre. 
Adam donne des noms aux animaux, Formation de la femme, 


1. Igitur perfecti sunt cœli et terra, et omnis ornatus 
eorum. 

2. Complevitque Deus die septimo opus suum quod 
fecerat; et requievit die septimo ab universo opere quod 
patrarat. 

3. Et benedixit diei septimo, et sanctifieavit illum , 
quia in ipso cessaverat ab omni opere suo quod ereavit 
Deus ut faceret. 

4. Istae sunt generationes cceli et terree , quando creata 
sunt, in die quo feeit Dominus Deus cælum et terram ; 

5. Et omne virgultum agri antequam oriretur in terra , 
omnemque herbam regionis priusquam germinaret : non 
enim pluerat Dominus Deus super terram, et homo erat qui 
operaretur terram ; 


6. Sed fons ascendebat e terra, irrigans universam su- 
perticiem terræ. 

7. Formavit igitur Dominus Deus hominem de limo ter- 
rie, et inspiravit in faciem ejus spiraculum vitz, et faetus 
est homo in animam viventem. 

8. Plantaverat autem Dominus Deus paradisum volup- 
tatis à principio : in quo posuit hominem quem formave- 
rat. 

9. Produxitque Dominus Deus de humo omne lignum 
pulehrum visu et ad vescendum suave : lignum etiam vi- 
tz: in medio paradisi , lignumque scienti boni et mali. 


10. Et fluvius egrediebatur de loeo voluptatis ad irri- 
gandum' paradisum , qui indedi viditur in quatuor capita. 

11. Nomen uni Phison : ipseest qui circuit omnem ter- 
ram Hevilath , ubi naseitur aurum ; 

12. Et aurum terræ illius optimum est : ibi invenitur 
bdellium et lapis onychinus. 

13. Et nomen fluvii secundi Gehon : ipse est qui circuit 
omnem terram Æthiopiæ. 


X 2. Samar et Sept. : « Dieu aceomplit le sixième jour tout l'ou- 
vrage, clc. » Il parait que les copistes hébreux ont confondu ce sezto 
avec le septimo qui va suivre, 

Ibid. Quod creavit ut faceret. C'est à la lettre le sens de l'hébreu, 
Les Scptante. traduisent ; « Quod. caperat facere, qu'il avait. entre- 
pris de fairv. » . 

X. +. Hébreu ; « De la poussière de la terre, de pulvere terra. » 
C'est l'expression que la Vulgate emploie au chapitre suivant, Y ro. 

X 9. Dans le style des Hébreux , Ja science du bien et du mal si- 
guifie une science parfaite, telles qu'est celle de Dieu. Znfr. ILE, 5. 

X ro. Hébr.: « D'Eden, dont le nom signifie délices, sortait un 
fleuve , etc. » 

X ir. Suivant quelques mterprètes, le Phasis ou Phase, fleuve céle- 
bre de la Colchide, qui a sa source dans les montagues d'Armeuie, 
NV bid, Hebr. :« Hhavila,» D'après les mémes interprètes, ce pays de 


1. Ainsi furent achevés les cieux , la terre , et tout ee 
qu'ils renferment. 

2. Dieu accomplit son œuvre le septième jour; et il se 
reposa ce jour-là , après avoir créé tous ses ouvrages. 

3. Dieu bénit le septième jour et le sanctifin , parce 
qu'il s'était reposé en ce jour , aprés avoir terminé son 
œuvre. 

4. Telle fut l'origine des cieux et de la terre, lors- 
qu'ils furent créés, au jour que le Seigneur Dieu fit la 
terre et les cieux ; 

5. Et toutes les plantes des champs, quand il n'y en 
avait point sur la terre, et toutes les herbes de Ja cam- 
pagne, quand la terre n'en produisait point : car le Sei- 
gneur Dieu n'avait point encore répandu la plaie sur la 
terre , et il n'y avait point d'homme pour la cultiver ; 

6. Mais il s'élevait de la terre une source qui en ar- 
rosait la surface. 

7. LeSeigneur Dieu forma done l'homme du limon de la 
terre, et il répandit sur son visage un souffle de vie, et 
l'homme eut une áme vivante. 

8. Or, Je Seigneur Dieu avait planté dès le commence- 
ment un jardin de délices : il y plaea l'homme qu'il avait 
formé. 

9. Et le Seigneur fit sortir de la terre toute sorte 
d'arbres beaux à voir et dont les fruits étaient doux à 
manger : au milieu du jardin étaient l'arbre de vie et 
l'arbre de la scienee du bien et du mal. 

10. Daus ee lieu de délices eoulait un fleuve qui arro- 
sait le jardin et se divisait en quatre canaux. 

11. Le premier s'appelle Phison: c'est celui qui coule 
autour du pays de Hévilath, où naît l'or, 

12. Et l'or le plus pur de la terre; c'est là aussi que se 
trouvent le bdellium et la pierre d'onyx. 

13. Le nom du second fleuve est Géhon : c'est celui 
qui coule autour du pays de Chus. 


Hhawla était aux environs de l'Arménie, etce pouvait être la Colchide. 

X 12. Hebr. et Sept. :« Bon, saint, trés-bon, » comme l'explique la 
Vulgate. 

Ibid, Hebr. : « Le bdolahh, » Si on l'entend du bdellium, il + 
en à en effet une espèce de Ádellium que l'on nomme scythique ; et 
la Seythie était voisine de la Colehide : les Scythes s'etendaient jus- 
qu'au Phase, Si on l'entend de la perle, on trouve encore aujour- 
d'hui des perles daus les mers voisines du Phase. 

Ibid, Hébr, : « La pierre de schohem. » Plusieurs interprètes l'en- 
tendent de l'onyx ; d'autres de l'émeraude , smaragdus. 

X :3. D'apres les mêmes idées, l'Araze, (leuve célebre qui prend 
sa source de l'Euphrate, ou le Cyrus, autre fleuve qui a sa source près 
de celle du Phase. 

Ibid, Vulg. : « Le pays d'Ethiopie. » Hebr. lit. : « Le pays de 
Chus. » Sous le nom de pays de Chus , les interpretes anciens enten- 
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14. Nomen ver fluminis tertii, Tigris: ipse vadit con- 
tra Assyrios. Fluvius autem quartus ipse est Euphra- 
les. 

15. Tulit erzo Dominus Deus hominem, et posuit eum 
in paradiso voluptatis, ut operaretur et custodiret illum. 

16. Præcepitque ei dicens : Ex omni ligno paradisi co- 
mede ; 


17. Deligno autem scientie boni et mali ne comedas ; 
in quocumque enim die eomederis ex eo, morte morie- 
ris. 
18. Dixit quoque Dominus Deus : Non est bonum 
esse hominem solum ; faciamus ei adjutorium simile sibi. 

19. Formatis igitur, Dominus Deus, de humo eunctis 
animantibus terræ et universis volatilibus eceli , adduxit 
ea ad Adam, ut videret quid vecaret ea ; omne enim quod 
vocavit Adam animæ viventis , ipsum est nomen ejus. 


20. Appellavitque Adam nominibussuis cuncta animan- 
tia, et universa volatilia ecli, et omnes bestias terrm; Adae 
veró non inveniebatur adjutor similis ejus. 

21. Immisit ergo Dominus Deus soporem in Adam; cùm- 
que obdormisset, tulit unam de costis ejus, et replevit car- 
nem pro ea. 

22. Et ædificavit Dominus Deus costam quam tulerat 
de Adam in mulierem , et adduxit eam ad Adam. 

23. Dixitque Adam : Hoc nune, os ex ossibus meis, et 
caro de carne mea: hæe-vocabitur virago, quoniam de viro 


sumpta est. 


24. Quamobrem relinquet homo patrem suum et ma- 
trem, et adhærehit uxori suæ; et erunt duo in earne 
una. 

25. Erat autem uterque nudus, Adam seilicet et uxor 
ejus ; et non erubescebant. 


dent ordinairement l'Ethiopie; et, en effet, lcs peuples qui habitaient 
l'Éthiopie, au midi de l'Egypte, peuvent être venus du pays de Chus, 
situé sur le bord oriental de la mer Rouge. Mais d'autres entendent 
par ce pays de Chus, arrasé par le fleuve Géhon, le pays des Seythes. 

X 14. Ce troisième fleuve est nommé dans l'hébreu HAiddehel ; 
et plusieurs interprètes disent que c'est le Tigre, appele Digdiro 
chez les anciens, et qui à sa source dans une plaine de la grande 
Arménie. 

Ibid, L'hébreu pourrait se traduire : « Qui se répand à l'Orient 
d'Assur ou devant l'Assyrie, « En effet, quelques-uns croient que l'an- 
etienne Assyrie s'ütendait au-decà et à l'oecident du Tigre; le Tigre 
arrosajt la partie orientale de eette province, et passait ainsi devant 
eette provinee. Car les Hébreux distinguent les quatre parties du 
monde en plaemut l'orient devant, l'occident derrière, le midi à 
gauche, En hébreu, Aachschour est le nom de l'Asssric. 
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14. Le nom du troisième fleuve est le Tigre: il se ré- 
pand du côté de l'Assyrie. Le quatrième fleuve est l'Eu- 
phrate. 

15. Le Seigneur Dieu prit l'homme et le placa dans le 
jardin d'Éden, pour le eultiver et le garder. 

16. Et le Seigneur fit à l'homme un commandement 
lui disant: Tu peux manger de tous les fruits du jar- 
din; 

17. Mais ne mange pas du fruit de l'arbre de lascience 
du bien et du mal; car, au jour que tu en mangeras, 
tu mourras de mort, 

18. Le Seigneur Dieu dit aussi : I1 n'est pas bon que 
l'homme soit seul ; faisons-lui une aide semblable à fui. 

19. Le Seigneur Dieu, après avoir formé de la terre 
tous les animaux de la terre et tous les oiseaux du ciel, 
les fit venirdevant Adam, afin qu'Adam vit comment il les 
nommerait; et le nom qu'Adam donna à chaque animal 
est son propre nom. 

20. Et Adam donna leurs noms aux animaux domes- 
tiques, aux oisemux, du ciel, et aux bêtes sauvages ; mais 
il ne se trouvait pas pour Adam d'aide semblable à lui. 

21. Le Seigneur Dieu envoya done à Adam un pro- 
fond sommeil ; et, pendant qu'il dormait, Dieu prit une 
de ses côtes et mit de la chair en sa place. 

22. Le Seigneur Dieu forma ainsi une femme de la côte 
qu'il avait enlevée à Adam, et l'amena devant Adam. 

23. Et Adam dit : Voilà maintenant l'os de mes os , et 
la ehnir de ma chair : celle-ci s'appellera d'un nom pris 
du nom de l'homme, parce qu'elle a été tirée de 
l'homme. 

24. C'est pourquoi l'homme quittera son père et sa 
mère, et s'attachera à sa femme; et ils seront deux dans 
une même chair. 

25. Adam et sa femme étaient tous deux nus, et n'en 
rougissaient point. 


X «5. Héb. : « Dans le jardin d'Eden. » 

X 16. Héh.: « Vous pouvez manger, etc. : Comedere comedes. = 

Ÿ r8. Hébr.: « Je lui ferai, » Sept. : « Faisons-lui : » Comme au 
chapitre précédent, verset 26. 

Ibid, Mébr. litt, : « Qui puisse tenir devant lui, » qui lui soit 
égal, parallèle, eomparable. La même expression revient au verset 
20, 

Y r9. Hébr.autr, : « Afin qu'il vit comment il les appellerait, et 
que le nom que l'homme donnerait à chacun des animaux fit son 
nom; » c'est-à-dire : « et que chacun des animaux ent son nom.» On 
présume que les noms des animaux étaient les mêmes que ceux 
qu'Adam leur avait imposés: et en effet on trouve dans cette langue 
une grande conformité entre la nature des animaux et le nom qu'ils 
portent, 
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VERSET 1. 
Réflexions sur l'œuvre des six jours. 


broise, saint Augustin, saint Jean-Chrysostóme, c'est-à-dire 
par les plus beaux génies, par les plus éloquents de tous les Peres ; 
il a été développé par Bossuet dans ses Élévarions sur les mystères et 


L'œuvre des six jours a toujours fait l'admiration des sages et | dans son éloquent Discours sur l'Histoire universelle ; i a été cru et 
des philosophes : il a été commenté par saint Basile, saint Am- | révéré par Descartes, Newton, Leibnitz, Euler et Bácon : ce der- 
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nier réduisait toute la. science humaine à l'explication de l'œuvre 
des six jours, et le donnait comme le principe de toutes ses con- 
naissances; enfin, le fameux Delue le regarde comme une démons- 
tration rigoureuse de la révélation. 


Sur les divers systèmes au sujet de la création. 


Une multitude de systèmes, tous bien plus extravagants les uns que 
les autres, ont eté forgés dans le dernier siecle. De prétendus sages 
ont voulu créer le monde à leur manière, et de là tant d'hypothéses 
ridicules et ahsurdes, res chutes et ces chocs des astres vagabonds, 
ces montagnes cristallisées ou digérées par des huitres, ces océans 
de verre ou de cristal fondu, ces astres qui dévident la terre, ces 
mondes formés avec le plus pétil point de matière, De là ces proto- 
types pères de l'éléphant et de la souris, ces hommes engendrés dans 
le sein de la mer , ces œufs de la terre couvés par le soleil. 

J.-J. Rousseau a fait justice de tous ces systèmes dans le passage 
suivant : 

* Quand, dans le silence des préjugés, je compare les differens systé- 
« mes philosophiques qui partagent le monde, je trouve que celni de la 
révélation est le plus simple et le plus raisonnable, et qu'il ne lui 
« manque, pour réunir tous les suffrages, que d'avoir été proposé le 
« dernier, Je suppose, en effet, qu'aujourd'hui que nos prétendus 
philosophes ont épuisé leurs bizarres systemes de forces, de chan- 
ces, de fatalité, de nécessite, d'atómes, de mondes animés, de ma- 
« tières vivantes, enfin, de matérialisme de toute espèce, il s'en éle- 
vát un parmi nous qui, se proposant d'éclairer le monde, annoncát 
« l'Étre des êtres, le dispensateur de tontes choses, et qui criât aux 
« hommes : Dieu dit, et tout fut fait; quelle universelle admiration 
« n'exeiterait-il pas, et avec quel applaudissement unanime n'accueil- 
« lerait-on pas un système si grand, si consolant, si sublime, si pro- 
« pre à élever l'âme et à donner une base à la vertu; un systeme si 
*» frappant, si éminent, si simple; un systeme offrant moins de choses 
«“ incompréhensibles à l'esprit humaiu, qu'on n'en trouve d'absurdes 
* dans tous les autres! » 

La conrordance du récit de Moïse et des sciences humaines est 
maintenant établie, Les savants de notre siècle ont, sans'le vouloir 
peut-être, renversé à jamais l'échafaudage des objections de l'impiété 
contre le texte sacré. L'ensemble de leurs recherches et des faits 
qu'ils constatent offre le plus beau commentaire qui ait été fait. de 
l'euvre sublime des six jours. 


M. Cnaunann : Éléments de Géologie mis à la portée de tout 
le monde, et offrant la concordance des faits géologiques avec les 
faits historiques, tels qu'ils se trouvent dans la Bible, les traditions 
égyptiennes et les fables de la Grèce, Un vol. in-8°; Paris, 1833. 
Excellent ouvrage, qui mérite de se trouver dans les mains de tous 
les amis de la science fondée sur les faits et dégagée de la vanité 
des systèmes. 

M. n'Avmsussow nz Vorsrws, ingénieur en chef au corps royal 
des mines : Traite de Géognosie, 1828. 

M. Pourier, professeur de physique à la faculté des sciences de 
Paris : Éléments de Physique expérimentale, 1830. 

M. Brünaxr, professeur à la faculté des sciences de Paris : Essai 
d'un cours élémentaire et général des Sciences physiques, 1824; 
Foyage minér. et géologique en Hongrie, 1822, 

M. pe Féaussac, officier au corps royal d'état-major, et membre 
de plusieurs sociétés savantes : Bulletin universel des Sciences. 

M. Bznzsrics, de Stokholm, l'un des plus savants chimistes de 
notre époque : Traite de Chimie, trad. en francais; Paris, 1831. 

M. Cuvien , membre de plusieurs académies françaises et étran- 
geres : Discours sur les révolutions du Globe, 1328, et autres ou- 
vrages. 

M. Marrr-Daez, célibre géographe : Précis de Geographie uni- 
verselle. 

M. Brwrnasp, docteur de la faculté de médecine de Paris, ancien 
élève de l'école Polytechnique: Lettres sur les révolutions du Globe, 1828. 
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M. Senrrs, professeur de géologie à la faculté des sciences de 
Montpellier : Géognosie des terrains tertiaires, 1829. 

M. Drwurnsox : La Géologie, 1829. 

M. Bo&v pe Sarw-VixcewT : Dictionnaire classique d'Histoire 
naturelle, 1825, articles Création, Matière. 

M. Bnrwsrn , célebre naturaliste allemand : Traité zoologique et 
physiologique des vers intestinaux, Vienne, 1818; Paris, 1824, 


VERSET 2. 


Tl est, dit-on, indigne de Dieu, qui peut tout faire d'un seul 
acte de sa volonté, d'agir à différentes reprises, Il semble que le 
soit un ouvrier ordinaire, qui a besoin de plusieurs jours pour ac- 
complir son ouvrage et de repos après son travail. 

Moïse ne suppose point que Dieu ait besoin de plusieurs jours 
pour accomplir ses œuvres, ni d'un jour de repos pour se délasser, 
puisqu'il nous montre Dieu comme un être unique, indépendant, 
tout-puissant, qui d'une seule parole crée toutes les étoiles, et fecit 
stellas , c'est-à-dire une multitude innombrable de corps aussi grands 
et aussi lumineux que le soleil lui-méme. Mais Dieu voulut créer à 
différentes époques, pour nous apprendre que, toujours libre: et 
indépendant par rapport au sujet de ses opérations, comme pour 
le temps et la maniere, il n'avait point été contraint d'agir par une 
aveugle et fatale nécessité, 

VERSET 3. 


Dès l'origine des siècles, Dieu ayant jugé convenable de perpé- 
tuer le souvenir de la création dans la mémoire des hommes , pour 
être adore. par eux comme le seul vrai Dieu, créateur unique de 
toutes choses, rien ne pouvail contribuer davantage à cette fin que 
l'établissement solenuel d'un jour consacré pour célébrer ce grand 
événement, Il suffit de supposer les hommes naturellement touchés 
des sentiments de la religion, pour comprendre que d'eux-mêmes, et 
quand Dieu ne leur en aurait pas donné l'ordre, ils auraient consacré 
un jour et un lieu fixej pour les devoirs du culte religieux. Et quel 
temps plus convenable auraient4ls pu choisir pour offrir à Dieu 
leurs sacrifices et leurs actions de grâces, qu'un jour qui est, pour 
me servir des termes de Philon, le jour de la naissance du monde ; 
qu'un jour que tous les peuples de la terre out célébré à cause d'une 
tradition dont ils avaient perdu de vue la source, mais dout l'abser- 
vation était si générale, que Philon encore n'a pas craint de l'ap- 
peler da féte de l'univers? Nous renvoyons là-dessus nos lecteurs au 
second livre de Joséphe contre Appion. Nous les invitons surtout à 
consulter le livre IH de la Préparation évangélique d'Eusébe , chap. 
xir : c'est Aristobule , philosophe péripatéticien, qui y parle; il y 
montre la vénération générale des peuples pour le septième jour, 
par des passages d'Hésiode , d'Homére et d'autres écrivains de l'an- 
tiquité , dont l'autorité. incontestable ne permet pas de douter que 
ce jour ne fût saint et solennel dans tout l'univers. 


Sur l'usage de compter les jours par sept. 


Dieu bénit le septième jour. La semaine, ou l'usage de comp- 
ter les jours par sept, a été observé chez tous les peuples an- 
ciens et modernes, aux Indes, à la Chine, chez les Celtes, en Égypte, 
en Éthiopie, en Syrie, en Arabie, en Perse; suivant l'Y-King, l'un 
des anciens livres dés Chinois, on offrait au Chang-Ti un sacrifice 
tous les sept jours. (Mémoires sur la Chine, 1*' vol, pag. 227.) Les 
patriarches ont suivi cet usage avant qu'on püt le rapporter à des 
calculs astronomiques : Noé demeura sept jours avant de sortir de 
l'Arche; les noces de Jacob durérent sept jours, ses funérailles de 
méme. La loi de sanctifier le salibat ou le septième jour, en mémoire 
de la création, fut renouvelée dans le désert. Si la loi de la sanctifi- 
cation du sabbat fut ordonnée sous peine de mort, c'est à cause de 
l'importance du dogme de la création et à cause de l'idolátrie. 

Le recit de Moïse est d'accord avec les traditions les plus con- 
stantes de l'antiquité. « C'est un fait, dit M. de Pouilly, dans les Mc- 
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moires de l'Académie des Belles-Lettres, tome 6, qui est allesté par 
la tradition de tous les peuples de la terre, que le monde a eu un 
commencement, On trouve cette tradition dans l'ancienne Égypte, 
dans la Chaldée, dans la Perse, dans la Judée, à Siam, à la Chine, 
au Japon, chez les anciens peuples du Nord , dans la Grèce ancienne. 
Si nous traversons la mer du Sud, nous trouvons la méme croyance aii 
Pérou, au Mexique, et dans toutes les iles, Or, cette tradition an- 
cenne et universelle relative à un fait qui pouvait difficilement étre 
inventé est parfaitement d'accord avec. l'histoire de la création par 
Moïse, qui non-seulement nous dit que le monde a eu un commen- 
ecment, mais qui va méme jusqu'à nous en fixer l'époque. La divi- 
sion de la semaine en sept jours , reçue chez tous les peuples et dans 
tons les pays , est encore une de ces traditions anciennes qui doivent 
remonter jusqu'à l'origine du genre humain : or, cette. tradition est 
parfaitement d'accord avec la narration de Moïse, qui nous dit que 
Dieu travailla pendant six jours et se reposa le septième, Diderot la 
regardait méme comme une preuve sans réplique du récit de Moïse ; 
et elle fait tant d'impression sur les lettrés de la Chine, que quand on 
là leur propase, ils en sont vivement frappés. Grotius à fait voir, 
dans son Traité de la vérité de la religion chrétienne, que le récit 
de Moise sur la création se trouve confirmé par les traditions des 
Phéniciens dans Sanchoniathon, des Égyptiens dans Diodore de Si- 
cile, des Indiens dans Mégasthène et Strabon, des Grecs dans Linus, 
Hesiode , Épictete, Anasagore, Platon, etc. Toutes les ensmogonies 
des anciens peuples ont quelque ressemblance avec celle de Moïse, 
on plutôt ne sont que le récit de Moïse défiguré par les idées su- 
perstitieuses des idolátres ou les rèveries de l'ancienne philosophie; 
et ce n'est que dans le premier chapitre de la Genèse qu'on peut 
trouver la clé de tous les systèmes intelligibles formes des traditions 
anciennes mélées aux erreurs de la philosophie et aux fictions de la 
mythologie. Forez Bryant, Jones, Maurice. 


VERSET 6. 
Sens du mot fons. 


Le sens de l'hébreu est qu'une vapeur abondante, et non pas 
une fontaine s'élevant de la terre, en arrosait la surface, et sup- 
pléait aux pluies qui ne tombaient pas encore, Les fleuves, les lacs 
et les mers fournissaient ces évaporations qui retombaient en rosée 
sur toute Ia surface de la terre, 


VERSET 7. 
Du souffle de Dieu. 


Quand Moise représente Dieu agissant, arrangeant, soufflant, 
se promenant , plantant, il se conforme à notre maniere de parler, 
Mais il est si loin de se figurer Dieu corporel et non pas un pur esprit, 
que Moïse dit à tout le peuz7e, dans le Déutéronome : « Souvenez- 
« vous et faites la plus grande attention que vous n'avez vu aucune 
* figure quand le Seigneur vous à parlé, à Horeb , du milieu du feu, 
* de peur que trompés par là vous ne vous fassiez quelque image taillée, 
= quelque représentation soit d'homme, soit de femme, » 


VERSET 8. 
Sur lÉden. 


Paradis, Éden. Tous les savants conviennent que, dans les lan. 
gues orientales , Éden signifie en général un lieu agréable et fertile, 
un pays abondant et délicieux; que c'est un nom appellatif qui a 
été donné à plusieurs contrées de l'Asie et qu'on pouvait appliquer à 
la terre dans l'état où elle était avant la chute et où elle produisait 
d'elle-méme. Quelques anciens, Philon, Origene, pensaient que le 
Paradis n'a jamais existé, qu'il faut entendre dans un sens allégori- 
que tout ce qu'en dit l'Écriture-Sainte; d'autres l'ont placé hors du 
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monde et dans un lieu inconnu. 1l n'est pas besoin de pareilles'supe 
positions, l'Éden était la terre méme avant le péché, et cétte tefte a 
été dégradée comme l'homme. Elle porte les traces de la chute aussi 
bien que l'homme, et ce sont ces traces de la. justice de Dieu, sous 
lesquelles a disparu l'Éden primitif. Ne cherchons plus, dit M. de 
Luc, dans sa lettre 147, de l'Histoire de la Terre, tome 5, ce séjour 


de la parfaite innocence est perdu ici-bas moralement et physique- 
ment, 


VERSET 9. 
Sur l'arbre de vie. 


Le fruit de l'arbre de vie n'aurait pas seulement rendu la santé, 
il l'aurait rendue inaltérable, 

Un arbre qui aurait enseigné directement et par lui-même de die 
et le mal serait difficile à concevoir; mais ee qui n'est pas inconce- 
vable, c'est que l'homme, mangeant du fruit de cet arbre contre la 
défense expresse que Dieu lui en avait faite, ait éprouvé aussitôt la 
révolte de ses sens et la dégradation de son être, et qu'il ait connu 
sur-Je-champ , par une funeste expérience , quel bien c'était pour lui 
d'obéir, et quels maux sa désohéissance allait lui attirer. 


VERSET 10. 
Sur les quatre fleuves. 


Voici l'opinion de Michaëlis : ce savant croit que le Phison est 
le Phase ou Araxe, et le Géhon, l'Orus où Amudaria ; que la 
terre du Chavilah est la contrée qui s'étend au nord du Phase jus- 
qu'à l'extrémité septentrionale de la mer Caspienue , contrée autre- 
fois abondante en or, où se trouvaient deux sortes de pierres pré- 
cieuses , le bedo et l'onyx ; et que le pays de Chus, ou de Chos, 
selon une autre leçon qu'il adopte, est le canton de Balk , que 
l'Oxus traverse, et que les Arméniens nomment encore à présent 
Chos. Dans ce sentiment , le pays d'Éden s'étendait de l'Euphrate au 
Phase et du Tigre à l'Oxus , et comprenait l'Arménie, le Ghilan, le 
Chorasan , ete, Il. ne faut pas confondre le pays d'Éden et le jardin 
d'Éden : l'Écriture , en disant que le Seigneur avait planté un jardin 
dans Éden , distingue clairement l'un de l'autre. 


VERSET 14, 


Le Tigre et l'Euphrate sont deux fleuves célèbres et trés-connus ; 
mais on ne peut dire, selon Michaelis, dans quel endroit ils se sont 
autrefois réunis dans un seul lit, et sc sont séparés ensuite en quatre 
branches. Gela n'existe plus aujourd'hui, l'aspect du pays dans le- 
quel ils se rapprochent etant absolument changé. 


VERSET 15. 
Garde de l'Éden confiée à Adam. 


Le garder, contre qui? Il n'existait pas d'autres hommes, et 
tous les animaux étaient assersis à l'homme, C'était done Satan, peut- 
être possesseur de ce séjour avant lui, qu'Adam devait tenir éloigné, 
et au lieu de ecla, il donna entrée à l'ennemi, Satan redexint Le 
prince de Ja terre, et id afallu que le Verbe s'incarnát pour rendre à 
l'homme le sceptre qu'il avait perdu. 


VEBSET 17. 
Précepte donné à l'homme. — Arrét de mort. 


Adam connaissait déja le bien et le mal moral; l'Écriture mous 
apprend que Dieu lui avait donné cette connaissance ( Ecc/. €. 17, 
X 6), autrement il aurait été aussi incapable de pécher que les enfants 
qui n'ont pas encore atteint l'âge de discrétion ; mais il n'avait peint en- 
core la connaissance du mal physique, puisqu'il n'en avait éprouvé au- 
cun, il n'avait aucune idée de la honte et du remords que cause la 
conscience du crime. 1l les sentit aprés son péché, il fut en état de 
comparer le bien-être et la douleur. Telle est la cónnaissance de la- 
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quelle Dien voulait le préserver. Tl ne s'ensuit donc pas qu'il y eát vn 
arbre doué de la vertu de faire connaître le bien et le mal. 

Dieu donne un précepte à l'homme pour lui faire sentir qu'il a un 
maitre ; un précepte attaché à ane chose sensible, parre que l'homme 
avait des sens; un précepte aisé, parce qu'il voulait Jui rendre la vie 
commode, tant qu'elle serait innocente. 

L'homme ne garde pas it. commandement d'une si facile obser- 
vauce ; il écoute l'esprit tentateur, et il s'éconte lui-même, au lieu 
d'écouter Dieu uniquement : sa perte est inésitable. 

Adam mangea de ee fruit, et ne mournt pas. Dieu, touché 
du repentir de l'homme, voulut bien suspendre l'effet de ses me- 
naees et Ini conserver la vie pour lui donner le temps de réparer sa 
faute. On peut encore dire que ces mots : Tu. mourras de mort, ne 
signifiaient point : Tu mourras sur-le-champ, mais : Tn deviendras sujet 
à la mort, 


YERSET 19. 


Connaissance qu'Adam acquiert. — Raison pour 
laquelle les animaux lui sont présentés. 


En présentant à Adam ces eonples des différentes espèces d'a- 
nimaux , Dieu veut lui faire désirer d'avoir aussi sa compagne. Il veut 
en méme temps lui faire sentir que, parmi cette foule d'étres d'un 
rang si inférieur, i/ n'y a. point d'aide qui lui ressemble, et qu'il 
faut que le Seigneur lui donne une compagne de la mème nature 
et du méme -ordre que Ini : adinirable instruction , où ce premier 
des époux apprenait, dans l'institution méme du mariage, que sa 
compagne étant , comme lui, d'un rang supérieur au reste des étres 
animés , il devait la respecter et la chérir comme lui-méne. Et c'est 
en effet le sentiment qu'il éprouve bientôt aprés, lorsque, le Sei- 
gneur la lui présentant, il s'écrie avec transport : Pour cette fois , 
voici l'os de mes os et la chair de ma «heir. Les animaux passent 
en revue devant Adam : il leur donne des noms C'est le premier 
acte, et, en quelque sorte, la prise de possession de la souveraineté 
et du domaine que Dieu venait de lai accorder sur eux, C'est en 
méme temps une occasion que le Seigneur lui procure de jeter les 
fondements de la langue qu'il devait parler, et le Seigneur ne dé- 
daigne pas de présider lui-même à cette forination. 

Les philosophes eux-mêmes ont trouvé tant de difficultés à la 
formation d'une première langue, que quelques-uns ne pensent pis 
que l'homme eût pu y réussir sans un secours suraaturcl, 


VERSET 20. , 
Sur la parole donnée à l'homme. 


On voit ici que l'homme a été créé parlant, et en effet il est im- 
possible de supposer. que l'homme eüt inventé le Verbe. Rousseau a 
dit que la parole avait été nécessaire à l'homme pour linven- 
tion de la parole, eu réfutant le roman de Condillac, qui suppo- 
sait que l'espèce humaine avait passé des milliers d'années à former 
son langage. On ne peut pas imaginer l'homme créé dans. l'état. d'en- 
fance, il a dû être formé dans l'exercice complet de ses facultés, 
Comment imaginer l'homme en présence de la femme et de ses enfants 
sans pouvoir leur adresser une parole? L'Écriture a levé d'avance 
toutes ces difficultés qui seraient insolubles dans tous les systemes 
imaginés par les hommes. 

L'homme n'a la parole que parce qu'elle Tui a été transmise par 
l'homme. On a trouvé dans les déserts et dans les forêts des hom- 
mes privés du don de la parole. Si on^pouvait prendre des enfants à 
leur naissance et les tenir sans communication avec le reste du genre 
humain, ils ne prononceraient que des cris inarticulés comme les 
animaux. Mais qui a parlé au premier homme? C'est Dieu, comme 
nous l'apprend l'Écriture, Dieu qui a parlé à Adam et qui lui a fait 
nommer tous les objets de la. création. Le Verbe vient de Dieu, il 
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est Dieu. Le langage, qui est le lien. de l'humanité, la manifes- 
tation de l'esprit, vient aussi de Dieu. 


VERSET 22. 
Sur l'ordre du récit de Moise. 


Quelques critiques ont eru voir du désordre dans la narration 
de Motse, parce qu'après avoir dit plus haut que Dieu fit l'homme 
et la femme , Moïse raconte comment la femme a été tirée de la côte 
de l'homme. Qui ne sait, en effet, qu'en écrivant l'histoire on est 
quelquefois dans le cas d'annoncer d'abord sommairement un fait qu'on 
reprend ensuite pour le raconter plus en detail? On en trouve cent 
exemples dans les historiens sucrés et profanes les plus estimés. C'est 
ce que fait iei Moise: après avoir rapporté brivement la création de 
l'houune et de la femme dans l'ouvrage des six. jours, il revient sur 
ce fait intéressant , il en déerit les circonstances, comment l'honune 
avait été formé de la terre, comment la. femme avait. été formée 
d'une partie du corps de l'homme, etc. 


VERSET 23. 
Sur l'union d'Adam et d'Eve. 


C'est ici une grande leçon donnée au genre humain. Dieu a voulu 
par là faire connaitre à la femme la supériorité temporelle de l'homme 
de qui elle a été formée; à l'homme combien sa compagne doit lui 
être chère, puisqu'elle est une partie de sa propre substance: à tous 
les deux qu'ils doivent conserver entre eux l'union la plus étroite 
de laquelle dépend leur bonheur et celui de tous leurs enfants, 

Le sentiment commun des Juifs et des Chrétiens est que Diem 
óta réellement une cóte à Adam; ct en effel nous ne voyons 
aucune impossibilité que Dieu, pendant le sommeil profond qu'il 
avait envoyé à Adam, ait pris une de ses côtes, et que de cette 
côte il ait forme la femme : celui qui fit l'homme du limon de la 
terre put bien. faire la femme d'une côte de l'homme, Le célebie 
cardinal Cajétan soutenait que tout ceci était une allésore, et, 
quoique ce sentiment ait été attaqué par de savants théologiens , so 
opinion n'a pas été condamnée, 

Si ce récit était une allégorie, il faut convenir qu'elle serait in- 
géniense et instruetive : ec serait tme belle et tourhante lecon de la 
concorde inaltérable qui doit régner dans le manage, et un aver- 
tissement que les âmes des époux doivent être unies comme leurs 
corps. C'est en méme temps one image de l'union. de Dieu avec 
l'homme, de la nature divine et de la nature. humaine. 

* Saint Paul nous à découvert le mystère de l'alliance de Jésus- 
Christ avec son Eglise, Gyirée dans l'union d'Adam et d'Exe, C'est 
cette union mystique de l'Eglise et de Jésus-Christ qui est si bien 
décrite dans le Cantique des Cantiques de Salomon. 


VERSET 24, 
Du premier mariage. 


* Ne croyez pas, dit wm ancien Père ( Origène,) que le céleste 
époux n'ait eu une épouse, que Jésus-Christ n'ait eu une Église, que 
depuis qu'il a pris ici-has notre mature; mais depuis l'origine du 
monde. Ainsi saint Paul nons dit que l'Eglise a pour fondement , non- 
seulement les apôtres, mais encore les prophètes et les patriarches; et 
parmi les prophètes, il compte Adam lui-même, qui a prophétisé le 
grand mystère de Jésus-Christ et de son Église. » 


VERSET ?5. 
Sur l'état de nudité d'Adam et d'Éve. 


« Nous devons craindre, dit un commentateur, d'envisager cet 
état par les idées que nous emprunterions de nos sens. L'excellence 
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de ce premier ouvrage de Dieu étant trop disproportionnée à metre 
faiblesse , nous devons tâcher de nous élever aux sentiments que la 
raison éclairée par la fo: doit nous donner, Ainsi nous devons 
concevoir Adam et Exe comme deux anges qui étaient néanmoins 


* 
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rexétus d'un corps, mais dont les corps étaient aussi purs et aussi e 
capables de teruir par la moindre chose la peer de leur áme que 
s'ils avaient été de purs esprils. » 





CHAPITRE TIT. 


Tentation d'Ëve par le serpent. Chute d'Éve et d'Adam. Malédiction contre le serpent. 
Condamnation des premiers hommes ; ils sont chassés du Paradis, 


1. Sed et serpens erat callidior eunetis animantibus 
terræ quie fecerat Dominus Deus. Qui dixit ad mulierem : 
Cur precipit vobis Deus ut non eomederetis de omni ligno 
paradisi ? 

2. Cui respondit mulier : De fruetu lignorum qua sunt 
in paradiso vescimur ; 

3. De fructu verd ligni quod est in medio paradisi, 
precipit nobis Deus ne comederemus, et ne tangeremus 
illud, ne forté moriamur. 

4. Dixit autem serpens ad mulierem : Nequaquam 
morte moriemini ; 

5. Seit enim Deus quód, in quoeumque die comederitis 
ex eo, aperientur oculi vestri, et eritis sieut dii, scientes 
bonum et malum. 

6. Vidit igitur mulier quód bonum esset lignum ad 
vescendum, et pulchrum oeulis, aspeetuque deleetabile ; 
et tulit de fructu illius, et comedit; deditque viro suo, 
qui comedit. 

7. Et aperti sunt oculi amborum ; cümque cognovissent 
se esse nudos , consuerunt folia fieüs, et fecerunt sibi pe 
rizomata. 

8. Et, eum audissent vocem Domini Dei d 
in paradiso ad auram post meridiem , abscondif dé 
et uxor ejus à facie Domini Dei in medio ligni paradisi. 


9. Voeavitque Dominus Deus Adam, et dixit ei : 
es? 

10. Qui ait : Vocem tuam audivi in paradiso; et timui , 
co quod nudus essem, et abscondi me. 


Ubi 


11. Cui dixit : Quis enim imdieavit tibi quod nudus 
tsses , nisi quod ex ligno de quo prieeperam tibi ne co- 
mederes, comedisti? 


Yon E'hébreu peut signifier : « Etiam ne quod : Est-il done vrai 
que Dieu vous à. cemmando? ete, « 

* 2. ll faudrait peut-être Vire : F'ezcemur, nous mangerons ; c'est du 
moins le sens de l'hébreu et des Septante, et on le lit méme ainsi | 
dans plzsieurs manuscrits latins, 

F 5. Hébr. autr. : « Et vous serez semblables à Dieu, + Dans 
Thébreu, le nom pluriel Efohim désigne communément Dieu, spé- 
calement dans tout ce récit et dans ce verset méme : c'est celui 
que la Volgate exprime rci. par Deus, 

X 6. Ces mots sont dans l'hébren : Desiderabile ad intelligendum. 

did. L'hébreu ajoute : Cum ed, qui donne lieu de présumer qu'on 
Est origuinirement : Qui erat cum ed. 













1. Or, le serpent était le plus rusé de tous les animaux 
que le Seigneur Dieu avait placés sur la terre ; et il dit à 
la femme : Pourquoi Dieu vous a-til défendu de man- 
ger du fruit de tous les arbres de ee jardin? 

2. La femme lui répondit : Nous mangeons du fruit 
des arbres de ee jardin ; 

3. Mais pour le fruit de l'arbre qui est au milien du 
jardin , Dieu nous a commandé de n'en point manger et 
de n'y point toucher , de peur que nous ne mouriens. 

4. Le serpent répondit à la femme : Assurément vous 
ne mourrez point de mort ; 

5. Car Dieu sait que, le jour oü vous aurez mangé de 
ce fruit, vos yeux s'ouvriront, et que vous serez comme 
des dieux , eumnaiesant le bien et le mal. 

6. La femme vit done que ce fruit était bon à man- 
ger, et beau à voir, et d'un aspect désirable ; et elle 
en prit et en mangea, et elle en donna à son mari, qui en 
mangea comme elle. 

7. Et les veux de l'un et de l'autre furent ouverts ; et 
lorsqu'ils connurent qu'ils étaient nus, ils entrelacèrent en- 
semble des feuilles de figuier , et s'en firent des ceintures. 

8. Et ils entendirent la voix du Seigneur Dicu qui 

s'avaneait dans le jardin , à l'heure du jour où il s'élève 
un vent doux , et ils se enehérent parmi les arbres, pour 


| éviter la présence de Dieu. 


9. Mais le Seigneur Dieu appela Adam , et Jui dit : Où 
es-tu ? 

10. Adam répondit : J'ai entendu votre voix dans le 
jardin, et, comme j'étais nu, j'ai été saisi de crainte et 
je me suis caché. 

11. Alors Dieu lui dit : Qui t'a appris que tu étais nu; 
tu ne peux le savoir à moins que tu n'aies mangé du fruit 
de l'arbre dont je t'avais défendu de manger ? 


Ibid. Le samaritain porte : Comederunt, et ils mangérent. 

X 7. Au lieu de l'hébreu foin , on lit dans le samaritain folia. 
Il y a. des figuiers dont les feuilles sont d'une longueur prodigiense. 

* 8. Méb. litt. : « Qui se promenait au vent du jour, » c'est-à- 
dire au déclin du soleil, selon qu'il est dit dans le cantique : Donec 
aspiret dies et inclinentur umbra, Cant, 11, 12 et 4. 

X 9. Dans l'Arabie, les chaleurs du jour sont excessives; mais, sur 
lé déclin du soleil, les zéphyrs s'élèvent et rendent l'air plus frais. 
Muise, écrivant dans l'Arabie, désigne ici le déclin du soleil par le 
lever des zéphyrs. 


Y ir. Vulg.: Enim. Ce mot n'est pas dans l'hébreu, 
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12. Dixitque Adam : Mulier quam dedisti mihi sociam, 
dedit mihi de ligno, et comedi. 


18. Et dixit Dominus Deus ad mulierem : Quare hoc 
fecisti? Qua respondit : Serpens decepit me, et comedi, 


14. Et ait Dominus Deus ad serpentem : Quia fecisti 
hoe, maledietus es inter omnia animantia et bestias ter- 
rz; super pectus tuum gradieris, et terram comedes 
eunctis diebus vita: tum. 

15. Inimieitias ponam inter te et mulierem, et semen 
tuum et semen illius : ipsa conteret eaput tuum, et tu 
insidiaberis ealeaneo ejus. 

16. Mulieri quoque dixit : Multiplicabo zrumnas tuas 
et eonceptus tuos; in dolore paries filios , et sub viri pos- 
testate eris, et ipse dominabitur tui. 

17. Adi vero dixit : Quia audisti voeem uxoris tue, 
et comedisti de ligno ex quo præceperam tibi ne comede- 
res, maledicta terra in opere tuo; in laboribus comedes 
ex ea cunctis diebus vitæ tuæ. 


18. Spinas et tribulos germinabit tibi et comedes her- 
bam terræ. 

19. In sudore vultüs tui vescèris pane, donee reverta- 
ris in terram de qua sumptus es : quia pulvis es, et in 
pulverem revertéris. 

20. Et vocavit Adam nomen uxoris sum, Heva, eo 
quód mater esset eunctorum viventium. 

21. Fecit quoque Dominus Deus Adæ et uxori ejus tu- 
nicas pelliceas, et induit eos. 

22. Et ait : Ecce Adam quasi unus ex nobis facetus est, 
sciens bonum et malum : nune ergo ne forte mittat ma- 
num suam, et sumat etiam de ligno vitæ, et comedat , et 
vivat in æternum. 

23. Et emisit eum Dominus Deus de paradiso volupta- 
tis, ut operaretur terram de qua sumptus est. 

24. Ejecitque Adam, et colloeavit ante paradisum vo- 
luptatis cherubim, et flammeum gladium atque versati- 
lem, ad eustodiendam viam ligni vitz. 


X 13. Hébr. autr.:« Qu'est-ce que vous avez fait? Quid est hoe 
quid fecisti? » Voyez une expression presque semblable dans le cha- 
pitre suivant, Ÿ ro. 

X 14. Vulg La poitrine. » Héb.: « Le ventre, » La version des 
Septante met l'un et l'autre. 

hid. Vulg.:« La terre. » Héb. : « La poussière, » 
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12. Adam répondit : La femme que vous m'avez don- 
née pour compagne m'a présenté du fruit de cet arbre , 
et j'en ai mangé. 

13. Et le Seigneur Dieu dit à la femme : Pourquoi as- 
tu fait cela? Elle répondit : Le serpent m'a trompée, et 
jai mangé de ce fruit. 

14. Le Seigneur Dieu dit alors au serpent : Parce que 
tu as fait cela, tu es maudit entre tous les animaux et 
toutes les bêtes de la terre; tu ramperas sur le ventre , 
et tu mangeras la poussiere durant tous les jours de ta vie. 

15. Je mettrai inimitié entre toi et la femme, entre 
ta postérité et la sienne : elle te brisera la téte, et tu la 
blesseras insidieusement au talon. 

16. ll dit aussi à la femme: Je multiplierai tes ealamités 
et tes enfantements ; tu enfanteras dans la douleur , tu se- 
ras sous la puissance de ton mari, et il te dominera. 

17. Mais il dit à Adam: Parce que tu as écouté la 
voix de ta femme, et que tu as mangé du fruit dont je 
t'avais ordonné de ne pas manger, la terre est maudite 
dans ton œuvre; et tu ne mangeras de ses fruits durant 
tous les jours de ta vie qu'avec un grand travail. 

18. Elle ne produira pour toi que des épines et des 
chardons, et tu te nourriras de l'herbe de la terre. 

19. Tu mangeras ton pain à la sueur de ton front, jus- 
qu'à ee que tu retournes dans la terre d'où tu as été tiré : 
car tu es poussière, et tu retourneras en poussiere. 

20. Adam donna à sa femmele nom d'Eve, parce qu'elle 
devait étre la mére de tous les vivants. 

21. Le Seigneur Dieu fit à Adam et à sa femme des 
tuniques de peau, et les en revétit. 

22. Et il dit : Voici Adam devenu comme l'un de nous, 
sachant le bien et le mal : maintenant done craignons 
quil n'avance la main et ne prenne aussi de l'arbre de 
vie,-et qu'il n'en mange et ne vive éternellement. 

1 “Æt le Seigneur Dieu le mit hors du jardin de déli- 
fes; pour qu'il labourát la terre d'où il avait été tiré. 

24. Et il chassa l'homme, et il placa à l'entrée du jar- 
din de délices un chérubin avec un glaive flamboyant qui 
s'agitait toujours , pour garder la voie de l'arbre de vie. 


X 16. Héb, litt. : Ad virum. tuum voluntas tue. Dans l'usage de 
la langue sainte, cette expression marque la dépendance et l'assujet- 
tissement, Znf. IV, 7. 

X 17. Hébr. autr. :& A cause de vous.» Les Septante lisent et tra- 
duiseut comme la Vulgate , c'est-à-dire : /2 opere tuo, au lieu de: 


propter te, 





COMMENTAIRE. 


VERSET 1. 
Du démon. 


Moïse parle ici du démon d'une manière fort obscure, comme il 
avait parlé des anges dans le premier chapitre, Sans la tradition, on ne 
pourrait pas retrouver dans les ouvrages de Moïse auelques-unes des 
plus importantes vérités, telles que la créatiou dés anges, la chute 


de Satan, l'immortalité de l'âme, L'Écriture ne peut jamais être con- 
sidérée comme le seul moyen d'arriver à la connaissance complète 
de la révélation. La tradition n'était pas moins nécessaire à consul - 
ter pour les Juifs que pour les Chrétiens, Moïse n'avait pas besoin 
de parler dela chute des anges, vérité universellement admise par 
les Hébreux, 

Cette image du serpent, sous laquelle le démon est représenté par 
l'Esprit saint, montre le renversement causé par le péché, dans lj 
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nature des anges déchus ; car, quoique les démons aient conservé ane 
grande lumière naturelle, tout ce qui leur reste de leur première 
grandeur ne sert qu'à les rendre plus misérables, parce qu'ils n'en 
usent que pour satisfaire leur orgueil et s'élever de plus en plus 
contre Dieu. Les démons ont la science, mais la science sans la cha- 
rité. Il y a deux sociétés d'anges toutes différentes : l'une bonne par 
sa nature et par sa volonté; l'autre obscurcie des vapeurs de son 
propre amour; l'une toujours tranquille, l'autre toujours inquiète ; 
l'une ministre de la bonté de Dieu pour les hommes, l'autre de sa 


Du serpent, image du démon. 


« Notre siecle rejette avec hauteur tout ce qui tient de la merveille, 
dit l'auteur du Génie du Christianisme; mais le serpent a souvent 
éte l'objet de nos observations, et, si nous osons le dire, nous avons 
cru reconnaitre en lui cet esprit pernicieux et cette subtilité que hui 
attribue l'Écriture, Tout est mystérieux, caché, étonnant dans cet 
incompréhensible reptile, Ses mouvements différent de ceux de tous 
les autres animaux; on ne saurait dire où git le principe de son dé- 
placement, car il n'a ni nageoires, ni pieds, ni ailes, et cependant 
il fait comme une ombre, il s'évanouit magiquement, il reparait €t 
disparait eucore, semblable à une petite fumée d'azur ou aux éclairs 
d'un glaive dans les ténebres, Tantôt il se forme en cercle, et darde 
une langue de feu; tantôt, debout sur l'extrémité de sa queue, il 
marche dans une attitude perpendiculaire, comme par enchante- 
went. I] se jette en orbe, monte et abaisse en spirale, roule ses 
anneaux comme une onde, circule sur les branches des arbres, glisse 
sur l'herbe des prairies où sur la surface des eaux. Ses couleurs sont 
aussi pest déterminées que sa marche; elles changent aux divers as- 
pecis de la lumiere, et, comme ses mouvements, elles ont les faux- 
brillants et les variétés trompeuses de la sédncetion. 

« Plus étonnant encore dans le reste de ses mœurs, il sait, ainsi 
qu'un homtuc souillé de meurtre, jeter à l'écart sa robe tachée de 
sang, dans la crainte. d'être reconnu. Par une étrange faculté, il peut 
fare rentrer dans son sein les petits monstres que l'amour en à fait 
sortir. 1 somimeille des mois entiers, fréquente des tombeaux, habite 
des lieux inconnus, compose des poisons qui glacent, brülent ou 
tachent Le corps de sa victime des couleurs dont il est lui-même 
marqué. Là, il lese deux têtes menacantes; ici, il fait entendre une 
sonnette : il siffle comme un aigle de montagne ; il rugit comme un 
taureau. lb s'associe naturellement aux idées morales et religieuses , 
comme par une suite de l'influence qu'il eut sur nos destinées : ob- 
jet d'horreur ou d'adoration, les hommes out pour lui une haine 
implacable ou tombent devant son génie; le mensonge l'appelle, la 
prudence le réclame ; l'envie le porte dans son cœur et l'éloquence 
à son caducée, Aux enfers, il arme les fouels des furies ; au ciel, l'é- 
ternité en fait son symbole. Il. possède encore l'art de séduire l'in- 
nocence; ses regards enchantent les oiseaux dans les airs; et, sous 
la fougere de la crèche, la brebis lui donne son lait. Mais il se laisse 
lui-méme charmer par de doux sons, et pour le dompter, le berger 
n'a besoin que de sa flûte. » 


Du serpent, ange rebelle, — Chute des anges. 


On demande pourquoi, dans l'histoire de la création, il n'est 
fait aucune mention des anges. Quelques-uns répondent que les anges 
out été créés le premier jour, et que Moïse les comprend sous le 
nom de lumière. D'autres, en plus grand nombre, croient que les 
anges ont existé longtemps avant la création de la terre : en effet , 
la chute des anges rebelles est arrivée avant la création, Il y a des 
Pères qui ont cru que notre terre avait été d'abord habitée par 
Satan, et que la création dont parle Moïse n'aurait été qu'une nou- 
velle disposition aprés le désordre qu'aurait introduit Satan sur la 
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lerre par sa révolte. Mais, quoi qu'il en soit , il n'était pas nécessaire 
que Moise insistát sur ce point : son dessein principal était de dé- 
truire l'idolàtrie, C'est pour cela qu'il s'étend si fort sur la création 
du soleil, de la lune et des étoiles, premiers objets de l'idolàtrie des 
hommes, qui les crurent des êtres éternels et leur vouerent leurs 
adorations, Dans une note sur le premier verset, nous avons indiqué 
l'opinion de saint Augustin sur la création des anges. 

» Dieu, dit Bossuet , avait fait au commencement les anges, esprits 
purs et séparés de toute matiere, et ils pouvaient assurer leur fé- 
licité en se donnant. volontairement à leur créateur. Mais tout ce qui 
est tiré du néant est défectueux : une partie de ces anges se laissa 
séduire à l'amour-propre. Malheur à la créature qui se plait en elle- 
méme, et non pas en Dieu! elle perd en un moment tous ses dons. 
Étrange effet du péché! ces esprits lumineux devinrent esprits de 
ténébres : ils. n'eurent plus de lumières qui ne se tournassent en 
ruses malicieuses. Une maligne envie prit en eux la place de la cha- 
rité; leur grandeur naturelle ne fut plus qu'orgueil ; leur félicité fat 
changée en la friste consolation de se faire des compagnons dans 
leur iniscre; et leurs bienbeureux exercices, an miserahile emploi de 
tenter les hommes. Le plus parfait de tous , qui avait aussi été le plus 
superbe, se trouva le plus malfaisant, comme le plus malheureux. 
L'homme, que Dieu avait mis un peu au-dessous des anges en l'u- 
uissant à un corps, devint à un esprit si parfait un objet de jalousie : 
il voulut l'entrainer dans sa rébellion, pour ensuite l'envelopper dans 
sa perte. « 


Divers sens donnés au récit de Moïse sur le serpent 
et l'Eden. 


Quelques commentateurs, considérant que ce fut longtemps la 
coutume des sages de l'Orient d'enseigner la. vérité sous des allé- 
gories, des emblèmes et des énigmes, ont allégorisé ce récit, les 
uns plus, les autres moins : tels furent les esseniens, Philon, ete., 
parmi les Juifs; Origene, saint Ambroise, etc., parmi les. Chrétiens, 

Pour Philou, le paradis d'Éden est un paradis spirituel : Adam 

est l'esprit; Eve, la chair; le serpent, la volupté. Dés que, par la 
chair, le plaisir des sens a trompé l'esprit, l'homme, devenu cri- 
minel, perd sou innocence et son bonheur. 
* Quel est, dit Origene, l'homme qui puisse penser que Dieu, 
comme un jardinier, ait planté un jardin, qu'il y ait placé reel- 
» lement un arbre de vie, qu'on püt acquérir la connaissance du bien 
* et du mal en mangeant du fruit d'un autre arbre, que Dieu se 
« soit promené dans ce jardin , et qu'Adam se soit caché de lui entre 
* des arbres? On ne peut douter, ajoute-t-il, que toutes ces choses 
* ne doivent être prises ligurément, et non à la lellre. » 

Cette maniere. d'expliquer l'Éeriture, et d'en détourner les faits 
en allégories souvent arbitraires, fut portée à l'excès. 

Le cardinal Cajétan se restreint à prendre ce récit dans un sens 
métaphorique : « Le serpent, ses ruses et ses discours sont des méta- 
* phores qui désignent le grand tentateur et ses suggestions perfides. 
* C'est cet ennemi du genre humain, appelé, dans le Nouvean- 
« Testament , l'ancien serpent, le grand dragon, l'homicide dés ie 
*» commencement, etc., qui, dans la sentence métaphorique pronoucée 
* contre lui, est condamné à être à jamais l'objet de l'horreur des 
* hommes et à avoir la téte écrasée par la postérité de la femme. » 

L'allégorie d'un serpent qui a fait la guerre à l'homme et à Dieu 
était commune en Orient : elle était répandue chez les Phéniciens , 
les Chaldéens , les Indiens. 

Le grand serpent des anciens Perses, l'Ahrimane, c'est-à-dire /c 
rusé, le menteur, ennemi des premiers parents du genre humain, 
leur ravit l'innocence et le bonheur, selon le Zend-Avesla, et, ks 
jetant daas la disgráce d'Ormusd , de l'Éternel, les plongea dans l'a- 
bime du péché et de la misere. 


VERSET 6. 
Chute d'Adam. 
Tl y a un sens profond caché sous l'écorce de cette histoire. Bayle 


lui-méme l'a reconnu. Voici comment il s'exprime dans ses ZVouved- | 


les, juin 1686, art. 2, p. 592 : 

* De la maniere, dit-il, dont Moïse raconte ce funeste évéme- 
« ment, il parait bien que son intention n'a pas été que nous sussions 
« comment la chose s'était passée, et eela seul doit persuader à toute 
- personae raisonnable que la plume de Moise a été sous la direc- 


« tion particulière du Saint-Esprit. Em eflet, si Moise eût été le | 
* maitre de ses expressions et de ses pensées, i] n'aurait jamais en- ; 


« veloppé d'une façon si étonnante le réeit d'une telle action , il en 
« aurait parlé d'un style un peu plus humain et plus propre à ins- 
« truire la postérité ; mais une force majeure, une sagesse infinie le 
« dirigeait de telle sorte qu'il n'éerivait pas selon ses vues, mais selon 
« les desseins cachés de la Providence, = 


VERSET 7. 
Des vélements portés par l'homme. 


Toutes les histoires sont pleines d'exemples et de preuves de 
la pudeur naturelle et commune à tous les hommes, qui ne leur 
permet pas aujourd'hui de paraitre jamais nus; de l'uniformité de 
tout le genre humain dans la coutume de couvrir d'un voile de téne- 
bres ou d'un impénétrable secret méme le commerce conjugal le 
plus légitime, quoique nul des autres animaux ne porte ces marques 
de confusion et que la nature ne puisse avoir rien mis en nous de 
quoi nous devions rougir. Les preuves de ces vérités sont trés-évi- 
dentes ct tres-fréquentes dans les histoires; mais la seule histoire 
de la Bible en découvre la véritable raison et la premiere ori- 
gine. Ainsi tout ce qui se passe. dans le genre humain, et tout ce 
que les historiens ont écrit, est ume preuve générale et un affermis- 
sement dela vérité des Écritures. Nous verrons, dans le chapitre 
suivant, comment l'homme, ayant désobéi à Dieu, chercha à couvrir 
sa nudité, dont il ne rougissait pas auparavaut. Alors l'homme sentit 
en son corps des mouvements de rébellion qu'il ne put arréter; et 
cette désohéissance par laquelle le corps se révolte contre l'âme est 
upe juste peine de celle par laquelle l'âme du premier homme s'éleva 
contre Dieu. 


VERSET 8. 
Dieu parlant dans le Paradis. 


Ce son d'une voix qui se fait entendre et ce bruit d'une personne 
qui se promene indiquent ou qu'uu ange, revètu d'une forme hu- 
maine , parlait et se promenait de la sorte , ou que Oieu parla à Adam 
comme Dieu fit entendre sa voix sur la moutague du Thabor et au 
baptéme de Jésns-Clrist, 


VERSET 10. 
Effets du péché. 


» On voit dans Adam, dit sain! Augustin , trois effets du péché : 
là honte, la crainte, le renversement de la raison. La révalte de 
sou corps eoulre sou esprit le couvre de honte, l'image de la peine 
due à son péché le remplit de crainte, et sa raison est tellement ren- 
versée qu'il croit que l'ombre des arbres le mettra à couvert de la 
lumiere et de la puissance de celui qui est présent partout et qui peut 
tout. » 

VERSET 12. 


Des réponses d'Adam. 


Voici comment saint Eernard juge la conduite d'Adam, dans son 
sermon sur la Toussaint ; « Adam, dit ce grand saint, ton amour 
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pour Êse l'a fait pécher, Voyons maintenant coment tu. l'aimes, 
Lorsque le Suigneur parait avec une épée de feu pour venger la 
violation de sa loi, que ne l'offres-tu pour elle au péril et que ne dis- 
tu : Seigneur, la feume est faible et elle a été séduite; c'est moi 
qui ai fait la faute et qui ai péché, la vengeance doit tomber sur 
moi? Mais il parle bien autrement : La femme, dit-il, que vous m'a- 
vex donuée m'a présenté de ce fruit, O quel renversement! Tu ne 
veux pas pour elle souffrir la peine, et tu as bien voulu pour elle 
commettre la faute; lu changes. ainsi l'ardre de tout : quand tu de- 
vrais être sévère, tu n'as qu'une pitié pernicieuse; et quand il fau- 
drait de la compassion, tu n'as que de la. cruauté; car tà ne devais 
jamais pécher pour lui plaire, mais tu devais subir le châtiment 
pour l'en délivrer, » 


VERSET 13. 
Des réponses d'Êve. 


La femme rejette la faute sur le serpent, comme Adam avait accuse 
la femme. « Tous deux hardis à pécher, dit saint Augustin, tous deux 
inapéniteuts dansleur péché : le sexe les distingue, l'orgueil les égale. « 


VERSET 14, 


De la création des serpents et de tous les reptiles, et de 
leur condamnation à ramper sur la terre. 


Dieu eréa les animaux qui rampent sur la terre, comme les cou- 
leuvres, les serpents, les lézards, et généralement tout ce que ren 
ferme le nom de reptiles, 

Dien créa toutes les bètes que nous appelons sauvages, qui sont 
de deux sortes : les «mes vivent tellement dans les champs et dans les 
bois, sans s'apprivoiser avec les hommes, qu'elles ne leur font aucun 
mal, comme les cerfs, les daims, les lièvres et autres sembla- 
bles ; les autres sont les hôtes faruuches et eruelles, qui se nourris- 
sent du sang, non-senlement des animaux, mais des hommes, comme 
les lions , les tigres, les ours et plusienrs autres. 

Si l'homme se fût conservé dans son immocence, toutes ces bêtes 
farouches auraient été parfaitement soumises à sa volonté, comme il 
l'était lui-mómne à celle de Dieu, 

Hl y a des personnes qui &e sqnt imaginé autrefois que Dieu n'au- 
rait pas dft créer les serpents, Ies crapands , et tous les animaux dont la 
seule vue nous fait horreur, Mais il est eertain que chaeune de ces bétes 
est belle et parfaite. en son genre, $1 on ]a considère dans sa nature 
et dans la perfertion et la proportion de ses membres. 

C'est pourquoi David, dans les psmmes, invite les serpents et les 
dragons à louer Dieu; il ne dit pas, selon la remarque de saint Au- 
gustin : « Orguesl, euvie, avarice, ambition, louez Dieu;» parce que 
ce sont là proprement les œuvres du démon, qui s'est rendu maître 
du cœur de l'homme, qui ne peuvent. que déshonorer le créateur et 
défigurer son image dans st créature; mais il dit : « Serpents, dra- 
gons, louer Dien;» parce que ces animaux étant demeurés tels que 
Dieu les a. formés, l'homme ne les peut considérer dans leur na- 
ture, sans y admirer la bonté , la sagesse et la toute-puissance du 
créateur. 

C'étaient là autrefois la plainte et l'impitté des manichéens, qui se 
rendaient les aecusateurs de Dieu dans un grand nombre de sus 
ouvrages, « Pourquoi, disaient ces hérétiques, Dieu. a-t-il fait tant 
d'animaux, ou trés-inuliles, où souvent méme incommodes , perni- 
ceux et mortels aux hommes? » 

Mais saint Augustin leur répond. que ceux qui parlent de la sorte 
ne considerent pas que toutes les créatures ont leur beauté : 

« J'avoue moiancme , ajoute ce saint, que je ne sais pas précisè- 
* ment pourquoi Dieu a créé les souris, les grenouilles, et taut 
« de sortes de mouches, de vers et d'insectes semblables qui sont 
* dans le monde. Mais je confesse en méme temps que je suis comme 
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« hors de moi, quand je considère de plus près la multiplicité, la VEBSET 16. 
«+ proportion , l'harmonie et la visacité toujours agissante ct presque . 
- imperceptible de toutes les parties de ces petits animaux ; et il Sentence portée contre la femme. 


- me semble qu'un homme vraiment éclairé trouvera un aussi 


- grand on peut-être un plus grand sujet de louer Dieu dans la pe- 


» titesse d'une mouche à miel ou d'une fourmi, que dans la masse 


» monstruense d'une haleine ou d'un éléphant. » 

Ce saint donc renferme excellemment en peu de mots ce qui se 
peut dire sur cette matière: « Tous les animaux, dit4l, sont ou utiles 
- aux hommes, es inutiles, ou dangereux. S'ils vous sont utiles, 
* lomez-en Dieu; s'ils vous sont inutiles, laissez-les à la sagesse 
- de Dieu, comme vous laissez à un artisan les instruments de son 
«art; et s'ils vous sont incommodes et dangereux, souvenez-vous, ó 
= homme, de votre condition de pécheur et de mortel qui vous rend 
- digne de cette peine; et admirez la banté de Dieu. qui a changé 
* une juste punition en un sujet de mérite, et qui vous promet que, 
« vous étant soumis avec une foi humble aux incommodités de cette 
» vie, pendant laquelle vous êtes en certaines choses inférieur aux 
- animaux, j| vous fera passer dans une autre où vous deviendrez 
* égal aux anges. 


VEBSET 15. 
Promesse d'un rédempleur. 


Le sens de l'hébreu est : « Le fils de la temme, Jésns-Clirist, fils 
de Diea et fils d'une vierge, vous brisera la tête, ó démon, et eta. 
blissant le règne de Dieu sur la terre, v détruira le vôtre, » Le sens 
de la Vulgate est : » La femme, ó démon , par laquelle vous avez vain- 
cu l'homme, vous brisera |a tite, non par elle, mais par Jésus- 
Christ. » Ce qui revient an premier sens, 

Cet oracle s'est accompli en Jésus-Christ qui, étant né d'une 
sierge, peut seul être appelé le fs de 13 femme dats un sens rigon- 
reux, Mais, en cela méme qu'il a souffert, il a triomphe , puisque 
c'et par sa mort qu'il a détruit celui qui acait l'empire de la mort, 
idam et Exe ne purent prendre ect oracle dans un sens Bttéral. 
L'intention de Dieu était visiblement de les consoler, de leur donner 
quelques espérances qui pussent être le fondement raisonnable. des 
forts qu'ils devaient faire pour se réconcilier avec lui. La race 
linnaine dt croire, d'apres cette promesse, qu'un jour elle serait ré- 
tallie dans l'état d'où le démon l'avait fait dichoir. 

Pendant que les rigueurs de Dieu sur le geure humain nous epou- 
vantent, admirous comme il tourne nos veux à un. objet plus agrva- 
ble. Sous la figure du serpent, dont le rampement tortueux était 
ime vive image des dangereuses insinuations et des détotrs fallacieux 
de l'esprit malin, Dieu fait voir à Exe notre mére son ennemi vainen, 
*t lui montre cette semence benie par laquelle son vainqueur devait 
avoir la tète écrase, c'est-à-dire devant voir son orgueil dompté et 
son empire abatlu par toute la terre. 

Cette semence hônie était Jésus-Christ, fils d'une vierge, ce Jé- 
sus-Christ en qui seul Adam n'avait point péché, parce qu'il devait 
sortir d' Adam d'une manière divine, congu, non de l'homme, mais 
du Saint-Esprit. 

Mais, avant que de nous donner le Sauveur, il fallait que le genre 
humain connüt par une longue expérience le besoin qu'il avait d'un 
tel secours, L'homme fut done laissé à lui-même; ses inclinations se 
corrompirent , ses débordements allérent à l'exces, et l'iniquité couvrit 
toute la face de la terre. 

Quelques interprètes conjecturent qu'aprés la. promesse de misé- 
noorde qui venait d'être faite aux coupables, Dieu , pour la ratifier , 
institua les sacrifices ; qu'Adam et Exe en offrirent uu. à l'instant à 
Dieu, et que de la peau des animaux qu'ils immolerent ils se firent 
des vêtements. D'autres croient que ces xétements sont proprement 
l'euseloppe grossiere et animale dont notre corps est revétu , "et qui 
doit être enseveli dans la terre avant que l'homme recoive un corps 
spirituel et glorieux. 








Comme le péché a eu la femme pour premiere. cause, la femmea 
été assujétie à son mari. « Quoique cette nécessité, dit saint Augus- 
« tin, soit une marque de la dépravation de la. nuture, si on ne 
« garde cet ordre dans l'état malheureux où nous sommes réduits, la 
« nature se déréglera davantage ei le péché se multipliera encore 
« plus. » 

L'état de la femme, dans tous les pass qui ne sont pas Chrétiens, 
montre assez que la condamnation prononcée par Dieu ne s'est pas 
réalisée à la lettre. Le Christianisme a rétabli, par la dignité du wa- 
riage et son iadissolubilité, la situation primitive de la race humaine. 


VERSET 17. 


Suites de la malédiction portée contre la terre et contre 
l'homme. 


Tout change pour l'homme. La terre ne lui rit plus comme 
auparavant; il n'en aura plus rien que par un travail opiniâire; le 
ciel n'a plus sa sérénité; les animaux, qui lui étaient tous, jus- 
qu'aux plus odieux et aux plus farouches , un divertissement inno- 
cent, prennent pour lui des formes hideuses ; Dieu, qui avait tout 
fait pour son bonheur, tourne tout pour lui em supplice, 1l est 
à charge à lui-méme, lui qui s'était tant aimé, La rébellion de 
ses sens lui fait remarquer en lui je ne sais quoi de honteux. Ce 
n'est plus ce premier ouvrage du Créateur où tout était beau; le 
péché a fait un nouvel ouvrage qu'il faut cacher, L'hotume ne peut 
plus supporter sa honte, et voudrait pouvoir la couvrir à ses propres 
yeux. Mais Dieu lui devient encore plus insupportable. Ce grand 
Dieu, qui l'avait fait à sa ressemblance, et qui lui avait donné des 
sens comme un secours nécessaire à son esprit, se plaisait à se mon- 
trer à lui sous une forme sensible : l'homme ne peut plus souffrir sa 
présence; il cherche le fond des foréts pour se dérober à celui qui 
faisait auparavant tout son bonheur. Sa conscience l'accuse avant que 
Dieu parle; ses malheureuses excuses achesent de le confondre, 1 
faut qu'il meure : le reméde d'immortalité lui est óté; et une mort 
plus afreuse, qui est celle de l'âme, lui est figurée par cette moit 
corporelle à laquelle il est condamné. 

Mais voici notre sentence prononcée dans la sienne. Dieu, qui 
avait résolu de récompenser son obéissance daus toute sa postérité, 
le condamne aussitôt qu'il s'est révolte, et le frappe, non-seulemqnt 
en sa personne, mais encore daus tous ses enfants, comme dans la 
plus vive et la plus chère partie de lui-même : nous sommes tous 
maudits dans notre principe; notre naissance est gàtée et infectée 
dans sa source. 

N'esaminons point ici ces règles terribles de la justice divine par 
lesquelles la race humaine est maudite dans son origine : adorous les 
jugements de Dien, qui regarde tous les hommes comme un seal 
homme daus celui dont il veut tous les faire sortir ; regardons-nous 
aussi comme dégradés dans notre pere rebelle, comune flétris à ja- 
mais par la sentence qui le condamne, comme Lannis avec lui, et 
exclus du Paradis où il devait nous faire naître. 

Les règles de la justice humaine peuvent nous aider à entrer dans 
les profondeurs de la justice divine, dont elles sont une ombre; mais 
elles ne peuvent pas nous découvrir le fond de cet abime, Croyons 
que la justice aussi bien que la miséricorde de Dieu ne veulent pas 
être mesurées sur celles des hommes, et qu'elles ont toutes deux des 
effets bien plus étendus et bien plus intimes. 


VERSET 19. 
De la condamnation d'Adam à mort. 


On peut dire avec saint Augustin qu'Adam est mort au moment 
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méme où il a mangé du fruit défendu, selon la menace de Dieu, 
car son corps fut frappé en même temps d'une corruption mortelle 
qui l'altéra dans toutes ses parties. Tout le reste de sa vie ne fut 
plus qu'une course non interrompue vers la mort. C'est ce qui a fait 
dire aux paiens que nous mourons en naissant, parce que nous ne 
naissons que pour mourir, « Vous mourez, dit Seneque, non parce 
que vous êtes malade, mais parce que vous vivez, et que votre vie 
n'est qu'une langeur continuelle qui mene à la mort, » 


VERSET 19, 


Effets de la malédiction. 


Æ Il est impossible maintenant de ne pas reconnaitre dans toutes les 
familles ce tableau offert par Dieu à Adam, La femme enfante avec 
douleur, l'homme est condamné à gagner son pain à la sucur de son 
front, la terre ne produit naturellement que des ronces et des épines. 
Rien de pareil n'aurait pu exister si l'homme, créé dans l'état d'in- 
nocence, y avait persévéré, « Sous le gouvernement de Dien, qui 
e est la justice méme, dit saint. Augustin, il est impossible que la 
« créature souffre rien. sans l'avoir mérité et sans que le péché pré- 
* cede la peine, » Neque enim sub Dco justo. miser esse quisquam nisi 
miseratur. potest, 

On est saisi d'admiration à cette vérité marquée dans les Écritures : 
L'homme mourant pour s'étre empoisonnmé avec le fruit de vie, 
l'homme perdu pour avoir goûté an fruit de science, pour avoir su 
trop connaitre et le bien et le mal, pour avoir cessé d'être semblable 
à l'enfant de l'Évangile. Qu'on suppose toute autre défense de Dieu, 
relative à un penchant quelconque de l'âme, que deviennent la sa- 
gesse et la profondeur de l'ordre du Très-Hant? Ce n'est plus qu'un 
caprice indigne de la Divinité, et aucune moralité ne résulte de Ja 
désobéissance d'Adam, Toute l'histoire du monde, au contraire, dé- 
coule de la loi imposée à notre premier père. Dieu a mis la science 
à sa portée : il ne pouvait la lui refuser, puisque l'homme était né 
intelligent et libre; mais if lui prédit que s'il eut trop savoir, la con- 
naissance des choses sera sa mort ct celle de sa postérité. Le secret 
de l'existence politique et morale des peuples, les mystères les plus 
profonds du cœur humain, sont renfermes dans la tradition de cet 
arbre admirable et funeste, 

Or, voici une suite trés-merveilleuse à cette défense de la sagesse. 
L'homme tombe, et c'est le démon de l'orgueil qui cause sa chute, 
L'orgueil emprunte la voix de l'amour pour le séduire, et c'est pour 
une femme qu'Adam cherche à s'égaler à Dieu : profond développe- 
ment des deux premieres passions du cœur, la vanité et l'amour, 

« H nous semble, dit l'auteur du Génie du Christianisme, qu'on 
peut tirer de l'ordre de l'univers une preuve nouselle de notre dé- 
génération primitive. 

» Si l'on jette un regard sur le monde , on remarquera que, par une 
loi générale et en méme temps particuliére, les parties intégrantes , 
les mouvements intérieurs ou. extérieurs, et les qualités des êtres 
sont en un rapport parfait. Ainsi, les corps célestes accomplissent 
leurs révolutions dans une admirable unité, et chaque corps, sans 
se contrarier soi-même, décrit en particulier la courbe qui lui est 
propre. 

* Dans les animaux , méme loi : il n'y a chez eux ni accroissement , 
ni diminution d'intelligence, Il sera aisé de suivre cette règle des 
accords dans les plantes et les minéraux. 

» Par quelle incompréhensible destinée l'homme seul est-il excepté 
de cette loi, si nécessaire à l'ordre, à la conservation , à la paix, au 
bonheur des étres? Autant l'harmonie des quabiés et des mouve- 
ments est visible dans le reste de la nature, autant leur désunion 
est frappante dans l'homme. Un choc perpétuel existe. entre son. en- 
tendement et son désir, entre sa raison et son cœur, 

= Il est done raisonnable de soupçonner que l'homme, dans sa con- 
stitution primitive, ressemblait au reste de la création, et que cette 
constitutiou se formait du parfait accord du sentiment et de la pen- 


COMMENTAIRE. 


sée, de l'imagination et de l'entendement. On en sera peut-être con- 
vaincu , si l'on observe que cette réunion est encore nécessaire au- 
jourd'hui pour goûter une ombre de cette félicité que nous avons 
perdue. Ainsi, par la seule chance du raisonnement et les probabi- 
lités de l'analogie, le péché originel est retrouvé, puisque l'homme, 
tel que nous le voyons, n'est vraisemblablement pas l'homme primi- 
tif. Il contredit la nature : déréglé, quand tout est réglé; double, 
quand tout est simple; mystérieux, changeant, implacable, il est vi- 
siblement dans l'état d'une chose qu'un accident a bouleversée ; c'est 
un palais écroulé et rebáti avec ses ruines : on y voit des parties su- 
blimes et des parties hideuses, de magnifiques péristyles qui n'abou- 
tissent à rien, de hauts portiques et des voûtes abaissées, de fortes 
lumiéres et de profondes ténébres ; en un mot, la confusion, le dés- 
sordre de toutes parts, surtout au sanctuaire, 

* Mais comment le monde aurait-il pu contenir toutes les races, si 
elles n'avaient point été sujettes à la mort? Ceci n'est plus qu'une af- 
faire d'imagination, c'est demander à Dieu compte de ses moyens qui 
sont infinis, Qui sait si les hommes eussent été aussi multipliés qu'ils 
le sont de nos jours? Qui sait si la plus grande partie des générations 
ne füt point demeurée vierge, on si ces millions d'astres qui roulent 
sur nos fêtes ne nous étaient point réservés comme des retraites dé- 
licicuses où nous eussions été transportés par les anges? On pourrait 
méme aller plus loin : il est impossible de calculer à quelle hauteur 
d'arts et de sciences l'homme parfait et toujours visant sur la terre 
eût pu aHeindre. S'il s'est rendu maitre de bonne heure de trois 
éléments; si, malgré les plus grandes difficultés, il dispute aujourd'hui 
l'empire des airs aux oiseaux, que n'eût-il pas tenté dans sa carrière 
immortc'te? La nature de l'air, qui forme aujourd'hui un obstacle in- 
vincible au changement de planète, était peut-être differente avant 
le déluge. Quoi qu'il en soit, il n'est pas indigne de la puissance de 
Dieu et de la grandeur de l'homme de supposer que la race d'Adam 
fut destinée à parcourir les espaces, et à animer tous ces soleils qui, 
privés de leuts habitants par le péché, ne sont restés que d'éclatantes 
solitudes. » 


VERSET 21. 


En quel sens il faut entendre les vétements donnés à 
L'homme. 


Ce n'est point contre les injures de l'air qu'Adam et Exe se 
précautiounent, ce n'est que de leurs propres yeux qu'ils veu- 
lent se défendre. « Ils sentent, dit aprés saint Augustin un clé. 
bre interprète ( Duguet, Æzplication de la Genèse}, qu'une robe 
précieuse, quoiqu'invisible, leur a été enlevée, que la pureté et 
l'innocence ont abandonné l'ouvrage de Dieu, qu'il fant cacher unc 
image défigurée, qu'il n'y a plus moyen de laisser sans voile un ta- 
bleau que le démon a souillé, et où l'on reconnait à peine la. main 
de son auteur. La révolte de leur chair contre leur esprit fut done 
une juste punition et un monument déplorable de la révolte de leur 
esprit contre Dieu. Tout est en désordre dans le cœur et dans le: 
corps du premier pécheur, D'épaisses ténèbres se répandent dans 
son esprit. Il croit pouvoir se cacher aux yeux du Dieu méme qui 
voit tout, et trouver un asile sous les arbres qui le couvrent. Sa vo- 
lonté se dérègle, les passions y prennent la place de la raison et de la 
justice. Tous ses penchants se corrompent et le portent vers le mal. 
Sa liberté, combattue par les passions qui l'agitent, n'a plus la 
méme force pour y résister, et comme il avait été condamné à la 
mort, juste peine de son péché, en le commetiant , il perdit la dou- 
ble vie de l'âme et celle du corps; il perdit la vie de l'âme en perdant 
la justice, eLeu se séparant de Dieu méme. A l'égard dela vie du corps, 
on dut des lors le regarder comme mort, parce que la mort lui de- 
vint inévitable et que les infirmités et les maladies auxquelles il fut 
assujetti en furent le préparatif et le prélude. 

« De méme qu'il y eut altération dans la terre par la chute de 
l'homme, puisqu'elle se couvrit de ronces et d'épines , au lieu de 
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produire les fleurs et les fruits sans culture, il y eut aussi dé- 
gradation dans le corps de l'homme. D'immortel il devint sujet à la 
mort, de pur et d'incorruptible il devint sujet à la corruption; les 
inürmites, les maladies, les sécrétions, etc,, tout vint déligurer 
ce corps admirable dont on pouvait dire qu'il était spirituel, Que de 
grandeur! que de vérités cachées sous quelques mots d'un verset ! 
Tunicas pelliceas! Ne voil-on pas là cette corruption intérieure qui a 
envahi l'homme, et qui a fait disparaître le corps céleste sous la peau 
d'un animal! Le nouvel Adam, Jésus-Christ, rézénérera tousles corps, 
comme il régénérera toutes les âmes. Elles reprendront leur inno- 
cence , et ils prendront leur incorruptibilité , et ils redeviendront des 
corps spirituels et glorieux à cause de l'union qu'ils ont contractée 
avec Ja chair du Christ, puisque nous serons les membres et qu'il 
sera la tête, » 

Écoutons saint Bernard : 

» Cette tunique de peaux qui nous environne c'est l'habillement de 
la première Eve, dont cette mère infortanée enveloppe tous ses 
enfants, qu'elle a revètus de sa propre honte comme d'une double 
robe. Toute la terre a recu de sa main comme la semence d'un double 
mal: elle a conçu et fait naitre dans nos âmes les ronces et les épines 
du péché, toutes sortes de maladies dans notre corps, et par ce 
moyen la mort dans l'un et dans l'autre, Oh! le malheureux héritage! 
O cruelle servitude de l'humanité, que vous nous tenez cruellement 
courbés vers la terre! que vous êtes pesante et qu'il y a longtemps 
que nous vous portons! Combien nous avez-vous mis au-dessous des 
anges! Nous voilà devenus semblables aux hétes; vous avez pris sur 
nous trop d'empire, puisqu'il n'a pas fallu moins que la mort d'un 
Dieu pour nous guérir. » E 


De l'état d'Adam et d'Éve avant la chute. 


« Le vétement d'Adam et d'Éve, dit saint Jean Chrysostôme, était 
alors la grâce ou plutôt la gloire de Dieu. « 


VERSET 24. 
État de l'homme avant son péché et suites de son péché. 


L'état du premier homme, avant son péché, était un état 
tres-heureux, quoique son bonheur ne fût pas complet, puis- 
qu'il pouvait perdre par sa désobéissance la justice dans laquelle il 
avait té créé, et tous les dons qui y étaient attachés. Un bonheur 
plus parfait devait être le fruit de sa persévérance libre dans le bien. 
S'il üt persévéré, ses enfants at t eu en naissant la justice origi- 
nelle dans laquelle il avait été créé", mais chacun de ses descendants 
aurait été peut-être assujetti à des lois, exposé au danger de les vio- 
ler, et de perdre, comme Adam, tous les privilèges de l'innocence, 
C'est le sentiment de saint Augustin. 

* Le nœud de notre condition, dit Pascal, prend ses retours et ses 
replis dans cet abime du péché originel; de sorte que l'homme est 
plus inconcevable sans ce mystère, que ce mystére n'est inconcevable 

à l'homme. » 

» Le péché originel, dit M. de Maistre, est un mystère sans doute; 
cependant si l'homme vient à l'examiner de plus prés, il se trouve que 
ce mystére a, comme les autres, des côtés plausibles, méme pour 
notre intelligence bornéc..... Tenons-nous en à cette observation vul- 
gaire qui s'accorde si bien avec nos idées les plus nouvelles : que tout 
être qui a la faculté de se propager ne saurait produire qu'un être 
semblable à lui. La règle ne souffre pas d'exception; elle est écrile 
sur toutes les parties de l'univers. Si donc un être est dégradé, sa 
postérité ne sera plus semblable à l'état. primitif de cet être, mais 
bien à l'état où il est descendu par une cause quelconque. Cela se 
conçoit trés-clairement, et la règle a lieu dans l'ordre physique 
comme dans l'ordre moral, » 

» La chute de l'homme dégénéré, dit Voltaire, est le fondement de 
la théologie de presque toutes les nations, » : 
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Un sage chinois, Hoinantsié, a laissé deux maximes sublimes : 
« C'est, a-t-il dit, le désir immodéré de connaitre qui a jeté l'homme 
dans sa perte; lorsque l'innocence fut perdue, la miséricorde parut, » 

La pénitence d'Adam a été fort longue, puisqu'il a vécu neuf cent 
trente ans. 

Dieu lui accorda cette longue vie, afin de perpétuer parmi ses 
descendants la certitude des grandes vérités dont il avait été témoin 
ou qu'il avait reçues de la propre bouche de Dies méme. Les hommes 
pouvaient-ils avoir un maitre plus respectable et plus digne de foi? 
Mais sans la promesse qui lui avait été faite d'un libérateur, il au- 
rait été souvent tenté de se livrer au désespoir, en voyant le déluge 
de maux de toute espéce que sa faute avait fait tomber sur la terre. 

Aucun des Pères de l'Église n'a douté du salut d'Adam ; tous ont 
été persuadés qu'il a été sauvé par Jésus-Christ, Saint Augustin dit 
que c'est la croyance de l'Église, et l'on a taxé d'erreur "Taten qui 
ne voulait. pas admettre cette vérilé, 

On a méme cru dans les. premiers siècles qu'Adam avait été en- 
terré sur le Calvame, et que Jésus-Christ avait été crucifié sur sa 
sépulture, afin que le sang versé pour le salut du monde purifiàt les 
restes du premier pécheur. Quoique cette tradition ne paraisse fondé 
que sur un passage de l'Ecriture mal entendu, elle atteste toujours 
la haute. idée qu'on avait dans ces premiers temps de l'efficacité et 
de l'étendue de la rédemption. 


APPENDICE. 


Rapports des traditions avec le récit de Moïse par 
rapport au péché originel ct au médiateur. 


D'après la doctrine des Perses, Meschia et Meschiané, ou le 
premier homme et la premiere femme, étaient d'abord purs, soumis 
à Ormuzd leur auteur. Ahriman les vit, et fut jaloux de leur bon- 
heur. I les aborda sous la forme d'une couleuvre , leur présenta des 
fruits, et leur persuada qu'il était l'auteur de l'homme, des ani- 
maux, des plantes et de ce bel univers qu'ils habitaient. Ils le eru- 
rent; et des lors. Ahriman fut leur maitre. Leur nature fut corrom- 
pue; et celle corruption infecta toute leur postérité, 

Ainsi le péché ne vient point d'Ormuzd; mais il a été produit, 
dit Zoroastre, par l'être caché dans le crime, où Ahriman, Hl y a, 
selon les Parsis, des souillures que l'homme apporte en naissant, 
L'Ezour-Vedam enseigne aussi que « Dieu ne créa jamais le vice. 
Il ne peut en être l'auteur; et ce Dieu , qui est la sagesse et la sain- 
teté mème, ne le fut jamais que de la vertu, Il nous a donné sa loi, 
où il nous prescrit ce que nous devons faire; le péché est une trans- 
gression de cette loi, par laquelle il nous est expressément dé- 
fendu. Si le péché règne sur la terre, c'est nous-mêmes qui en 
sommes les auteurs, Nos mauvaises inclinations nous ont portés à 
transgresser la loi de Dieu, De là est né le premier péché, lequel 
une fois commis en a entrainé bien d'autres, » L'auteur reconnait 
dans un autre endroit que le premier homme fut créé dans l'inno- 
cence, et qu'il vivait heureux, parce qu'il dominait ses passions et 
ses appétits. 

Du reste, Maurice a prouvé que l'histoire d'Adam et de sa chute, 
telle que Moise la raconte, est confirmée par les monuments et les 
traditions des Indiens. Il prouve également que la doctrine du. péché 
originel était enseignée par les druides, Voltaire lui-même avoue que 
les brahmes « croyaient l'homme déchu et dégénéré; cette idée se 
trouve, ajoute-t-il, chez tous les anciens peuples. » Confucius, apres 
avoir dit que la raison est un présent du ciel, ajoute : « La concupis- 
cence l'a déréglée, et il s'y est mêlé plusieurs impuretes, » 

L'homme étant déchu de la perfection de sa nature, se trouve 
corrompu par des passions et par des préjugés; de sorte qu'il est 
nécessaire de le rappeler à la droite raison et de le renouveler. 
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Le philosophe Téhouangsé enseignait, conformément à la doctrine 
des King ou livres sacrés des Chinois,» que, dans l'état du premier ciel, 
l'homme était uni au dedans à la souveraine raison, ct qu'an dehors 
il pratiquait toutes les œuvres de la justice. Le cœur sv réjouissait 
dans la vérité. 11 n'v avait en lui auenn mélange de fausseté, Alors 
les quatre saisons de l'année suivaient un ordre réglé sms confu- 
sion... Rien ne nuisait à l'homme, et l'homme ne noisait à rien. Une 
harmonie universelle régnait dans toute la nature. » Mais, suivant la 
méme tradition, « les colonnes du ciel furent rompues ; la terre fut 
ébranlée jusqu'aux fondements, L'homme s'étant révolté. contre le 
ciel, le système de l'univers fut dérangé, et l'harmonie générale 
troublée, les maux et les crimes inonderent la face de la terre, ^ 

« Tous ces maux sont venus, dit le livre LikiÁi, parce que 
l'homme méprisa le souverain empire. I! vonlut disputer du vrai 
et du faux; et ces disputes bannirent la raison éternelle, Il regarda 
eusuite les objets terrestres, et les aima. trop; de là naquirent les 
passions. Voila la source primitive de tous les crimes; et ee fut 
pour les punir que le ciel envoya tous les maux. » 

La mére de notre chair, ou la femme au serpent Ciliuacohuatl, 
est célèbre dans les traditions mexicaines, qui la représentent déchue 
de son premier état de bonheur et d'innocence, On a récemment dé- 
couvert, près d'une ville de la Pensylvanie, un monument qui prouve 
que la méme traditiou était repandue dans toute l'Amérique, Mais 
deux seuls faits suffisent pour prouver que la. chute de l'homme et 
la corruption de notre nature. furent toujours une croyance univer- 
selle, 

Et d'où viendrait sans cela l'usage des sacrifices? Quel en serait 
le fondement, la raison? Pourquoi répandre le sang, et trop sou- 
vent méme le sang humain, si lon n'avait été partout persuadé 
que l'homme devait à Dieu une grande satisfaction, et qu'il était 
pour lui un objet de colere? A quoi bon tant d'expialions, s'il n'y 
avait rien à expier; ot tant d'hosties, s'il n'existait point de conpa- 
bles? 

La conscience, éveillée en tous lieux par la tradition, tüchait par 
ces moyens d'appaiser le ciel irrité, de suspendre des châtiments dont 
elle sentait la justice; et le genre humain, condamné à mort, 
songeait moins, chose remarquable, à demander sa grâce, qu'à se 
racheter par la substitution d'une autre victime. 

L'idée que nous naissons impurs ct criminels était, de toute anti- 
quité , si profondément empreinte dans les esprits, qu'il existait chez 
tous les peuples des rites expiatoires pour purifier l'enfant à son 
entrée dans la vie, Ordinairement cette cérémonie avait lien le jour 
où l'on donnait un nom à l'enfant. Ce jour, chez les Romains, était 
le neuvième pour les garçons, et le haüitieme pour les filles, On l'ap- 
pelait lustricus, à cause. de l'eau lustrale qu'on employait pour pu- 
rifier le nouveau-né, Les Égyptiens, les Perses et les Grecs avaient 
ume coutume semblable, 

Au Yucatan, on apportait l'enfant dans le temple, où le prétre 
lui versait sur la téte de l'eau destinée à cet usage, et lui donnait 
un nom. Aux Canaries, c'étaient les femmes qui remplissaient cette 
fonction à la place des prétres. Mémes expiations prescrites par la 
loi chez les Mexicains. La sage-femme, en invoquant de dieu Ome- 
tenctli et la déesse Omecihuatl, qui vivent dans le séjour des bienhea- 
réux , jetait de l'eau sur le front el la poitrine du nouveau-né ; aprés 
avoir prononcé différentes prières, dans lesquelles l'eau était eonsi- 
dérée comme le symbole de la purification de l'âme, la sage-femme 
faisait approcher des enfants, qui avaient été invités pour donner 
ef nom au nouveau-né. Dans quelques provinces on allumait en 
mème temps un feu, et on faisait semblant de passer l'enfant par 
la flamme, comune pour le purifier à*la. fois par l'eau et le feu. Cette 
ærémenie rappelle des usages dont l'origine en Asie parait se per 
dre dans une haute antiquité. 

Les Tibetaims ont aussi de pareilles expiations. Dans l'Inde, lors- 
que l'on donne le nom à un enfant, après avoir écrit ce nom sur 
son frent, et l'avoir plongé trois ‘fois dans de l'eau de riviére, lc 
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brahme s'éerie à haute voix : « O Dieu pur, unique, invisible, éternel 
et parfait! nous l'offrons cet. enfant issu d'une tribu sainte, oint 
d'une huile incorruptible et purifié aver de l'eau.» 

Oni a vtt que la corruption de notre nature, par suite d'un premier 
péché, était un des points de la doctrine enseignée dans les mys- 
teres, 

Le sixième livre. de l'Énéide n'est guére qu'une brillante exposi- 
tion de cette doctrine; et peut-être l'autiquité v'offre-t-elle rien qui 
prouve davantage le pouvoir de la tradition sur l'esprit humain, que 
le passage de cc livre où le pote, pénétrant axee T.née dans le séjour 
des mort, décrit en vers magnifiques le lugubre spectacle qui se pre- 
sente d'abord à sa vie; ear, s'il v a quelque elicse au monde qui 
réveille en nous l'idée de l'innocence, assurément c'est l'enfant qui 
n'a pu encore commettre le mal, ni méme le connaitre; et suppa- 
ser qu'il soit soumis à des chätiments, des souffrances, est une pen- 
sée qui révolte toute l'ime. Cependant Virgile, le. tendre Virgile, 
place des enfants « moissonnés à la mamelle, avant d'avoir goüté k 
vie, à l'entrée des rosammes tristes, » où il les représente dans un état 
de peine, pleuraut et. porsent un long gémisesement, ogitus fu 
gens. 

Poarquoi ees pleurs, ccs voix doslormeuses, ce eri déchirant? quelle 
faute expient ces jeunes enfants, à qui leurs mores. n'ont point 
sonri? Qui a pi suggérer an pocte cette étonnante fiction? Qnel en est 
le fondement? D'oi vient-elle, sinon de la croyance antique que 
l'homme nait dans le péché? Mais s'il a toujours conim. et avoué su 
dégradation, toujours aussi l'espérance d'être un jour rétabli dans 
son premier état a soutenu son courage; et, sois le poids du crime 
que tout lui rappelait, au dehors comme au dedans de lii-méme, il 
a pu encore lever les yeux an ciel sans effroi. Tuus les peuples ont 
attendu un libérateur, un personnage mystérieux, divin, qui, selon 
d'anciens oracles, devait leur apporter le salut et les reoncilier 
avec l'Éternel. 

»« Malgré l'ignorance et la dépravation introduites par l'idolátzie, 
dit l'abbé Mignot, la tradition de cette promesse s'est encore assez 
conservée pour que l'on en appercoive les traces chez les anciens. L'o- 
pinion qui a régné parmi tus les peuples, et qui à encours chez eis 
dés le commencement, de la nécessité d'un médiateur, me parait en 
etre la suite, Tous les hommes, convaineus de lenr isnoranee et de lem 
misere, se sont jugés trop ils et trap imipurs pour oser se flatter de 
pouvoir communiquer par eix-nieures avec Dieu; ils ont été universal. 
lement persuadés qu'il leur fallait nn médiateur, par lequel ils passent 
lui présenter leurs vœux, en être favorablenient écontés, et recevoir 
les secours dont 5 avaient besoin. Mais la révélation s'étant obscur- 
cie chez euxl, et les hommes ayant perdu de vue le sel. médiatesr 
qui leur asait. été promis, ils lui ont substitué des médiateurs de 
leur propre choix; de là est venu le culte des planètes et des étoiles 
qu'ils ont regardées comme les tabernactes et ba. demeure des intelli- 
genees qui en réglaient les mouvements, Prenant ces intelligenccs 
pour des êtres mituyens entre Dieu et eus, ils ont eru. qu'elles pon- 
vaient leur servir de médiatenrs; en conséquence, ils se sont adressés 
à elles pour entretenir le. commerce toujours nécessaire. entre Dien 
et sa créature; ils leur ont offert leurs vers et leurs privres, datus 
Tespérauee que par leir canal ils obtiendraient de Dieu les biens 
qu'ils lui demandaient. Télles ont été les idées généralement reçues 
parmi les peuples de tout pays et de tout. temps. 

» Mais ceux qui étaient plus iustruits des premières traditions du 
genre humain ont parfaitement senti l'insuffisance de tels média- 
teurs; ils ont non-seulement désiré d'être instruits de Dieu, ils ont 
méme espéré que l'Étre suprême viendrait un jour à leur secours, 
qu'il leur enverrait nn docteur qui dissiperait les ténébres de leur 
ignorance, qui les éclairerait sur là natare du culte qu'il exige et 
qui leur fournirait les moyens de réparer la. nature corrompue. « 
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De la promesse d'un médiateur conservée chez 
tous les peuples. 


Le savant Prideuux reconnait que « la nécessité d'un médiateur 
care Diea et les houunes était depuis le commencement une opi- 
nion regnante parmi tous les peuples, » 

Job, plus ancien que Moise, et Iduméen de nation, mettait toute son 
espérance dans ce médiateur nécessaire , qui était en méme temps 
lc libérateur promis. « Je sais, dit-il, que mon rédempteur est vi- 
vant, et que je ressuscilerai de la lerre au dernier jour, et que je 
serai de nouveau revétu de ma chair, et dans ma chair je verrai 
ien Dies. Je le verrai moi-mème et non pas un antre, ct Ies veux 
le eontesupleront : cette espérance repose dans inou sein. » 

La tradition du rédempteur, répandue, comme on le voit, en Orient 
dés les premiers âges, remoutait par. Noé et les patriarches. jusqu'à 
l'engine du monde; et pour prévenir l'oubli où elle aurait pu tom- 
Ir peut-être, Die la rappelait aux hommes dans les temps anciens 
par des prophéties successives, C'est ainsi que le fils de Etor, pré- 
tre du vrai Dieu, comme il parait, révélant aux nalions sa parole, la 
doctrine du Tres-Haut et la vision du Tont-Pnissant, s'écriait quinze 
siecles avant Jésus-Christ: « Je le verrai, mais non à present; je le 
céntemplerai, mais non de pres. L'étoile s'élevera de Jacob, ei le 
seeptre d'Israel ; de Jacob sortira celui qui doit régner, » 

Les termes mèmes de la prophétie marquent clairement qu'elle se 
rapporte à une croyance antérieure et à in personuage connu , mais 
enscloppe d'une obscurité mystérieuse ; car, avant l'accomplissement 
des promesses, les houunes ne pornaient ni ne devaient avoir du 
Messie une connaissance aussi parfaite qu'apres sa venue. Gepen- 
dant Job l'appelle Dieu trés-espressement, et il indique que Dien 
ra pevétu d'un corps, puisqu'il le verra dans sa chair et que ses 
veus le conteipleront, 

«En anuoncant l'apparition d'un Sauveur victorieux, le Tres-Haut , 
dit Faber , voulait empécher que les nations tombassent dans le dés- 
espoir ou dans l'ignorance, Nous trouvons, en. effet, qu'une vive at- 
tente d'un liberateur et réparateur, vainqueur du serpent et fils du 
ihecu supréme, attente dérivée en. partie de la prophétie de Balaain 
et en parte de la tradition plus ancienne d'Abraham et de Noé, 
ne cessa junais de prévaloir, d'une maniere plus ou moins précise 
ei distincte, dans loute l'étendue du sonde paien ; jusqu'à ve que 
les mages, guidés par un météore surnaturel, vinrent d'Orient 
"hereher l'étoile destinée à relever Dsrarl. et à renverser l'idolà- 
irse, 5 

Elle n'était presque tout. estiere qu'une corruption, un abus du 
dogme méme de la meditation, et elle prouve invineiblenent la vé- 
riié de ec dogme, lie d'une maniere. inséparable à celui de la dé- 
zradation de notre nature, comme la multitude des remèdes ridicu- 
les et inpaissants prouve la réalité des maladies qui nous aflligent 
7t le besoin senti d'un remède efficace. 

Ces considérations, qu'appuient les nombreuses autorités déjà 
produites, pourraient nous dispenser d'en alléguer de nouvelles. 

Cependant, sur mu point d'une si haute importance, il nous pa- 
rit convenable d'entrer encore dans quelques détails, qui acheve- 
ront de montrer combien tait universelle la tradition antique dont 
nüus venons de constater l'existence. 

Les zabiens au sabeens étaient divisés en plusieurs sectes ; mais 
elles reconnaissaient toutes la nécessité de quelque médiateur entre 
Vhomaaec et la Divine. 

Les Égyptiens enseignaient aussi, suivant Hermès, cité par Jam- 
Hique, « que le Dieu supréme avait préposé un autre dieu comme 
chef de tous lex esprits célestes ; que cc second dieu, qu'il appelle 
Conducteur, est une sagesse qui transforme et convertit un elle tou- 
tes les intciligences.» 

» Il est manifeste, observe Ramsay, que les Égyptiens admettaient 
uu seul principe et un Dieu mitoyeu semblable au Mithra des Per- 
s. L'idée d'un esprit préposé par la Divinité suprème pour étre lc 
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chef et le conducteur de tous les esprits est très-ancienne. Les doc 
teurs hébreux croyaient que l'âme du Messie avait été créée dés le 

commencement du monde, et préposée à tous les ordres des intel. * 
ligences. » : 

Parmi les différents Hermés révérés en Égypte, il y en. avait 
un que les Chaldeens appelaient Dhoavanai, c'est-à-dire le Sauveur 
des hommes, 

* Ce surnom, observe d'Herbelot, pourrait fort bien convenir au 
patriarche Joseph, que les Égyptiens qualifierent Psonihom Pha- 
necs, ce qui signifie dans leur laugue Sauveur du monde; d'où il ré- 
sulte. que ces peuples attendaient un 'sauveur, et qu'ils donnaient 
d'avance ce titre à ceux desquels ils recevaient de grands bienfaits, 
ignorant celui qui devait porter ce nom par excellence, » 

* ll y a dit, dit Plutarque, une opiniou de la plus baute auti- 
quite , et qui à passé des théologiens et des législateurs aux poètes 
et aux philosophes; l'auteur eu est inconnu, mais elle repose sur 
une foi constante et inebraulable , et elle est consacrée non-seulement 
dans les discours et dans les traditions du genre humain, mais en- 
core dans les mystères et dans les sacrifices, chez les Grecs et chez 
les harbares universellement, s 

Celle. opinian, c'est que l'univers n'est point abandonné au ha- 
sard, et qu'il n'est pas non plus sous l'empire d'une raison unique; 
mis qu'il existe deux principes vivants, l'un du bien, l'autre. du 
mal: le premier qu'on appelle Dieu, le second. que l'on nomme 
Démon. 

Plutarque ajoute que Zoroastre donme au bon principe le nom 
d'Oromaze, et au. mauxais le nom d'Ahriman; et qu'entre ces deux 
principes est Mithra, que les Perses appellent le Médiateur, et à 
qui Zoroastre ordonne d'offrir des sacrifices d'impétration et d'actions 
de grâces. 

Les livres zends confirment le témoignage de Plutarque : « J'a- 
dresse, y est-il dit, ma prière à Mitlira , que le grand Ormuzd a créé 
médiateur sur la montagne élevée, en faveur des nombreuses âmes 
de la terre, » 

« Mithra, observe Auquetil, est mitoyen, c’est-à-dire placé entre 
Ormuzd et Ahrimau, parce qu'il combat pour le premier contre le 
second ; il est. médiateur entre Ormuzd , dont il reçoit les ordres , 
ut les hommes qui sont confiés à ses soins. » 

Le génie de la droiture accompagne Mithra. Il est appelé dans plu- 
sieurs inscriptions , Dieu invincible, Dieu tout-puissant. Les oracles 
claldaiques , qui contiennent la doctrine de l'école d'Alexandrie, et 
où il est fait une allusion continuelle aux principes de Zoroastre , 
distinguent denx intelligenees : l'une principe de toutes choses, et 
l'autre engendrée de la première, Cette seconde intelligence, à qui 
le Pere a donné le gouvernement de l'univers, est le Demiurge des 
Grecs, et suivant Pléthon, le Mithra des Perses. Mithra est en effet 
établi par Ormuzd sur le monde pour le gouverner, 1l. vient de lui, 
et l'on voit dans les livres zends une parole qui vient du premier 
principe, « qui était avant le ciel, avant l'eau, avant la terre, avant 
les troupeaux , avant les arbres, avant le feu fils d'Ormuzd , avant 
les Dors, les Aharfesiers (produetions) des Deves, avant lout le 
monde existant, avant tous les biens, tout les purs germes donnés 
par Ormuzd, » 

Son nom est : Je suis, « Je la prononce continuellement et dans 
toute son étendue, dit Ormuzd, et l'abondance se multiplie. » 

Aliriman balançaut un moment entre le bien et le mal : « Quelle 
est, dit-il à Ormuzd, cette parole qui doit donner la vie à mog 
peuple, qui doit l'augmenter, si je la regarde avec respoct , si je fais 
des vœux avec celte parole? » 

Ormazd lui répond : « C'est moi qui, par cette parole, augmente 
le Hehescht (le ciel}, C'est en regardant cette parole avec respect , 
en faisant des vœux avec cette parole, que tu auras la vie et le bon- 
heur, Ahriman, maitre de la mauvaise loi. » ; 

Cette parole médiatrice, qui, selon la doctrine des Perses , aurait 
pu sauver Ahrimau luiméme et son peuple, s'ils avaient voulu 


"l'inviquer et lui obeir; cette parole engendrée de Dieu avant tous 
les temps, et dont le nom est Je suis, ressemble beaucoup an Logos, 
,pu au Verbe de Platóh, qui n'a eu qu'une notion obseurede la 
plurálité des personnes divines, mais qui attendait, avec tous les 
peuples, un Dieu libérateur qui devait venir sauver les hommes et 
leur enseigner le véritable culte. Ce Dieu, que dans le Fangtet, il 
appelle l'Amour, et qui, suivant Parménide et des anciens poetes , 
avait été engendré avant tous les dieux, participe à la nature de 
Dieu et à la nature de l'homme, de sorte qu'il est comme le centre 
d'union et le bien universel de toutes choses. C'est de lui que pro- 
cedent l'esprit prophétique, le sacerdoce, les sacrifices et les ex- 
piations, Plein de bienveillance pour les hommes, il vient à leur 
secours, il est leur médecin; et, quand il les aura guéris, le genre 
humain jouira du plus haut. degré de bonheur. » C'est ce Dieu qui, 
comme il est dit dans certains vers, donne la. paix au genre hu- 
main. Il inspire la douceur et chasse l'inimitié, » 

Miséricordieux , bon, réveré des sages, admiré des dieux, ceux 
qui ne le possèdent pas doivent désirer de le posséder, et ceux 
qui le possédent le conserver. précieusement, Les gens de bien lui 
sont chers, et il s'éloigne des méchants. 

Il nous soutient dans nos travaux , il nous rassure dans nos crain- 
tes, il gouverne nos désirs et notre raison ; il est le Sauveur par ex- 
cellence, Gloire des dieux et des hommes, et leur chef tres-beau et 
trés-bon, nous devons le suivre toujours et le célébrer dans nos 
hymnes. » 

Parlant ailleurs des sacrifices, des purifications, du culte divin : 
« Nul, dit-il, ne nous enscignera quel est le véritable, si Dieu lui- 
méme n'est son guide, » Il croyait qu'un envoyé de Dieu pourrait 
seul réformer les maurs des hommes, 

Dans le second Alcibiade, Socrate, après avoir montré que Dieu 
n'a point d'égard à la multiplicité et à la magnificence des sacrifi- 
ces, mais qu'il regarde uniquement la disposition du cœur de celui 
qui les offre, n'ose pas entreprendre d'expliquer. quelles sont ces 
dispositions, et ce qu'il faut demander à Dieu. « Il serait à crain- 
dre, dit-il, qu'on sc trompát, en demandant à Dieu. de véritables 
maux, que l'on prendrait pour des biens. 11 faut donc attendre jus- 
qu'à ce que quelqu'un nous enseigne quels doivent être nos senti- 
ments envers Dieu et les hommes. — Aicibiade, Quel sera ce * 
tre, et quand viendra-t-il ? Je verrai avec une grande joie cet hom 
quel qu'il soit. — Socrate, C'est celui à qui des à présent vous êtes 
cher; mais pour le connaitre, il faut que les ténèbres qui offus- 
quent votre esprit, et. qui vous empéchent de discerner clairement 
le bien du mal, soient dissipées ; de méme que Minerve, dans Ho- 
mére, ouvre les yeux de. Dioméde pour lui faire distinguer le dieu 
caché sous la figure d'un homme. — f/cibiade. Qu'il dissipe done 
cette nuée épaisse, car je suis prêt à faire tout ce qu'il m'ordonnera 
pour devenir meilleur. — Socrate, Je vous le dis encore, celui dont 
nous parlons désire infiniment votre bien, — Alcibiade, Alors il 
me semble que je ferai mieux de remettre mon sacrifice jusqu'au 
temps de sa venue, — Socrate, Certainement : cela est plus sûr 
que de vous exposer à déplaire à Dieu. — Alcibiade, Et bien ! nous 
offrirons des couronnes et les dons que la loi prescrira , lorsque je 
verrai ee jour désiré, et j'espere de la bonté des dieux qu'il ne tar- 
dera pas à venir, » 

* On voit, dit l'abbé Foucher, par ce dialogue, que l'attente 
certaine d'un docteur universel du genre humain était un dogme 
recu qui ne souffrait point de contradiction, » 

Alcibiade parle de cet envoyé céleste comme d'un homme; So- 
crate insinue clairement qu'un dien sera caché sous la figure de cet 
homine; et dans le Timée, Platon l'appelle Dieu trés-expressément : 
» Au commencement de ce discours, dit-il, invoquons le Dieu sau- 
veur, afin que, par un enseignement extraordinaire et merveilleux , 
il nous sauve en nous instruisant de la doctrine véritable, » 

Dans l'attente perpétuelle où ils étaient de cet envoyé céleste , les 
peuples croyaient le voir dans tous les personnages extraordinaires 
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qui paraissuent dans le monde. De là cette mulutude de dieux 
sauveurs et libérateurs, que créait partout la foi dans le Sauveur 
promis. Mais ces faux libérateurs ne répondant point aux espé- 
rances et aux besoins des hommes, ils en attendaient sans cesse de 
nouveaux, et le vrai Messie était toujours, sans qu'elles le sussent 
elles-mêmes, le désiré des nations. 

A mesure qu'approchait son avénement , une lumière extraordi- 
naire se répandait dans le monde; c'était comme les premiers rayons 
de l'étoile de Jacob. Elle va paraitre; et Cicéron annonce une loi 
éternelle, universelle, la loi de toutes les nations et de tous les 
temps, un seul maitre commun, qui serait Dieu méme, dont le rè- 
gue allait commencer. Virgile, rappelant les anciens oracles, céle- 
bre le retour de la Vierge, la naissance du grand ordre que va bien- 
tót établir le fils de Dieu descendu du ciel, « La grande époque s'avanee ; 
tous les vestiges de notre crime étant effacés , la terre sera pour ja- 
mais délivrée de la crainte, L'enfant divin qui doit régner sur le 
monde pacifié recevra pour premiers présents de simples fruits de 
la terre, et le serpent expirera prés de son berceau. » 

Un demi-sieele après, Suétone et Tacite nous montrent tous les 
peuples les veux fixés sur la Judée, « d'où, disent-ils, une antique et 
constante tradition annoncauit que devait sortir en ce temps-là le 
dominateur du monde. » 

Cette attente était si vive, que, suivant une tradition des Juifs 
consignée dans le Talmud et dans plusieurs autres ouvrages anciens, 
un grand nombre de gentils se rendirent à Jérnsalem vers l'époque 
de la naissance de Jésus-Christ, afin de voir le Sauveur du monde, 
quand il viendrait racheter la maison dv Jacob. 

Il est parlé dans la mythologie des Goths d'un. premier-né. du 
Dieu supréme , et il y est représenté comme une divinité moyenne, 
comme un médiateur entre Dieu et Vhommne. Il cumbattit avec la 
mort, et il écrasa la tête du grand serpent; mais il n'obtint la vic- 
toire qu'aux dépens de sa vie, 

Le savant Maurice a prouvé jusqu'au dernier degré d'évidence 
que, « des traditions immémoriales, dérivées des patriarches et re- 
paudues dans tout l'Orient, touchant la chute de l'homme et la pro- 
messe d'un futur médiateur, avaient appris à tout le. monde paien 
attendre l'apparition d'un personnage illustre et sacré, vers le temps 
ue de Jésus-Christ. » 
sur une tradition antique, les Arabes attendaient égale- 
Aut liberateur qui, devait venir sauver les peuples. C'était à la 
Chinegmne ancienne croyance, qu'à la religion des idoles, qui avait 
corrompu la religion primitive, succéderait la derniere religion, 
celle qui devait durer jusqu'à la destruction du moude. Les habitants 
de Pile de Ceylan attendaient aussi une loi nouvelle, qui devait un 
jour leur tre apportée des régions de l'Occident et qui deviendrait 
la loi de tous les hommes. 

Les livres Likiyki parlent d'un temps où tout doit être rétabli dans 
la première splendeur, par l'arrivée d'un héros nommé Kiuntsé, 
qui signifie pasteur et prince, à qui ils donnent aussi le nom de 
tres-saint, de docteur universel, et de vérité souveraine; c'est le 
Mithra des Perses, l'Orus des Égypliens, et le Brama des In- 
diens, 

Les livres chinois parlent méme des souffrances et des combats 
de Kiuntsé... Il parait que la source des toutes ces allégories (les 
travaux d'Hercule, ete.) est une trés-ancienne tradition commune à 
toutes les nations, que le Dieu mitoyen , à qui elles donnent toutes 
le nom de Soter ou Sauveur, me détruirait les crimes qu'en souffrant 
lui-méme beaucoup de maux, » 

Confucius disait que le saint envoyé du ciel saurait toutes cho- 
ses, et qu'il aurait tout pouvoir au ciel et sur la terre, « Qu'elle est 
grande! s'écrie-t-il, la voie du saint! Elle est comme l'Océan; elle 
produit et conserve toutes choses; sa sublimité touche au ciel. Qu'elle 
est grande et riche!... Attendons un homme qui soit tel qu'il puisse 
suivre celle voie; car il est dit oue, si l'on n'est doué de la supréme 
vertu, on ne peut parvenir au sommet ae la voie du saint. » 
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Après avoir rappelé plusieurs fois ce samt homme qui doit venir, 
il ajoute : « Il n'y a dans l'univers qu'un saint qui puisse compren- 
dre, éclairer, pénétrer, savoir, et suffire pour gouverner; dont la 
magnanimité, laffabilité, la bonté, contiennent tous les hommes; 
dent l'éuergie, le courage, la force et la constance puissent suffire 
pour commander; dont la pureté, la gravité, l'équité, la droiture, 
suffisent pour tout discerner, Son esprit vaste et étendu est une 
source profonde de choses qui paraissent chacune en leur temps. 
Vaste et étendu comme le ciel, profond comme l'abime, le peuple, 
quand il se montre, ne peut manquer de le respecter ; s'il parle, il 
n'est personne qui ne le croie; s'il agit, il n'est personne qui ne 
l'applaudisse, Aussi, son nom et sa gloire inondérent bientôt l'em- 
pire, etse répandront jusque chez les babares du Midi et du Nord, 
pariout où les vaisseaux et les chars pouvent aborder, où les forces 
de l'homme peuvent pénétrer, dans tous les lieux que le ciel couvre 
et que la terre supporte, éclaires par le soleil et la lune, fertilisés 
per la rosée et le brouillard. Tous les êtres qui ont du sang et qui 
respirent l'honoreront et l'aimeront, et l'on. pourra le comparer au 
ciel ( à Dien. )» 

M. Rerausat eile un traité fort curieux de la religion musul- 
mane, écrit en chinois par un auteur musulman, et où on lit ces 
paroles : 

«Le ministre Phi consulta Confucius, et lui dit : O maitre, n'étes- 
vous pas un homme? Il répondit : Quelque effort que je fasse, ma 
mémoire ne me rappelle personne qui soit digne de ce nom. Mais, 
reprit le ministre, les trois rois n'ont «ils pas été des saints? Les 
trois rois, répondit Confucius, doués d'une excellente bonté, ont 
été remplis d'une prudence éclairée et d'une force invincible, Mais 
moi, Khiéou, je ne sais pas s'ils ont été des saints. Le ministre re- 
prit: Les cinq seigneurs n'ont-ils pas été des saints ? Les cinq sei- 
gneurs, dit Confucius, doués d'une excellente bonté, ont fait usage 
d'une charité divine et d'une justice inaltérable. Mais moi, Khiéou, 
je ne sais pas s'ils ont été des saints? Le ministre lui demanda en- 
core : Les trois Augustes n'ont-ils pas été des saints? Les trois Au- 
gustes, répondit Confneius ont pu faire usage de leur temps; mais 
moi, Khi£&ou, j'iguore s'ils ont été des saints. Le ministre, saisi de 
surprise, lui dit enfin : S'il en est ainsi, quel est donc celui que l'on 
peut appeler saint? Confucius ému répondit pourtant avec douceur 
à cette question : Moi, Khiéou, j'ai entendu dire que, dans les con- 
trées occidentales, il. y avait (ou il y aurait) un saint homme, qui, 
sans exercer aucun acte de gouvernemént, préviendrait les trou- 
bles; qui, sans parler, inspirerait une foi spontanee; qui, sans exe- 
cuter de changements, produirait naturellement un océan d'actions 

[méritoires). Aucun homme ne saurait dire son nom ; mais moi, 
Klüéon, j'ai entendu dire que c'était là le véritable saint. » 

Le père Intorcetta rapporte aussi, dans sa vie de Confucius, que 
ee philosophe parlait d'un saint qui existait ou qui devait exister 
dans l'Occident. « Cette particularité, dit M. Remusat, ne se trouve 
ni dans les King, ni dans les Tséchou; et le missionnaire ne s'ap- 
puvant d'aucune autorité, on aurait pu le soupçouner de préter à 
Confucius nn langage convenable à ses vues. Mais cette parole du 
philosophe chinois se trouve consignée dans le S5é wén oui thai, 
au chapitre xxiv; dans le Chén tháng si khaü-tchimg tsi, au 
chapitre 1**; et dans le Lièi tseit thsioudn choi, » 

L'auteur chinois de la glose sur le Tchoung-voüng, dit que «le saint 
homme des cent générations ( pé chi) est trés-éloigné, et qu'il est dif- 
ficile de se former à son sujet une idée nette. Dans l'attente où il 
est du saint homme des cent générations, le sage se propose lui- 
méme une doctrine qu'il a sérieusement examinée; et s'il parvient à 
ne comynettre aucun péché contre cette doctrine, qui est celle des 
saints, il ne pent plus avoir de doutes sur lui-même, » 

Selon M. Remusat, pe ch, cent generations, est ici une expression 
indéfinie qui marque un long espace de temps. « Mais, ajoute-t-il, 
un ché est l'espace de trente ans, cent ché font donc trois mille ans, 
et à l'époque où vivait Confucius, il serait bien extrordinaire qu'il 
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eût dit que le samt homme était attendu depuis trois mille ans. 

« J'abandonne, au reste, aux réflexions du lecteur ce passage, qui, à 
ne le prendre méme que dans le sens ordinaire, prouve du moins 
que l'idée de la venue da saint était répandue à la Chine dés le sixième 
siecle avant l'ere vulgaire. » 

La doctrine de Confucius et des lettrés s'accordait à cet égard 
avec celle de For ou Xaca, adoptée par le peuple, non-senlement à 
la Chine, mais au Thibet, son siége principal, à la Cochinchine, au 
Tonquin, dans le royaume de Siam, à Cevlan et jusqu'au Japon. En 
ces pays idolátres, on eroyait universeilement qu'un Dieu devait sau- 
ver le genre humain, en satisfaisant au Dieu sipréme pour les péchés 
des hommes. 

La méme tradition existait dans le nouveau-monde, Les Salives de 
l'Amérique disaient que le Paru envoya son fils du ciel pour tuer un 
serpent horrible qui dévorait le peuple de l'Amérique; que le fils de 
Puru vainquit ce serpent et le tua; qu'alors Puru dit au démon : 
* Va-t-en à l'enfer, maudit, Tu ne rentreras jamais dans mn mai- 
son, » 

Dans les peintures mexicaines, la femme au serpent, appelée aussi 
femme de notre chair, parce que les Mexicains la regardaient comme 
la mere du genre humain, et toujours représentée en rapport avec 
un grand serpent; et d'autres peintures nous offrent ane couleuvre 
panachée, mise en pièces par le grand Tezeatlipoca , ou par le so- 
lel personnifié, le dieu Tonatiuh, qui parait être identique, dit 
M. de Humboldt, avec le Arischna des Hindoux, chanté dansle Jha- 
gavata pourdna, el avec le Mithra des Perses, Or, Mithra, comme 
le remarque Faber et comme nous l'avons prouvé, était le média- 
teur attendu, depuis l'origine du monde, par toutes les nations. 

» Une prophétie ancienne,ajoute M. de Humboldt , faisait espérer 
aux Mexicains une réforme bienfaisante dans les cérémonies rehgien- 
ses : eette. cérémonie portait que Centeotl. triompherait à la fin de 
la ferocité des autres dieux, et que les sacrifices humains feraient 
place aux offrandes inocentes des prémices des moissons, » 

Ceci nous conduit à une autre preuve de l'attente universelle d'un 
réparateur promis, Saint Paul, expliquant aux Hébreux le dogme de 
la rédemption, fondement de tout le Christianisme : « Point de rémis- 
sion, dit-il, sans l'effusion du sang. » Et en parlant ainsi, l'apótre 
n'aunonce point une doctrine nouvelle; i| ne fait qu'exposer Ja 
croyance du genre humain depuis l'origine du monde. « C'était, 
comme le remarque Bryant, une opinion uniforme et qni avait 
prévalu de toute. part, que [a rémission ne pouvait s'obtenir que 
par le sang, et que quelqu'un devait mourir pour le bonheur d'un 
autre, » 

« Aucune nation n'a doute, dit le comte de Maistre, qu'il n'y eût 
dans Feffusion du sang une vertu expiatoire... L'histoire, sur ce 
point, ne présente pas une seule dissonnance dans l'univers. La théorie 
entière reposait sur le dogme de la réversibilité, On etoyait, comme 
on a toujours cru, comme on croira toujours, que l'innocent pou- 
vait payer pour le coupable. » 

Tous les anciens attribuent l'origine du sacrifice à un commande- 
ment divin, et ils s'accordaient également à ne regarder leurs sacri- 
fices que comme de simples types. De là vient. que les animaux car- 
nassiers où stupides, ou étranges à l'homme , comme les bétes fouves , 
les serpents, les poissons, les oiseaux de proie, etc., n'étaient point 
immolés. On choisissait toujours parmi les animaux les plus précieux 
par leur utilité, les plus doux, les plus innocents, les plus en rap- 
port avec l'homme par leur instinet et leurs habitudes, Ne pouvant 
enfin immoler l'homme pour sauver l'homme, on choisissait dans 
l'espece animale les victimes les plus humaines, s'il est permis de 
s'exprimer ainsi. 

Les anciens Perses immolaient une victime couronnée. On trouve 
dans plusieurs rituels des anciens Mesicains la figure d'un animal 
inconnu , orné d'un collier et d'une espèce de harnais, mais percé 
de dards. « D'après les traditions qui se sont conservées jusqu'à nos 
jours , cit M, de Humboldt, c'est un sympa ae innocente souf- 
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frante : sous ce rapport, cette représentation rappelle l'agaeau. des 
Hébreux, ou l'idée mystique d'un sacrilice expiatoire. destiné à cal- 
mer la colère de la Dixinité, ^ 

Mais rien ne prouve davantage combien le dogme de la. réversi- 
bilité et du salut par le sang était profondémeut empreint dans l'es- 
prit des peuples que l'exécrable coutume des sacrifices humains, 
leur origine, leur but, leur nature typique, sont marques d'une 
maniere frappaute, surtout chez les nations d'Orient. 

Les Babsloniens et les Perses célébraient une fête distinguée par 
un sacrifiee parficulier trés-remarquable; on prenait dans les pri« 
sons un homme condamné à mort, on le faisait asseoir sur be tronc 
du roi, on le revètait de ses habits, on ne fui refusait auçuue jouis- 
sance, et l'on obéissait, pendant plusieurs jouys, à toutes ses volou- 
tés ; ensuite on le dépouillait, et apres l'avoir Fcappé de verges, au 
l'attachait à un gibet. 

Les Danois sacrilixient leur roi mème dans les calamités publi- 
bles; en Suede et en Norwège, les rois imwolrient leurs propres en- 
fants. Dans l'Inde, ils se dévouaient quelquefois eux-mêmes, Philou 
de Biblos rapporte, d'après Sanchonialon, qu'il y avait chez les ihe 
niciens des sacriices qui renfermaient um. mystere, « C'était, dit-il 
la cu:tume des ancieus, que daus les jrérils insminents, les princes 
des nations ou dex cités, afin de prévenir la ruine de tout le peuple, 
inupolassent celui de leurs fils qu'ils aimaient le plus, pour ajppuiser 
la colère des dieux. Ceux qu'on dévouait en cem occastons. elaient , 
ajoute-t-il, offerts mystiquement, + 

Celle coutume suivant, le méme auteur, était foudee sur l'escus- 
ple de Kronos, appelé Z/ par les Phéniciens, ct qui, déilié après sa 
mort, préside à la planete qui porte son now, Lorsqu'il régnai en 
Phénicie, il eut de la nyniphe Anobret un fils utique nommé Icoud, 
Le pass étant menacé d'un grand danger de guerre et de peste, 
Kronos revêt sou fils des ornements royaux, et l'inmala, comme 
"me victime de propitialion , à son pére Urauus, sur un autel qu'il 
avait éleye, " 

On découvre aisément dans ce récil une ancienne tradition. de 
l'Orient, défigurce par l'historien grec, IE ous dit luj-méne que 
Kronos était appelé Z£ par les Phéniciens, et sou témoignage est 
confrarm pur celui de Damascius, Qr, suivant saint Jérôme, 177 des 
Phéniciens est le méme que lE des Juifs, c'est-à-dire. un des dix 
noms de Dieu, et c'est en effet le nom que toules les nations d'Orient 
donnaient origiuairement au Dieu, suprème, Il est donc chair que 
Kronos n'était pas un roi qui eût régné sur un pelit canton. de 


la S«rie, et cette partie du récit de Philon est évidemment une. 


fable. . 

« 1 résulte de fà, dit un savant Anglais, que le sacrifice dont il 
s'agit ne fut point. primitiveinen] une imilation, mais un type, ou 
la représentation d'une chose à venir, C'est, dans le monde paien , le 
seul exemple d'un. suenlice que l'on ait appelé mystique, et il est 
scconpagné de circonstances tres-extraordiuaipes. 

« Aronos que nous venons de voir être le méme que 4 et Eliona, 
est nome le Tres-Haut, celui qui est élevé au-dessus des cicux, 
Il est dit, en ontre, que les Ælohim combaltent avec lui L'auteur 
:nàme. du récit l'appelle le seiguour du ciel, Ces sacrifices n'avaieul 
done, comme je l'ai déjà dit, aucun rapport à une chose passée, 
tauis faisaient allusion à, un grand événement qui devait s'aceomplir 
daus la suite, Probablement ils furent iustitucs en conséquence 
uue tradition prophétique conservée dans la famille d'Esaü et 
transmise par ele au peuple de-Chanaan, Le-récil est sans doute 
mélangé do choses Clrangires et accommodé au goût des Grees ; 
mais dégazeons-le de la, fable autant que nous le pourrons, ct 
peut-etre erriverons-nous à la sérité qu'elle cache. 

» Le saerifiw mystique des Phéniaiens exigeait que ce ft un prince 
qui l'offrit, el que la viele füt. son fils unique. Or, comme j'ai 
montré que ees ciroonstances ne peuvent se rapporter à rien d'anlé- 
eur, considirens-les comme futures, et voyons quelles consequen- 
ces il en résultera ; ear si le sacrifice des Fhéniciens était le type d'un 
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saerilice à venir, lanature decelui.ci sera connue par la représentation 
qua le ligure. Aiusi donc ££, la Divinité supréme, qui a pour associe les. 
Elohim, devait, dans le progres des temps, avoir unfils bien-aimé , uni- 
que, qui serait conçu, couaune l'expliquent quelques-uns, de la grüee 
ei selon mon interprétation, de la fontaine de lumiere, Il devait ètre 
appelé leoud , u'impor!e à quoi ce nom puisse se rapporter, et ètre 
allert en saeriliee à son pere, par voic de satisfaction et de rédemp- 
lion, pour expáer les. péchés des autres, détourner la juste ven 
geance de Dieu, prévenir la corruption universelle, et en mème 


‘temps la rnine générale, Et ce qui n'est. pas moins remarquable, il 


devait accomplir ee grand sacrifice, rewétu des embilèmes de la 
rovauteé. Gertes, ce sont là de fortes expressions; et cet casemble de 
circonstances, dont chocuue offre un sens profond, ne saurait Être. 
l'elfet du hasard. Toul-ee que j'ai demande qu'on m'accordát , c'est 
que ce saerilire mistique était le type d'une chose à venir, Jusqu'à 
quel point correspouid-il à la chose à laquelle je peuse qu'il fuit al- 
lusion , jeu laisse le jugement au lectenr. » 

Ainsi l'attente d'un hosmme-dieu, sauveur et docteur du gence 
humain, es aussi ancienne que le monde; et soit que l'on cousi- 
dere lcs crovances des peuples, les témoignages des potes et des 
philosophes, les institutions religieuses, les riles expiatcires, et par- 
ticulieri mont le sacrifice chez toutes les nations, il est manifeste qu'il 
"^s eut jamais de iradition plus universelle. Malgré sa haine pour 
ie Ghristimnisme, Doidanger luianétne n'a pu a'onpécher de le re- 
counailre, Ib asoue que les anciens attendaient des dieux libera- 
teurs, qui doivent reguer sous une forme humaine; et que des im 
postenre ont souvent profite de cette disposilion pour se faire hone- 
rer corume des dieux. descendus du ciel, IL trouve cette opinion 
profondément enracinée dans l'esprit de tous les peuples, et il en 
cile. dus exemples frappants, 

«Les Romatus , dit-il, tout républicains qu'ils étaient, attendaient 
du temps. de Cicéron vu roi prédit par les sybilles, comme on le: 
voit dans le live de la Divination de cet orateur philosophe; les mi- 
seres de leur république en devaient dire les annonces, et la mo 
narchic universelle la sue, C'est une amecdota de l'histoire ro- 
waine à laquelle on n'a pas fait toute l'attention. qu'elle mérite... 

«Les Hébrens allemlaient tantôt un couquérant, et tantôt un être 
indefinissable, heureux et malheureux; ils l'attendent encore... 

«L'orarle de Delphes, comme on lo voit dans Plntarque, était de- 
positaire. d'une ancienne et secrète prophétie sur la future naissanez 
d'un fils d'Apollon, qui aménerait le règne de la. justice; et tout lo 
Juganisme grec et égyptien. avait une multitude d'oracles qu'il na: 
comprenait pas, mais qui tous déeidiient de méme cette chimére 
wniserselle, C'était elle qui donnait lieu à la folle vanité de tant de 
rois et de princes qui pretendaitent. se faire passer pour fils de Ju- 
piter. 

« Les autres nations. de la terre n'ont pas moins donné dans ces 
éiranges visions. Les Chinois attendent un Phelo, les Japonais un 
Peyrum et un Combadozi, les Siamois un, Sommona-codom... Tous 
les Américnius atlendaient du coté de l'Ofient, qu'ou pourrait appe- 
ler le pôle de l'espérance de toutes les nations, des enfants du soleil; 
eb les Mexicains, en particulier, attendaient un de leurs auciens 
rois, qui devait. les.rewenir voir pate le côté de l'aurore, apres avoir 
fait le tour du monde, Enfin, iln aen aucun. peuple qui n'ait eu 
sin expeetalive de cette espeoecc« 

Voltaire confirme cette remarque, et ses paroles meritent une se- 
rieuse attention, « C'était, de temps immenunal, une maxime chez 
les Indiens et les Chinois, que lo Sage viendrait de l'Oecnlent. L'Eu- 
rope, au contraire, disait que le Sage viendrait de l'Occident, Toutes 
les naiieus out toujours eu besoin d'un Sage, » 

Et sur quoi reposait cette attente générale? La philosophie nous 
l'appreudra-telle ? Écoutez Volney : « Les tradilions sacrecs et my- 
thologiques des temps antérieurs. avaient répandu dans toute l'Asie 
la croyanoc d'un graud médiateur qui devait venir, d'un juge Anal, 
d'un. sauveur futur, roi, Dies, conquérant et législateur, qui rame- 
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nerait l'âge d'or sur la terre, et délivrerait les hommes de l'empire |. révolter contre lui, et engager ensuite toujours la. nature humaine 
du mal. « dans son péché et dans sa révolte? 

Certes on ne tronvera pas ces témoignages suspects, Ainsi la vé- Pourquoi, dit saint Augustin, Dieu n'aurait-il pas créé le premier 
rit «e suscite partout des témoins pour confondre ceux qui refn- | ange, puisqu'il l'a créé dans une beanté et unc sainteté parfaite, et 
sent dela reconnaitre, quels que soient leurs préventions et lenr aveti- | qu'avant été par sa eréation ange et le premier des anges, il n'est 
#ement, Elle force Jes lèvres menteuses à lui rendre hommage, et | devenu démon et le ehef des démons que. par son orgneil et une 
l'erreur à s'accuser et à se condamner elle-même. Mais adimirez tout ! malice toute volontaire ? Si l'on s'étonne que Dieu lui ait per- 
ensemble le comble de l'orgaeil et la déraison. Philosophe, est-il vrai 





mis de tenter Adam et Eve, pourquoi ne considérera-t-on pas 


que tons les peuples aient attendu. un réparateur? — Oui, rien au qu'il lui à permis de tenter David, de tenter sant Pierre, de 
monde n'est plus certain. — Athée, eonvenez-vous que toutes les | tenter saint Paul, et qu'il lui permet généralement-de tenter tous les 
nations ont cru à l'existence de Dieu? — Oui, l'on ne saurait le con- | fidèles? Et cependant Dieu usc avec une si admirable sagesse et une 
tester. — Il faut dose eroire à ce Dies et à ce réparateur promis. | puissance si invinrihle de tons les efforts que fait. le démon pour 


Ainsi le déiste et l'athée avouent qu'ils ne peuvent renoncer à la | pre pour fortifier les faibles, pour perfectionner les forts, et pour aug- 
religion qu'en renonçant à la tradition universelle, eten rompant avec | menter la gloire et multiplier les couronnes des plus grands saints- 
l3 parole humaine. IH faut, pour ainsi dire, que leur esprit sorte de 
l'univers pour nier sou auteur et son sauveur, qu'il se retire dans je 
me sais quelles ténebres, pour y prononcer la parole de crime, qui 
retombe d'abime en abime dans l'enfer qui l'inspira, ( Essai sur l'An- 
différence.) 


Ainsi c'est avec une admirable. conduite, dit ailleurs. le. méme 
saint, que Dieu à permis au démon de tenter Adam; parre qu'il 
avait ereé ee chef de tons les hommes avec une volonté si droite et si 
pure, que s'il eût mis sa confiance comme il le devait dans le secours 
de Dien qui lui était toujours présent, l'homme fidéle aurait xaineu 
l'ange infidcle; mais, au contraire, s'il abandounait Dien, son créateur 
et son protecteur, par tme désohéissane: pleine d'ocgneil et d'ingrati- 
tide, alors l'homme superbe devait être vaineu par l'ange superbe, 

I] est done indubitable, selon la pensée du méme saiut , qu'il était 
au pouvoir de Dieu, qui n'a point de bornes, de créer l'ange et 
l'hoinme d'une telle sorte, qu'ils n'auraient jamais pu déchoir de cet 
état bienheureux dans lequel il les aurait établis d'abor.. Mais sa 
sagesse, qui est inséparable de sa puissance, à jugé plus à propos de 
les créer en la maniere qu'il les a créés, pour des raison trés-grandes 
et trés-dignes de sa justice et de sa bonté. 

Le méme saint nous représente admirablement cette sérite en ces 
tenes : Nous publions par une confession trés-salittaire re que nous 
croyons par une foi trés-eertaine, que Dieu qui est le principe ‘de 
toutes choses a eréc d'abord les anges et Jes hommes dans un état 
trés-saint et Ués-heureux; qu'il a bien prévu que le premier unge et 
le premier homme. tomberaient de cette innocence et de cette féli- 
cité qu'il leur avait donnée, en une révolte toute volontaire; mais qu'il 


De quelle maniere on peut répondre, selon saint 
Augustin, aux objections des manichéens, 
touchant le péché du premier homme. 


Les manichéens, qui se sont. déclarés les ennemis des vérités sain- 
tes renfermées dans l'Ancien-Testament, ont fait diverses ahjections 
contre ee. commencement du livre de la Genise, que saint Angus- 
msn rapporte et auxquelles il joint ses réponses en peu de mots, 
réponses qu'il a depuis étendues et éclaircies en divers endraits de 
*cs cuxTages. 

Pourquoi, disaient ees hérétiques, Dieu a-tib crc le premier 
homme, puisqu'il savait qu'il devait tomber dans le péché? Saint 
Augustin répond : Dieu a créé le premier homme, parce que comme 
31 prévoyait sa chute et les maux qui la devaient suivre, il prévoyait 
aussi les grands biens qu'il eu devait tirer, et qu'il gouvernait cette 
multitude d'hommes nés pécheurs d'un pere pécheur, avec nue sa | a su en mème temps qu'il était plus digne de sa bonté toute puis- 
sante, de se servir des maux où il n'aurait aucune part, pour en &- 
rer de trés-grands biens, que d'empêcher qu'il n'arrivát aucun mal. 

Nous savons de plus, ajoute ce saint, que Dieu a mis mn tel 
ordre en la nature des anges et des hommes, que, dans le. prenier 
état ob il les a créés, ila voulu faire voir ec que pouvait Ia volonté 
libre en une natcre intelligente et parfaitement saine; et, dans lv se- 
cond qii a suivi le péché de l'ange erde. l'homme, ce que pouvait 
sa grâce d'une part, et de l'autre la sévérité de ses jugemetits. 

Le premier ange s’est révolte. d'abord contre Dieu. avec une par- 
tie des anges, et il est tombé par celte méme volonté libre que 
Dieu lui avait donnée pour l'aimer et pour le louer. Mais s'étant 
ainsi déclaré l'ennemi de Dien qui l'avait comblé de biens, au lien 
de faire tort en quelque chose à cette majesté souveraine, tout le 
mal qu'il a. fait est retombé sar lui-même, Car, après s'être soustrait 
volontairement à la bonté du créateur qui l'avait rendu si heureux, 
il n'a pii éviter la souveraineté de sa justice par laquelle il est devenu 
infiniment malheureux. 

Si tous les anges fussent tombés comme Lucifer, on aurait pu 
croire que la volonté libre, aidée de la grâce en une autre nature 
tonte saine, n'aurait pas été capable de maintenir ces purs esprits 
dans lu première intégrité qu'ils avaient reçue, Mais lorsque ces on- 
ges rebelles, abusant de leur volonté libre, se sont jetés volontai- 
rement dans le mal, et que le premier d'entre eux et le chef de cette 


messe si profonde et si incompréhensible, que sans avoir la. moindre 
part à la malice et au déréglement de leur cœur, il ferait éclater la 
«ewrnité de sa justice. dans les uns et les richesses de sa. grice et de 
sa miséricorde daus les autres. 

Les manichéens ajsutaent encore : Pourquoi Dieu a-1-il perinis 
an démon de tenter la. femine et de la surprendre? Mais pourquoi , 
r*ponm] le méme saint, la. femme s'estelle tentée et. s'est-elle trom 
pee elle-niéme, puisque Dien l'avait créée si pure et si forte, qu'esle 
n'avait ren daus elle qui la püt porter à s'écarter de ce qu'elle de- 
sait à Dieu, ct qu'elle eût pu, si elle eût voulu, rejeter d'abord. et 
surmonter le démon avec une facilité merovalile? 

Pourquoi, rontinuaient ces hérétiques, Dien créait-il la femme, 
puisqu'il prévoyait qu'elle devait se laisser séduire, et qu'elle entrai- 
nerait avec elle dans la méme faute le premier homme, qui n'avait 
pu être sédnit, et qui n'aurait pofht péché s'il eût été senl? 

Dieu a créé la femme, répond saint Augustin, paree qu'elle est 
clie-méme un bien, et uu si grand bien, que saint Paul dit qu'elle 
est la gloire de l'homme, Et si elle eût été aussi dépendante d'Adam 
qu'elle devait être, elle se fût bien gardée de se rendre aux pro- 
messes trompeuses du démon avant que d'avoir consulté celui qui lui 
tenait lieu de chef et de conducteur ; et se conservant daus les avan- 
tages que Dieu lui avait donnés en la créant, elle ne fát point deve- 
nme la souree du malheur d'Adam et de la ruine générale de toute 
sees, révolte a dit dans son cœur: Je serai semblable au Très-Hatit , 

Puisque c'est le démon qui a été la première cause de tous ces | tous les saints anges sont demesrés fermes dans la sowmission à 
maux, ajoutaient encore ces hévétiqnes, pourgnoi Dieu l'a-t-il | Dieu par cette même volonté libre par laquelle les mauvais étaient 
créé, fai qui savait que cet esprit de malice devait pécher et se | tombés; et saint Michel, chef des saints anges, a dit dans toute T'é- 


| 
Non, ce sont des chimeres universelles. perdre les hommes, qu'il s'en sert. comme du moyen. le plus pro- 
| 
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tendue de som cœur, ainsi que le dit son nom en la langue sainte. 
Qui est semblable à Dieu? Et qu'est-ce que le néant de la créa- 
ture, lorsqu'on la. compare à l'éternité du créateur ? 

C'est ce qui nous fait voir qu'Adam, qui avait pour soutien et 
pour lumiere la méme volonté libre et la méme grâce de la création 
qu'ont eue les anges, est entierement inexeusable dans sa chute, puis- 
qu'il devait résister à l'ange apostat , lorsqu'il l'a tenté par sa femme, 
comme les saints anges lui ont résisté par la méme volonté libre et 
par le secours de la méme grâce qui était dans le premier homme. 
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Car il avait reçu de Dicu, comme les saints anges, le secours d'una 
grâce attachée à sa nature, sans laquelle il n'aurait pu persévérer 
dans le bien, quand méme il l'aurait voulu, Parce que l'homme , 
quelque pur qu'il soit, a toujours besoin, pour être bon et pour per- 
sévérer dans la. bonne voie, du secours de celui qui est souveraine- 
ment bon, Par cette grâce il pouvait persévérer dans la justice avec 
une extrème facilité, et cette grâce était soumise à sa libre volonté, 
afin qu'il en usát comme il lui plairait. 
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CHAPITRE IV. 


Naissance de Caïn et d'Abel, Leurs sacrifices, Abel est tué par Caïn. Naissance d'Énoch , fils de Cain. 
Lamech tue un homme. Naissance de Seth et d'Enos. 


1. Adam veró cognovit uxorem suam Hevam, quæ 
concepit et peperit Cain, dicens : Possedi hominem per 
Deum. 

2. Rursumque peperit fratrem ejus Abel. Fuit autem 
Abel pastor ovium, et Cain agricola. 

3. Faetum est autem post multos dies ut offerret Cain 
de fruetibus terree munera Domino. 

4. Abel quoque obtulit de primogenitis gregis sui et de 
adipibus eorum ; et respexit Dominus ad Abel et ad mu- 
nera ejus. 

5. Ad Cain vero et ad munera illius non respexit; ira- 
tusque est Cain vehementer, et coneidit vultus ejus. 

6. Dixitque Dominus ad eum : Quare iratus es, et cur 
coneidit facies tua? 

7. Nonne, si bené egeris, recipies? sin autem male, 
statim in foribus peecatum aderit? sed sub te erit appeti- 
tus ejus, et tu dominaberis illius. 


8. Dixitque Cain ad Abel fratrem suum : Egrediamur 
foras. Cumque essent in agro, consurrexit Cain adversus 
fratrem suum Abel, et interfecit eum. 

9. Et ait Dominus ad Cain : Ubi est Abel frater tuus? 
Qui respondit : Nescio; num custos fratris mei sum ego? 


10. Dixitque ad eum : Quid fecisti? vox sanguinis fra- 
tris tui clamat ad me de terra. 

11. Nune igitur maledietus eris super terram, quæ 
aperuit os suum et suscepit sanguinem fratris tui de manu 
tua. 

12. Cüm operatus fueris eam, non dabit tibi fructus 
suos : vagus et profugus eris super terram. 

13. Dixitque Cain ad Dominum : Major est iniquitas 
mea quàm ut veniam merear. 

14. Ecce ejicis me hodie à facie terre, et à facie tua 


X 1. Hébr, litt: J'ai acquis ou je posséde un homme, Jéhova.« 
La version des Septante et la Vulgate supposeut ici Eronrw , Deus. 
Quelques-uns ont cru que le grand nom Jénova n'avait point été usitó 
avant Moise, Exod. VI, 3. Mais on le trouvera plusieurs fois dans 
l'histoire des patriarches. 

X 8. Ces deux mots, « sortons dehors, » ne sont pas dans l'hébreu; 
mais ils se trouvent dans le samaritain et dans les Septante, comme 
dans là Vulgate. 


1. Or, Adam connut Eve sa femme, laquelle eoncut 
et enfanta Cain, disant : J'ai possédé un homme par la 
grâce de Dieu. 

2. Et de nouveau elle enfanta Abel son frère, Or, Abel 
fut pasteur de brebis, et Cain laboureur. 

3. Et il arriva, longtemps après, que Cain présen- 
tait au Seigneur les prémices des fruits de la terre. 

4. Abel présenta aussi les premiers nés de son troupeau 
et les plus gras; et le Seigneur regarda Abel et ses dons. 


5. Mais il ne regarda ni Cain ni ses dons ; et Cain fut 
violemment irrité, et son visage fut abattu. 

6. Et le Seigneur lui dit : Pourquoi es-tu irrité, et 
pourquoi ton visage est-il abattu? 

7. Si tu fais bien, n'en recevras-tu pas le salaire? Si 
tu fais mal, soudain à ta porte se présentera ton péché ; 
il t'attaquera sans cesse; mais tu peux encore le domi- 
ner. 

8. Et Cain dit à Abel son frère : Sortons. Et lors- 
qu'ils furent dans la campagne, Cain s'éleva contre son 
frère Abel, et le tua. 

9. Et le Seigneur dit à Cain: Où est Abel ton frère ? 
Caïn répondit : Je ne sais; suis-je le gardien de mon 
frère ? 

10. Et le Seigneur lui dit : Qu'as-tu fait ? la voix du 


| sang de ton frère erie de la terre jusqu'à moi. 


11. Maintenant done tu seras maudit sur cette terre , 
qui a ouvert sa bouche pour recevoir le sang de ton frère, 
versé par ta main. 

12. Après que tu l'auras cultivée, elle ne te donnera 
pas ses fruits : tu seras errant et fugitif sur la terre. 

13. Et Cain dit au Seigneur: Mon iniquité est trop 
grande pour que je puisse mériter le pardon. 

14. Voilà que vous me rejetez de la face de la terre, 


X 10, On lit dans l'hébreu : Fox samguinum clamantium. Ce 
pourrait étre un hébraisme ; car les Hébreux emploient le pluriel de 
sanguis, surtout pour marquer le sang injustement versé : de là 
vient : Libera me de sanguinibus. Ps. 1, 16. Mais le samaritain porte : 
Vox sanguinis clamat, Au fond, le sens est le mème, 

X ii. Hebr. et Sept. : «Vous êtes done maintenant maudit par la 
terre; c'est-à-dire. elle vous traitera comme un homme maudit, eu 
vous refusant son fruit, » C'est ce que le verset suivant exprime. 
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abscondar, et ero vagus et profugus in terra : omnis igi- 
tur qui invenerit me, occidet me. 

15. Dixitque ei Dominus : Nequaquam ità fiet; sed 
omnis qui oeciderit Cain, septuplüm punietur. Posuitque 
Dominus Cain signum , ut non interficeret eum omnis qui 
invenisset eum. 

16. Egressusque Caïn à facie Domini , habitavit profu- 
gus in terra ad orientalem plagam Eden. 

17. Cognovit autem Cain uxorem suam, qui conce- 
pit, et peperit Henoch; et aedificavit civitatem, vocavit- 
que nomen ejus ex nomine filii sui, Henoch. 

18. Porro Henoch genuit Jrad , et Irad genuit Maviaél, 
et Maviaël genuit Mathusaël, et Mathusaél genuit La- 
mech, 

19. Qui accepit duas uxores : nomen uni Ada, et no- 
men alteri Sella. 

20. Genuitque Ada Jabel, qui fuit pater habitantium 
in tentoriis atque pastorum. 

21. Et nomen fratris ejus Jubal : ipse fuit pater canen- 
tium cithará et organo. 

22. Sella quoque genuit Tubalcain, qui fuit malleator 
et faber in euneta opera æris et ferri. Soror vero Tubal- 
cain, Noëma. 

23. Dixitque Lamech uxoribus suis Ada et Sellæ : Au- 
dite vocem meam, uxores Lamech; auscultate sermonem 
meum : quoniam occidi virum in vulnus meum, et ado- 
lescentulum in livorem meum. 

24. Septuplüm ultio dabitur de Cain, de Lamech veró 
septuagies septies. 

25. Cognovit quoque adhue Adam uxorem suam; et 
peperit filium , vocavitque nomen ejus Seth, dicens : Po- 
suit mihi Deus semen aliud pro Abel, quem occidit Cain. 

26. Sed et Seth natus est filius, quem vocavit Enos : 
iste ecpit invocare nomen Domini. 


Y 15. Hebr. autr. « Le Seigneur lui repondit : C'est pour cela 
que quiconque, ele;; » ou: » Cerles quiconque, ete. » Au reste, les Sep- 
tante ont la de méme que la Vulgate. 

Ibid. Le nombre de sept est mis pour un nombre indéterminé, 
sais grand et considérable. 

X i6. Hébr, aute. : « Cain s'étant retire de devant la face du Sei- 
gneur, demeura daus la terre de Vo, à l'orient d'Eden. » Les Sep 
tante ont pris aissi le terme hébreu pour un nom de lieu; seule- 
ment an lien de Nod , ils ont lu Naid. On trouve à l'orient du pays 
d'Elen et de l'Assynie un vaste pays nomme Nyse ou Nysie, qui 
faisait partie de l'Hircanie. Eu hébreu as, d'où vient Nyse, si- 
guife la méme chose que Vo, fuir, se retirer, ètre errant, vaga- 
bond. 
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et je me déroberai à votre présence, et je serai errant et 
fugitif sur la terre, et quiconque me trouvera me tuera. 

15. Et le Seigneur lui dit: l| n'en sera pas ainsi ; 
mais quiconque tuera Cain sera puni sept fois. Et le Sei- 
gneur mit un signe sur Cain , afin que quiconque le trou- 
verait ne le tuát pas 

16. Cain sortit done de la présence du Seigneur, et 
habita en fugitif la terre qui est vers l'orient d'Éden. 

17. Et Cain connut sa femme, laquelle concut et en- 
fanta Énoch ; et il bátit une ville, et il l'appela Enoch 
du nom de son fils. 

18. Or, Énoch engendra Irad , et Irad engendra Ma- 
viaël, et Maviaël engendra Mathusaël, et Mathusaél 
engendra Lamech , 

19. Lequel eut deux femmes : l'une avait nom Ada, et 
l'autre avait nom Sella. 

20. Et Ada enfanta Jabel, qui fut pére de ceux qui 
habitaient sous la tente et des pasteurs. 

21. Et le nom de son frère était Jubal : c'est le père 
de ceux qui jouent de la harpe et de la citharc. 

22. Et Sella engendra Tubalcain, habile dans tous les 
ouvrages de fer et d'airain. La sœur de Tubalcain fut 
Noéma. 

23. Or, Lamech dit à ses femmes Ada et Sella : Fem- 
mes de Lamech, entendez ma voix ; prétez l'oreille à mes 
paroles : j'ai tué un homme d'une blessure, et un jeune 
homme d'une plaie que je lui ai faite. 

24. Cain sera vengé sept fois, mais Lamech septante 
fois sept fois. 

25. Et Adam connut encore sa femme; et elle enfanta 
un fils, et elle lui donna le nom de Seth, disant : Dieu 
m'a donné un autre fils, au lieu d'Abel que Caïn a tué. 

26. Et Seth aussi eut un fils, qu'il appela Enos : celui- 
ci commenea d'invoquer le nom du Seigneur. 


Ibid, Héh. : « Du jardin d'Eden. » 

Y 19. Lamech est le premier homme qui eut deux femmes à la fois. 
I viola la loi primitive du mariage, qui voulait qu'un homme ne 
pütavoir qu'une seule épouse, comme une femme ne devait avoir 
qu'un seul mari, 

Y 23. Heb. autr. : « Or, Lamech dit à ses femmes : Ada et Sella, 
écoutez ma voix ; femmes de Lamech, prétez l'oreille à ce que je 
vais vous dire, » 

ÿ 26. Héb, :« Alors on commença d'appeler du nom de l'Étre su- 
préme. » C'est qu'en effet, comme la suite l'insinue, les descendants 
de Seth porterent le nom d'enfants de Dieu, pour se distinguer des 
descendants de Cain, qui furent simplement nommés enfants de: 
hommes, On a lu iste, au lieu de tunc. 
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VERSET 1. 
De l'antiquité du monde. 


Ici commence la chronologie de la race humaine. 


On lit dans l'Atlas de Lesage la. note suivante sur l'antiquité du 


moude : 
T. I. 


|: = Le monde, suivant nos livres saints, n'a pas au delà de six ou sept 
mille ans d'antiquité, et chaque jour nos lumiéres acquises viennent 
à l'appui de ce texte précis de la révélation, | 
« C'est une chose bien remarquable que l'aurore de chaque science 
exacte semble devoir heurter d'abord ce principe essentiel de notre 
foi religieuse, mais "que leurs progrès finissent toujours par lui don- 
. 5 
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ner une autorité nouvelle, Ainsi, l'histoire, l'astronomie, la phy- 
sique, la géologie, ont d'abord donné aux peuples et à la terre des 
millions d'années; la science perfectionnée a bientôt prouvé que ces 
exagérations premières venaient du vice des expressions chronolo- 
logiques des peuples anciens, ou du défaut de ceux qui plus tard les 
ont mal interprétées, Ainsi les myriades d'années voulues par les 
nombreuses dynasties qui ont gouverné l'Égypte ont disparu des qu'il 
a été prouvé que ees dynasties étaient contemporaines et non suc- 
cessives, On s'est assuré de méme que l'antiquité chinoise ne s'éle- 
vait pas au delà de huit cents ans avant Jésus-Christ, et que celle 
des Hindous demeurait fort au-dessous, On a vérifié que les ohserva- 
tions astronomiques chaldéennes et celles des Indiens ne vont les 
unes qu'à sept cent cinquante ans avant, et les autres sept cent cin- 
quante ans apres l'ere chrétienne, 

« Méme hommage de la part de la physique et de la géologie. Les 
premieres notions de ces sciences demaudaient des millions d'années 
pour amener la formation matérielle que nous présentent les en- 
trailles du globe; mais depuis l'idée heureuse d'y reconnaitre des 
couches successives, étrangères entre elles, vieilles peut-étre en effet 
de millions d'années, mais qui, par une observation remarquable 
et décisive, ne présentent nul vestige quelconque de l'espece hu- 
maine; depuis ce moment, disons-nous, qui a conduit naturellement 
aisoler la couche qui forme notre sol, et daas laquelle tout proclame 
à chaque pas la catastrophe diluvienue que nous apprend Moïse, 
alors les dépouilles des animaux enfouis, et le calcul analogique du 
creusement des fleuves et de l'attérissement des côtes, dont nous 
sommes les témoins, sont venus certifier et garantir que les tra- 
vaux physiques de la couche que nous habitons sont tres-certaine- 
ment en dedans des époques indiquées par nos livres saints. Enfin, 
il n'est pas jusqu'aux progres de notre civilisation, et à la nomencla- 
ture de nos découvertes méme , dont on ne puisse faire une échelle 
approxumative pour mesurer avec quelque exactitude les temps qui 
nous ont précédés. Tout ce que nous avons fait dans l'espace de trois 
ou quatre cents ans nous fait juger de ce qu'on a dà faire avant nous, 
et nous affirme la jeunesse des nations attestée par Moïse. Mais du 
reste, comment ne pas appercevoir dans ce patriarche de la révélation 
les signes éclatants de sa mission divine? Les écrits les plus anciens 
dela terre sont arrivés jusqu'a nous en dépit des siecles et de leurs 
nombreux accidents, et les lois dont il fut l'interpréte régisseat en- 
core aujourd'hui un peuple qui, vaincu, proscrit et dispersé parmi 
toutes les nations, n'a pu cesser d'être une nation. 

« Oui, reconnaissons-le, Moise domine au-dessus des générations 
et des siècles comme une colonne imperissable de vérité, Hérodote, 
Manéthon, les marbres de Paros, les historiens chinois, le sanskhrit, 
toutes ces sources les plus anciennes du monde, demeurent de cinq 
cents, de mille ans au-dessous de lui, Aucun de ees témoignages an- 
tiques ne peut l'atteindre, le contredire ni l'affaiblir; au contraire, 
la nature et les hommes se trouvent. en harmonie parfaite avec ce 
qu'il dit. Aussi, touchée de ect accord merveilleux, la foi religieuse 
triomphe; et, frappée d'un tel résultat, l'incrédulité philosophique 
chancelle : vaineue par ses propres lumières, elle se voit contrainte 
d'avouer qu'il y a dans tout cela quelque chose de surnaturel qu'elle 
ne comprend pas, mais qu'elle ne saurait nier, » 

Terminons ces réflexions sur la chronologie par le morceau sui- 
vant, emprunté au celebre auteur du Genie du Christianisme: 

a Depuis que quelques savants ont avancé que le monde portait daus 
l'histoire de l'homme, ou dans celle de la nature , des marques d'uue 
trop grande antiquilé, on s'est mis à citer Sanchoniathon, Por- 
phyre, les livres sanskrits, etc. Ceux qui font valoir ces autorités 
les ont-ils toujours consultées dans leurs sources? 

«D'abord il est un pen téméraire de vouloir nous persuader qu'O- 
rigéne, Eusthe, Bossuet, Pascal, Fénelon, Bacon, Newton, Leib- 
nitz, Huet et tant d'autres étaient ou des ignorants, ou des sim- 
ples, ou des pervers parlant coutre leur conviction intime, Cepen- 


dant ils ont cru à la sérité de l'histoire de Moïse, et l'on ne peut 
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disconvenir que ces hommes n'eussent une doctrine auprès de la- 
quelle notre érudition est bien peu de chose. 

« Mais, pour commencer par la chronologie, les savants modernes 
ont donc dévoré, en se jouant, les insurmontables difficultés qui ont 
fait pálir Scaliger, Pétan, Usher, Grotius? Ils riraient de notre 
ignorance, si nous leur demandions quand ont commencé les olympia- 
des; comment elles s'accordent avec les manières de compter par ar- 
chontes, par éphores, par édiles, par consuls, par regnes, jeux 
pythiques , néméens, séculaires; comment se réunissent tous les ca- 
lendriers des nations ; de quelle maniere. il faut opérer pour faire 
tomber l'ancienne année de Romulus, de dix mois et de trois cent 
cinquante-quatre jours, avec l'année de Numa, de trois cent em- 
quante-cinq jours, et celle de Jules-Cesar, de trois cents soixante- 
cinq; par quel moyeu on évitera les erreurs, en rapportant ces 
mémes années à la commune année celtique de trois cent cin- 
quante-quatre jours, et à l'année embolismique de trois ceut quatre- 
vingt-quatre. 

» Kt cependant ce ne sont pas Li les seules perplexités touchant les 
années. L'ancienne année juive n'avait que trois cent cinquante- 
quatre jours ; on ajoutait quelquefois douze jours à la fin de l'an, 
et quelquefois un mois de trente jours apres le mois Ador, an d'a- 
voir l'année solaire, L'année juive moderne compte douze mois, et 
proud sept années de treize mois en dix neuf ans. L'année syriaque 
varie également, et se forme de trois cents soixante-cinq jours, L'an- 
née turque ou arabe reconnait trois cent cinquante-quatre jours, 
el recoit onze mois intercalaires en. vingt-neuf ans. L'année égyp- 
tienne se divise en douze mois de trente jours , et ajoute cinq jours 
au dernier ; l'année persanne , nommé yezdegardic , lui ressemble, 

“Outre ces mille manieres de mesurer le temps, toutes ces années 
n'ont ni les mémes commencements, ni les iémes heures, ni les 
mêmes jours, ni les mêmes divisions. L'année civile des Juifs (ainsi 
que toutes celles des Orientaux } s'ouvre à la nouvelle lune de sep- 
tembre , et leur année ecclésiastique à la nouvelle lune de mars. Les 
Grecs comptent le premier mois de leur année de la nouvelle lune 
qui suit le solstice d'été, C'est à notre mois de juin que correspond 
le premier mois de l'année des Perses, et là Chine et l'Inde 
parlent de la premiere lune de mars. Nous voyons ensuite des mois 
astronomiques et civils qui se subdivisent eu lunaires et solaires ,th 
synodiques et périodiques ; nous voyons des sections de mois en kalen- 
des , iles , décades, semaines ; nous voyons des jours de deux espe- 
ces, artiliciels el mortels, et qui commencent, ceux-ci, au soleil le- 
vant, comme chez les anciens Babyloniens, Syriens , Perses; ceux- 
là , au soleil coueliant , ainsi qu'en Chine, dans l'Italie moderne, et 
comme autrefois chez les Athéniens, les Juifs, et les barbares du 
Nord. Les Arabes commencent leurs jours à midi, et la Frauce ac- 
tuelle à minuit, de méme que l'Angleterre, l'Allemagne , l'Espagne, 
ei le Portugal. Enfiu, il n'y a pas jusqu'aux heures qui ne soient 
einbarrassantes en. chronologie, en se distinguant en babyloniennes , 
italiennes et astronomiques ; et si l'on voulait insister davantage , 
nous ne verrions plus soixante minutes dans une heure européenne, 
mais mille quatre-vingts scrupules dans l'heure chaldéenne et arabe. 

“Que serait-ce, si, par surcroit de perplexité , nous allions nous 
engager dans les périodes , les éres ou les époques? La periode vic- 
torienne , qui parcourt cinq cent trente-deux annees, est formée de 
la multiplication des égales du soleil et de la lune. Les mêmes éga- 
les, mulüpliées par celui d'indiction , produisent les sept mille neuf 
cent quatre-vingl années de la période julienne. La période de Con- 
stantinople, à son tour , renferme un égal nombre d'années à celui 
de la. période julienne, mais ne. commence pas à la. méme époque. 
Quant aux éres, ici on compte par l'année de la création, là par 
olympiade, par la.fondation de Rome, par la naissance de Jésus- 
Christ , par l'époque d'Eusebe, par celle des Séleucides , celle de Na- 
bonassar , celle des martyrs. Les Tures ont leur hégire, les Persans 
leur yezdegerdic. On compute encore par les eres. julienne, grégo- 
rienne , ibérienne et aclienne, Nous ne parlerons point des marbres 
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d'Arundel , des médailles et des monuments de toutes sortes, qui 
introduisent de nouveaux désordres dans la chronologie. Est-il un 
bomme de bonne foi qui, en jelant seulement un coup-d'œil sur ces 
pues, ne convienne que tant de manières indécises de calculer 
les temps suffisent pour faire de l'histoire un épouvantable chaos ? 
Les annales des Juifs, de l'aveu même des savants, sont les seules 
dont la chronologie soit simple, régulière et lumineuse, Pourquoi 
donc aller, par un zèle ardent d'impiété, se consumer l'esprit sur 
des chicanes de temps aussi arides qu'indéchiffrables, lorsque nous 
avons le fil le plus certain pour nous guider dans l'histoire? Nou- 
velle évidence en faveur des Écritures. » 


Origine des arts, des lois et des sciences. 


Un éerivain judicieux, M. Goguet, dans son livre de lOrigine 
des lois, a prouvé que c'est dans la Genèse qu'il faut chercher l'ori- 
gine des arts, des lois et des sciences. 

* Quoique nous soyions bien éloigne, dit ce savant académicien , 
d'adopter le système de ceux qui prétendent retrouver les héros de 
la fable dans les patriarches dont parle l'Ecriture, nous ne pouvons 
méconnaitre, entre quelques-unes des fictions de la mythologie et 
certains traits conservés dans la Genise, un rapport assez sensible. Le 
siecle d'or, les iles enchantées, toutes les allégories sous lesquelles on 
nous représente la féheité du premier âge et les charmes de la na- 
ture dans son printemps, toutes celles où l'on a prétendu expliquer 
l'introduction du mal moral et du mal physique sur la terre, ne sont 
qne des copies défigurées du tableau que les premiers chapitres de la 
Genèse offrent à nos regrets... 

» Toutes les sectes du paganisme ne sont, à le bien prendre, que des 
héresies de la religion primitive, puisqu'en supposant toutes l'exis- 
tenee d'un ou de plusieurs êtres supérieurs à l'homme, auteurs ou 
conservateurs de l'univers, admettant toutes des peines et des ré- 
tompenses aprés la mort, elles prouvent au moins que les hommes 
connaissent les vérités dont elles sont des abus... La religion natu- 
relle étant du ressort de la raison, et l'étude s'en trouvant liée né- 
eessairement avec celle de l'histoire... c'est dans les livres de Moise 
qu'il faut commencer cette étude; c'est là que nous trouvons le vrai 
systeme présenté sans mélange, que nous découvrons les premières 
traces de La mythologie et de la philosophie ancienne... Moïse n'est 
pas seulement le plus éclairé des philosophes, il est encore le pre- 
mier des historiens et le plus sage des législateurs, Sans les secours que 
nous tirons des livres sacrés, il n'y aurait point de chronologie. 

- Les écrits de Moïse ouvrent les sources de l'histoire : ils présen- 
tent le spectacle intéressant de la dispersion des hommes , dela nais- 
sance des sociétés, de l'établissement des lois, de l'invention et du 
progres des arts; en éclaircissant l'arigine de tous les/peuples, ils dé- 
truisent les prétentions de ceux dont l'histoire va se perdre dans l'a- 
bime des siecles, En vain l'incrédulité prétendrait faire revivre ces 

abscures chimeres enfantées par l'orgueil et l'ignorance. Tous les frag- 
ments des annales du monde, réunis avec soin et diseutés de bonne 
foi, eoncourent à faire regarder la Genèse comme le plus authenti- 
que des anciens monuments. » 


Du nom de Cain. 


Le nom de Cain est dérivé en hébren d'un verbe qui signifie 
posséder; i] veut dire possession, richesse, ll parait, par ce nom 
qu'Éve donna à son fils ainé, qu'elle eut une grande joie de se voir 
devenue mère. Plusieurs interprètes ont cru qu'Eve s'était imaginée 
que ce premier enfant était le Rédempteur qui avait été promis et 
qui devait naitre de la femme. Jonathas, fils d'Uzil, traduit : « J'ai 
engendré cet homme qui est l'ange du Seigneur, c'est-à-dire le Mcs- 
se commu parmi les Juifs sous le nom d'ange, » 


VERSET 2. 
Du nom d'Abel. 


Le nom d'Abel signifie vanité, et l'on croit qu'Éxe le donna à 
son second fils quand elle comprit l'illusion de ses espérances sur 
l'arrivée aussi prochaine du Redempteur. 


VERSET À. 
Du sacrifice. 


Si l'offrande d'Abel fut agréable à Dieu, c'est qu'il présenta à son 
créateur les prémices du produit de ses troupeaux et qu'il préleva sur 
ce qui lui était nécessaire ce qu'il consacra au culle de Dieu. Cain, 
au contraire, réserva les prémices pour lui, et offrit son sacrifice du 
surplus de ses fruits. C'est ce que l'Écriture remarque en disant sim- 
plement de Cain qu'il offrit des fruits de la terre; mais non pas, 
comme d'Abel , qu'il offrit e meilleur. Si Voffrande d'Abel a été plus 
généreuse, elle a été plus digne de Dieu, comme saint Paul l'atteste 
dans ce passage : Fide plurimam. hostiam Abel quäm Cain obtuli 
Dro. Et Moïse, qui devait prescrire aux Israélites l'offrande des 
prémices, rapporte cet ‘exemple fort à propos pour faire entrer le 
peuple dans l'esprit de la loi. 


VERSET 6. 
La liberté aprés la chute. 


On s'est donné bien de la peine pour expliquer les paroles de 
Dieu à Cain. Rien de plus naturel que le sens de ces paroles. Dieu 
dit à Cain : « Pourquoi es-tu triste? Ton sacrifice n'a pas été accepté 
comme celui d'Abel, parce que tu n'y a pas apporté le méme senti- 
ment. Agis avec la même générosité que lui, et tu auras la méme ré- 
compense. N'es-tu pas libre? ne peux-tu pas te commander à toi- 
même ? Tu es toujours libre de faire mieux ; malgré le péché originel, 
tu as toujours l'empire sur toi-même, quels que soient tes mauvais 
penchants. » N'est-ce pas là le langage que tous les jours un père de 
famille tiendrait à ses enfamis pour les corriger? Dieu fait sentir à 
Cuin qu'Abel et lui ayant les mêmes moyens de se proourer les mêmes 
faveurs, celui qui ne les ohtient pas ne peut s'en prendre qu'à lui- 
méme et nou à une injuste aceeption de personnes de la part de 
Dien. 

VERSET 7. 


Du bien et du mal. 


Le bien et le mal, la notion du juste et de l'injuste, la con- 
science, toutes ces vérités si essentielles à l'homme, se trouvent con- 
firmées par ces paroles de Dieu. Après la malédiction du paradis 
terrestre, l'intervention de Dieu était nécessaire pour que l'homme 
füt persuadé qu'il était toujours libre et capable de mérite et de dé- 
mérite, bien que sa nature eût été altérée par le péché originel. 
Ainsi l'homme apres sa chute est demeuré maitre de ses actions, et 
Dieu le junit très - justement lorsqu'il fait le mal, parce qu'il le fait 
avec une pleine volonté, 

Dieu, dans ces premiers temps, instruisait les hommes par lui- 
méme, soit qu'il le fit par un ange qui le représentait, ou par une 
voix seusible qu'il leur faisait entendre , ou par une impression vive 
qu'il formait dans leur esprit. 


VERSET 10. 
Des rapports entre Dieu et l'homme. 
ce qu'in- 


Dieu était resté en communication avec l'homme. C'est 
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dique ce sacrifice qui ne fut point favorable à Caïn; et nous allons voir 
dans les versets suivants que Dieu parle à Caïn. 


VERSET 11, 
Malédiction de Cain. 


Après la premiére malédiction donnée à la terre, en voici une 
nouvelle adressée à Cain. La malédiction de Dieu est allée en croissant 
jusqu'au déluge. Il parait, par différents autres passages, que le pre- 
mier état de la terre a souffert des alterations successives, De là V'i- 
dée des áges d'or, d'argent, de fer, chez tous les peuples. La der- 
nière malédiction, le déluge, porta la dévastation de la terre au 
point où nous la voyons. Frappée de tant de coups, la terre a souf- 

* fert duns elle-même et dans plusieurs de ses productions des change- 
ments apportés à l'état et aux besoins de l'homme condamné à une 
vie de travail. Saint Pierre regardait la terre apres le déluge comme 
une nouvelle terre, Saint Paul nous représente toute la nature comme 
aflligée d'avoir perdu sa premiére situation, qu'elle espere. re- 
prendre lorsque l'homme, reproduit de ses cendres, recouvrera 
V'immortalite. 


VERSET 13. 
Désespoir et orgueil de Cain. 


La parole de Cain marque la disposition d'une âme qui est telle- 
ment plongée dans l'abime de son péché et de ses ténebres, qu'elle 
ne se met plus en peine d'en sortir et qu'elle renonce ainsi à son 
salut en perdant l'espérance qui en est la base. 

Tout ce dialogue entre Dieu et Cain montre l'orgueil de l'homme 
dans toute sa nudité, Cain ne veut pas méme fléchir devant Dieu, 
il ne confesse pas son crime, il cherche à le cacher à Dieu, « M'a- 
vez-vous fait le gardien de mon frère? » Yl s'arme contre Dieu de 
prétextes, On voit ici la marque de cette grandeur pour laquelle Dieu 
avait créé l'homme , puisque l'homme ne veut pas étre coupable aux 
yeux de Dieu méme. 1l se fait semblable à Dien, et tend à se mon- 
trer indépendant comme lui. 

« Quiconque me rencontrera me fuera, » Caïn n'est touché ni d'au- 
cun respect pour la grandeur de Dieu, ni d'aucun amour pour sa 
bonté. Il ne se met en peine que de lui-même, Il n'aime que lui. 

Le poids du péché n'abat point son cœur ; il est accablé, mais il 
n'est point humilié. I] est en proie au remords; mais il n'appréhende 
que la justice du ciel, qu'il voit préte à fondre sur lui. Il ne se re- 


pent pas. 
VERSET 14, 


Sur la malédiction de Cain. 


On se demande : Qui est-ce que Cain pouvait craindre? La terre 
était-elle done alors trés-peuplée? On n'en saurait douter; ear on 
croit, d'apres des observations tres-exactes, que les hommes s'augmen- 
tent du double dans l'espace de trois cent soixante ou trois cent 
soixante-dix aus. Or, selon cette règle de progression, Abel ayant 
été tué l'an du monde 128 ou 129, il devait alors y avoir plus de 
quatre mille âmes : c'est le calcul de M. Whiston. D'autres poussent 
le calcul beaucoup plus loin : comparant la multiplication connue 
de la famille de Jacob en Égypte, dans l'espace de cent dix ans, 
avec la multiplication possible des descendants de Cain, d'Abel et 
des autres enfants d'Adam, dans l'intervalle de cent trente années, 
ils en concluent qu'il pouvait y avoir au moins cent mille âmes sur 
la terre lorsque Cain fit perir Abel. 

L'Écriture, dans ce qu'elle dit de la généalogie d'Adam, n'a mar- 
qué qu'en passant les descendants de Cain, dont elle ne parle plus 
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ensuite, ct s'est contentée de nommer les chefs de la tige des patriar- 
ches et de Jésus-Christ. Mais il est certain qu'Adam outre ceux-ci a 
eu un très-grand nombre d'enfants, qui, pendant sa vie qui a été 
de plus de neuf cents ans, ont composé des peuples entiers. 


VERSET 15. 
Sur le signe de Cain. 


Le nombre de sept est pris pour un nombre indéterminée. La plu- 
part des Pères ont cru que ce signe était le trouble de son âme 
paraissant au dehors, la tristesse et l'abattement de son visage, le 
tremblement continuel de son corps. Les Septante ont traduit ce pas- 
sage par ces paroles : « Vous serez gémissant et tremblant, au lieu de 
fugitif et vagabond, » 


VERSET 16, 
De l'Eden. 


4 l'arient d'Éden. Nous avons dit plus haut que la terre entière 
était le paradis terrestre avant la chute, mais il y avait dans ce para- 
dis un lieu plus beau , le jardin de délices , l'Eden ; et d'apres la Vul- 
gate ce serait à l'orient de ce jardin que Caïn aurait habité. L'ht- 
breu dit: Au pays de Nod, 


VERSET 17. 
De la ville bâtie par Caïn. 


Cain n'osa donner son nom à la ville qu'il bátit, parce qu'il était 
en exécration à la terre, « Les deux cités, dit saint Augustin, la cité 
du siècle et la cité de Dieu sont marquées dès le commencement du 
monde dans les deux freres : Cuin et Abel. Caïn est l'image des citoyens 
du monde, Abel est l'image des citoyens du ciel qui se regardent 
comme étrangers sur la terre. Cain cultive la terre et s'attache à la 
terre, il bátit une ville, et s'établit dans le ‘monde. Abel, au eon- 
traire, est détaché de la terre ; il choisit le soin des troupeaux comme 
une occupation plus propre à celui qui ne cherche ici-bas aucun 
établissement ; il est bien éloigné de bâtir une ville, parce que tou- 
tes ses pensées sont dans le ciel, » Tous les saints Pères ont remar- 
qué que Cain est la figure des Juifs et Abel la figure de Jésus-Christ. 
Cain tue Abel par envie, parce qu'il était juste; les Juifs font mourir 
Jésus-Christ par envie, parce que la sainteté de sa vie et de sa doc- 
trine leur. était insupportable. Cain, aprés avoir tué son frére, est 
fugitif et vagabond; les Juifs, ayant fait mourir Jésus-Christ, sont 
vagabonds sur toute la terre. 


VERSET 19. 
De la polygamie. 


Lamech est le premier qui épousa deux femmes, contre la première 
loi que Dieu donna à l'homme dans le paradis terrestre, Après le 
déluge, la polygamie fut permise pour réparer plutôt le genre hu- 
main ; mais Jésus-Christ établissant la loi nouvelle a condamné la po- 
lygamie, et il a rétabli la sainteté du mariage telle qu'elle était dans 
l'origine par l'union indissoluble de l'homme et de la femme. 


: VERSET 23. 


De Lamech. 


Le Père Houbigant traduit ainsi ce passage : « J'ai tué un homme 
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qui m'avait blessé, un jeune homme qui m'avait meurtri de coups. 
Les jours d'un homme qui tue un injuste agresseur doivent être plus 
en sûreté que ceux d'un làche assassin; rassurez-vous sur mon sort.» 

Ballet donne un autre sens. Voici comment il s'exprime : « Rap- 
prochons les circonstances où se trouvait Lamech, étudions l'hébreu, 
rendons-en le sens. ll ne restera pas la plus légère apparence de dif- 
fieulté. Lamech, dit tonjours Bullet, ne s'est point rendu coupable 
d'homicide; il à épousé deux femmes, contre l'institution primitive 
du mariage. Voilà son crime, et tout ce que l'auteur sacré lui re- 
proche, Du reste, il à donné le jour à une nombreuse famille où les 
arts ont été cultivés, Cette infraction contre l'ordre de Dieu a dû 
contrister Adam et tous les justes. Il à dû esciter contre Lamech la 
haine et la jalousie. Les épouses de ce premier polygame sont ef- 
fravees, elles craignent que l'on ne tue Lamech comme Cain a tué 
antrefois Abel. Lamech, pour les rassurer, leur dit : « Femmes de 
Lamech, écoutez ma voix. Pourquoi tant vous alarmer? ai-je donc 
tué un homme par colere? ai-je trempé les mains daus le sang de 
mon frère? S'il n'est pas permis de tuer Caïn tout meurtrier qu'il 
est, moi qui, par la polygamie, n'ai fait après tout que donner nuis- 
sance à une nombreuse famille, sera-t il permis de me faire mourir? 
Si eclui qui viendrait à tuer Cain doit être puni sept fois, celui qui 
me donnerait la mort doit être puni soixante-dix-sept fois sept fois. » 
Bullet établit toute cette interprétation sur l'hébreu, qui peut pré- 
ter en effet à ce sens qui n'est cependant pas le plus généralement 
suivi. 

C'est une tradition des Hébreux rapportee par saint Jérôme, que 
Lamech étant à la chasse, et un jeune homme qui l'accompagnait lui 
ayant dit qu'une bète était devant lui, la perça à coups de fleches, et 
que s'en étant approché, il reconnut Cain et tua. le jeune homme, 
Ona dit que Cain a été tué par Lamech, à la septieme génération, 
en exéention de la sentence que Dieu avait portée contre lui. « Ge sen- 
timent , dit dom Calmet, a été fort suivi dans l'antiquité, C'est sur 
cela principalement qu'est fondée l'opinion que Cain a été tué par 
Lamech , qui forme la septième génération depuis Adam. » 


VERSET 24. 


Sur la punition de Lamech. 


Lamech dit que si Cain avait été puni sept fois, lui devait l'être 
septante fois sept fois, parce que Cain n'avait pas eu d'exemple de 
la maniere dont Dieu devait punir l'homicide, au lieu que la puni- 
tion de Cain, que Lamech avait eue devant les yeux, ne l'avait pas 
détonrué de commettre un semblable crime. 


VERSET 25, 


Naissance de Seth. 


L'Écriture, après avoir donné la généalogie de Cain, dont elle ne 
doit plus parler, revient à Adam et dit que Dieu, pour réparer la perte 
qu'il avait faite de son fils Abel, lui donna? Seth qu'il avait choisi 
pour étre la tige de toute la race des saints, d'où Jésus-Christ de- 
vait naître, Son nom*méme marquait ce dessein de Dieu, car Seth 
signifie fondement dans la langue hébraïque, parce que ce patriarche 
était la figure du fils de Dieu qui devait être le fondement du monde 
nouveau, l'Église. 


VERSET 26. 
Sur Enos , culle public et religion primitive. 
Un savant interprète traduit ainsi les premiers mots de ce verset : 


* Enos commença à étre appelé ministre de Dieu, parce qu'il apprit 
aux hommes à honorer Dieu par un eulte public.» Enos n'inventa pas 
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la religion, parce que la religion n'est pas une. invention humaine ; 
elle est aussi ancienne que l'homme. Le dex.ir d'honorer Dieu est 
gravé au fond de no're cœur; mais la manière de l'honorer, lcs céré- 
monies qui regardent le temps et le lieu, la nature des offrandes et 
des sacrifices qu'on peut faire à Dieu, et tout cet extériear dela re- 
ligion , pent être réglé par les hommes. Les Égyptiens se vantaient 
d'avoir les premiers bâti des temples, érigé des autels On pourrait 
plus justement les accuser d'avoir corrompu la vraie religion en in- 
troduisant dans le monde la superstition avec la pluralité des dieux, 
On ervit que c'est alors que l'idolitrie commenca, et qu'Enas eut pour 
but, dans le culte qu'il établit, de séparer les. enfants de Dieu des 
fils de Satan. 

Tous fes chapitres qui precedent le déluge nous montrent la rcli- 
gion primitive des hommes, Nous avons vu la liberté, la conscience, 
les sacrifices, toutes ces grandes vérités. consacrées chez tous les 
peuples. Nous remarquous iei qme. Dien ne laisse vivre Cain aprés son 
crime que pour Jui laisser le temps de se repentir. Dieu vent nous 
prouver par là qu'il ne refuse le. pardon à aucun. des descendants 
d'Adam, s'ils profitent des moves de salut qui leur sont offerts, On 
voit aussi que les hommes connaissaient déjà les chátiments qui at- 
tendent apres leur mort les conpables qui ne se sont pas repentis, 
Aussi Tolingbroke avoue que la doctrine de l'immortalité de l'àme 
et d'un état fulur de récompenses et de châtiments se perd dans les 
ténebres de la plus haute antiquité. « Elle precede, dit-il, tout ce que 
nous avons de certain. Dès que nous commencons à débrouiller le 
chaos de l'histoire ancienne, nous trouvons cette crosance établie de 
la manière la plus solide dans l'esprit des premières nations que nous 
connaissons. » Apres le péché d'Adam, avant dele condamner à la 
mort, Dieu lui promet un rédempteur. En quoi cette promesse pou- 
vait-elle l'intéresser, s'il eût dû mourir tout entier, puisqu'elle ne de- 
vait pas s'accomplir pendant sa vie? Dieu dit à Cain : «Si tu fais le 
bien, n'en recevras-tu pas la récompense? » Cependant Abel, loin de re- 
cevoir la récompense de ses vertus en ce monde, a péri par une mort 
violente et prématurée, Dieu l'auraitil permis, si les hommes n'a- 
vaient pas su qu'il existait une autre vie? 


— —— — 


APPENDICE. 


De l'unité de la race humaine, — Des nègres ct de la 
couleur noire. 


Depuis le Cap Out, jusqu'au Cap de Bonne Espérance, tous les habi- 
tants de l'Afrique ont la peau noire, mais tons ne sont pas nègres, 
La couleur chez les uns et chez les. autres tient à l'existence d'un 
tissu placé sous la peau, et qu'en raison de sa forme ou appelle le 
corps reticulaire :les mailles de cetissu sont remplies par une liqueus 
plus ou moins colorée qui détermine la nuance de la peau; mais le 
nègre proprement dit, outre sa couleur, a une forme de téte particu- 
liere, le front étroit et déprimé, la mâchoire supérieure tres-saillan- 
tes, et les pommettes proéminentes, A quoi il faut ajouter des lé- 
vres épaisses, un nez écrasé, et de la laine frisée au lieu de cheveux. 
Cette race malheureuse est au plus bas degré de l'échelle de la ci- 
vilisation, sans idées religieuses et livrée au plus grossier féti- 
chisme; elle n'a que l'instinct de l'association, comme tous les ani- 
maux qui vivent en troupe, Mais les autres. Africains qui ont sen- 
lement la peau noire ont tous les traits de la race sémitique ; tous 
ont une civilisation, et tous surtout un culte quelconque. On ne trouve 
de negres qu'en Afrique, tandis qu'on rencontre des hommes à peau 
noire dans plusieurs parties de l'Asie, 

Mais la couleur de la peau dépendant de la liqueur dont nous 
avons parlé, toutes les altérations que subit cette liqueur, par une 
cause physique ou morale, se montrent sur-le-champ à la peau. Les 
Albinos, que tout le monde connait, seraient beaucoup plus nom- 
breux en Afrique, sans le soin que prennent les parents d'é'ouffer les 
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enfauts qui naissent avec cette difformité. C'est au quatrième jour 
que le petit nègre prend sa couleur , i/ est bane sortant de sa mère. 
Une soudaine frayeur fait passer au jaune la couleur du negre. 
Transplantés sur le continent ou dans iles de l'Amérique, où la tem- 
pérature est en général moins élevée qu'en Afrique, les nègres ne 
tardaient pas à perdre cette couleur noire luisante qu'ils ont chez 
eux, et un observateur exercé distinguait à l'instant, à l'ensemble 
des traits, un nègre créole d'un nègre africain. Une génération suf- 
fisait pour amener des différences, et au bout de trois ou quatre ils 
devenaient couleur d'acajou. 

La couleur est donc une chose purement accidentelle, et on re- 
marque dans l'Inde que les Européens qui s'y. établissent prennent 
au bout de quelques années la teinte alivâtre qui caraciérise la cou- 
leur des gens du pays. Mais le climat seul ne peut pas étre la cause 
de l'altération de la couleur; car dans ce même pays l'on trouve tou- 
tes les nuances, depuis le noir le plus foncé jusqu'au blanc, 

Si la couleur n'est qu'un accident, comment la couleur noire a- 
t-elle pu s'étendre sur une aussi grande espece dans le monde? 
Voici un fait qui s'est passé en quelque sorte sous nos veux, et qui 
nous aidera à concevoir comment les altérations de la peau. peuvent 
se propager. En 1731, on vit à Londres un homme nominé Lam- 
bert et désigné par l'epithéte de l'homme porc-cpic. Tout son corps 
était couvert d'excroissances dures, grosses comme une ficelle et d'un 
demi-pouce de long. 11 était né dans la province de Suffolk, et les 
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Transactions philosophiques de cette année contiennent la descriptien 
de cette singuliere apparence, En 1555, il se représente encore; 
mais alors il avait quaran'e ans, et avail eu six enfants, qui 
tous arrivés à neuf semaines avaient consamment présenté le 
méme phénomène que leur pere. Il ne restait qu'un de ces enfants, 
âgé de huit ans, qui se faisait voir en méme temps. En 1802, les 
enfants de ce dernier se (rent voir en Allemagne. C'étaient 
deux frères l'un de 2r ans, et l'autre de 13. Lo docteur Tilésius 
en a donné une description tres-détaillée; il dit que la totalité du 
carps, excepié la paume des mains ct la plante des pieds, était ceu- 
verte d'une multitude d'excroissances cornées d'un rouge brun, du- 


‘res, élastiques, faisant du bruit en se froissant l'une contre l'autre 


lorsqu'on les fruissait avec la main. Les conelusions que M. Baker 
tire de ce phénomene sont très-justes, surtout lorsqu'on voit la 
méme forme se reproduire à la troisième génération. « Il parait, 
dit-il, indubitable qu'une race pourrait être produite par des hom- 
mes ayant comme eux une peau rugueuse. Si cela arrivait et que 
l'origine accidentelle füt onbliée, il n'est pas impossible que cette 
race ne füt regardée comme une espèce particulière et primitive. 
Cette considération nous aménerait à concevoir que si l'espèce 
bumaiue vient d'un seul couple, la peau noire des nègres et plu- 
sieurs autres différences de mème genre pourraient tenir aussi à 
quelque cause accidentelle, » 





CHAPITRE V. 


Dénombrement de la postérité d'Adam par Seth, jusqu'à Noé, Énoch enlevé au ciel, 
Noé a trois Gls. 


1. Hic est liber generationis Adam. In die quá creavit 
Deus hominem, ad similitudinem Dei fecit illum. 

2. Masculum et feminam creavit eos, et benedixit il- 
lis; et vocavit nomen eorum Adam, in die quo creati 
sunt. 

3. Vixit autem Adam eentum triginta annis ; et genuit 
ad imaginem et similitudinem suam, vocavitque nomen 
ejus Seth. 

4. Et facti sunt dies Adam, postquam genuit Seth, oc- 
tingenti anni; genuitque filios et filias, 


5. Et factum est omne tempus quod vixit Adam , anni 
nongenti triginta, et mortuus est. 

6. Vixit quoque Seth centum quinque annis, et genuit 
Enos. 

7. Vixitque Seth, postquam genuit Enos, octingentis 
septem annis , genuitque filios et filias. 

8. Et facti sunt omnes dies Seth nongentorum duode- 
cim annorum, et mortuus est, 

9. Vixit veró Enos nonaginta annis, et genuit Cainan. 


10. Post eujus ortum vixit octingentis quindeeim an- 
nis, et genuit filios et filias. 

11. Factique sunt omnes dies Enos nongenti quinque 
anni, et mortuus est. 

12. Vixit quoque Cainan septuaginta annis, et genuit 
Malaleel. 


1. Voici le livre des générations d'Adam. Au jour 
que Dieu créa l'homme, il le fit à sa ressemblance. 

2. ll créa un homme et une femme, et il les bénit ; et 
il leur donna le nom d'homme , lorsqu'ils furent créés. 


3. Or, Adam vécut cent trente ans ; et il engendra un 
fils à son image et ressemblance, et il le nomma du nom 
de Seth. 

4. Et les jours d'Adam, après qu'il eut engendré 
Seth, furent de huit cents ans; et il eut des fils et des 
filles. 

5. Ainsi toute la durée de la: vie d'Adam fut de neuf 
cent trente ans , aprés lesquels il mourut. 

, 6. Seth, à l'âge de cent cinq ans, eut un fils nommé 
Énos. 

7. Et après la naissance d'Énos , Seth vécut huit cent 
sept ans, et eut des fils et des filles. 

8. Ainsi toute la vie de Seth fut de neuf cent douze 
ans, et il mourut. 

9. Enos, à l'âge de quatre-vingt-dix ans, eut un 
fils nommé Cainan. 

10. Et, depuis la naissance de Cainan, Énos vécut 
encore huit cent quinze ans, et eut des fils et des filles. 

11. Ainsi la vie d'Énos fut de neuf cent cinq ans, 
et il mourut, 

12. Cainan, à l'âge de soixante-dix ans, engendra 
Malaléel. 


LA GENÈSE, CHAPITRE V. 


' 13. Et vixit Cainan, postquam genuit Malaleel, oc- 
ingentis quadraginta annis , genuitque filios et filias. 


14. Et facti sunt omnes dies Caïnan nongenti decem 
anni, et mortuus est. 

15. Vixit autem Malaleel sexaginta quinque annis, et 
genuit Jared. 

16. Et vixit Malaleel, postquam genuit Jared, octin- 
gentis trigenta annis, et genuit filios et filias. 

17. Et facti sunt omnes dies Malaleel octingenti nona- 
ginta quinque anni, et mortuus est. 

18. Vixitque Jared centum sexaginta duobus annis, 
et genuit Henoch. 

19. Et vixid Jared, postquam genuit Henoch, octin- 
gentis annis, et genuit filios et filias. 

20. Et facti sunt omnes dies Jared nongenti sexaginta 
duo anni, et mortuus est. 

21. Porró Henoch vixit sexaginta quinque annis, et 
genuit Mathusalam. 

22. Et ambulavit Henoch eum Deo; et vixit, postquam 
genuit Mathusalam, trecentis annis, et genuit filios et 
filias. 

23. Et facti sunt omnes dies Henoch trecenti sexaginta 

anni. 

24. Ambulavitque eum Deo; et non apparuit, quia tu- 
lit eum Deus. 

25. Vixit quoques Mathusala centum octoginta septem 
annis, et genuit Lamech. 

26. Et vixit Mathusala, postquam genuit Lamech, 
septingentis octoginta duobus annis, et genuit filios et 


27. Et facti sunt omnes dies Mathusalæ nongenti sexa- 
ginta novem anni, et mortuus est. 

28. Vixit autem Lamech centum octoginta duobus an- 
nis, et genuit filium; 

29. Voeavitque nomen ejus Noé, dicens : Iste conso- 
labitur nos ab operibus et laboribus manum nostrarum in 
terra cui maledixit Dominus. 

30. Vixitque Lamech, postquam genuit Noé, quingen- 
tis nonaginta quinque annis, et genuit filios et filias. 


31. Et facti sunt omnes dies Lamech septingenti sep- 
tuaginta septem anni, et mortuus est. 

32. Noé veró, cum quingentorum esset annorum, ge- 
nuit Sem, Gham et Japheth. 


VERSETS 1, 2, 3. 
Dégradation de la race humaine. 


Au jour que Dieu créa "l'homme , il. le fit à sa ressemblance. 
Adam ayant vécu cent trente ans, engendra Seth à son image et à sa 
resemblanes, 1l est dit au premier verset de ce chapitre, selon la ré- 
flexion judicieuse de quelques interprètes hébreux, que, lorsque Dieu 
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13. Et, depuis la naissance de Malaléel, Cainan véeut 
encore huit cent quarante ans, et eut des fils et des 
filles. 

14. Ainsi la vie de Cainan fut de neuf cent dix ans, 
et il mourut. 

15. Malaléel, à l'âge de soixante-cinq ans, engendra 
Jared. 

16. Et, depuis la naissanee de Jared , Malaléel vécut 
encore huit cent trente ans, et eut des fils et des filles. 

17. Ainsi la vie de Malaléel fut de huit cent qua- 
tre-vingt-quinze ans, et il mourut. 

18. Jared, à l'âge de soixante-deux ans, engendra 
Hénoch. 

19. Et, depuis la naissance d'Hénoch, Jared vécut 
huit cents ans, et eut des fils et des filles. 

20. Ainsila vie de Jared fut de neuf cent soixante- 
deux ans, et il mourut. 

21. Hénoch, à l'âge de soixantecinq ans, engendra 
Mathusalem. 

22. Hénoch mereha avec le Seigneur; et depuis la nais- 
sance de Mathusalem il vécut trois cents ans, et eut des 
fils et des filles. 

23. Ainsila vie d'Hénoch fut de trois cent soixante- 
cinq ans. 

24. Il marcha avec le Seigneur, et il ne parut plus, 
parce que Dieu l'enleva. 

25. Mathusalem, âgé de cent quatre-vingt-sept ans, 
engendra Lamech. 

26. Depuis la naissance de Lamech, Mathusalem véent 
sept cent quatre-vingt-deux ans, et eut des fils et des 
filles. ' 

27. Ainsi la vie de Mathusalem fut de neuf cent 
soixante-neuf ans, et il mourut. 

28. Lamech, âgé de cent quatre-vingt-deux ans, eut 
un fils ; 

29. Il le nomma Noé, disant : Celui-ci nous soulagera 
dans les travaux et les ouvrages de nos mains sur cette 
terre que l'Éternel a maudite. 

30. Depuis la naissance de Noé, Lamech vécut envi- 
ron cinq cent quatre-vingt-quinze ans, et il eut des fils 
et des filles. 

31. Ainsi ‘toute la durée de la vie de Lamech fut de 
sept cent soixante-dix-sept ans et il mourut. 

32. Noé, à l'âge de cinq cents ans, engendra Sem, 
Cham et Japhet. 


créa l'homme, il le fit à sa ressemblance : et au troisième verset, 
qu'Adam eugendra à son mage et à sa ressemblance. L'opposition 
de cette doulle ressemblance de Dieu et de l'homme, ajoutent ces 
auteurs, nous marque le peche originel. Comme si l'Écriture disait : 
Si Adam fût demeuré dans la sainteté de son premier état, il aurait 
engendré des enfants aussi saints que lui. Mais étant tombé dans le 
péché, il a engendré des pécheurs , comme il était lui-même pécheur. 

Le sentiment de ces interprètes se trouve conforme à ce que samt 
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Augustin remarque avec raison, que si Adam füt demeuré dans l'in- 
nocence où il avait éle créé, ses enfants, étant nés purs d'un pere 
trés-pur, auraient été comme lui des images vivantes de la sain- 
teté de Dieu et de là. sienne propre. Mais Ctant tombé dans ce pé- 
ché si énorme, qui, par la plaie profsnde qu'il lui a faite, l'a enticre- 
ment déreglé et daus l'àme et dans le eorps, ses enfants ont porte 
l'image et le caractere de la corruption de leur pire, et toute la na- 
ture humaine etant corrumpue un s personne, est des cuuc ONE SEL 
lement pécheresse, mais elle n'a plis engentré que des pécheurs. 

Comme cette vérité est l'un des principaux fondements de notre 
foi, le méme Père nous enseigne que le Saint-Esprit, parlaut par la 
bouche de saint Paul, l'a établie dans l'épitre aux Romainsd'une ma- 
nière si forte et si invincible, qu'il faut éteindre toutes les lu- 
miéres de la raison pour ue pas se rendre à la clarté de ces paroles, 
où renoucer à tous les sentiments de la religion, pour. oscr combal- 
tre par des eonjectores. humaines la ccrtitude d'une autorité si di- 
vine. . 

Saint Augustin est celui de tous les saints Peres qui a. parle du 
péché originel avec le plus l'étendue et ie plus de lumière, parce qu'il 
a été choisi de Dieu pour défendre ce point si essentiel de notre re- 
ligion, contre l'impicte des pélagiens, qui se sont. éfloreis de la de- 
trüire, en prétendant que des. enfants naissent aujourd'hui aussi 
purs de toute tache originelle qu'ils laurent été daus le paradis. 

« Lorsqu'Adam est tombé, dit ee saint, le démon auquel il s'était li- 
vre par son orgueil s'est emparé de hii comme de son. esclase, et il 
a corromjn toutes les puissances de son áme et de sou corps. I s'est 
fait ei méme temps un effrovable renversement dans la nature hu- 
maine, qui était toute renfermée en sa personne. Et cet effet fu- 
ueste a paru sensiblement dans la révolte de la chair contre l'esprit, 
qui fut la juste peine de la révolte de l'esprit. » 

Toute la nature humaine étant done alors renfermée en cet homme 
qui en a été le principe, nous étions tons en lui, comme les enfants 
sont dans leur père, les fruits dans leur racine, les ruisseaux dans 
leur source. 

» On tronve étrange, dit encore saint. Augustin, que les enfants 
naissent dans le. péché. Comment ces ianmocctnts, dit-on, peuvent- 
ils déjà être criminels? Hs. sont. inaocents en eux-mêmes, n'étant 
pas encore capables de raison; mais ils ont été corrompus dans la 
tige de la nature. Ils n'ont point fait de mal volontairement, mais 
ils naissent avec celui qu'ils ont tire de leur source, » 

Le inème Péve éclaireit cette grande vérité por cet exemple: « Un 
homine, dit-il, est déregle dans sa vie ; il s'abaudonne à des passions 
criminelles, il en contracte mn mal violent et habituel, la goutie, 





ou une maladie semblable, qui passe ensuize dans ses enfants, Un de 
ses enfant, qui se verrait lourmenté d'un si grand mal aurait-il droit 
de s'élever contre son père, et de dice qu'il ne Je considere point 
comme so pere, mais ecmine son plus grand einemi , puisqu'il est 
cause qu'il souffre sans l'avoir merité, et qu'Ctagt. innocent il est 
traité commme s'il était coupalse ? 

^ Ne pourrait-on pas lui répondre , au contraire; H est vrai que 
votre pere à «t€ dans le désordre, Hl s'en est regenti depuis, et il a 
eu une estréme douleur de voir que Pipresson funvste que sa 
première vie avait produie ea sa personne ait passé ensuite dans 
ses enfants, Mais avez-vous droit pour cela de vois élever contre 
celui à qui vous devez tunt? Hl faut être et être sivaut, pour se pou- 
voir plaindre, Et qui vous a donné et l'étre, et la sie, sinon celui 
dont vous vous plaignez? Vous souffre, dites-vous, la pee. d'un 
mal que vous n'avez pas fait. Mais quand votre pere l'a fait volon- 
tairement, vous étiez en lui, vous uz composiez qu'un même homme 
avec lui, et ainsi vous avez fait ce mal, non par votre volonté qui 
n'était pas encore , mais par la volonté de celui dans lequel vous 
étiez comme en votre lige, et sans lequel vous ne seriez point, » 

Mais eomme la plus grande obseurité qui se trouve dans le pé- 
ché originel vient de la difficulté qu'il v a de comprendre com- 
ment l'âme qui ne pzs-e point du pere à l'enfant, mais qui est créée 
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immédiatement de Dieu, contracte ce péché qu'elle n'a point com- 
mis par elle méme, saint Augustin , et aprés lui deux grands papes, 
expliquent cette difficulté de la manicre la. plus solide et la plus 
vraisemblalle, 

Ces papes sont Innocent HI et Urbain IV, qui parlent en ces ter- 
mes du péchéerignel : 7 Lorsqu' Adam est tombé dans ce grand péché, 
qui a corrompu toute la. nature. humaine, tous les hommes n'€- 
taient qu'un seul homme, el nous étions tous en celui qui a été l'o- 
rigine de ce que nous sommes. Et comme la concupiscence, qui est 
l'origine de tous les péchés et l'ouvrage du démon. dans l'homme , 
avait infeeté d'un poison mortel toutes les puissances de l'âme et 
du corps d'Adam, et que c'est par cette concupiscenee qu'il a été 
père, ila fait passer en ses enfants, conune dans les ruisseaux, cette 
méme corruption qui était en lui comme en son principe. » 

On peut donc répéter avec l'Écriture : « Honorez votre père, 
et n'oubliez point ce que votre mére a souffert pour vous. Souvenez- 
vous que vous ne pouviez naître que par eux. » 

Comme l'âme n'est créée que pour le corps et dans le corps, 
et qu'elle le. trouve d'abord plein d'une corruption habituelle inhe- 
rente. au fond dela nature et au principe de la. vie, il ne faut pas 
s'étonner, Jiseut ces deux papes après saint Augustin, qu'entrant 
en un corps corrompu daus lout ce qu'il est, elle soit. elle-méme 
Ioue corrompue, comme une liqueur précieuse et d'une admirable 
vdeur, étant placée dans un vase plein d'une horrible infection , s'y 
corromprait aussitôt, et ne retiendrait rien de celte excellence qu'elle 
aurait eue si elle avait été toute seule. 

« Le corps de l'homme, dit saint Augustin, dans lequel entre l'àme 
aussitôt qu'elle est créée, est maintenant une chair de péché, parc« 
qu'il nait de la conenpiscenee qui est le principe de tous les péchés. 
Lors donc que l'âme est formée dans cette chair si impure, elle se 
trouve toute appesantie par cette union qui lie si étroitement l'un 
avec l'autre. Il se fait comme un débordement de la corruption du 
corps dans toutes les puissances de l'âme, et cette peste contagieuse 
Vinfeete et la remplit de toutes. parts.» 

Nous avons de la peine à comprendre comment la plaie de la 
concupiscence dont Adam fut frappé an momeut de sa révolte, et 
qui comme une maladie eontagiesse se répandit dans toutes les par- 
cies de son âme et de son corps, est passée dans ses enfants, et 
ensuile dans La succession de tous les hommes; et cependant nous 
vo:ons tous les jours qu'il y a des maladies héréditaires qui passent 
des pères aux enfants; qu'il y en a même, comme la lépre et autres 
semblables, qui sont attachées à des familles entières, sans que la 
transmission de cette maladie originelle soitinterrompue par le cours 
et le nombre des années. 

On dira peut-être quil est aisé de concevoir que des maladies cor - 
porelles passent d'un corps en un autre; mais qu'il s'agit ici de faire 
voir comment ce qui est spirit.el peut passer des pères dans l'àme 
et dans l'esprit de leurs enfants. 

C'est là ee qui est le plus difficile à comprendre dans le péché 
originel, Et cependant c'est erla mème que nous voyons éclaircir 
tous les jours par des preuves si convaineantes, qu'il nous est impos- 
sible de ne pas en demeurer d'accord, Car nous savons, par de 
nombreux exemples, qu'il y à de seconds péchés originels, qui sont 
des vices de l'esprit, qui passent des péres aux enfants, et qui 
s'entreticanent mon-seulement eu des familles, mais en des pro- 
vinces enlieres par uie snceession continuelle, 

Que l'on considere les hommes et les inclinations différentes de 
chaque pays, et l'on tronvera qu'il y en à où les hommes naissent 
naturellement fiers, vaius et glorieux, ce qui parait dans les enfants 
memes; qu'il y en a d'autres où ils naissent avares et intéressés ; et 
d'autres où ils naissent artificieux. dans leurs paroles et dans leur 
conduite, pleins d'une profonde dissimulation, et tres-propres à 
tromper les autres, Et ainsi ccs passions toules spirituelles qui 
étaient dans les peres se reproduisent par la naissance dans l'esprit 
de leurs enfants, 
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C'est ainsi que saint Paul reconnait que les habitants de l'ile de Crète 
étaient d'un naturel dur, brutal et méchant; prèts à déguiser et à 
mentir, comme un poete qu'il appelle leur prophète l'avait déclaré 
dans un de ses vers qu'il cite, Et cet apótre si éclairé était per- 
suadé que cette mauvaise inclination naturelle aux habitants de cette ile 
agissait si puissamment sur eux, apres méme que leur esprit avait 
été purifié par le baptémne et par les autres sacrements , qu'il aver- 
tit son disciple Tite, qui était leur éxéque, de les traiter avec. du- 
reté, comme ils étaient durs, c'est-à-dire avec force. « Reprenez-les 
fortement, dit-il, afin qu'ils se conservent dans la pureté de la foi.» 

= Les paiens mêmes out été frappés des effets du péché originel, 
quoiqu'ils n'en pussent pas découvrir la cause, dit saint Augustin. 
Leur esprit, qui était grand et pénétrant, leur a fait comprendre que 
l'homme ayant recu du ciel la lumiere de la raison , qui devait le ren- 
dre roi de tous les animaux , aurait dû par conséquent. être favorisé 
au-dessus d'eux de tous les avantages de la nature, Et cependant ils 
vovaient que si l'on compare un animal dans sa naissance avec un 
enfant qui vient de nailre, rien ne paraitra ni plus heureux que le 
premier, ni plus malheureux que le second. Un agneau, par exem- 
pe, n'est pas plutôt né qu'il suit sa mère, qu'il la discerne sans 
peine entre cinquante autres, et qu'il va prendre d'elle la nourriture 
qui lui est propre avec une incroyable facilité, » 

» L'homme , au coutraire, dit Pline, nait sur la terre comme si la 
mature n'élait pas sa mére, maisson ennemie, Celui qui vient au 
monde comme le roi de tous les animaux nait semblable à un esclave et 
à un eriminel. Il est si faible , qu'il faut l'envelopper avec un extréme 
soin et lui lier toutes les parties du corps. Il ne sait ni ce qu'il est, 
ni où il est, ni qui est sa mère, ni ce qui lui est propre. Tout ce 
qu'il peut faire c'est de pleurer et de se plaindre ; et il commence 
sa vie par son supplice, quoique tout son crime soit d'être né. O 
extravagance des hommes, s'écrie cel écrivain, de croire qu'étant nés 
si misérables , ils ne doivent vivre sur la terre que pour satisfaire 
leur orgueil et leur vanité ? 

* Chaque béte farouche, continue le. méme écrivain, a. quelque 
chose dans son instinct qui nous la rend formidable. Mais l'homme 
seul renferme en lui ce qui n'est que séparément dans tous ces 
animaux, Il a sur la langue le venin des aspics; il a dans l'esprit les 
plis et les replis du serpent, il à dans le cœur l'amertume du basi- 
lie; il a dans ses emportements la fureur d'un lion; il a dans sa 
cruauté la rage d'un tigre. La raison, qui devrait le défendre de ces 
exees , ne sert qu'à les rendre en sa personne et plus odieux et plus 
inexcusables, puisque la cruauté, qui est la nature méme et l'instinct 

de quelques animaux, est en lui une malice étudiée et une brutalité 
toute volontaire. ^ 

Les sages de la Grece, Aristote et plusieurs autres, et Cicéron aprés 
enx , ont vu cette effrovable misère de l'homme, ce qui a fait dire à ce 
dernier si judicieux, comme le rapporte saint Augustin, que cette vie 
s'est pas une vie, mais une mort, et qu'il lui serait aisé de faire voir 
qu'elle n'est digne que de gémissements et de larmes. 

Et paree que la lumiere de ces grands esprits ne leur permettait 
pas de représenter Dieu autrement que souverainement bon et 
juste, et que d'ailleurs la nature leur criait de toutes parts que l'état 
de cette vie était visiblement un état de condamnalion et de sup- 
plice ; comme ils ne pouvaient connaitre le péché originel, qui au- 
rait autorisé cette misère de l'homme, sans faire injure à la justice de 
Dieu, ils en ont inventé un, comme saint Augustin le fait voir 
par ces paroles prises de l'Hortensius de Cicéron : 

* Cette multitude d'erreurs, de passions et de miseres, dont la 
vie humaine est toute remplie, nous persuade aisément que ces an- 
cens sages, regardés comme les interprètes des oracles de la Di- 
vinité out eu une lumière particulière lorsqu'ils ont dit que nos âmes 
tant vécu ailleurs, et ayant commis des crimesævant que de naître, 
1955 ne naissons présentement sur la terre que pour être punis 
des péchés dont nous nous sommes rendus coupables en cette pre- 

Rütte vie, » 
T. L 
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Et le méme Cicéron confirme encore cette vérité lorsqu'il ajoute 
que ce qu'Aristote a. dit est trés-véritable; qu'en naissant en ce 
monde nous sommes punis de la méme maniere que l'étaient autre- 
fois ceux qui tombaient entre les mains de certains voleurs de Tos- 
vane , qui par une cruauté ingénieuse ne se contentaient pas d'ôter la 
vie à ceux qu'ils avaient pris, mais liaient un homme vivant avec 
un autre qu'ils avaient tue, les serrant étroitement le visage contre 
le visage, et la poitrine contre la poitrine, afin que celui qui vivait 
fût étouffé peu à peu par l'horrible infection de ee corps mort ; 
qu'ainsi lorsque nous sommes formés dans le sein de nos mères, nos 
ämes sont punies puisqu'elles sont jointes à nos corps comme un 
homme vivant lié à un homme mort. 

Voilà jusqu'où la raison a pu conduire ceux qui ne jugeaient des 
secrets les plus profonds et les plus cachés de la nature que par 
la lumière de l'esprit humain. Et c'est ce qui nous doit faire admirer 
la certitude et la sublimité de la religion chrétienne , qui étant in- 
struite d'en-haut, et n'enseignant de Dieu que ce qu'elle a appris de 
Dieu méme, allie sans peine ces contrariétés apparentes de la di- 
gnité et de la misere de l'homme, que ces grands esprits n'ont jamais 
pu déméler , et nous fait voir clairement quel est le. principe de ce 
grand effet qui à frappé ces anciens sages, et dont ils ont inventé 
une cause vraisemblable et trés-ingénieuse , n'en pouvant pas décou- 
vrir la véritable. 

C'est ce qui a fait dire à Pascal, que de quelque obseurité que soit 
couvert le péché originel , ses effets néanmoins, qui éclatent de toutes 
parts, lui rendent un témoignage si évident, que, s'il est difficile de 
croire ce point de notre religion , il parait encore plus difficile de ne 
le pas croire ; puisque cette vérité est comme un flambeau qui éclair- 
cit ce qu'il y a de plus inexplicable dans l'état présent où la nature 
humaine est réduite, » Ainsi, ajoute ce grand écrivain, il est vrai de 
dire du péché originel , que l'homme est plus incompréhensible sans 
ce mystère, que ce mystère n'est incompréhensible à l'homme. » 


De la longue vie d'Adam. 


Jusqu'au déluge, toute la nature était plus forte et plus vigou- 
reuse: par cette immense quantité d'eaux que Dieu amena sur la 
terre, et par le long séjour qu'elles v firent, les sues qu'elle enfer- 
mait furent altérés; l'air, chargé d'une humidité excessive, fortifia 
les principes de la corruption , et, la premiére constitution de l'n- 
nivers se trouvant affaiblie, la vie humaine, qui allait jusqu'à pres 
de mille ans, fut diminuée peu à peu, les herbes et les fruits n'eu- 
rent plus leur premiere force, et il. fallut donner aux hommes une 
nourriture plus substantielle dans la chair des animaux. 

Ainsi devaient disparaitre et. s'effacer peu à pen les restes de la 
premiere institution ; et la nature changée avertissait l'homme que 
Dieu n'était plus le méme pour lui depuis qu'il avait été irrité par 
tant de crimes, 

Au reste, cette longue vie des premiers hommes , marquée dans les 
annales du peuple de Dieu, n'a pas été inconnue aux autres peu- 
ples, et leurs anciennes traditions en ont conservé la mémoire, La 
mort qui $'avancait fit sentir aux hommes une vengeance plus prompte ; 
et, comme tous les jours ils s'enfoncaien! de plus en plus dans le 
crime, il fallait qu'ils fussent aussi, pour ainsi parler, tous les jours 
plus enfoncés dans leur supplice. 

Outre la douleur de sa désobéissance personnelle qu'Adam a dû 
regarder comme un très-grand mal, et d'une conséquence effroyable, 
il eut le déplaisir de voir la discorde dans sa famille par la haine de 
Cain contre Abel, discorde qui ne se termina pas méme par la 
mort funeste du juste Abel. Il vit la race de Cain s'abandonner aux 
derniers désordres; il fut témoin du commencement de cette étrange 
corruption qui attira sur la terre le déluge universel. Adam se re- 
garda comme la premiere cause de tous ces malheurs, et il eut tou- 
jours l'esprit occupé de tous les crimes que son mauvais exemple et 


6 


42 


la corruption originelle qu'il transmettait à ses descendants causaient 
dès lors et devaient causer dans le monde jusqu'à la fin des siècles ; mais 
envisageant le libérateur promis, rempli de foi et d'espérance en lui, 
il adora avec soumission les ordres de san créateur, qui pour faire 
éclater son pouvoir, sa justice et la grandeur de sa miséricorde , 
avait permis la chute de ses créatures. 

Quelques interprètes, ne pouvant comprendre que les premiers 
hommes aient vécu si longtemps, ont dit que l'Écriture parle en cet 
endroit des années égyptiennes , qu'ils prétendent n'avoir élé que 
d'un mois. Cela est impossible; car Énoch, dont il est dit qu'il eut 
Mathusalem à soisante-cinqg ans, aurait eu un fils à six ans. Le 
monde, d'aprés ce calcul, n'aurait été que de cent trente ans, quoi- 
que de la création au déluge il se soit écoulé dix générations. 

La longue vie des premiers hommes est attestée par l'histoire 
profane aussi bien que par les livres saints. Pour appuyer le 1émoi- 
gnage de Moïse, Joséphe eite Maméthen , Jérûme l'Égyptien , Mos- 
chus, Hesiœus, Bérose, Hésiode, Mécatóe, Acusilas, Hellancius , 
Ephore, Nicolas de Damas : voilà des témoins de toutes les nations, 
Joséphe ne les a point allegués à faux. Nous retrouvons dans Hé- 
siode le passage auquel il fait allusion. Pline dit que dans les pre- 
miers temps la vie des hommes était plus longue. Ce qu'Homere fait 
dire à Nestor, que la longueur de sa vie n'est rien en comparaison 
de celle des anciens héros, s'accorde parfaitement avec ce que dit 
Jacob à Pharaon sur le méme sujet. 

I| est facile de confirmer la possibilité de ces faits par di- 
vers exemples d'une vie trés-prolongee dans les derniers áges 
du monde; et l'on peut ajouter les témoignages de plusieurs 
anciens, entre lesquels celui d'Hésiode est venu jusqu'à nous, 
par lesquels il est avéré que, selon la tradition la plus reculée, les 
hommes des premiers siécles vivaient jusqu'à mille ans. Le déluge dut 
produire dans l'air et sur la terre des changements qui ont abrégé 
les jours de l'homme. Mais, quelles que soient les causes de ce 
changement, on ne peut s'empêcher de reconnaitre dans la longue 
vie des patriarches la nain de la Providence, et ses soins admirahles 
pour faciliter la multiplication du genre humain, pour conserver et 
étendre la connaissance de la. religion, et pour háter la perfection 
des sciences et des arts. 

Horace, parlant de l'audacieuse race de Japhet , dit que la mort, 
autrefois tardive, précipita ses pas : 


Sematiqme prius reda wecossitas 
Lathá corrigait gradum. 


Cette longue vie des patriarches à servi merveillensement à nous 
assurer la tradition des premiers jours. Dieu lui-même avait ensei- 
gné les premieres vérilés à Adam, à ses enfants, à Énoch, à Noc. 
Abraham, Isaac et Jacob les reçurent par tradition, indépendam- 
ment des nouvelles instructions que Dieu. daigna leur donner. C'est 
par le méme moyen que l'histoire de l'origine du monde parvint jus- 
qu'à Moïse, La mémoire des faits principaux ne pouvait s'éteindre 


parmi des témoins auxquels Dieu aecordait plusieurs siceles de vie. 


Lamech, père de Noé, avait vu Adam; Noé lui-méme vécut pendant 
six cents ans avec Mathusalem, son aieul, qui était âgé de trois cent 
quarante-trois ans quand Adam mourut. Les vieillards contempo- 
rains de Noé avaient eu la méme facilité de s'instruire, et la mème 
chaine de traditions subsista apres le déluge. Tharé, père d'Abra- 
ham, avait vécu plus d'un siècle avec Arphaxad et Phaleg, qui 
avait conversé avec Noé pendant deux eents ans. Abraham vivait 
encore lorsque Jacob vint au monde, et Caath , aïeul de Moïse, avait 
passé sa vie avec les enfants de Jacob. Il n'y a que cinq personnes 
tout au. plus entre Noé et Moise, on peut méme n'en supposer que 
quatre, puisqu' Abraham avait déjà quinze ans lorsque Noé mourut .Il 
faut remarquer que jusqu'alors Abraham et ses péres avaient habité 
la Mésopotamie , séjour de Noé et de ses enfants, 
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Mathusalem mourut l'année méme dufdcluge; par la prolongation 
de ses jours, le dépôt précienx de la foi parvint à Noé presque sans 
intermédiraire, puisque Noé véout trois.cent soixanle-neuf ans avec 
Mathusalem, et celui-ci trois eent quaranie-cinq ans avec Adam. 


VERSET 5. 


Du salut d' Adam. 


Tout le temps de la vie d'Adam ayant été de neuf cent trente 
ans, il mourut. L'Écriture marque ici le nombre des années d'Adam, 
mais elle ne dit point en particulier quelles ont été sa vie et sa mort. 
Saint Augustin néanmoins enseigne, eu plusieurs endroits, qu'il est 
indubitable qn' Adam et Eve ont été sauvés. C'est avec grande raison, 
dit ce méme père, que nous eroyons que nos deux premiers parents , 
ayaut mené apres leur péché une vie sainte au milieu des travaux et 
des miseres dont ils ont été accablés, ont été délivrés des supplices 
éternels par la vertu du sang de Jésus-Christ. 

Il dit encore en un autre endroit, que c'est le consentement de 
toute l'Église que, lorsque Jésus-Christ est descendu dans les enfers, 
il en a tiré le premier homme avec les patriarches et les prophetes , 
pour le faire monter au ciel avec lui. « Ce témoignage de la tradition, 
ajoute ce Pére, suffirait pour établir le salut d'Adam, quand il ne se- 
rait pas confirmé par les paroles de l'Écriture, Mais le Saint-Esprit nous 
a voulu apprendre lui-même cette vérité, lorsqu'il dit par la bouche du 
Sage : « C'est la sagesse qui couserva celui que Dieu avait formé lepre- 
mier , pour être le pere du monde , avant d'abord été. créé seul; c'est 
elle aussi qui l'atiré deson péché. » Car ces paroles, que c'estla sagesse 
qui a tiré le premier homme de'son. péché, sont si claires, qu'il ne 
parait pas méme qu'on y puisse donner un autre sens, » 

Saint Irenée soutient avec grande force cette vérité du salut d'A- 
dam contre l'erreur de Tatien, « qui publiant, dit saint Irenée, 
les erreurs de plusieurs hérésiarques, y avait ajouté celle-ci de son 
invention, » 

Saint Irenée croit, au contraire, que le fils de Dieu s'étant fait 
homme, pour être le rédemptenr des hommes, devait racheter néces- 
sairement les deux premiers chefs de la nature dont il lui avait 
plu de se revêtir; qu'ayant entrepris de délivrer les enfants cap- 
tifs, il était juste qu'il fût aussi le libérateur de leur père, et qu'il 
n'était pas digne de sa bonté et de sa grandeur de laisser Adam et 
Eve entre les mains de cet ange superbe, qui aurait considéré 
leur perte comme une marque éternelle du grand avantage qu'il s'i. 
maginail avoir remporté sur lui. 

Après ces raisons tirées de la lumière de la foi et de l'Écriture , ce 
saint martyr conclut que Tatien et ses disciples, qui s'élevaient avec 
tant de chaleur contre le salut d'Adam , comme s'ils eussent trouvé 
un grand avantage dans la perte du premier homme, n'affaibliraient 
point pour cela ce que Dien lui-même avait établi; mais que tout 
le fruit qu'ils tireraient de cette dispute, c'est qu'ils se déclareraient 
hérétiques ét apostats, ennemis de la vérite, amis et défenseurs du 
serpent et du prince de la mort, 

Origene, Tertullien , saint Cyprien, saint Athanase , saint Basile , 
saint Chrysostüme, saint Ephiphane, saint Ambroise, saint Augus- 
tin, saint Jérôme, saint Grégoire, pape, et généralement les saints 
Pères, pendant les huit premiers siècles, enscignent la méme chose, 
Et il est remarquable que saint Augustin, dans son livre des Herésies , 
rapportant, comme saint Epiphane , les erreurs de Tatien et de ses 
sectateurs appelés aussi encratiles, y met entre autres celle-ci, qu'ils 
combattaient le salut du premier homme. 

Saint Chrysostóme lit, aprés les Septante : « Dieu chassa Adam, 
et il le fit demeurer vis-à-vis du paradis de délices, » » Dieu fait écla- 
ter sa bonté, ajoute ce Pere, an milieu des marques de sa justice, 
et il fait grâce méme en punissant, C'est par une sévérité très- 
juste qu'il chasse Adam du paradis; mais il le fait demeurer em 
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mime temps devant ce lieu de délices , afin que cette vue lur renou- 
veant sans cesse l'image des biens qu'il avait perdus, lui fit conce- 
Toir un regret plus vif et une douleur plus sensible de sa faute, en 
lui faisant espérer que demeurant à l'avenir entierement soumis aux 
ordres de Dieu, il pourrait recouvrer par sa pénitence ce qu'il avait 
perdu par sa présomption, » 

La pénitence d'Adam s'étendait dans toutes les circonstances, 
toutes les rencontres et tous les moments de sa vie, « Car, comme re- 
marque trés-bien ‘saint Augustin, tout cel état mortel dans lequel 
nous sommes nés était un supplice pour Adam. Il trouvait une ex- 
tréme peine dans les choses mêmes que nous regardons ou avec in- 
différence, comme le cours ordinaire de la nature, ou avec une cer- 
taine satisfaction qui touche nos sens : et toute cette vie à laquelle 
nous sommes tous attachés lui paraissait une misère insupportable 
aprés avoir goûté les déliees du paradis. » 

Qui, par exemple, considere maintenant comme un grand mal 
que notre corps soit réduit à une telle défullance, que la faim et 
lh soif le consumeraient en peu de jours, si la nourriture qu'il prend 
si souvent ne le défendait de la mort qui le menace saus cesse, et 
ne lui offrait un remède continuel contre cette maladie continuelle ? 
Qui se plaint avec un sentiment de douleur que nous naissons plus 
malheureux que les bétes? Que notre enfance soit plongée dans une 
stupidité qui est, dit saint Augustin, comme une longue ivresse 
et un profond assoupissement de notre esprit; et que la raison étant 
proprement le caractere de l'homme, il lui faille néanmoins tant 
d'années pour devenir raisonnable ? Qui est aussi touché qu'il devrait 
être que notre corps soit sujet à un si grand. nombre de maladies , 
et notre âme à une infinité de passions? 

Et pour concevoir en quelque sorte l'état où il était alors, nous 
n'avons qu'à nous représenter, selon la pensée de saint Bernard, 
une princesse qui ayant été reine du plus grand royaume du monde, 
aurait été emmenée captive et serait aceeuchée en sa prison d'un 
petit prince, avec lequel elle serait obligée de passer sa vie dans 
ume dure captivité, Cet enfant, croissant peu à peu, aurait trouvé 
son bonheur en cet état qui lui serait devenu comme naturel, et aurait 
été satisfait de sa condition présente. Mais cette princesse, au con- 
traire, pleine des pensées de sa première grandeur el de sa souve- 
rame puissance qni était destinée à eet enfant, serait doublement 
afliigee de voir ce jeune prince si malheureux et si incapable de 
eonuaitre son malheur. 

Saint Augustin a dit avec raison qu'Adam et Ese, étant dans la 
paradis sans la. moindre tache, s'y offraient et s'y seraient offerts à 
Dieu sans cesse en sacrifice comme des victimes parfaitement pures ; 
mais il est vrai de dire, selon le mème saint, que depuis leur pé- 
ché et depuis ce mouvement d'un repentir si vif et si sincere, dont 
Dieu les a. prévenus par sa bonté, ils se sont sans cesse offerts à lui 
comme un sacrifice de douleur, et comme des victimes égorgées par 
la mortifieation de la pénitence, exposées devant Dieu sur l'autel 


de loi, en famant descendre sur eux le feu de son esprit et de son 
amour. 

Tl est remarquable que saint Irenée, après avoir relevé la grandeur de 
la faute d'Éve , nous a voulu assurer en particulier de son salut : car 
il fait d'abord un admirable parallele entre Ëve comme principe de 
la mort, et la sainte Vierge comme la mére et l'origine de la vie. 
* Éve, dit-il, était vierge lorsque le démon lui parla, quoiqu'elle 
füt l'épouse d'Adam; Marie de méme était vierge quand l'ange lui 
vint parler , quoiqu'elle füt l'épouse de saint Joseph. Eve écoute le 
serpent pour se laisser séduire, Marie écoute l'ange pour recevoir 
de lui les ordres de Dieu. Eve croit le démon et ne croit point Dieu; 
Marie croit avec une ferme foi le mystère de tous le plus incom- 
préhensible, aussitôt que l'ange le lui a révélé de la part de Dieu. 
Enfin Éve est un prodige d'infidélité, d'orgneil et de révolte contre 
Bien; et Marie est un miracle de far, d'humilité et d'assujettissement 
à Dieu, 
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« Aiusi , ajoute ce saint , une vierge est d'abord la ruine dn monde, 
et une vierge, au temps marqué de Dieu, est l'origine du salut du 
monde, afin que Marie vierge devint l'avocate et la. médiatrice de 
la réconciliation d'Éve, qui avait abandonné Dieu élant vierge, et 
que l'obéissance de l'une füt le reméde et la réparation de la dés- 
obéissance de l'autre, » 


VERSET 18. 
De la signification du iot Énoch, hamsae. 


N'est-il pas fort extraordinaire, eu en même temps bien philoso- 
phique, que le nom générique de l'homme, en hébreu, signifie li 
douleur? Énoch, homme, vieut, par su racine, du verbe anash , être 
dangereusement malade. Dieu n'avait peint donné ce nom à notre pre- 
mier pére; il l'appelle simplement Adam, ferre rouge ou limon. Ge 
ne fut qu'après le péché quela pestérité d'Adam priL.ce nom d'Énoch, 
ou d'homme, qui convenait si parfaitement à ses miseres, et qui rap- 
pelait d'une maniere si éloquente et la faute et le châtiment. Peut- 
être dans un mouvement d'angoisses, Adam, témoin des labeurs de 
son épouse, et recevant dans ses bras Cain, son premier-né, l'éleva 
vers le ciel en s'écriant : Énoch! à douleur! Triste exclamation | par 
laquelie on aura, dans la suite , désigné la race humaine. ( Génie du 
Christianisme. ) 


VERSET 24. 


Enlèvement d'Énoch. 


Quelques commentateurs croient que ces paroles du texte signi- 
fient qu'Énoch mourut, mais d'une mort prématurée. L'arabe tra- 
duit : « 1l mourut, et Dieu le retira à lui, » On ajoute que Moise 
marque les années de la vie d'Énoch eomme celles des autres pa- 
triarches, ce qui fait croire qu'il est mort comme eux. Tulit eum, 


_s'entendrail comme ces autres paroles : « Otez mon âme; je ne sais 
. si mon créateur ne m'ôtera pas bientôt ; » or, ces verbes ôter, pren- 


dre l'âme, marquent tirer quelqu'un du monde par la mort. 
Mais les Pères et le plus grand nombre des commentateurs assurent. 
qu'Énoch est encore en vie; que Dieu l'a transporté aussi bien qu'Élie 


| hors du monde, et que ces deux saints doivent venir avant le juge- 


ment dernier pour s'opposer à l'antechrist et pour rappeler les peu- 
ples égarés : Élie, pour précher aux Juifs, et Énoch pour prècher 


, aux gentils; et ceci est fondé sur ce qui est dit dans l'Apocalypse, 


que Dieu suscitera alors ses deux témoins qui prophétiseront douze 


; cent soixante jours, 


La maniere dont Moise s'explique fait juger qu'il a dessein de 
distinguer l'enlèvement d'Énoch de la mort des autres patriarches. 


Aprés avoir parlé de sa sainteté, il ajoute , comme pour marquer la 
de la foi, afin qu'il daignât rendre leurs cœurs un holocauste digne | 


récompense de ses vertus, que Dien le transporta. Saint Paul dit : 
« C'est par la foi qu'Énoch fut enlevé, afin qu'il ne vit pas la mort ; 
et on ne le vit plus, parce quede Seigneur le transporta ailleurs. » 
L'Écclésiastique explique plus clairement les paroles dites ici d'É- 
noch, que Dieu le transféra ailleurs ; car il dit : « Énoch fut agréa- 
ble à Dieu et il fut transféré dans le paradis, paree qu'il est des- 
tiné à faire entrer les nations dans la pénitence. » Saint Augustin et 
la plupart des saints Pères croient qu'Énoch a été transféré dans le 
paradis terrestre, où Dieu le conserve d'une manière miraculeuse , 


vivant dans um corps qui n'est sujet à auenne des conditions de la 


faiblesse et de la fragilité de la mature mortelle; et le réserve pour 
l'opposer à la fureur de l'antechrist, afin qu'il préche la pénitence 
aux nations, comme Elie, que Dieu doit lui adjoindre dans le méme 
ministère, la doit précher aux Juifs, selon ce que saint Jean an- 
nonce dans l'Apocalypse. 

Il est dit d'Énach qu'il marchait devant Dieu. Wous voyons évi« 
demment que les anciens patriarches ont adoré un seul Dieu créa- 
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teur et gouverneur du monde, présent partout, qui connait tout, et 
qui dispose de tous les événements. Ce qui les distingue partieulière- 
ment, c'est un respect ponr la Divinité, un sentiment vif de sa pré- 
sence , une confiance en son pouvoir et en sa bonté qui animent tou- 
tes leurs actions. 


VERSET 31. 
Des enfants de Noé. 


Il est difficile de croire que Noé n'eüt pas d'enfants avant l'âge 
de cinq cents ans; on peut dire que les enfants qu'il avait eus 
auparavant étaient morts, ou que, s'étant alliés avec les filles des 
descendants de Cain, et s'étant livrés à la corruption générale sans 
aucun égard aux remontrances et aux menaces de Noé, ils s'étaient 
séparés de lui et avaient été abandounés à leur propre malheur ; inais 
Noé ne permit pas que les trois fils qui vinrent au monde aprés que 
Dieu lui eut annoncé le déluge l'abandonnassent pour s'engager 
dans le déréglement comme leurs frères. 


o mé 


APPENDICE. 


Chronologie des livres saints. 


En comparant les differentes méthodes selon lesquelles les di- 
vers peuples ont calculé les temps, les différentes chronologies s'ac- 
cordent et ne différent que de quelques années touchant les deux 
époques les plus mémorables, la création et le déluge universel. 
Toutes se réunissent encore à supposer la même durée depuis lecom- 
mencement du monde jusqu'à l'ère chrétienne, en suivant le calcul 
des Septante, 

Le plus grand embarras dans cette question est de concilier !e 
texte hébren avec la version des Septante et avec le texte samari- 
tain, au sujet de la date du déluge et de l'âge des patriarches avant 
on après cette grande révolution. Suivant le texte hébreu , il ne s'est 
écoulé qu'environ six mille ans depuis la création jusqu'à nous, et le 
déluge est arrivé l'an du monde 1656, Les Septante ajoutent dix- 
huit cent soixante ans de plus à l'antiquité du monde, Le Penta- 
teuque samaritain ne s'accorde ni avec l'hébreu, ni avec les Sep- 
tante, L'hébreu place le déluge deux mille trois cent quarante-huit 
ans avant Jésus-Christ, et les septante trois mille six cent dix-sept, 
Voilà près de mille trois cents ans de différence, Le samaritain garde 
un milieu entre les deux calculs. Tl est assez vraisemblable que les 
Seplante auront donné un temps plus long au monde, pour ne pas 
s'éloigner de l'opinion des Grecs. 


De l'antiquité des Égyptiens. 


On prétend qu'avant que les Égyptiens eussent bâti ces temples 
dont il nous reste de si belles ruines , les peuples pasteurs gardaient 
déjà leurs troupeaux sur d'autres ruines laissées par une nation in- 
connue : ce qui supposerait une très-grande antiquité. 

Pour décider cette question , il faudrait savoir au juste qui étaient 
et d'oà venaient les peuples pasteurs. M. Bruce, qui voyait tout en 
Ethiopie, les fait sortir de ce pays. Et cependant les Éthiopiens, 
loin de pouvoir répandre au dehors des colonies , étaient eux-mêmes, 
à cette époque, un peuple nouvellement établi : Ethiopes, dit Eu- 
sèbe, ab Indo flumine consurgentes, juxia. Egyptum. consederunt. 
Manéthon, dans sa sixième dynastie, appelle les Pasteurs $eetyes 
leo, Phéniciens étrangers, Eusèbe place leur arrivée en Égypte 
sous le régne d'Aménophis; d'oü il faut tirer ces conséquences : 
1* que l'Égypte n'était pas alors barbare, puisque Inachus, Egyp- 
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tien, portait vers ce temps-là les lumières dans la Grèce ; 2° que l'É- 
gypte n'était pas couverte de ruines, puisque Thèbes était bâtie, puis- 
que Aménophis était père de Sésostris, qui éleva la gloire des Égyptiens 
à son comble. Au rapport de l'historien Joséphe, ce fut Thethmo- 
sis qui contraiguit les pasteurs à abandonner entièrement les bords 
du Nil. 

On sait que, dans le dernier siècle, quelques savants bien peu dignes 
de ce nom ont voulu infirmer la chronologie de Moïse, Dernièrement 
on a opposé à nos livres saints les antiquités de l'Égypte. Volney n'a 
point hésité à placer la formation des collèges de prétres en Égypte 
treize mille trois cents ans avant Jésus-Christ, et il dit que c'est la 
deuxième période de l'histoire d'Égypte. La troisième période, où il 
suppose que le temple d'Esné fut bâti, va jusqu'à quatre mille six 
cents ans avant notre ère, environ l'époque de la création. Mais 
tout cet échafaudage a été. renversé, Les découvertes d'Young et de 
Champollion ont ruiné de folles conjectures. Le docteur Wiseman 
a tracé l'histoire de ces découvertes. La merre de Rosette, la copie 
d'un manuserit démotique, l'obélisque de Philæ, la table d'Abydos , 
ont été étudiés avec soin et expliqués avec beaucoup de patience et 
de sagacité, Quelques personnes avaient paru craindre que ces re- 
cherches n'eussent une tendance funeste pour la religion. Le savant 
auteur des Conférences anglaises sur la religion cite un docu- 
ment trés-intéressant, savoir : une lettre de Champollion, où non- 
seulement il repousse l'idée que ces études puissent le moins du 
monde affaiblir le récit des livres saints, mais oü il s'efforce de mon- 
trer que les deux histoires s'accordent fort bien. Cette lettre était 
datée de Paris, le 23 maj 1827; elle est entre les mains du docteur 
Wiseman, qui la donne en français. Nous la copions d'apres lui; 
c'est un document important, Champollion n'ayant jamais rien pu- 
blié sur l'accord de sa chronologie avec celle de l'Écriture : 

* J'aurai l'honneur de vous adresser sous peu de jours une bro- 
chure contenant le résumé de mes découvertes historiques et chro- 
nologiques, C'est l'indication sommaire des dates certaines que portent 
tous les monuments existant en Égypte, et sur lesquels doit désor- 
mais se fonder la véritable chronologie égyptienne. 

* MM, de San Quintino et Lanci trouveront là une réponse pé- 
remptoire à leurs calomnies, puisque j'y démontre qu'aucun monu- 
ment égyptien n'est réellement antérieur à l'an 2200 avant notre 
ére. C'est certainement une trés-baute antiquité, mais elle n'offre 
rien de contraire aux traditions sacrées , et j'ose dire méme qu'elle 
les confirme sur tous les points. C'est en effet en adoptant la chro- 
nologie et la succession des rois, données par les monuments égyp- 
tiens, ‘que l'histoire égyptienne concorde admirablement avec les 
livres saints. Ainsi, par exemple, Abraham arriva en Égypte vers 
1900, c'est-à-dire sous les rois pasteurs ; des rois de race égyptienne 
n'auraient pas permis à ün étranger d'entrer dans leur pays. C'est 
également sous un roi pasteur que Joseph est ministre en Égypte et 
y établit ses frères; ce qui n'eüt pu avoir lieu sous des rois de race 
égyptienne. Le chef de la dynastie des Diospolitains, dite la dix-hui- 
tième, est le rex novus qui ignorabat Joseph de l'Écriture-Sainte , le- 
quel étant de race égyptienne ne devait point connaitre Joseph, mi- 
nistre des rois usurpateurs ; c'est celui qui réduisit les Hébreux 
esclavage. 

« La captivité dura autant que la dix-huitième dynastie, et ce fut 
sous Ramsés V, dit Aménophis, au commencement du quinzième 
siècle, que Moïse délivra les Hébreux, Ceci se passait dans l'adoles- 
cence de Sésosiris, qui succéda immédiatement à son père, et fit 
ses conquêtes en Asie, pendant que Moïse et Israël erraient pendant 
quarante ans dans le désert. C'est pour cela que les livres saints ne 
doivent point parler de ce grand conquérant. Tous les autres rois 
d'Égypte nommés dans la Bible se retrouvent sur les monuments 
égyptiens, dans le méme ordre de succession et aux époques précises 
où les livres saints les placent. J'ajouterai même que la Bible en 
écrit mieux les véritables noms que ne l'ont fait les historiens grecs. 
Je serais eurieux de savoir ce qu'auront à répondre ceux qui ont 
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malicieusement avancé que les études égyptiennes tendent à affaiblir 
la croyance dans les monuments historiques fournis par les livres de 
Moïse, L'application de ma découverte vient au contraire invinci- 
blement à leur appui. 

* Je compose dans ce moment-ci le texte explicatif des obélisques 
de Rome, que Sa Saintelé a daigné faire graver à ses frais. C'est un 
vrai service qu'elle rend à la science, et je serais heureux que vous 
voulussiez bien mettre à ses pieds l'hommage de ma reconnaissance 
profonde. » 

M. Rosellini, professeur à Pise, qui avait accompagné Champol- 
lion dans son expédition littéraire en Égypte, a publié une explica- 
tion des monuments égyptiens, où il prend pour base la chronologie 
del'Écriture. 11 fait voir une coincidence extraordinaire entre l'his- 
toire de Joseph et l'état de l'Égypte à cette époque. Les rois pasteurs 
qui correspondent à la dix-septiéme dynastie, ayant été chassés par 
Amasis, les descendants de Joseph furent traités en ennemis et 
employés aux travaux publies. La sortie d'Égypte eut lieu, suivant 
M. Rosellini, la dernière année du règne de Ramsts. Les conquêtes 
de Ramses Sithos eurent lieu pendant les quarante années que les 
Hébreux parcoururent le désert. 

Après l'explication des monuments historiques, nous devons par- 
ler des monuments astronomiques, des zodiaques de Dendéra et 
d'Esné. On a voulu supposer à ces zodiaques une antiquité prodigieu- 
ww; mais les recherches de MM. Testa, Visconti, Letronne, Saint- 

Martin, Halma, Delambre, Cuvier, ont assigné à ces monuments 
une époque bien plus rapprochée de nous. On les croit du temps 
des premiers empereurs romains. 


De l'antiquité des Indiens. 


Nous citerons ici le docteur Wiseman, dont la septième confé- 
rence est sur l'histoire ancienne des Indiens, En commençant, l'au- 
teur fait une observation trés-judicieuse : 

* J'ai déjà parlé de la tendance des hommes à mépriser ce qu'ils 
ont sous la main et à exalter ce qui est au loin. Nous trouvons chez 
nous celle étrange propension, Bien des gens saisissent avec empres- 
sement toüte découverte qui parait en désaccord avec l'Écriture, nos 
conférences précédentes nous en ont offert bien des exemples et les 
suivantes nous en présenteront de plus nombreux encore. On attache 
une importance extraordinaire à tout ce qui est mis au jour et qui 
parait contrarier quelque assertion du texte sacré, Les nations de 
l'Est , an contraire, ont un attachement jaloux pour leurs livres sacrés, 
et rejettent cpiniátrément tout ce qui en peut prouver la fausscté, 
Les Chinois, les Indiens et les anciens Égyptiens se sont toujours 
montrés si épris de leurs histoires respectives et si persuadés de leur 
exactitude et de leur infaillibilité, qu'il faut chercher autre chose 
qu'une cause naturelle pour expliquer la facilité avec laquelle nos 
plus précieux monuments sont souvent abandonnés, En vérité, je 
crois que si les livres de Moise n'avaient pas été conservés par les 
Chrétiens et qu'ils eussent été découverts, pour la premiere fois, 
parmi les Juifs de Chine, ou par le docteur Buchanan chez les habi- 
tants du Malabare, avec les manuscrits du Pentateuque trouvés tout 
récemment , ils auraient été reçus comme un trésor de connaissances 
historiques et philosophiques par ceux mêmes qui aujourd'hui les 
négligent et les outragent. « 

On sait quelles sont les prétentions des Indiens à une haute an- 
tiquité, Bailly fut le premier savant qui accueillit ces prétentions , et 
qui cbercha à leur donner quelque vraisemblance à force d'allusions , 
d'allégories et de conjectures. M. Wiseman, qui en cite quelques- 
unes, se demande si c'est là de la science ou du roman, de l'histoire 
ou de la rèverie. La Revue d' Édimbourg adopta à peu près le système 
de Bailly; mais fout ce qu'il y a eu d'hommes habiles depuis ont re- 
jeté cette antiquité fabuleuse, Delambre, dans son Histoire de l'as- 
tronomie ancienne, à relevé une à une les méprises de Bailly. Montu- 
ta, qui écrivait à l'époque où l'école philosophique était dominan- 
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te, réduit considérablement les calculs exagérés des Indiens sur leur 
antiquité. Les recherches de M. Bentley sur l'astronomie indienne 
ont prouvé que les observations astronomiques des Indiens ne re- 
montent pas dans le fait au delà de quatorze ou quinze cents ans avant 
l'ere chrétienne. Les incrédules avaient voulu profiter de quelque res- 
semblance entre le nom de Christ et celui de Krisbna, l'Apollon in- 
dien , que les légendes du pays représentent comme un dieu incarné ; et 
Volney, dans ses Anines, prétendait que c'était le méme personnage. 
Bentley, en appliquant les calculs astronomiques à l'histoire de 
Krishna, estime qu'elle ne remonté pas au delà du sixième siècle de 
notre ère. Laplace, tout ami et tout admirateur qu'il était de Bailly, 
avoue qu'il ne peut partager son opinion sur l'antiquité indienne. 11 
à cherché avec soin si les observations des tables indiennes, que l'on 
faisait remonter à quinze cents ans ou méme à trois mille ans avant 
Jésus-Christ, avaient jamais été faites, et il conclut que non et 
que ces tables n'étaient appuyées sur aucune observation véritable, 
parce que les conjonctions qu'elles supposaient n'avaient pu avoir 
lieu. C'est là un argument décisif et qui a d'autant plus de poids que 
Laplace n'a pas été amené à cette conclusion par le désir de favoriser 
nos croyances. À ces témoignages on pourrait joindre ceux de Mac- 
Leene, de Heeren, de Cuvier, de Klaproth ; celui-ci dit expressément 
que les tables astronomiques des Hindous, auxquelles on avait attri- 
bué une antiquité prodigieuse, ont été construites dans le septième 
siècle de l'ère vulgaire et ont été postérieurement reportées par des 
calculs à une époque antérieure. 

Si de l'astronomie des Indiens on passe à leur histoire, on y trou- 
vera les mêmes traces d'imposture. Il n'est pas plus difücile d'inven- 
ter des milliers d'années pour la suite des rois que pour les progrés 
des sciences. Sir Williun Jones, qui a fait tant de recherches sur 
l'Inde, a calculé la chronologie indienne, et il est d'avis que le plus 
loin qu'on puisse faire remonter l'origine de cet empire, c'est il y a trois 
mille huit cents ans, c'est-à-dire deux mille ans avant Jésus-Christ, 
ce qui nous reporte au temps d'Abraham, époque où l'Égypte et la 
Phénicie étaient déjà des états florissants. Wilfort et Hamilton, qui 
ont étudié le méme sujet, ont reconnu dans les dynasties indiennes 
bien des contradictions et des faussetés. Il est méme arrivé au pre- 
mier un fait fort singulier. Un homme de confiance qu'il employait 
à grands frais pour l'aider dans ses travaux poussa la. fraude jusqu'à 
effacer et altérer des passages dans ses livres sacrés, et jusqu'à 
prendre toute sorte de moyens pour empécher de reconnaitre l'im- 
posture. « Ces saints hommes de l'Inde, dit Wilfort, ne se faisaient 
point scrupule d'inventer des noms, de les insérer entre ceux de 
leurs héros, et croyaient se justifier en disant que telle avait tou- 
jours été la pratique de leurs prédécesseurs, » Heeren, quoiqu'il ait 
été plutôt disposé à exagérer l'antiquité de la littérature des Indiens 
qu'à la rabaisser, convient que leurs suites de rois n'ont pas plus 
d'autorité que celle des héros fabuleux des Hellènes, Cette histoire, 
dit-il, a été composée par des poëtes, Heeren fait aussi remonter le 
commencement des dynasties indiennes à environ deux mille ans 
avant Jésus-Christ, et le colonel Tod, dans ses Annales de Rajas- 
than, assigne à peu près la méme époque, deux mille deux cent 
cinquante ans avant Jésus-Christ. 

Pour les Chinois, M. Wiseman cite principalement Klaproth , qui 
place Confucius quatre ou cinq cents ans avant Jésus-Christ, et le 
régne d'Yao environ deux mille quatre cent cinquante ans avant 
notre ère *. 


* Voir les Conférences du docteur Wireman, que j'ai fait imprimer, pour faire 
suite à la Maison du Chrittianiame, 

Nous eroyons devoir placer ici quelques observations de ce savant docteur 
sor les pégres et sur l'unité de la race humaine : 

«La forme de la tête, la couleur dela peau, et d'autres différences plus eu 
moins importantes, n'annoncent-elles pas une origine différente? Les Asiatiques 
et les Européens, les blanes et les noirs, sorteat-ils de la méme souche?» L'auteur 
expose à cet égard les recherches de Cramer, de Blumenbach, de Pricharg : 
leurs travaus ont hesueoup servi à éclaireir la question ; mais, d'un autre côté, 
plusieurs naturalistes français divisent le genre bumain em roces distinctes e 


Des antiquités américaines. 


Quels nouveaux arguments n'aurait-on point formés contre 
FÉcriture, si om avait comnu on autre prodige historique qui tient 
également à des ruines’, hélas! comme toute l'histoire des hommes! 
On a découvert depuis quelques années, dans l'Amérique septen- 
trionale, des monuments extraordinaires sur les bords du Moskui- 
gam, du Miarni, du Wabache, de l'Ohio, et surtout du Sicoto, où 
ils occupent un espace de plus de vingt lieues en longueur. Ce sont 
des murs en lerre avec des fossés, des glacis, des hmes, demi-lunes 
et de grands cônes qui servent de sépuleres. On a demandé, mais 
sans succès, quel peuple a laissé de pareilles traces, L'homme est 
suspendu dans le présent, entre le passé et l'avenir, comme sur em 
rocher entre deux goufftes ; derrière lui , devant lui, toutest ténèbres , 
à peine appercort-il quelques. fantômes qui, remontant du fond des 
deux abimes, surnigent un instant à leur surface et s'v replon- 

! 
“le que soient les conjectures sur ces ruimes américaines, 
quand on y joindrait les visions d'un monde primitif et les chimeres 
d'ane Atlantide, la nation civilisée qui a peut-étre promené la charrne 
dans la plaine de l'Iroquois et qui poursuit aujourd’hui les onrs, n'a 
pes eu besoin , pour consommer ses destinées, d'un temps plus long 
que celui qui a dévoré les empires de Cyrus, d'Aleumdre et de 
César. 


Astronomie. 


On cherche dans l'histoire du Grmament les secondes preuves de 
l'antiquité du monde et des erreurs de l'Écriture. 

L'astronomie doit sa naissance à des pasteuri. Ces bergers exa- 
minérent le ciel pour se conduire. De petites colonnes de briques 
servarent à conserver le souvenir des observations. 


d'origines diverses, Sans parler de Voltaire, qui n'était pas savant, Bory-Saint. 
Vincent, Virey, Lamarek oat imaginé lh-dessus des systémes hardis; les deux der- 
mers surlont sont révoltants et absurdes. Le docteur Wisemao les réfute par des 
raisonnements et des exemples également sensibles. Il compare les variétés de 
l'espèce humaine aux variétés des plantes et des animaux. ll montre que l'iden- 
tité des. sentiments moraux dans toutes les races est un argument en faveur de 
leur cominune origine. C'est le sujet de sa troisième conférence. 

Daus la quatrième, l'auteur entre encore plus directement dans son sujet, ed 
réunit un grand nombre de faits pour prouser que le changement de couleur est pos- 
sible. « Afnsi , dit-il, les natifs d'Abyssinie sont entièrement woirs, et cependant 
is appartiennent par leur origine à 1a famille sémitique, et por conséquent àla 
, race blanche; leur langue n'est qu'un dialecte de cette classe , et leur nom indique 
qu'ils sont venus par la mer Bouge ; ils n'ont rien qui rvseeruble au nègre, sait 
dans l'air du visage, soit dans la forme du crâne, » L'auteur a recueilli dans les 
voyageors et dams les physiologittes unc foule de notions, d'ou il résulte que 
les races qui présentent hes plus graudes différences ont cependant ume origine 
CUL WM. 
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L'Inde est encore aujourd'hui astronome et pastorale, comme l'É- 
gypte l'était autrefois; cependant, avec Ia corruption naquit la pro- 
prièté, et avec là. propriété Ia mensuration, second âge de l'astro- 
nomie. 

La première objection astronomique que l'on fuit au système de 
Moise se tire de la sphère céleste : Comment le monde est-il si 
nouvean? s'écrie-om; la composition de In sphère suppose des mil- 
liens. d'unnéss, 

Aussi estil vrai que l'astronomie est une des premières sciences 
que les hommes aient cultivées, M. Païlly prouve que les patriar- 
ches, avant Noé, conmaissaient la période de six cents ams , l'année 
de trois cent soixante-cinq jours cinq heures cinquante - et-une 
minutes trente-six secondes ; enfin qu'ils avaient nommé les six jours 
dé là création d'après l'ordre planctaire. Puisque les races primiti- 


! ves étaient déjà si savantes dans l'histoire du ciel, n'est-il pas très- 


probable que les temps écoulés depuis le déluge ont été. plus que 
suffisants pour donner le système astronomique tel que nous l'avons 
aujourd'hui ? Il est impossible, d'ailleurs , de rien prononcer de cer- 
tain sur le temps nécessaire au développement d'une science. De- 
puis Copernie jusqu'à Newton, l'astranomie a plus fait de progrés 
en moins d'un siecle qu'elle n'en avait fait auparavant dans le cours de 


trois mille ans. On peut comparer les sciences à des régions coupées 
' de plaines et. de montagnes : on avance à gramds pas dans les pre- 


mieres; mais quand on est parvenu au pied des secondes , on perd un 
temps infini à découvrir les sentiers et à franchir les sommets , d'oü 
l'on descend dans l'autre plaine. Il ne faut done pas conclure que, 
puisque l'astronomie est restée quatre mille ans dans son âge moyen, 
elle a dû être des myriades de siècles dans son berceau ; cela contre- 
dit tout ce qu'on sait de l'histoire et de la marche de l'esprit hu- 
matur. 

La seconde objection se déduit des époques historiques, liées aux 
observations astronomiques des peuples, et en particulier de celles 
des Chaldéens et des Indiens. 

Nous répondons , à l'égard des premières, qu'on sait que les sept 
cent vingt mille ans dont il se vantaient se réduisent à mille, neuf 
cent trois ans. 

Quant aux observations des Indiens. celles qui sont appuyées sur 
des faits incontestables ne remontent qu'à l'an 3102 avant notre ère. 
Cette antiquité est sans doute fort grande, mais enfin elle rentre dans 
les bornes comnues, C'est à cette époque que commence la qua- 
trième jogue, ou âge indien. M. Bailly, en dépouillant les trois pre- 
miers âges et bes réunissant au quatrième, démontre que toute la 
chronologie des Brahmes se renferme dans un imtervalle d'environ 
saixmmte-dix sieches, ce qui s'accorde parfaitement avec la chrono- 
logie des Septante. Il prouve jusqu'à l'évidence que les fastes des 
Égyptiens, des Chaldéens , des Chinois , des Perses , des Indiens se 
ramgent avee ume exactitude singuliére sous les époques de l'Écri- 
ure. 
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CHAPITRE VI. 


Corruption du genre humain ; Dieu se résout à détruire cette race impie par tm déluge. 
Ordre donné à Noé de construire une arche. Description de l'arche, 


1. Cumque cœpissent hemines multiplicari super ter- 
ram, et filias procreassent, 

2. Videntes füii Dei filias hominum quód essent pul- 
chræ, acceperunt sibi uxores ex omnibus quas elegerant. 


3. Dixitque Deus : Non permanebit spiritus meus in 
homine in zternum, quia caro est; eruntque dies illius 
centum vigenti annorum. 

4. Gigantes autem erant super terram in diebus illis : 
postquam enim ingressi sunt filii Dei ad filias hominum, 
illæque genuerunt, isti sunt potentes à seculo viri famosi. 


5. Videns autem Deus quod multa malitia hominum 
esset in terra, et cuncta cogitatio eordis intenta esset ad 
malum omni tempore , 

6. Penituit eum quód hominem fecisset in terra; et, 
tactus dolore cordis intrinsecus, 

7. Delebo, inquit, hominem quem ereavi, à facie ter- 
r£, ab homine usque ad animantia, à reptili usque ad vo- 
lueres cceli : peenitet enim me fecisse eos. 


8. Noé veró invenit gratiam coram Domino. 

9. Hz sunt generationes Noé : Noé vir justus atque 
perfectus fuit in generationibus suis; eum Deo ambulavit. 

10. Et genuit tres filios, Sem, Cham et Japheth. 

11. Corrupta est autem terra coram Deo, et repleta 
est iniquitate. - 

12. Cumque vidisset Deus terram esse corruptam (om- 
nis quippe caro corruperat viam suam super terram), 

13. Dixit ad Noé : Finis univers earnis venit coram 
me : repleta est terra iniquitate à facie eorum, et ego dis- 
perdam eos cum terra. 

14. Fac tibi arcam de lignis levigatis : mansiuneulas 
in arca facies, et bitumine linies intrinsecus et extrinse- 


cus. 


Ÿ 1. Les descendants de Cain. 

y 2. Les descendants de Seth, qui étaient la race choisie, sont ici 
désignés sous le nom des enfans de Dieu, el opposés aux hommes, 
qui sont les descendants de Cain. Les filles qui descendaient de Caïn, 
étant corrompues comme leurs péres, entrainerent dans le crime 
ceux de la race de Seth, qui, épris de leur beauté, voulaient les 
avoir pour femmes. 

$ 3. Hébr. autr. : « Mon esprit necontestera plus avec l'homme,» 
fait Jérôme a. préféré l'autre leçon, qui est aussi celle des Sep- 
tante; c'est-à-dire que ces anciens interprètes ont le dans l'hébreu 
m au lieu de contendet, qu'on y trouve aujourd'hui, 

Cette leçon est celle qu'a suivie saint Jérôme, et qu'avaient 
adoptée lex Septante. 

hid. Parce qu'il vit qu'il n'était que chair. 


1. Lorsque les hommes eurent commencé à se multi- 
plier sur la terre, et qu'ils eurent engendré des filles, 

2. Lesenfants de Dieu, voyant que les filles des hommes 
étaient belles, prirent des femmes entre toutes celles 
qu'ils avaient choisies, 

3. Et Dieu dit : Mon esprit ne demeurera plus à ja 
mais dans l'homme, parce qu'il n'est que chair; et ses 
jours ue serent plus que de cent vingt ans. 

4. Or, en ce temps, des hommes violents étaient sur 
ta terre : car, après que les enfants de Dien se furent 
approchés des filles des hommes, celles-ci enfantérent et 
leurs fils furent ces hommes puissants , fameux dès les an- 
ciens jours. 

5. Mais Dieu voyant que la malice des hommes se 
multipliait sur la terre, et que toutes les pensées de leurs 
cœurs étaient tournées au mal en tout temps, 

6. Se repentit de ce qu'il avait eréé l'homme sur la 
terre, et, ému de douleur au dedans de lui-même, 

7. J'exterminerai de la face de la terre, dit-il, l'homme 
que j'ai créé, depuis l'homme jusqu'aux animaux, de- 
puis le reptile jusqu'aux oiseaux du ciel : car je me repens 
de les avoir faits. 

8. Mais Noé trouva gráce devant le Seigneur. 

9. Voici les générations de Noé : Noé fut un homme 
juste et parfait au milieu des siens ; il marcha avec Dieu, 
, 10. Et il engendra trois fils, Sem, Cham et Japhet. 

11. Or, la terre était corrompue devant Dieu, et pleine 
d'iniquité. 

12. Lorsque Dieu eut vu que la terre était corrompue, 
car toute chair avait eorrompu sa voie sur la terre, 

13. Il dit à Noé : La fin de toute chair est venue pour 
moi; ear la terre est remplie d'iniquité par la présence 
des hommes , et moi je les perdrai avec la terre. 

14. Fais-toi une arche de bois taillé et poli : tu la sé- 
pareras en diverses parties, et tu l'enduiras de bitume 
au dedans et au dehors. 


X 4. C'est ainsi que Symmaque et Aquila rendent le mot nephilim, 
que la Vulgate rend par gigantes, des géants. 

Pid. Wébr. autr.: « Qui furent ces hommes puissants dont le nom 
est depuis longtemps célèbre. » 

* 7. Les Septante ont lu dans le méme sens e£ depuis, an lieu 
de jusqu'à, qu'on lit dans l'héhreu. La méme expression reviendra au 
chapitre suivant, Y 23. 

X 9. = I plut à Dieu.» Voir cette expression au chapitre précé- 
dent, y 22. 

à x4. Quelques interprètes entendent ainsi le mot hébreu gopher, 
La Vulgate traduit par une arche de bois taillé et poli. 

Hbid, Hébr. litt. : «Tu l'enduiras d'un enduit. » L'hébreu n'exprime 
pas la nature de cet enduit. Les Septante l'entendent du bitume, comme 


l'esprime la Vulgate. 
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15. Et sic facies eam : trecentorum eubitorum erit lon- 
gitudo arce, quinquaginta cubitorum latitudo, et tringita 
cubitorum altitudo illius. 

16. Fenestram in arca facies, et in cubito consumma- 
bis summitatem ejus : ostium autem arcæ pones ex latere; 
deorsum, cœnacula et tristega facies in ea. 


17. Ecce ego adducam aquas diluvii super terram , 
ut interfleiam omnem carnem in qua spiritus vitz est 
subter ecelum : universa quæ in terra sunt. consumentur. 

18. Ponamque fidus meum tecum; et ingredieris 
aream tu et filii tui, uxor tua et uxores filiorum tuorum 
tecum. 

19. Et ex cunctis animantibus universe carnis bina 
induces in arcam , ut vivant tecum : masculini sexüs et 
feminini, 

20. De volucribus juxta genus suum , et de jumentis 
in genere suo, et ex omni reptili terræ secundüm 
genus suum, bina de omnibus ingredientur tecum, ut 
possint vivere. 

21. Tolles igitur tecum ex omnibus escis quie mandi 
possunt , et comportabis apud te, et erunt tam tibi quam 
illis in cibum. . 


22. Fecit igitur Noé omnia qui præceperat illi Deus. 


X 16. Litt, : Summitatem ejus, Selon l'hébreu, ce pronom se rap- 
porte à l'arche et non à l'ouverture où fenêtre, comme quelques-uns 
l'ont cru, trompés par l'équivoque de ce pronom dans le latin. 

Ibid. Dans la Vulgate, deorsum est pris substantivement pour l'é- 
tage d'en bas; enacula est mis pour le second étage; tristega , pour 
le troisième, Cela est sans équivoque dans l'hébreu : Znferiora, se- 
cunda et tertia facies in ed. 
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15. Et tu la feras ainsi : la longueur de l'arche sera de 
trois cents coudées; sa largeur, de cinquante ; et sa hau- 
teur , de trente, 

16. Tu feras dans l'arche une ouverture dont la hau- 
teur sera d'une coudée, tu feras sur le cóté une porte à 
cette arche, et tu partageras l'arche en premier, second 
et troisième étages. 

17. Et voilà que moi j'amènerai sur la terre les eaux 
du ciel, pour faire périr toute chair en qui est l'esprit de 
vie sous le ciel : tout ce qui est sur la terre sera détruit. | 

18. Et j'établirai mon alliance avec toi; tu entreras 
dans l'arche, toi, tes fils, ta femme et les femmes de 
tes fils avec toi. 

19. Et de tous les animaux de toute chair tu en feras 
entrer deux dans l'arche , afin qu'ils vivent avec toi : l'un 
mále, l'autre femelle. 

20. Des oiseaux selon leur espèce, et des quadrupé- 
des dans leur espéce, et de tous les reptiles de la terre 
selon leur espéce, de tous, deux entreront avec toi , afin 
qu'ils puissent vivre. 

21. Tu prendras done avec toi de tous les aliments , et 
tu les emporteras, et ils seront, pour toi et pour eux, 
votre nourriture. 

22. Noé tit donc tout ce que Dieu lui avait ordonné. 


X 19. Sept. :« De tous les animaux domestiques, de tousles repti- 
les, de toutes les bêtes sauvages, et généralement de toute chair. » 

Ibid, Dieu marque ici, seulement en général, que son dessein est 
de sauver le mâle et la femelle de chaque espece d'animaux, Il en de- 
terminera ensuite le nombre. Znfr. VII, 2. 

X 20. Hébr,: « Viendront à vous. » 
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VERSET 1. 


Des enfants de Dicu et des filles des hommes. 


Les enfants de Dieu signifient les descendants de Seth et d'É- 
noch qui s'étaient distingués par leur fidélité an eulre du vrai Dieu; 
et sous le nom de filles des hommes, les filles de la race de Cain. Le 
mot nprhilim, que lon traduit par géants, peut signifier simple- 
ment des houunes violents, forts, ambitieux. Moïse indique assez ce 
sens en ajoutant : « Tels ont été les homines. fameux qui se sont 
rendus puissants sur la terre, » Il n'est donc pas nécessaire de nous 
informer , comme l'ont fait Dom Calmet et Ja Bible d'Aviguon, s'il 
y a eu dans les premiers âges du monde des hommes. d'une stature 
supérieure à celle des liommes d'aujourd'hui. 

Josephe lhistorien, Philon, Origene, Théodoret, saint Jean 
Chresostóme , saint Cyrille d'Alexandrie et d'autres Pères ant pensé 
comme nous que les géants dont parle Moise étaient plutót des hom- 
mes forts et d'un caractère farouche, que des hommes d'une taille 
plus grande que celle des autres. D'habiles commentateurs modernes 
ont aussi rendu à la lettre ce passage de la Genèse : « Les fils des 
grands, voyant qu'il y avait de belles filles parmi les hommes du 
vulgaire , enlevérent et ravirent celles qui leur plaisaient le plus; de 


ce commerce naquirent des brigands qui se sont rendus célèbres par 
leurs exploits. » Cette explication s'accorde très-bien avec la suite du 
texte, Le mot hébreu Edohim , qui signifie quelquefois Dieu, signi - 
fie aussi les grands , et les filles des hommes peuvent trés-bien être les 
filles de la plus hasse extraction. 

Ainsi on n'a besoin ni d'expliquer les anges de Dieu, ni les 
géants, puisqu'il v a une autre maniere d'entendre. les mots hebreux 
qui ont été traduits par azges et gcns. 


VERSET 2. 
Des anges el des fils de Dieu. 


Quelques anciens auteurs, entre autres Tertullien, ont eru que 
par ces mots, Jes fils de Dieu, il s'agissait ici d'anges qui, ayant des 
corps aériens, pousaient avoir concu une passion eriminelle pour les 
femmes ; mais cette opinion n'est appuyée d'aucune preuve. Les 
fils de Dieu sont les enfants de Seth, nommés ainsi par opposition 
aux enfants de Cain. 

Les enfants de Seth, selon la pensée de saint Jean Chrysostóme , 
ne furent point touchés de ce qu'il y avait de saint dans le mariage, 
c'est-à-dire du désir d'avoir des enfants qui fussent des héritiers de 
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leur piété et de leur nom. Leurs yeux furent leurs guides et non leur 
raison, Ils ne suivirent que l'illusion d'un agrément passager qui les 
éblouit, parce qu'une passion déréglée avait aveuglé leur cœur : aussi de 
cette alliance naquirent des hommes orgueilleux, méchants, inhu- 
mains, qui amenérent le déluge. 

Au lieu de s'allier comme auparavant dans leurs propres familles, 
où ils trouvaient des femmes aussi saintes qu'eux, les enfants de 
Seth prirent pour femmes les filles de Cain, qui furent comme de 
nouvelles Eves. 

Horace attribue aussi aux mauvais mariages la corruption des 
mœurs de son siecle dans les vers suivants : 


Fæcunds culpie sincula , euptias 

Princi inquinavere, et genus et domas : 
Hoc fonte derivata clades 

Iu. patriam popalumque flasit. 


» Si vous me demandez pourquoi notre siecle est si fécond en déré- 
glements et en vices, je vous repondrai : C'est parce que Ia corrup- 
Lon régne dans les mariages et que de là elle s'est répandue dans 
les familles et dans les maisons, et tous les désordres qui se sont 
etendus sur la patrie et sur le peuple ne sont que des ruisseaux de 
cette malheureuse source, » 


VERSET 3. 
De la briéveté de la vie. 


Ce fut de la part de Dieu l'acte d'une grande miséricorde d'a- 
brozer des jours de l'homme, Grâce à la rapidité de nos jours, nous 
smntons que nous n'avons point ici-bas de patrie, Ente la jeunesse 
et La vieillesse, il ne nous est laissé qu'un court espace pour agir et 
nicriter on mieux pour désirer le bien; et, par la méme raison, si 
nos devenons mauvais, nous ne penvons nous avancer dans le 
crime aussi avant que les premiers hommes qui , pendant une vie si 
longue, pouvaieut déployer pour foutes choses des moyens vinft 
lois plus grands que les nôtres. Ceux qui prétendent que, par les 
années d'alurs, il faut entendre les lunes, se trompent, car Moise 
dit qu'Enoch enfanta Mathusalé à l'âge de soixante-cinq ans, Ce 
qui ferait. six anset demi d'aprés le systeme des lunes, âge où il ne 
pourait engendrer. Mais par le déluge tous les géants, c'est-à-dire les 
hommns de mille ans , furent détruits. 


VERSET 4. 


Des géants. 


Le sentiment commun des interprètes est qu'il y avait effective- 
ment avant le déluge des hommes au-dessus de la taille ordinaire, 
et qui se multiplierent encore davantage aprés que les enfants de 
Dieu, ou les enfants de Seth, se furent alliés avee les filles des 
hommes, c'est-à-dire de Cain. Mais, sans entrer dans cette discus- 
sion, il est certain que le mot hébreu dont Moïse se sert ne signifie 
point précisément des géants, mais plutôt des hommes qui fondent 
inopinément sur quelqu'un, irruentes, des hommes violents. Aussi 
Auuila, qui se tient à la lettre du texte, a-t-il rendu le mot éxeri- 
zinc par irruentes; et Symmaque, qui traduit plus purement et 
plis librement, à employé le mot fi, violenti ; le mot yiyavres, 
employé par les Septante, signifie assez souvent un homme fort et 
robuste, ce qui revient au méme. Toutes les autres versions se 
servent pareillement d'un mot qui signifie tout à la fois géant et 
puissant, Yl faut encore ajouter que la signification d'homme violent 
est plus conforme à ce qui suit, puisque l'ou conçoit assez comment 
les hommes injustes et violents se multiplierent, après que la fa- 
wille de Seth se fut corrompue par ses alliances avec celle de Cain ; 
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au lieu qu'on ne conçoit guère comment de celte mésalliance purent 
venir des géants, Ainsi il n'y a donc rien dans le texte de Moïse 
qui suppose qu'il existait des géants avant le déluge ; et tous les ar- 
guments des inerédules sur ce point sont sans fondement. 


VERSET 6. 
Du sens de ces mots : Dieu se repent. 


“Quel bruit n'a-t-on pas fait d'un Dieu qui se repent , qui se met 
en colère, qui endurcit. Le ewur de Pharaon, qui se venge, qui 
tourne le cœur des Ég ptiens à la haine contre Israel, etc.! Combien 
de fois n'a-t-on pas invoqué les notions métaphysiques pour nous 
apprendre que toutes res impressions ne pouvaient pas entrer dans 
l'essence divine! La belle découverte! Vous verrez que les proplhi- 
tes, qui partout ont fait parler Dieu si dignement, et comme grand, 
et comme bon, et comune juste, n'en savaient pas autant que nos 
philosophes sur l'essence divine, Mais, s'ils avaient fait parler Dieu en 
rigueur métaphysique, leurs écrits n'auraient pas produit. plns 
d'effet que le Manuel d'Épictète. Pour agir sur le cœur de l'homme, 
il faut parleraux affections de l'homme ; et si toutes ses affections sont 
en lui susceptibles de vice, parce qu'elles peuvent y devenir im déserdre, 
*lles ne sont, dans la pensée divine, que l'ordre essentiel, Si Dieu 
nous avait dit qu'il ne peut ni aimer comme nous, puisque l'amour 
est un besoin et que Dieu n'a besoin de rien; ni hair comme 
nous, puisque rien ne peut lui faire de mal; ni s'érriter, ni se 
venger, ni se repentir, ele. : par les mémes raisons, n'aurait- 
on pas rangé celle divinité-là parmi celles d'Épicure, qui ne se mé- 
lent ni ne se soucient de rien ? Il aurait donc fallu donner à toute la 
terre des leçons de métaphysique, pour enseigner à tous les 
hommes ce qu'ils doivent craindre et espérer du Dieu qui les a 
créés? Mais, heureusement pour nous, il savait ( puisque nous-mé- 
mes le savons) qu'on n'etablit pas plus une religion dans le cœur avee 
des définitions ontologiques, qu'on n'établirait une legislation. avec 
des axiomes et des eurollaires de philosophie. 11 a fait pour nous 
comme Élisée pour cet eufant qu'il rendit à la vie : il s'est mis, s'il 
est permis de le dire, à notre mesure, Il a parlé de sa core, de 
sa vengeance, pour effraser les méchants; il a permis que les bons 
le glorifiassent, quoique assurément sa gloire n'ait nul besoin. de 
nons. Il nous à prescrit de le louer, de le prier; €t tout cela pour 
nous-mêmes et pour notre bien : car, s'il peut se passer et de nos 
louanges, et de nos bénédictions, et de nos prières, l'homme ne saurait 
s'en passer. 11 a dit qu'il oubierait nos iniquités ; et, quuiqu'on sache 
bien qu'il ne manque pas de mémoire, ce terme est beaucoup plns 
vrai de lui que de nous: car l'homme qui pardonne n'oublie pas, 
et nous-mêmes n'oublions ni ne devons oublier nos fautes; mais 
Dieu est assez puissant et assez bon pour faire, s'il le veut, qu'elles 
soient devant lui comme non avenues, en raison de notre repentic 
et surtout de sa miséricorde, Aussi, dit-il, en se sersant de figures 
du méme genre: « Quand votre robe d'iniquité serait rouge 
- comme l'écarlate, je la rendrai blanche comme la neige... je 
* scellerai tous vos péchés dans un sac, et le jetterai at fond de la 
» mer. » Et qu'y a-t-il dans tout cela qu'un excés de honte, qui prend 
lous les moyens sensibles pour rappeler à lui le pécheur, et lui 
ôter cette fatale idée qui retient tant de coupables dans la route du 
crime : est trop tard, i! n'est plus temps? Si eût dit : 4 telle me- 
sure de crime id. u'y aura plus de pardon, que d'hommes dans le 
désespoir! H n'a jamais marqué cette mesure, parce que c'eüt éte 
en marquer une à sa clémence; ce qui serait contradictoire dans 
l'Étre infini en tout. Seulement, comme cette clémence est néces- 
surement attachée au repentir, selon l'ordre de la justice, essen- 
tielle en lui comme la bonté, le temps de cette clémence ne saurait 
passer celui de l'épreuve, c'est-à-dire de notre vie, parce que 
l'âme, une fois séparée du corps, ne peut plus éprouver de chan- 
gement, et reste nécessairement ce qu'elle était au moment de la 
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séparation, Qu'y a-t-il dans fontes ces idées qui ne soit parfaite- 
ment conséquent, et que la raison puisse attaquer ? 

Quand Moïse dit du Dieu d'Israël qu'if se repentit, quelqu'un 
peut-il se tromper de bonne foi au sens de ces expressions? comme 
$i Dien, qui sait tout selon l'ordre, pouvait, en effet, se repentir! 
W'est-il pus évident que l'écrivain sacré se sert de ces termes bumains 
pour faire comprendre que Dieu ne punit, pour ainsi dire, que 
malgré lui; qu'à peine at-il frappé, qu'il attend, pour guérir, 
qu'on ait recours à sa bonté, et qu'on rentre dans les voies de la 
justice? Si l'Écriture fait dire aux Ninivites: Qui sait si Dieu ne 
révaguera pai l'arrét qu'il a prononcé dans sa colère! voila qu'un 
raisonneur qui se croit habile appelle l'écrivain sur les bancs, 
eomme il appellerait Dieu méme, s'il y croyait, et hui dit avec con- 
fiance: Ne snis-tu pas que Dieu est immuable, et qu'il ne peut pas 
révoquer ce qu'il a résolu? Ni Dieu, ni l'auteur inspiré, ne lui 
répondront; mais moi je lui dirai: Ne sais-tu pas toiaméme que 
rien n'empéche que tonte menace soit conditionnelle, sous la 
restriction du repentir de ceux qui sont menacés, puisque rien 
n'empêche que la prescience de Dieu ait prévu l'effet de la 
menace lorsqu'il la faisait? Cet argument sans réplique est ap- 
plicable à tous les cas pareils : ils sont sans nombre dans l'Éeri- 
ture, parce que Dieu à voulu qu'on ne désespérät jamais ici-bas de 
sa miséricorde. 

«Dieu est l'auteur de tont, hors du mal, et le mal existe dans 
la créature, parce que le Créateur ne peut rien faire d'aussi parfait 
que lui, et que la perfection n'est qu'à lui: c'est un attribut in- 
communicable, Lui-méme a. dit que les anges n'étaient. pas entiére- 
ment purs devant lui. Yl est donc absurde de vouloir que l'homme , 
où un être eréé quelconque, soit parfait. Un être créé imparfait et 
libre, tel que l'homme, a donc en lui le germe du mal. Mais ce 
qui est en Dieu, c'est de tirer le bien du mal méme; et c'est ce qui 
justifie les vues de sa sagesse, quand elle permet le mal que l'homme 
seul fait par sa volonté corrompue, mais que Dieu ne peut jamais 
faire. Ainsi, quand il est dit dans les livres saints, qu'il tourna le 
exur des Égyptiens à la haine (et autres exemples semblables), on 
sait bien que ce n'est pas lui qui a mis dans le cœur un sentiment 
“vicieux, puisque cela est impossible; il a. seulement permis qu'ils 
s'y livrassent, quoiqu'il püt empécher à la fois et l'intention et 
Tefiet : s'il ne le fait pas, c'est qu'il y a dans l'homme la liberté que 
Dieu ne veut pas lui ravir, et comme il iumportait de persuader aux 
Xeraélites et à tous les hommes que tout est conduit par la Prowi- 
dence , les auteurs sacrés emploient quelquefois ces sortes de phrases 
pour le mal méme, et les emploient toujours pour le bien, sans dis- 
fiuguer la permission ou l'action, que le bon sens supplée de lui- 
mème pour quiconque n'y a pas renonoé. Quand l'Écriture donne 
aux perfections de Dieu des noms accommodés à notre façon de 
parler, il faut avoir grand soim de les prendre dans leur véritable 
sens et dire avec saint Augustin : Zelat Dominus sine aliquo livore , 
irascitur sine perturbations, miseretur. sine dolore, panitet | eum 
sine alicujus corruptione. » {Lamanre.) 


VERSET 10. 
Noé at-il pu bâtir l'arche? 


Comment, dit-on encore, Noé, avec ses trois enfants, a-t-il pu 
construire dans l'espace de cent ans un bâtiment où il fallait em- 
ployer une quantité prodigieuse d'arbres? ce qui demandait un 
nombre infini d'années pour les exploiter. Le P. Fournier, Jans son 
Hydrographie, répond à cette difficulté par l'exemple d'Archias le 
Corinthien, qui, avec le secours de trois cents ouvriers, construisit en 
un an le grand vaisseau de Hiéron ; le travail de trois cents ouvriers 
en un au étant égal à celui de trois ouvriers pendant cent ans. Mais 
Ja régle de la compensation. n'est admissible que lorsque l'ouvrage 
est de nature à pouvoir ètre fait par chaque travailleur séparément, 
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et elle n'a plus lieu si l'ouvrage exige le concours de plusieurs en- 
semble; or, c'est ce qui est par rapport à la construction de l'arche. 
Jl y fallait employer des poutres que quatre hommes n'auraient pu 
ébranler seuls, quelque temps qu'on leur eût donné pour cela. Ainsi 
l'on répond plus naturellement et plus solidement, en disant que Noé 
prit des ouvriers pour hätir l'arche, 11 était assez riche pour cela, 
et l'appát du salaire a pu engager à ee travail des gens qui nc croyaient 
point à la prédiction qui en était le motif, (Foyez Bul'et, tom. I, 
pag. 13.) 


VERSET 14, 
Grandeur de l'arche. 


Les savants ne sont pas d'accord sur la grandenr de la coudée 
dont Moise se sert pour évaluer les dimensions de l'arche : les uns, 
comme Origene et saint Augustin, admettent la coadée géométrique, 
qui équivaut à six eoudées communes ; mais alors l'arche eût ete une 
machine énorme dc trois cent vingt-huit millions de pieds, et eüt 
dà succomber sous son propre poids; d'autres, comme Cappel, 
donnent à la eoudée trois pieds de longueur. Buteo pense que Moïse 
parle de la coudée commune, qui est de dix-huit pouces, Enfin Le 
Pelletier eroit, plus probablement, qu'il s'agit de la. coudée égyp- 
tienne, qui, d'apres les mesures des étaluns du Caire, équivaut à en- 
viron vingt pouces. En effet, Moise doit parler de la coudée dont 
les Juifs se servaient de son temps; or, il est trés. vraisemblable 
qu'ils se servaient de la coudée égyptienne ; car le commerce habituel 
qu'ils avaient avec les Égyptiens devait nécessiter l'adoption de leurs 
mesures, L'arche, d'après cette coudée, devait être égale à peu pres 
à l'église de Saint-Pierre de Rome, qui a quinze cent cinquante pieds 
de long en adoptant cette mesure; et Le Pelletier a démontré que 
l'arche était suflisante pour contgnir ce que Moise y place, c'est-à- 
dire huit persounes, sept. paires d'animaux mondes , deux paires d'a- 
nimaux immondes ; l'eau et les vivres nécessaires pour les conserver 
pendant un an; car l'arche, selon Moise, contenait trois étages, et 
méme quatre, si l'on veut compter le fond de cale. Ce fond de cale 
pouvait contenir l'eau nécessaire aux hommes et aux animaux; l'étage 
supérieur pouvait contenir les vivres; le troisième, les animaux; le 
quatrième, les oiseaux avec les hommes; car, en donnant an fond 
de cale trois coudées de hauteur, sa capacité serait de cinquante-deux 
mille cinq cents coudées cubiques, et, donnant au second étage 
huit coudées de haut, sa capacité sera de cent cinq mille coudées cu- 
biques. La superficie du troisieme et du quatrieme étage, qu'il faut 
seulement considérer quand il s'agit d'y placer des animaux, est de 
quinze cents coudées carrées; or, ces espaces suffisent. aámplement; 
car les espèces primitives, qui seules furent conservées dans l'arche, 
ne sout pas trés-nombreuses, Ray compte seulement cent cinquante 
espèces primitives de quadrupedes et de reptiles et cinq cents espèces 
d'oiseaux, Wilkins rédait le nombre des espeees à une quantité en- 
core plus bornée, puisqu'il ne compte que cent espèces de quadru- 
pédes, deux cents espèces d'oiseaux, dont il faut encore retrancher 
ceux qui vivent dans l'eau ou qui viennent du mélange de deux espèces 
differentes, ou enfin qui changent de couleur, de grandeur et de fi- 
gure en changeaat de climat, et qui paraissent d'une autre espèce en 
d'autres pays. Buffon croit que toutes les espèces de chiens sienuent 
d'une espece primitive. Ainsi l'on peut supposer que tous les animatrx 
ne consomment pas plus d'eau et de nourriture que deux cents 
bœufs, c'est-à-dire à peu prés trente-six mille cinq cents coudées cu- 
biques d'eau et trente-six mille cinq cents coudées cubiques de foin ; 
ce qui est bien loin d'égaler la capacité des deux premiers étages, 
dont l'un est de cinquante-deux mille cinq cents condées cubiques, 
et l'autre de cinq cent mille. 

Nous pouvons encore supposer que tous les animaux n'occupent 
pas plus de place que deux cents bœufs; or, en donnant à chaque 
bœuf un espace de six coudées carrées, deux cents bœufs occupe- 


COMMENTAIRE. 


raient une superficie carrée de douze cents coudées carrées, qui 
est moindre que quinze cents, formant la superficie du troisième 
étage ; à plus forte raison les hommes et les oiseaux pouvaient-ils 
être contenus dans l'étage supérieur. An reste, voyez les. disserta- 
tions de Buteo, de Wilkins, de Le Pelletier, de dom Calmet, où il 
st trouve demontré géométriquement que l'arche était suffisante 
pour loger les animaux et leurs provisions, sans oublier tous les dé- 
tails nécessaires à la commodité, à la sûreté et à la salubrité, 7 voyez 
aussi Sturm et la Physique sacrée. 


VERSETS 14, 15, 16. 
Construction, forme de l'arche. 


Il ne parait pas que l'arche ressemblát à nos vaisseaux ordinaires ; 
sans voile et sans gouvernail, elle ne pouvait éviter d'aller se briser 
contre les rochers, Une aussi énorme machine, glissant sur une base 
plate, était exposée à avoir ses angles bientôt brisés par les flots, 
et était en danger d'être renversce de côté et d'autre et de périr au 
moindre vent. Comment concevoir encore un édifice si immense, 
composé de plusieurs étages, et n'ayant pour s'éclairer qu'une seule 
fenétre, qui n'avait que vingt pouces de hauteur? Ce devait être un 
ténébreux cachot, incompatible avee la structure des yeux de la 
plupart des animaux , qui auraient été en danger de devenir aveugles, 
lorsqu'au bout d'un an entier on les edt tirés de cette obscure pri- 
sou pour les meltre au grand jour; et trés-incommode en particulier 
à la famille de Noé, dont la vie edt été aussi misérable que celle de 
ces malbeureux qui sont condamnés aux mines. 

Pour résoudre cette diflieulté, il faut remarquer que Moise ne 
nous a parlé que tres-succinctement de la forme de l'arche : tout ce 
que nous en savons, c'est qu'elle avait trois cents coudées de long, 
trente de hant et cinquante de large; et encore sommes-nous dans 
l'incertitude par rapport à la dimension précise de la coudée dont il 
parle. H est, à Ja vérité, parlé d'une fenêtre, que la traduction. de 
la Vulgate suppose avoir été d'une coudée de haut; mais ce passage 
de la narration mosaique est obseur et permet diverses interpréta- 
tions. Le Pelletier, qui traduit le mot hébreu par fenctre, veut que 
€e soit une ouverture d'une coudée de haut, qui régnait sur toute la 
louzuenr du toit, et qui était par conséquent de trois cents coudées 
de long. Mais il est bien plus vraisemblable qu'il ne s'agit point ici 
de fenetre; que le mot hébreu ne signifie, ni dans celte langue, ni 
dans les autres dialectes, une fenétre, mais plutôt le dos de l'arche, 
la superficie courbe du toit, qui devait être un plan incliné, pour 
procurer l'écoulement des pluies, et dont le comble avait une coudée 
de hauteur. Michaelis prétend, avee moins de probabilité, que ce 
mot designe la surface inférieure de l'arche, qui devait être convexe, 
afin que l'arche flottét plus aisément sur les eaux. Ainsi nous ne sa- 
vons absolüment rien de certain sur l'architecture de l'arche, sinou 
Vetendue de ses dimensions et le nombre de ses étages. Quant à sa 
forme extérieure et intéricure, à la disision de ses loges et compar- 
tunents, nous pouvons recourir librement aux conjectures, et lui 
donner tontes les formes que la conservation de l'homme et des ani- 
manx peut exiger. Ainsi rien n'empéche de lui donner un fond con- 
vexe, afin qu'elle puisse mieux se soutenir et glisser plus aisément 
sarlesflois, avec un gouvernail pour diriger sa marche et lui faire 
éviter les écueils ; si l'on n'aime mieux dire que la divine Providence 
gouvernait l'arche et la conduisait par sa puissance, de manitre 
qu'elle ne pdt se briser contre les écneils , ni être engloutie par les 
flots , ou jetée de côté ou d'autre par les vents. On est encore libre 
Vadmettre dans chaque étage tout autant de fenêtres qu'il en fallait 
pour éclairer eet. immense édifice. Pour ee qui est de la matière 
dont elles étaient composées , si elles étaient de pierre transparente, 
de verre ou de papier huilé, c'est sur quoi l'Écriture garde un pro- 
fond silence; en quoi nous croyons devoir l'imiter. Enfin on pourrait 
dire que le toit de l'arche était disposé de manière à retenir l'eau 








des pluies, que l'on pouvait conduire par des tuyaux dans les auges 
des animaux pour les abreuver, Quoique l'architecture navale ne 
fût pas peut-être trés-avancée à cette époque, Noé, éclairé et dirigé 
par la lumière d'en haut, pouvait donner à sonarche tous les avan- 
tages nécessaires au grand but qu'il se proposait. 


APPENDICE. 
Vérité du déluge. 


er, il nous 
raconte l'histoire du déluge; donc le déluge a véritablement existé, 


Premier argument, Moïse est un auteur inspiré : 


Deuxiéme argument, Si Moise n'est pas un auteur inspiré, on ne 
peut au moius lui refuser la qualité d'historien véridique, puisqu'il 
n'a pu être trompé sur un fait aussi éelatant et aussi universel, qu'il 
dit avoir eu lieu à une époque aussi récente; car Moise ne vivait 
qu'environ huit cents ans aprés le déluge : or, à cette époque, le 
monde devait être plein de monuments qui auraient réclamé haute- 
ment contre la vérité de son histoire. Si le déluge ne fût pas arrivé, 
les annales des peuples, les inscriptions , les vers anciens, leslivres, 
les villes et les édifices publics devaient s'élever de beaucoup au- 
dessus de l'époque qu'il osait assigner au monde, Conçoit-on que 
Moïse, qui était né en Égypte et en connaissait tous les monuments, 
n'eüt pas aisément découvert que le monde était beaucoup plus an- 
cien que le suppose la date qu'il donne au déluge ? Qui oscrait main- 
tenant écrire qu'un déluge, il y a environ mille ans, a ravagé la 
terre et a détruit tous les monuments? Ainsi Moise n'a pas pu être 
trompé sur ut fait aussi éclatant, aussi universel et aussi récent, 
qu'il suppose avoir été le déluge. En second lieu, il n'a point voulu 
tromper : car autrement i] n'eüt point assigné au déluge une date 
aussi voisine de son temps ; il n'eüt point désigné ses ancétres comme 
la source du genre humain; il n'edt point déterminé avec tant d'exac- 
ütude les origines des autres peuples de la terre; en un mot, il 
eût soigneusement évité de mettre dans son histoire une multitude 
de circonstances inutiles à son dessein et qui pouvaient si aisément 
servir à le convaincre d'imposture : or, néanmoins, c'est ce que 
Moise à fai; par conséquent son témoignage est très-véridique, 
Voyez Jaquelot, Traité de l'existence de Dieu, où cette preuve est 
admirablement développée. 

Troisióme argument, Où doit admettre un fait quand il est at- 
testé par toutes les nations de la terre : or, toutes les nations attes- 
tent l'existence d'un déluge qui à submergé l'univers, Cette tradi- 
tion se trouve non-seulement dans les histoires, mais dans les my- 
thologies de tous les peuples du monde, I est superflu d'accumuler 
les citatious, puisque les incrédules eux-mêmes sont obligés d'avouer 
le fait. « Pourquoi, dit l'incrédule Bailly , l'effusion des eaux est-elle 
la base de presque toutes les fêtes antiques? pourquoi ces idées de 
déluge, de cataclysme universel ? pourquoi ces fétes qui en sont des 
commémorations? Les Childéens ont leur histoire de leur Xisu- 
thrus, qui n'est que celle de Noé un peu altérée, Les Égyptiens di- 
saient que Mercure avait gravé les principes des sciences sur des 
colonnes qui pouvaient résister au déluge, Les Chinois ont aussi 
leur mortel aimé des dieux, qui échappe dans une barque à l'inon- 
dation générale. » 

« L'idée du déluge, dit Fréret, telle que nous l'avons recucillie 
chez les différents peuples , est la tradition d'un fait historique. On 
ne cherche point à perpétuer la mémoire de ce qui n'est point ar- 
rivé. Ces histoires , différentes pour la forme, mais semblables quant 
au fond, qui présentent un méme fait, partout altéré, mais partout 
conservé; ce consentement unanime des peuples, me parait une 


forte preuve de la vérité de ce fait. » : 
« Il faut, dit Boulanger, prendre dans la tradition des hommes uz 
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fait dont la vérité soit universellement reconnue : quel est-il? Je 
n'en vois point d'autre dont les monuments soient plus générale 
ment altestés que ceux qui nous ont transmis cette révolution phy- 
siquequi a, dit-on, changé autrefois la face de notre globe, et qui a 
donné lien à un renouvellement total de la société humaine : en un 
mol , lc déluge me parait la véritable époque de l'histoire des na- 
tions, Non-seulement la tradition qui nous a transmis ce fait est la 
plus ancienne de toules, mais encore elle est claire et iutelligible : 
elle nous présente un fait qui peut se justifler et se confirmer par 
l'universalité des suffrages, puisque la tradition de ec fait se trouve 
dans toutes les langres et dans toutes les contrées da monde; par le 
progres sensible des nations et la perfection suecessive de tous Les 
arts, par l'état aetuel du globe, etr. ^ 

Le savant William Jones, président de la. société. de Caleutta , 
remerque que la mémoire du déluge se tronxe dans les traditions de 
tous les peuples de la terre, Hébreux, Chahldéens, Indiens, Ara- 
bes, Grecs, Latins, Chinois, Japonais, Américains, firyant et Mas- 
rice, avec les savants de Caleitta, ont remarqué une multitude: de 
circonstances de l'histoire du déluge représentées dans la m tholo- 
i Tus- 





gie des peuples orientaux, Le P. Paulin de Saint-Parthélen 
semblé, dans son Fovage aux Jades orientales, les nombreux monu- 
ments qui attestent Ja tradition vivante de re fait, Voyez aussi le 
traité de Grotins, de Veritate religionis christian, cum notis cle- 


rici, où se trouvent rapportés les témoignages de Bérose, d'Ahy- 





dene, d'Ovide, de Plutarque, de Lucien, ete., qui parlent du déluge 
d'une manière conforme au récit de Moïse : done les traditions 
de tous les peuples confirment la narration mosaique sur le. deluge. 

Quatrième argument , Viré de l'état actuel du globe. 

Hl est certain que la mer, depuis que le globe est halité, l'a cou- 
vert dans son entier jusqu'au-deseus des plus hautes montagues, et 
en a détruit les productions, puisque nous trouvons dans toute l'é- 
tendue de la terre, jusque sur le haut des montagnes, des produc- 
tions marines mélées avec des matières segétales et animales. Le sé- 
jour des canx de la mer sur le globe ne vient point d'un monvement 
lent des eaux, qui leur faisait parcourir successivement toute l'éten- 
due de la terre; car, outre que ce monvément est imaginaire, il ne 
pourrait expliquer tous les phénomènes que nous observons : il duit 
nécessairement provenir d'une inondation: et cette inondation doit 
avoir été subite et violente, puisqu'elle a causé de si grands désor- 
dres dans les couches, qu'elle a porté à de si graudes distances et 
jusque sue le hant des montagnes tant de dépouilles vegetales et ani- 
males : elle. doit avoir été universelle, puisqu'elle s'étend à tout le 
globe et qu'elle a fait passer jusqu'en Europe des productions qui ne 
se trouvent qu'en Amérique, Or, tous ces earaeteres conviennent au 
déluge décrit par Moïse et reconnu par tous les peuples; par eon- 
séquent , l'état. actuel du globe rend témoignage à l'existence du dé- 
luge. 

Mais un phénoméne qui. mérite une observation particuliere est 
celui du dépôt de tant d'animaux du sud dans les contrées glacées dn 
nord : car on ne peut soutenir avec vraisemblance que ces quadru- 
pedes ont vécu dans res climats, où l'expérience prouve qu'ils ne 
sauraient subsister ; par conséquent, les cadavres ont dà y être trans- 
portés. Or, la cause qui les a transportés doit avoir eté un déborde- 
ment des eaux de la mer, puisqu'ils se trouvent mélés avec des co- 
quillages et d'autres productions marines. Cette inondation doit avoir 
été prompte et rapide, puisqu'elle n'avait pas laissé le temps an 
cadavre du rhinocéros qu'on a trouvé en Siberie, et dont la peau 
et les cartilages étaient si bien conservés, d'éprouver la corruption : 
elle a dà être immense, puisqu'elle a transporté les cadavres des ani- 
maux du sud jusque dans les contrées les plus glacées du nord, Ce 
phénomène et bien d'autres qu'a remarqués Pallas l'ont convaincu, 
tout inerédule qu'il est, et l'ont forcé d'admettre l'existence du dé- 
luge. « Ces grands ossements, dit ce célebre académicien de Péters- 
bourg, tantôt épars, tantôt entassés, considérés dans leur site na- 
ture], m'ont surtout. convaincu de la réalité du déluge arrivé sur 
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notre terre, d'une catastrophe dont j'avoue n'avoir pu concevoir la 
vraisemblance avant d'avoir pareauru ces plages et vu par moi-même 
tout ce qui peut serie de preuve à cet événement mémorable. Une 
infinité de ces ossements couchés sur des lits de petites tillines cal- 
cinées , de glossopetres, de bois chargés d'ocre , prouvent déja qu'ils 
ont été transportés par des inondations ; mais le cadavre d'un rhino- 
céros trouvé avec sa peas enticre, des restes de tendons, des liga- 
ments et de cartilages, forme encore une preuve convaincante que 
ee devait être un monument de l'inondation la plus violente et la 
plus rapide, qui entraina jadis ce cadavre vers Jes elimats glacés, 
avant que la corruption eût le temps d'en détruire les parties mol- 
les. Enfin un dernier phénomene géologique sur lequel on s'est tou. 
jours appuye pour prouver l'existence du déluge sir nos continents, 
ce sont les amas de coquilles trouvés dans des terrains superficiels 
el mous : car quelle autre cause qu'une inondation aurait pri atue- 
ner sur la superficie des terrains meubles ces immenses amas de co- 
quillages ? » 

1l nc fart cependant pas dissimuler que cette preive géologique est 
contestee par quelques géologues, el, entre autres, par M, de Lie. 

D'abord, les coquillages, en général, se trouvent disposés dans 
des couches tres-profondes et très-régulieres : or le. déluge, qui a 
été. une inondation subite et trés-violente, na pu, dans lespece 
d'une aunée, produire toutes ces diverses couches dont ces coquillages 
font partie; par consequent , c'est à tort qu'on les appelle les médail- 
les de ce grand événement, Les ecquillages qu'on rencontre à la su- 
perlicie des continents ne sont pas davantage, selon M, de Luc, les 
effets du déluge; car, s'il les y avail déposés, en ne trouverait que 
confusion dans toutes les couches meubles dont ils font partie : or, 
c'est un fait qu'ils se trouvent dans des couches régulières de marne, 
d'argile et de sable, qui observent, dans leur formation et daos la 
manière dont elles contiennent les coquillages, les iiézies bois et les 
mêmes circonstances que les couches pierreuses qui sont par-dessus : 
or, on ne saurait préteadre que les couches pierreuses sont l'effet du 
déluge; done on ne peut dire non plus que ces couches meubles, 
aver les coquillages dont elles sont remplies, soient les effets du dé. 
luge. » A l'égard des quadrupédes qui vivent maintenant dans les re- 
gions du midi, et dont cependant ou trouve des cadavres ensevelis 
dans mas régions, je n'ai jamais pu me figurer, dit M. de Luc, 
comment M, Pallas, sachant par lui-méine combien l'Asie est entre. 
coupée de chaines de collines et de montagnes, a pa imaginer que 
des cadavres d'elépliants et de rliinoeeros, plus pesants que l'eau, 
enssent pu flotter par-dessus ces chaines et n'être pas retenus dans 
les premieres vallées, Mais !aissons-les arriver au nord avec l'eau 
bosrbeuse qui aurait roulé sur ces terres : qu'aurait-il pu en ré- 
sulter? des amas informes de vase mélée de ces cadavres ; or, j'ai 
vu des os d'éléphant tirés de plusieurs lieux que j'ai observes moi- 
méme; le sol etait composé de couches régulières de diverses esp - 
ces, superposés Les unes aus autres, et qui indiquent q&e la. mer 
était calme durant leur formation, D'ailleurs les cadavres de ces qua 
drupedes ont dû être transportés par la mème cause qui a placé 
fant de corps marins si loin des mers hors desquelles ils ne saur- 
raient maintenant vivre, Or, le déluge ne peut avoir transporté ces 
derniers corps; car c'est presque entierement dans des couches pier- 
reuses , formant en plusieurs lieux de grandes montagnes, par exem- 
ple, toute la chaine du Jura et les chaines extérieures des Alpes, 
qu'on trouve ees corps si remarquables; et ces couches ont éprouve 
les fractions , affaissements partiels et mouvements angulaires qui 
les out transformées en montagnes : ce ne sout donc pas des effets 
qu'on puisse attribuer au. déluge, » Enfin une dernière raison qu'ap- 
porte encore M, de Lue pour combattre celte preuve, est que, «si ees 
quadrupedes avaient été amenés du sud jusque dans le nord, d'une 
maniere si prompte que la corruption n'eût pas eu le temps. de ga- 
gner leurs partie molles, la méme cause aurait dû aussi transporter 
quelques cadavres humains : or, on n'en trouve aucun vestige dans 
nos couches; donc... » 


COMMENTAIRE. 


Il faut avouer, ce me semble , que si ses raisons ne renversent 
pas enlierement notre troisième argument, elles les rendent au 
moins douteux et problématique, et doivent empécher. de le piro- 
poser aux incrédules avec autant de confiance. qu'on le fait com- 
munément. 

Cinquième argument, Si le déluge a détruit tout le genre hi 
main à l'exception d'une famille, à l'époque fixée par Moise, la par- 
tie d'Asie où Moïse suppase que se trouve cette famille doit avoir 
ete le berceau du genre humain : c'est de ce point central que se sont 
séparés les honanes pour repeupler l'univers; c'est de cette époque 
que doivent dater l'origine des peuples, les histoires véritables, les 
montituen!s certains; les sciences et lesarts ne doivent point surpás- 
ser la limite de temps déterminée par Moïse ; la terre habitable doit 
porter des signes certains de sa nouveauté : or, toutes ces conséquen- 
ces, dont ou contestait autrefois la vérité, sont si certaines, que les 
inerédules sout obligés eux-mêmes d'en convenir, Les savants de 
Caleitta ont noutré que l'histoire des nations, les progres de leurs 
enigrations et populations, nous ramenent au point central deter- 
mine par Moise, Fréret, qu'on n'accusera point de partialité , nons 
dit espressénient qu'apres avoir discuté toutes les anciennes. chro- 
aelogics, méme les plus ambitieuses, il n'en à trouvé aucune qui 
remonte au-dessus de l'époque mosaique : on ne peut citer aucun 
monument, aucune observalion astronomique, aucun art, qui dé- 
passe cette limite. Eufii la nouveauté de nos continents n'est. plus 
un probleme; elle à été démontrée par M. de Luc, et elle est ax ouece 
par nos plus grands géologues. « Un fait dont plusieurs géolognes 
trés-eefebres s'acrordent aujourd'hui à. reconnaitre. l'existence, dit 
M. Haüys , cst que nos continents sont d'une date peu ancienne, On 
a recours, 5.05 fondement, à des causes qui auraient agi pendant 
une série de siècles qui effraie l'imagination. » « Je défendrai une vê- 
rie qui me parait incontestable, dit Dolomieu , et il me semble voir, 
dans toutes les pages de l'histoire et dans eelles où sont consignes 
les faits de ja nature, la. preuve que l'état de nos cóntinents n'est 
pas ancien , qu'il n'y a pas longtemps qu'ils ont été soumis à l'em- 
pire de l'homme, » "Ecl est le sentiment de Saussure, de Pallas, de 
Piot, de Cab , ete. Foyez la cinquième lettre géologique de 
M. de Luc, où :1 démontre cette vérité par un grand nombre de cliro- 





nomelres nat:rels, 


LU niversalite du déluge. 


Le sentiment le plus commun parmi les commentateurs juifs et 
chrétiens. est que le déluge a été absolument universel; et on l'éta- 
blit par le teste méme de Moïse, car ib se sert, pour le decrire, 
de termes si généraux, que, dans le cas où il eût voulit exprimer 
son universalitó, il n'aurait pu en choisir de plus forts et de plus 
energiques, puisqu'il dit que les eaux couvrirent loute la terre, 
sElesereat au dessus de toutes les montagnes qui sont sous les 
cieux, jusqu'à la hauteur de quinze coudées; que toute chair périt, 
et que Moi démeura seul avec sa famille et les animaux qu'il avait 
conserves dans l'arche; 

Par la tredition des peuples, puisque la tradition d'un déluge 
qui a fait perir le genre humain se trouve parmi toutes les nations : 
or, si le dcluge avait été particulier et borné à un seul peuple, 
cote tradition ne serait pas si étendue, D'ailleurs cette tradition 
porte que non-seulement le déluge à existé, mais qu'il a été univer- 
sel; donc, si elle peut en prouver l'existence, elle doit en prouver 
aussi l'universalité, 

Par les coquillages et les petrifications de végétaux et d'animaux ; 
er ces coquillages et petrifications, se trouvant sur toute l'étendue 
de globe, doivent prouver que le déluge qui les a apportés s'est 
étendu généralement dans tous les lieux. Forez Bullet. 

Par l'impossibilité physique d'un déluge particulier tel que le dé- 
eu Moïse ; esr il est contre la nature que les eaux demeurent éle- 
vé de quinte co:dées au-dessus des plus hautes montagnes dans 
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un pays, sans qu'elles se répandent sur les terres voisines qui sont 
plus basses. 1l est aussi contre les lois de la nature qu'un vaisseau 
demeure longtemps sur une montagne d'eau, sans qu'il tombe par 
sou propre poids sur le penchant de cette montagne. « Dans l'hypo- 
thèse d'un délage particulier, dit dom Calmet, on fait agir Dieu 
contre les lois de la raison, et on lui fait prendre un soin. inutile; 
car quelle nécessite y avait-il de faire construire à si grands frais 
wne arche de cette grandeur, d'y faire venir toutes les espoces d'a- 
nimaux , d'y faire entrer huit personnes, pour éviter un déluge qui 
ne devait inonder qu'une petite partie de la terre, au lieu de dire 
à ces personnes de se retirer dans les pays qui n'étaient pas encore 
babités et où le déluge ne devait pas s'étendre 2» 

Après avoir exposé les arguments de l'opinion générale, exami- 
nous maintenant les raisons de veux qui prétendent que le déluge 
n'a pas ete unixersel, 


Vossius parait avoir été le premier qui ait soutenu ce sentiment, 





L'auteur du Traité de la populatian de l'Amerique l'a adopté et dé- 
iendu avec beaucoup de forre, M. de Lie prétend aussi que quel- 
ques iles du continent habité ont été exemples de l'inondation. du 
déluge, La plupart des eritiques protestants d'Allemagne défendent 
aujourd'hii là. non-sniversalite du déluge, Nous ne connaissons 
point d'auteur catholique qui l'ait soutenue ; il parait seulement que 
le fameux P. Mersenne n'était pas éloigné de cette opinion, et qu'il 
Vaurait embrassee , s'il n'eût gas été induit en erreur sur la hauteur 
du mont Liban. Voyez sex Questions sur la Genése, Au reste, ee 
sentiment, quoique trés-pen soutenu par les autres catholiques, n'a 
jamais ele condamné. On voulut le flétrir quand Mabillou se trou- 
vail à Rome; el ee savant religieux, ayant été admis dans la con- 
gregation établie pour en juger, parla si fortement, qu'elle s'abstint 
de le noter d'aucune censure. Voici les arguments qu'ou peut em- 
ployer. 

Tous les arguments dont ou se sert pour prouver l'universalité 
du déluge sont sans force. 

Le premier argument, tiré de l'universalité des expressions qu'a 
employées Moïse, ne prouve absolument rien, puisqu'il y a dans 
l'Écriture nne multitude de passages oi les expressions les plus uni- 
versuiles doivent être restreintes; et, sans rechercher ici tous les li- 
vres sacrés, qui pourraient nous en fournir mille exemples, conten- 
tons-nous de ceux que nous donne Moïse lui-même, H dit, au chap. 
xri: de la Genese, v, €, que la famine régnait sur toute la terre : 
or, il n's a pas un interprete. qui ne consienne quil faut horner 
cette expression et. l'entendre d'une trés-petite partie de l'univers, 
Il dit encore, dans le Deutéronome, chapitres xi et sv, que la ter- 
reur du peuple juif s'était répandue chez toutes les nations qui sont 
sous tous les cieux : os, il est bien évident que cette gencralité d'ex. 
pressions doit être limitée aux nations voisines de la Palestine, 1I 
dit encore, dans l'Exode, que les plaies affecterent toute l'Égypte. 
que toutes les eaux de tonte V Égypte furent changées en sang, que 
tout le bétail périt, ete. Or, d'habiles interprètes de l'Écriture, et 
entre autres, M. de la Hogue, professeur de Sorboune , ne font pas 
difficulté de borner le sens des expressions de Moïse à la ville 
royale et aux pays d'alentour : par conséquent, on pent n'entendre 
par les paroles de Moise, quand il parle du déluge, que la terre 
connue, les pars habités et cette portion de l'univers où était con. 
centrée la race humaine, sans les étendre absolument à tout l'uni- 
vers, Ainsi tous les animaux des pays habités perirent, toutes les 
montagnes des mêmes lieux. furent. subinergees : voilà l'universalité 
qui convient aux paroles de Moïse. 

Le second argument, tiré de la tradition, pronve seulement que 
toute la. race humaine, à l'exeeption de Noc, à péri dans les eaux 
du déluge, Mais, pour ccla , il n'est pas nécessaire que le déluge ait 
été universel ; il suffit qu'il ait subitement inondé tous les pays ha- 
bités, et rien ne force à l'étendre jusqu'aux immenses déserts de 
l'Amérique. 

Le troisième argument, tiré des coquillages, n'a de force qu'au- 
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tant qu'il est prouvé que tous ces dépôts sont l'effet du déluge : cr, 
nous avons vu que les géologues ne sont pas d'accord sur ce paint, 
puisque M. de Luc, qui, pendant plus de cinquante ans, à étudie 
la géologie, est convaineu qu'il est impossible de les attribuer an 
déluge. 

Le quatrième argument n'a de force qu'aulant que nous suppo- 
sons que le déluge est le résultat de causes physiques : ar , il est 
bien plus probable qu'il a été l'effet immédiat de la toute-puissance 
de Dieu; et cette puissance a pu rassembler sur un point toutes les 
vapeurs répandues dans l'atmosphere et les foire tomber en pluie de 
quarante jours ; elle a pu rompre les sources de l'abime et amener 
les eaux de l'Océan et de tous les abimes sonterrains sur cette por- 
tion du globe, les acenmuler et les soutenir jusqu'à la hauteur dont 
parle Moïse : les eaux, ainsi élevées par le bras du Tout-Puissant, 
ne se sont point répandues sur les terres voisines, et l'arche, dirigce 
par le souffle divin, n'a point glisse sur le penchant de ces mouta- 
gnes liquides, Au reste, là méme force surnaturelle qui a fait monter 
les eaux et les a retenues à cette hauteur y a fait monter l'arche et 
l'y a retenue de méme, 

Le cinquième argument suppose que Dies, dans la construction 
de l'arche, n'avait en vue que lu conservation de l'homme et des ani- 
maux; mais H parait, au contraire, que le but de cette cunstruc- 
tion, commencée cent ans avant l'événement, eontinuée sans refá- 
che, était aussi de faire impression sur une race corrompur, et de 
provoquer son repentir. Si Dieu eût soustrail Noé avec sa famille 
et l'eüt conduit dans les pays lointains où ne devait. pas étendre 
le déluge, ce patriarche n'aurait pas produit autant d'effet sur ses 
contemporains; au lieu que la prédication du juste Noé. et la con- 
Struction de l'arche, le rassemblement des animaux, qu'il dut faire 
de bonne heure, devaient rendre inexeusable la génération perverse 
à qui Dieu le présentait par là comme prophete de ses vengeaisees. 
Ainsi le moyen qae dom Calmet voudrait que Dieu eût employé 
etait peut-être plus simple; mais il n'avait pas autant d'avantages 
que celui dont nous prétendons qu'il a fait usage : ainsi il ne devait 
pas être préféré. 

Apres avoir renversé les arguments de l'universalité du déluge, 
on tâche d'établir qu'il a été particulier, par quelques raisons peu 
conchuantes, 

La première raisou se tire de la sagesse de Dieu, qui, envoyant 
le déluge pour punir la race humaine, qui s'était corrompue, a dà 
nécessairement le limiter aux lieux où elle était établie : or, si nous 
pouvons en juger par les progrés que la population a faits depuis le 
déluge, il parait qu'avant celte catastrophe elle n'était pas tressavan- 
cée, et que les hommes antédiluviens ne s'étendaient guère au delà 
de l'Asie; ainsi il était inutile de ravager tout le reste du globe et d'y 
exterminer tous les animaus. 

La seconde raison se tire de Ja difficulté de trouver dans la na- 
ture une assez grande quantité d'eau pour submerger la terre à une 
aussi grande hauteur : les pluies ne pourraient la produire, puis- 
que, quand toute l'atmosphère se fondrait en eau , elle ne pourrait 
causer qu'une élévation de trente-deux pieds. La mer ne peut cou- 
vrir que la moitié de la terre. Quant aux eaux souterraines, leur exis- 
tence est une hypothèse, et il n'est pas vraisemblable qu'il y ait eu 
dans ces cavités autant d'eau qu'il en faudrail pour composer plu- 
sieurs oceans semblables à celui qui couvre notre terre, 

La troisième raison se tire dc la difficulté de trouver dans l'arche 
assez de place pour loger tant d'espèces différentes d'animaux, d'oi- 
seanx, des serpents, de reptiles, les uns carnassiers et les autres fru- 
givores , ceux-ci apprivoisés et ceux-là tout à fait sauvages , quelques 
uns étrangers et de climats opposés, chacun dans des compartiments 
séparés, avec la nourriture propre à chacun. Comment conserver 
tant d'eau douce pendant un aussi long espace de temps? 

La quatrième raison se tire de la difficulté ou plutôt de l'impos- 
sibilité où étaient huit personnes de soigner tant de milliers d'a- 
uimaux. Quarante personnes, occupées depuis le matin jusqu'au 
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soir, n'auraient pas pa fournir la nourriture à tant d'animaux vora- 
ves, parcourir tous les compartiments où se trouvaient tant d'oiseaux , 
tant de reptiles, tant de serpents, leur donner leur nourriture, Voyez 
Population de l'Amérique. 

La cinquième raison se tire de la difficulté de faire venir tant 
d'animaux étrangers d'Europe, d'Afrique, d'Amérique, des pays les 
plus éloignés, de la Mésopotamie , et les renvoyer ensuite dans leurs 
pays respectifs. Comment, par exemple, le paresseux, qui ne se 
trouve qu'entre Les tropiques, qui ne peut pas faire quatre pas par 
jour, a-t-il pu venir de la Mésopotamie dans le Brésil? En marchant 
sans relàche, M n'y serait pas arrivé en quatre mille ans. 

La sixième raison se tire de la difficulté de conserver les plantes 
sans les eanx salées de la mer, «1 est impossible de concevoir, dit 
M. de Luc, que le moindre brin d'herbe ait pu se conserver, je ne 
dis pas seulement sous les eaux salées couvrant les plus hautes mon- 
Tagnes, mais sur un fond qui, du haut des moutegnes jusqu'à une 
profondeur inconnue dans nos plaines, n'est qu'une masse de cou- 
ches dans le plus grand désordre, formée de débris de végétaux ter- 
restres et d'animaus marins; au lieu que les plantes conservées sur 
les monjagnes et dans les lieux. où le déluge n'avait pu parvenir 
ont ptr être transportées et propagees sur les endroits submergés. » 

Je erois que la seconde opinion, quoique moins commune, ne 
peut être Lasée d'hétérodoxe : ses raisons sont assez plausibles , et si 
quelqu'un ne pouvait se résoudre à admettre l'universalité du dé- 
luge, on pourrait lui. dire que ce sentiment, quoique le plus auto- 
rise, n'appartient point à la foi, et qu'il peut absolument croire que 
le déluge, quoiqu'il ait inondé tous les pays habités et fait périr 
toute la race humaine avec les animaux qui vivaient avec clle, n'a 
pas été, cependant, rigoureusement universel, 

Je crois que la première opinion doit être adoptée par tout inter- 
prète catholique : 

i^ Parce qu'elle est la plus conforme au texte de l'écrivain sacré. 
Malgré les exemples de limitation qu'on rapporte, il faut avouer 
qu'il n'y en a point où l'universalité soit plus fortement exprimée *. 
Les autres exemples portent leur limitation en eux-mêmes : il y a 
toujours, dans le récit de l'écrivain ou dans la nature de la chose, 
quelque expression qui suppose une restriction , au lieu que, dans 
le passage en question, il n'y a absolument rien qui limite, tout 
porte à l'usiversalité; et l'exception de Noë seul, avec. ce qui se 
trouvait dans l'arche, confirme encore l'universalité pour tout le 
récit, 

2° Parce qu'elle est la plus autorisée. Tous les auteurs juifs , sa- 
maritains, chrétiens, ont toujours pris le discours de Moise dans le 
sens d'une universalité absolue, Vossius est le premier qui ait osé 
le restreindre, 

3° Ce sentiment est plus conforme à la tradition des peuples et 
aux phénomenes genlogiques. 

4* Il ne peut étre réfnté qu'autant que son impossibilité, méme 
avec le secours des miracles, serait démontrée : or, nous allons voir, 
en traitant de la possibilité du déluge, qu'on peut répondre à tou- 
tes les difficuliés qu'il emporte avec soi. 


* Finis anéverse carnis venit coram me. Interficiam amnem carnem in qua spiri- 
fus vitz: ext subter cadum : universa quie in terra sunt consumentur. Ex cunctis ani- 
unastibas nurrerse carnis bina induces in arcam. De volucribus, de jumentis et ex. 
amne reptili... bina de omnibus ingredientur... ut salvetur semen super faciem wai- 
versa terre. Delebo omuem substantiam quam feci. ()mne auimal, universaque ju- 
wenta... ame quod movetur, cuncfumqte volatile, universa. aves omnesque volu- 
eres, lugressa sunt bina ex oma carne in qua erat spiritus vitas, Operti sunt 
omner wontes excelsi sub amceciv celo. Consempta est aun caro... wtieerzi lomi- 
wes, et cvacta. iu quibus spiraculum vite est in terra, mortua sunt. Et delevit 
omnem substantiam qua erat super terram, sb. homine usque ad pecus, tam rep. 
tile quàm. volueres celi, et deleta suut de terra. Remausit autem sols Noé, et qui 
cum eo erant iu arca. 
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Possibilité du déluge. 


Quelques savants ont tenté d'expliquer l'existence du déluge par 
les causes naturelles : ainsi, selon eux, le déluge est possible phs- 
siquement. Burnet prétend que la croûte qui environnait le globe 
d'eau qui formait l'intérieur du globe, s'étant crevassée par les 
rayons du soleil, donna lieu à un éboulemeut des continents qui 
cuisa le déluge. Whiston l'attribue à une comète qui, passant trop 
près de la. terre, causa, par les vapeurs de sa queue, une pluie de 
quarante jours, et, par sa pression sur les eanx de l'Occan, une 
inondation qui couvrit tout le globe. M. Giu a aussi recours à une 
comète ; et, pour produire un plus graud elíet, il suppose qu'avant 
le déluge, le lit de la mer était beaucoup plus étendu, et chacun 
des continents beancoup plus retréci. Bernardin de Saiul-Pierre at- 
tribue cette inondation universelle à la fonte subite des glaces des 
deux pôles, qui dut produire une quantité immense. d'eau. Entin 
M. de Luc prétend que, l'ancien continent s'étant affaise, le lil de 
la mer se trouva plus élevé, et donna lieu à l'écoulement des eaux, 
qui submergèrent lous les pays habités par les hommes, Les systé- 
mes de Burnet et de Whiston ont déja été réfutés par une foule 
d'écrivains. Celui de Bernardin de Saint-Pierre. suppose un mira- 
de : quelle cause naturelle peut-il assigner de la fonte soudaine des 
deux póles? L'opinion de M. de Luc n'a rien qui repugne en soi : 
mais il est difficile de la concilier avec l'Écriture, quil pretend 
expliquer et venger; car Moise suppose évidemment que la terre 
qui fut couverte d'eau par le déluge est la méme que celle qui fut 
desséchée quand il cessa, puisqu'apres avoir dit que les eaux avaient 
couvert la terre jusqu'à surmonter les plus hautes montagnes, il 
dit que Dieu envoya sur la terre un vent violent, qui diminua les 
eaux et découvrit le sommet des montagnes. Or, tout cela est inex- 
plicable dans le sentiment de M. de Lue, qui prétend que la terre 
inondée n'a jamais été découverte, et que les eaux qui en couvraient 
la surface n'ont jamais diminué. Les montagnes dont les sommets 
furent découverts par la diminution des eaux sont, ou les monta- 
gues de l'ancien continent , ou celles du nouveau : dans le premier 
es, elles n'ont jamais pu étre découvertes, puisque la mer, en 
changeant de lit, en a surmonté les sommets; dans le second cas, 
elles n'ont point été submergées par le déluge, puisque la mer, en 
changeant de lit, a dû les laisser à sec : donc elles ne sont point 
celles que Moise dit avoir été découvertes par la diminution des 
eux. 

Moïse attribue une partie de l'effet du déluge à la. pluie miracu- 
leuse de quarante jours : or, cette pluie prodigiense n'était pas neces. 
saire pour sabmerger ume terre abimee sous les euux. 

Moise fait une deseription topographique du paradis terrestre ; 
il en designe les tleuves qui coulent sur notre coutincnt, il en fait 
remarquer les iuines d'or, et donne les noms des lieux que ces fleu- 
vs arrosent, noms qui tirent leur étymologie des enfants de Noé; 
par consequent , il suppose que le paradis terrestre était situé sur no- 
tre continent ; or, il existait trés-clairement dans le continent antédi- 
lasien; par conséquent , il est faux de dire que le continent anté- 
diluvien ait été abimé sous les eaux. Les preuves sur lesquelles 
M. de Luc s'appuie ne sont pas d'une grande force. i" 11 insiste 
principalement sur ces mots que Moïse fait dire à Dieu : Disperdam 
eos cum terra ; d'où il conclut que l'ancienne terre à été détruite. 
Mais, d'abord on peut traduire : Disperdam vos de terra; et, de 
plus. cette destruction de la terre que suppose la tradition ordinaire 
peut aisément s'enteudre du bouleversement de sa surface, de la pri- 
valion de sa fécondité primitive , de la destruction de ses fruits et 
de ies produits. 2° 1l s'appuie sur la branche d'olivier apportée par 
la colombe, qui suppose que la montague d'Ararat n'avait. pas élé 
submergée. Mais Bullet répond tres-bien à cette difficulté : il 
prouve, par le témoignagne de Strabon, qu'il y a eu autrefois des 
oliviers en Arménie ; et par ceux de Pline et de Théophraste , que 
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les oliviers peuvent vivre sous les eaux. 3° Il fait valoir l'absence des 
dépouilles humaines dans les couches de nos continents : sais il peut 
se faire qu'on en trouve un jour ; car a-t-on fouillé partout? D'ail- 
leurs il peut arriver que le lieu où} la plus] grande population exis- 
tait ait été englouti, sans qu'il soit nécessaire de dire que tout 
le continent à. eu le méme sort, Enfin M. de Luc ue peut nous faire 
vette objeclioa, puisqu'il prétend que tous les depôls dont nos cou- 
ches sont remplies ue viennent point du déluge, mais d'opérations 
chimiques qui étaient terminées au. temps où l'homme fut créé. 

Ainsi l'on peut dire que toutes les hypotheses imaginées jusqu'ici 
pour expliquer. physiquement le déluge, ou ne suffisent. pas pour 
expliquer uu si grand effet, ou du moins font viulence au texte de 
l'Écriture-Sainie, Effectivement, le déluge, tel qu'il nous est décrit 
par l'écrivain sacré, ne parait point avoir été le résultat des lois gé- 
ucrales, mais un eflet immédiat de la toule-puissanee divine. C'est 
Dieu lui-même qui amete les eaux du déluge sur la terre, qui ouvre 
les cataractes des cieux, et rompt les sources de labime; c'est lui 
qui envoie son souffle sur les eaux, et les force de rentrer dans leurs 
demeures, On ne voit ni comete, ni affaissement du globe, ni chan- 
gement dans le centre de gravité, ni acceleration de la rotation du 
globe; Dieu seul opere tout par sa puissance. 1l est. vrai que cette 
toute-puissance emploie des moyens pour inonder la terre, une pluie 
continuelle de quarante jours , et la rupture des sources du grand 
abinie ; et qu'il ne parait point que Dieu ait créé de nouvelles eaux , 
et les ait anéantis ensuite. Ainsi, pour que les incrédules demon- 
treut l'impossibilité du déluge deerit par Moise, il faut qu'ils dé- 
monirent qué la toute-puissante divine me pouvait trouver, soit 
dans l'atimosphere , soit dans les mers, soit dans les abimes souter- 
rains, soit dans la décomposition des substances où Veau entré 
comme principe, assez d'eau pour submerger le globe, ou qu'elle n'a- 
vait pas de moyen de l'amener sur la terre : or, c'est ce qu'ils ne peu- 
vent jamais faire. 

1^ D'abord, une pluie de quarante jours sur une étendue considé- 
rable du globe doit produire une immense quantité d'eau, puisqu'une 
pluie de quatre heures, dont fut témoin l'auteur anonyme d'un 
Éclaircissement sur le péché originel, causa une si grande inonda- 
lion, que des torrenls qui étaient à sec se déborderent à plus d'une 
lieue, et que de grands arbres déracinés flottaient à travers les champs; 
et le méme auteur fait voir qu'une pluie d'orage, continuée pen- 
dant quatre fois vingt-quatre heures, suffirait abondamment pour 
inonder le globe à la hauteur où le suppose Moise. Or, qui peut 
prouver que Dieu, par sa toute-puissance, sans méme créer de nou- 
velles. eaux , ne puisse produire une pluie aussi merveilleuse ? 
M. de Luc, si habile dans tout ce qui concerne l'atmosphère, ne le 
regarde pas comme impossible. Se'on lui, l'emission et l'ascension 
des fluides expansibles dans l'atmosphére peuvent la modifier au 
point de produire ce phénomène : car la pluie, selon ce physicien 
célébre, ne procède pas d'une. condensation par refroidissement de 
l'eau qui s'est élevée par évaporation ; mais elle est le produit de 
quelque opération chimique encore très-obscure pour nous. « Il. ne 
faut qu'un tres-petit degré d'attention et de réflexion, dit-il, pour 
être frappé d'étonnement , quand on voit, an milieu d'un beau jour, 
des nuces se former tout à coup dans l'air, grossir, s'épaissir , ver- 
ser des torrents de pluie, souvent accompagnés de grêle et de ton- 
nerre, pnis xe dissiper, peut-être pour reparaitre à plusieurs repri- 
ses avec les. mémes effets. D'où procèdent ces grands. phénomenes ? 
Sans doute de grandes modifications snbites, operées dans quelques 
couches de l'atmosphère par l'introduction de nouveaux fluides; mais 
la nature de ces modifications nous est jusqu'ici totalement incon- 
nue, Qui peul mesurer toutes les modifications que la toute-puis- 
sance de Dieu à pu opérer dans l'atmosphere, qui était vraisembla- 
lement différente de ce qu'elle est à présent, et qui a pu être altérée 
par toutes les pluies qui y ont été formées? » 

a^ La mer renferme une quantité immense d'eau , puisque 
M. de Laplace a démontré que, pour donner lieu aux. phénomeues 
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des marées, la profondeur moyenne de la mer doit être de quatre | 
lieues : or, la mer occupe un espace encore plus grand que la terre; 
ainsi l'on peut compter sur la plus grande partie de la terre une masse 
d'eau de quatre lieues de profondeur. Que Dieu, par sa puissance, 
amène cette eau. sur la terre : n'en voilà-t-il pas assez pour couvrir 
le continent à la bauteur où le prétend Moise? 

3* I est impossible de prouver qu'outre le lit de la mer il n'y 
ait pas dans l'intérieur du globe d'énormes cavités toutes remplies 
de liquide, puisque, dans les souterrains creusés pour l'exploita- 
tion des mines, on rencontre souvent des rivières et des torrents. 

4? Enfin Dieu n'a-t-il pas pu tirer l'eau d'une partie des suhstan- 
ves où elle était entrée comme principe , et faire l'opération opposée 
à celle par laquelle il avait formé tous les corps? Tout le globe était 
autrefois recouvert d'un liquide à une grande hauteur, selon nos 
géologues ; c'est par des précipitations chimiques que Dieu à com- 
mencé à en diminuer la masse; les vaporisations et l'écoulement des 
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eaux dans les abimes ont desséché le globe : ne pouvait-il pas, par 
l'opération inverse, produire le deluge par les eaux qui n'étaient 
point anéanties, et après l'avoir causé, le faire disparaitre par un 
semblable procédé? Ainsi il est impossible de démontrer qu'il n'y 
avait pas dans la nature assez d'eau pour inouder la terre. On ne 
saurait pas plus prouver que, dans le cas qu'il y. eût une quantité 
d'eau suffisante pour produire le déluge, Dieu ne pouvait pas l'a- 
mener : car, sans recourir à l'inclinaison de l'axe sur la terre, à la 
fonte subite des glaces du nord, au changement du centre de gra- 
vite, à l'accélération de la rotation. du globe, au souffle d'uu vent 
impétueux, à la pression ou attraction d'une comete, il est bien 
évident que la volonté tonte-puissante suffit, Dien n'a qu'à parler , 
et les eaux de la mer et des abimes souterrains sortiront pour rava- 
ger la terre, et toutes les pluies que peut fournir l'atmosphére tom- 
beront par torrents, 


CHAPITRE VII. 


Noé entre dans l'arche, 


1. Dixitque Dominus ad eum : Ingredere tu et omnis 


Description du déluge. 


1. Et le Seigneur dit à Noé : Entre, toi et toute ta fa- 


domus tua in aream ; te enim vidi justum coram me in | mille, dans l'arche; car je t'ai trouvé juste devant moi 


generatione hae. 

2. Ex omnibus animantibus mundis tolle septena et 
septena, maseulum et feminam; de animantibus verd 
immundis duo et duo, maseulum et feminam; 

3. Sed et de volatilibus cœli septena et septena, mas- 
eulum et feminam : ut salvetur semen super faciem uni- 
versi terra. 

4. Adhuc enim , et post dies septem ego pluam super 
terram quadraginta diebus et quadraginta noctibus; et 
delebo omnem substantiam quam feci, de superficie terra. 


5. Fecit ergo Noë omnia quæ mandaverat ei Domi- 
nus. 

6. Eratque sexcentorum annorum quando diluvii aqua 
inundaverunt super terram. 

7. Kt ingressus est Noé et fllii ejus et uxor ejus et uxo- 
res filiorum ejus cum eo, in aream, propter aquas diluvii. 

8. De animantibus quoque mundis et immundis, et 
de volueribus, et ex omni quod movetur super terram, 

9. Duo et duo ingressa sunt ad Noé in arcam , maseu- 
lus et femina , sicut præceperat Dominus Noé, 

10. Cümque transissent septem dies, aquæ diluvii in- 
undaverunt super terram. 

11. Anno sexcentesimo vitæ Noé, mense secundo, sep- 
timodecimo die mensis, rupti sunt omnes fontes abyssi 
magnæ , et cataractæ cœli apertae sunt ; 


Y 1. Nous retrouvons des traces évidentes de l'histoire de Noé dans 
Oxide, dans les traditions des Grecs sur les déluges d'Ogygès et 
de Deucalion ; dans celles des Chaldéens, rapportées par le Chal- 
déen Bérose ; dans celles des Assyriens, qu'on lisait chez Abydéne : 
traditions si conformes, pour le fond et méme pour quelques cir- 
constances singulières, au récit de Moïse, qu'on dirait que ces | 
écrivains avaient ce récil sous les yeux. Nous en retrouvons des ' 


au milieu de toute cette génération. 

2. Et de tous les animaux purs tu prendras sept et sept, 
mâle et femelle; et des animaux impurs deux et deux , 
mále et femelle ; 

3. Et des oiseaux du ciel sept et sept, mâle et femelle : 
afin que la race en soit conservée sur la face de la terre. 


4. Car encore sept jours , et apres je ferai pleuvoir sur 
la terre durant quarante jours et quarante nuits ; ct je fe- 
rai disparaître de la surface de la terre tout ce que j'ai 
créé, 

5. Noé fit donc tout ce que le Seigneur lui avait or- 
donné. 

6. Et il était âgé de six cents ans lorsque les eaux du 
déluge inonderent la terre. 

7. Et Noé entra dans l'arche, et ses fils, et sa femme, 
et les femmes de ses fils, à cause des eaux du déluge. 

8. Les animaux purs et impurs, et les oiseaux , et tout 
ve qui se meut sur la terre, 

9. Les couples mâle et femelle entrérent avec Noé dans 
l'arche, comme le Seigneur l'avait ordonné à Noé, 

10. Et, lorsque sept jours furent passés, les eaux du 
déluge inonderent la terre. 

11. L'an six cent de la vie de Noé , au second mois, le 
dix-septieme jour du mois, toutes les sources du grand 
abime furent rompues, et les cataraetes du ciel ouvertes ; 


traces chez les Chinois, les Indiens, les Phéniciens, qui croyaient 
Joppé bâtie avant cette horrible catastrophe; et méme chez les 
Égyptiens , quoique leurs folles prétentions à une antiquité trés-re- 
culée s'accordassent mal avec l'aveu du déluge, On en trouve mème 
chez des peuples barbares; et le fameux Boulanger a prouvé, comme 
nous l'avons montré, que tous les peuples anciens en avaient conservé 
la mémoire dans leurs cérémonies religieuses. 


LA GENÈSE, 


12. Et facta est pluvia super terram quadraginta die- 
bus et quadraginta noctibus. 

13. In articulo diei illius, ingressus est Noë, et Sem 
et Cham et Japheth filii ejus, uxor illius et tres uxores 
filiorum ejus eum eis , in aream ; 

14. Ipsi et omne animal secundum genus suum , uni- 
versaque jumenta in genere suo, et omne quod move- 
fur super terram in genere suo, eunctumque volatile se- 
cundüm genus suum , universe aves omnesque volucres, 


15. Ingresse sunt ad Noé in arcam, bina et bina ex 
omni carne in qua erat spiritus vita. 

16. Et quie ingressa sunt, masculus et femina ex omni 
carne introierunt, sicut praeceperat ei Deus; et inclusit 
eum Dominus deforis. 

17. Factumque est diluvium quadraginta diebus su- 
per terram; et multiplieatze sunt aqui, et elevaverunt 
aream in sublime à terra. 

18. Vehementer enim inundaverunt , et omnia reple- 
verunt in superficie terræ : porró arca ferebatur super 
aquas. 

19. Et aqui prævaluerunt nimis super terram , operti- 
que sunt omnes montes excelsi sub universo ccelo. 


20. Quindecim cubitis altior fuit aqua super montes 
quos operuerat. 

21. Consumptaque est omnis caro qum movebatur su- 
per terram , voluerum , animantium, bestiarum , omnium- 
que reptilium quie reptant super terram ; universi homi- 
nes, 

32. Et cuncta in quibus spiraeulum vitz est in terra, 
mortua sunt. 

23. Et delevit omnem substantiam quie erat super ter- 
ram, ab homine usque ad peeus, tam reptile quàm volu- 
eres cœli ; et deleta sunt de terra : remansit autem solus 
Noe , et qui cum eo erant in area. 


24. Obtinueruntque aquæ terram centum quinqua- 
ginta diebus. 


Y z. On lit au méme sens dans l'hébreu, à la lettre, virum et 
uiorem ejus, C'est-idire unumquemque cum socid sud, C'est un hé- 
braisme dont on verra dans la suite plusieurs exemples, Gen. XV, 
19. Exod. XX VI, 3, ete. Mais le samaritain et la version des Sep- 
tinte portent, comme la Vulgate, masculin et feminam. On lit ainsi 
dans l'hebreu au verset suivant. 

Y 3. Ce mot, mundis, cst dans le samaritain et dans la version 
des Septante. L'hébreu méme fait mention des oiseaux purs au cha- 
pitre suivant, Y 20. 

lid. Ces mots sont dans la version des Septante, et c'est la suite 
naturelle de ce qui précède ; car le samaritain méme ayant distingué 
les oiseaux purs, la suite du texte marquait sans doute les oiseaux 
umpurs. 

Y 12. Il est certain , de l'aveu de tous les savants , 1? que tous les 
laits géologiques confirment l'existence d'un. déluge; 2° que ce dé- 
lage a été universel; 3° qu'aucune cause naturelle ne peut l'avoir 
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12. Et la pluie tomba sur la terre durant quarante jours 
et quarante nuits. 

13. En ce jour-là méme, Noé entra danssl'arche avec ses 
fils, Sem , Cham et Japhet , sa femme et les trois fepmes 
de ses fils avec lui ; 

14. Eux et tout animal selon son espèce, et tous les 
animaux domestiques selon leur espèce, et tout ce qui se 
meut sur la terre selon son espèce , et tous les oiseaux du 
ciel selon leur espèce, tous les oiseaux et tout ce qui s'é- 
lève dans l'air, 

15. Entrèrent avec Noé dans l'arche deux et deux de 
toute chair en qui était l'esprit de vie. 

16. Etce qui entra était mâle et femelle de toute chair, 
comme le Seigneur l'avait ordonné à No ; et du dehors 
le Seigneur ferma la porte de l'arche. 

17. Il se fit un déluge de quarante jours sur la terre ; 
et les eaux se multipliant, élevèrent de terre l'arche 
jusque dans les airs. 

18. Elles se répandirent violemment , et couvrirent 
tout sur la face de la terre : or, l'arche était portée sur 
les eaux. 

19. Et les eaux monterent fort au-dessus de la terre, et 
toutes les hautes montagnes qui sont sous le ciel furent 
inondées. 

20. L'eau s'éleva de quinze coudées au-dessus des 
montagnes qu'elle avait couvertes. 

21. Et toute chair qui vivait sur la terre fut détruite, 
oiseaux, animaux sauvages, animaux domestiques, et 
tous les reptiles qui rampent sur la terre ; et tous les hom- 
mes, 

22. Et tout ce qui avait un souffle de vie sur la terre 
mourut. 

23. Et le Seigneur détruisit toutes les créatures qui 
étaient sur la terre, depuis l'homme jusqu'à la béte, de- 
puis le reptile jusqu'aux oiseaux du ciel; tout fut détruit 
sur la terre; et Noé resta seul, et ceux qui étaient avec 
lui dans l'arche, 

24. Et les eaux couvrirent la terre durant cent cin- 
quante jours. 


produit, I1 faut done nécessairement recourir à un miracle pour l'ex- 
pliquer, 

Ibid, Toutes les nations ont conservé le souvenir de la terrilile ca- 
tastrophe du déluge. ( Poyez Eusth., Prépar, évang., l. X, ch. xt, p. 
4145 liv. XIE, ch. xv, p. 587, 61. Colon., 1688. Plato, de Legib,, liv. HI, 
Oper., tom. VIII, p. 122. Lucian, Samsfat, de Syria dec. Essai sur les 
hicroglyphes des Égyptiens, t. IT, p. 508. Le Chou-King , ouvrage 
recueilli par Gonfucius, traduit par le père Gaubil, revu par M. de 
Guignes. Ais. univ, traduit de l'anglais, t. 1, p. 159. M. de 
Humboldt, Fue des Cordillières et monuments de lAmcrique , 
t. 1, pag. 114. P'oyage des missionnaires anglais à Othaiii, 

X 13. On peut encore traduire l'hébreu , en plein jour. 

X 23. 11 faudrait peut-être lire dans l'hébreu, comme les Septante 
et la Vulgate l'expriment au chapitre précédent, Y 7: « depuis celles 
qui rampent jusqu'à celles qui volent dans l'air, » 
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VERSET 2. 


Des animaux purs ct impurs. 


Les paroles de ee verset ont deux sens. Le premier : « Prenez de 
chaque animal pur sept mâles et sept femelles, et des impurs deux 
mâles et deux femelles.» Le second :« Faites entrer dans l'arche les 
animaux purs sept à sept, en sorte qu'en chaque espece il y en ait 
deux, un mâle et une femelle, pour conserver l'espèce, deux pour 
les offrir en sacrifice, deux pour servir de nourriture aprés le dé- 
luge, et le septieme, qui était un mâle, pour être offert à Dieu en 
holocauste , comme Noé fit en sortant de l'arche, » 

Ce second sens, qui est suivi par un plus grand nombre d'inter- 
prètes, parait plus probable et il est plus aisé en le suivant de com- 
prendre comment l'arche a. pa contenir tant d'animaux, parce qu'a- 
lors il y en aurait une fois mains. 

« Faites entrer les animaux impurs deux à deux, un mâle et une 
f. melle (hébreu, ina), » On voit, par ces paroles, qu'il y a eu une 
distinction des animaux purs et impurs avautla loi de Moise, non 
pour discerner eeux que l'on pourrait manger, les hommes appa- 
remment n'ayant mangé de la chair des animaux qu'après le dé- 
luge, mais pour marquer ceux que l'on devrait offrir à Dieu.en sa- 
crilice. 


VERSET 8. 


Rassemblement des animaux. 


D'abord on peut croire qu'avant le déluge, la température se 
trouvant trés-différente de ce qu'elle est maintenant, quelqnes ani- 
maux pouvaient vivre dans des climats où ils ne sauraient plus main- 
tenant subsister ; ainsi l'on peut supposer, sans qu'on puisse démon- 
trer le contraire, que tousces animaux avaient été rassemblés, par 
une Providence spéciale, dans les envirous du lieu où se tron- 
vait Noé. Dans l'hypothèse méme que quelques espèces vécussent 
loin de lui, il avait assez de temps et de ressources pour se les 
procurer, Un homme riche qui a cent ans pour trüvailler à ses 
recherches se procurerait, dans un temps encore moindre, une 
ménagerie de toute espèce d'animaux ; et, st la chose n'est pas pos- 
sible naturellement, qui empêche de dire que le. Dieu qui, apres la 
création, les amena tous devant Adam pour recevoir leurs noms, 
les amena une seconde fois devant Noë pour être conservés dans 
l'arche? « Cette puissance, dit très bien Schenchzer, qui conduit 
encore chaque animal à sa páture, qui gouverhe ces automates. sj- 
vants, qui les garantit de ce qui pourrait leur noire, qui les foit 
se multiplier par l'accouplement du mâle et de la femelle, cette 
méme puissance, par un commandement tout à fait extraordinaire, 
forma une assemblée d'animaux jusqu'alors mouie, afin de les 
sauver de la ruine dont ils étaient menacés. Ponssées par un in- 
stinct secret et un mouvement inconnu, ces bêtes sortent des fo- 
rèts, des montagnes, des cavernes , du plus profond des eaux; 
elles cherchent Noé, ce père du monde futur, et lui demandent 
la vie sans savoir pourquoi : en cela plus prudentes que ces mortels 
impies qui, pendant l'espace de cent vingt ans, avaient eu tout le 
temps de prévoir et de prévenir leur funeste catastrophe, » 

Quant au retour des animaux dans leurs pays respectifs, il s'opé- 


ra par l'effet de la méme Providence speciale qui les avait rassemblés. 
Ce qu'il y a de difficile, c'est de savoir comment ils purent se re- 
pandre dans le continent d'Amérique et dans les iles dont 1-: mers 
environnantes sont parsemées, D'abord, on conçoit comment ils ont 
pu pénétrer en Amérique; car il parait trés-vraisemblable qu'elle te- 
mit autrefois an continent d'Asie, et qu'elle en a été séparée par un 
tremblement de terre, Dans le cas où la séparation aurait toujours 
existé, le détroit, qui n'est que de quelques lieues, a pur être traver- 
sé en canot. Quant aux autres iles, les hommes ont pat parcillement 
y venir dans des barques et y apporter des animaux. On peut eneore 
supposer que ces iles, ou tenaient à la terre ferme, ou n'en ^taient 
pas autant séparées qu'a présent; ce qui aurait rendu trés-z:see la 
communication, qui parait maintenant trés-difficile. Enfin, si l'on ne 
voulait absolument admettre que quelques especes , qui nese trouvent 
maintenant qu'en Amérique, v eussent été transportées depuis le 
déluge, il y aurait moins d'inconvénient à dire que le. délage n'a 
pas été rigousement universel, et que quelques pointes des montagnes 
d'Amérique ont été exemptes de l'inondation, que de révoquer en 
doute la vérité de l'histoire de Moïse. Une si petiteexceptior ne se- 
rait pas contraire à l'universalité d'expression dont Moise «+ sert, 
et l'eau aurait surmonté les plus hantes montagnes d'Asie sans snh- 
merger la. pointe des montagnes dn. Pérou, qui sont plus levées. 
C'est ce que dit Michaélis dans son Commentaire sur l'Anciea-Tes- 
tament. 


VERSET 11. 


Le déluge, d'après la chrorologie la plus généralement adoptée, 
est arrivé l'an de Noé Gao, l'an du monde 1658, avant J.-C. 2348, 
le dix-septiéme jonr du second mois de cette année-là qui répond 
au huitieme de notre mois de décembre. 


Le grand abime. 


Les sources du grand abíme d'eau furent rompues. Le grand abime 
d'ean marque la mer avec tous les fleuves qui en sortent, et toutes 
les caux cachées sous terre, qui par des conduits secrets tiennent à 
la mer : et comme ce grand abime se partage en diverses sources, 
qui sont les fleuves, toutes ces sources séparées furent réunies, toutes 
les mers et 1005 les fleuvesse débordèrent en inéme temps ; les eaux, 
cachées sous la terre jusqu'alors, en sortirent par de nouvelles ou- 
vertures, el toute la face de la terre en fut inondée. 

Les cataractes du ciel farent ouvertes, Tout ce qu'il y avait. d'eau 
dans les nées tomba tont d'un coup; et ces mers suspendues fondi- 
rent subitement sur la terre, et y. formérent comme une seconde 
mer, outre celle dont elle était déjà couverte, 


VERSET 12. 
Le récit du déluge d'accord avec la nature. 


M. de Luc, savant physicien, et l'un de ceux qui ont ohserté [a 
face du globe avec le plus d'attention, s'est attaché à prouver que le 
livre de la Genèse est la véritable histore naturelle du monde ; 
qu'aucun des phénomènes cités par les philosophes pour contredire 
la narration de Moïse ne prouve rien contre elle, mais sert plutôt 
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toutes les nations d'Oecilent, est le rosaume le plus anciennement 
cisilisé de tous ceux qui entourent la Méditerranée, Le législateur 
des Juifs n'avait aucun motif pour abréger la durée des nations: et 
il se serait déeredité Ini-iméóme aupres de la sienne, s'il lui eát en- 
seigné une histoire toute contraire à celle qu'elle devait avoir apprise 
en Egypte. 

* Tl y avait donc tout lieu de eroire-que l'on n'avait point alors 
en Égypte d'autres idées sur l'antiquité des. peuples existants que 
celles que la Genèse présente. 

* Or, Moïse établit une catastrophe générale, une irruplion des 
eaux , une régénération presque lotale du genre bumain;et il n'en 
fait remonter l'époque qu'à quinze où seize siècles avant lui, selon 
les textes qui allongent le plus eet intervalle , par conséquent à moins 
de eiuq mille ans avant nous. 

“ Les mémes idées paraissent avoir régné en Ghaldée, puisque 
Bérase, qui écrivait à Babylone au temps d'Alexandre, parlait du 
déluge à peu prés comme Moïse, et qu'il le plaçait immédiatement 
avant Bélus, pere de Ninus. 

* On ne voit pas que-Saneheniathon en ait parlé dans son Aia- 
toire de Phénicie, quelle que puisse être l'authenticité de ce livre : 
cependant on parait y avoir eru en -Syric, puisque l'on montrait, 
dans un temple d'Hiérapolis, à-une époque tres- posterieure, il est 
vrai, l'abime par où l'an prétendait que Jes eaux s'étaient écoulées, 

* Quant à PÉgypte mème , on pourrait eroire que-cette tradition 
y fut effacée, puisque l'on n'en-retrouve plus de trace expresse dans 
les plus anciens fragments qui nous restent.sur ce pays. Il est. vrai 
qu'ils sont tous postérieurs à la dévastation de Gambyse, et que leur 
peu d'accord entre eux prouve bien qu'ils. sont urés de documents 
mutilés; ear il est impossible d'établir le moindre rapport vraisezmn- 
blable entre les listes des rois d'Égyple-éerites par Hérodote sous 
Artaxerxés, par Ératosthène et'Manéthen sous Piolémée , et par 
Diodore sous Auguste : on ne pent pas même accorder. entre eux les 
différents extrails tirés de Manéthon. Cependant la mythologie égyp- 
tienne, au defaut de l'histoire, semble encore rappeler ces grands 
événements dans les aventures de Typhon et d'Osiris ; et méme, si 
les prétres de Sais ont réellement fait à Solon les contes que rap- 
porte , apres lui, Critias dans Platon, il faudrait eroire qu'ils avaient 
conservé des notions plus précises d'une grande révolution, quoi- 
qu'ils en fissent remonter l'époque beaucoup plus haut que Moise. 
Ils avaient mème établi en théorie une. alternative de révolutians, 


à la confirmer, qu'aucun dessystemes de cosmogonie qu'ils ont imaginés 
ne peut se soutenir. Il fast remarquer qu'un anteur juif n'a pu avoir 
assez [^ connaissance de la physique et de l'histoire naturelle pour 
composer un récit de la création et du déluge, aussi bien d'accord 
avec les phénomènes que celui de Moïse. I1 faut donc que Moïse ait 
$e instruit on par une révélation immédiate, ou par une tradition 
wes-certaine qui, par la chaine des patriarches, remontait jusqu'à 
la création. ( Lettres sur l'histoire de la terre et de l'homme. ) 
























VERSET 16. 


Insuffisance de huit personnes pour soigner tant 
d'animaux. 


Cette difficulté, qui, au premier abord!, parait emlarrassante , s'é- 
*anos rait vraisemblablenent si nous congaissions tous les avantages 
des cornparüments intérieurs de l'arche. D'abord, il parait certain 
que ic nombre des espèces primitiwes est tres-borne. Wilkins n'en 
cunpte en lout que trois cenis. Parmi oes especes, il y en a plusieurs 
qu mangent la méme nourriture, et. qu'on à pu mettre, par const- 
quen'. dans des cases conligues, où peut-être mème dans la méme 
étable, Il peut se faire encore qu'avant le déluge tous les animaux 
fient été frugivores , oni que, pendant le temps du déluge , ils le soient 
devenus, comme le prélendent Surrm et Hochard. On peut encore 
supposer que l'eau découlait dans les auges des animaux par des ca- 
nagx qui. la recevaient du toit, disposé en plat-bord , et l'eau déeou- 
lant du toit aurait élé aisément introduite dans les étables pour 
ks nettoyer. Nous pouvons supposer tout cela, puisque Moise n'a 
rien determine; et Lon voit ainsi que le soin de cette. menagerie, 
distribué à huit personnes, n'est pas au-dessus de leurs forces. 
llfaet enfin remarquer que ces huit personnes avaient reçu du Sei- 
ges toute l'intelligence, tout le zele et tout le courage nécessaires 
pour cxeculer le commandement divin. ! 


VERSET 24. 
Les eaux couvrirent la terre pendaut cent cinquante Jours, à 


compter du premier jour de la pluie, c'est-à-dire pendant cinq 
ts. 


a * a * * 
les unes opérées par l'eau, les autres par le feu; idée qui fut aussi 
répandue chez les Assyriens et jusqu'en Étrurie, 

APPENDICE. » Les Grecs, chez qui la civilisation arriva de Phenicie et d'É- 


gypte, et si tard, mélangèrent les mythologies phénicienne.et égyp- 
tienne, dont on leur avait apporté des notions -confuses , avec. les 
traits non moins confus de leur première histoire. Le soleil penson- 
nifié, nommé .4mmon , ou le Jupiter d'Égypte, devint un. prince 
de Crète ; le Phiha ou artisan de toutes choses ; fut l'Hephesus ou 
Valcain, un forgeron de Lemnos ; lei Cham , autre symbole du. soleil 
ou de Ia force divine, se transforma: en un héros thébain. robuste, 
leur Héraclés ow Hercule ; le cruel: Moloeh des Phéniciens ,de Rem- 
phale des Égyptiens , fut le Chronos ou le Temps, qui déxorait ses 
enfants, et ensuite Saturne, roi d'Halie. 

«S'il arriva, sous quelqu'un de leurs princes, une inondation un 
peu violente, ils la décrivirent dans la suite avec loutes les circon- 
stances, vaguement restées dans leur mémoire, du grand cataclysme; 
, et ils firent: repeupler la terre: par Deucalion , tout en laissant une 
: longue postérité à son onele Atlas. 

»' Mais l'incohérence de ces réeits , qui atteste la barbarie et l'i- 
gnorance de tous les peuples des bords de la Méditerranée, atteste 
également la nouveauté de.leurs établissements; et cetle nouveguté 
est elle-méme une forte preuve d'une grande catastrophe. On nous 
parle bien en Égypte de-centaines de siècles :-mais- c'est avec des 
dieux et des demi-dieux qu'on les-remplit. Il est ; pour ainsi dire, 
prouvé aujourd'hui que la suite d'années et de rois humains que 


Le morceau suivant de Cuvier sur le déluge complettera les preu- 
v de l'amthentiaté du récit de Moise sur cette grande cata- 
strophe : 

La nature nous tient partont le méme langage, partout elle nous 
dit que l'ordre actuel des choses ne remonte pas trés-haut; et, ce 
qui est bien remarquable, partout l'homme nous parle comme la na- 
ture, soit que nous consultions les vraies traditions des peuples, soit 
que nous examinions leur état moral et politique, et le développe- | 
mt! intellectuel. qu'ils avaient atteint au moment-oü commencent 
les monuments authentiques. 

*loterrogeons en effet l'histoire des nations ; lisons leurs anciens 
livres ; essayons d'y reconnaître ce qu'ils contiennent de faits réels, 
et de l'y dégager des. fictions intéressées qui y masquent la vénté, 

* Le Pentateuque existe sous sa forme actuelle au moins depuis le 
slusme de Jéroboam , puisque les Samaritains le reçoivent comme 
les Juifs ; c'est-à-dire qu'il a maintenant , à coup sûr, plus de deux | 
mile huit eents ans. 

ll n'y a nulle raison pour ne pas attribuer la rédaction de la 
Genese à Moïse lui-même ; ce qui la ferait remonter de cinq cents 
is plus haut, 

* Mose et son peuple sortaient de l'Égypte, qui, de l'aveu de 
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l'on place parmi les demi-dieux et avant l'envahissement des pas- 
teurs tient à ce que l'on regarde comme des rois successifs les chefs 
de plusieurs états contemporains. 

« Macrobe assure que l'on avait des recueils d'observations d'é- 
clipses, faites en Égypte , qui supposeraient un travail continué sans 
interruption depuis au moins douze cents ans avant Alexandre. Mais 
comment Ptolémée n'a-t-il daigné se servir d'aucune des ces obser- 
valions faites dans le pays où il écrivait ? 

« Y n'y avait point encore de grand empire en Asie du temps de 
Moïse; et les Grecs eux-mêmes, malgré leur facilité à inventer des 
fables, n'ont pas pris la peine de se fabriquer une antiquité. Les 
plus anciens colons d'Égypte ou de Phénicie qui vinrent les arra- 
cher à un état sauvage ne remontent pas à plus de quatre mille ans 
avant le temps présent, et les plus anciens des auteurs qui en par- 
lent ne datent pas de trois mille. Les Phéniciens eux-mêmes n'étaient 
en Syrie que depuis pen , quand il firent des établissements en Grèce. 
C'est aussi à quatre mille ans que remontaient les observations des 
Chaldéens , envoyées à Aristote par Callisthene , si ce fait, qui n'est 
rapporté que par Simplicius, six cents ans apres Aristote, avait 
quelque chose d'authentique, ce qui est fort douteux, puisque les 
observations chaldéennes d'éclipses , réellement conservées et citées 
par Ptolémée, ne remontent qu'à deux mille cinq cents ans. Quoi 
qu'il en puisse étre, l'empire de Babylone et celui d'Assyrie n'ont 
pu étre longtemps puissants, et laisser autour d'eux de pelites 
peuplades libres comme étaient toutes celles de Syrie, avant ce 
qu'on appelle le deuxieme royaume d'Assyrie. Les milliers d'années 
que s'attribuent les Chaldéens sont donc tout aussi fabuleux que ceux 
des Égyptiens, eu plutôt ce ne sont que des périodes astronomi- 
ques, calculées en rétrogradant , d'après des observations inexactes; 
ou méme de simples cycles arbitraires , et multipliés par eux-mêmes, 

« Les plus raisonnables des anciens n'ont pas eu d'autres idées , et 
ne font pas remonter à plus de quarante et quelques siècles leur 
Ninus et leur Sémiramis, premiers des conquérants, et après les- 
quels l'histoire garde un long silence ; ce qui fait soupconner qu'ils 
pourraient bien encore n'étre que des créations poslérieures des his- 
toriens. 

« Nos connaissances, notre civilisation actuelle, descendent sans in- 
terruption des Égyptiens et des Phéniciens par les Grecs et. par les 
Romains : les Juifs nous ont donné immédiatement nos idées plus 
épurées de morale et de religion; quelques traits de lumière nous 
sont aussi venus, par eux et par les Grecs, des Chaldéens , des Per- 
ses et des Indiens ; et, chose bien remarquable, ees peuples ne for. 
ment qu'une race : ils se ressemblent par les traits du visage, et 
méme par une infinité de choses de convention, telles que leurs di- 
vinités, les noms de leurs constellations, enfin jusque dans le fond 
de leurs langages. 

«Ceux d'entre ces peuples dont la civilisation est peut-être la plus 
ancienne et parait avoir le moins varié dans ses formes, ceux qui 
probablement sont encore les plus voisins de son berceau, les In- 
diens, n'ont malheureusement point d'histoire; et, parmi cette in- 
finité de livres de théologie mystique ou de métaphysique abstruse 
qu'ils possedent, ils n'ont rien qui puisse nous instruire avec ordre 
sur leur origine et sur les vicissitudes de leurs sociétés. Leur Maha- 
Barata , ou prétendue grande histoire, n'est qu'un poéme; leurs 
Pouranas ne sont que des légendes; et l'on a eu beaucoup de peine, 
en les comparant avec les auteurs grecs et romains, à établir quelques 
lambeaux d'une espéce de chronologie interrompue à chaque instant, 
et qui ne remonte pas plus haut qu'Alexandre, 

« Il est prouvé aujourd'hui que leurs tables astronomiques, d'où 
l'on voulait déduire leur extréme antiquité, ont été calculées en ré- 
trogradant; et l'on vient de reconnaitre que leur Suria Siddhanta, 
qu'ils regardent comme leur plus ancien traité scientifique d'astro- 
nomie, et qu'ils prétendent révélé depuis plus de deux millions d'an- 
nées, ne peut avoir été composé qu'il y a environ sept cent cin- 
quante ans. 
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* Les livres sacrés, où Fedas, à en juger par le calendrier qui 
s'y trouve annexé et auquel ils se. rapportent , et d'après la posi- 
üon de colures que ce calendrier indique, peuvent remonter à 
trois mille deux cents ans; ce qui serait à peu près l'époque de 
Moise, 

» Cependant les Indiens n'ont point totalement oublié les révo- 
lutions du globe; leur théologie consacre les destructions successi- 
ves que sa surface à déjà essuyées et doit essuyer encore; et ce n'est 
qu'à un peu moins de cinq mille ans qu'ils font remonter la der- 
nière : l'une de ces révolutions est méme décrite dans des termes 
presque correspondants à ceux de Moïse. 

* Ce qui n'est pas moins remarquable, c'est que l'époque où ils 
placent le commencement de leurs souverains humains (ceux de la 
race du soleil et de la lune) est à peu près la méme que celle où l'on 
fait commencer ceux des Assyriens, environ quatre mille ans avant 
le temps présent. 

= Il est inutile de consulter, sur ces grands événements, les peu- 
ples les plus méridionaux, tels que les Arabes et les Abyssins : leurs 
anciens livres n'existent plus ; ils n'ont d'histoire que celle qu'ils se 
sont faite récemment, et qu'ils ont modelée sur la Bible. Ainsi, ce 
qu'ils disent du déluge est emprunté de la Genèse, et n'ajoute rien 
à son autorité, Mais les Guébres , aujourd'hui seuls dépositaires 
de la doctrine de Zoroastre et des anciens Perses, placent aussi le 
déluge universel avant Cayoumarats , dont ils font leur premier roi. 

» Pour retrouver des traces vraiment historiques dit dernier ca- 
taclysme , il faut aller jusqu'au delà des grands déserts de la Tartarie. 
Vers l'orient et vers le nord, habite une autre race, dont toutes les 
institutions, tous les procédés, différent antant des nôtres que sa 
figure et son tempérament. Elle parle en monosyllabes ; elle écrit en 
hiéroglyphes arbitraires; elle n'a qu'une morale politique sans reli- 
gion, car les superstitions de Fo lui sont venues des Indiens. Son 
teint jaune, ses joues saillantes, ses yeux étroits et obliques, sa 
barbe peu fournie, la rendent si différente de nous, qu'on. serait 
tenté de croire que ses ancêtres et les nôtres ont échappé à la 
grande catastrophe par deux côtés différents, Mais, quoi qu'il en 
soit, ils datent leur déluge à peu prés de la méme époque que nous. 

* Le Chou-king est le plus ancien des livres des Chinois ; on dit 
qu'il fut rédigé par Confucius avec des lambeaux d'ouvrages anté- 
rieurs, il y a envion deux mille deux cent cinquante ans, Deux cents 
ans plus tard arrivèrent la persécution des lettres et la destruction des 
livres , sous l'empereur Chi-hoang-ti. Une partie du Chou-king fut 
restituée de mémoire par un vieux lettré, quarante ans après, et une 
autre fut retrouvée dans un tombeau; mais prés de la moitié fut 
perdue pour toujours. Or, celivre, le plus authentique dela Chine, 
commence l'histoire de ce pays par un empereur nommé Yao , qu'il 
nous représente occupé à faire écouler les eaux, qui, s'étant élevées 
jusqu'au ciel, baignaient encore Ze ied des plus hautes montagnes , 
coueraient les collines moins élevées, et rendaient les plaines impra- 
ticables. Ce Yao date, selon les uns, de quatre mille cent cinquante, 
et selon les autres, de trois mille deux cent trente ans avant le temps 
actuel. La variété des opinions sur eette époque va méme jusqu'à 
cent quatre-vingl-quatre ans. 

* Quelques pages plus loin, on nous montre Yu, ministre et in- 
genieur, rétablissant le cours des eaux, élevant des digues, cren- 
sant des canaux, et réglant les impôts de chaque province dans 
toute la Chine, c'est-à-dire dans un empire de six cents lieues en 
tout sens; mais l'impossibilité de semblables opérations , après de 
semblables événements, montre bien qu'il ne s'agit ici que d'un ro- 
man moral et politique. 

* Des historiens plus modernes ont ajouté une suite d'empereurs 
avant Yao, mais avec une foule de circonstances fabuleuses, sans 
oser leur assigner d'époques fixes, en variant sans cesse entre eux- 
mêmes sur leur nombre et sur leurs noms, et sans être approuvés 
de tous leurs compatriotes. 

« C'est à Yao qu'on attribue l'introduction de l'astronomie à la 
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Chine; mais les véritables éclipses rapportées par Confucius dans sa 
chronique du royaume de Lou ne remontent qu'à deux mille six 
cents ans, à peine un demi-siècle plus haut que celles des Chal- 
deens, rapportées par Ptolémée, On en trouve bien une dans le 
Chou-king qui daterait de trois mille neuf cent soixante ans, mais 
qui est racontée avec des circonstances si absurdes, qu'il est proba- 
ble que l'histoire en a. été ajoutée aprés coup. Une conjonctinn de 
quatre mille deux cent cinquante-neuf ans , et qui serait la plus an- 
denne observation connue, est encore contestée. La première qui 
paraisse véritable est une observation du gnomon, de deux mille 
neuf cents ans, 

« Est-il passible que ce soit un simple hasard qui donne un ré- 
sultat aussi frappant, et qui fasse remonter à peu prés à quarante 
siècles l'origine traditionnelle des monarchies assyrienne, indienne 
et chinoise? Les idées de peuples qui ont si peu de rapport ensem- 
ble, dont la langue, la religion et les lois n'ont rien de commun , 
*accorderaient-elles sur ec point, si elles n'avaient la vérité pour base? 

« Nous ne demanderons pas de dates précises aux Américains , 
qui n'avaient point de véritable écriture, et dont les plus ancien- 
nes traditions ne remontaient qu'à quelques siécles avant l'arrivée 
des Espagnols ; et cependant l'on eroit encore appercevoir des traces 
d'un déluge dans leurs grossiers hiéroglyphes. 

« La plus dégradée des races humaines, celle des nègres, dont 
les formes s'approchent le plus de la brute, et dont l'intelligence ne 
s'est élevée nulle part au point d'arriver à un gouvernement régu- 
ler, ni à la moindre apparence de connaissances suivies , n'a con- 
servé nulle part d'annales ni de traditions, Elle ne peut donc nous 
instruire sur cc que nous recherchons. 

« Ainsi toutes les nations qui peuvent nous parler nous attestent 
qu'elles ont été récemment renouvelées apres une grande révolution 
de la nature. 

* Cette. unanimité de témoignages historiques ou traditionnels 
sur le renouvellement récent du genre humain, leur accord avec 
ceux que l'on tire des opérations de la nature, dispenseraient sans 
doute d'examiner des monuments équivoques dont quelques person- 
nes veulent se prévaloir pour soutenir l'opinion contraire; mais 
cet examen méme, à en juger par quelques essais, ne ferait probable- 
ment qu'ajouter des preuves de plus à ce que les traditions annoncent. 

* Il parait aujourd'hui que le fameux zodiaque du portique du 
temple de Dendera n'a pu le soutenir; car rien ne prouve que sà 
division en deux bandes, de six signes chacune , indiqne la posi- 
uon des colures résultant de la précession des équinoses, et ne ré- 
ponde pas simplement au commencement de l'année civile à l'épo- 
que où on les dessina , année qui, n'étant en' Egypte que de trois 
cent soixante-cinq jours juste, faisait le tour du zodiaque en quinze 
cent huit ans, ou, selon ce que les Égyptiens imaginaient ( ce qui 
prouve qu'ils ne l'avaient pas effectivement obsersé), en quatorze 
cent soixante ans. Un fait qui achève de rendre cette supposition vrai- 
semblable, c'est que dans le méme temple il y a un autre zodiaque 
où C'est la vierge qui commence l'année, S'il s'agissait de la position 
du solstice, le zodiaque intérieur aurait été fait deux mille ans avant 
éelui du portique; en admettant, au contraire, que l'on a voulu in- 
diquer le commencement de l'année civile, un intervalle de cent et 
quelques années suffira. 

« ll resterait à savoir si notre zodiaque ne contiendrait pas en 
lui-même des preuves de son antiquité, et si les figures que l'on 
donne aux constellations n'auraient point de rapport avec la position 
des colures à l'époque où elles ont été imaginées. Or, tout ce que l'on 
a dit à cet égard est fondé sur les allégories que l'on a prétendu 
voir dans ces figures : que la balance , par exemple, indique l'égalité 
des jours et des nuits; le taureau, le labourage; l'écrevisse, une 
rétrogradation du soleil; la vierge, la récolte, etc. : et combien tout 
etla n'est-il pas hasardé! D'ailleurs, ces explications devront varier 
pour chaque pays; en sorte qu'il faudra donner au zodiaque une 
époque différente, selon le climat où l'on placera son invention : 
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peut-étre méme n'est-il aucun climat ni aucune époque oü l'on puisse 
trouver pour tous les signes une explication naturelle. Qui sait enfin 
si les noms n'auraient pas été donnés tres-anciennement , d'une ma- 
niere abstraite, aux divisions de l'espace ou du temps, ou au soleil 
dans ses differents états , comme les astronomes les donnent mainte- 
nant à ce qu'ils appellent les signes, et s'ils n'ont pas été appliqués 
aux constellations ou groupes d'étoiles à une époque déterminée 
per le hasard, en sorte que l'on ne pourrait rien conclure de leur 
signification ? 

* Mais, dira-t-on, l'état où nous trouvons l'astronomie chez les 
anciens peuples n'est-il pas une preuve de leur antiquité ? et n'a-t-il 
pas fallu aux Chaldéens et aux Indiens un grand nombre de siècles 
d'observations pour parvenir aux connaissances qu'ils avaient déjà, 
il y à prés de trois mille ans, de la longueur de l'année, de la pré- 
cession des équinoxes, des mouvements relatifs de la lune et du s0- 
leil, etc.? Mais a-t-on calculé les progrès que devait faire une science 
dans une nation qui n'en avait point eu d'autres, et chez qui la sé- 
rénité du ciel, Ia vie pastorale et la superstition faisaient des astres 
l'objet de la contemplation générale; où des collèges d'hommes les 
plus respectés furent chargés de les observer, et de consigner par 
écrit leurs observations ? Que parmi ces nombreux individus qui 
n'avaient autre chose à faire, il se soit trouvé un ou deux esprits 
géométriques, et tout ce que ces peuples ont su a pu se découvrir 
en quelques siècles. 

= Songeons que, depuis les Chaldéens, la véritable astronomie 
n'a eu que deux âges : celui de l'école d'Alexandrie, qui a duré qua- 
tre cents ans; et le nôtre, qui n'a pas été aussi long. À peine l’âge 
des Arabes y at-il ajouté quelque chose, et tous les autres siecles 
ont été nuls pour elle. Il n'y a pas eu trois” cents ans entre Co- 
pernic et l'auteur de la Mécanique céleste, et l'on veut que les In- 
diens aient eu besoin de milliers d'années pour trouver leurs règles. 

« Au surplus, quand tout ce qu'on a imaginé sur l'ancienneté de 
l'astronomie serait aussi prouvé qu'il nous parait destitué de preu- 
ves , on n'en pourrait rien conclure contre la grande catastrophe dont 
il nous reste des documents bien autrement démonstratifs ; il fau- 
drait seulement admettre, avec quelques modernes , que l'astronomie 
était au nombre des connaissances conservées par les hommes que 
celle catastrophe épargna. 

« On a aussi beaucoup exagéré l'antiquité de certains travaux de 
mines. Un auteur tout récent a prétendu que les mines de l'ile d'Elbe, 
à en juger par leurs déblais, ont dû être exploitées depuis plus de 
quarante mille ans ; mais un autre auteur, qui a aussi examiné ces 
déblais avec sein, réduit cet intervalle à un peu plus de cinq mille, 
et encore en supposant que les anciens n'exploitaient chaque année 
que le quart de ce que l'on exploite maintenant. Mais quel motif 
a-t-on de croire que les Romains, par exemple, tirassent ai peu de 
parti de ces mines, eux qui consommaient tant de fer dans leurs ar- 
mées ? De plus, si ces mines avaient été en exploitation il y a seule- 
ment quatre mille ans, comment le fer aurait-il été si peu connu 
dans la haute antiquité ? 

« Je pense donc, avec MM. de Luc et Dolomieu, que s'il y a 
quelque chose de constaté en géologie, c'est que la surface de notre 
globe a été victime d'une grande et subite révolution, dont la date 
ne peut remonter beaucoup au delà de cinq ou six mille ans; que 
cette révolution a enfonce et fait disparaitre le pays qu'habitaient au- 
paravant les hommes et les espèces d'animaux aujourd'hui les plus 
connues; qu'elle a, au contraire, mis à sec le fond de la dernière 
mer, et en a formé les pays aujourd'hui habités; que c'est depuis 
cette révolution que le petit nombre des individus épargnés par elle 
se sont propagés sur les terrains nouvellement mis à sec; et par con- 
séquent, que c'est depuis cette époque seulement que nos sociétés 
ont repris une marche progressive, qu'elles ont formé des établisse- 
ments, élevé des monuments , recueilli des faits naturels et combine 
des systèmes scientifiques. 

« Mais ces pays, aujourd'hui habités, et que la dernière révolu- 


62- 
lion a mis à sec , avaient déjà été habités auparavant, sinon par des 
hommes, du moins par des animaux terrestres : par consequent , une 
révolution précédente, au moins les avait déjà mis sons les eaux; 
et, à en juger par les différents ordres d'animaux dont on y trouve 
les, dépouilles, ils avaient peut-être subi jusqu'à deux ou trois irrup- 
tions de la mer. : 


LA GENÈSE, CHAPITRE VIII. 


*» Ce'sont ces alternatives qui me paraissent maintenant le pro- 
blème géologique le plus important à résondre, ou plutôt à bien de- 
finir, à bien circonserire ; car, pour le résoudre en entier, il fau- 
drait découvrir la cause de ees évenements d'une toute autre difüi- 
culte, « 





GHAPITRE VIII. 


Les eaux se retirent de dessus la 


1. Recordatus autem Deus Noé, eunetormmaque ani- 
mantium et omnium jumentorum que erant cum eo in 
area , adduxit spiritmm super terram , et imminutie sunt 
mque ; 

2. Et clausi sunt fontes ahyssi et cataractæ eceli, etpro- 
hibitæ sunt pluvia de ecelo; 

3. Reversæque sunt aquie de terra euntes et redeuntes , 
ct ea: perunt minui post centum quinquaginta dies ; 


4. kequievitque arca mense septimo , vigesimo-septimo 
die mensis ,.super montes Armeni. 

5. At veró aqua ibant.et deerescebant usque ad deci- 
mur mensem : deeimo enim mense , primá die mensis , 
apparuerunt caeumina montium. 

6. Cümque transissent quadraginta dies , aperiens Noë 
fenestram areæ quam feeerat , dimisit corvum, 

7. Qui egrediebatur, et non revertebatur , donec sieca- 
rentur aquie super terram. 

8. Emisitquoque columbam pest eum, ut. videret si jam 
cessissent aqua super faciem terra. 

9. Quacum non invenisset ubi - resgaiesceret.pes ejus , 
reversa estad eum in arenm ;zaquiz-enim erant super umi- 
versam terram : extenditque manum , et apprehensam in- 
tulit in aream. 

10, Exspeetatis autem ultrà:septem diebus aliis, rursum 
dimisit columbam ex area. 

it. At illa venit ad eum ad vesperam , portans ramum 
olivæ virentibus foliis in ore suo : intellexit ergo Noé quód 
cessassent aqua super terram. 


X r. Ces mots sont. dans la version des.Septante. 

lbid. Hb. « S'appaisirent , cesserenteles'aecroitre.« Elles .ne com - 
mencent à diminger qu'au y 3. 

X 4. Hébr, et samar.: «Le diz-septiéme jour.« Les Septante portent 
comme Ja Vulgate, le adzgt-septeme, c'estä-dire qu'ils ont la. ving- 
tième au lieu de dixième, La ressemblance des deux lecinres a pu don- 
ner lieu à. la méprise des eopistes ; et il est fort vraisemblable que 
l'arche ne put s'arréter que dix jours aprés-que les eaux eurent. com- 
mence à diminuer. 

Ibid. Wéhr.: «Sur les montagnes d'Ararat. » L'opinion commune. est 
que le nom d'frarat désigne, en hébreu , l'Arménie, 

X 7. Hébr. litt. :« Qui étant sorti, allait et venait. "La plupart des 
interprètes préfèrent la lecture de la Vulgate, qui est aussi celle des 
Septante, Elle suppose qu'on a lu originairement dans l'hébreu: Et non 


terre. Promesse de Dieu à Noc, 


1. Or, Dieu se souvint de Nec, et de tous les animaux 
sauvages et de tous les animaux domestiques qui étaient 
avec lui dans l'arehe : il envoya un soufile sur la terre, 
et les eaux diminuerent ; 

2. Et les sources de labime et lesscataractes du ciel 
furent fermées, et les pluies du ciel furent arrétées ; 

3. Et les eaux , allant et revenant sur elles-mêmes, se 
retirerent ct commencèrent à décroître après cent cin- 
quante jours ; 

4..Et l'arche s'arrêta au septième mois, le vingt-sep- 
tième jour du mois, sur les mantagnes d'Ararat. 

5. Cependant les eaux allaient toujours déeroissant 
jusqu'au dixième mois : car, au dixième mois, le pre- 
mier du mois, les sommets des montagnes parurent. 

6. Et, lorsque quarante jours furent passés, Noé ou- 
vrit la'fenétre de l'arche qu'il avait faite, 

7. Et il envoya un corbeau qui allait et revenait, jus- 
qu'à ce que les eaux eurent disparu de la terre. 

8. Et aprés, Noé envoya aussi une colombe, pour voir si 
les eaux ne s'étaient point retirées de la face de la terre. 

9. Mais, eamme celle-ci ne trouva pas où poser le pied, 
elle-retemrna vers jui. dans l'arche ; ear les eaux étaient 
sur toute la terre : Noé tendit la main, la prit et la re- 
mit 'dans l'arehe. 

10. Et, aprés avoir attendu-sept autres jours , il en- 
voya de nouveau la colombe hors de l'arche. 

11. Mais elle vint à lui vers.le soir , portant à son bec 
un ramcçau d'olivier aux feuilles vertes : Noé comprit done 
que les. enux s'étaient retirées de la faee.de la terre. 


reveriebatur ; au leu de quoi les oopistes ant. écrit : Egrediendo et 
revertende. * 

lbid, Cela ne signifie pas qu'il soit revenu après le desséchement 
des-æaux. La particule donec ne marque pas toujours qu'une chose ne 
soit.faite aprés. un certain temps ; mais simplement qu'elle ne s'est pas 
faite auparavant. Math. 1 ,.25,etc. | 

Y 8. On litdans l'hébreu : Levaze esicnt : «Si les eaux étaient di- 
minoces.sur la terre; » au lieu de quoi les Septante ont lu cessassend, 
comme l'exprime Ja Vulgate: « Si les eaux avaient cessé de couvrir la 
terre, » 

X 11. On trouve encore ici dans l'hébreu folium pour folio ,' qui 
se trouve dans le samaritain, A la lettre, «des feuilles d'olixier en ra- 
Ineau. ^ 


LA GENÈSE, CHAPITRE VIII. 


12. Exspectavitque nihilominus septem. alios dies, et 
emisit eolumbam , quæ non est reversa ultrà ad eum. 

13. Igitur, sexcentesimo primo anno, primo mense, pri- 
má die mensis, imminutæ sunt aqua super" terram; et: ape- 
riens Noé teetum arcæ aspexit, viditque quód exsiccata 
esset superficies terra. 

14. Mense secundo, septimo et vigesimo die mensis, 
arefacta est terra. 

15. Loeutus est autem Deus ad Noé , dicens : 

16. Egredere de arca , tu et. uxor tua, filii tui et uxo- 

res filiorum tuorum teeum. 

17. Cuneta animantia: quz sunt apud.te, ex omni carne, 
tam in volntilibus quàm in bestiis et universis reptilibus 
que reptant super terram, edue teeum, et ingredimini su- 
per terram ; ereseite et multiplicamini super eam. 


18. Egressus est ergo Noé, et fllii ejus , uxor ilfius 
et uxores filiorum ejus eum eo. 

19. Sed et omnia animantia , jumenta , et reptilia quie 
reptant super terram, seeundüm genus suum, egressa 
sunt de arca. 

20. Ædificavit autem Noé altare Domino, et, tollens 
de cunetis pecoribus et volueribus mundis, obtulit holo- 
causta super altare. 

21. Odoratusque est Dominus odovem suavitatis, et ait: 
Nequaquam ultra maledicam terri propter homines ; sen- 
sus enim et cogitatio humrani cordis in malum pronn sunt 
ab adolescentia sua : non igitur ultrà pereutiam omnem 
animam viventem sicut feci. 

32. Cunctis diebus terre, sementis et messis, frigus 
et æstus, æstas et hyems, nox.et dies, non requieseent. 


Y iz. Hébr. autr. : « Qu'ils se repandent sur la terre, qu'ils. y 
croisent et qu'ils s'y multiplient; + ce qui s'entend des ammaux. 
Dieu dit ensuite la mème chose en parlant de Noë et de ses fils, 
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12. Et il attendit. encore sept autres jours, et il en- 
voya de nouveau la colombe, qui. ne revint plus vers lui. 

13. Ainsi, l'an six eent un de la vie de Noé, le pre- 
mier mois et le premier jour du mois, les-emux s'écoulé- 
rent de la terre; et: Noé, ouvrant le toit de l'arche, vit 
que la surface de la terre était séchée. 

14. Au second mois, le vingt-septième jour du mois, 
la terre fut toute séchée, 

15. Et Dieu parla à Noé, disant : 

16. Sors de l'arche, toi et ta femme, tes fils et les 
femmes de tes fils avec toi. 

17. Et tous les animaux qui sont avee toi, de toute 
chair, tant parmi les oiseaux. que parmi les animaux , et 
tous les reptiles. qui rampent sur la terre, conduis-les 
avec toi, et deseendez sur la terre; et croisses et multi- 
pliez sur la terre. 

18. Noé sortit done, et ses fils, et sa femme, et les 
femmes de ses fils avec lui. 

19. Et tous les animaux sauvages et les animaux do- 
mestiques , et les reptiles qui rampent sur la terre, cha- 
cun selon son espèce, sortirent de l'arche. 

20. Or, Noé éleva un autel au Seigneur; et, prenant! 
de teus les animaux et de tous les oiseaux purs, il of- 
frit un holeeauste sur l'autel. 

21. Et l'odeur en fut agréable au Seigneur, et le Sei- 
gneur dit : Je ne maudirai plus désormais la terre à cause 
des hommes ; enr l'esprit et les pensées de l'homme sont 
inelinés au mal dès sa jeunesse : je ne frapperai done plus 
désormais toute créature vivante eomme j'ai fait. 

22. Durant tous les jours de la terre, les semences et 
les moissons, le froid et la chaleur , l'été et l'hiver, le jour 
et la nuit, ne cesseront point. 


Infr. YX, 1 et 7. Les mémes lettres en hébreu donnent les deux sens. 
Y org. L'hébreu et les Septante ajontent :«Les oiseaux.» L'hébrer 
ne nomme pas les animaux domestiques : ils sont compris dans éesria. 
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VERSET 4. 
Du mont Ararat. 


L'Écrimre parle encore de ces montagnes d'Ararat au quatrième 
livre des Rois, chap. xix, Y 37. Isaie, ch. xxxvit, Y 38. Saint Jérôme 
dit que le mount Ararat, ou l'arche s'arrêta après le déluge, fait partie 
du mout Taurus, et qu'il domine sur les campagnes d'Ararat dans 
lesquelles coule le fleuve Araxe, Nicolas de Damas nomme cette mon- 
tagne Paris, et illa met dans la Miniade, en Arménie, Saint Épi- 
phane jui donne le nom de Lubar, montagne des Lubiens, Saint 
Ambroise appelle la montagne où s'arréta l'arche, la montagne carrée 
où la montagne du carré, Mons quadrati. Le nom d'Arménie ne se 
trouve pas dans le texte hébreu de tout l'Ancien-Testament. 

Les historiens profanes cités dans Josephe et dans Euselx: (Absden, 
apud Eusèb., prep. liv. IX, ch. xir: ; Bérose apud Josephe, lis. E ant., 
ch. 3. ) rendent témoignage de l'ancienne tradition des peuples, qui 


croyaient que l'arche ou le vaisseau de Noé était demeuré dans l'Ar- 
méme, Bérose dit que, de son temps, on prenait du bitume dont 
l'arche de Noë qui subsistait encore était enduite, et que l'on s'en 
servait comme de préservatif. Les Arméniens se sont toujours vantés 
d'avoir parmi eux. des restes de l'arche, 

On répétait beaucoup que les Cordillières étant les plus hautes mon- 
tagnes connues, i| était surprenant que l'arche se fût arrêtée en 
Asie. Aujourd'hui il est sûr que les Alpes du Thibet sont plus élevées 
que les Cordilliéres. Les montagnes d'Ararat dont parle ici Moïse 
sont-elles les montagnes de l'Arménie ou les montagnes du Thibet? 
Rien dans le texte ne l'explique. On eroit communément que les an- 
ciens habitants de l'Arménie descendaient de Japhet, troisième fils de 
Noé, 

Il est reconnu par tout le monde aujourd'hui que l'Asie est le ber- 
ceau de la civilisation. C'est elle qui nous présente les premières anti- 
quités du monde physiques ou morales, sacrées ou profanes. C'est en 
Asie que les saintes Écritures placent Je paradis terrestre, que lc 
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genre humain s'est renouvelé; c'est en Asie que l'arche de Noé s'est 
arrétée et que le genre humain a. pris connaissance du vrai Dieu. 

C'est là aussi que sont les montagnes les plus élevées. De toutes les 
extrémités de l'Asie le terrain s'élève constamment vers le centre, où il 
finit par former un immense plateau, le plus vaste peut-être et le plus 
élevé qui soit sous le globe. Cette masse, souvent d'un sable fin et 
presque mouvant, se trouve comme entourée et soutenue par une 
énorme ceinture de montagnes d'une extréme hauteur, La partie sep- 
tentrionale est Ia chaine a/taigue dont le mont Bogero semble être le 
point le plus élevé, L'Emmaüs des anciens, aujourd'hui Martag ou 
mont Zelur, forme la partie occidentale. Ce qui suit et contourne le 
midi, ce sont les fameuses montagnes du Thibet. Celles de Chine ter- 
minent du côté de l’est. 

Le grand plateau de l'Asie a en surface plus de trois cent mille lieues 
carrées. Son élévation est. estimée à plus de trois mille toises, Une si 
grande hauteur et une aussi considérable étendue isolent entierement 
les parties qui les entourent, 


VERSET 7. 
Corbeau de Noc. 


Une preuve en faveur de la leçon de la Vulgate, qui porte que le 
corbeau fut envoyé par Noé pour reconnaitre sila terre. était encore 
couverte d'eau, peut se tirer d'un proverbe arabe qui se trouve dans le 
recueil de Galius, à la suite de la grammaire d'Espinius. On dit chez 
ce peuple, d'un homme qui retarde, qui diffère, qu'il est plus tar- 
dif que le corbeau de Noë, Cette maniere de parler n'a pu s'introduire 
dans cette nation que par la lecture de la Genèse, dont les exemplaires 
devaient étre alors semblables à celui sur lequel notre Vulgate à été 
traduite; ce qui fait voir qu'avant les Massorètes, il y avait une nega- 
tion dans le texte hébreu, 

On peut lire dans l'ouvrage de M. Faber, intitulé Hore Mosaic, 
les rapports frappants qui existent entre les cosmogonies de tous 
les peuples et les circonstances du déluge rapportées par !outes les 
nations de la terre. (Voir la Jtaison du Christianisme, 2* edit.) 


VERSET 11. 
Sur les oliviers. 


Quelques personnes ont prétendu qu'on ne trouvait point d'oliviers 
près du mont Ararat; mais où est ce mont Ararat ? est-il. dans l'Ar- 
ménie où sur le grand plateau d'Asie ? C'est ee que rien ne détermine, 
Mais, quand ce mont serait en Arménie, s'il n'y a plus d'oliviers au- 
jourd'hui, il y en avait autrefois, 

Strabon est universellement estimé, il mérite la réputation dont il 
jouit et les éloges qu'on lui donne, puisque, pour composer son ou- 
vrage, nonseulement il recucillit avec soin tous les mémoires des 
voyageurs qui l'avaient précédé, mais encore il alla en divers pays 
pour s'assurer de la position et de la qualité des lieux dont il devait 
parler. Ce grand géographe naquit dans la Cappadoce, limitrophe de 
l'Arménie : il était done certainement bien instruit des productions 
de ce royaume. Voici une partie de la description qu'il en fait : 

* Hy a beaucoup de montagnes et de collines dans l'Arménie, où 
la vigne ne croit pas aisément; il y a aussi plusieurs vallées , les unes 
médiocrement, les autres extrèmement fertiles, comme la campagne 
qu'arrose l'Araxe à l'extrémité de l'Albanie, avant que de se jeter 
dans la mer Caspienne. On trouve après la Sacassène qui est voisine 
de l'Albanie et du fleuve Cur, ensuite la Gagarène ; toute cette région 
est abondante en fruits et en arbres cultivés ; ou y en voit aussi de 
ceux qui conservent toujours leur verdure: de ce nombre sont les 
oliviers. » 

Au reste, il ne faut point étre surpris de ce qu'il y a eu des oli- 
viers en Arménie; on doit plutót l'étre de ce que l'on n'y en trouve 
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plus, puisque ce royaume est placé dans Je climat le plus propre 
aux arbres de cette espece, Fabien, cité dans Pline, dit que l'olivier 
ne se plait point dans les contrées qui sont ou très-chaudes ou 
trés-froides ; ainsi le terrain qui lui est le plus convenable est celui 
qui occupe le milieu de la zone tempérée : telle est précisément la si- 
tuation de l'Arménie, qui s'étend depuis le trente-huitieme degré de 
latitude jusqu'au quarante-deuxieme , ce qui est à peu pres le méme 
climat que celui de la Provence et du Languedoc, si fertiles en olives. 
Mais pourquoi ne voit-on. plus d'oliviers dans ce pays? Je demande 
à mon tour pourquoi n'y a-tl plus que vingt-trois cédres sur le 
Liban, où au temps de Salomon il y en avait une si grande quan- 
tité, que dix mille ouvriers furent employés pendant plusieurs an- 
nées à en couper. Cinq cents ans aprés, il y en avait encore une 
grande abondance, puisqu'on y prit tous ceux qui furent employés à 
la construction du second temple. Je demande pourquoi y a-t-il 
peu de sycomores en Judée, oü ils étaient autrefois si nombreux ? 
Pourquoi aurait-an; de ]a peine aujourd'hui à trouver quelques 
chátaigniers dans le comté de Bourgogne, où ils étaient trés-communs 
il y a quelques siècles, ainsi qu'il parait par plusieurs anciennes 
charpentes qui en sont faites ? Combien ne woit-on pas de chan- 
gements sur la face de la terre! 


VERSET 12. 
Traditions américaines sur le corbeau et la colombe. 


Les traditions précises, transmises avec tant de sollicitude par les 
Américains, sur l'histoire primiüve de Phomme, sur le déluge et 
la dispersion, si exactement conformes avec celles de l'ancien 
monde, doivent éloigner toute hésitation relativement à leur ori- 
gine. Les Azteques, les Mittèques, les Tlascalteques et d’autres na- 
tions avaient des peintures sans nombre sur ces derniers événe- 
ments. 'Tezpi ou Coxeox, comme on appelle le Noé américain, est 
représenté dans une arche flottante sur les eaux, et avec lui sa femme, 
ses enfants, plusieurs animaux et différentes espèces de grains. Quand 
les eaux se relirerent, Tezpi envoya un vautour, qui, trouvant à se 
nourrir sur les corps des animaux noyés, ne revint pas. Aprés que 
l'expérience répétée avec plusieurs autres oiseaux eut manqué, l'oi- 
scau-mouche revimt à la fin portant une branche verte à son petit 
bec, Dans les mêmes peintures hiéroglsphiques, la dispersion de l'es- 
pece humaine est ainsi représentée. Les premiers hommes après le 
déluge étaient muets, et on voit une colombe perchée sur un arbre 
donnant à chacun une langue : la. conséquence de cela fut que les fa- 
milles, au nombre de quinze, se dispersérent en différentes direc- 
tions, Cette coincidence serait seule suffisante pour établir un chainon 
de connexion intime entre les nations des deux continents. Mais, dans 
le fait, les. ressemblances entre ces traditions sont si nombreuses, si 
extraordinaires et tellement circonstanciées, que dans un ouvrage qui 
à paru dernicerement, deux longues et savantes dissertations ont ete 
insérées pour prouver que les Juifs d'abord et ensuite les Chrétiens 
ont colonisé l'Amérique, L'ouvrage auquel je fais allusion est la col- 
lection vraiment royale des monuments mexicains, publiée par lord 
Kingsborough ; c'est un trésor de matériaux pour ceux qui se vonent à 
cette étude, TE paraît impossible de parcourir ce: magnifiques volumes 
sans être frappé du caractère varié de l'art qu'ils exposent aux re- 
gards, Les figures hiéroglsphiques représentant la forme humaine ac- 
croupie ou dans des proportions difformes n'ont rien de commun avec 
les reliefs sculptés. Lei nous voyons de grandes figures posées dans des 
attitudes guerrieres , là des femmes assises les jambes croisées sur des 
monstres à double tète, avec leurs enfants dans leurs bras, leur cou 
orné de rangs de perles, leur tête couronnée par une coiffure conique 
élevée, surmontée quelquefois d'animaux ; dans un autre endroit nous 
tronvons la tortue, emblème sacré de l'Inde; dans un autre nous 
voyons le serpent se roulant autour de l'arhre, ou des hommes qui 
menacent d'avaler des monstres informes; tellement que nous nous 
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imaginons examiner les sculptures de quelque caverne indienne ou 
awienne pagode, Et j'ajouterai que le type des physionomies, dans 
cs sculptures , n'est en aucune façon américaine, mais rappelle for- 
tement à l'esprit la première maniere indienne. Ensuite nous avons 
une autre classe de monuments, également distincte. et qui semble 
va harmonie avec l'art égyptien, Nous avons des pyramides construites 
sur le méme modele et qui paraissent destinées au. méme objet. Nous 
avons des figures aux vétements serrés, de maniere que seulement les 
pieds en bas et les mains de chaque cóté paraissent, comme dans les 
siatues égypliennes ; tandis que la coiffure entonre la téte et descend 
de chaque côté, poussant en avant d'énormes oreilles : outre d'autres 
figures agenowillées où ces signes sont encore plus marqués, telle- 
ment que, comme l'observait E. Q. Visconti, elles pourraient. avoir 
été copices d'aprés le portique de Dendera, dont les chapitaux leur 
ressemblent exactement, Dans les figures de cette classe aussi la phy- 
sionomie n'est nullement la. méme que dans la. premiere, mais d'un 
caractere plus approprié au style de Part. 

Qui nous expliquera celte énigme, qui nous dira si ces ressem- 
lances sont accidentelles, on produites par une communication ae- 
tuclle ? Assurément ceci est encore le pays du mystère, entouré de 
nuages ; beaucoup d'études sont encore nécessaires pour éclaircir les 
anomalies, concilier les contradictions, et placer notre savoir sur 
oue base plus stable, Nous ne pouvons méme surmonter les difficultés 
de cette nature qui se rapprochent de nos temps, par exemple, ex- 
pliquer comment, ainsi que Muratori l'a prouvé, le bois de Brésil 
était au nombre des marchandises payant un droit aux portes de 
Modene en 1306, ou comment la carte d'Andren Bianco, conservée 
dans la bibliothèque de Saint-Marc à Venise, et construite en 1436, 
peut placer une ile dans l'Atlantique avec le nom mème de Zrasile, 
Combien avons-nous plus de difficultés à combattre, quand nous en- 
treprenons de débrouiller le chaos des documents primitifs, ou. de 
recosstruire une histoire des premiers temps avec quelques fragments 
de monuments épars! ( Extrait des Conférences du docteur Wiseman.) 


VERSET 14. 
Conservation des végélaux. 


On peut dire que Dieu, par un miracle, conserva les semences oti 
les racines sous les eaux du déluge, On peut encore dire que Noe prit 
aset loi dans l'arche tontes les graines ou les racines des plantes qui ne 
pouvaient pas se conserver, ou qui lui étaient nécessaires pour semer 
et replanter après le délüge. Fest vrai que Moïse ne parle pas de cette 
circonstance; mais nous avons dejà remarqué que son récit est tres- 
succinct, qu'il y a des choses qui y sont omises. Beaucoup de 
plantes et d'arbres purent se conserver sur les montagnes, qui ne 
furent pas longtemps couvertes d'eau : plusieurs autres plantes qui 
vivent sous les eaux, comme l'olivier et le laurier, s'y conservérent 
sans miracle. D'autres graines déposées dans la terre y demeurerent 
sans corruption , puisqu'on connait des graines qui s'y conservent 
plusieurs années. Rien de plus difficile que d'altérer les germes des 
plantes. Voyez Bonnet, dans sa Palingénesie, où  ressuscite des plantes 
apres qu'elles ont été digérées, ou même réduites en cendres. Ainsi, 
comme le remarque dom Calmet , l'objection des inerédules prise de 
la prétendue impossibilité de conserver les végétaux n'est pas d'un 
fort grand poids. Au reste, une fois que les plantes ont été conser- 
vées dans quelque endroit, rien de plus aisé que de les propager 
partout : les vents et les oiseaux suffisent pour cela. Voyez de Luc, 
Lettres géologiques. 


VERSET 17. 
Nourriture des animaux après le déluge. 


1l ne suffit pas, dit-on, d'établir la possibilité du déluge ; il faut 
T. L 


65 


faire subsister les hommes et les animaux préservés de l'inondation , 
jusqu'à l'époque à laquelle la terre , susceptible de culture, pàt fournir 
à leurs besoins par de nouvelles productions. Or, si les caux du déluge, 
apres avoir séjourné sur les plus hautes montagnes, se fussent ensuite 
relirées tout à coup, elles auraient laissé une si grande quantité de 
limon et d'immondices , que les terres n'auraient été labourables ni 
propres à recevoir des arbres et des vignes que plusieurs siècles après ; 
comme l'on sait que, dans les deluges qui arrivérent en Grèce, le 
pays submergé fut totalement abandonné, et ne put recevoir aucune 
culture que plus de trois siecles après cette. inondation. Voyez Acta 
eruditorum , Lips. anno 1691. Buffon ne trouve d'autre solu- 
tion à celte difficulté que la puissance infinie du Créateur, qui a voulu 
que le déluge universel ne changeát en aucune façon la terre, et 
qu'après la retraite des eaux elle fût encore propre à produire des 
vignes et des fruits. 

Mais, sans recourir à un miracle, on peut dire, d'après ce que 
remarque le texte sacré, que les eaux du déluge, s'étant retirées 
lentement et progressivement pendant l'espace de dix mois, ont dii 
détacher et emporter avec elles une grande partie de ces limons et de 
ces imimondices ; au lieu que, si elles se fussent retirées tout à coup, 
elles n'auraient emporté que la partie la plus fluide et auraient laisse 
un limon épais qui n'eût ete peut-être cultivable qu'apres bien des an- 
nées, Il ne faut pas raisonner des parties de la Grèce submergées dans 
les déluges d'Ogyges et de Deucalion, comme des pays d'Asie et d'Ar- 
ménie où l'arche s'arrêta, Buffon remarque que la Grèce entière, 
comme tontes les iles , est une terre nouvelle, qui, vraisemblablement, 
ne faisait que de sortir de dessous les eaux. avant. ces déluges partiels , 
au lieu que l'Asie, l'Arabie, l'Arménie, sont les plus anciennes terres 
du globe, qui avaient été délivrées des eaux seize siècles au moins 
avant l'époque du déluge mosaique : elles avaient done aequis, dans 
cette longue duree , une densité qui facilita l'écoulement des limons. 
Il n'est pas nécessaire de dire que toute la terre put être cultivée im- 
médiatement aprés que les eaux se furent rélirées : les montagnes et 
les collines, sur lesquelles l'eau séjourna moins de temps et dont le 
penchant facilitait l'écoulement des vases et du limon, furent bientát 
labourables, I est vraisemblable que quelques-uns des arbres plantés 
sur ces endroits élevés purent subsister dans l'inondation, et poussc- 
rent des feuilles et des fruits des que la retraite des eaux leur permit 
de végéter. Quant aux lions et autres animaux carnassicrs, on peut 
dire que Noé avait fait des provisions pour plus d'un an ; si l'on n'aime 
mieux dire qu'à la sortie de l'arche ils furent nourris par les coquillages 
que la mer laissait sur les bords, comme en effet ces coquillages con- 
tribuent à la nourriture des lions en Afrique, 


VERSET 19. 
Des animaux de la Nouvelle- Hollande. 


On peut expliquer facilement pourquoi, dans certaines parties 
de la terze , dans la. Nouvelle-Hollande, par exemple, ou rencontre 
des animaux qu'on ne trouve que là. Apres le déluge il dut se 
former des débris flottants sur les eaux, des iles sur lesquelles quel- 
ques couples d'animaux ont pu se placer et être transportées en des 
terres lointaines. Cette explication nous semble très-naturelle : on 
voit par là comment ces animaux ne sont que dans un seul lieu, et 
leur absence de tous les autres est une preuve frappante de la vérité 
du récit de Moïse. 


VERSET 20. 


Sur le sacrifice d'upréable odeur. 
Le] 
C'est ici une métaphore commune à toutes les langues. Moise vt 
les prophètes ont enseigné clairement que Dieu est un pur €5prit , 
qu'il est présent partout, qu'il n'a besoin ni d'oflrandes ni codi 
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times, que le seul culte qui lui soit agréable ce sont les sentiments 
du cœur, Ainsi, ce passage signifie seulement que Dieu agréa les 
sentiments de reconnaissance el de respeet que Noé lui témoigna 
par son sacrifice. Ceci ne ressemble en rien aux folles imaginations 
des pañens, qui pensaient que leurs dieux se nourrissaient de la fu- 
mée des victimes brülées à leur honneur, et que cette odeur leur 


était agréable, 
VERSET 21. 
Dieu promet de ne plus envoyer de déluge. 


Dieu ayant frappé la terre d'un si terrible ebâtiment, déclare 
qu'il ne punira. plus les hommes de la méme manière, quoique les 
hommes soient toujours portés au mal des leur jeunesse, Dieu pré- 
voyait l'idolátrie qui allait couvrir la terre ;-mais comme son fils de- 
wait venir, les jours de la miséricorde devaient durer jusqu'au se- 
cond avenement de Jesus-Christ, et au déluge de fen qui embrásant 
laterre, eommencerait la justice ! Onkelos et Jonathan traduisent 
l'hébreu par ces mots : « Dieu dit dans sa parole et dans son Verbe : » 
Jl semble que c'est à son fils qu'il promet de ne plus inonder la 
terre. Dieu, dit: «Je n'interromprai plus l'ordre et le cours de la na- 
ture par ces châtiments extraordinaires de ma justice. Les saisons se 
suecederont comme elles ont fait jusqu'à cette heure, et je réserve- 
rai pour une autre vie les punitions des crimes que les hommes au- 
ront commis en celle-ci. » 


Des différentes catastrophes du globe. 


Tl est vraiment singulier que toutes les anciennes cosmagonies 
s'accordent à conserver la tradition d'une. série primitive de révolu- 
tions, durant lesquelles le monde fut détruit et renouvelé. Les In- 
stitutes de Menu, l'ouvrage indien qui s'accorde le plus avec le récit 
de la création dans l'Écriture, portent : « Il y a aussi des créations 
et des destructions de mondes à l'infini : l'Étre supréme. exécute 
toutes choses sens efforts et comme un jeu qu'il repete, pour qu'il 
résulte Le bonheur. + Les Birmans ont de semblables traditions, et 
leur idée des diverses destructions du monde par l'eau et le fen est 
exposée dans le livre de San-Germano. Les Égyptiens aussi avaient, par 
leur grand evcle ou période sothiatique, consacré la. même opi- 
nion. 

Mais je crois plus important et plus intéressant d'observer eom- 
ment les premiers Pères de l'Église chrétienne paraissent avoir eu 
exactement des idées semblables; car saint Grégoire de. Naziance, 
d'après saint Justin, martyr, suppose une période indéfinic entre la 
création et la première ordonnance des choses. Saint Hasile, saint 
Césaire et Origene sont beaucoup plus explicites ; ear ils expliquent 
la création de la lumiere avant celle du soleil, ea supposant que ce 
himinaire existait avant, mais que ses rayons ne pouvaient arriver 
jusqu'à la terre, à cause de la densité de l'atmosphère du chaos; 
dés le premier jour cette amosphere fut assez raréliée pour permettre 
la transmission des ravons solaires, mais pas assez pour laisser discer- 
ner un disque qui ne fut manifesté que le troisieme jour, Cette 
hypothèse est adoptée par Boubée comme entierement conforme à 
la théorie d'un feu central, et la solution, qui en resulte, de diver- 
ses substances dans l'atmosphère. 

Mais pourquoi supposer quelque période intermédiaire entre l'acte 
de la création et l'arrangement subsequent des choses comme 
elles existent? C'est que sans eela il est impossible d'expliquer 
d'où proviennent les débris des énormes animaux qu'on rencontre 
dans les profondeurs de la terre, et dont les analogues n'existent 
plus et méme ne pourraient pas exister. à la surface du globe dans 
l'état où elle est maintenant, Ces animaux gigantesques et la plu- 
part aquatiques ou amphibies, et des forines les plus bizarres, sont 
les restes d'une création qui a précédé l'organisation actuelle. Tan- 
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dis que les animaux enfouis par le déluge ont tous leurs analogues 
sur la terre, l'existence de l'homme était incompatible avec celle de 
ces premiers animaux. (Extrait de Wiseman.) 


APPENDICE. 


EXAMEN DES FAITS AILÉGUÉS CONTRE L'EXISTENCE 
PU DÉLUGE ". 


Nous allons examiner maintenant, en groupant toutes les preuves, 
si parmi les faits historiques, géologiques ou astronomiques, qu'on 
allégue contre l'existence du déluge, il en est un seul qui la combatte 
réellement, 

Les monuments qu'ou a coutume d'opposer à la narration de 
Moise sont les chronologies des peuples anciens, l'organisation in- 
térieure du globe, l'antiquité du zodiaque, les 2ediaques de Dendera 
et d'Esné, les tables astronomiques des Indiens, les observations 
astronomiques des Bab;loniens, les éclipses des Chinois, 


ARTICLE PREMIER. 
Chronologies. 


Les chronologies qu'on a coutume d'objecter sont: ti? la chro- 
nologie des Babyloniens, 2° celle des Égyptiens, 3° celle des In- 
diens, 4° enfin celle des Chinois. Pour détruire tout l'effet qne les 
incrédules prétendent tirer de ees. anciennes chronologies, il sufli- 
ruit de citer le jugement de deux savants célebres et non suspeets , 
qui ont fait de ees chronologies l'objet d'une longue étude. M. Failly, 
dans ses Éclaircissements sur l'ancienne Astronomie, nous présente 
un tableau où sont rapprochées ces diverses traditions sur l'inter- 
valle qui s'est écoulé entre la création et le déluge; ces traditions 
sont celles des Chaldéens, des Égyptiens, des Chinois, des Indiens 
et des autres peuples orientaux, comparées à celles de Moïse selon 
la version des Septante; et il ajoute : » Ces tableaux et ces sv nehro- 
nismes frappants prouvent, ce semble, que les temps fabuleux placés 
à l'origine de tous les peuples sont les temps qui séparent deu*. épo- 
ques mémorables, temps. qui, mesurés par différentes révolutions , 
ont paru fort différents, mais qui, calculés d'apres les sappositions 
vraisemblables que nous avons établies, présentent un accord dé- 
monstratif d'où il résulte évidemment que res penples sont issus 
d'un peuple antérieur, et que l'histoire de ce peuple, déGgurée par 
la tradition , forme les antiquités de tous les autres.» M. Fréret est 
encore plus fort dans son Mémoire sur les antiquités chinoises : « Te 
me suis attaché , dit ce savant, à éclaireir et à discuter l'an enne 
chronologie des nations profanes ; j'ai reconnu, par cette étude, qu'en 
séparant les traditions vraiment historiques, anciennes, suivies et 
liées les unes aux autres, et attestées où méme fondées sur des mo- 
numents reçus comme authentiques; qu'en les séparant, dis-i-, de 
celles qui sont manifestement fausses, fabuleuses ou méme nau elles, 
le commencement de toutes les nations, méme de celles dont ca fait 
remonter le plus haut l'origine, se trouvera toujours d'un temps où 
la vraie chronologie et l'Écriture montrent que la terre était peuplée 
depuis plusieurs siècles, » 

En supposant l'opposition de ces anciennes clironologies avec là 
chronologie mosaique, M n'y a pas à balancer à qui donner la. préfe- 
rence : ear, dans la chronologie mosaique, tout se trouve lié par des 
faits qui, se succedant les uns aux autres, viennent «e rattaczer à 


* Nous croyons devoir placer egenre ic le morceau suivant, que nous devons 
an savant qui nous a communiqué les dissertations sur le. Pentateuque. Quobques 
observations rentrent daus celles que mous avons déjà faites; inais elles f. canent 
un ensemble imposant qui ne laissera plus de prétexte à l'incrédulité. 
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des époques fixes et déterminées, au lieu que, dans les anciennes 
chrouologies, tout est vide de faits, ou, si l'on en trouve, ils sont 
si évidemment fabuleux qu'ils ne peuvent se lier ax monuments 
vertais de l'histoire. Ces deux observations générales pourraient 
suffire pour détruire l'objection qu'on lire de ces chronologies ; mais 
examinons-les chacune en particulier. 


Chronologie babylonienne. 


Ferose, dans ses Fragments recueillis par le Syneelle, donne à 
Babilone dix rois avant le déluge, qui ont régné cent vingt sares, 
cest-s-dire, selon les observations du méme Syncelle sur le sare, 
quatre cent trente-deux mille ans, et il compte en tout, depuis l'é- 
tablissement de cette monarchie jusqu'à Alexandre, quatre cent 
seixanle-treize mille ans. Mais il faut remarquer que les savants ne 
conviennent pas de l'evalnation que le Syncelle donne du. sare, Sui- 
das, suivi par Baily, ne hui donne que deux cent vingt-deux mois 
lunaires, c'est-à-dire. dix-huit ans et demi. M. Le Gentil, dans son 
Memoire sur le sare chaldéen , ne lui donne que dix ans. Les auteurs 
anglais de l'Histoire uuiverselle ne lui donnent que trois mille six 
cents jours, au lieu de trois mille six cents ans, que le Syneelle lui 
assigne, Ainsi, l'évaluation du sare étant donteuse, et devant, selon 
le sentiment des savants, être beaucoup moindre que celle que lui 
donne le Syneelle, qui ne voit qu'on ne peut rien conclure du pas- 
sage de Bérose, qu'on peut supposer d'ailleurs avoir exagéré les eal- 
culs jour donner à sa nation une antiquité démesurée ? 


Chronologie égyptienne. 


L'ancienne chronique égyptienne rapportée par le Syncelle compte 
trente-six mille einq cent vingt-cinq ans depuis le règne du Soleil, 
qui 2 commence la monarchie d'Egypte, jusqu'a la fiu du règne de 
Nectancho, quimze ans avant l'empire d'Alexandre, Mais, 1° cette 
revolution. n'est point réelle, mais fictive : elle indique la durée de 
la revolution des equinoxes, qui, selon eux, se faisait en trente 
mille ans; 2° en écartant les temps du regue du Soleil, des dieux et 
des demi-dieux, qui sont évidemment fabuleux, la chronique as- 
sigue deux mille cinq cent quarante-un ans au regne des hommes ; 
d'ou il résulte que, de leur propre aveu, leur histoire et leur em- 
pire n'ont commencé que deux mille huit eent quatre-vingt-huit ans 
avant Jésus-Christ. Or, nous sommes autorisés à abréger encore 
cette durée, 1° parce qu'il est douteux si les années qui y. sont 
compiées sont solaires; 2° parce que le nombre des dynasties et leur 
succession sont absolument incertains, et qu'il n'en existe que des 
fragments sur lesquels il est impossible d'appuyer rien de raison- 
nable, 


Chro nologic indienne. 


Les Indiens comptent quatre âges. Le premier est composé de 
quatre mulle ans divins, formant un million quatre cent quarante 
málle ans. Les autres âges vont en diminuant, jusqu'au dernier, qui 
ext la période courante, et qu'ils appellent caliougam. M. Fréret en 
détermine le commencement à l'an 3ro2, ce. qui ne s'éloigne pas 
de la supputation des Septante; et M. Le Gentil, qui a voyage dans 
les Indes, ne diffère guère des calculs de M. Fréret, Mais ce savant 
remarque que ces quatre âges, dont les Indiens se vantent avec tant 
d'emphase , ne sont que des périodes astronomiques qu'on peut faire 
remonter à l'infini, puisque toutes ces périodes sont divisibles par 
viggt-quatre mille ans, qui est la révolution de l'équinoxe, en sup- 
posant qu'elle avance de cinquante-quatre secondes par an, ce qu'ils 
supposent dans leur astronomie; et M. Jones, dans les Mémoires de 
la société de Caleutta, à démontré que cette chronologie se réduit, 
apres qu'on l'a délivrée de ses enveloppes symboliques, à la chro- 
nulogie donnée par Moise. Foyez sa Dissertation. 


Chronologie chinoise, 


Les annales chinoises , telles qu'elles nous étaient représentées par 
les missionnaires, nous montraient l'empire de la Chine, non-senle- 
ment existant, mais méme florissant, plosieurs siècles avant le dé- 
luge et la dispersion de Pabel ; mais il parait prouvé, par l'aveu des 
plus habiles lettres et par les éditions les plus anthentiques des an- 
nales de ta Chine, que cet empire ne remonte certainement qu'au 
règne de Yao, ou tont au plus au régue de Hoang-ti : or, le premier 
régnait l'an 84r avant Jésus-Christ, et le second quatre siècles apres 
la dispersion. Ainsi aueune des deux époques où les Chinois font 
commencer leur empire ne comredit la chronologie mosaique. 
L'erreur des premiers missionnaires, qui donnaient aux Chinois une 
antiquité si reeulév, venait de ce qu'ils s'étaient servis de monu- 
ments altérés par quelques sectaires, et contre lesquels l'école de 
Confucius n'avait cessé de réclamer, Poyrz les Dissertations de 
M. de Guignes. | 


ARTICLE Er. 
Organisation de la terre, 


M. de Buffon, Hulton, Playfair, et beaucoup d'autres géologues , 
dvaient eru remarquer dans [a structure de nos continents une très- 
grande antiquité: ee qui tendait à prouver qu'il y avait des siècles 
innombrables que l'homme était sur la terre, et qu'elle avait été ha- 
bitée longtemps avant l'époque du déluge et méme celle de la créa- 
tion, telles qu'elles sont déterminées par Moise. Mais M, de Luca 
démontré que nos continents sont modernes et ne surpassent point 
les époques mosaiques. L ne sera pas hors de propos de présenter 
ici en abrézé les principaux arguments dont ce savant et quelques 
autres géologues se servent pour démontrer la date moderne de nos 
continents, 

Premier argument, tiré de la terre végétale, 

La terre végétale ne résulte pas de la décomposition des couches 
solides, comme le prétend Hulton, mais des débris annuels des 
mousses, des gramen et des bruyéres, dont les semences ont été 
transportées sur nus continents depuis leur origine. Voyez Éléments 
de géologie, de M. de Luc. Par conséquent, cette terre végétale qui 
s'est formée depuis cette époque peut done nous servir de chrono- 
metre. pour en déterminer la dale : or, cette terre végétale, dans 
les sols où aucune culture n'a été exercée, n'est pas fort épaisse, 
et, en comparant son épaisseur totale avec celle qui s'est formée de- 
puis des temps connus , elle indique un temps qui ne surpasse pas 
la date du déluge; donc nos continents actuels ne dépassent pas 
cette limite. 

Deuxième argument, tiré des tourhières, 

La tourbe est une masse spongieuse, composée de végétaux flétris 
et imbibés d'eau, sons pourriture, et combostibles, sur lesquels de 
nouvelles plantes croissent avec abondance et rapidité, Cette tourbe, 
de méme que la terre vegetale, a dû commencer l'origine de nos 
continents, el peut, par conséquent, servir de chronometre : or 
en comparant l'épaisseur totale de la tourbe dans les endroits où 
elle n'a jamais éte soignée, avec ses progres depuis un temps connu, 
on caleule assez exactement que la date où elle à commencé n'est 
pas trés-ancicnne et ne dépasse pas les bornes de la chronologie mo- 
saique ; done, ete. Voyez de Luc, Lettres géologiques. 

Troisième argument, tiré de l'accroissement de la culture. 

Malgré les causes morsles et physiques qui accélérent ou retar- 
dent les progrès de la culture, il est certain que cette opération , 
qui a dû commencer à l'origine de 29s continents, et dont les pro- 
grès sont assez rapides dans les lieux qui continent à des terrams 1n- 
cultes, devrait, si le monde était aussi ancien que le supposent les 
incrédules, être parvenue à sa fin : or, il s'en faut de besncoop que 
cette opération, qui croit tous les jours, soit terminée, puisque, sv 


lon les re'ations des voyageurs, une moitié de nos continents est 
encore inculle; el en comparant son progrès général aux progres 
partiels qu'elle a faits auprès de quelque centre de culture, on ob- 
tient pour résultat une époque qui ne diffère guère de la date du 
déluge ; done, etc. 

Quatrième argument , tiré des dégradations des montagnes. 

1l est certain que les montagnes sont sujettes à de grandes et fré- 
quentes dégradations, soit par les affaissements, les éboulements, 
les avalanches ; soit par les pluies, la fonte des neiges, les torrents, 
les eaux souterraines qui ea minent les bases, et par toutes les causes 
atmosphériques, La moindre cause, le son méme de la voix, suffisent 
quelquefois pour faire tomber des fragments de rocher. «Je n'exagé- 
rerai pas, dit Saussure, quand je dirai que nous ne passions pas 
une heure sans entendre quelque avalanche des rochers se précipiter 
avec le bruit du tonnerre.» Or, si les continents duraient depuis plu- 
sieurs milliers de siècles, les montagnes les fplns hautes seraient 
abaissées, les vallées les plus profondes seraient comblées par des 
dégradations si énormes et si continuelles ;[ mais les effets produits 
par ces causes sans cesse agissantes ne sont pas terminés et sont 
loin de leur fin : done il n'y a pas trés-longtemps que les montagnes, 
et par conséquent les continents, sont dans l'état où nous les 
voyons. 

Cinquième argument , tiré des atterrissements, 

Les fleuves et les rivières charrient continuellement une grande 
quantité de matières, surtout aprés les grandes pluies et la fonte 
des neiges : ces matériaux, déposés en partie sur le lit des rivières, 
en clevent la surface et produisent ce. qu'on appelle atterrissement. 
Ces atterrissements ont dd commencer à l'origine des fleuves qui les 
produisent; et, comme ils sont ordinairement distingués du conti- 
ment primitif par une espèce de suture ou. hgne de démarcation, ils 
doivent servir de chronomètres de la date de nos continents. Or, 
en comparant leur somme totale avec leurs accroissements séculaires, 
il en résulte que l'origine de leur formation est assez voisine et ne 
surpasse pas les limites de la chronologie mosaique. Saussure, de 
Luc ei le P. André en citent des exemples remarquables. Mais où 
l'effet de l'atterrissement devrait être plus grand, c'est sans doute 
dans css lacs situés au débouché d'une grande vallée par laquelle 
coule une rivière formée de tous les ruisseaux qu'ont produits les 
pluies et la fonte des neiges. Ces torrents débordés et bourbeux doi- 
vent charrier dans le lae inférieur une grande quantité de matières, 
qui, ne cessant de s'uccumuler sur son fond, doivent tendre à le 
combler. Si les continents étaient d'une tres-haute. antiquité, il ya 
longtemps que cet effet aurait eu lien: cependant il s'en faut encore 
de beaucoup que ces lacs soient comblés; et, en mesurant l'atterris- 
sement tolal avec les accroissements produits depuis une période de 
cinquante ans, on remonte encore à la date donnée par Moise. 

Sirième argument, tré des moraines. 

Les morsines sont de grands amas de sables, de pierres , et méme 
de gros blocs, qui se trouvent à l'extremité inférieure des glaciers et 
le long ce leurs bords : ces amas sont formés de débris qui se déta- 
chent continuellement des montagnes voisines, Si les continents 
étaient d'une antiquité démesurée, ces moraines devraient être par- 
venues à leur maximum : or, cependant , comme l'a remarqué Saus- 
sure, *5 amas Le sont pas trés-considérables; «donc, conclut ce 
grand observateur, l'état actuel de notre globe n'est pas aussi ancien 
que quelques philosophes l'ont imagiué. » 

Septicme argument , tiré de l'accroissement des glaces. 

Il est certain que les glaces qui se forment sur les montagnes, mal- 
gré les nombreuses pertes qu'elles font tous les ans, s'accroissent 
continuellement , et que cet accroissement est méme si rapide, que 
la vie d'un chasseur de chamois est assez longue pour en distinguer 
le progrès. Or, si l'état actuel du globe était trésancien, il y a long- 
temps que ces glaces seraient parvenues à leur marimum, et ne pré- 
senteraient plus d'accroissements sensibles; donc, ete. On peut ap- 

liquer le méme raisonnement aux glaces des régions polaires, qui 


COMMENTAIRE. 


augmentent continuellement, selon les relations des voyageurs et le 
témoignage du chevalier Bladgen. 

Huiti;me argument. On a trouvé en Sibérie le cadavre d'un rhi- 
nocéros, couserxé avec sa peau, ses poils et ses cartileges. Ce dé- 
pót doit dater de l'origine de nos continents; car l'animal dont il 
est la dépouille n'a pu vivre à cette latitude, Or, l'époque où il y a 
été transporté ne peut être trés-éloignée; car, autrement, il ne s'y 
serait pas si bien conservé, 

Neuvième argument, liré de l'accroissement de polypes. 

Plusieurs voyageurs recommandables nousapprennent que les côtes 
de la mer Rouge sont devenues tellement enconibrées des récits for- 
més de polypes marins connus sous le nom de corail, qu'ils en ren- 
dent l'abord extrêmement dangereux. Ces polypes, dont le travail 
n'est point interrompu dans la zone torride par les saisons froides , 
bátissent continuellement de nouvelles demeures sur les anciennes , 
qui s'augmentent dans une progression toujours croissante; et, comme 
leur ouvrage ue se détruit pas, il en serait résulte que les récifs dont 
on voit chaque jour les progres auraient rendu la mer Rouge depuis 
longtemps impraticable, si nos continents étaient aussi anciens que 
l'ont supposé nos géologues, Voyez la Bibliothèque Lritennique, n° 254, 
article du frère de M. de Luc, 

Dirième argument , tire de l'accroissement des sables en Égspte. 

M. Denon, dans son Foyege ea Égypte , nous rapporte des effets 
surprenants de l'accroissement des sables, qui ont déjà englouti des 
pays entiers, de manière qu'on marche maintenant sur des villages 
dévorés par le sable du désert, qu'on foule aux pieds leurs toits, et 
qu'on rencontre les sommets de leurs minarets. Ces sables, poussés 
par les vents d'occident, ne laissent plus de terres qu'on puisse eul- 
tiver sur la rive occidentale du Nil, soit dans le Delta, soit dans 
quelques parties de la haute Égxpte, partout où le Nil n'en est pas 
garanti par les montagnes. Dans les autres lieux, l'empictement des 
sables sur les terrains cultivés est scnsible : les sommets de quelques 
villes anciennes qu'ils ont ensevelics «e montrent encore à l'extérieur ; 
et, sans la barrière que leur oppose la chaîne lybique, qui borde la 
gauche du Nil, le Nil n'aurait depuis longtemps aucune rive habita- 
ble. Done, $1 nos continents étaient extrémement anciens, ou du 
moins si leur derniere révolution. était fort ancienne, les bords oc- 
cidentaux du fleuve, exposés au fléau des sables du désert, ne mon- 
treraient plus de traces d'habitation et seraient converts jusqu'à des 
profondeurs considérables, 


ARTICLE Ii, 
De l'antiquité du zodiaque, 


Dupuis a prétendu démontrer la fausseté de la chronologie mo- 
saique par l'invention du zodiaque; elle remonte, selon lui, à quinze 
mille ans. Pour le prouver, il pose pour principe que le zodiaque, 
étant le méme chez tous les peuples de la terre , doit avoirété construit 
dans un méme pays et par un méme homme, de manière que les si- 
gnes et les saisons qu'il représente, les stations solaires et lunaires , 
auraient été parfaitement d'accord à l'époque de sou origine. Or, il y 
a deux points où tontes ces conditions ont lieu : le premier est celui du 
bélier, et Le second , celui de la balance; car, dans ces deux points, 
le soleil et la lune peuvent avoir la même station; et, si le colure 
des équinoxes coupe l'écliptique dans ces mêmes points, il y aura 
accord des signes avec les saisons, du moins pour le pays d'Égypte, 
où l'on suppose que le zodiaque a été inventé. Il est bien éxi- 
dent, reprend Dupuis, que le temps de l'iuvention du zodiaque ne 
peut étre celui où l'équinoxe arrivait au point du bélier; car ce con- 
cours de l'équinoxe avec le bélier a eu lieu au temps d'Hipparque , 
c'est-à-dire trois cent quatre-vingt huit ans avant Jésus-Christ. Or , 
il est certain que le zodiaque était inventé longtemps auparavant ; 
puisque beaucoup d'observations astronomiques faites en Perse, emn 
Égypte, à la Chine et dans l'Inde, placent l'équinoxe aux premiers 
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degrés de la constellation du taureau ; done le zodiaque était inventé 
au moins seize cent soixante-seize ans avant que l'équinoxe coin- 
cidât avec le bélier ; donc ce ne peut être le point d'où sont partis 
les premiers inventeurs; donc nous sommes obligés de rétrograder 
jusqu'à la balance, Mais, depuis le signe de la balance jusqu'au signe 
và arrive maintenant le point équinoxial, il y a environ sept si- 
gnes qui ne peuvent avoir été parcourus par l'équinoxe qu'en quiuze 
mille ans ; donc l'invention du zodiaque date au moins de cette an- 
tiquité, 

Quelques savants se sont efforcés de répondre à cette objection. 
M. Testa a prétendu que le signe de la balance n'existait point ori- 
ginairement dans le zodiaque, et qu'aiusi l'équinoxe ne pouvait com- 
menrer là ; néanmoins, pour concilier les signes et les saisons, et se 
mettre au niveau des observations anciennes, il prend la dernière 
étoile du bélier pour point initial du printemps. Mais Dupuis a 
traité de subtile cette invention de M. Testa, et a répondu, dans 
son dernier mémoire, imprimé en 1806, que Ja balance est aussi 
ancienne que les autres signes , et que vouloir faire commencer le 
sodiaque par une étoile presque imperceptible de la queue du bélier, 
v'etait insulter au bon sens et à la raison, M. de la Prisse soutient 
que le taureau a été le premier signe du zodiaque ; mais alors les si- 
gues ne s'accordent plus avec les saisons. 

Voici les arguments dont on peut se servir pour réfuter Dupuis, 
et que nous fournit l'auteur d'un mémoire imprimé en 1808 : 

:° Cette uniformité du zodiaque chez tous les peuples de climats 
* divers est un témoignage toujours subsistant qu'ils partent tous 
d'un méme pays, d'un méme peuple et d'une méme famille, 

2" Ce peuple et cette famille d'où nous vient l'invention du zo- 
disque ne sont pas plus anciens que le déluge, puisque les nom- 
breuses observations astronomiques que Dupuis a recueillies avec 
unt de soin ne dépassent point cette époque mémorable, 

3* Dupuis ne peut produire aucune observation authentique à 
l'appui de son opinion : les plus aneiennes qu'il puisse produire 
s'accordent toutes à placer l'équinoxe aux premiers degrés du tau- 
reau, 

4° Dupnis, ayant reconnu el ‘posé pour principe que tous les 
zodiaques avaient conserve le bélier pour premier signe , quoique ce 
signe ne s'accorde plus avec les saisons , a fourni lui-méme la preuve 
la plus forte que c'est là véritablement qu'il a commencé , n'y ayant 
pas la moindre vraisemblance que , si la balance eût été le premier 
signe du zodiaque, comme il prétend , on se fût accordé par toute la 
terre à rapporter son origine au bélier, 

5° Le principe sur lequel tout le système de Dupuis est appuyé 
n'est pas incontestable, Il suppose, sans le prouver, que les signes 
précurseurs des différentes positions du soleil dans le ciel ont été 
identiques dans l'origine avec les points équinoxiaux et solsticiaux : 
or, c'est ce. qui n'est vraisemblable qu'autant que les premiers 
inventeurs du zodiaque auraient été des astronomes consommés ; 
mais, s'ils n'ont été, comme il est plus probable et comme on pour- 
rait méme le conclure des noms que portent les signes, que des 
pâtres et des laboureurs , il ne faut pas attendre d'eux autant d'exac- 
tifude et de précision. Ainsi, avant que l'on eût inventé des instru- 
ments pour observer et reconnaitre la vraie position du soleil, on se 
rervit de ceux que la nature donne à tout le monde, c'est-à-dire 
des yeux : or, comme le soleil éclipse par sa lumiere toutes les étoi- 
les qui se rencontrent avec lui sur l'horizon, il fallut se contenter 
J'observer celles qui précèdent ou qui suivent immédiatement son 
coucher. C'est pourquoi la constellation du bélier, qui devan- 
qut son lever et qui signalait sa position à l'équinoxe du prin- 
temps, fut prise originairement pour le premier signe du zodiaque, 
quoiqu'alors le soleil se trouvát réellement dans la constellation, 
ainsi que l'attestent quantité d'observations faites tant en Europe 
qu'en Asie et en Afrique. Le taureau devint le second signe, quoi- 
qu'il ft réellement le premier : les autres signes anticipérent tous 
également sur la vraie position du soleil. Lalande a reconnu lui- 
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méme cette vérité. Il est naturel de penser, dit-il, que la sphere 
fut faite dans le temps où les levers sensibles de chaque constella- 
tion précédaient les points cardinaux, c'estä-dire les équinoxes. 
Ainsi la discordance des signes avec les saisons ire vient point de la 
rétrogradation des colures , ni du laps de temps écoulé depuis l'o- 
rigine du zodiaque, mais uniquement de ce qu'on a pris, dans l'ori- 
gine, pour signe du printemps, non l'étoile qui correspond au soleil, 
mais celle qui annonce le plus prochainement son retour. D'après 
cette suppos tion très-vraisemblable, tous les arguments de Dupuis 
tombent , les signes sont d'accord avec les saisons, Et ce qu'il v à 
de bien remarquable, c'est que l'époque de l'invention du zodiaque 
ne dépasse point le déluge. Le pays où il est inventé n'est point 
l'Égypte, comme Dupuis le supposait faussement, mais la haute As- 
syrie, premier berceau du genre humain *. 


ARTICLE 1%. 
Des zodiaques de Dendera et d' Esuc. 


On a aussi opposé, dans ces derniers temps, contre la. chrono- 
logie mosaique , deux zodiaques trouvés récemment en Égypte. L'un, 
sculpté dans le grand temple de Dendera , montre, à ce qu'on as- 
sure, le solstice d'été dans le lion, c'est-à-dire à soixante degrés du 
point qu'il occupe maintenant : donc, depuis la construction du zo- 
diaque de Dendera jusqu'à nous, le solstice aurait rétrogradé de 
soixante degrés; et, puisqu'il rétrograde d'un degré par soixaute- 
douze ans, il s'ensuit qu'il a dé précéder notre âge de quatre mille 
trois cent vingt ans. L'autre zodiaque , découvert dans Esné par le 
général Desaix, présente le solstice d'été dans la vierge, c'est-à-dire 
à quatre-vingt-dix degrés du point où il est maintenant; ce qui 
donne à ce zodiaque une antiquité de six mille quatre cent qua- 
tre-vingts ans : donc, il y a six mille ans, les Égyptiens 
non-seulement existaient, mais s'étaient avancés dans l'astronomie, 
et y avaient fait lant de progres, qu'ils étaient en état de tracer 
un zodiaque, et d'y déterminer les points solsticiaux ; ce qui n'a 
pu se faire qu'après un grand nombre de siécles : done l'autiquité 
démontrée de ces zodiaques convainc de faux la narration mo- 
saique. 

Pour tirer quelques preuves de ces zodiaques , il faudrait démon- 
trer deux choses : 1? qu'il sont trés-anciens ; et a" qu'ils montrent le 
solstice dans les étoiles dont on vient de parler : or , bien loin qu'on 
puisse prouver une antiquité aussi démesuree que celle qu'on leur 
assigne , il y a une multitude de raisons qui démontrent qu'ils sont 
modernes. :? Comme nous le disions en ,réfutant Dupuis, le zodia- 
que, chez les Égyptiens, met le printemps au hélier: done il a dd 
être inventé au temps où ce signe s'accordait avec celle saison; par 
conséquent, l'usage du zodiaque ne remoute pas si haut que le sup- 
posent les prétendus monuments. 2° Les Égyptiens ne connaissaient 
pas autrefois la longueur de l'année : or, si depuis quatre mille aus, 
ils enssent eu des zodiaques qui marquassent les points équinoxiaux 
et solsticiaux , ils n'auraient pu manquer d'avoir cette connaissance. 
3° Les astronomes égyptiens ne connaissaient pas, avant Hippar- 
que, la précession des équinoxes : or, s'ils eussent eu sous les yeux 
ces deux zodiaques, rien de plus facile que de conclure cette pré- 
cession. 4" Ces zodiaques sont dessinés dans un temple élégant, ac- 
compagnés de figures pleines de vie et de mouvement , avec des in- 
scriplions grecques, el dans un style qui annonce une architecture 
grecque, ou du moins une architecture ézyptienne assez moderne : 
or, il est difficile de se persuader que ces temples aient subsisté , 
avec leurs figures d'animaux bien conservées, dans un terrain maré- 
cageux , pendant plusieurs milliers d'années ; qu'à une époque si re- 
culce les arts aient été si avancés, et qu'ils soient chargés d'inscrip- 
tions grecques qui se rapportent à des généraux ou empereurs 
romains. 5° Enfin le plus moderne de ces zodiaques, celui de Den- 


* Jl faut consulter Visconti et Cuvier, Memoire sur des fosriégo. 
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dera, contient le signe de la balance : or, ce signe n'était point 
connu par les anciens Égyptiens, et n'a passé dans le sodiaque que 
depuis Hipparque. Poyez Testa, 6° Si l'Égypte était peuplée depuis 
tant de siecles, les accroissements des bancs de corail sur ses riva- 
ges et du sable daus ses plaines l'auraient rendue depuis longtemps 
inabordable et imhabitable. Forez de Luc, Zubiothéque britan- 
nique. 

Ainsi il n'est done pas certain que ces zodiaques soient anciens : 
ils peuvent avoir été tracés dans les temps modernes par quelque 
astronome égyplien qui, connaissant la précession des équinoxes, 
aura voulu , par la supposition de ces monuments , donner à sà nà- 
tion une antiquité démesurée, Il faudra les placer avec les quarante 
huit mille ans d'observations des Égyptiens, leurs trente dynasties 
suceessives, leurs trois cent quarante-ceinq pontifes de Sans, qui, se- 
lon Diodore, ne méritent auenne croyance, 

M. Delamhre , justement celebre par ses profondes connaissances 
en astronomic , vient de prouver, dans son rapport sur un mémoire 
de M. Pavarey concernant les zodiaques de Deudera et d'Esné, toute 
la futilité des arguments d'apres lesquels on prétendait leur attribuer 
une antiquité coutraire à tous les monuments historiques. Il a re- 
connu par des calculs positifs que la disposition donnée dans ces 
xodiasues aux diverses coustellations les fait remonter, soit au pre- 
nier ou au second siecle de lere chrétienne, àinsi que Visconti l'a- 
vait conclu de la perfection grecque des sculptures qu'ils renferment, 
soit à l'époque d'Hipparque. Depuis on y a trouvé le nom d'un em- 
pereür romain. 


ARTICLE V. 


Des tables astronomiques des Indiens. 


1E existait parmi les Indiens des tables astronomiques tres-ancien- 
nes, qui portent le titre de Suria Siddhanta, et que Bully, et 
Playfair apres lui, ont opposées à la narration mosaique. Ces tables 
fixent la place des luminaires, et déterminent plusieurs éléments as- 
tronomiques , tels que les nœuds, les aphalies, les longitudes de dif- 
férentes planètes, pour une époque trés-reculée, telle qu'environ 
trois mille et quelques cents ans avant Jésus-Christ; et ces éléments, 
d'apres les caleuls des astronomes modernes , se trouvent assez exac- 
tement déterminés. Or, d'apres cela, voici comme on argumente : 
ces éléments astronomiques n'ont pu être fixés par le calcul des as- 
tronomes indiens, car on connait l'astronomie indienne , et elle est 
trop imparfaite pour donner si exactement la position des astres à 
une epoque aussi reeulée : donc ces éléments. ont été fixés par des 
observations faites à cette époque; done les tables astronomiques 
des Tudiens remoutent jusqu'à plus de trois mille ans avant Jésus- 
Christ; mais ces tables n'ont pu ètre composées qu'apres bien des 
siècles d'observations: ce qui, nécessairement, duit demander un 
temps qui surpasse de beaucoup les bornes de la chronologie mo- 
saique *. 

B. 1° Rien n'empéche de supposer que l'astronomie a été culti- 
vée avant le déluge, et que la longue vie des patriarches leur a donné 
le moyen d'y faire de trés-grands progrès. On peut encore supposer 
que Noé a communique les connaissances astronomiques qu'il avait 
par tradition à quelques-uns de ses descendants plus curieux de cette 
sorte de connaissances, d'où elles auront passé anx Indiens : or, 
dans cette hy pothése , qui est trés-admissible, où conçoit comment 
les auteurs de ces tables ont pu avoir, à l'époque de trois mille ans 
avant Jésus-Christ, assez de connaissances astromomiques pour les 
composer, 

2° | est faux que ces tables aient une aussi grande antiquité; 


* Cet argument, dont oo a fait tàn de bruit, vient d'être démontré complette. 
sent faus par un savant de la société de GCalentta, quia prouvé que ces tables 
we remontent qu'à l'an. 106% aprés Jésus-Christ, au licu qu'un leur donnait trois 
mille sus avant l'ère cbrétienno. 
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car les académiciens de Calcutta ont démontré que Suria , qui, selon 
la tradition constante des Indiens, en est l'auteur, ne vivait tout au 
plus que douze cents ans avant Jésus-Christ; ee qui se prouve par la 
situation des colures des équinoxes et par les levers heliaques de di- 
verses étoiles obsersees de son temps. Voyez les Aecherches: asiati- 
ques. 

3° La nouveauté de ces tables est si incontestable, que M. de La- 
place, daus son Exposition du système du monde, a «t€ obligé d'en 
convenir, Payez ce passage tres-remarquable, Aiuai l'on ne peut 
plus opposer ees tables à la chronologie mosaique. 


ARTICLE Vi. 
Observations astronomiques des Chaldeens, 


L'auteur de la Philosophie de l'hustaire abjecte les mille neuf cent 
trois ans d'observations que Callisthene envoya en Grece , à la prière 
d'Alexandre le grand. Ces mille neuf cent trois ans remontent à 
deux mille deux cent trente-quatre ans avant Jésus-Christ : ainsi, à 
celle époque, qui est assez voisine du déluge, les Chaldeens étaient 
déja astronomes; ce qui demande ui temps plus étendu que ne le 
suppose la chronslogie mosaique. 

A. 1° En admettant l'authenticité de ces wülle neuf cent trois 
ans d'observations, comuue fait l'abbé Girard dans ses Lecons de 
Ühistoire , nous remarquons avec lii que nonseclement ce temps 
ne dépasse pas les borues de chronologie mosaique , mais qu'il est 
inférieur de quatre cents ans à la fondation du royaume de Baby- 
lone par Nemrod. 

2" Nous croyons, avec Bullet, que ces mille neuf cent trois ans 
d'obsersaliuns ne sont rien. moins qu'autbentiques , puisque nous ne 
les connaissons que sur le seul témoignage de Simplicius, qui lui- 
méme he le tenait que de Porphyre : or, le témoignage d'un eunemi 
déclaré du Christianisme, qui vivait six cents ans après l'événement, 
ne mérite pas grande croyance; d'autant plus que sou témoignage est 
coutredit par plusieurs auteurs plus anciens que lui. D'abord Aris- 
tote, à qui l'on suppose que ces observations ont été envoyées, n'en 
à jamais parlé, Épicure, cité par Pline, ne parle que de sept cent 
vingt ans d'observations faites par les Chaldéens. Tiérose ne trouve 
que quatre cent quatre-vingt-dix ans d'observations faites jusqu'à son 
temps. Critodeme, cité par Pline, en convient avec Bérose. Enfin 
Ptolémée, aprés avoir recherché les observations des anciens as- 
tronomes, n'en à trouve aucune, faile par les Babyloniens, qui re- 
montát avant l'ère de Nabonassar. Foyes Bullet, tom, IL, pag. 62. 


ARTICLE: VIE, 
Eclinses des Chinois. 


Les incrédules se sont encore. beaucoup prévalus de ce que les 
missionnaires avaient dit sur les éclipses observées par les Chinois; 
ce qui faisait remonter leur histoire à.une tres-haute antiquité. A cela 
l'on répond deux clioses : 

1* En admettant, avec Fréret, l'authenticité de ces observations 
astronomiques, le commencement de l'histoire chinoise ne peut pas 
aller au dela du regne de Hoang-ti : or, ce regne , du moins eu sui- 
vaut la chronologie des Septante, ne dépasse pas les limites de la 
chronologie mosaique. 

2° M. de Guignes, qui, possédant la langue des Chinois, a pé- 
netre plus avant que Fréret dans la connaissance de ces monu- 
ments , remarque, dans la preface du Chou-King , que les observa- 
tions des douze premiers siecles de l'histoire chinoise n'ont aucune 
certitude ; car on ne cite pour ee temps-là qu'une seule éclipse du 
soleil et une observation des solstices du temps d'Yao : or, ces ob- 
servalions sont annoncées d'une manière si vague et si obscure, qu'il 
est impossible d'en calculer le temps, et, par conséquent , de coufir- 
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mer par leur moyen la chronologie chinoise, Ainsi les missionnai- 
res partisans de ces monuments astronomiques ne s'accordent gnère 
entre eux, soit sur leur autorité, soit sur la manière d'en détermi- 
ner l'époque. 

Il faudrait encore remarquer que l'on s'est assez souvent appuyé 
sur des autorités qui n'existaient pas. M. de Guignes en donne un 
exemple célébre, dans un passage de Meng-Tsé, traduit par le P. 
Noel. Cet auteur, qui vivait environ l'an 320 avant Jésus-Christ, 
rapporte, d'après la traduction du P. Noël, que, plusieurs milliers 
d'années auparavant, on avait institué le calendrier au solstice 
d'hiver, à une nouvelle lune, à un premier jour du eycle chinois. 
D'apres ces données, Fréret avait calculé cette époque au :: jan- 
vier 2450 ans avant Jésus-Christ, sous le regne de Hoang-ti, et avait 
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regardé ce passage comme propre à démontrer l'antiquité'de la chro- 
nologie chinoise; mais M. de Guignes, examinant le passage dans l'o- 
riginal, à trouvé qu'il n'y avait rien de semblable, ef que tout ce qui 
concerne le calendrier était une note d'un commentateur qui vivfit 
douze cents ans aprés Jésus-Christ. Le P. Couplet, dans sa traduc- 
tion des ouvrages de Confneius, est tombé dans le mème défaut : 
sa traduction est remplie d'additions étrangères au texte, Ainsi les 
autorités sur lesquelles on s'est appuyé pour admettre ces anciennes 
observations ne sont pas süres. Quant aux éclipses des temps pas- 
térieurs, elles ne. sont pas assez anciennes pour prouver l'antiquité 
qu'on veut donner à la chronologie chinoise , et paraissent avoir été 
empruntées des autres nations. Foyez M. de Guignes. 


CHAPITRE IX. 


Dieu fait alliance avec Noé, et donne pour signe larc-en-ciel, Conduite des fils de Noé envers leur père ; 
Noc maudit Cham , et bénit Sem et Japhet. 


t. Benedixitque Deus Noé et filiis ejus , et dixit ad eos: 
Crescite , et multiplicamini , et replete terram. 

2. Et terror vester actremor sit super cuneta. animalia 
terrz , et super omnes volueres cœli, eum universis quie 
moventur super terram : omnes pisces maris manui ves- 
træ traditi sunt. 

3. Et omne quod movetur et vivit , erit vobis in cibum; 
quasi olera virentia tradidi vobis omnia. 


4. Exeepto, quód earnem cum sanguine non come- 
detis : 

5. Sanguinem enim animarum vestrarum requiram de 
manu cunctarum bestiarum; et de manu hominis, de manu 
viri et fratris ejus , requiram animam hominis. 

6. Quicumque effuderit humanum sanguinem , fun- 
detur sanguis illius : ad imaginem quippe Dei faetus est 
homo. 

7. Vos autem, crescite et multiplicamini, et ingredi- 
mini super terram et implete eam. 

8. Hee quoque dixit Deus ad Noé, et ad filios ejus eum eo: 

9. Ecce ego statuam pactum meum vobiseum , et eum 
semine vestro post vos ; 

10. Et ad omnem animam viventem quæ est vobiseum, 
tam in volueribus quàm in jumentis et pecudihus terrae 


X a. Hébr. :e Avec tous les reptiles de la terre et tous les pois- 
sons de la mer; j'ai mis tout cela entre vos mains, » Le verbe se 
rapporte à tout ce qui précede , tradita sunt ; et si le nominatif man- 
que, c'est qu'il est sous entendu, on peut-être qu'après meris on 
lisait originairement ecce ez. La ressemblance de ces deux mots a pu 
douner lieu d'omettre le second. 

y 3.Hébr. autr.: « Comme les mennes herbes que je vous ai 
toutes données.» Les Hébreux sous-en'endent souvent le pronom relatif. 

* 4. Hebr. : « Mais seulement vous ne mangerez point la chair avec 
son âme ou son sang. » Il est dit ailleurs que l'âme de l'animal est 
dans le sang. Levit, xvr, 1, r4; Dent, xir, 23. 1l. parait que la 
loi exprimée dans le Lévitique, chap. xvir, et le décret rapporté 
dans les actes, chap. xx, Ÿ 20, ne sont qu'une rciterátion de ce 


commandement fait à Noé. 


t. Dieu bénit Noé et ses fils, et leur dit : Croissez et 
multipliez-vous, et remplissez la terre. 

2. Que tous les animaux terrestres, tous les oiseaux du 
ciel, tout ce qui se ment sur la terre, vous craignent et 
vous redoutent : tous les poissons de la mer sont mis 
entre vos mains. 

3. Tout ce qui a mouvement et vie vous servira de 
nourriture; je vous le donne, de mème que toute sorte 
de plantes. 

4. Seulement vous ne mangerez la chair d'aucun ani- 
mal avec son sang : 

5. Car je rechercherai votre sang et votre vie sur tous 
les animaux ; et sur l'homme, frere ou étranger, je re- 
chercherai la vie de l'homme. 

6, Quieanque aura répandu le sang de l'homme , son sang 
sera répandu : ear l'homme a été fait à l'image de Dieu. 


7. Et vous, eroissez et vous multipliez, occupez la 
terre et la remplissez, 

8. Dieu dit encore ceci à Noé, et à ses fils avec lui : 

9. Voila que moi j'établis mon alliance avec vous, et 
avec votre postérité après vous ; 

10. Et avec tous les animaux vivants qui sont avec 
vous, avec les oiseaux et les animaux terrestres , tous 


y 5. Litt, « Le sang de vos âmes,» Héhr. autr.:«Jevengeraivotre 
sang pour vas ámes; e c'est-à-dire « en votre place. » 

lbid. Selon le samaritain : » De la main de tout homme vivant; » 
c'est-à-dire qu'on y lit omnis viventis, au lieu de omais bestia, La 
conjection e£. qui suit n'est pas dans le samaritain. 

X 6. Hébr, litt, : « Son sang sera répandu pour l'homme, dont il 
a répandu le sang; « on, selon les Septante , » pour le sang qu'il à ré- 
panda, » Au lieu de pro homine, ils ont lu pro sanguine, 

* T. L'hébreu litt. :« Et multipliez-vous-y. » Les Septante lisent : 
= Remplissez-la et dominez - y. » Ils ont lu. dominamini , au lieu de 
multiplicamini , qui ne serait qu'une répétition du méme mot dans 
le mème verset. 

Ÿ 10. L'hébreu pourrait se traduire : 
avec vous, » Ces derniers mots, e£ universis estii t 


Qui sont sortis de l'arche 
erre, sont dans 
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cunctis quæ egressa sunt de arca, et universis bestiis | 
terre. | 

11. Statuam pactum meum vobiseum, et nequaquam 
ultrà interflcietur omnis caro aequis diluvii, neque erit 
deinceps diluvium dissipans terram. | 

12. Dixitque Deus : Hoe signum fœderis quod do in- 
ter me et vos, et ad omnem animam viventem quæ est 
vobiseum , in generationes sempiternas : 

13. Areum meum ponam in nubibus, et erit signum fæ- 
deris inter me et inter terram. 

14. Cumque obduxero nubibus eelum, apparebit ar- 
eus meus in nubibus; 

15. Et recordabor fœderis mei vobiseum et eum omni 
anima vivente quie carnem vegetat, et non erunt. ultrà 
aqui diluvii ad delendum universam carnem. 

16. Eritque areus in nubibus, et videbo illum, et re- 
cordihor foederis sempiterni quod pactum est inter 
Deum et omnem animam viventem universa carnis quæ 
est super terram. 

17. Dixitque Deus ad Noé : Hoc erit signum fœderis 
quod constitui inter me et omnem carnem super terram. 

18. Erant ergo filii Noé qui egressi sunt de area, 
Sem, Cham et Japheth : porro Cham ipse est pater Cha- 
naan. 

19. Tres isti filii sunt. Noé, et ab his disseminatum 
est omne genus hominum super universam terram. 

20. Cepitque Noë vir agricola exercere terram, et 
plantavit vineam. 

21. Bibensque vinum inebriatus est, et nudatus in ta- 
bernaeulo suo. 

22. Quod cüm vidisset Cham pater Chanaan, verenda 
seilicet patris sui esse nudata, nuntiavit duobus fratribus 
suis foras. 

23. At vero Sem et Japheth pallium imposuerunt hu- 
meris suis, et, incedentes retrorsum, operuerunt verenda 
patris sui; faciesque eorum aversæ erant, et patris virilia 
non viderunt. 

24. Evigilans autem Noé ex vino, eum didieisset quæ 
fecernt ei filius suus minor , 

25. Ait: Maledietus Chanaan! servus servorum erit 
fratribus suis. 

26. Dixitque: Benedietus Dominus Deus Sem! sit 
Chanaan servus ejus! 

27. Dilatet Deus Japheth, et habitet in tabernaculis 
Sem! sitque Chanaan servus ejus! 


28. Vixit autem Noé post diluvium treeentis quinqua- 
ginta annis; 

29. Et impleti sunt omnes dies ejus nongentorum 
quinquaginta annorum , et mortuus est. 


l'hébreu une simple répétition de ceux qui sont rendus auparavant 
par et pecudibus terra: cunctis ; el cette répétition n'est point dans les 
Septante, Le wobiscum est répété dans l'hébreu. et dans les Septante, 
mais avant les derniers mots, auxquels il parait néanmoins se rap- 
porter. 

X 19. L'hébreu porte seulement : « C'est d'eux que s'est dispersée 
toute la terre; » les Septante : « Sur toute la terre; » ce qui donne lieu 
de penser qu'on a pu lire originairement : « C'est d'eux que s'est dis- | 
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ceux qui sont sortis de l'arche, et toutes les bétes de la 
terre. 

11. J'établirai mon alliance avec vous, et désormais 
toute créature ne sera plus détruite par les eaux du dé- 
luge, et il n'y aura plus de déluge qui détruise la terre. 

12. Et Dieu dit : Voici le signe de l'alliance que j'éta- 
blis entre vous et moi, et toute âme vivante qui est avec 
vous , dans la longue suite des générations : 

13. Je placerai mon are dans la nue, et il sera un signe 
d'alliance entre moi et la terre. 

14. Et lorsque je eouvrirai le ciel de nuces, mon are 
paraîtra dans les nues ; 

15. Et je me souviendrai de mon alliance avec vous 
et avec toute âme vivante qui anime un corps, et il n'y 
aura plus désormais de déluge pour détruire toute chair. 

16. Et l'arc sera dans les nues, et je le verrai, et je 
me souviendrai de l'alliance perpétuelle qui est établie en- 
tre Dieu et l'âme vivante de toute chair qui est sur la 
terre. 

17. Et Dieu dit à Noé : Tel sera le signe de l'alliance 
que j'ai établie entre moi et toute chair sur la terre. 

18. Les fils de Noé qui sortirent de l'arche étaient Sem, 
Cham et Japhet : or, Cham est le pere de Chanaan. 


19. Ce sont les trois fils de Noé , et par eux se répandit 
toute la race humaine sur toute la terre. 

20. Noé, oceupé de la culture des champs, commença 
à labourer la terre, et planta Ja vigne. 

21. Et, ayant bu du vin, il s'enivra, et il resta nu dans 
sa tente. | 

22. Cham, père de Chanaan, vit la nudité de son père, 
et alla le dire à ses deux frères. 


23. Mais Sem et Japhet mirent un manteau sur leurs 
épaules, et, marchant en arrière, ils couvrirent leur père , 
et leur visage demeura détourné, et ils ne virent point la 
nudité de leur pere. 

24. Noé, se réveillant de son ivresse , lorsqu'il apprit 
ce que le plus jeune de ses fils avait fait, 

25. Dit: Que Chanaan soit maudit! qu'il soit l'esclave 
des eselaves de ses freres ! 

26. Et il dit : Béni soit le Seigneur, le Dieu de Sem ! ct 
que Chanaan soit son esclave ! 

27. Que Dieu étende les possessions de Japhet , et qu'il 
habite dans les tentes de Sem! et que Chanaan soit son es- 
clave! 

28. Or, Noé véeut, apres le déluge, trois cent cinquante 
ans ; 

29. Et ses jours remplirent neuf cent cinquante ans , et 
il mourut. 


persée toute la race des hommes sur la terre, » comme l'exprime la 
Vulgate. 

X 20. Héb.autr. : « Noé, qui s'appliquait à cultiver la terre, com- 
menca à planter la vigne. » On lit, en hébreu, air ferre, pour vir 
cultor terrae , comme le lisent les Septante et comme on le voit dans 
l'hébreu au chap. tv, Ÿ 2. 

X 24. Hébr. : « Le plus jeune de ses fils. » 


COMMENTAIRE. 
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COMMENTAIRE. 


VERSETS 1 et 2. 
Bénédiction donnée à Noc. 


Dieu renouvelle à Noé la bénédiction qu'il avait donnée à Adam 
des le commencement du monde, afin qu'il sortit de lui et de sa race 
un monde nouveau qui réparát les ruines du premier. 

Dien conserve à Noé le droit qu'il avait accorde à Adam sur les 
animaux. 


VERSET 3. 
Permission de se nourrir des animaux. 


* Le monde se renouvelle, dit Bossuct, et la terre sort encore 
une fois du sein des eaux; mais dans ce renouvellement il demeure 
une impression eternelle de la vengeance divine. Jusqu'au déluge , 
toute la nature était plus forte et plus vigoureuse, Par cette immense 
quantité d'eaux que Dieu amena sur la terre, et par le long séjour 
qu'elles y firent, les sucs qu'elle enfermait furent altérés; l'air, 
chargé d'une humidité excessive, fortifia les principes dela corrup- 
tion, et la première constitution de l'univers se trouvan t affaiblie, la 
vie humaine, qui était de prés de mille ans, se diminua peu à peu, les 
herbes et les fruits n'eurent plus leur première force, et il fallut 
donner aux hommes une nourriture plus substantielle dans la chair 
des animaux, Ainsi devaient disparaitre et s'effacer peu à peu les 
restes de la première institution; et la nature changée avertissait 
l'homme que Dieu n'était plus le mème pour lui, depuis qu'il avait 
été irre. par tant de crimes. La mort qui s'avancait fit sentir aux 
hommes une vengeance plus prompte, et comme tous les jours ils 
senfoncaient de plus en plus dans le crime, il fallait qu'ils fussent 
aussi, pour ainsi parler, tous les jours plus enfonces dans leur sup- 
plice. 

* Le seul changement des viandes leur pouvait marquer combien 
leur état allait s'empirant, puisqu'en devenant plus faibles ils deve- 
naient en méme temps plus voraces et plus sanguinaires, Avant le 
temps du déluge, la nourriture que les hommes prenaient sans vio- 
lence dans les fruits qui tombaient d'eux-mémes et dans les herbes 
qui aussi lieu séchaient si vile, était sans doute quelque reste de 
la première innocence et de la douceur à laquelle nous étions for- 
mes, Maintenant, pour nous nourrir, il faut répandre du sang, mal 
gré l'horreur qu'il nous cause naturellement, et tous les raffinements 
dont nous nous servons pour couvrir nos tables suffisent à peine à 
nous déguiser les cadavres qu'il nous faut manger pour nous as- 
souvir, « 


VERSET 4. 
De la défense de manger la chair avec le sang. 


Dieu défeud aux hommes de manger du sang mélé avec de la 
chair, pour les éloigner encore plus de répandre le sang des hom- 
mes. Dans la loi de Moise, Dieu se réserve le sang des animaux qui 
lui étaient offerts en sacrifice, pour faire voir qu'il est le maitre de 
la vie et de la mort, parce que la vie est principalement dans le 
sang. Ce précepte n'étant pas de droit naturel, mais positif, c'est-à- 
dire n'obligeant point par soi-méme ni toujours, mais seulement à 
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cause de l'ordonnance qui en a été faite, a cedé comme tant d'autres 
observations lézales prescrites dans l'ancienne loi, quand il a plu à 
Dieu d'en disposer autrement, L'Église a changé re précepte, ainsi 
que tout ce qui tenait aux observances. cérémonielles de l'ancienne 
loi. Jusqu'au second siecle, à cause des Juifs, cet usage a subsiste , 
puisque Tertallien dit aux païens qui accusaient les Chrétiens de 
tuer un enfant dans la. célébration de leurs mystères : « Comment 
ceux qui ont tant d'horreur du sang des bêtes pourraient-ils se ré 
soudre à répandre le sang humain!» 


VERSET 5. 


Vengeance tirée du meurtre de l'homme par la béte. 


Dans l'Exode , Dieu ordonne que si un bœuf frappe de sa corne , 
et que le maitre en étant averti n'y remédie pas, et que ce même 
bœuf blesse un homme qui meure de cette blessure , le bœuf soit la- 
pidé et le maitre du bœuf condamné à mort, Dieu voulait montrer 
combien il hait l'homicide et combien il le punira dans les hommes 
qui le commettront, puisqu'il l'a puni sur des animaux mémes, 


VERSET 6. 
De l'homicide et de la peine de mort. 


« Dieu, dit saint Augustin, met par ces paroles l'épée entre les 
mains du prince et de ceux qui ont une autorité souveraine, afin 
que les homicides soient punis de mort; et lorsque les ministres de 
la justice font mourir les criminels, ce u'est pas l'homme qui tue, 
mais Dieu dont l'homme n'est que l'instrument , comme l'épée entre 
les mains de celui qui s'en sert. Si on excepte ces cas, quiconque 
tue se rend coupable d'homicide. » 

* L'homme, dit Bossuct, qu'on voyait dans les premiers temps 
épargner la vie des bétes, s'est accoutume à n'épargner plus la vie 
de ses semblables. C'est en vain que Dieu défendit aussitôt apres le 
déluge de verser le sang humain. En vain, pour sauver quelques 
vestiges de la première douceur de notre nature, en permettant de 
manger de la chair des bétes, il en avait réservé le sang; les meur- 
tres se multiplierent sans mesure. Il est vrai qu'avant le déluge Cain 
avail sacrifié son frère à sa jalousie; Lamech , sorti de Caïn, avait 
commis le second meurtre, et l'on peut eroire qu'il y en eut d'autres 
après ces horribles exemples, mais les guerres n'étaient pas encore 
inventées, Ce fut aprés le déluge que parurent ces ravageurs de pro 
vinces qu'on appela conquérants, qui, poussés par la seule gloire de 
la domination, ont exterminé tant d'innocents, » 

Nous croyons devoir placer ici le passage suivant de Pascal, sur Je 
droit de vie et de mort confié par Dieu aux sociétés humaines : 

* Qu'y at-il de plus naturel que ce sentiment qu'un particulier 
n'a pas droit sur la vie d'un autre? «Nous en sommes tellement in- 
struits de nous-mêmes, dit saint Chrysostóme, que quand Dieu éta 
blit le précepte de ne point tuer, il n'a point ajouté que c'est à 
cause que l'homicide est un mal, parce que la loi suppose qu'on a 
déjà appris cette vérité de la nature.» Aussi ce commandement a été 
imposé aux hommes dans tous les temps. L'Évangile a confirmé celui 
de la loi, et le Décalogue n'a fait que renouveler celui que les hom- 
mes avaient reçu de Dieu avant la loi, en la personne de Noé, don! 
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tous les hommes devaient naître. Cette défense générale te aux 
hommes tout pouvoir sur la vie des hommes, et Dieu se l'est telle- 
ment réservé à lui seul, que, selon la vérité chrétienne, opposée en 
cela aux fausses maximes du paganisme, l'homme n'a pas méme 
pouvoir sur sa propre vie. Mais parce qu'il a plu à sa Providence de 
conserver les sociétés des hommes et de punir les méchants qui les 
troublent, iba établi lui-méme des lois pour ôter la vie aux erimi- 
nels; et ainsi ces meurtres, qui seraient. des attentats. punissables 
sans son ordre, deviennent des punitions louables par son ordre, 
hors duquel il n'y a rien que d'injuste, C'est ce que saint Augustin 
a représenté admirablement au livre 1** de la Cité de Dieu : « Dieu, dit- 
il, a fait lui-méme quelques exceptions à cette defense générale de 
tuer, soit par les lois qu'il a établies pour faire mourir les criminels , 
soit par les ordres particuliers quil a donnés quelquefois pour faire 
mourir quelques personnes; et quand on tue en ces cas-là, ce n'est 
pas l'homme qui tue, mais Dieu, dont l'homme n'est que l'instrument, s 
«11 est done certain que Dieu seul a le droit d'óter la vie, et que, 
néanmoins , ayant établi des lois pour faire mourir les criminels, il 
a rendu les rois ou les républiques dépositaires de ce pouvoir; et 
c'est ce que saint Paul nous apprend lorsque, parlant du droit qu'ont 
les souverains de faire mourir les hommes, il le fait descendre du 
ciel, en disant : « que ce n'est pas en vain qu'ils portent l'épée, parce 
qu'ils sont ministres de Dieu pour execuler ses vengeances contre 
les coupables. Mais comme c'est Dieu qui leur a donné ce droit , il 
les oblige à l'exercer ainsi qu'il le ferait lui-méme, c'est-à-dire avec 
justice, selon cette parole de saint Paul au méme lieu : « Les princes 
ne sont pas établis pour se rendre terribles aux bons, mais aux mé- 
chants. Qui veut n'avoir point sujet de redouter leur puissance n'a 
qu'à bien faire; car ils sont ministres de Dieu pour le bien.» Et cette 
restriction rabaisse si peu leur puissance, qu'elle la releve au contraire 
davantage, parce que c'est la rendre semblable à celle de Dien qui est 
impuissant pour faire le mal et tout-puissant pour faire le bien; et que 
c'est la distinguer de celle des démons, qui sont. impuissants pour le 
bien et n'ont de puissance que pour le mal. 11 y a seulement cette 
différence entre Dieu et les souverains, que, Dieu étant la justice et 
la sagesse méme, il peut faire mourir sur-le-champ qui lui plait, 
quand il lui plait et ea la maniere qu'il lui plait; car, outre qu'il 
esl le maitre souverain de la vie des hommes, il n'est pas douteux qu'il 
ne la leur óte jamais, ni sans cause, ni sans connaissance, puisqu'il 
est aussi incapable d'injustice que d'erreur, Mais les princes ne peu- 
vent pas agir de la sorte, parce qu'ils sont tellement ministres de 
Dieu, qu'ils sont hommes néanmoins, et non pas dieux. Les mau- 
vaises impressions les pourraient surprendre, les faux soupçons les 
pourraient aigrir et la passion les pourrait emporter ; c'est ce qui les 
à engagés eux-mêmes à descendre dans les moyens humains, et à éta- 
blir dans leurs états des juges auxquels ils ont communiqué ce pou- 
voir, alin que cette autorité que Dieu leur a donnée ne soit employée 
que pour la fin pour laquelle ils l'ont reque. Concevez donc que, pour 
être exempt d'homicide, il faut agir tout ensemble et par l'autorité 
de Dieu, et selon la justice de Dieu; et que, si ces deux conditions 
ne sont jointes, on péche, soit en tuant avec son aulorilé, mais sans 
justice; soit en tuant avec justice, mais sans son autorité. De 
la nécessité de cette union, il arrive, selon saint Augustin, « que 
celui qui, sans autorité, tue un criminel, se rend criminel lui- 
méme, par cette. raison principale, qu'il usurpe une autorité que 
Dieu ne lui a pas donnée »; et les juges, au contraire, qui ont cette 
autorité, sont néanmoins homicides, s'ils font mourir un innocent 
contre les lois qu'ils doivent suivre. Voilà les principes du repos et 
de la sürelé publique qui ont été reçus dans tous les temps et dans 
tous les lieux , et sur lesquels tous les legislateurs du m onde, sacrés et 
profanes, ont établi leurs lois, sans que jamais les pa iens mémes aient 
apporté d'exception à cette règle, sinon lorsqu'on ne peut autrement 
éviter la perte de la pudicité ou de la vie; parce qu'ils ont pensé 
qu'alors, comme dit Cicéron, « les lois mêmes semblent offrir leurs 
armes à ceux qui sont dans une telle nécessité, » 
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VERSET 11. 


Alliance de Dieu avec les hommes et toutes les 
creatures. 


Le mot alliance signifie seulement promesse dans tout ce. qui re- 
garde les animaux, Dieu dit par là : « Je vais faire avec vous une 
alliance en vertu de laquelle je ne détruirai plus les créatures vi- 
vantes par les eaux du déluge, » 


VERSET 13. 
L'arc-en-ciel. 


On lit dans le teste original : ^ J'ai mis mon arc dans les nuces, 
et il sera un signe de mon pacte.» Le texte samarilain, les versions 
syriaque et arabe, portent la mème leçon : on parle au passé de 
l'arc-en-ciel conmve d'un phénomene déjà connu, et l'on se sert du 
futur lorsqu'on exprime que Dieu l'établit pour être un sigue de son 
alliance avec les hommes, On ne peut pas mettre une plus grande 
justesse , ni une plus grande exactitude dans l'expression; ce discours 
ne suppose done pas que l'opinion commune était que l'arc-en- 
ciel n'avait pas toujours existé, On ne le donne point ici comme 
quelque chose de surnaturel, quant à son existence ; on le donne 
comme un phénomene qui, ayant paru dés le commencement du 
monde, va par l'institution de Dieu être désormais un signe de l'al- 
liance qu'il lait avec les homines. 11 n'est point étrange de choisir le 
signe de la pluie, pour assurer qu'on ne sera point noyé; le choix 
qu'on en fait pour nous rassurer contre un nouveau déluge me peut 
être plus sage. La pluie rappelle nécessairement aux hommes l'idée 
de ce fléau; quoi donc de plus propre, pour leur ler la crainte d'une 
semblable inondation, que de vouloir qu'un phénomène qui accom- 
pagne la pluie soit pour eux une assurance qu'ils ne seront plus expo- 
sés à périr par les eaux! « L'are-en-ciel, dit le P. André, dans 
son Discours sur les merveilles de l'arc-en-ciel, est une espece de 
messager que Dieu nous envoie dans les temps de pluie pour nous 
rassurer contre la érainte d'un second déluge universel. Tous les peu- 
ples du monde ont admire ce phénomene. Il y en a méme qui l'ont 
adoré sous le nom d'Iris, à laquelle ils donnaient l'emploi de mes- 
sagere des dieux, par un reste de l'ancienne tradition. - 


VERSET 19, 
La terre peuplée par les trois fils de Noé. 


Il est dit que toute la terre fut repeuplée par les trois enfants de 
Noé, On dit que cela est impossible, parce que deux ou trois cents 
ans après le déluge il y avait en Égypte une si grande quantité de 
peuple, que vingt mille villes n'étaient pas capables de le contenir. II 
y en avait sans doute autant dans les autres contrées. Comment 
trois mariages ont-ils pu produire cette population prodigieuse? Cette 
prétendue population de l'Égypte est une chimére, Ce royaume ne 
contient pas aujourd'hui mille villes, et l'on veut qu'il y en ait eu vingt 
inille deux ou trois siècles après le déluge! L'air de l'Égypte fut tou- 
jours très malsain, à cause des inondations du Nil et des chaleurs 
excessives. Il l'était encore davantage avant qu'on eût fait des tra- 
vaux immenses pour creuser des canaux et le lac de Morris, pour fa- 
ciliter l'écoulement des eaux, pour élever les eaux au-dessus du ni- 
venu des inondations, Les hommes y ont toujours vécr moins long- 
temps qu'ailleurs. ( Foir les autres notes du chapitre. ) 


VERSET 20. 
De la vigne. 


Il ne s'ensuit pas de ce que dit ici l'historien sacré que la vigne 
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n'existát pas auparavant, Mais ou elle etait inculte , ou l'on n'en man- 
geait que le fruit, et l'on n'avait pas encore. trouvé la maniere de 
faire le vin. 

* Noe, a-t-on dit, ne passa pour inventeur de la vigne que chez les 
Juifs; car c'était, chez toutes les autres nations, Bak ou Bacchus qui 
avait le premier invente l'art de faire du vin. » 

Noé était counu partout, dans le temps auquel Moïse écrivait, Il 
lait connu bien des siècles aprés, en Égypte sous le nom de Me- 
nés, en Chaldée sous celui de Xisuthrus, dans la Chine sous celui 
de Fohi, ete, Les Grecs et les Latins ont toujours reconnu qu'ils sont 
sortis d'Tapet ou Japhet, l'aîné de ses fils. Si le nom de Noé a été 
ignoré des poétes grees, qui, deux mille ans apres lui, ont debite 
leurs fables sur Bacchus, c'est, 1? que les Grecs ont traduit en leur 
langue les anciens noms qui étaient, comme nous l'avons déjà ob- 
serve, significatifs : l'auteur de 1 Histoire véritable des temps fabuleux 
A fait voir que le nom de Deucalion est le méme que celui de Noé 
traduit en grec; 2" c'est que les anciennes origines conservées dans 
les seuls livres de Moïse, les plus anciens qui existent , avaient ele 
altérées chez les autres peuples. Nous ignorons où Voltaire a appris 
que Noé a inventé la vigne : il la planta apres le déluge; mais il 
fallait bien qu'elle existát alors, sans quoi il n'aurait pu la planter. 
Nous ne disons rien. de sa prétendue déconverte, que Bak était le 
nom primitif de Bacchus; mais nous ne pouvons laisser sans réponse 
ce qu'il ajoute : « Philon, dans le récit de «a députation à l'empe- 
reur Caius Caligula, dit : Bacchus, le premier, planta la vigne , etc. 
Comment «e peut-il faire que Philon, si attaché à sa secte, ne recon- 
nut pas Noé pour inventeur du vin? « 

Mais qui ne voit pas que Philon n'a point énoncé ici sa propre 
façon de penser, et qu'il s'est servi des sentiments des parens sur 
Bacchus contre Caligula? « Vous affectez, dit-il, en apostrophaut ce 
prince qui avait la manie de vouloir se faire passer pour un dieu, 
vous affectez de vous revètie des attributs de Bacchus, d'Hercule et 
de Castor; mais au lieu de vous charger de leurs livrées, il fallait 
uniter leurs belles actions. Bacchus a cultivé la vigne, ete... Faites- 
nous voir, à Caius, de quel bienfait vous nous avez combles, ete. » 

N'estil pas évident que ce raisonnement n'est fondé que sur le 
préjuge des paiens, sur les idées recues à Rome, à Alexandrie, à 
Athenes? Un homme de bon sens ira-t-il chercher dans ces expres- 
sions le vrai sentiment d'un Juif qui prenait la défense de sa nation, 
et qui justifiait la fermeté qu'elle avait témoignée en refusant d'ad- 
mettre dans Jérusalem l'image de cet empereur extravagant ? 


VERSET 21. 
Sur la malédiction contre Cham. 


Les incrédules ont dit que l'histoire de Noé endormi et décon- 
vert dans sa tente, la malédiction prononcée contre Chanaan 
pour le punir de la faute de Cham, son père, est une fable forgée 
par Moise, pour antoriserles Juifs à dépouiller les Chananéens et à 
s'emparer de leur pays; que la postérité de Cham n'a pas été moins 
nombreuse que celle de ses frères , puisqu'elle a peuplé toute l'Afri- 
que; enfin que cette punition des enfants pour les erimes de leur 
pere est contraire à toutes les lois de la justice, etc. 

Nous mpondons, :* que les profonds critiques de nos livres 
saints auraient dû voir que Moïse attribue anx descendants de Ja- 
phet les mêmes droits sur les Chananéens qu'à la postérité de Sem, 
puisque Noé assujettit Chanaan à tous les deux. Les Juifs, descen- 
dants de Sem, ne pouvaient donc en tirer aucun avantage, Moïse 
les avertit que Dieu a. promis à leurs pères de leur donner la Pa- 
lestine et de punir les Chananéens , non du crime de Cham, mais 
de leurs propres crimes; il leur défend de retourner en Égypte et 
de conserver de la haine contre les Égyptiens, quoique ceux-ci fus- 
sent descendus de Chan, Nous ferons voir plus bas que la malédic- 
tion de Noé n'était qu'une prédiction et rien de plus. 
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2° La postérité nombreuse de Cham ne prouve rien contre cette 
prédiction, puisqu'elle ne tombait pas sur lui, mais sur Chanaan, son 
lils. Dieu avait béni Cham au sortir de l'arche, (Gen. ix, À t. Voyez 
la Svnopse des critiques sur le chapitre x de la Genese , ou la Bible 
de Chaix ; on y voit que la prophétie de Noé a été accomplie dans 
tous ses points.) Mais pourquoi ee patriarche dit-il : « Béni soit le Sei- 
gneur Dieu de Sem! » N'était-il pas aussi le Dieu de Cham et de Ja- 
phet? 1] l'était, sans doute: mais Noé, à qui le Saint-Esprit révélait 
l'avenir, prévoyait que la connaissance et le culte du vrai Dieu s'é- 
teradraient dans la postérité de ces deax derniers, au lien qu'ils se 
conseérveraient dans une branche considérable des descendants de 
Sem, dans Abraham et sa postérité ; cette. bénédiction est relative 
à celle que Dieu donna à ce dernier, environ quatre cents ans 
apres, 

3° Avant de répondre au troisième grief des incrédules, qu'il est 
contre La justice de punir les enfants pour les erimes de leurs pères, 
éeontons tout ce. qu'ils allézuent à ce sujet, tant pour condamner 
nos livres saints, que pour présenter une. contradition entre leurs 
auteurs, « Est-il, disent-ils, dans l'ordre de la justice, et surtont de 
la justice éternelle, de punir l'innocent pour le. coupable? Faut-il 
que, pour se préter. anx intentions d'un vieillard inconsidére, le Sei- 
gneur manque à sa parole; qu'il punisse dans le fils la. faute du 
pere, tandis qu'il assure positivement par son prophete Ezechiel 
que l'âme qui aura péché mourra elle-même, et que le fils ne por- 
tera point l'iniquité du père? 1 n'y aurait cependant rien en cela 
qui dût nous surprendre ( ajoutent-ils avec leur malignite ordinaire) ; 
car Moïse, dont le témoignage vant. bien celui d'Ézéchiel, nous as- 
sure aussi que Dieu est un Dieu jaloux, qui punira l'iniquité des pe- 
res sur leurs enfants jusqu'à la quatriéme génération. » 

Voilà done, selon ces critiques , une contradiction entre deux au- 
teurs sacrés. Nous pourrons dire, avec un grand nombre d'in- 
terprètes, que la réponse se trouve dans les propres termes de la 
sentence, et que les ennemis de la révélation, s'ils avaient un peu 
de bonne foi, auraient dit avec Moïse que Dieu punira les fautes 
des peres sur les enfants jusqu'à la quatrieme génération dans ceux 
qui le haissent, c'est-à-dire dans les enfants qui marcheront eux- 
mémes sur les traces de leur: pères et vivront dans les mêmes déré- 
glements. Mais, en supposant méme que le texte de Moïse doive se 
prendre à la rigueur de la lettre et ne souffre aucune modification , 
il ne s'ensuit nullement que Moïse contredise Ézéchiel; en effet, pour 
qu'il y eût contradiction entre] ces deux auteurs, il faudrait qu'ils 
parlassent l'un et l'autre de la même punition; or, c'est précisé- 
ment ce qui n'est pas, Ézéchiel parle d'une punition éternelle, et 
Mouse d'une punition temporelle. En voici la preuve : Ézéchiel dit 
que l'âme qui aura péché mourra; or, la mort; de l'âme signifie, 
dans tous les endroits où l'Ecriture en parle, la mort éternelle, une pu- 
nition sans retour, punition que Dieu infiniment juste n'infligera ja. 
mais à un enfant pour l'iniquité de son père. Dans Moise , toutes les 
fois que ce législateur menace les. Tsraélites des chátiments dont le 
Seigneur punira leurs vices, leurs révoltes, leurs?prévarications, ce 
sont des punitions temporelles, des malheurs actuels, des afflictions 
présentes qu'il fait entrevoir à ce. peuple grossier et charnel : dans 
le texte dont il est ici question, Moïse annonce à ce même peuple 
les commandements de Dieu ; et c'est pour le détourner de l'idolátrie 
que le Seigneur dit qu'il est un Dieu jaloux "qui punira les crimes des 
pères dans les enfants jusqu'à la quatrième génération, Mais pour- 
quoi une si grande sévérité qui s'étend jusque sur "les enfants d'un 
père coupable? C'est que l'idolâtrie chez les*Juifs était un crime de 
lése-majesté au premier chef, paree que ce penple"n'avait point d'an- 
tre roi que son Dieu, Or, dans l'ordre de la justice humaine, un 
tel crime dépouille les enfants des privilèges de leur naissance, sans 
qu'on puisse se plaindre de la rigueur de la loi qui décerne une telle 
peine. Il n'y a done ni opposition, ni contradiction entre Molse et 
Ézéchiel. Pour revenir à la malédiction que Noé donna à Chenass, 
nous ne dirons avec quelques interprètes ni que ce saint patriarche , 
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ne voulant pas faire tomber sa colère sur la téte de son propre fils, 
se contenta de le punir dans la personne de son petit-fils; ni que 
Dieu ayant béni Cham à la sortie de l'arche, Noé ne pouvait faire 
tomber sur lui la malédiction qu'il s'était attirée; ni enfin que Cha- 
naan était un méchant homme , aussi pervers que son pere, à la faute 
duquel il avait participe, suivant quelques traditions; nous avons un 
autre moyen de justifier la conduite de Noé à l'égard de Chanaan. La 
difficulté de le faire n'est fondée que sur l'idée qu'on se forme de 
certaines malédictions qu'on trouve dans les livres saints, et qu'on 
regarde comme de véritables imprécations , comme les effets de la co- 
lére de ceux qui les prononcent ; mais c'est une erreur dont il faut 
se désabuser : ces sortes de malédictions ne partent point d'un esprit 
irrité et vindicatif; ce sont de véritables prédictions de ce qui doit 
arriver, 

Noé, dans ce verset, prévoyant par l'esprit prophéiique. que la 
postérité de Chanaan ferait beaucoup pis que son. pere Cham n'avait 
fait en découvrant la nudite de Noé , prédit qu'elle sera maudite de 
Dieu et condamnée à subir le joug de l'esclavage, ctc... Ce saint pa- 
triarche , éclairé d'en haut, voit que la bénédiction que Dieu avait 
donnée à Cham ne passera point à son fils Chanaan. Il. annonce à la 
race de ce dernier les malheurs qui doivent lui arriver longteinps 
méme aprés la mort de Moïse. C'est pour cela que tons les termes 
qui entrent dans la malédiction de Noe sont au futur dans le texte 
hébreu, et qu'au lieu de dire, comme la Vulgate: « Que Chanaan soit 
maudit; qu'il soit à l'égard de ses freres l'esclave des esclaves ; » il 
faut dire : « Chanaan sera maudit ; il sera à l'egard de ses frères, l'es- 
clave des esclaves, » Jugeons , d'apres cela, combien Moïse était con- 
vaincu de la certitude des prophéties faites avant lui, de celles mêmes 
dont il ne devait pas voir l'exécution. 

Qu'on parcoure l'histoire de cette branche des enfants de Noc, 
on verra que les Chananéens, et après eux les Phéniciens, tous 
descendants de Chanaan, ont été détruits ou assersis. On verra de 
méme que les Égyptiens, qui avaient une origine commune, ont été 
suecessivement subjugués par les descendants de Sem et de Japhet. 
Ces événements ne se sont passés que plusieurs siècles après la mort 
de Moise. Chanaan lui-méme n'a jamais été personnellement esclave 
d'aucun de ses oncles; il n'y a eu que sa postérité qui a elé assujettie, 
Il est de méme évident que les bénédictions de Sem et de Japhet 
a'ont regardé que leur postérité, Dieu n'habita que dans le taber- 
nacle que les Israélites descendants de Sem par Abraham lui érige- 
rent au milieu de leurs tentes. Ce ne fut que la postérité de Japhet 
que Dieu multiplia, Noé ne parlait donc que des choses à venir, ct 
comme ces benédictions , ces malédictions n'étaient que de véritables 
prophéties qui ont eu leur accomplissement. 


De la nudilé de Noc. 


ll parut nu dans sa tente. Comme son enivrement ne fut point 
une faute, puisqu'il ne coanaissait pas encore la vertu du vin, l'effet 
qu'il produisit fut aussi innocent qu'en avait été la cause, 


VERSET 22, 
De Chain et de Chanaan. 


Cham père de Chanaan le trouvant en cet état, ete. L'Écriture 
marque plus bas que Noé ayant appris de quelle maniere l'avait traite 
son pelit-fils, dit : « Que Chanaan soit maudit! » Il est dit d'abord 
que c'est Cham qui trouva Noé en cet état indécent, et ensuile que 
ce fut Chanaan, 

Théodoret explique cette difficulié en disant"que Chanaan. vit 
le premier Noé en cet état et le vint dire à Cham , son père, Et ceci 
parait probable. Premièrement , parce qu'il est dit ici que Noé ap- 


COMMENTAIRE. 


prit ce qu'avait fait son petit-fils, ce qui marque proprement Cha- 
naan, comme étant le fils de son fils, et non Cham, qui n'était pas 
le petit-fils de Noé , mais le second de ses fils, et Japhet le troisième. 

Secondement, eela. parait encore, en ce que la malédiction de 
Noé tomba sur Chanaan. L'un et l'autre apparemment. avaient in- 
sulté à Noé en cet état plus digne de compassion que de moquerie. 
Mais la malédiction de Noé est tombée plutôt sur Chanaan que sur 
Cham, soit parce que Cham avait été déjà béni de Dieu , soit paree 
que si Cham avait été lui-même maudit, la malédiction serait tom- 
bée sur tous ses enfants, qui néanmoins, hors Chanaan seul, n'a- 
varent eu aucune part à si faute. 

Cette malédiction de Chanaan a été accomplie à la lettre dans le 
peuple des Chananéens, qui sont maudits ici en la personne de Cha- 
naan, leur pere. Il semble que Moïse ait voulu marquer si particulié- 
reinen! cette malédiction de Chanaan , pour animer les Juifs à de- 
truire les Chananéens, ainsi qu'ils le firent par l'ordre de Dieu , aprés 
la mort de Moïse, sous la conduite de Josuc. | 


VERSET 25. 
De Chanaan. 


Que Chanaan soit l'esclave des esclaves. Cette parole a été accom 
plie en la personne des Gabaonites et des autres Chanancens , qui ont 
été rendus tributaires et traités comme des esclaves par la posterite 
de Sem et de Japhet. 

Tout ceci n'est arrivé que plusieurs années après le déluge , piis 
que Sem, Cham et Japhet, qui avaient été seuls dans l'arche avec 
Noë, avaient alors plusieurs enfants. 


VERSET 26. 
Bénédiction de Sem. 


Que le Seigneur Dieu de Sem soit béni. Noë bénit Dieu des biens 
qu'il devait répandre sur la famille de Sem, de qui devaient sortir 
les patriarches, les prophètes et Jésus-Christ méme. C'est pour cela 
qu'il appelle Dieu, le Dieu de Sem, comme il a été appelé depuis 
le Dieu d'Abraham , d'Isaac et le Dieu de Jacob, 


VERSET 27. 
De la multiplication des enfants de Japhet. 


Que Dieu multiplie la postérité de Japhet, Autrement : « Que Dien 
étende la domination de Japhet. » On verra dans le chapitre suivant 
combien de peuples sont sortis de Japhet, et quelles terres ils ont 
occupees. 

Que Japhet habite dans les tentes de Sem. Vlusieurs prennent ces 
paroles comme une prédiction des victoires que les geutils , descen- 
dants de Japhet, ont remportées sur les Juifs descendus de Sem; et 
principalement des Romains, qui se rendirent enfin. les maîtres de 
la Judée, Mais il est bien plus probable que cette prophétie, étant 
une bénédiction , marquait quelque chose de plus grand, qui est ta 
conversion des gentils, 


VEBSETS 28, 29. 


Mort de Noé. 


Noé mourut ayant véen trois cent cinquante ans depuis le déluge. 
L'Écriture n'ajoute point, comme pour les autres patriarches , qu'il 
engendra des fils et des filles , ce qui fait eroire qu'il n'eut point d'en- 
fants depuis le déluge. I mourut l'an du monde 2006. Et ainsi il à 
vu la tour de Babel , la division des langues et la dispersion des peu- 
ples qui ctaient descendants de ses trois fils. 


LA GENÈSE, CHAPITRE X. 


Tertullien marque, dans son Apologie, que comme la vérité est 
plus ancienne que le mensonge , la fable, si célèbre dans les poètes, 
lle Saturne , que l'on dit avoir partagé le monde à ses trois fils, Ju- 
piter, Neptnne et Pluton, a été prise de l'histoire de Noé, qui a 
partagé le monde véritablement à ses trois fils, Sem , Cham et Ja- 
phet. 

Quelques interprètes nouveaux font voir aussi, par les livres des 
paiens , quelques rapports remarquables qui se trouvent entre Noé et 
Saturne, 

Premiéremen!, en ce que les auteurs paiens ont dit que Saturne 
ct Rhéa, sa femme, étaient nés de l'Océan et de Thétis, déesse de la 
mer, parce que Noé avait été délivré du déluge dans lequel l'Océan 
avait inondé toute la terre. 

Secondement, en ce qu'un navire était le symbole de Saturne ; ce 
qui marque visiblement l'arche de Noé, 

Troisiemement , en re que les paiens s'enivraient à la féte de Sa- 
wrne; ce qui pouvait venir de ce que Noé s'était le premier eni- 
we du viti, 

Quatrieriement, on voit encore des traces de la vérité dans un 
ju méme et une conduite ridicule par lesquel les. paiens avaient 
coutume d'honorer la fausse divinité de Saturne, Car, au lieu que 
Chanaan, apres l'insulte qu'il fit à Noé, fut maudit de Dieu et de- 
vint vraiment esclave, de libre qu'il était auparavant, les hommes li- 
bres parmi les piens , à la féte de Saturne, devenaient esclaves pour 
quelques jours, et les esclaves libres ; les maitres servant les esclaves , 
et les esclaves ayant. alors le pouvoir de commander à leurs maitres. 


Du patriarche Noé. 


Les rabbins, accoutumés à défigurer toutes les histoires de l'An- 
cien-Testament , ont entassé les contes les plus absurdes sur le pa- 
irisrche Noé. Nous n'avons garde de les répéter: Josephe, Philon 
et les talmudistes les ont recueillis, On lui a attribué un discours 
pour exciter les hommes à la pénitence, une pritre qu'il composa 
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dans l'arche, prés du corps d'Adam , un testament, que Fabricius a 
insérés dans le Codec pseudepigraphus veteris Testamenti, tome I. 
Sa femme est appelée Naria, Rathenus , Nema ou Tithea. Les ma- 
hométans désignent Noé sous le nom de Nouh-al-nabi (Noé le pro- 
phéte); de Nouh-al-nagi {qui a été sauvé et qui a sauvé les autres); 
de Schéikh-al- morselein (l'ancien et le prince de tous les envoyés 
de Dicu). Ils font, à ce sujet , autant de fables que les rabbins : on 
peut en voir quelques-uns dans la Bibliothèque orientale. L'histoire 
de la construction de l'arche et celle du déluge sont décrites fort 
au long dans le chapitre loud du Coran. Les docteurs de l'islamisine 
n'ont pas manqué de les commenter à leur facon. Tous les peuples 
orientaux ont conservé la tradition de Noé, souvent méme sous son 
vrai nom. Chez les Chinois, la secte de Tao fait arreter. le déluge 
par Nu-oua, qui redressa le ciel et tua le mauvais priucipe ot Kong- 
kong ( Traité de la chronologie chinoise, par le P. Gaubil , édition 
de MM. Silvestre de Sacy et Abel Remusat}, Mengiseu parle fort 
longuement du déluge ; mais 1l confond Noé avec Yao, comune 
d'autres lettrés le confondent avec Fo-hi. Noé est l'Orus, l'Apollon, 
l'Ogyges , le Saturne, le Janus, le Protée, le Vertumne, le Bacchus 
des écrivains de la Grece et de Rome, suivant Huet et quelques 
autres savants; l'Osiris des Egyptiens, le Xisutre des Chaldéens , au 
rapport de Bérose et d'Abydene, dans Eusebe de Césarée, Voltaire 
s'obstine à vouloir que ce Xisutre ou. Sisuthrus des Chaldéens ait 
servi de modéle au Noé des Juifs. Noé est aussi le. Mercure des 
Égyptiens , le Wichnou des Indiens , le Belgemer de l'Edda, selon 
Pailly (Lettres sur l'origine des sciences). Voyez aussi Dickinson , 
dans sa dissertation intitulée : Delphi phœnicizantes. Nous allons in- 
diquer quelques ouvrages que l'on peut consulter : l'Histoire de l'An. 
cien et du Nouveau Testament, par dom Calmet , 2° édition, liv. 1**. 
— Historia ecclesiastica veteris Testamenti, par Buddæus , 4° édit., 
tome 1*^*. — De Noë et arcd, par saint Ambroise, dans ses œuvres. 
— Telluris theoria sacra, de Thomas Burnet , et la réfutation de 
Leydecher et Parkinson. 





CHAPITRE X. 


Dénombrement des familles des trois fils de Noé, des nations dont ils furent les chefs, et des pays qu'ils peuplérent, 
Nemrod se rcud puissant sur la terre. 


1. Hæ sunt generationes filiorum Noé, Sem, Cham 
et Japheth ; natique sunt eis filii post diluvium. 

2. Filii Japhet : Gomer, et Magog, et Madai, et Ja- 
van, et Thubal, et Mosoch, et Thiras. 

3. Porró filii Gomer : Ascenez, et Riphath, et Tho- 
zorma. 

4. Filii autem Javan : Elisa et Tharsis, Cetthim et 
Dodaním. 

5. Ab his divisze sunt insulæ gentium in regionibus suis, 
unusquisque secundüm linguam suam et familias suas in 
nationibus suis. 

6. Filii autem Cham : Chus, et Mesraim, et Phuth, et 
Chanaan. 

7. Filii Chus : Saba, et Hevila, et Sabatha, et Regma, 
et Sabatacha. Filii Regma : Saba et Dadan. 


Y 4. Le samaritain porte Rodamin ; les Septante ont lu de méme, 
et l'out entendu des Rhodiens. On lit aussi Zodamin dans l'hébreu 


Voici les générations des flls de Noé, Sem, Cham et Ja- 
phet , et les fils qui naquirent d'eux après le déluge : 

2. Les fils de Japhet : Gomer , Magog , Madai, Javan, 
''hubal , Mosoch et Thiras. 

3. Les fils de Gomer : Ascenez, Riphath et Thogorma. 


4. Et les fils de Javan : Elisa, Tharsis, Cetthim et Do- 
danim. 

5. Hs se partagérent entre eux les iles des nations, et 
leurs familles y furent le commencement de peuples qui 
eurent chacun sa langue. 

6. Les tils de Cham, Churus : Meaim, Phuth et Cha- 
naan. 

7. Les fils de Chus : Saba, Hévila, Sabatha, Regma 
et Sabatacha. Les fils de Regma : Saba et Dadan. 


méme des Paralipomenes, liv. 1, chap. 1, Ÿ 7. 
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8. Porro Chus genuit Nemrod : ipse ecpit esse potens 
in terra. 

9. Et erat robustus venator coram Domino; ob hoe 
exivit proverbium : Quasi Nemrod, robustus venator 
coram Domino. 

10. Fuit autem prineipium regni ejus Babylon, et 
Arach, et Achad , et Chalanne, in terra Sennaar. 

11. De terra illa egressus est Assur, et ædificavit Ni- 
niven, et plateas civitatis, et Chale; 

12. Resen quoque inter Niniven et Chale : hæe est ei- 
vitas magna. 

13. At vero Mesraim genuit Ludim, et Anamim, 
et Laabim, Nephtuim, 

14. Et Phetrusim et Chasluim, de quibus egressi sunt 
Philisthim et Caphtorim. 

15. Chanaan autem genuit Sidonem primogenitum 
suum, Hethæum, 

16. Et Jebuseum, et Amorrhæum, Gergesæum, 

17. Hevæum et Aracæum, Sinæum, 

18. Et Aradium, Samaræum et Amathæum. Et post 
hie disseminati sunt populi Chananæorum ; 

19. Factique sunt termini Chanaan venientibus à Si- 
done Geraram usque Gazam, donee ingrediaris Sodomam, 
et Gomorrham , et Adamam, et Seboim, usque Lesa. 

20. Hi sunt filii Cham in cognationibus, et linguis, et 
generationibus, terrisque et gentibus suis. 

21. De Sem quoque nati sunt, patre omnium filiorum 
Heber, fratre Japheth majore, 

22. Filii Sem : Ælam, et Assur, et Arphaxad, et Lud, 
et Aram. 

23. Filii Aram : Us, et Hul, et Gether, et Mes. 


24. At verd Arphaxad genuit Sale, de quo ortus est 
Heber. 

25. Natique sunt Heber filii duo : nomen uni Phaleg, 
eo quód in diebus ejus divisa sit terra; et nomen fratris 
ejus Jectan. 

26. Qui Jectan genuit Elmodad, et Saleph, et Asar- 
moth, Jare, 

27. Et Aduram, et Uzal, et Decla, 

28. Et Ebal, et Abimaél, Saba, 

29. Et Ophir, et Hevila, et Jobab : omnes isti, filii 
Jectan. 

30. Et facta est habitatio eorum de Messa pergenti- 
bus usque Sephar montem orientalem. 

31. Isti filii Sem secundum cognationes et linguas et 
regiones in gentibus suis. 

32. Hæ familie Noé juxta populos et nationes suas. 
Ab his divisæ sunt gentes in terra post diluvium, 


Y rr. Héb. autr.: « Et la ville de Rehhobot, » c'est-à-dire des 
rues, des places. Les Septante ont conservé le nom hébreu. Cette 
ville pourrait être celle dont Moïse parle ci-apres, chap. xxxvi, 
X 37. Elle parait avoir été située sur le fleuve de l'Éuphrate, et peu 
au-dessous de Cercuse , et de l'embouchure du fleuve Chaboras. 


LA GENÈSE, CHAPITRE X. 


8. Or, Chus engendra Nemrod, qui le premier fut puis- 
sant sur la terre. 

9. Nemrod fut un chasseur violent devant Dieu ; et de 
là est venu le proverbe : Comme Nemrod, violent ehasseur 
devant Dieu. 

10. Lespremiéres villes de son royaume furent Babylone, 
Arach , Achad et Chalanné , en la terre de Sennaar. 

11. De eette terre sortit Assur, et il bátit Ninive, et 
les places de cette ville, et Chalé , 

12. Et Résen, entre Ninive et Chalé ; elle est appelée 
la grande ville. 

13. Mesraim engendra Ludim, Ananim, Laabim, 
Nephtuim , 

14. Phétrusim et Chasluim, d'ou sont sortis les Philis- 
tins et les Caphtorins. 

15. Chanaan engendra Sidon , son fils aîné , et le Hé- 
théen, 

16. Et le Jébuséen, et l'Amorrhéen , et le Gergéséen , 

17 Les Hévéens, les Aracéens, les Sinéens, 

18. Les Aradiens, les Tsémuriens et les Amathiens. 
Après cela , les familles des Chananéens se dispersèrent ; 

19. Chanaan fut borné par ceux qui s'étendaient de 
Sidon à Gérara et à Gaza, jusqu'à Sodome, Gomorrhe, 
Adama, Seboim et Lésa. 

20. Ce sont-là les enfans de Cham, selon leurs familles, 
leurs langues, leur pays et leurs peuples. 

21. De Sem, pére de la famille d'Héber, et frère aîné 
de Japhet, naquirent 

23. Élam, Assur, Arphaxad, Lud et Aram. 


23. Aram fut père de Hus et de Hul , de Gether et de 
Mes. 

24. Et Arphaxad engendra Salé, et Salé engendra 
Héber. 

25. Et Héber eut deux fils : l'un s'appela Phaleg , ear 
en son temps la terre fut divisée; et le nom de son frére 
fut Jectan. 

26. Jectan engendra Elmodad et Saleph, Asarmoth et 
Jaré , 

27. Aduram , Uzal , Déela , 

28. Ébal, Abimaël, Saba, 

29. Ophir, Hévila et Jobab : ce sont là les fils de Jee- 
tan. 
30. Et leur habitation était depuis Messa envenant à 
Séphar, montagne de l'orient. 

31. Voilà les enfants de Sem, selon leurs familles, leurs 
larigues , leurs régions et leurs peuples. 

32. Et voilà les familles de Noé, selon les peuples et 
les nations. De ces familles descendent les peuples qui se 
sont répandus sur la terre apres le déluge. 


X «4. Héb. autr. « Les Phethrusim, les Chalsluim, d'où sont 
sortis les Philistins et les Caphthorim. » Il. parait par d'autres en- 
droits de l'Eeriture que les Philistins sont venus des Caphthorim ( Cap- 
padocieus ). Jerem. xxvir , 4 ; Amos, tx, 7. 
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VERSET 1. 


Des trois enfants de Noé. 


Sem est nommé avant ses frères, parce que la religion s'est 
conservée pure dans sa famille. Elle se corrompit bientôt dans la 
famille de Cham et de Japhet, On découvre encore leurs noms à 
travers les fables qui les ont ont défigurés. Cham parait avoir été 
le Jupiter des Grecs, appelé Hammon en Égypte. C'est aussi en 
Égypte qu'il s'établit, et de là vient que ce royaume, qui est si sou- 
vent nommé le pays de Ham ou de Cham dans l'Écriture, a le 
nom de Chemia dans Plutarque, Pour Japhet, il n'y a point de 
doute qu'il ne soit le méme que ce Japhet auquel les Grecs ont rap- 
porté leur origine : ils ne connaissaient rien de plus ancien que 
lui, ainsi que Bochart l'a fait voir; c’est pourquoi ils disaient pro- 
verbialement, plus vieur que Japhet, pour parler d'une chose si 
ancienne qu'à peine en connaissait-on. l'origine. 


VERSETS 2, 3, 4. 


Des migrations des peuples. 


Il faut que Moise ait été bien sûr de l'histoire du premier âge du 
monde, pour tracer avec autant d'assurance qu'il l'a fait le plan de la 
dispersion des peuples et de leurs migrations. Cependant, malgré 
toutes les recherches et les conjectures des critiques les plus bardis, 
on n'a encore pu le convaincre d'aucune erreur. Le dixieme cha- 
pitre de la Genese est reconnu pour le plus ancien monument de 
géographie et le plus exact qu'il v ait dans l'univers. Ceux qui ont 
ecrit apres lui n'ont pas pu remonler assez haut pour nous instruire 
de l'origine des premieres colonies qui ont peuplé les différentes 
parties du monde. 


VERSET 5. 


Classification des nations par leurs langues, 
d'aprés Wiseman. 


I. Race indo-germanique ou indo-europeenne, — II. Race 
sémitique. — 111. Race malaye. 


L ace indo-européenne. 


Cette race est répandue sur la plus grande portion de l'Europe et 
del'Asie, et s'étend par une large bande, depuis Ceylan jusqu'à l'Es- 
lande, unissant par un type commun de langage des nations proles- 
sant des religions inconciliables , pourvues des institutions les plus 
dissemblables, et n'ayant qu'une bien legere ressemblance de phy- 
sionomie et de couleur. 

Les nations de ce groupe occupent presque la totalité de l'Eu- 
rope, à l'exception seulement des petits territoires habités par les Bas- 
ques et les Finlandais, qui comprennent les Hongrois; de là elles 
s'étendent sur une grande partie de l'Asie, sauf quelques groupes iso- 
lés ; et les Tartares s'y rattachent. 


MH. Race sémitique. 


Cette race s'étend sur l'Arabie, la Syrie, l'Abyssinie et toute l'À- 
frique septentrionale. 


HI Race malaye ou polynésienne. 


Cette race remarquable est disséminée dans les iles nombreuses 
qui forment l'archipel Indien et la Polynésie, y compris les habi- 
tants des iles de la mer du Sud, et la plupart des peuples de l'A- 
mérique, Elle s'étend en un mot depuis Madagascar jusqu'aux Phi- 
lippines. Cette famille, qui semble préférer le séjour des iles, s'est 
cependant jetée sur le continent, et de la péninsule de Malacca s'est 
étendue sur l'ado-Chine et sur la Chine elle-même, jusqu'à l'extrc- 
mité de la Corée, où elle a rencontré les Mantchoux, 


VERSETS 8 et 9. 
Nemrod. 


* Avant ce temps-là, dit saint Jérôme, les chefs de familles com- 
mandaient dans leurs maisons, et les hommes ne reconnaissaient 
presque pas d'autre autorité que celle des maitres sur leurs servi- 
teurs et des peres sur leurs enfants, Mais Nenirod, fier et ambitieux, 
usurpa une domination tyrannique sur les autres. » 

Saint Augustin dit que plusieurs interpretes lisaient contre le Sei- 
gneur, au lieu de devant le Seigneur ; ce qui voudrait dire que Nem- 
rod était impie envers Dieu et cruel envers les hommes, 


VERSET 10. 
Sur la ville de Babylone. 


Les paroles de ce verset ont fait croire à quelques interpretes que 
Nemrod est le méme que Bélus, qui donna l'idée de bâtir la tour 
de Babel, et qui depuis la dispersion des peuples bâtit Babylone. 11 
fut pere de Ninus, et le premier auteur de l'idolâtrie; il voulut se 
faire adorer comme Dieu, et fut secondé par son fils dans cette en- 
Ireprise insensée. 


VERSET 11. 
Du royaume de Syrie. 


Le royaume d' Assyrie commença par Assur, qui, ne pouvant souf- 
frir ni arrèter la puissance tyrannique de Nemrod, bâtit Ninive; ct 
Ninus, après l'avoir conquise sur les enfants de Sem, l'embellit et 
l'agraudit, et lui donna son nom. 


VERSET 32. 
Toutes les nations sorties de Noé. 


Moise dit que toute la terre fut repeuplée parles trois enfants 
de Noé, et, en effet, il est impossible de citer aucun monument de 
population ni d'industrie humaine antérieur àu déluge. Vainement 
on a eu recours aux histoires et aux chronologies des Chinois, des 
Indiens, des Égyptiens, des Chaldéens, etc. : toutes ces histoires, ces 
chronologies, se concilient; elles datent à peu prés de la méme 
époque, et ne peuvent remonter plus haut que le déluge. 
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APPENDICE. 


Discours sur l'origine et les familles des nations *. 


Vous avez écoulé, messieurs, avec lant d'indulgence mon dis- 
cours sur les cinq nations asiatiques **, et sur les diverses tribus éta- 
blies le long de leurs frontitres respectives ou dispersées sur les 
montagnes, que j'espère que vous me suivrez avec une égale atten- 
tion, quand je ferai remonter à un centre unique les trois grandes 
familles dont ces nations paraissent être sorties, et alors je hasar- 
derai quelques conjeetures sur le trajet que l'on peut supposer qu'elles 
ont parcouru dans leur direction vers les pays où nous les trouvous 
établies, à l'aurore de toute histoire certaine. 

Commencons par une revue succincte des propositions auxquelles 
nous avons été amenés graduellement, et séparons celles qui sont 
seulement probables : dans mon opinion, on peut prouver d'une 
manière incontestable que la première race de Persans et d'In- 
diens, auxquels nous pouvons ajouter les Romains et les Grecs, les 
Goths et les anciens Égyptiens ou Ethiopiens, ont originairement 
parlé la méme langue et professé la méme foi populaire; je ne crois 
pas qu'on mette en doute et je suis sûr qu'il est indubitable que les 
Juifs et les Arabes, les Assyriens ou seconde race persanne, les 
peuples qui parlent le «vriaque, et nne nombreuse tribu d'Abyssi- 
niens, se servaient d'un dialecte primitif. entierement distinct de 
l'idiome dont nous venons de parler; mais que ceux qui se sont eta- 
blis en Chine et au Japon aient une origine commuae avec les In- 
dous, ce n'est plus une chose seulement probable. Et de méme on 
peut conjecturer d'une manière plausible que tous les Tartars, 
comme on les appelle inexactement, venaient primitivement d'une 
troisième branche séparée, differant totalement des deux autres par 
le langage, les manières et les traits de la figure; mais à cause des 
raisons alléguées dans un précédent essai, on ne peut le démontrer 
clairement, et par conséquent, on ne peut donc que le présumer, 
Si la vénté de ces faits était appuyée des meilleurs témoignages dont 
on puisse disposer, on ne douterait plus, je le pense, que la tota- 
lité de la terre a été peuplée par un grand nombre de rameaux sor- 
tis des branches indienne, arabe, et tartare, ou par les mélanges 
que la suite des siècles a dû naturellement produire entre elles, 

Or, j'admets sans hésiter l'aphorisme de Linnée, que « dans le 
commencement Dieu créa un couple seulement de chaque espèce 
vivante avec la diversité des sexes; » mais comme cel incomparable 
naturaliste argué principalement de la merveilleuse diffusion. des 
végétaux et d'après une hypothèse que l'eau sur ce globe a tou- 
jours été en diminuant, je vais essayer de présenter un argument 
plus court et plus serré à l'appui de sa doctrine. C'est une maxime 
en philosophie que la nature, dont la simplicité parait étre un attri- 
but distinetif, ne fait rien en vain; et contre ceux qui nient les 
maximes il n'y a point à disputer. Mais il est « inutile et superflu 
de faire par beaucoup de moyens ce qui peut être fait par un petit 
nombre ; » c'est là encore un autre axiome que les cours de judi- 
cature ont reçu des écoles des philosophes. « Nous ne devons donc 
pas, dit le grand Newton, admettre plus de causes des choses naturel- 
les que celles qui sont vraies , et qui su.fisent pour rendre compte des 
phénomènes naturels. + Mais il est certain qu'un couple, au moins, 
de chaque espèce vivante doit d'abord avoir été créé, et qu'un couple 
humain était suffisant pour la population de notre globe, dans une 
période d'une étendue peu considérable (dans la supposition trés- 
modérée, admise en économie polique et par les hommes de loi , que 
chaque couple d'ancétres laissait, en terme moyen, deux enfants 
dont chacun en. procréait deux autres }, comme il évident d'après 


* Prononcé le 23 fevrier. 1792 par William Jones, président de la Société de 
Calcutta. 


** Les Arabes, les Perses, les ladiens, les Tartars et les Chinois, 
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l'accroissement rapide des nombres en progression géométrique, si 
bien connue de ceux qui ont jamais pris la peine de sommer une 
série composée d'autant de termes qu'on suppose de générations 
d'hommes en deux ou trois mille ans. Il s'ensuit que l'auteur de la 
nature (car toute la nature proclame son divin auteur) n'a créé 
qu'un couple de notre espèce; et cependant, si ce n'eüt. été (par- 
mi d'autres raisons ) à cause des dévastations que l'histoire rapporte, 
par l'eau et par le feu, les guerres, la famine et la peste, la terre 
n'aurait plus d'espace maintenant pour contenir ses habitants mul- 
tipliés. Si donc la race humaine, comme nons pouvons l'admettre 
avec confiance, est d'une seule espèce naturelle, elle doit étre le 
produit d'un seul couple ; et si, comme hous n'en pouvons douter, 
la parfaite justice est un des altributs essentiels de Dieu , ce couple 
doit avoir été doué d'une sagesse et d'une force suffisantes pour être 
verlueux et heureux aussi autant que sa nature le permettait. Mais 
on donna à ces êtres la liberté de vouloir, de pouvoir étre vicieux, 


et par conséquent dégradés, Quel que püt être leur choix, ils de- 


vaient peupler avec le temps la région dans laquelle ils furent éta 
blis, et leurs nombreux descendants durent nécessairement chercher 
de nouvelles contrées, selon que leur inclination les dirigeait ou que le 
hasard les conduisait ; l'émigration s'est faite naturellement par fa- 
milles séparees et par clans, qui, oubliant par degrés le langage de 
leur premier pére, auraient formé de nouveaux dialectes pour 
exprimer de nouvelles idées tant simples que composées, Une af. 
fection naturelle les reunit d'abord, et un sentiment d'utilité récipro- 
que, le grand et unique ciment de l'union sociale, dans l'absence de 
l'honneur public et de la. justice; puis on se combina en commu- 
nautés plus ou moins régulieres, Des lois auraient été proposées par 
une portion de chaque agrégation, mais consenties par la totalité ; 
et des gouvernements se seraient diversement organisés pour le bon- 
heur ou le malheur des gouxernés, suivant qu'ils étaient vertueus 
et sages, ou livrés à la dépravation ou à la folie : tellement qu'en 
moins de trois mille ans le monde aurait eu les mémes apparences 
que l'on a pu réellement observer dans le siècle du grand impos- 
teur arabe. 

Dans cette partie de la terre oà nos recherches réunies sont ge- 
néralement circonscriles , nous voyons cing races d'hommes parti- 
culierement distinguées à l'époque de Mahomet par leur multitude 
et l'étendue de leur domination; mais nous les avons réduites à trois , 
parce que nous n'en pouvons pas découvrir davantage qui different 
essentiellement par le langage, la religion, les mœurs et d'autres 
signes caractéristiques connus : or, ces trois races, bien que mainte- 
nant dispersées et mélangées de diverses maniéres, doivent avoir 
originairement émigré d'une région centrale, dont la situation esi 
le probléme que nous avons à résoudre, Supposons que nous l'ayon« 
résolu et donnons à ce centre un nom arbitraire; soit, si vous vou- 
lez, /ran. Les trois langues primitives doivent donc avoir été au- 
trefois concentrées dans l'Iran, et, dans le fait, c'est Jà senlement 
qu'on en trouve des traces dans les siècles historiques lesfplus reculés. 
Mais afin d'atteindre une plus grande précision, concevons que la tota- 
lité de l'empire d'Iran, avec toutes ses montagnes et ses vallées, ses 
plaines et ses rivières, soit infiniment diminué daus tous les sens, il en 
résultera que les premières routes d'émigration de toutes les nations 
partant de ce point par terre, et presqu'en méme temps, seront de 
petites lignes droites, mais sans interseclions; car ces routes n'au- 
raient pas pu se couper , se traverser l'une l'autre. Si donc vous con- 
sidérez les nouveaux territoires de toutes ces nations émigrées comme 
des points d'un cercle environnant, vous verrez que les différents 
rayons divergeant de l'Iran peuvent être lirés vers ces régions sans 
aucune intersection ; mais cela n'aura pas lieu, si vous prenez comme 
cente l'Arabie ou l'Égypte, l'Inde, la Tartarie ou la Chine; il 
s'ensuit que l'Iran ou la Perse (c'est le sens que je regarde et pas 
le nom) était la contrée centrale que nous cherchions. J'ai adopte 
ce mode de raisonnement, non'par aucune affectation d'appareil 
scientifique, comme vous me rendrez la justice de le croire , mais 
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par amour de la concision et de la vérité, et pour éviter les ré- 
pétitions; car la substance de mon argument a été détaillée sons 
une forme différente à la fin d'un autre discours. Sons aucune 
forme, cette argumentation ne peut s'élever à la démonstration, la 
question ne le comporte nullement ; mais comme elle est basée sur 
des documents écrits et un témoignage digne de foi , elle devient ce- 
pendant une de ces preuves que tous les hommes regardent comme 
suffisantes pour appuyer leurs décisions, lorsqu'il s'agit de la pro- 
prieté, de la Liberté et de la vie. 

Nous avous donc ainsi prouvé que les habitants de l'Asie, et con- 
séquemment, comme on peut le dire, de toute la terre, sont sortis 
de trois branches d'un tronc unique; et que ces branches aient 
atteint toute la vigueur de leur développement actuel dans une pé- 
riode comparativement très-courte, c'est une chose évidente d'après 
un fait universellement reconnu, savoir, que nous ne trouvons aucun 
monument authentique, ou méme de tradition probable, que des na- 
tions se soient établies, que des empires et des étals se soient éle- 
vés, qu'il y ait eu des lois promulguees , des villes bâties, une naviga- 
tion perfectionnée , un commerce encouragé, des arts inventés, ou 
des lettres imaginées au delà de douze ou au plus quinze ou seize 
siècles avant la naissance de Jésus-Christ. À l'appui de ces conclu- 
sions vient un autre fait que l'on ne peut contredire, c'est que sept 
cents ou mille ans auraient suffi pour accomplir, comme on le sup- 
pose, la propagation , la diffusion et l'établissement de la race hu- 
maine. 

La plus ancienne histoire de cette race et peut-étre la plus an- 
cienne composition du monde est un ouvrage en hébreu que nous 
pouxons supposer d'abord , pour suivre notre argument , n'avoir pas 
d'autorité plus relevée que celle d'aucun autre ouvrage d'une anti- 
quité égale , et que les recherches des curieux aient accidentellement 
mis en lumière : il est attribué à Musah; car c'est ainsi qu'il écrit 
son propre nom , que, d'apres les Grecs et les Romains , nous avons 
changé en Moise; et quoique san objet füt manifestement de donner 
l'histoire d'une seule famille , il a fait précéder son récit d'un coup 
d'œil sur le monde primitif, et son introduction à été divisée, peut- 
peut-étre mal à propos, en onze chapitres, Aprés avoir décrit avec 
une imposante sublimité la création de cet univers, il affirme qu'un 
couple de chaque espèce animale fut appelé du néant à l'existence; 
que le couple humain était assez fort pour être heureux , mais libre 
de se rendre misérable ; que par déception et témérité tous deux 
désobéirent à leur bienfaiteur supréme , dont la bonté ne pouvait 
leur pardonner sans blesser la justice; et qu'ils ont recu une puni- 
tion proportionnée à leur désobéissance , mais adoucie par une pro- 
messe mystérieuse qui ne s'accomplira que dans leurs descendants. 
D'après la supposition que nous avons faite tout à l'heure, que l'his- 
toire n'était pas inspirée, nous ne pouvons que croire que ces faits 
ont été transmis par tradition , depuis le premier couple, et racon- 
tés par Moise dans un style figuré , non dans cette sorte d'allégorie 
que les rhetoriciens décrivent comme un assemblage de métaphores, 
mais dans le mode symbolique d'écriture adopté par les sages de 
l'Orient pour embellir la vérité historique et lui donner de la di- 
gnité, Et si c'était le moment de donner des exemples, nous pour- 
rions produire le méme récit de la création et de la chute exprimées 
par des symboles presque semblables, tirés des Puranas et méme 
des Védas, qui, pour l'antiquité, paraissent venir immédiatement 
apres les livres de Moise, 

L'esquisse de l'histoire antédiluvienne, dans laquelle nous trou- 
vons plusieurs passages obscurs, est suivie du récit d'un déluge qui 
détruisit toute la race des hommes excepté quatre couples : fait his- 
torique adinis comme vrai par toutes les nations dont nous pouvons 
consulter la littérature, et particulièrement par les anciens Hindous, 
qni ont consacré un Purana entier aux détails de cet événement , 
qu'ils racontent, comme à l'ordinaire, en symboles ou allégories. Je 
suis tres-sincérement de l'opinion de ceux qui pensent, qu'en pro- 
portion qu'un fait mentionné dans l'histoire semble s'éloigner du 
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cours ordinaire des choses, ou en un mot être miraculeux , plus doi 
être forte la preuve requise pour engager à y donner une croyance 
rationnelle. Mais nous admettons, sans incrédulité , que des cités 
ont été englouties par deséruptions sorties de montagnes enflammées, 
que des territoires entiers ont été dévastés par des ouragans, et des 
iles dépeuplées par des tremblements de terre : si alors nous portons 
nos regards vers le firmament étincelant d'étoiles sans nombre, si 
nous concluons par une analogie naturelle que cbaque étoile est un 
soleil, attirant, comme le nôtre, un systeme de planètes habitées , 
et si notre imagination nous emporte au delà de la sphère visible , 
dans la région de l'immensité, découvrant à nos yeux d'autres es- 
paces célestes et d'autres systèmes de soleils et de mondes, de tous 
les côtés sans nombre et sans fin , nous ne pouvons alors considérer 
la submersion de notre petit sphéroïde que comme un événement 
qui, relativement à l'ineommensurable univers , est infiniment moin- 
dre que la destruction d'une cité ou d'une ile, eu ézard à notre globe 
habitable, Supposons, néanmoins, qu'un déluge universel soit impro- 
bable à cause de l'étendoe d'un événement aussi désastreux ; eh bien! 
on trouve que le concours des témoignages qui indiquent son existence 
balance complettement l'impossibilité supposée. Mais comme nous ne 
pouvons nous élendre ici sur ces preuves, nous passerons au qua- 
trieme fait important rapporté dans l'histoire mosaique; j'entends la 
premiére propagation el la dispersion primitive de l'espèce humaine, 
en familles séparées, dans des résidences aussi separees, 

Trois fils de l'homine sage et vertueux dont la lignée fut préser- 
vée de l'inondation voyagerent, nous dit-on, des qu'ils commen- 
cérent à se multiplier, en trois grandes divisions diversement subdi- 
visées; les enfants de Japhet ( Yafet } semblent, d'après les traces 
des noms slavons et leur agrandissement , s'être étendus au loin , et 
avoir produit la race qu'à défaut d'une dénomination plus exacte 
nous appelons Tartars; les colonies formées par les enfants de Cham 
( Ham ) et Sem (Shem) paraissent avoir été presque simultanées ; et 
parmi ceux de la dernière nous trouvons tant de noms si incontesta- 
blement conservés jusqu'à ce jour en Arabie, que nous ne pouvons 
hésiter à prononcer qu'ils sont le mème peuple que jusqu'à présent 
nous avons nommés Ærabes; tandis que la première branche, la plus 
puissante et la plus aventureuse , d'où sortirent les familles de Cush, 
Misr et Rama (noms conservés sans altération dans le sanskrit et 
hautement révésés par les Hindous), cette première branche, dis-je, 
était eu toute probabilité la race que j'appelle indienne, et à laquelle 
nous pouvons maintenant donner tout autre nom qui peut sembler 
plus propre et plus compréhensible, 

L'introduction générale à l'histoire des Juifs se termine par un 
récit trés-concis et très-obseur d'une tentative présomptuense et 
faible, faite par une colonie particulière pour bátir une cité splen- 
dide, et élever nn monument d'une immense hauteur, indépen- 
damment de l'aide de la Divinité, et il semblerait méme pour défier 
la puissance divine: projet qui fut déjoué par des moyens qui, à la 
vue, semblent insuffisants pour cette fin, mais qui produisirent une 
violente dissension parmi les auteurs du projet, et finit par leur 
entière dispersion, Cet évènement semble aussi consigné par les 
anciens Hindous dans deux de leurs Puranas; et il sera dé montre, 
j'espère , dans quelque future occasion, que le lion s'élancant. de 
l'intérieur d'un pilier pour détruire un géant blasphémant , et le 
nain qui séduisit et exposa à la dérision le magnifique Bet, sont 
une même histoire racontée en style symbolique. 

Or, ces événements primitifs sont décrits comme ayant eu heu 
entre l'Oxus et l'Egphrate, les montagnes du Caucase et les fron- 
tières de l'Inde; c'est-à-dire dans les limites de l'/ran; car, bien 
que la plupart des noms mosaïques aient été considérablement altérés, 
cependant un grand nombre n'ont pas subi de changement; nous 
trouvons encore Haran en Mésopotamie, et les voyageurs pa- 
raissent unanimes en fixant le lieu de l'ancienne Babel. 

Ainsi, d'apres la supposition précédente, que les onze premiers 
chapitres du livre qu'on a cru convenable d'appeler la Genése sont 
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parement une préface à la plus ancienne histoire civile existante, 
nous voyons la vérité de leur contenu confirmée par le raison- 
nement que nous avons fait, et par des témoignages en partie pro- 
bables et en partie certains; mais la connexion de l'histoire de Moise 
avec l'Évangile par une chaine de sublimes predictions, dont l'an- 
cienneté n'est pas mise en question, et qui se sont aecomplies , doit 
nous porter à penser que la narration de Moïse est plus qu'humaine 
dans son origine, et conséquemment vraie dans toutes ses parties 
essentielles, quoique peut-être exprimée en langage figort. Plusieurs 
hommes savants et pieux ont pensé ainsi, et les plus pieux peuvent 
penser de mème, sans que cela soil préjudiciable , et peut-être, au 
contraire, serail-ce avantageux à la cause de la religion révélée. Si 
donc Moise était doué d'une science. surnaturelle, il n'est plus seu- 
lement probable, mais absolument certain que Ja race entière de 
l'homme est sortie d'/ran comme d'un centre d'ou les failles ont 
émigré d'abord en trois grandes colonies, et que ces trois branches 
sortaient d'un tronc commun qui avait été miraculeusement con- 
servé dans une convulsion générale et une inondation de notre 
globe. 

Étant arrivés par une voie différente anx mêmes conclusions que 
M. Bryant, quant à une de ces familles, la plus ingénieuse et la 
plus entreprenante des trois, mais arrogante, cruelle et idolätre, 
que nous regardons l'un et l'autre comme des rejetons divers de la 
branche de Cham ( Ham on Amon), j'ajouterai peu à mes premieres 
observations sur son ouvrage profond et agréable, que j'ai lu trois 
fois avec une attention et un plaisir toujours croissants, quoique 
sans acquiescer entierement à d'autres parties moins importantes de 
son système plausible. Tout son argument , il me semble, peut se 
réduire à trois points; premierement : « Si le déluge est réellement 
arrivé au temps indiqué par Moïse, les nations dont les monuments 
sont conservés, ou dont les écrits nous sont accessibles, doivent 
avoir retenu des signes remémoratifs J'un événement aussi im- 
sense et comparativement si récent; et dans le fait ces signes ont 
élé conservés.» Ce raisonnement parait juste et le fait est au-dessus 
de toute controverse. Secondement : » Ces souvenirs furent exprimés 
par la race de Cham, avant l'usage des lettres, par des sculptures ou 
des peintures grossières, et généralement en figures symboliques de 
l'arche, des huit personnes qu'elle renfermail et des oiseaux qu'on 
en laissa sortir d'abord: ce fait est probable , mais, je pense, n'est 
pas assez certain.» Troisiémement : « Toute l'ancienne mythologie 
(excepté celle qui était purement sabéenne) eut sa source premiere 
dans ces divers symboles mal compris; tellement que l'ancienne 
mythologie remplace aujourd'hui la sculpture et la peinture symbo- 
liques, et doit s'expliquer par les mèmes principes que nous em- 
ployons pour déchiffrer les originaux, s'ils existaient encore. » Cette 
partie du systeme est, dans mon opinion, poussée trop loin; et je 
me puis me persuader (pour prendre un exemple dans le grand 
nombre) que la belle allégorie de l'Amour et Psyché ait la moindre 
allusion au déluge , ou que l'Hymen sigmfie le Voile qui couvrit le 
patriarche et sa famille. Cependant ces propositions sont soutemues 
avec beaucoup d'esprit et de solide érudition; mais malheureusement 
pour largumentation, et peul-étre aussi pour le livre lui-méme, 
l'auteur a eu recours aux conjectures étymologiques, mode de rai- 
sonnement le plus faible et le plus sujet aux illusions. L'écrivaiu qui 
déclare faire dériver les mots d'une langue de ceux. d'une autre 
doit s'exposer à des erreurs perpétuelles, à inoius qu'il ne connaisse 
parfaitement l'une et l'autre; et cependant mon respectable ami, 
bien qu'il soit éminemment instruit dans les idiomes de la Grèce 
etde Rome, n'a pas la moindre connaissance des dialectes de l'Asie, 
excepté l'hébreu, et a par conséquent fait des contre-sens qu'un 
écolier dans l'étude de l'arabe et du persan découvrirait sur-le- 
champ. Parmi cinquante mots-racines qu'il prend (y compris ma, 
saph et ram ), dix-huit sont d'origine purement arabe, douze pure- 
ment indiens et dix-sept appartenant à l'arabe et au sanskrit , mais 
dans des sens totalement différents, tandis que deux sont seule- 








COMMENTAIRE. 


ment grecs et un égsptien où barbare. Si l'on insiste en disant que 
les rndiments {qui certainement devraient avoir servi de conclusion, 
au lien de précéder nne recherche analytique) sont de précieuses 
traces du langage primitif duquel tous les autres sont dérivés, ou 
auquel, du moins, ils sont subséquents, je puis seulement déclarer 
que dans ma conviction la langue de Noé est perdue sans retour, et 
vous assurer qu'apres la recherche la plus active, je ne puis trou- 
ver un sen] mot employé en commun par les familles arabe, in- 
dienne, ou tartare, avant le mélange de dialectes occasionné par 
les conquêtes mahométanes, Hl y a à la vérité des traces trés-évi- 
dentes de [a langue. haméene ( de Cham), et on pourrait produire 
quelques centaines de mots qui furent autrefois employés indiffé- 
remmrent par la plupart des nations de cette race; nimis, en ma qua- 
lité de philologue, je demande qu'il me soit permis de protester 
contre l'emploi des conjectures étymolagiques dans des recherches 
historiques , et. principalement contre la licence qne se. permettent 
les étymologistes de transposer ou d'insérer des lettres, de smbstituer 
à plaisir une consonne à une autre de méme ordre, et de rejeter 
entierement les vovelles; ear, peur de semblables permumtations, il y 
aurait peu. de mois radicaux plus commodes que ensem cush, puis- 
que changeant les dentales en d'autres. dentales, et les palatiales 
en d'autres palatiales, on a à l'instant eoos ( foulque), soese (oie), et 
par transposition duck (canard), tous oiseaux aquatiques et évi- 
demment symboliques; puis il devient goat (la chèvre), adorée en 
Égypte, et par une méluthèse, dog, le chien, adoré comme em- 
bleme de Syrius, ou, plus évidemment, un cat (chat), non pas l'a- 
nimal domestique, mais une sorte de navire, et le cates ou grand 
poissen marin des Doriens. On n'imaginera pas que je veuille par-cette 
ironie insulter un auteur que je respecte et que j'estime; mais au- 
cune ‘considération ne peut m'engager à aider par mon silence à 
propager l'erreur, et je maintiens que presque tous les mots d'une 
langue pourraient se dériver d'une autre quelconque, si: de telles li- 
cences étaient tolérées: dans: des: histoires étymologiques. Quand 
mous trouvons , à la vérite, dans des langues différentes les mémes 
mots lettre pour lettre, et dans un sens exactement le méme , nous 
pouvons à peine hésiter à leur accorder une origine commune; et, 
pour ne pas sortir de l'exemple que nous avons devant nous, quand 
nous voyons Cus ou Cus (car ce mom sanskrit aussi se prononce 
diversement) , parmi les fils de rahma , c'est-à-dire parmi les an- 
cétaes des Hmdous, et à la tête de l'ancienne généalogie eanservée 
dans le Ramayan; quamd nous retrouvons son nom de nouveau dans 
la famille de A'amee, d'où nous apprenons que cc mom était vénére 
au plus haut degré, et donné à une herbe sacrée (décrite comme un 
poa par Kaomig), qui s'emploie avec mille cérémonies dans les ebla- 
tions au feu, ordonnees par Merc, pour former la ceinture sacerdo- 
tale des brahmines , et que l'on déclare solennellement dansle Feda 
avoir poussé aussitót apres le déluge; de là les commentateurs des 
Pouranas le considèrent comme le poil hérissé du sanglier qui sup- 
portait le globe: et si mous ajoutons qu'un des sept dwipas ou grandes 
péninsules de la terre porte In mème dénomination, nous pourrons 
diffieilement douter que le Cush de Moise et de Valmic ne soit le 
méme personmage et un des ancêtres dela race indienne, 

D'apres les témoignages réonis dans les six derniers discours an- 
nuels et les preuves additionnelles que je vous ai exposées ou plutôt 
laissé entrevoir dans cette occasion , il semble, 1? que l'unique famille 
humaine échappée au déluge s'établit dans les parties septentrio- 
nales de l'an; que, en se anultipliant, elle se divisa en trois liran- 
ches, chacune retemant un peu d'abord puis perdant ensuite par 
degrés leur langage commun et primitif, mais adeptant chaenme à 
part de nouvelles expressions pour de nouvelles idées; que la bran- 
che de Yafet ( Japhet) étendit plusieurs rejetons épars sur le nord 
de l'Europe et de l'Asie, se subdivisant jusqu'aux mers de l'Est et 
de l'Ouest, et enfin, dans l'enfance de la navigation, traversant 
l'une et l'autre de ces mers; que ces hommes ne cultivarent point 
les arts libéraux , ne connaissaient point l'usage des lettres, mais for- 
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wierent une variété de dialectes à mesure que leurs tribus se 
ramilierent ; 2° que les enfants de Ham ( Cham ), qui fon- 
derent dans l'Iran mème là monarchie des premiers Chaldeens, 
invenberent les lettres , observereut et nommerent les corps lumineux 
da firmamenut, caleulerent la période indienne, que nous connais- 
sons, de 432 mille ans on cent vingt répetitions des Jaros, et imagi- 
nerenk l'aucieu systeme de mythologie, partie allégorique et partie 
basé sur une idolàtre vénération pour leurs sages et leurs legisla- 
teurs; qu'ils furent dispersés à divers intervalles et en diverses co- 
lonies sur la. terre et sur l'Océan; que les tribus de Misr, Cush et 
Hama s'établirent en Afrique et dans l'Inde; tandis que quelques- 
unes d'elles, ayant perfectionne l'art de la navigation, passerent de 
l'Égypte, de la Phénicie et de la Phrygie dans l'Italie et. la Grèce, 
qu'elles trouvèrent peu habitées par les premiers colons qui les 
avaient précédés; qu'elles en chassérent quelques tribus et s'unirent 
avec d'autres ; tandis qu'un essaim dela. méme ruche se dirigea par 
le nord dans la Scandinavie, et un autre. par les sources. de l'Oxus 
età travers les passes de l'Imaüs dans le Kaskgar et l'Æigur 
Khata ek Khosen , aussi loin que les territoires de Chin et de Tancut, 
où les lettres ont été connues et les arts cultivés de temps immé- 
morial ; et il n'est pas déraisonnable de eroire que quelques-uns ont 
trouve leur chemin depuis les iles de l'Est. jusqu'à Mexico et au 
Pérou, où l'on a découvert les traces d'une grossiere littérature et 
d'une mythologie analogues à celles des Égyptiens et de l'Inde; 
que 3" l'ancien empire chaldéen étant renversé par les As- 
syriens sous Cayumers, d'autres émigrations eurent lieu, particu- 
lierement vers l'Inde; tandis que les restes de la famille de Sem, 
dont quelques-uns s'étaient auparavant établis sur les bords de la 
mer Rouge, peuplérent la totalité de la péninsule arabique, serrant 
de pres les nations de la Syrie et de la Phénicie; et qu'enfin, de 
toutes les trois familles se détachérent plusieurs bordes aventurières, 
d'un esprit ardent et de disposition vagabonde, qui dédaignerent la 
subordination et furent errants en tribus séparées jusqu'a leur éta- 
blissement dans des iles éloignées, ou "dans des déserts et des ré- 
gions montueuses; qu'en général, quelques colonies peuvent avoir 
émigré avant la mort de leur vénerable auteur; mais que les états 
etles empires peuvent à peine avoir revètu une forme régulière 
jusqu'à quinze ou seize cents ans avant l'ere chrétienne ; et que pour 
les premiers mille ans de cette période, nous n'avons point d'his- 
toire sans mélange de fables, excepté celle de là. nation turbulente 
et inconstante, mais si distinguée des autres, descendue d'#érahkam. 
Mon dessein, de retracer l'origine des progrès des cinq prin- 
cipales nations qui ont peuplé l'Asie, et dont il se trouvait des 
restes considérables dans leurs diverses contrées au temps de la 
naissance de Mahomet, ce dessein est accompli : succinctement, 
d'apres la nature de ces essais; imparfaitement, à cause de l'ubscu- 
rité du sujet et de la variété de mes matériaux; mais d'une ma- 
nière assez claire et assez compréhensible pour former la base de 
recherches subsequentes. Vous avez vu aussi distinetement que je 
suis capable de le mon'rer ce que furent ves nations originairement, 
d'ou et quand elles se dirigerent vers leurs stations finales; et dans 
mes discours annuels des années à venir, je me propose de m'é- 
tendre sur les avantages particuliers qui peuvent résulter, pour notre 
pass et pour l'humanité, de nos recherches assidues et réunies, 
dans l'histoire, les sciences et les arts de ces régions asiatiques, 
spécialement des possessions britanniques dans l'Inde, que nous 
pouvons considérer comme le centre {non pas de la race humaine), 
mais de nos efforts ‘communs pour appuyer ses vrais inléréts; et 
nous serons tous d'accord, j'en suis certain, sur l'opinion que 
la race humaine, dont notre devoir est d'assurer le bonheur ration- 
nel, er que nos efforts tendront à faire, ne peut longtemps ètre 
heureuse sans vertu, ni activement vertueuse sans liberté, ni süre- 
ment libre sans la culture raisonnable des sciences. 
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De deux choses essentielles à remarquer dans ce 
chapitre. 


On peut distinguer deux choses dans ce chapitre; la partie généa- 
logique et la partie géographique : la partie généalogique montre 
comment les diverses nations sont sorties des descendants de Noe ; la 
partie. géographique décrit les lieux de la terre qu'ils ont occupés et 
d'où ils se sont répandus dans les régions les plus éloignées : or, sur 
ces deux points, la narration de Moise est inattaquable; tout ce 
qu'on sait de certain sur les anciens peuples et sur les lieux de leur 
habitation s'accorde avec ce que nous en dit Moïse, 

Quoique ce chapitre soit tres-diffieile et ait exerce l'érudition et la 
critique des savants les. plus habiles, cependant il est un des plus 
propres à constater l'authenticité du Pentateuque, à confirmer l'exac- 
titude de Moïse dans sa narration, aiusi que l'étendue et la justesse 
de ses lumières. 

» La géographie, dit trés-hien Pluche, est assurément la partie 
de l'Écriture la plus sèche, et où il y a le moins de profit à faire pour 
les sentiments et la couduite : cependant on peut dire qu'elle y est 
d'un prix infini, puisqu'elle suffit pour constater la vérité des récits ; 
la géographie met tout en ordre , et rend la vérité palpable. 

* Prenons le Pentateuque, où la Genèse seule ; voyons l'origine et 
les premicrs progres des nations, Dans le récit de Moise, on trouve, 
je l'avoue, des lieux et des peuples sur lesquels l'éloignement des 
temps a jeté de l'oliseurité ; mais de tout ce qu'il notame, ce qui est 
encore reconnaissahle dans des temps postérieurs justifie sa narration 
par une étendue de connaissances qui prouve ou l'inspiration, ou le 
secours d'une tradition fidéle. Vous ne trouverez nulle part, chez les 
profanes, une exactitude pareille; à tout propos, on se voit dans la 
nécessité de leur reprocher des fables ou des méprises.«. Harmonie de 
l'Évangile, pag. 105. 


De la contrée d'où sont sorlis les hommes et los arts. 


La reunion du genre humain dans la Chaldee avant la dispersion 
des colonies est un fait tres-conforme à la marche qu'elles ont suivie. 
Tout part de l'Orient, les hommes et les arts; tout s'avance peu à 
peu vers l'Occident, vers le Midi, vers le Nord. L'histoire montre 
des rois et de grands établissements au cœur et sur les côtes de l'Asie, 
lorsqu'on n'avait encore aucune connaissance d'autres colonies plus 
reculées; celles-ci n'étaient pas encore, ou elles travaillaient à se 
former... J'ai vu des homines plus que suspects d'incrédulité qui 
étaient singuliérement frappés ou embarrassés de l'exacte correspon- 
dance qui se trouve d'âge en âge entre les différents récits de la Bible 
et l'état contemporain de la société, Je les ai toujours trouvés inquiets 
ou ébranlés à proportion de ce qu'ils avaient d'erndition et de droi- 
ture dans l'esprit. 

1l ne sera pas hors de propos de réunir ici tous les arguments qui 
prouvent que le genre humain à eu une origine commune : 

1" La généalogie de tous les peuples remontant aux descendants de 
Noé; 

2° Le départ de tous les peuples d'un même point central pour 
aller habiter les diverses contrées de la terre ; 

3° L'accord de toutes les chronologies à remonter à la méme 
époque de temps ; 

4° L'unité d'espéce parmi les hommes, reconnue par Buffon, La- 
cépede et Cuvier ; 

5° L'origine très-récente de l'espèce humaine sur la terre, démon- 
trée par le peu d'antiquité de nos continents ; 

6° L'accord de toutes les nations à admettre les mêmes choses, 
telles que les jours de la semaine, le méme zodiaque, la création du 
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monde, le déluge, un état d'innocence, une dégénération qui l'a 
suivi, et beaucoup d'antres choses qu'il serait trop long de rappor- 
ter ; 

7? L'état méme de civilisation où se trouve le genre humain; car, 
sans une révélation faite à nos premiers parents, il parait impossible 
que l'homme brut et sauvage eût pu parvenir à l'usage de la parole 
et à la connaissance de toutes les vérités nécessaires pour entrer en 
société. 


Voltaire se contente de dire sur cc chapitre : « Nous passons ici 
tous les petits-Gils de Noé, inconnus longtemps au reste du monde, « Ce 
philosophe ne s'est donc pas appercu que le seul nom de Japhet , con- 
servé chez les Grecs, suffit pour le démentir? Les Ioniens, en effet, 
ont toujours regardé Japhet comme leur père; et quand les poétes 
grecs parlent des hommes en général , ils les nomment les enfants de 
Japhet. Si Voltaire avait eu des connaissances moins superficielles 
de l'histoire ancienne, il aurait vu que les Medes, les Thraces, les 
Mosques, les Ioniens, les peuples de l'Élide, nous rappelaient les 
noms de Madaï, de Thiras, de Mosoch , de Jaxan , d'tlisa , tous fils 
de Japhet et petits-fils de Noé; que les Assyriens , les Élyméens, les 
Araméens,les Ehnodéens, les Saléph de Sabab, sont descendus de 
Noé par Sem. On retrouvait, selon Plutarque, dans le nom de Chemia 
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donné à l'Égypte, et dans celui d'Hammon, si célèbre dans la Lybie, 
le nom de Cham, le troisieme des fils de Noé. Le Chusistan, situé pres 
des bouches du Tigre, Saba et Regma lelong du golfe Persique, avaient 
pris leurs noms de Chus, et de Saba et Regma. Les filsdeJaphet, Go- 
mer et Magog, ont peuplé une partie de la Seythie et de la Tartarie. 
On trouve dans cette immense contrée un grand nombre de vesti- 
ges de Gog et de Magog, dans les noms des provinces, des villes et 
des hommes, et c'est une tradition constante parmi cette nation qu'ils 
viennentde Gog et de Magog. Que dirons-nous des Sidoniens, sortis de 
Sidon; de l'ile d'Arad, peuplée par les Aradiens issus de Chanaan; 
et de la médaille de Laodicée, avec cette inscription en langue et 
en casactéres phéniciens : « Laodicée, métropole en Chanaan. » Tous 
ces peuples, dont la situation est. exactement marquée dans Pline, 
dans Piolémée, ces peuples si célebres dans les anciennes hisloires, 
ne retrouvent leurs origines que dans la généalogie des fils et des 
petits-fils de Noé, conservée dans la Genèse. Ces faits étaient notoires 
avant que les premiers écrivains de la Grèce parussent au monde. 

Les Grecs, trop modernes, trop vains, trop superficiels, ignore- 
rent les fondateurs des nations qui existaient déjà depuis bien des 
siècles, quand ils commencerent à écrire l'histoire. Ces monuments 
de leurs fables ne laissent pas cependant de nous fournir quelques 
traits lumineux, lesquels réunis aux vérités incontestables conte- 
nues dans nos livres saints, nous aident à dissiper les nuages que le 
laps des temps a répandus sur des faits aussi anciens, 
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Les hommes entreprennent de bâtir une tour fort élevée ; Dieu renverse leur dessein. Dénombrement de la postérité 
de Sem et de Tharé. Abram sort d'Ur en Chaldée, pour aller au pays de Chanaan, 


1. Erat autem terra labii unius et sermonum eorum- 
dem. 

2. Cumque proficiscerentur de Oriente, invenerunt 
campum in terra Sennaar, et habitaverunt in eo. 


3. Dixitque alter ad proximum suum : Venite, facia- 
mus lateres, et coquamus eos igni. Habueruntque la- 
teres pro saxis, et bitumen pro cæmento. 


4. Et dixerunt: Venite, faciamus nobis eivitatem et 
turrim cujus culmen pertingat ad eclum; et celebremus 
nomen nostrum, antequam dividamur in universas terras. 


5. Deseendit autem Dominus ut videret civitatem et 
turrim quam ædificabant fllii Adam ; 

6. Et dixit : Ecce unus est populus, et unum labium 
omnibus ; eceperuntque hoc facere, nec desistent à cog- 
tationibus suis , donec eas opere compleant. 

7. Venite igitur, descendamus, et confundamus ibi 
linguam eorum, ut non audiat unusquisque vocem 
proximi sui. 

8. Atque ita divisit eos Dominus ex illo loco in uni- 
versas terras, et cessaverunt ædificare civitatem. 

9. Et idcireó vocatum est nomen ejus Babel, quia ibi 


X 4. Hébr, : - Faisons-nous un nom, de peur que nous ne soyons 


1. Or, la terre n'avait qu'une seule prononciation et 
une seule langue. 

2. Et lorsque les peuples partirent de l'Orient , ils trou- 
verent une plaine en la terre de Sennaar, et ils v habi- 
térent. 

3. Et ils se dirent l'un à l'autre : Allons, faisons des 
briques, et mettons-les dans le feu (car ils se servaient 
de brique au lieu de pierre, et de bitume au lieu de mur- 
tier ). 

4. Et ils dirent encore: Venez, bátissons-nous une ville 
et une tour dont le faite touche au ciel; et rendons cé- 
lébre notre nom, avant que nous soyons dispersés sur 
toute la terre. 

5. Or, le Seigneur descendit pour voir la ville et la tour 
que les fils d'Adam bátissaient; | 

6. Et il dit : Voilà un seul peuple, et ils n'ont qu'un 
même langage; ils ont commencé l'œuvre, et ils n'aban- 
donneront pas leur projet avant de l'avoir accompli. 

7. Venez done, descendons, et confondons leur langue 
de manière qu'ils ne s'entendent plus les uns les autres. 


8. Et ainsi le Seigneur les dispersa de ce lieu sur toute 


la terre, et ils cesserent de bâtir leur ville. 
9. Et c'est pourquoi elle a été nommée Babel, parce 


dispersés. » 
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confusum est labium universæ terræ; et inde dispersit 
eos Dominus super faciem cunctarum regionum. 

10. Hie sunt generationes Sem : Sem erat centum 
annorum quando genuit Arphaxad, biennio post dilu- 
vium; 

11. Vixitque Sem, postquam genuit Arphaxad, quin- 
gentis annis , et genuit filios et filias. 

12. Porró Arphaxad vixit triginta quinque annis, et 
genuit Sale ; 

13. Vixitque Arphaxad, postquam genuit Sale, tre- 
centis tribus annis, et genuit filios et filias. 

14. Sale quoque vixit triginta annis, et genuit Heber. 

15. Vixitque Sale, postquam genuit Heber, quadrin- 
gentis tribus annis, et genuit fllios et filias. 

16. Vixit autem Heber triginta quatuor annis, et ge- 
nuit Phalez ; 

17. Et vixit Heber, postquam genuit Phaleg, qua- 
dringentis triginta annís, et genuit filios et filias. 

18. Vixit quoque Phaleg triginta annis, et genuit 
Reu ; 

19. Vixitque Phaleg, postquam genuit Reu,' ducentis 
novem annis, et genuit filios et filias. 

20. Vixit autem Reu triginta duobus annis, et genuit 
Sarug ; 

21. Vixit quoque Reu, postquam genuit Sarug, du- 
centis septem annis, et genuit filios et filias. 

22. Vixit veró Sarug triginta annis, et genuit Nachor; 

23. Vixitque Sarug, postquam genuit Nachor, du- 
centis annis, et genuit filios et filias. 

24. Vixit autem Nachor viginti novem annis, et ge- 
nuit Thare; 

25. Vixitque Nachor, postquam genuit Thare, cen- 
tum decem et novem annis, et genuit filios et filias. 

26. Vixitque Thare septuaginta annis, et genuit 
Abram, et Nachor , et Aran. 

27. Hæ sunt autem generationes Thare : Thare ge- 
nuit Abram, Nachor et Aran; porró Aran genuit Lot. 


28. Mortuusque est Aran ante Thare patrem suum, 
in terra nativitatis suæ, in Ur Chaldæorum. 

29. Duxerunt autem Abram et Nachor uxores : nomen 
uxoris Abram, Sarai; et nomen uxoris Nachor, Melcha 
filia Aran patris Melchæ et patris Jeschæ. 


30. Erat autem Sarai sterilis, nec habebat liberos. 

31. Tulit itaque Thare Abram filium suum, et Lot fi- 
lium Aran, filium filii sui, et Sarai nurum suam, uxorem 
Abram filii sui ; et eduxit eos de Ur Chaldzorum, ut irent 
in terram Chanaan; veneruntque usque Haran, et habi- 
taverunt ibi. 

32. Et facti sunt dies Thare ducentorum quinque an- 
norum, et mortuus est in Haran. 


Y 13. Héb, : « Quatre cent trois ans.» 

Ÿ 27. L'hébreu peut se traduire ainsi : « Voici l'histoire de Tharé.» 
Supr. vt, 9. 

Ibid, C'est abusivement qu'on écrit en latin et en français Loth, 
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que là fut confondu le langage de tous les hommes; et 
Dieu les dispersa de là sur toute la terre. 

10. Voiei le dénombrement de la postérité de Sem : 
deux ans apres le déluge, Sem, ágé de cent ans, engen- 
dra un fils nommé Arphaxad. 

11. Et, aprés la naissance d'Arphaxad, il vécut cinq 
cents ans, et il engendra des fils et des filles. 

12. Arphaxad vécut trentecinq ans, et engendra Salé; 


13. Et, depuis la naissance de Salé, Arphaxad vécut 
trois cent trois ans, et il engendra des fils et des filles. 

14. Salé, âgé de trente ans, engendra Héber; 

15. Et, depuis la naissance d'Héber , Salé vécut quatre 
cent trois ans, et engendra des fils et des filles. 

16. Héber, ágé de trente-quatre ans, engendra Phaleg ; 


17. Et, depuis la naissance de Phaleg , Héber vécut 
quatre cent trente ans, et engendra des fils et des filles. 
18. Phaleg, âgé de trente ans, engendra Réhu; 


19. Et, depuis la naissance de Réhu; Phaleg vécut 
deux cent neuf ans, et engendra des fils et des filles. 
20. Réhu, ágé de trente-deux ans, engendra Sarug; 


21. Et, depuis la naissance de Sarug, Réhu vécut deux 
cent sept ans, et engendra des fils et des filles. 

22. Sarug, ágé de trente ans, engendra Nachor ; 

23. Et, depuis la naissance de Nachor, Sarug vécut 
deux cents ans, et engendra des fils et des filles, 

24. Nachor, âgé de vingt-neuf ans, engendra Tharé; 


25. Et, depuis la naissance de Tharé, Nachor vécut 
cent dix-neuf ans, et engendra des fils et des filles. 

26. Et Tharé vécut soixante-dix ans,:et engendra 
Abram, Nachor et Aran. 

27. Voici quelle a été la postérité de Tharé : Tharé 
fut pére d'Abram, de Nachor et d'Aran; et Aran fut pere 
de Lot. 

28. Aran mourut avant Thoré, son père, dans la ville 
d'Ur en Chaldée , lieu de leur naissance. 

29. Abram et Nachor se marierent : la femme d'Abram 
s'appelait Sarai, et celle de Nachor s'appelait Melcha ; 
celle-ei était fille d'Aran, lequel avait aussi une fille 
nommée Jescha. | 

30. Or, Sarai était stérile, et n'avait point d'enfans. 

31. Tharé done prit son fils Abram, et Lot son petit- 
fils, le fils d'Aran, et Saraï sa belle-fille, femme d'Abram 
son fils; et il les emmena d'Ur en Chaldée, pour aller 
dans la terre de Chanaan; et ils vinrent jusqu'à Haran, 
et y habitèrent. . 

32. Et les jours de Tharé furent de deux cent cinq ans, 
et il mourut à Haran. 


Selon l'hébreu et selon le grec, on doit écrire Lot; et on lit ainsi dans 
les meilleures éditions latines, 

X 3i. C'est le sens des Septante et du samaritain , où on lit exire 
fecit , au lieu de exierunt , qui se trouve aujourd'hui dans l'hébreu, 
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VERSETS 1, 2, 3, 
Sir la four de Babel. 


La eonfusion des langues arriva l'an du monde 1802. Phaleg, le 
dernier des patriarches de la famille de Sem, venait de naitre; se- 
lon quelques commentateurs, il avait alors t4 ans, et son nom si- 
gnifie dispersion. Cette date s'accorde avec les observations que Cal- 
listhène envoya de Babylone à Aristole ; elles etaient de dis-neuf cent 
trois aus; c'est précisément l'intervalle de temps qui s'était. écoulé 
depuis la foudation de la tour de Babel jusqu'à l'entrée d'Alexan- 
dre à Babylone. L'Écriture remarque encore que celle masse d'edi- 
fice était de brique liée avec du bitume; les voyageurs nous ap- 
prennent que dans cc méme lieu la terre continue à vomir une pro- 
digieuse quantité de bitume, On trouve, à un quart de lieue. de 
l'Euphrate, vers l'Orient, des ruines que l'on. croit être les restes 
de la tour de Babel; mais cette opinion n'est appuyée sur aucune 
preuve. Quelques inerédules ont fait des diférultés contre l'histoire 
de la confusion des langues et de la tour. de Babel. + Selon la Genèse, 
disent-ils , cette entreprise fut [nite cent dix-sept ans apres le déluge ; 
pendant un si court espace, il me pouvait pas ire né assez d'hommes 
pour former toutes les peuplades dont parle Moise, pour faire un 
édifice aussi immense, el il n'y avait pas eu assez de temps pour 
inventer tous les arts nécessaires à l'exécution d'un pareil ou- 
vrage. » 

Mais Moïse ne suppose point que pour lors la terre fût déjà con- 
verte de toutes les peuplades dont il parle au chapitre x de la Ge- 
nése ; il y détaille d'avance les générations qui ne vinrent au monde 
qu'apres la. dispersion. 

Connait-on assez quelle fut la masse et la hauteur de la tour de 
Babel, pour assurer qn'il n'y avait alors pas assez d'homunes existants 
pour l'avoir faite? Le désir qu'ils avaient de construire une tour fort 
haute ne prouve pas qu'ils l'aient élevée, en effet, à une grande bau- 
teur. Il n'y a d'ailleurs aucune nécessité de s'en tenir à la chronologie 
du texte hébreu, touchant la date de cet événement; suivant les Sep- 
tante et le texte samaritain, il n'est arrivé qu'environ quatre cents 
ans après le déluge, Noé et ses enfants connaissaient les arts, puis- 
qu'ils avaient bâti l'arche; il; n'en perdirent point la connaissance 
pendant l'année du déluge, ils purent donc les donner à leurs des- 
cendants, sans que ceux-ci fussent obligés de les inxenter, 

Ces mêmes critiques demandent comment toutes ces peuplades 
pouvaient avoir encore la. méme langue, pendant que Moise a dit, 
dans le chapitre precedent, que chacune avait sa langue ; comment 
elles se trouvaient rassemblées dans les plaines de Sennaar, aprés 
qu'il a dit qu'elles étaient allées peupler le nord et le midi, 

Ferons-nous un crime à cet historien d'avoir annoncé, par antici- 
pation et brièvement ce qu'il développe dans le chapitre suivant? Si 
c'était une faute, on pourrait la reprocher à tous les écrivains de 
l'antiquité. 

Lorsque les censeurs de Moise témoignent leur étonnement de ce 
que la construction de la tour de Babel et la confusion des langues 
sont deux faits dont les auteurs profanes n'ont eu aucune conuais- 
sance, ils montrent eux-mémes que les leurs sont trés-bornées. Eu- 
sehe, dans sa Préparation évangélique, liv. TX, ch. xiv, xvit, ete, 
nous a'conservé un fragment de l'histoire d' Assyrie , écrite par Aby- 
dene, oü ces deux grands événements sont rapportés : donc la tra- 


dition en était conservée sur le lieu méme. Il cite encore Artapan et 
Eupoleme qui disent la méme chose. Il parait que la guerre des Titans 
contre les dieux, dont parlent les poétes, n'est autre chose que l'en- 
treprise de Babel déguisée par la (able. Celse et Julien prótendaient, 
au.combraire, que Moise avait emprunté des paiens. toute cette his- 
toire ; mais les écrits de Maise sont plus anciens que ceux des poéles : 
Tatien, Origèue, saint Cyrille l'ont prouvée par tous les monnmenus 
de l'histoire profane. 

D'autres critiques, dans l'intention de diminuer le nombre des 
miracles, ont voulu faire disparaitre le miracle de la confusion des lan- 
gues à Babel, Selon le génie de la langue hébraique, 'disent-ils, cette 
expression de Moïse : Toute la terre n'avait qu'une bouche et une 
parole, peut signifier que tons les hommes étaient parfaitement 
d'accord , n'avaient qu'un méme sentiment et un méme dessein ; par 
conséquent, les paroles suivantes, Dieu confoadit leur langage, peu- 
vent siguifier que par la permission de Dien la discorde se-anit entre 
eux, et qu'ils &e séparérent pour aller habiter différentes contrées, 
Or , la diterenec de leur langage doit résulter naturellement de leur 
séparation méme; très-peu de temps suffit pour que deux peuples qui 
ne se fréquentent plus ne parlent plus la mème langue. (Le Clere, 
in Gen. c, i1 , Sentiment de quelques théologiens de Holl. lett. 19; 
Simon, Hist, crit. de l'Ancien- Testament, liv. 1, c. xiv et xv; Rép. 
aux théol. de Holl, c. xx.) Saint Grégoire de Nysse ( Orat. 12, 
contra. Eunom, ) parait étre de ce sentiment. Mais cela n'est pas eon- 
forme au sens naturel du texte; Moïse dit que Dieu confondit leur 
langage sur le lieu méme, et il le répète deux fois, chap. xr, #, 7 et 9; 
il ajoute : « Tellement, que l'un n'entendit plus la parole de son voisin, » 
Qu'une multitude d'hommes n'aient eu d'abord qu'un seul et mème 
dessein, qu'ils aient commencé à l'exécuter de cogeert, que tout à 
coup ils se soient divisés sans raison et sans motif, et n'aient plus 
voulu s'entendre, cela ne nous parait pas naturel, L'historien prévient 
méme celle idée, en attribuant à Dieu ces paroles : = Si nous les lais- 
sons faire, ils poursuivront l'ouvrage qu'ils ont commencé , jusqu'à ce 
qu'ils en soient venus à bout, « Il. n'est donc pas iei question de la 
simple permission d'un événement naturel, mais d'une intervention 
positive de la toute-pnissance de Dieu. 


VERSET 4. 
Sur l'expression : élevée jusqu'au ciel. 


Cette manière de s'exprimer , élevée jusqu'au ciel, a été employée 
par les anciens et par les modernes, en prose et en vers, dans le phy- 
sique et dans le moral. Ne disons-nous pas qu'on clése un homme 
jusqu'au ciel, lorsqu'on parle de lui d'une maniere fort avantageuse ; 
qu'une montagne touche le ciel, lorsqu'elle est extraordinairement 
haute? Le plus grand de nos poétes lyriques commence ainsi une 
de ses cantates : . 


Sur un rocher désert, l'effroi de la nature, 
Dont l'aride sommet semble toucher les cieux. 


Homère , dans l'Odyssée, parlant d'un roc fort élevé, dit que par 
sa cime il peut toucher le ciel ; et dans l'Æiade , il donne à des rochers 
l'épithéte d'ouranomekeis , c'est-à-dire qui touchent le ciel par leur 
élévation. 
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Cicéron dit : ad cœlum ertruzit ssillam : « Yl a élevé sa maison | nois ayant couru les mers pour leur commerce , et fait des établis- 
de campagne jusqu'au ciel, » sements ou des conquétes dans les trois parties de l'ancien monde, 
ils ont fait adopter leur langue, qui était un dialecte de l'hébren , 
aux mations qui leur étaient alliées on soumises. 

Le premer de ces deux faits à besoin d’être éclairei, le second 
d'être réfuté, 

1° D] est-certzin, par l'Écriture-Sainte, qu'avant la coufnsion arri- 
wée à Babel, tous des hommes parlatent le. méme langage; mais il 
n'est pas assuré que cetto langue füt l'hébreu : je erois même cette 
supposition trés-fansse, La langue primitive n'était wraisemhinble. 
ment composée que de monosyllabes , puisque ees anots simples sont 
encore aujourd'hui le fonds de toutes les lampes. Dien ayant forcé 
les ouvriers de Babel à les prononcer différemment , ils ne «'enten- 
dirent plus et furent obligés de se séparer. Chaque famille emporta 
dans la contrée eu elle se retira ees monosyllsbes avec l'imflexion 
particuliere qu'elle venait d'y donner, et à lrquelle on ajortn bien- 
tôt de nouvelles variétés. La famille d'Heber chungea peut-être un 
pes moins que les autres le premier langage, parce qu'elle s'éloigna 
peu d'abord; mais les patriarches, ses descendants , voyagérent , ct 
sans wn miracle, il ext impossible qu'ils n'aient pas emprunté quel. 
que chose du dilecte des pewples divers chez lesquels ils séjour- 
maient. Lorsqu'Abrahnm quitta la Chaldée , par l'ordre de Mer , 
pour venir dans la Palestine, il parlait sans doute |a méme langue 
que les Chaldéens, parmi lesquels sa famille habitait depuis la dis- 
persion ; mais en demeurant parmi les Chaldéens il adopta leur lan 
gage, puisque Jacob , son petit-fils, étant retourné dans la Mésopo- 
tmmie, ne parlait plus comme Laban, son hemupere ; l'Écriture le 
remarque <xpressément. C'est. donc par des changements insemible« 
que l'hébreu est devenu une lmngue particnhère comme tones des 
autres; c'est après différentes révolutions qu'elle à pris l'état «de 
consistance ou velle étnit sous Moise et sous les écrivains postérieurs. 
Par conséquent ; au temps de la confusion, elle n'existait encore que 
dans ses racines, comme Toutes les autres langues ; et Jorsque la pos- 
Writé de Japhet s'éloigna pour penpler l'Occident , cette. famille ne 
parlait pas plos l'hébreu que l'indien. 

Je sais que des auteurs respectables ont supposé que Then mvait 
fait um marie pour perpétuer parmi des descendants de Sem la 
méme langue qu'Adam et Noé avaient parlée ; ils m'ont pas fait at- 
tentjon qu'il fandrwit supposer ce même prodige en fevenr des Gha- 
müméens, peuple maudit de Dieu, mais qui parlait certainement 
comme les Hébreux, Quel eût été d'ailleurs le but de ce prodige, 
puisqu'il ne devait pas durer ? Le langage des Jerifs changea pendant 
leur captivité à &abylone, et reçut encore de nouvelles alterations 
après leur retour et avant l'arrivee da Messie, 

I1 n'y a done pas d'exactitmide-daus la-mamicre de parler des sa- 
wants, qui ont prétendu que l'hébreu s'était répandu parmi tout 
l'univers, dans le temps de la dispersion du genre humain; sls au- 
Terent pu dire Ju amémechese du chinois. C'est le langage primiitif 
qui s'est répandu , et il a. servi de matériaux pour l'hébren comme 
pour toutes des amtres damgnes : telle est la vraie raison de leur ves- 
semblance, Sides nations occidentales avaient jamais su l'hébren, 
elles l'auraient conservé ,«etmous trouverions dans teurs lamgnes un 
très-grand nombre de mots composés comme en hébreu : nous m'y 
trouvons cependant que les racines ; les éléments sont les mêmes, 
mais l'arrangement est différent. 

L'hébreu s'est moins allongé que la plupart des autres dangues , 
et par venséquent il a phis de ressemblance qu'elles avec le Jan- 
gage primitif; mais i| n'est pas vrai pour cela de dire «que des-pre- 
| mers hommes-paelaient L'hébren , ni «que des peuples en sesdis- 
persant ont emporté l'hébreu avec eux, 

a* H y a:encore moins de fondement d'assurer que les Phéniciens 
ont fait des établissements ou des conquètes sur Jes côtes de l'Eu- 
rope et de l'Afrique , qu'ils ont porté dans ces diverses contrées leur 
langage, leurs mœurs , leur religion. Excepté Carthage, nous eon- 
maissens peu de colonies phéniciennes ; ces négociants n'ont guére 




















Valere-Maxime assure que Quintus-Fabius « s'est. élevé jusqu'au 
cel par le grand nombre de ses belles actious : » Partarum rerum «u- 
mulo celo aquatus. 


Lucréce dit que la victoire nous élève jusqu'au ciel : Ezerquat nos 
*icloria celo, 


Virgile : 
Exit sd calum ramis felicibus arbor. 
« Cet arbre, par ses rameaux chargés de fruits, s'élève jusqu'au 
ciel. » 
Le méme poéte, en un autre endroit : 


Tolhtar in elu enrvato gurgite, et idem, 
Sabduété , ad muanes mas descendimus, unda. 


» Une montagne d'eau nous porte jusqu'au ciel, nous. sommes en- 
suite préeigsités dans les plus profonds abimes. » 
It clamor ele : « Al s'élève on cri jusqu'au ciel. » 


Horace : 
*ablisi feriam sidera vertice. 


* Je porterai mon superbe front jusqu'aux cieux. = 


Le méme poéte, dans un autre endroit : 
Que vos aid crue effertis rumore secundo 


« Ce que vous élevez jusqu'au ciel d'une eomnimne voix. » 
Ovide : 


Me miserum ! Quanti montes volvuntur aquarum 
Jamjèm tacturis sidera summa putes. 

Quantüm dídmeti subeidnm aquare valles : 
Jàmjàm taetmras tariara migra putes. 


« Malhenreux que je suis! Quelles montagnes d'eau. s'élevent! 
vous croiriez qu'elles vont toucher les astres les plus élevés; s’ouvrant 
ensuite , ellesforment des abimes si profonds , que vous croiriez qu'ils 
touchent le noir Tartare. » 


VERSET 5. 
Sur ees mots: Dieu descendit. 


Dieu ne passe point d'un lieu:dans rm autre, lui qui. remplit tout 
et qui est partout tout entier; mais l'Éeriture, se proportionnant à 
la faiblesse de notre esprit, dit que Dieu descend, lorsqu'ayant paru 
comme absent il se manifeste tout à coup par quelqne effet extra- 
ordimaire. 


VERSET 6, 7, 8. 


De la lamgue primitive. 


Sélon plusieurs savants , les peuples sortis de l'Orient pour aller 
habiter les diverses contrées de l'Europe et de l'Afrique, étant issus 
d'une même famille , ont porté avec eux dans leurs migrations leur 
premier langage, qui était T'hébreu ; cette langue doit par consé- 
quent se retrouver partout, D'ailleurs les Phéniciens et les Carthagi- 
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fréquenté que les lieux où l'on trouvait des métaux , principal objet 
du commerce de toutes les nations, et ils n'emmenaient avec eux 
ni grammairiens, ni missionnaires, Les langues de l'Oceident ont du 
rapport avec le phénicien et l'hébreu, parce qu'elles sont formées 
des mêmes racines du langage primitif confondu à Babel. Les mœurs 
des Occidentaux approchent de celles des Tvriens et des Hébreux , 
parce que les hommes se ressemblent partout. Les nations de l'A- 
mérique avaient les mêmes usages que les patriarches. Sont-ce en- 
core des Phéniciens qui les leur ont communiqués ? L'idolátrie phé- 
nicienne, égyptienne, indienne , grecque , romaine, japonaise, amé- 
ricaine se ressemble en beaucoup de choses, parece. qu'elle est l'ou- 
vrage de l'imagination et des passions humaines qui sont partout uni- 
formes, Prétendre, sur ce fondement seul, que des marchands de Tyr 
et de Carthage ont altéré les langues, changé les mœurs, subjugué 
l'univers , c'est méconnaitre l'empire de l'habitude et de l'éducation, 
c'est bâtir un système en l'air. 

Supposons pour un moment ces établissements prétendus des Phé- 
niciens sur nos côtes, Comment nos ancêtres ont-ils eté assez com- 
plaisants pour oublier leur langage et leurs usages en faveur d'une 
poignée d'étrangers ? Lorsqu'une compagnie de marchands va négo- 
cier dans un pays éloigné, c'est elle qui se trouve obligée d'appren- 
dre la langue du peuple avec laquelle elle veut établir un commerce 
réglé ; il est naturel sans doute qu'un petit nombre de particuliers 
s'accommode aux usages d'une nation entiére, et non pas que celle-ci 
se plie au gré de quelques nouveaux venus. Je ne pense pas que le 
commerce des Phéniciens ait été phis considérable, ni lenrs. exploits 
plus brillants que ceux de la compagnie des Indes. Or, quelle est la 
nation indienne à laquelle nos négociants seuls soient. venus à bout 
de communiquer notre langue, notre croyance, nos lois, en un mot 
les mœurs françaises ? 

]l faut done chercher une raison plus véritable de l'affinité des 
langues. Nous ne pouvons la trouver que dans la descendance des 
peuples et dans la généalogie que Moïse en a faite. La comparaison 
des langues devient ainsi le commentaire le plus lumineux du dixième 
chapitre de la Genèse, et la preuve toujours subsistante de la vérité 
de l'histoire sainte. 

Selon cette histoire, la famille de Cham se maintint en partie 
dans la Chaldée apres la dispersion; le reste s'étendit au midi dans la 
Syrie ou Phénicie, dans l'Arabie, dans la Palestine, dans l'Égypte el 
l'Éthiopie. Aussi les langues chaldéenne, phénicienne, arabe, hé- 
braique, égyptienne, éthiopienne ont toujours été regardées comme 
autant de dialectes émanés de méme source, et qui ont conservé en- 
tre eux plus ou moins d'affinité , à mesure que les peuples qui les par- 
laient se trouvaient plus ou moins éloignés de la patrie commune. 

Les descendants de Japhet, en quittant les plaines de Sennaar, 
pour aller à l'Occident, peuplèrent d'abord les provinces de l'Asie 
mineure : Javag , l'un d'entre eux se fixa dans l'Ionie et sur 
les bords de l'Hellespnnt, Aussi le dialecte ionique état l'espèce 
de grec qui approchait le plus de l'hébreu, ou plutôt du phé- 
nicien et du chaldéen, parce que les provinces de l'Asie mineure con- 
finent à la Syrie et à la Chaldée. Voilà pourquoi plusieurs conjonc- 
tions ou particules dans le syriaque et plusieurs mots composés dans 
le chaldeen paraissent purement grecs. Il n'est pas nécessaire d'en 
conclure, comme ont fait quelques grammairiens, que ces termes 
sont empruntés du grec; il faudrait plutôt supposer le contraire. Les 
Chaldéens, d'abord sédentaires , et placés dans les plaines. fertiles 
qu'arrosent le Tigre et l'Enphrate, furent plus tôt policés que les 
Grecs. Ceux-ci étaient encore errants et nomades, lorsqu'il v avait 
déjà des villes bâties et un puissant empire formé près des fleuves 
dont je viens de parler, 

La postérité de Javan, ayant franchi le détroit de l'Hellespont 
et le Bosphore de Thrace, se répandit dans cette province et dans 
la Macédoine, tourna ensuite au midi vers la Thessalie et le Pélo- 
ponnèse; elle forma dans la suite des siècles une nation nombreuse, 
puissante et polie, mais elle demeura toujours unie d'inclinations 
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et d'intérêts avec les colonies qui étaient restées dans l'Asie mi- 
neure, et dont elle n'était séparée que par un espace de mer peuéten- 
du. On les appela du nom commun Hellène ; le commerce entretint 
une affinité constante dans leur langage mutuel: le grec d'Asie et 
celui de l'Europe n'eurent jamais que de légères différences ; ce sont 
divers dialectes d'une méme langue. Voilà done la source du rapport 
qui a dû se trouver entre le grec et l'hebreu; ils ont été formés des 
mémes racines, des monosyllabes qui composaient le langage de la 
famille de Noé, et les peuples qui parlaient l'un étaient voisins des 
pays où l'autre subsistait dans un de ses dialectes. 


VERSET 9. 
De la confusion des langues. 


1° Fichorn, Rosenmüller, Bauer, elc, prétendent que tout ce 
morceau n'est qu'un mythe (fable) imaginé par quelque ancien philo- 
sophe pour expliquer la diversité des langues ; mais ils le disent sans 
en donner de preuves. Moise ne suppose pas plus de fiction dans cette 
narration que dans toutes les autres ; et , s'il faut y chercher un mythe, 
tout l'ancien Testament devient fabuleux. Il est vrai qu'il parait sup- 
poser un miracle dans cette confusion; mais tout ce qui est miracu- 
leux n'est point fabuleux : autrement, les miracles de Moise et de 
Jésus-Christ seraient des fictions; ce qui esl contre tous les principes 
de la certitude. Au reste, tout ce que dit Moise sc trouve confirme 
par l'autorité des auteurs profanes et les fictions des poëtes : tout ce 
qu'il dit des matériaux employés à bâtir la tour de Babel est tres- 
conforme à ce que les historiens nous apprennent des briques et des 
bitumes dont on se servait à Babylone. Voyez Bosenmuüller lui-même , 
qui rapporte les passages. On ne doit point entendre à la lettre que 
Dieu soit descendu pour considérer cette tour, et que le sommet dût 
s'élever jusqu'aux cieux : on trouve de semblables expressions dans 
des passages où il n'y a sürement rien de mythologique. 

2" Quelques auteurs, et méme saint Basile, ont prétendu expliquer 
sans miracle la. confusion des langues. Dieu, selon eux, mit le dés- 
ordre et la désunion parmi les architectes de cette tour; cette. dés- 
union les contraignit de se séparer, et de là naquit la diversité des 
langues. Mais ou ne peut, sans faire violence au texte, se dispenser 
d'admettre un miracle par lequel les langues furent subitement con- 
fondues ; car, après avoir dit qu'il y avait un temps où les hommes 
parlaient tous la méme langue, il ajoute formellement que Dieu des- 
cendit ou intervint pour confondre ce langage, et que le lieu où ce 
miracle se fit fut appelé confusion, afin d'en rappeler la mémoire. 
Effectivement, il y a, comme le remarque Michaelis , des langues si 
disparetes, qu'il est impossible qu'elles soient toutes dérivées de Ia 
méme source : il faut que Dieu soit intervenu pour y produire les 
différences substantielles que nous y remarquons, Cette confusion su 
bite était singulièrement propre à faire peupler la terre; c'était un 
sûr et prompt moyen pour opérer tout de suite la séparation et la 
dispersion dans les diverses contrées de cet univers, Voyez Michaë- 
lis, Remarques sur la Genése. 


VERSET 28. 


De la ville d'Ur. 


Ur, ville célèbre par la naissance d'Abraham, est tantôt appelée 
une ville de Chaldée, et tantôt une ville de Mésopotamie, parce que 
la Chaldée était une province de la Mésopotamie, Elle était située 
au delà de l'Euphrate, vers le Tigre. C'est pourquoi Dieu dit qu'il 
avait tiré Abraham d'au delà le fleuve. Cette ville s'appelait Ur, 
qui signifie feu eu hébreu, peut-être à cause du feu adoré par les 
Chaldéens. 
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Tous les livres indiens, chinois et autres, renferment les fragments 
les plus sublimes sur l'unité de Dien, sur le péché originel et Ie 
Messie; et si l'on retranchait de ces livres toutes les extravagances, 
fruit des cerveaux humains , on pourrait reconstruire, par leur 
moyen, un edifice qui ressemblerait parfaitement à celui de la Bible. 
(Le comte de Stulherg.) 


VERSET 32. 


































De l'âge de Tharé. 


Le passage du texte hébreu est contredit par le texte samari- 
tain, qui ne donne à Tharé que cent quarante-cinq années de vie; et 
comme cette leçon s'accorde exartement avec les autres nombres , 
la plupart des savants la préférent à celle du texte hébreu, qu'ils 


De la différence de chronologie dans les textes hébreu, 
croient altéré dans cette partie par les copistes. 


sainaritain et la version des Septante. 
Sur la mort de Thareé. Il ya trois systèmes de chronologie differents dans le texte hébreu, 
dans le texte samaritain et dans la version grecque des Septante. 
La durée du premier âge (depuis la ercation jusqu'au déluge) est 
de treize cent sept ans, selon le texte samaritain ; de seize cent cin- 
quante-six aus , selon l'hébreu et la Vulgate ; de deux mille deux cent 
quarante-deux ans, ou méme dans quelques exemplaires, de deux mille 
deux cent soixante-deux ans, selon la version des Septante, Pour le 
second âge (depuis le déluge jusqu'à Ia vocation d'Abrabam ) , le sa- 
maritain compte mille dix-sept , l'hébreu trois cent soixante-sept , 
et le grec onze cent quatre-vingt-dix-sept ans; d'où il résulte, pour 
les deux âges, une différence de plus de quatorze siècles entre la 
chronologie des Septante et celle du texte hébreu, différence trop con- 
sidérable pour ne pas jeter de l'incertitude sur les époques particu- 
lieres et méme sur tous les faits de cette histoire. De plus, si l'on 
fait attention à la manière dont l'auteur du Pentatenque a fixé la 
chronologie de ces premiers temps , on sentira bientôt que les contra. 
dictions des trois principaux exemplaires ne sont pas nées de l'inad- 
vertance des copistes : les sommes totales qui donnent la durée des 
deux premiers âges ne se trouvent énoncées nulle part dans le 
Pentatenque, elles sont le résultat d'un grand nombre de sommes par- 
tielles exprimées aux chapitres v et xr de la Genèse ; ainsi la diversité 
de lecons dans les trois exemplaires ne tombe pas sur un ou deux 
passages seulement, mais sur tous les nombres qui fixent l'époque de 
la naissance des patriarches avant Abraham ; or, des fautes si mul- 
tipliées n'ont pu naitre de l'inadvertance des copistes. 

Enfin, il est évident que cette interpolation est l'effet d'un sys- 
téme réfléchi : les trois exemplaires s'accordent pour la durée totale 
de la vie des patriarches ; mais ils différent en ce que les Septante 
et le samaritain leur donnent cent ans de plus que l'hébreu, lors 


Moïse a voulu terminer en deux mots ce qui concernail Tharé , 
avaut de s'occuper d'Abraham, qui est le principal objet dont il va 
s'occuper; et la preuve évidente que Tharé vivait encore lorsqu'A- 
braham reçut les ordres de s'éloigner d'Haran, ce sont les expressions 
mêmes dont le Seigneur se servit pour lui manifester ses ordres : 
« Sortez, lui dit-il, de votre parenté et de la maison de votre pére, » 
Tharé n'était done point encore mort. Qu'on juge par là de la con- 
fiance que méritent nos incrédules, lors méme qu'ils s'appuient des 
textes de l'Écriture! 

Le passage du texte hébreu où la vie de Tharé est portée jusqu'à 
deux cent cinq années est contredit par le texte samaritain, qui ne 
donne à Tharé que cent quarante-cinq années de vie, leçon qui s'ac- 
corde exactement avec les autres nombres, qui óte toute apparence 
de contradiction entre ces différents passages , et léve toutes les dif- 
ficultés; leçon préférée par plusieurs savants, Bochart, Knatchball, 
Cleyton , Houbigant, elc., à celle du texte hébreu, qui parait altéré 
dans cette partie par les copistes. 


De la ville de Haran. 


Les commentateurs et les géographes sont assez incertains sur 
la position de la ville ou du village de Haran, qu'on nomme aussi 
Charan. Les uns croient que c'est la ville de Carrhes en Mésopo- 
tamie, célébre par la défaite de Crassus; d'autres, une autre ville 
de Carrhes prés de Tadmor ou Palmyre; et quelques-uns, une 
troisième Carrhes dans les environs de Damas. 


MASS de la naissance de leurs fils, et cent ans de moins aprés la naissance 
de leurs fils. Par exemple, on lit dans l'hébreu : « Arphaxad vé- 
eut trente-cinq ans, et il engendra Salé, et il vécut trois cent trois 
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ans, après qu'il eut engendré Salé. » Et dans le grec et le samaritain : 
« Arphaxad vécut cent trente-cinq ans, et il engendra Salé, et il vécut 
deux cent trois ans après qu'il eut engendré Salé,» Et ainsi de presque 
tous les patriarches , soit avant , soit aprés le déluge ; par où l'on voit 
que l'erreur, quelque part quelle se trouve , se soutient toujours, et 
n'est point l'effet du hasard, mais d'un système médilé, Usserius et 
les plus habiles des chronologistes en conviennent aprés saint Augus- 
tin : F'idetur, dit ce pere, habere, si dici. potest , error ipse constan- 
tiam , nec casum redolet , sed industriam. 

Pour résoudre cette difficulté, l'une des plus spécieuses que l'on 
puisse former contre l'autorité des livres saints , je dis 1? que la chro- 
nologie de Moïse n'est pas tellement altérée qu'il ne soit plus possi- 
ble de la reconnaitre dans l'un des principaux exemplaires du Pen- 
tateuque ; 2° que les leçons fautives des deux autres exemplaires n'y 
ont pas été insérées à dessein de corrompre le texte de Moïse; 3° que 
de cet exemple unique de contrariété entre les trois exemplaires, 
on ne peut inférer que le Pentateuque ait souffert d'autres altéra- 
lions importantes, 

1? L'intégrité d'un livre ne dépend pas de la fidélité de tou- 


De l'identité des traditions ches tous les peuples. 


Il est singulierement remarquable que tous les événements du 
monde primitif : la création, l'état d'innocence et de bonheur, la 
chute, la longue vie des patriarches, les crimes et le châtiment 
par le déluge universel, le nombre des personnes sauvées dans l'arche, 
quelques circonstances mémes qui accompagnérent le déluge, telles que 
la colombe envoyée de l'arche, le sacrifice de Noé descendu à terre, 
l'are-en-ciel placé dans les nuages en signe de réconciliation, dont 
Homère parle presque dans les mémes termes que Moïse , l'ivresse de 
Noe, et La conduite diverse de ses fils, tous les événements enfin jus- 
qu'à la tour de Babel et la confusion des langues , se répètent unani- 
mement avec plus ou moins de clarté dans les traditions de chaque 
peuple, tandis que les événements postérieurs à ladispersion des peu- 
ples cessent d'être généraux , se localisent, et chaque race alors a son 
histoire. 

Tous les peuples, au milieu des plus extravagantes traditions, con- 
servent de sublimes doctrines sur Dieu et l'univers; mais elles ne | tes les copies; il suffit qu'il en existe une senle où l'on puisse recon- 
s'enchaînent point et ne peuvent jamais former que de beaux frag- } naitre le texte primitif ; or, il me parait que la chronologie de Mois 
ments épars, comme si les nations s'étaient partagées entre elles ces | s'est conservée dans le texte hébreu pour le premier âge du monde, 
feuilles déchirées d'un grand livre, | et pour le second âge, dans le texte samaritain et la version des 
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Septante, dont les différences se réduisent à peu de chose et peu- ? tienne, environ cent ans après le déluge, selon la chronologie 


vent se concilier, en corrigeant l'un par l'autre, à l'aide du texte 
hébreu. 

A l'égard de la chronologie du premier âge, je crois devoir suivre 
le texte hébreu, parce que dans la plupart des points où il s'éloi- 
gne des Septante, il se trouve d'accord avec le samaritain ; et reci- 
proquement, lorsqu'il s'écarte da. samaritain, il est assez conforme 
aux Septante, et par conséquent il a presque toujours en sa faveur 
l'autorité de deux leçons contre une : au surplus, tout ce premier 
âge ne tient point à la suite de l’histoire, et il importe assez peu d'en 
connaitre au juste la durée. 

Pour la chronologie du second âge, plusieurs raisons semblent 
décider en faveur du texte samaritain : d'abord il s'accorde avec les 
Septante sur l’âge des patriarches , lors de la naissance de leurs fils, 
et avec le texte hébreu , sur la durée totale de la vie des patriarches ; 
tandis qu'il n'y à rien de commun entre les calculs de l'hébreu et 
ceux de la version grecque : premier avantage qui, toutes choses éga- 
les d'ailleurs, doit assurer la préférence à la chronologie. samari- 
taine. 

En second lieu, le texte hébreu ne garde pas la proportion qui 
doit naturellement se trouver entre la durée totale de la vie des pa- 
triarches, et l'âge auquel il leur donne des enfants : par exemple, 
Arphaxad, Salé, Héber, Phaleg, elc., ont véeu quatre cent trente- 
huit , quatre cent trente-trois , trois soixante-quatre, deux cent trente- 
neuf ans; et, selon l'hebreu, ils étaient peres à l’âge de trente-cinq, 
trente , trente-quatre , trente ans ; au lieu que, selon le texte sama- 
ritain et les Septanie, ils avaient pour lors cent trente-cinq, cent 
trente, cent trente-quatre, cent trente ans, ce qui est beaucoup 
plus vraisemblable, puisque c'est une loi constante de la nature 
que la durée de l'enfance soit en raison de la durée totale de la 
vie; l'âge viril ne commence guere qu'après la cinquième partie de 
la vie humaine : on doit eroire que cette proportion avait lieu, 
lors méme que les hommes vivaient plusieurs siècles, et nous 
les voyons constamment observés dans tous les patriarches an- 
tédiluviens. Ajoutez que, selon toute apparence , les patriar- 
ches nommés au chapitre x: de la Genèse, comme étant les an- 
cètres d'Abrabam, ne sont pas tous les ainés de leur famille, et 
par conséquent , l'on doit supposer, d'apres l'hébreu , que plusieurs 
sont nés avant la trentieme année de leur pére : ce qui fait encore 
mieux sentir combien cette chronologie est peu conforme au cours 
de la nature. 

"Troisiemement, le texte hébreu ne compte que cent ans entre le 
déluge et la dispersion du genre humain; or, il est difficile de con- 
cevoir comment, en si peu de temps, la famille de Noé a pu s'ae- 
croitre au point d'étre obligée de se diviser pour former des établis- 
sements : les calculs du pére Petau et de quelques autres chronolo- 
gistes sur la multiplication du genre humain dans ces premiers 
temps sont furcés et peu satifaisants; mais la chronologie samari- 
taine prévient toute difficulté, en nous donnant quatre siècles révo- 
lus entre le déluge et la dispersion. 

Enfin, la chronologie du texte hébreu s'accorde bien difficilement 
avec l'histoire profane. On ne s'arrétera pas aux prétentions exces- 
sives et ridicules des Égyptiens et des Chaldéens, qui s'attribuent 
une antiquité, les uns de trente-six mille et les autres de plus de 
quatre cent mille ans. Il y a bien de l'apparence que ces suppositions 
énormes , fondées originairement sur quelque révolution astronomi- 
ques, n'ont passé dans l'histoire qu'après que les peuples en ont 
perdu le véritable sens. Aristote, qui se défiait de cette prétendue 
antiquité des Chaldéens, pria le philosophe Callisthene, qui était alors 
à Babylone à la suite d'Alexandre, de lui faire tenir ce qu'il trou. 
verait de plus certain touchant cette nation; Callisthène lui envoya 
une suite d'observations célestes qui comprenaient dix-neuf cent 
trois ans. Or, si depuis la prise de Babylone par Alexandre, l'an 
330 avant Jésus-Christ, on remonte jusqu'à dix-neuf cent trois ans 
avant l'ère chrétienne, on arrivera à l'an 2233 avant l'ere chré- 


du texte hébreu; mais il est difficile de croire que l'empire 
des Chaldéens ait été formé, et que ces peuples aient pa. s'occu- 
per d'observations astronomiques dans des temps si voisins du dé- 
luge. L'histoire chinoise n'est pas plus favorable à la chronologie 
du texte hébreu. Selon M. Fréret, l'un des savants qui ont le mieux 
connu les annales de la Chine, les temps historiques de cet empire 
remontent jusqu'à l'an 2145 avant Jésus-Christ, première année 
du regne d'Yao. Si l'un veut remonter plus haut dans les temps 
mythologiques, on trouvera qu'Hoang-ti , bisaieul d'Yao, aurait re- 
gné dés l'an 2385, et Fo-hi, aieul d'Houng-ti, vers l'an 2640; épo- 
ques qui devancent de plusieurs siècles la date du déluge, selon la 
chronologie hébraïque, mais qui sont renfermées dans la chrono- 
logie samaritaine. La durée du second âge est done trop resserrée 
par le texte hébreu; et, pour concilier l'histoire sainte avec l'histoire 
profane, il parait nécessaire d'adopter le samaritain , qui laisse en- 
tre le déluge et l'ere chrétienne un intervalle suffisant pour y pla- 
cer la naissance des anciennes monarchies, 

Le texte samaritain nous offre donc un système de chronologie 
qui se soutient. par lui-méme et par sa conformité avec les histoi- 
res étrangères; et puisque ce texte n'est pas moins original que 
l'hébreu, rien ne doit nous empécher d'y reconnaitre la leçon pri- 
mitive, toutes les fois que des raisons avouées par une saine criti- 
que semblent lui assurer la préférence sur le texte hébreu. Je dis 
plus, le texte samaritain , quoiqu'il ne soit pas exempt de fautes, pa- 
rait en quelques endroits plus fidèle et plus conforme à l'autogra- 
phe de Moïse : les commentateurs s'en servent avec avantage pour 
éclairer certaines difficultés de chronologie qui naissent du texte 
hébreu ou de la version des Septante. On y trouve un assez grand 
nombre de répétitions qui manquent dans l'hébreu ; or, ces répéti- 
tions fréquentes, dont il y a tant d'exemples dans Homère, sont 
un des caractères les moins équivoques de la plus haute antiquité : 
on sent d'ailleurs qu'il a été plus facile de les supprimer comme 
inutiles, dans le texte hébreu, que de les ajouter au texte sama- 
ritain, 

Du reste, en proposant la chronologie samaritaine comme celle 
que je crois la plus vraisemblable , je sus bien éloigné de condam- 
ner ou les partisans du texte hébreu, ou ceux qui, sans adopler une 
des trois chronologies à l'exclusion des deux autres, prennent de 
chacune les époques qu'ils jugent les plus probables; je ne prétends 
pas non plus garantir toutes les dates de la chronologie samaritaine, 
javoue méme qu'elle demande en quelques endroits à étre corrigée 
par le texte hébreu; mais soit que l'on suive un des trois systèmes 
chronologiques, soit que l'on s'en forme un quatrième sur la com- 
paraison des trois principaux exemplaires du Pentateuque , c'est tou- 
jours la chronologie de Moise que l'on se propose de rétablir, et 
quand méme on ne parviendrait pas à la retrouver, il ne faudrait 
pas en conclure ou qu'elle n'existe plus, ou, comme l'a dit l'abbé 
de Prades, justement censuré par la Sorbonne, que Moise n'a point 
laissé de chronologie, et que les dates qui fixent la. durée du pre- 
mier et du second áge sont des additions faites au Pentateuque. 

Voici comment l'interpolation a pu avoir lien dans le texte 
hébreu : 

Supposous qu'au commencement, il y ait eu entre différents 
exemplaires quelque variété dans les nombres qui déterminent l'âge 
de certains patriarches, lors de la naissance de leurs fils; les uns 
marquant cent trente ou cent trente-quatre ans, ce que nous croyons 
être ln vraie leçon, et les autres ne portant, par une erreur de co- 
piste, que trente ou quarante ans. Il résultait de là une dispropor- 
tion frappante dans la suite des nombres, et pour y remédier il fal- 
lait, ow y ajouter cent ans partoutoii ils manquaient, ou les retrancher 
des nombres oü ils se trouvaient. Qu'un docteur de la loi, qu'un 
homme acerédité parmi les Juifs se soit persuadé que les moindres 
nombres étaient les véritables, et que dans cette idée il ait entre- 
pris de réformer la chronologie du Pentateuque, cette prétendue 
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correction aura produit le système que nous voyons dans le texte 
hébreu, dont tous les exemplaires seront des copies faites d'après le 
manuscrit ainsi réformé. Dans cette hypothèse, l'interpolation du 
texte hébreu aurait eu deux causes, d'abord la négligence des co- 
pistes, à qui il serait échappé quelques fautes en transerivant une 
suite de nombres assez considérable, et puis la fausse critique de 
celui qui, dans la vue de rétablir la chronologie de Moïse visible- 
ment altérée, aurait pris les erreurs des copistes pour la leçon pri- 
mülive, el aurait en conséquence mutilé les nombres anciens qui lui 
paraissaient excessifs. Si l'on me demande la cause d'une erreur si 
grossière dans celui à qui j'attribue le système de la chronologie hé- 
braïque, je réponds qu'il est impossible et que l'on ne doit pas 
exiger de moi que je rende une raison précise d'un changement dont 
le temps et l'auteur nous sont absolument incounus. Cependant, 
s'il m'est permis de hasarder une conjecture, je dirai que ce pré- 
tendu réformateur, croyant. que tous les patriarches nommés depuis 
Sem jusqu'a Abraham étaient les ainés de leurs pères, et ne con- 
naissant pas la proportion établie par l'âge de puberté et la durée 
totale de la vie humaine, n'a pu se persuader que les patriarches 
eussent vécu plus d'un siecle sans avoir des enfants. Je dirai encore 
que l'intervalle de plus de mille ans compris entre le déluge et la 
vocation d'Abraham a pu lui paraître trop long, eu égard au petit 
nombre de faits rapportés dans la Genese; et qu'ignorant l'histoire 
et les antiquités des Chaldéens , des Assyriens, des Égyptiens et des 
Chinois, i! a cru se rapprocher de la vraisemblance, en réduisant à 
trois ou quatre siècles toute la durée du second àge. Quoi qu'il en 
soit, il me suffit d'avoir montré, par une sugposition plausible, com- 
ment la chronologie de Moise s'est altérée, sans que l'on puisse ac- 
cuser les Juifs d'avoir corrompu le Pentateuque de dessein pré- 
médité. Cet exemple unique de contrariéte entre les trois principaux 
exemplaires du Pentateuque ne doit pas nous faire craindre que ce 
livre ait souffert d'autres aliérations plus importantes, D'abord il 
est certain qu'à l'égard du dogme, de la morale, de l'histoire et des 
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faits iniraculeux , il règne une entière conformité entre tous les ma- 
nuserits du texte original, des versions et des paraphrases les plus 
anciennes; mais si l'on eût essayé de corrompre le Pentateuque dans 
l'une de ses parties essentielles, quelques exemplaires auraient con- 
servé l'ancienne leçon; d'autres auraient reçu la nouvelle, et nous 
ne verrions pas tous les manuscrits s'accorder entre eux. Un faus- 
saire ne tient pas en sa main toules les copies d'un livre répandu 
dans tout un état, et une seule épargnée suffisait pour nous trans- 
mettre la véritable leçon, Si la diversité de leçons, par rapport à la 
chronologie, est une preuve d'altération dans les nombres de la Ge- 
nèse, la conformité que l'on observe à l'égard des autres parties du 
Pentateuque est une preuve certaine de leur intégrité. 

Il y a, de plus, une différence essentielle entre l'interpolation de 
la chronologie et celles que les incrédules se croient en droit de soup- 
conner. Les dates du texte hébreu n'ont été allérées que sous pré- 
texte de correction; l'erreur qui s'y trouve, de quelque manière 
qu'elle s'y soit glissée, ne peut être que le fruit de l'ignorance et 
d'une fausse critique : le dessein d'attenter an texte sacré, et l'im- 
posture n'y ont aucune part. Un changement de cette nature n'a 
pas dû alormer la religion des Juifs : on ne leur proposait pas d'in- 
terpoler les écrits de Moise; il ne s'agissait, au contraire, que de ré- 
tablir ce que l'on croyait étre la leçon primitive. De plus, ces cor- 
rections ne tombaient que sur deux chapitres de la Genèse, qui 
n'intéressaient qu'un petit nombre de savants et que le peuple con- 
naissait à peine. Mais si l'on eüt osé toucher aux dogmes, à là mo- 
rale ou à l'histoire du Pentateuque, la fraude et l'impiété se mon- 
trant à découvert auraient éveillé le zèle des prétres et des magistrats : 
toute la nation se serait élevée contre les nouveautés qu'on eüt voulu 
introduire dans la religion de ses pères ; une réclamation unanime 
aurait etouffe dés sa naissance le projet sacrilége de corrompre les 
Écritures; et ce projet, s'il se fût rencontré quelqu'un assez hardi 
pour le former, ne nous serait connu que par le supplice de son au- 
teur. 


CHAPITRE XII. 


Abram, au commandement de Dieu, sort de son pays, recoit la promesse des bénédictions par Jésus-Christ 
et la promesse de la terre de Chanaan ; il invoque le Seigneur pour la famine, et descend en 
Égypte , oà Sara lui est ravie, et bientót aprés rendue. 


1. Dixit autem Dominus ad Abram : Egredere de terra 
tua, et de cognatione tua, et de domo patris tui, et veni 
in terram quam monstrabo tibi. 

2. Faciamque te in gentem magnam, et benedicam 
tibi, et magnificabo nomen tuum, erisque benedictus. 

3. Benedicam benedicentibus tibi, et maledicam male- 
dicentibus tibi; atque in te benedicentur universe cogna- 
tiones terræ. 

4. Egressus est itaque Abram, sicut præceperat ei Do- 
minus, et ivit eum eo Lot : septuaginta quinque annorum 
erat Abram cüm egrederetur de Haran. 

5. Tulitque Sarai uxorem suam, et Lot filium fratris 
sui, universamque substantiam quam possederant, et 


* 2. Hebr. autr. : « Vous serez en bénédiction. » On lit dans le 
samaritain e£ esto ; dans l'hébreu; irrégulièrement au mème sens, et 
est ; les Septante ont lu ef eris, et c'est le sens de la Vulgate. 

X 3. date, c'está-dire in semine tuo. ( Infr. xxix, 18). Dans 


1. Or, le Seigneur dit à Abram : Sors de ta terre, et 
de ta parenté, et de la maison de ton pére, et viens en la 
terre que je te montrerai. 

2. Et je t'établirai sur une grande nation, et je te bé- 
nirai, et je gloriflerai ton nom, et tu seras béni. 

3. Je bénirai ceux qui te béniront, et maudirai ceux 
qui te maudiront; et en toi seront bénies toutes les fa- 
milles de la terre. 

4. Abram done s'en alla, ainsi que le Seigneur lui 
avait commandé, et Lot alla avec lui : or, Abram était 
âgé de soixante-quinze ans quand il sortit d'Haran. 

5. Abram done prit Sarai sa femme, et Lot fils de son 
frére, et toutes ses richesses, et les esclaves qu'il avait 


votre fils, dans le Messie , dans Jésus-Christ, vraie source de toutes 
les grâces et de toutes les bénédictions, Gal. i11, 16. 
, X 4. C'estle sens de l'hébreu : Pit. 
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animas quas fecerant in Haran; et egressi sunt ut irent 
in terram Chanaan. 

6. Cumque venissent;in eam , pertransivit Abram ter- 
ram usque ad locum Sichem, usque ad convallem illus- 
trem : Chananzus autem tunc erat in terra. 

7. Apparuit autem Dominus Abram, et dixit ei: Se- 
mini tuo dabo terram hanc. Qui ædificavit ibi altare Do- 
mino, qui apparuerat ei. 

8. Et inde transgrediens ad montem qui erat contra 
orientem Bethel, tetendit ibi tabernaeulum suum, ab 
occidente habens Bethel, et ab oriente Hai : ædificavit 
quoque ibi altare Domino, et invocavit nomen ejus. 

9. Perrexitque Abram vadens, et ultra progrediens 
ad meridiem. 

10. Faeta est &utem fames in terra: descenditque 
Abram in /Egyptum , ut peregrinaretur ibi ; praevaluerat 
enim fames in terra. 

11. Cumque propè esset ut ingrederetur Ægyptum, 
dixit Sarai uxori suæ : Novi quod pulehra sis mulier, 

12. Et quód , eüm viderint te. /Egyptii, dieturi sunt: 
Uxor ipsius est ; et interficient me, et te reservabunt. 


13. Dic ergo, obsecro te, quod soror mea sis, ut bene 
sit mihi propter te, et vivat anima mea ob gratiam tui. 


14. Cüm itaque ingressus esset Abram /Egyptum , vi- 
derunt Ægyptii mulierem quód esset pulehra nimis. 

15. Et nuntiaverunt principes Pharaoni, et laudave- 
runt eam apud illum; et sublata est mulier in domum 
Pharaonis. 

16. Abram veró benè usi sunt propter illam; fuerunt- 
que ei oves et boves et asini, et servi et famulæ , et asinæ 
et cameli. 


17, Flagellavit autem Dominus Pharaonem plagis maxi- 
mis, et domum ejus, propter Sarai uxorem Abram. 

18. Vocavitque Pharao Abram, et dixit ei: Quidnam 
est hoc quod fecisti mihi? quare non indicasti quód uxor 
tuá esset ? 

19. Quam ob causam dixisti esse sororem tuam, ut tol- 
lerem eam mihi in uxorem? Nunc igitur ecce conjux tua; 
accipe eam, et vade. 

20. Præcepitque Pharao super Abram viris; et deduxe- 
runt eum, et uxorem illius, et omnia qua habebat. 


y 6. Mébr, autr, : « Jusqu'à Élon-Moré, » Septante : « Jusqu'au 
grand. chéne, » 

v 8, Hébr. : « Du côté de la mer. » La Méditerranée était à l'oc- 
«ident par rapport aux Hébreux: Zufr.sxi, 33. 

Y 15. Heb, : « Et les seigneurs, officiers de Phüraon, £r viderunt 
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acquis à Haran, et ils sortirent pour venir en la terre de 
Chanaan. 

6. Lorsqu'ils y furent arrivés, Abram passa à travers 
cette terre jusqu'au lieu de Sichem, jusque dans une 
vallée, et alors les Chananéens étaient en cette terre. 

7. Et le Seigneur apparut à Abram, et lui dit : Je don- 
nerai cette terre à ta postérité. Et Abram éleva en ce lieu 
un autel au Seigneur, qui lui était apparu. 

8. Et de là passant jusqu'à la montagne qui était à 
lorient de Béthel, il y dressa ses tentes, ayant Béthel à 
l'occident, et Haï à l'orient; et là il éleva pareillement un 
autel au Seigneur, et il invoqua son nom. 

9. Puis Abram s'en alla s'éloignant et s'avançant vers 
le midi. 

10. Or, il survint une famine en cette terre, et Abram 
descendit en Égypte pour y habiter comme étranger; 
car une grande famine s'était répandue sur la terre. 

11. Et, comme il était prés d'entrer en Égypte, il dit 
à Sarai sa femme : Je sais que vous étes belle , 

12. Et que les Égyptiens, quand ils vous verront, di- 
ront : C'est sa femme; et ils me tueront, et ils votis gar- 
deront. 

13. Dites done, je vous prie, que vous étes ma sœur, 
afin qu'il ne m'arrive aucun mal à cause de vous, et que 
gráce à vous mon áme vive. 

14. Or il arriva, lorsqu'Abram entra en Egypte, que 
les Égyptiens virent que cette femme était fort belle. 

15. Et les prinees allerent le dire à Pharaon, et la 
louerent devant lui; et elle fut enlevée et conduite dans 
la maison de Pharaon. 

16. Et ils traitérent favorablement Abram à cause 
d'elle; et il reçut des brebis et des bœufs et des ânes, 
des serviteurs, des servantes, et des ânesses et des cha- 
meaux. 

17. Mais le Seigneur frappa Pharaon des plus grandes 
plaies, et sa maison, à cause de Sarai femme d'Abram. 

18. Et Pharaon appela Abram, et lui dit : Qu'est-ce 
que vous m'avez fait? Pourquoi ne m'avez-vous pas averti 
qu'elle était votre femme? 

19. Pourquoi avez-vous dit qu'elle était votre sœur , afin 
que je la prisse pour ma femme ? Maintenant done voilà 
votre femme; recevez-la de mes mains, et partez. 

20. Et il donna des ordres à ses peuples au sujet d'A- 
bram; et ils le conduisirent hors de l'Égypte, lui, sa 
femme et tout ce qui lui appartenait. 


eam principes Pharaonis, elc. » C'est aussi le. sens des Septante. 
Pharaon est un nom commun à tous les rois d'Égypte. 

Y 18. L'hébreu et les Septante expriment le mihi , qui n'est pas 
dans la Vulgate. 
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COMMENTAIRE. 


VERSET 1. 


Vocation d' Abraham. 


1l faut rendre le texte hébreu que la Vulgate a traduit: « Le Sei- 
gneur dit à Abraham,» par le plus-que-parfait : «Dieu avait dit à Abra- 
ham: Sors de ton pays, etc, » Selon cette version, qui est la véri- 
table , la vocation d'Abraham se rapporte non ati temps quil était à 
Haran, mais à celui où il habitait Ur des Chaldéens, sa patrie, Par 
ce moyen, on concilie admirablement ce passage avec ce que dit 
saint Étienne .{ Acte vr, v, a et 3) : « Le Dieu de gloire apparut 
à notre père Abraham, lorsqu'il était en Mésopotamie, avant qu'il 
demeurát à Charan (Chare ou Haran), et lui dit : Sors de ton pays 
et de ta parenté, et viens dans la terre que je te montrerai, » 


Raison pour laquelle Moise s'attache à faire connaitre 
Abraham. 


Le législateur des Mébreux , ayant pour but principal d'in- 
spirer aux Tsraélites une ferme persuasion de la certitude des pro- 
messes que Dieu avait faites à leurs ancétres, et voulant les exciter 
à se conduire comme des hommes pleinement persuades de la pro- 
teetion de Dieu, entre dans le récit le plus intéressant sur les mer- 
veilles que ce grand Dieu avait opérées en faveur d'Abraham , qu'ils 
regardaient comme leur pere et leur fondateur. Après avoir employé 
seulement six chapitres à l'histoire du monde, depuis la création 
jusqu'au déluge, c'est-à-dire pendant seize cent cinquante-six ans, 
et trois au récit de ce qui s'était passé pendant quatre cent vingt-six 
ans, il n'en consacre pas moins de dix-neuf à l'histoire du patriar- 
che Abraham, qui me vécut que cent soixante-quinze ans. Un 
homme comme Abraham méritait d'occuper une grande place dans 
les annales de sa nation. C'est ici proprement que commence l'his- 
toire des Hébreux. 


Raison du choix que Dieu fit d' Abraham. 


Les divers événements de la vie de ce patriarche, les discussions 
chronologiques sur son âge, appartiennent à l'histoire; nous ne de- 
vons parler que des circonstances qui peuvent donner lieu à des ob- 
jections théologiques; les autres ont été éclaircies de nos jours par 
plusieurs savants. 

Pourquoi Dieu a-t-il choisi un Chaldéen pour se faire connaitre 
à lui et à sa postérité, pour en faire la tige de son peuple chéri, plu- 
tt qu'un Grec, un Romain, un Chinois? Parce que Dieu était le 
maitre de son choix; quel que fût le personnage qu'il eût préféré, la 
mème objection reviendrait, Ceux qui disent que c'est un trait de 
partialité, une injuste prédilection de la part de Dieu, n'entendent 
pas les termes. Dieu ne doit à personne telle ou. telle mesure. de 
bienfaits naturels ou surnaturels, de faveurs spirituelles ou tempo- 
relles; ee qu'il accorde à l'un ne diminue pas la portion qu'il veut 
donner à un autre, et ne lui porte aucun préjudice; la distribution 
inégale de bienfaits purement gratuits n'est done ni une injustice, ni 
une partialiteé, 

Quelques auteurs ont avancé qu'Abraham, avant sa vocalion, 
était idolátre; ils ont cité en preuve ce passage de Josue (cli. xxiv, 


v. 2): « Vos peres ont habité au delà du fleuve, jusqu'à Tharé, pere 
d'Abraham et de Nachor, et ils ont suivi des dieux étrangers. » 
Mais cette accusation ne peut tomber que sur Tharé et sur Nachor. 
Abraham est disculpé dans le livre de Judith (ch. v, v. 6); il y est 
dit : « Les Hébreux sont un peuple originaire de la Chaldée; ils ont 
demeuré d'abord dans la Mésopotamie, parce qu'ils n'ont pas voulu 
suivre les dieux de leurs pères, qui étaient dans le pays des Chal- 
déens. Ainsi, en renoncant à la religion de leurs peres , qui admet- 
taient plusieurs dieux, ils ont adoré le Dieu du ciel, qui leur a com- 
maudé de sortir de là et d'aller demeurer à Charan. » Cela ne peut 
s'entendre que d'Abraham, puisque c'est à lui que Dieu ordonna de 
quitter son pays et sa famille; et il est probable que des ce moment 
son père Tharé, qui le suivit, cessa d'étre idolátre. La fidélité d'A- 
braham à n'adorer que le seul Dieu du ciel peut être une des rai- 
sons pour lesquelles Dieu l'a choisi pour être la tige de son peuple. 
Dans plusieurs endroits de l'Écriture, Dieu est nommé le Dieu d'A- 
braham; les auteurs sacrés ont-ils voulu insimuer par là que Dieu 
abandonnait les autres hommes pour ne protéger que le seul Abra- 
ham; que c'est un Dieu local, dont la Providence ne s'étendait que 
sur une seule famille? Non, sans doute, Cela signifie seulement que 
le vrai Dieu était seul adoré par ce patriarche, pendant que la plu- 
part des peuplades déjà formées offraient leur encens à des dieux 
imaginaires, Lorsqu'un ehretien dit au Seigneur : « Vous êtes mon 
Dieu, » il soit bien que Dieu est aussi le créateur, le pére, le bienfai- 
teur des autres hommes. 

Dieu, appelant Abraham pour la seconde fois , peut lui avoir dit 
de nouveau ces mêmes paroles : Sortez de rotre pays, parce qu'encore 
qu'il ne fût plus dans la ville d'Ur où il était d'abord, et qu'il en 
füt méme éloigné de cent leues, il était néanmoins encore dans son 
pays, la ville de Harau étant en Mésopotamie aussi bien que la ville 
d'Ur. 


VERSET 3, 
Sur la promesse que Dieu fit à Abraham. 


Les deux princes des apôtres expliquent cette parole si impor- 
tante qui marque, deux mille ans avant, le mystère de l'incarnation 
de Jésus Christ né d'une vierge de la race d' Abraham. «Les promesses 
de Dieu, dit saint Paul, ont ete faites à Abraham et à sa race, L'É- 
criture ne dit pas : Aceux de sa race, comme si elle en eût voulu dé- 
signer plusieurs; mais & sa race, c'est-à-dire à l'un de sa race, qui 
est Jésus-Christ , Et semini tuo qui est Christus,» 

Quelle cause naturelle pouvait faire prévoir alors que la famille 
d'Abraham deviendrait un peuple nombreux, d'abord réduit en ser- 
vitude dans une terre étrangère, et afflige de divers maux pendant 
quatre cents aus ; après ce terme , retiré de là, et s'établissant par la 
force de ses armes dans sa conquéte qui serait le pays de Chanaan ? 
Celui-là seul qui avait la puissance de faire éclore tous ces événements 
a pu en avoir la prévision ; mais, si la première partie des promesses, 
relativement à la famille d'Abraham, est une prophétie divine, il 
est évident que la seconde, qui a pour objet toutes les nations et 
leur bénédietion dans la postérité des patriarches, en est une égale- 
ment. Aussi les Juifs anciens croyaientils que cette prédiction 
s'appliquait au Messie descendant d'Abraham, et en qui sont bénies 
toutes les nations de la terre, Y a-Vil dans l'histoire un autre per- 
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sonnage que Jésus-Christ qui ait fait participer aux bénédictions 
divines toute la race humaine? Foyez la prédiction au chapi- 
tre xxr. 


VERSET 4. 


Sur son départ de Haran. 


1? La Genèse dit bien qu'Abraham, ayant quitté la Chaldée, se ren- 
dit à Haran avec Tharé son pére, et qu'ensuite il partit d'Haran pour 
aller à Sichem. Mais Voltaire dit, comme nous venons de le voir, 
qu'après la mort de Tharé Abraham quitta la Chaldée; premiere 
fausseté, 2° Si Abraham, après la mort de son père, partit d'Haran, 
il ne partit pas de la Chaldée, mais de la Mésopotamie; seconde 
fausseté, 3° S'il y a de la Mésopotamie à Sichem trois cents milles, 
1l y n'a donc pas deux cents lieues ; car trois cents milles ue font que 
cent lieues, et il n'y en à effectivement pas davantage; troisième 
fausseté. 

En allant tout droit de la Chaldée à Sichem, il y aurait aujour- 
d'hui des déserts à passer, et peut-être y en avait-il du temps d'A- 
braham ; mais en partant d'Haran, méme d'Haran d'au dela de l'Eu- 
phrate, il n'était pas nécessaire de traverser des déserts : Abraham 
pouvait gagner Apamée, Ephese, Damas; de Damas passer à Sidon; 
de Sidon au Carmel , et du Carmel à Sichem; ou, ce qui était encore 
plus court, de Damas aux sources du Jourdain ; de là , au lac de Ti- 
bériade, et du lac de Tibériade, par de belles et fertiles plaines, à 
Sichem. 

Ces déserts, horribles aux yeux de Voltaire, n'épouxantérent ni 
Éliézer, nila jeune Rebecca, ni Jacob qui les traversa seul et à pied ; 
ni Lia, ni Rachel, etc. 

Abraham sortit de son pays parce que le vrai Dieu n'y était plus 
connu; au lieu que dans le pays où il allait, le Seigneur avait encore 
de fidèles adorateurs : témoin Melchisédech, roi de Salem. 11 parait 
aussi qu'Abimélech et son peuple avaient conservé quelque connais- 
sance de l'ancienne religion. Enfin, il se rendit dans le pays de Cha- 
naan, parce que Dieu voulait qu'il y allá. Sont-ce là des motifs ab- 
surdes, des raisons que l'esprit humain ait peine à comprendre? 


VERSET 8. 


De Sichem , de Mambré. 


Sichem porte aujourd'hui le nom de Vaplouse; et, quoique le 
bacha de la province y réside, elle n'est plus composée que de deux 
rues parallèles au mont Garizim., 

Sichem est cete même ville qui est appelée dans l'Évangile Sichor, 
près de laquelle était le puits où était allé Jésus-Christ lorsqu'il con- 
vertit la Samaritaine. 

Le mot hébreu peut signifier aussi chéne ou chenaye, parce qu'il 
y avait sans doute de ces grands arbres qui pouvaient la rendre con- 
sidérable. Cette vallée, selon quelques-uns, est le méme lieu qui est 
appelé Mambré dans la suite de ce livre. 

Les Chananéens sont ici les descendants de Chanaan , fils de Cham, 
que quelques-uns croient avoir eu part à la faute de son pére. La 
malédiction de Chanaan, chef de la race des Chananéens , est tom- 
bée sur ses descendants, parce qu'ils ont été impies et idolâtres. 


VERSET 8. 
De la ville de Béthel. 


Béthel 's'appelait Luza au temps d'Abraham, et n'a été depuis 
appelée Béthel que par Jacob, son petit-fils. Moise l'appelle ici du nom 
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qu'elle avait lorsqu'il écrivait, ee qu'il importe de remarquer, parce 
qu'on trouve dans la suite des villes et des peuples que Moise appelle, 
non des noms anciens qu'ils avaient lorsque s'est passé ce qui s'y 
rapporte, mais des noms dont ils étaient appelés lorsqu'il écrivait. 


VERSET 11. 
Abraham s'est-il rendu coupable de mensonge? 


Ce n'est pas pour tirer parti de la beauté de son épouse, c'est 
pour se dérober à une mort qu'il redoute, qu'Abraham prie Sara 
non de feindre, mais de dire qu'elle était sa sœur, S'il semble d'a- 
bord qu'Abraham se rendit coupable de mensonge , en disant au roi 
d'Égypte, et quelques années après au roi de Gérare, que Sara était 
sa sœur, pendant qu'elle était son épouse, ce soupçon ne saurait 
avoir lieu, si on fait attention qu'en hébreu le méme terme désigne 
une sceur et une proche parente, une niece ou une cousine, Les Hé- 
breux n'avaient pas, comme nous, des termes propres pour désigner 
les divers degrés de parenté. Loth, neveu d'Abraham, est appelé 
son frère. Plusieurs savants juifs et chrétiens, Sarchi, Palus, Wels, 
Patrick, Hyde, Waterland, etc., soutiennent que Sara était sœur de 
Loth ; elle est appelée dans la Genèse (chap. xi, v. 31) bru de Tha- 
ré. Nous n'ignorons pas, au reste, que quelques interprètes ont pen- 
sé que Sara était véritablement sœur d'Abraham, issue d'un méme 
pére, mais non d'une méme mere. Ce sentiment ne nous parait pas 
probable, Dans le temps où vivait Abraham, de tels mariages étaient 
déjà regardés comme iacestueux ; ils ne pouvaient plus être exeusés 
par la nécessité, parce que le genre humain était déjà suffisamment 
multiplié, D'ailleurs la conduite d'Abraham, qui, pour cacher son ma- 
riage avec Sara, l'appelle sa sœur, semble prouver que les peuples an 
milieu desquels il vivait ne croyaient pas qu'un frère püt épouser sa 
sœur. Ainsi, nous pensons que Sara était la nièce d'Abraham; il a 
pu dire néanmoins qu'elle était fille de son pére, puisqu'elle en était 
la petite-fille. 

Barbeyrac soutient que le discours d'Abraham était du moins une 
équivoque équivalente à un mensonge, puisque ce patriarche en fai- 
sait usage afin de tromper les Égyptiens, et de leur cacher que Sa- 
ra était son épouse, A cela, nous répondons que taire la vérité à 
des gens qui n'ont aucun droit de la demander n'est point un men- 
songe, lorsqu'on ne leur dit rien de faux; autrement, il ne serait 
jamais permis de se débarrasser des questions d'une indiseréte cu- 
riosité. Mais n'était-ce pas exposer sa femme Sara, que de dire, 
en pays étranger, qu'elle était sa. parente, au lieu d'avancer qu'elle 
était son épouse? Abraham du moins ne le pensait pas ainsi; il crai- 
gnait que, s'il déclarait son mariage , les Égyptiens ne fussent tentés 
de se défaire de lui pour enlever Sara; au lieu qu'en disant qu'elle 
était sa parente, il espérait trouver un moyen d'écarter leurs recher- 
ches. S'il se trompait, son erreur n'était pas un crime : qu'on le 
bláme, si l'on veut, d'avoir trop craint la mort; mais qu'on ne pousse 
pas la témérité et la calomnie jusqu'à affirmer, par pure malignité, 
qu'il avait dessein de prostituer son épouse pour être mieux traité. 
Ce patriarche se reposa sur la Providence et sur la protection du 
ciel, dont il avait reçu des faveurs si signalées, et qui l'avait conduit 
dans ces lieux, Dieu, en effet, eut égard à la pureté des intentions 
des deux époux ; il ne permit point que le roi d'Égypte et celui de 
Gérare attentassent à la pureté de Sara. 

Convient-il, dit-on, à la bru d'un potier d'être belle, ou à une 
belle femme de voyager sur un âne? Est-ce que les dames égyptiennes 
voyageaient dans ces premiers temps sur de superbes palefrois ? 
Certes, elles n'allaient pas plus en voiture que Sara. Le voile qu'elles 
ne quiltaient point les garantissait dans leurs voyages des ardeurs 
du soleil : nous avons déjà observé que l'on ne trouve dans aucun 
monument qu'Abraham füt fils d'un potier. Quant à l'âge de Sara, 
nous convenons qu'elle avait soixante-cinq ans lors du voyage d'É- 
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gypte. Les critiques de nos livres saints oublient donc que Sara vécut 
jusqu'à l'Age de cent vingt-sept ans, et qu'ainsi elle devait être à 
soixante-cinq ee que serait parmi nous une femme d'environ trente- 
six ans? Croit-on qu'à cet Âge une belle femme qui n'avait pas eu 
d'enfants, qui était née sous un climat tempéré, tel que celui de la 
Mésopotamie, ne pouvait pas être assez bien conservée pour char- 
mer les Égyptiens, qui ne voyaient chez eux qne des femmes de pe- 
tite taille, basanées et laides pour la plupart? Les histoires anciennes 
et modernes font mention de plusieurs femmes célebres par leur 
beauté jusqu'à l’âge de cent ans. Hélène avait pres d'un sicele 
lorsque le siège de Troie commença {voyez Eusebe et Lucien, 
dans le dialogue qui a pour titre : Le Songe ou le Cog); cependant Ho- 
mére ne présente jamais cette. princesse sans la parer de l'épithéte 
de belle. l1 y a plus, Hélène, aprés la mort de Páris, eut encore 
assez d'agréments pour inspirer de la passion à Déiphobe, son frère, 
qui l'épousa. Apres qu'elle eut livré celui-ei aux Grees qui le mas- 
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sacrèrent, elle fut recue par Ménélas, son premier époux, avec tont. ‘ 
l'empressement possible. 


VERSET 12. 
De Cainan. 


Saint Lue, dans son evangile, met Caïnan entre Arphaxad et Salé, 
et les Septante font la méme chose dans ce chapitre et dans le pre- 
mier du premier livre des Paralipomènes; mais l'hébreu et la ver- 
sion latine mettent Cainan dans la Genèse, comme dans les Parali- 
pomenes, 

Il y a des interpretes qui croient que le mot de Caïnan s'est glissé 
par la faute de quelques copistes dans le texte de saint Luc et des 
Septante, Peut-être aussi est-ce une omission dans l'hébreu et dans 
la version latine, 





CHAPITRE XIII. 


Abram, sortant d'Égypte avec Sarai et Lot, retourne en Chanaan , où il invoque Dieu, Abram et Lot se séparent l'un de l'autre. 
Perversité des Sodomites, Promesse renouvelée à Abram. 


1. Ascendit ergo Abram de Ægypto, ipse et uxor ejus, 
et omnia qua habebat, et Lot eum eo, ad australem pla- 


9. Erat nutem dives valdè in possessione auri et ar- 
ti. 
ue Reversusque est per iter quo venerat, à meridie in 
Bethel, usque ad loeum ubi prius fixerat tabernaeulum , 
inter Bethel et Hai, 

4. In loco altaris quod fecerat prius; et invocavit ibi 
nomen Domini. 

5. Sed et Lot, qui erat cum Abram, fuerunt greges 
ovium, et armenta, et tabernacula. 

6. Nec poterat eos capere terra ut habitarent simul; 
erat quippe substantia eorum multa, et nequibant habi- 
tare communiter. 

7. Unde et facta est rixa inter pastores gregum Abram 
et Lot. Eo autem tempore, Chananæus et Pherezæus ha- 
bitabant in terra illa. 

8. Dixit ergo. Abram ad Lot : Ne, quiso, sit jurgium 
inter me et te, et inter pastores meos et pastores tuos; 
fratres enim sumus. 

9. Ecce universa terra eoram te est; recede à me, ob- 
seero : si ad sinistram ieris, ego dexteram tenebo; si tu 
dexteram elegeris, ego ad sinistram pergam. 


X +. Hébr. aatr, : « Le Chananéen et Phérézéen, c'est-à-dire le 
Phérézéen, qui était un des peuples chananéens, habitait en cette 
terre, » Les Pherézéens sont toujours nommés au nombre des sept 
peuples chananéens que les Israélites trouvèrent dans la terre-pro- 
mise { Exod., «11, 8, 19: xx, 23; XXXMi, 2; XXXIV, 2; 
Jos, 1, 10; xxiv, 2; Act. xir, 19.) Et si le Phérezéen doit 


1. Abram done monta de l'Égypte vers le midi, lui, 
sa femme et tout ce qu'il possédait, et Lot avec lui. 


2. Or, Abram était trés riche en possession d'or et d'ar- 
gent. 
3. Et il s'en retourna par le chemin qu'il avait pris du 
midi en Béthel, jusqu'au lieu où, auparavant, il avait 
dressé sa tente, entre Béthel et Hai, 

4. Au lieu où il avait d'abord élevé un autel; et là il 
invoqua le nom du Seigneur. 

5. Mais Lot, qui était avec Abram, avait nussi des 
troupeaux de brebis , et des bœufs, et des tentes. 

6. Et cette terre ne pouvait les contenir ; car ils avaient 
de si nombreux troupeaux, qu'ils ne pouvaient habiter 
en commun. 

7. C'est pourquoi une querelle s'éleva entre les pas- 
teurs des troupeaux d'Abram et de Lot. Et alors les Cha- 
nanéens et les Phérézéens habitaient en cette terre. 

8. Abram donc dit à Lot: Je vous prie qu'il n'y ait 
point de débat entre vous et moi, ni entre vos pasteurs 
et les miens ; car nous sommes freres. 

9. Voilà que toute la terre est devant vous; séparez- 
vous de moi, je vous conjure: si vous allez à gauche, 
j'irai à droite; et si vous choisissez la droite, j'irai à 
gauche. 


être ici distingué du Chananéen, on pourrait dire que le nom de 
Pherézéens signifie des hommes champétres qui vivaient errants avec 
leurs troupeaux, et que le nom de Chananéens semble être affecté par- 
tienlierement à ceux qui faisaient leur principale occupation du 
trafic. 
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10. Elevatis itaque Lot oculis, vidit omnem cireà re- 
gionem Jordanis, que universa irrigabatur, antequam 
subverteret Dominus Sodomam et Gomorrham , sicut pa- 
radisus Domini, et sicut /Egyptus venientibus in Segor. 


11. Elegitque sibi Lot regionem cirea Jordanem, et 
recessit ab oriente : divisique sunt alterutrum à fratre suo. 


12. Abram habitavit in terra Chanaan; Lot veró mo- 
ratus est in oppidis quæ erant eirca Jordanem, et habita- 
vit in Sodomis. 

13. Homines autem Sodomitæ pessimi erant, et pecca- 
tores coram Domino nimis. 

14. Dixitque Dominus ad Abram, postquam divisus 
est ab eo Lot: Leva oeulos tuos, et vide, à loco in quo 
nune es, ad aquilonem et meridiem, ad orientem et oecí- 
dentem. 

15. Omnem terram quam conspieis, tibi dabo, et se- 
mini tuo, usque in sempiternum. 

16. Faciamque semen tuum sieut pulverem terrz : si 
quis potest hominum numerare pulverem terre, semen 
quoque tuum numerare poterit. 

17. Surge, et perambula terram in longitudine et in 
latitudine sua ; quia tibi daturus sum eam. 

18. Movens igitur tabernaculum suum Abram, venit 
et habitavit juxta convallem Mambre, quæ est in He- 
bron ; ædificavitque ibi altare Domino. 


y 10. Hébr.: « Comme le jardin du Seigneur;» c'est-à-dire comme 
le jardin d'Eden, où il avait mis le premier homme. 

Ÿ 12. Hébr. : « Et Lot demeura dans les ailles du Jourdain, et 
il étendit ses tentes jusqu'auprés de Sodome. » Sodome devait être vers 
l'extrémité méridionale de la mer Morte, Lot s'établit ensuite dans 
cette ville, Znfr. xiv, 12. 
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10. Lot, ayant levé les yeux , vit la plaine autour du 
Jourdain, qui , avant que le Seigneur eüt détruit Sodome 
et Gomorrhe, était toute arrosée, comme le jardin du Sei- 
gneur , et comme la terre d'Egypte, pour ceux qui vien- 
nent à Ségor. 

11. Et Lot choisit pour lui les environs du Jourdain, 
et s'en alla du côté de l'orient : ainsi ils se séparèrent l'un 
de l'autre. 

12. Abram habita en la terre de Chanaan; et Lct 
demeura dans les villes qui étaient autour du Jourdain , 
et habita à Sodome. 

13. Or les habitants de Sodome étaient très méchants 
et tres grands pécheurs devant Dieu. 

14. Alors le Seigneur dit à Abram, après que Lot se fut 
séparé d'avee lui: Leve les yeux , et regarde , du lieu ou 
tu es maintenant, vers l'aquilon et le midi, vers lo- 
rient et l'occident. 

15. Toute la terre que tu vois, je te la donnerai, et à 
ta postérité, pour toujours. 

16. Je multiplierai ta postérité comme la poussiere de 
la terre : si quelqu'un d'entre les hommes peut compter la 
poussière de la terre, alors il pourra compter ta postérité. 

17. Léve-toi, et parcours Ia terre en sa longueur et en 
sa largeur ; car je te la donnerai. 

18. Abram, levant done sa tente, vint et habita pres 
de la vallée de Mambré , qui est en Hébron ; et il dressa 
là un autel au Seigneur. 


X 18. La vallée (ou, selon les Septante, le chéne) de Mambrétait 
au pied dela montagne sur laquelle était située la ville d'Hébron. 
On lui donna le nom de Mambré, ou plutôt, selon l'hébreu, de 
Mamré, à cause d'un Amorrhéen qui s'appelait ainsi et à qui ce 
canton appartenait. 
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CHAPITRE XIV. 


Sodome et Gomorrhe prises par Chodorlahomor et ses alliés, Lot est emmené captif, puis recu, avec tout le pillage, par Abram. 
Melchisédech, venant à sa rencontre, le bénit. 


1. Factum est autem in illo tempore ut Amraphel rex 


1. Or, il arriva en ce temps-là qu'Amraphel roi de Sen- 


Sennaar, et Arioch rex Ponti, et Chodorlahomor rex | naar‘, Arioch roi d'Élazar, Chodorlahomor roi d'Elam ^, 


Elamitarum , et Thadal rex gentium, 


$ i. Méb. : « Dans le temps d'Amraphel, » etc. Sept. : = Sous le 
règne d'Amraphel , etc. » Mais cette lecture est visiblement vicieuse » 
puisque les noms des quatre princes se lient avec le verset suivant, 
inierunt on inirent bellum, On pourrait soupconner qu'au lieu de , 
in diebus Amraphel , on aurait lu originairement, im diebus illis ut 
Amraphel, ou plus simplement encore, in diebus. Abram ut Amra- 
phel, ete. L'expression in diebus Abram est du style de Moise; on la 
trouve au chap. xxvr, Ÿ 1. 

Ibid. Mébr, : « Arioch, roi d'Ellasar. » Les Septante et le para- 
phraste chaldéen Onkelos ont conservé cenom, dont la signification 
partage fort les commentateurs. Saint Jéróme, en supposant ici 
qu'Ellasar est le Pont , a suivi la version d'Aquila ; mais on ne sais 
sur quoi cette interprétation est fondée. Le paraphraste chaldéen Jo- 
nathan a rendu E//asar par Thalassar, Il parait que le pays de Tha- 


et Thadal roi des Nations *, 


lassar devait être ou au-dedans ou près de l'Assyrie , et dans la pro- 
vince d'Eden, puisqu'Isaie parle des enfants d'Eden, qui étaient 
Thalassar, et qui étaient au nombre des peuples subjugués par les rois 
d'Assyrie, 

Ihid, Les Elamites étaient ou les mémes que les Perses, ou voisins 
des Perses. 

Ibid. Hébr. litt. : « Thadal, roi des Goim. » On pourrait dire que 
le terme goim, qui signifie gentes, marque des peuples ramassés de 
divers lieux , qui composaient la ville et les états de ce roi Thadal, 
Presque toute la Mésopotamie était pleine de semblables peuples. 


* Sennaar, Babylone. 
? Roi des Perses. 
5 C'est-a-dire de ia Galilée, 
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2. Inirent bellum contra Bara, regem Sodomorum, et 
contra Bersa, regem Gomorrhæ, et contra Sennaab, re- 
gemAdamæ, et contra Semeber, regem Seboim, contraque 
regem Balæ, ipsa est Segor. 

3. Omnes hi cenvenerunt in vallem Silvestrem, quæ 
nune est mare Salis. 

4. Duodecim enim annis servierant Chodorlahomor, 
et tertio decimo anno recesserunt ab eo. 

5. Igitur quarto decimo anno venit Chodorlahomor, et 
reges qui erant cum eo; percusseruntque Raphaim in 
Astaroth-Carnaim, et Zuzim cum eis, et Emim in Save- 
Cariathaim, 

6. Et Chorræos in montibus Seir, usque ad campestria 
Pharan, quz est in solitudine. 

7. Reversique sunt, et venerunt ad fontem Misphat, 
ipsa est Cades; et percusserunt omnem regionem Amale- 
citarum, et Amorrhæum, qui habitabat in Asason-Tha- 
mar. 

8. Et egressi sunt rex Sodomorum, et rex Gomorrhæ , 
rexque Adamæ, et rex Seboim, necnon et rex Balie, qua 
est Segor; et direxerunt aciem contra eos in valle Sil- 
vestri : 

9. Scilicet adversus Chodorlahomor, rezem Elamitarum, 
et Thadal, regem gentium , et Amraphel regem, Sennaar, 
et Arioch, regem Ponti : quatuor reges adversus quinque. 

10. Vallis autem Silvestris habebat puteos multos bi- 
tuminis: itaque rex Sodomorum, et Gomorrhæ, terga 
verterunt, cecideruntque ibi; et qui remanserant, fuge- 

.runt ad montem. 

11. Tulerunt autem omnem substantiam Sodomorum 
et Gomorrhæ, et universa quæ ad cibum pertinent, et 
abierunt ; 

12. Necnon et Lot et substantiam ejus , filium fratris 
Abram, qui habitabat in Sodomis. 

13. Et eece unus qui evaserat, nuntiavit Abram He- 
brzo, qui habitabat in convalle Mambre Amorrhæi, fra- 
tris Eseol et fratris Aner; hi enim pepigerant faedus cum 
Abram. 

14. Quod cüm audisset. Abram, captum videlicet Lot 
fratrem suum, numeravit expeditos vernaculos suos tre- 
centos decem et octo, et persecutus est usque Dan. 

15. Et, divisis sociis, irruit super eos nocte; pereus- 


y 2. Hébr. : « Vers la vallée de Siddim, qui est la mer Salée, » 
c'est-à-dire la mer Morte, ainsi nommée parce qu'elle est pleine de 
nitre et de bitume, que les Égyptiens comprenaient sous le nom de 
sels; et cette mer était auparavant une vallée, ce qui suppose que 
le terrain de la Pentapole ayant été brüle par le feu du ciel, la terre 
s'affaissa et les eaux du Jourdain se répandirent, (Voir /e Comment.) 

$ 5. Hébr. autr. : « Les Zuzites dans Ham. » On lit dans l'hé- 
breu Ham: saint Jérôme lisait Hhram, que l'on exprime par Cham. 
Au lieu de : Be-Ham in Ham, les Septante ont lu : Bahem, cum eis, 
qui est l'expression de la Vulgate. 

lbid. Hébr. autr. : « Dans la plaine de Cariathaim. + Les Raphai- 
tes, les Zuzites et les Émites dont il est parlé dans le Deutéronome 
(i, 10, 20; fit, 11), et qui habitaient au delà du Jourdain, les 
Raphaites au nord, les Émites au midi, et les Zuzites ou Zomzomites 
entre les uns et les autres. 

y 6. Hébr. autr. : « Les Horréens. » Ils descendaient de Séir 
(infr. xxxvr, 20), qui donna sou nom à ces montagnes, situées à 
l'orient et au midi de la terre de Chanaan. 


T. |i. 
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2. Firent la guerre à Bara, roi de Sodome, et à Bersa 
roi de Gomorrhe, et à Sennaab, roi d'Adama , et à Sémé- 
ber, roi de Seboim, et au roi de Bala, laquelle ville est 
Ségor. 

3. Tous ces rois s'assemblerent en la vallée des Bois , 
qui est maintenant la mer Salée. 

4. Car ils avaient servi douze années Chodorlahomor ; 
mais , à la treizième , ils s'étaient séparés de lui. 

5. À la quatorzième année, Chodorlahomor vint, et 
les rois qui étaient avec lui; et ils frapperent les Ra- 
phaïtes en Astaroth-Carnaim, et les Zuzites avec eux, et 
les Émites en Savé-Cariathaim , 

6. Et les Chorréens dans les montagnes de Séir, jus- 
qu'à la plaine de Pharan , qui est au désert. 

7. Puis ils retournérent, et vinrent à la fontaine Mis- 
phat, laquelle est Cadès, et ils frapperent toute la ré- 
gion des Amalécites, et les Amorrhéens , qui habitaient 
en Asason-Thamar. 

8. Alors sortirent dans la plaine le roi de Sodome, le 
roi de Gomorrhe, le roi d'Adama, et le roi de Seboim, 
et le roi de Bala, laquelle ville est Sézor; et ils firent 
marcher contre eux leur armée dans la vallée des Bois, 

9. Contre Chodorlahomor, roi d'Elam, et contre Tha- 
dal roi des nations, et contre Amraphel, roi de Sennaar, 
contre Arioch, roi du Pont: quatre rois contre cinq. 

10. Or, en la vallée des Bois, il y avait plusieurs puits 
de bitume: les rois de Sodome et de Gomorrhe prirent 
la fuite, et y périrent ; et ceux qui étaient demeurés s'en- 
fuirent en la montagne. 

11. Et ils enlevèrent toutes les richesses de Sodome et 
de Gomorrhe, et tout ee qui sert à la nourriture, et ils 
s'en allèrent. 

12. Ils emmenérent aussi Lot, fils du frère d'Abram, 
et toutes ses richesses ; il habitait à Sodome. 

13. Et voilà qu'un serviteur de Lot, qui s'était échappé, 
l'annonca à Abram Hébreu, qui habitait en la plaine de 
Mambré Amorrhéen , frère d'Escol et frère d'Aner, car 
ceux-ci avaient fait alliance avee Abram. 

14. Or, quand Abram apprit que son frère Lot était 
captif, il prit trois cent dix-huit de ses serviteurs, nés 
en sa maison , et poursuivit les ennemis jusqu'à Dan. 

15. Et, ayant divisé ses compagnons, il se jeta de nuit 


Ibid. Wébr. autr. : « Jusqu'à la plaine de Pharan, qui est pres du 
désert du méme nom, dans lequel était Cadés, » ( Nomb. xii, 27.) 

X 10. Vulg. : « {bi pour élue, » qui est le sens de l'hébreu. Il« 
tombérent Za, c'est-à-dire dans ces puits. 

Y org. Volg. : « Suhstantiam ; » mais l'hébreu rechusch, d'où 
vient richesse, a moins d'éteudue que le latin substantia, qui signi- 
fie tous les biens, 

X 12. Ces mots, filium. fratris Abram , séparés du nom de Lot 
dans l'hébren et dans la Vulgate, le suivent immédiatement dans la 
version des Septante. 

X 13. HW parait que le surnom d'Æébreu fut donné à Abram parce 
que ce patriarche était originaire d'au delà de l'Euphrate ( supr, x, 
ar ) : les Septante portent, par cette raison, £ransitori. 

Y 24. A la lettre : « Fit le dénombrement, la revue. » C'est le 
sens du samaritain et des Septante. L'hébreu porte, ef c4, 
samaritain, numerarit, comme l'exprime la Vulgate. 

Y 15. Damas, ancienne capitale de la Syrie, anjourd'hui Sourie, 
au nord de la Palestine, à soixante-trois lieues de Jérusalem; elle est 


13 


edt ;de 
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sit que eos, et persecutus est eos usque Hoba, quæ est 
ad lævam Damasci. 

16. Reduxitque omnem substantiam , et Lot fratrem 
suum cum substantià illius, mulieres quoque et popu- 
]um. 

17. Egressus est autem rex Sodomorum in occursum 
ejus, postquam reversus est à cede Chodorlahomor et 
regum qui eum eo erant in valle Save, quæ est vallis 
Regis. . 

18. Et veró Melchisedech, rex Salem , proferens panem 
et vinum (erat enim sacerdos Dei altissimi), 

19. Benedixit ei, et ait: Benedietus Abram Deo ex- 
celso, qui creavit ecelum et terram; 

20. Et benedictus Deus excelsus , quo protegente, hos- 
tes in manibus tuis sunt. Et dedit ei decimas ex omni- 
bus. 

21. Dixit autem rex Sodomorum ad Abram : Da mihi 
animas , cætera tolle tibi. 

22. Qui respondit ei : Levo mnnum meam ad Domi- 
num Deum excelsum , possessorem cali et terra, 

23. Quód, à filo subtegminis usque ad corrigiam caligæ, 
non aecipiam ex omnibus quæ tua sunt, ne dieas : Ego 
ditavi Abram. 

24. Exceptis his quæ comederunt juvenes , et partibus 
virorum qui venerunt mecum , Aner , Escol , et Mambre: 
isti accipient partes suas. 


an levant et au pied du mont Liban, dans une plaine agréable et 
fertile, et arrosée d'une petite riviere connue aujourd'hui sous le 
nom de Haradi, et que le P. Lubin croit être le Chrisorroas des an- 
ciens. On ne connait pas le fondateur de Damas; mais, ce qu'il ya 
d'assuré, c'est qu'elle existait du temps d'Abraham , c'est-à-dire deux 
mille ans ou environ avant Jésus-Christ. 

bid. A la lettre: « Et ayant divisé ou partagé ceux qui étaient 
avec lui, il vint fondre sur eux, sur des ennemis, durant la nuit, 
L'hébreu ht : « Il se divisa sur eux durant la nuit, et ses serviteurs. » 
Les Septante ont lu : «Il vint Tondre sur eux durant la nuit, lui et 
ses serviteurs. » Cette lecture forme un sens plus naturel. La Vulgate 
réuuit les deux lectures; c'est-à-dire qu'on lit dans l'hébreu et divi- 
sit se, au lieu de ef irruit. 

X 18. Le sentiment de Josephe, de tous les Pères et des com- 
mentateurs est que Melchisédech était roi de Jérusalem, qui est 
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sur eux ; et il les frappa, et les poursuivit jusqu'à Hoba , 
qui est à gauche de Damas. 

16. Et i| ramena toutes ses richesses, et Lot son 
frère, et tout ee qui servait à la nourriture, et ses femmes, 
et le peuple. 

17. Alors le roi de Sodome s'en alla au-devant de lui, 
aprés son retour de la défaite de Chodorlahomor et des 
rois qui étaient avec lui en la vallée de Savé, laquelle est 
la vallée du Roi. 

18. Et Melchisédech , roi de Salem , offrant du pain et 
du vin (ear il était sacrificateur du Dieu tres-haut? , 

19. Le bénit, et dit : Béni soit Abram par le Dieu 
très-haut , créateur du ciel et de la terre, 

20. Et béni soit le Dieu tres-hiut, par la protection 
duquel les ennemis sont entre tes mains. Et Abram lui 
donna la dime de toutes les dépouilles. 

21. Or, le roi de Sodome dit à Abram : Donne-moi les 
personnes , et prends le reste pour toi. 

22. Abram lui répondit: Je leve ma main vers le Sei- 
gneur Dieu, trés haut possesseur du ciel et de la terre, 

23. Que, depuis le fil des vétements jusqu'à la. cour- 
roie dela chaussure, je ne recevrai rien de tout ce qui 
est à toi, afin que tu ne dises pas: J'ai enrichi Abram. 

24. Excepté ce que mes jeunes gens ont mangé, et ce 
qui appartient aux personnes qui sont venues avec moi, 
Aner, Escol et Mambré : ceux-ci recevront leurs parts. 


nommée Salem au psaume rxxv, y 3. Jérusalem est done la plus an- 
cienne ville qui subsiste aujourd'hui sur la terre. Elle existait. deux 
mille ans avant Jésus-Christ, Elle porta le nom de Salem sous 
Melchisedech, de Jeux sous les Chananéens, de Jérusalem sous les 
rois d'Israël, et de Juda et d'O£lia sous l'empereur Adrien; ce nom 
lui est encore conservé par les Arabes. 

3 »0. Les Septante expriment ici le nom d'Abram, qni manque 
dans l'hébreu et dans le samaritain. 

X 23. Subtegminis, L'hébreu porte simplement à fio; et peut- 
être manquerait-il ici un mot qui exprimerait l'opposition des deux 
termes ici comparés : «depuis le fil Je plus précieuz jusqu'& un cordon 
de soulier. » L'hébreu peut signifier un ruban, comme on le voit 
dans le cantique 1v, 5 : Sicul vitta. coccinea. 

Ibid, Quelques interprètes entendent ainsi ce passage: « Depuis le 
ruban qui lie les cheveux jusqu'à la courroie qui lie les souliers. » 


COMMENTAIRE. 


YERSET 1. 


Du nom de Rois. 


Quoiqu'on trouve ici le nom de rois, il ne faut pas eroire qu'il s'a- 
gisse à celte époque reculée de puissants monarques. Manéthon, Era- 
tosthènes disent du roi d'Égypte dont parle Abraham, qu'il ne régnait 
que sur une partie de la Basse-Fgypte, et résidait à Tanis. Le savant 
Hyde, parlant du roi de Sinhar, n'en fait que le roi d'une ville de ce 
nom située au pied du mont Siuhar, qu'on prononce Síngar, et dont 
parle Pline, Le roi d'Élam était, selon Bochart, un roi d'Élymaide, 
pays voisin de la Mésopotamie, Quelques savants croient que par 


le roi d'Fllazar il faut entendre le roi de la ville d'Ellas, dans la Ce- 
| lesyrie; et par le roi de Goim, ou des Nations, un roi de la partie de 
la Galilée appelée la Galilée des nations, 


Sur Ghodorlahomor. 


Les eufants de Chanaan avaient chasse les enfants de Sem des 
endroits de la Palestine oh ils s'étaient d'abord établis : i] n'y 
a done pas lieu de s'étouner que les rois d'Orient, qui étaient de la 
postérité de Sem, pdisque Élam, dont Chodorlahomor était roi, 
avait d'abord appartenu à l'un des fils de Sem, aient fait valoir leurs 
droits sur ce pays en général, et en particulier sur la belle et riche 
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contrée du Jourdain. Quelques critiques croient que Chodorlahomor 
était roi d'Assyrie, et le Ninias des historiens profanes, Quelque té- 
méraires que les petits rois de la Pentapole nous paraissent aujour- 
Thui, d'avoir osé résister à la puissance de Chodorlahomor et de 
ses confédérés, il y a apparence que, connaissant mieux le pays que 
ces troupes étrangères, ils purent se flatter que la ruse suppléerait 
à la force, si leurs armées réunies ne pouvaient tenir la campagne 
devant le monarque assyrien. Les cinq villes étaient. situées dans la 
vallée de Siddim, remarquable par la beauté et par la fertilité de ses 
Campagnes, comine elle l'est aujourd'hui par la mer Salée ou le lac 
Asphalüte, dont les eaux la couvrent depuis la destruction de So- 
dome. 


VERSET 13. 


Du nom d'Abraham. 


Abraham l'Hébreu, c'est-à-dire d'au del, Abraham venait 
de delà l'Euphrate : on l'appela Abraham d'au delà du fleuve, Avant 
qu'il eût traversé l'Euphrate, il ne portait point ce nom. Les trois 
frères dont il est parlé n'étaient pas idolátres. Newton croit que les 
Chananéens , en général, persévérérent dans la vraie religion jusqu'à 
la mort de Melchisédech , et que l'idolâtrie leur vint de la. Chaldée, 

» 1] semble, nous dit Voltaire, que le nom de Bram, de Brama, 
Abram , Ibrahim soit un des noms les plus communs des peuples de 
l'Asie : les Indiens, que nous croyons une des premières nations, 
font de leur Brama un fils de Dieu, qui enscigna aux brames à l'a- 
dorer. « 

Si Voltaire veut dire simplement que le nom d'Abraham était très. 
connu dans l'Asie, nous serons aisément d'accord sur ce point; nous 
dirons volontiers, comme lui, que ce nom fut en vénération de pro- 
che en proche; que les Arabes, les Chaldéens, les Persans se l'ap- 
proprierent ; que les Juifs regardérent Abraham comune un de leurs 
patriarches ; que les Chaldéens l'adoptérent comme un de leurs lé- 
gislatenrs, Nous conviendrons que les Perses appelaient leur an- 
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cienne religion Millat-Hybrahim, les Médes Kish-Ibrahim; mais 
nous ne conviendrons pas qu'ils révérassent en lui un prophète de 
la religion de Zoroastre; parce qu'Abraham, comme nous le dit 
M. Hyde, vivait bien des siècles avant Zoroastre. 


VERSET 14. 
De la ville de Dan. 


Quelques commentateurs erojent que ceux qui ont revu les écrits 
de Moise ont substitué le nom de Dan en cet endroit à la place de 
quelque autre nom de lieu, parce que la ville de Dan ne fut bátie que 
depuis Moise. C'était l'ancienne ville de Lais que les guerriers de la 
tribu de Dan ruinérent sous le gouvernement des juges, rebâtirent 
ensuite, et nommerent Dan. 


VERSET 18. 


Sur Melchisédech. 


Melchisédech était prètre et roi. La réunion de la royauté et 
du sacerdoce dans une seule et même personne n'a rien qui doive 
surprendre ceux qui ont quelque connaissance de l'antiquité. Jéthro, 
le beau-père de Moise , était également le chef et le grand-prétre du 
pays de Madian, où il demeurait, Nos versions portent que Mel- 
chisédech était roi de Salem, et le chaldéen traduit roi de Jérusalem. 
Josiphe dit, en effet, que Melchisédech fut le premier fondateur de 
Jérusalem. Quelques interprètes ont eru que c'était Jésus-Christ 
lui-méme qui avait apparu à Abraham sous la figure de Melchisé- 
dech; d'autres disent que Melchisedech était le Sem de Moise ; 
mais il parait plus raisonnable et plus conforme au sentiment des 
anciens Juifs de croire que Melchisédech ne fut ni une personne 
divine, ni un patriarche, mais un prince chananéen , qui, bien que 
né de parents idolâtres , était attaché lui-même au culte du vrai Dieu 
et ministre de ce culte sacré dans ses états. 


CHAPITRE XV. 


Abram recoit de Dieu la promesse d'un fils; il est justifié par la foi. Promesse de la terre 
de Chanaan. Dieu lui prédit la servitude et la délivrance de ses descendants. 


1. His itaque transactis, facetus est sermo Domini 
ad Abram per visionem , dicens: Noli timere, Abram; ego 
protector tuus sum , et merces tua magna nimis. 

2. Dixitque Abram : Domine Deus, quid dabis mihi? 
ego vadam absque liberis, et filius procuratoris domüs meæ 
iste Damascus Eliezer. 

3. Addiditque Abram : Mihi autem non dedisti semen, 
eL ecce vernaeulus meus hæres meus erit. 


4. Statimque sermo Domini factus est ad eum, dicens: 


X 1. Autr. selon les Septante : « Et votre récompense sera très- 
grande. » Le verset suivant confirme ce sens, puisqu'Abraham de- 
mande: Que me domerez-vous? L'usage des Hébreux est de sous- 
entendre le plus souvent le verbe sum ; l'hébreu dit ici simplement : 
Ego clypeus tibi ; merces tua magna valde, Les Septante ont sous- 


1. Aprés cela, le Seigneur parla à Abram dans une 
vision, disant : Abram, ne crains point; je suis pour toi 
un protecteur, et ta récompense sera très-grande. 

2. Et Abram dit: Seigneur Dieu, que me donnerez- 
vous? je mourrai sans enfants, et Damasc est le tils d'É- 
liézer l'intendant de ma maison. 

3. Et Abram ajouta : Vous ne m'avez point donné de 
postérité, et voilà que ce serviteur né en ma maison sera 
mon héritier. 

4. Et aussitót le Seigneur lui parla, disant: Celui- 


entendu et exprimé le verbe sum dans les deux membres : Ego clr- 

peus ero tibi; merces tua magna erit valde, s 
X 3. On lit dans l'hébreu : Zeredem faciet ; mais le samaritain 

porte, hæres erit : c'est le sens des Septante et de la. Vulgate- 
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Non erit hic hæres tuus ; sed qui egredietur de utero tuo, 
ipsum habebis hæredém. 

5. Eduxitque eum foras , et ait illi : Suspice ccelum , et 
numera stellas, si potes. Et dixit ei : Sic erit semen tuum. 


6. Credidit Abram Deo, et reputatum est illi ad justi- 
tiam. 

7. Dixitque ad eum : Ego Dominus qui eduxi te de 
Ur Chaldæorum , ut darem tibi terram istam , et posside- 
res eam. 

8. At ille ait: Domine Deus, unde scire possum quód 
possessurus sim eam ? 

9. Et respondens Dominus : Sume, inquit, mibi vac- 
cam triennem , et eapram trimam, et arietem annorum 
trium , turturem quoque et columbam. 

10. Qui, tollens universa hzc , divisit ea per medium, 
et utrasque partes contra se altrinsecus posuit ; aves autem 
non divisit. 

11. Descenderuntque volucres super cadavera , et abi- 
gebat eas Abram. 

12. Cümque sol occumberet, sopor irruit super Abram, 
et horror magnus et tenebrosus invasit eum. 


13. Dietumque est ad eum: Scito prænoscens quód 
peregrinum futurum sit semen tuum in terra non sua, et 
subjicient eos servituti , et affligent quadringentis annis. 


14. Verumtamen gentem cuj servituri sunt ego judi- 
cabo ; et post hiec egredientur cum magná substantià. 


15. Tu autem ibis ad patres tuos in pace, sepultus in 
senectute bona. 

16. Generatione autem quartá , revertentur hüc : nec- 
dum enim complete sunt iniquitates Amorrhæorum usque 
ad praesens tempus. 

17. Cüm ergó occubuisset sol, facta est caligo tenebrosa, 
et apparuit clibanus fumans , et lampas ignis transiens in- 
ter divisiones illas. 

18. In illo die pepigit Dominus fadus cum Abram, 
dicens : Semini tuo dabo terram hane à fluvio Ægypti us- 
que ad fluvium magnum Euphraten ; 


19. Cinæos et Cenezæos , Cedmonæos, 

20. Et Hethæos , et Pherezæos, Raphaim quoque, 

21. Et Amorrhæos, et Chananæos, et Gergesæos, 
et Jebusæos. 


X 9. Hébr. autr. : » Une lourterelle et un petit de colombe. » C'est 
le méme mot qu'au Deut. (xxx, 2) où il est pris en ce sens, et 
les Hébreux ont un autre mot pour signifier la colombe, 

X 10. On lit dans l'hébreu avem ; mais le samaritain porte ares, 
et c'est le sens des Septante, il y avait deux oiseaux. 

X 13. Le temps que les enfants d'Israël demeurérent dans l'É- 

Egypte et dans la terre de Chanaan, eux et leurs pères, fut de quatre 1 
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là n'aura point ton héritage; mais celui qui viendra de toi 
sera ton héritier. 

5. Et il le fit sortir de sa tente, et lui dit: Regarde 
le ciel , et compte les étoiles, si tu peux : il en sera ainsi 
de ta postérité. 

6. Abram crut à Dieu, et cela lui fut imputé à justice, 


7. Et le Seigneur lui dit: Je suis le Seigneur qui t'ai 
fait sortir d'Ur des Chaldéens, afin de te donner cette 
terre en héritage. 

8. Abraham reprit : Seigneur Dieu , à quoi connaitrai- 
je que je la posséderai ? 

9. Et le Seigneur répondit: Prends une génisse de 
trois ans, et une chèvre de trois ans, et un bélier de trois 
ans, et une tourterelle et une colombe. 

10. Et Abram les prenant les divisa en deux parts, 
quil plaça vis-à-vis l'une de l'autre; mais il ne divisa 
point la tourterelle et la colombe. 

11. Et les oiseaux descendirent sur les corps, et "ins 
les chassait. 

12. Et lorsque le soleil se coucha, le — sem- 
para d'Abram, et il fut saisi au milieu des ténèbres d'une 
grande horreur. 

13. Et il lui fut dit: Sache dès à présent que ta pos- 
térité habitera dans une terre étrangere , et sera soumise 
à ses habitants , et ils l'affligeront durant l'espace de qua- 
tre cents ans. 

14. Cependant je jugerai la nation à laquelle elle sera 
assujettie ; et, après, tes descendants sortiront avec de 
grandes richesses, 

15. Ettoi, tu iras en paix vers tes pères, mourant 
dans une heureuse vieillesse, 

16. Et, en la quatrième génération, elle reviendra 
ici : car les Amorrhéens n'ont pas encore mis le comble à 
leurs iniquités. 

17. Or, après que le soleil fut couché, une épaisse obs- 
curité se fit, et un foyer fumant apparut, et une lampe 
de feu qui traversait les membres divisés. 

18. En ce jour-là le Seigneur fit une alliance avec 
Abram, disant: Je donnerai cette terre à ta postérité , 
depuis le fleuve d'Égypte jusqu'au grand fleuve d'Eu- 
phrate; 

19. Les Cinéens , les Cénezéens , les Cedmonéens , 

20. Les Héthéens, les Phérézéens, et aussi les Raphaites, 

21. Et les Amorrhéens, et les Chananéens, et les 
Gergéséens, et les Jébuséens. 


tante et le samaritain , dans l'Exode ( x1, 40); et saint Paul (Gal. 111, 
17 ) l'entend visiblement ainsi, lorsqu'il comple quatre cent trente 
ans depuis les promesses faites à Abraham. ( Sup, xt , 4; infr. xx1, 5.) 
Ainsi il s'écoula quatre cent cinq ans depuis la naissance d'Isaac 
jusqu'à la sortie d'Égypte : c'est ce que Dieu exprime ici par le nom- 
bre entier de quatre cents ans. 


X 17. Au lieu de clibanus, il faudrait peut-être lire : columna 


cent trente ans; c'est l'expression de l'Écriture méme, selon les Sep- ' fumi, une colonne de fumée. 
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VERSET 3. 
De l'esclavage sous les patriarches. 


Un esclave pouvait être l'héritier de son maitre qui n'avait pas 
d'enfants. L'esclavage était donc adouci par les avantages de la so- 
ciété domestique. « La liberté civile, dit Bergier, n'est devenue un 
hien que depuis qu'elle a été protégée par les lois et que les moyens 
de subsistance se sont multipliés. Avant cette époque, la liberté ab- 
solue était un inconvénient pour tout homme qui n'avait pas une fa- 
mille, des troupeaux, des pâturages, ete. Au reste, les esclaves étaient 
traités avec toute l'humanité possible. Job proteste ( ch. xxxr, Y 13) 
qu'il n'a jamais refusé de rendre justice à ses serviteurs et à ses ser- 
vantes lorsqu'ils la lui demandaient, parce qu'il a toujours craint le 
jugement de Dieu. 

On ne trouve parmi les patriarches aucun exemple de la bar- 
barie avec laquelle les Grecs et les Romains, ces deux nations si 
éclairées et si polies, traitaient leurs esclaves, Les Grecs avaient dé- 
cidé que, parmi les hommes, les uns naissent pour la liberté, et les 
autres, pour l'esclavage; que tout était permis contre les barbares, 
c'est-à-dire contre tout homme qui n'était pas Grec. Dans la seule 
ville d'Athènes, il y avait quatre cent mille esclaves pour vingt mille 
citoyens. A Rome, la condition des esclaves n'était guère différente 
de celle des bétes de somme : on frémit en lisant la maniere dont ces 
malheureux étaient traités. 

Diodore de Sicile ( liv. xn) rapporte un trait qui fait horreur. Les 
Lacédémoniens, voulant se débarrasser des plus forts et des plus cou- 
rageux de leurs ilotes, firent publier par un kérault que tous ceux 
d'entre eux qui avaient rendu des services signalés à la république 
vinssent donner leurs noms pour obtenir la liberté : environ deux 
mille qui se présentérent furent égorgés. 

« Les Grecs, dit le divin Platon dans le livre V de sa République, 
les Grecs n'extermineront point les Grecs ; ils ne les réduiront point 
en esclavage; ils ne ravageront point leurs campagnes; ils ne brüle- 
ront point leurs maisons, mais ils feront tout cela aux barbares. » Or, 
l'on sait qu'aux yeux des Grecs tous les autres peuples étaient bar- 
bares. 

VERSET 8. 


Sur la demande d'Abraham à Dieu. 


Abrabam ici ne doute pas, il demande des assurances, non pas 
pour lui, mais pour ses descendants, eomme Moise demandait à Dieu 
de lui donner de quoi convaincre les Israélites de sa mission. Abra- 
ham prie Dieu de lui faire connaitre la manière dont il devait exécu- 
ter ses promesses. C'est ainsi que la sainte Vierge demande à l'ange 
comment s'accomplira le prodige qui lui est annoncé. 


VERSET 10. 
De l'usage de couper en deux les hosties de l'alliance. 


Cette cérémonie de couper en deux les hosties de l'alliance, et de 
passer au milieu d'elles , signifiait que les parties contractantes s'obli- 
geaient matuellement à observer toutes les conditions de leur contrat, 
sous peine d’être traitées comme ces victimes, si elles venaient à y 
manquer. En général, on ne faisait jamais d'alliance solennelle sans 


quelque sacrifice; et il semble que c'est de là. qu'est venue cette 
manière de parler, percutere fadus, frapper une alliance, scindere 
Jadus, couper une alliance. 

L'Écriture ne fait mention de cet usage de couper en deux les 
victimes de l'alliance et de passer au milieu d'elles que dans Jérémie 
(chapitre xxxrv, Ÿ 18, 19). Cet usage a été établi chez plusieurs peu- 
ples anciens. Homère en fait mention dans l'Æiade (11, 24), et en 
plusieurs endroits. 


VERSET 13. 
Prédiction de Dieu à Abraham. 


Cette prédiction que Dieu fait à Abraham de ce qui devait arri- 
ver à sa postérile est si claire, qu'elle semble moins une prédiction 
qu'une narration exacte el bien circonstanciée de ce qui lui arriva 
en la personne d'Isaac et de ses descendants par Jacob, depuis la 
naissance d'Isaac jusqu'à la sortie d'Égypte. En effet, Isaac et Jacob 
passèrent toute leur vie dans une terre étrangère, peregrinati sunt in 
terrá non sud ; Isaac, dans le pays de Chanaan; Jacob, en partie dans 
le pays de Chanaan et en partie en Égypte. Après la mort de Jacob, «a 
postérité fut réduite en servitude par les Égyptiens, ef subjicient eos 
servituti, Pendant ce pélerinage d'Isanc et de Jacob, et la captivité de 
leur postérité, il s'écoula environ quatre cents ans. Quadringentis 
annis ; car Isaac naquit l'an du monde 2108, selon la supputation de 
la Vulgate, et, l'an 3534, selon les Beptante; et la sortie d'Égypte 
tombe justement à l'an 3513 selon la Vulgate, et à l'an 3974 selon 
les Septante, Mais enfin, malgré les Égyptiens, les Israélites sortirent 
de l'Égypte chargés de richesses, egredientur cum magnd substan- 
tid ; et les Égyptiens qui se mirent à leur poursuite furent engloutis 
dans la mer Rouge, gentem cui servituri sunt ego judicabo. Enfin, à 
la quatrième génération, c'est-à-dire au bout de quatre cents ans, 
comme il a déjà été dit ci-dessus ( car du temps d'Abraham on pou- 
vait fort bien compter cent aus pour une génération ), les Israélites, 
sous la conduite de Moise, formérent le dessein de s'emparer de la 
terre de Chanaan et d'en exterminer les habitants, generatione au- 
tem quartd revertentur hic, 


VERSET 18. 
De la seconde partie de cette prédiction. 


Quelle cause naturelle pouvait faire prevoir alors que la famille 
d'Abraham deviendrait un peuple nombreux , d'abord réduit en ser- 
vitude dans une terre élrangere, et affligé de divers maux pendant 
quatre cents ans; aprés ee temps, sorti de là, et s'établissant par la 
force de ses armes dans sa conquête, qui serait le pays de Chanaan? 
Celui-là seul qui avait la puissance de produire tous ces événe- 
ments a pu en avoir la prévision; mais si la première partie des pro- 
messes, relativement à la famille d'Abraham, est ane prophétie di- 
vine, il est évident que la seconde, qui a pour objet toutes les nations 
et leur bénédiction dans la postérité des patriarches, en est une éga- 
lement. Aussi les Juifs anciens eroyaient-ils que cette prédiction 
s'appliquait au Messie descendant d'Abraham, et en qui sont bénies 
toutes les nations de la terre. X a-t-il dans l'histoire un autre per- 
sonnage que Jésus-Christ qui ait fait participer aux bénédictions di- 
vines toute la race humaine? Foyez la prédiction au chapitre xir, 
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CHAPITRE XVI. 


Agar devient femme d'Abram. Fuite d'Agar. Naissance d'Ismacl, 


1. Igitur Sarai, uxor Abram, non genuerat liberos; 
sed , habens ancillam ægyptiam nomine Agar , 

2. Dixit marito suo : Eece conclusit me Dominus ne 
parerem : ingredere ad aneillam meam, si forté saltem 
ex illa suscipiam filios. Cumque ille acquiesceret depre- 
canti , 

3. Tulit Agar ægyptiam ancillam suam post annos de- 
cem quàm habitare ecperant in terra Chanaan , et dedit 
eam viro suo uxorem. 

4. Quiingressus est ad eam. At illa, coneepissese videns, 
despexit dominam suam. 

5. Dixitque Sarai ad Abram : Iniquè agis contra me : 
ego dedi ancillam meam in sinum tuum, quæ, videns quód 
conceperit, despectui me habet. Judicet Dominus inter 
me et te. 

6. Cui respondens Abram : Eece, ait, ancilla tua in 
manu tua est; utere eá ut libet. Affligente igitur eam 
Sarai , fugam iniit. 

7. Cümque invenisset eam angelus Domini juxta fon- 
tem aquæ in solitudine, qui est in via Sur, in deserto, 


8. Dixit ad illam : Agar, ancilla Sarai , unde venis , 
et quo vadis? Quæ respondit : A facie Sarai dominæ mew 
ego fugio. 

9. Dixitqueei angelus Domini : Bevertere ad dominam 
tuam, et humiliare sub manu illius. 

10, Et rursüm : Multiplicans, inquit , multiplicabo se- 
men tuum, et non numerabitur præ multitudine. 

11. Ac deinceps : Ecce , ait, concepisti, et paries fi- 
lium ; vocabisque nomen ejus Ismael, eó quód audierit Do- 
minus afflietionem tuam. 

12. Hic erit ferus homo : manus ejus eontra omnes, et 
manus omnium contra eum; et é regione universorum 
fratrum suorum figet tabernacula. 

13. Vocavit autem nomen Domini qui loquebatur ad 
eam : Tu Deus qui vidisti me. Dixit enim : Profecto 
hie vidi posteriora videntis me. 

14. Propterea appellavit puteum íllum, Puteum Viven- 
tis et videntis me. Ipse est inter Cades et Barad. 


X 5. Hébr. autr. : « Vous êtes coupable de l'injure qu'on me 
fait,» Jnjuria mea super te est. Selon les Septante : « Je souffre une 

injustice de votre part. » Znjuriam patior ex te. 

XY 12. Héb. autr.: « Et il habitera sous les yeux de tous ses 
frères, » C'est le sens des Septante. Les Ismaélites, s'étant répandus 
dans l'Arabie, se trouvèrent tout autour du partage des Israélites, des 
Iduméens, des Moabites et des Ammonites. ( /nfr. xxv, 18.) 

X* 13. On lit dans l'hébreu, à la lettre, isor meus, ou visionis 
mem , le Dien qui me voit, ou le Dieu que j'ai vu. Saint Jérôme, au- 


teur de notre Vulgate, l'a pris dans le premier sens; les Septante 


1. Or, Sarai, femme d'Abram, était sans enfants; mais 
elle avait une servante égyptienne , nommée Agar, 

2. Elle dit à son mari: Voilà que maintenant le Sei- 
gneur m'a privée d'enfants : approchez-vous de votre 
servante, peut-être aurai-je des enfants par elle. Et lorsque 
Abram eut consenti à sa prière, . 

3. Elle prit Agar, sa servante égyptienne, dix ans 
aprés quils eurent commencé d'habiter en la terre de 
Chanaan, et la donna pour femme à son mari. 

4. Abram s'approcha d'Agar. Mais Agar, voyant qu'elle 
avait concu, méprisa sa maitresse. 

5. Et Sarai dit à Abram: Vous agissez injustement 
envers moi : j'ai mis ma servante dans vos bras, et voyant 
qu'elle a conçu, elle me méprise. Que le Seigneur soit 
juge entre toi et moi. 

6. Abram lui répondant : Voilà, dit-il, votre servante qui 
est entre vos mains; faites d'elle ce que vous voudrez. 
Sarai done traitant mal celle-ei , Agar prit la fuite. 

7. Etlorsque l'ange du Seigneur l'eut trouvée dans la 
solitude , auprès de la fontaine qui est au chemin de Sur, 
au désert, 

8. Il lui dit: Agar, servante de Sarai, d'où viens-tu ; 
et où vas-tu? Elle répondit : Je fuis-de la présence de Sa- 
rai ma maîtresse, 

9. Et l'ange du Seigneur lui dit : Retourne vers ta mat- 
tresse, et humilie-toi sous sa main. 

10. Et il ajouta : Je multiplierai ta postérité, et elle 
sera innombrable. 

11. Et ensuite: Voilà que tu as conçu, et que tu en- 
fanteras un fils, que tu appelleras du nom d'Ismaél , 
parce que le Seigneur a vu ton affliction. 

12. Il sera un homme farouehe : sa main sera contre 
tous, et la main de tous contre lui; et il plantera ses ten- 
tes à l'encontre de tous ses frères. 

13. Agar invoqua le nom du Seigneur, qui lui parlait: 
C'est vous, ó Dieu, qui m'avez vue. Car elle dit : Certai- 
nement j'ai vu celui qui me voit. 

14. C'est pourquoi elle appela ce puits, le Puits du Dieu 
vivant qui me voit. Ce puits est entre Cadès et Barad. 


l'ont pris dans les deux sens, c'est-à-dire ici dans le premier, et dans 
le second à la fin de ce verset, Le samaritain porte simplement :- 
dens, le Dieu qui voit tout, La suite confirme ce récit, 

Ibid. C'est encore le méme mot dans l'hébreu, wisoris mei, ou 
visionis mec ; selon les Septante, qui visus est mihi ; dans le samari- 
tain , videntis, Les Septante n'ont point rendu le mot hébreu poste- 
riora :la suite donne lieu de présumer que la lecture primitive: 
Deum viventem , « J'ai vu le Dieu qui vit et qui voit tout, » est ce à 
quoi parait se rapporter le verset suivant. 


COMMENTATRE. 
15. Peperitque Agar Abre filium, qui vocavit nomen |. 


ejus Ismaël. 
16. Oetoginta et sex annorum erat Abram, quando 
peperit ei Agar Ismaëlem. 
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15. Agar done enfanta un fils à Abram, qui l'appela 
Ismaél. 

16. Abram était âgé de quatre-vingtaix ans, quand 
Agar lui enfanta Ismaél. 





COMMENTAIRE. 


VERSET 2. 
Conseil que donne Sara à Abraham d'épouser Agar. 


Sara, stérile et avancée en âge, engage son époux à prendre Agar, 
sa servante, afin d'en avoir des enfants: alors ce n'était pas un 
crime. Dans l'état des familles encore isolées et nomades, la polyga- 
mie n'était pas défendue par le droit naturel. Les Peres de l'Église 
ne se sont point trompés, lorsqu'ils ont soutenu qu'Abraham n'avait 
point péché en cela contre la loi naturelle; à plus forte raison contre 
la loi positive, qui n'existait pas encore, Nous ne voyons pas sur 
quoi se sont fondés plusieurs critiques modernes pour décider qu'A- 
gar u'était point femme légitime d'Abraham. 

Vainement Barbeyrae fait remarquer qu'Abraham, par cette con- 
duite, semblait se méfier des promesses que Dieu lui avait faites 
d'une postérité nombreuse, Ce reproche est injuste. Dieu, en faisant 
ces promesses (Gen., ch. xix et xv), n'avait pas dit que celte posté- 
rite naitrait de Sara, et non d'uue autre femme; Dieu ne s'expliqua 
sur ce point que treize ans après la naissance d'Ismacl. (Gen., e. svi1, 
v. t6 et 25.) 


VERSET 3. 


De la polygamie. 


D'où vient, disent quelques écrivains, que les anciens patriarehes 

avaient plusieurs fevames? Nous leur repondrons : Malgré cette multi- 
plicité de femmes, les patriarches étaient plus chastes que plusieurs ne 
le sont aujourd'hui avec une seule épouse. Ils s'éloignaient bien moins 
de ta Gn du mariage. Saint Augustin dit à ce sujet : « C'était par le 
seul motif de la fécondité, alors nécessaire, parce qu'il fallait peupler 
la terre, qu'ils se servaient de plusieurs femmes, en cela plus louables 
que ceux qui s'attachant à une seule épouse s'abandonnent à la vo- 
lupté. Dans les premiers, c'est la charité qui agit ; dans les derniers, 
c'est la cupidité, » C'etait le seul amour d'une postérité nombreuse 
qui leur faisait prendre ces femmes, avec qui ils vivaient, quand elles 
etaient enceintes ou nourrices, comme avec une sœur, Leurs épouses 
avaient un empressement si désintéressé d'avoir des enfants, qu'elles 
donnaient leurs servantes pour seconde femme à leurs maris. 


VERSET 7. 
Des anges. 


Toutes les religions ont reconnu l'existence des anges. Les paiens 
méme admeltaient debons génies ou des êtres spirituels, intermédiaires 
entre Dieu et l'homme; sentiment. qui ne pouvait venir que de la 
tradition primitive. Dieu a voulu qu'il y eüt de purs esprits, qui de- 
vaient comme lui ne vivre que de connaissance et d'amour. Si une 
raison présomptueuse élève iei des doutes; si elle demande comment 
des étres purement spirituels peuvent se transporter d'un. lieu dans 
un autre, s'unir à des corps, agiter la matiére, accélérer ou retar- 
der le mouvement, etc., nous lui répondrons : Interrogez VÉtre su- 
prème lui-même sur l'étendue ou les bornes de sa toute-puissance , 
et demandez-lui aussi par quel art il a su unir notre âme à nos 
corps, et les rendre dépendants l'un de l'autre..... 

Il entrait dans les desseins de Dieu de eréer toutes sortes d'étres; 
« des êtres, dit Bossuet, qui n'eussent que l'étendue avec tout ce qui 
lui appartient, figure, mouvement, repos, tout ce qui dépend de la 
proportion et de la disproportion de ces choses ; des êtres qui n'eus- 
sent que l'intelligence et tout ce qui convient à une si noble opéra- 
tion, sagesse, prévoyance, volonté, liberté, vertu; enfin des êtres on 
tout fût réuni, et où une âme intelligente se trouvât jointe à un 
corps. » 


VERSET 12. 
Sur Ismaël. 


Jamais prédietion ne s'est plus exactement accomplie jusqu'à 
nos jours. Les Arabes, voleurs et cruels, vivent en partie dans un 
état de guerre continuel avec les autres peuples, toujours préts à 
piller et toujours aussi exposés à être pillés par leurs voisins. 

IE plantera ses tentes à l'encontre de tous ses frères : ceci s'est vérifié 
à la lettre, Ismael s'étant établi dans l' Arabie, où on l'a vu environné 
de toules parts des Israelites, des Moabites, des Ammonites, des Idu- 
méens, en un mot, detous les enfants d'Abram, soit par Sarai, soit par 
Céthura, sans que jusqu'à présent il en ait pu être dépossédé , comme 
aussi sans que rien ait pu faire. perdre à.ses descendants la férocité 
qu'il leur à transmise, Ne faudrait-il pas être aveugle pour mécon- 
naitre , dans la précision avec laquelle l'événement a justifié ‘oracle, 
que cet oracle ne peut avoir été dicté que par l'esprit de Dieu? 
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CHAPITRE XVII. 


Dieu confirme son alliance et ses promesses à Abram par la circoncision , et, au lieu d'Abram, il l'appelle Abraham, 
et Sarai, Sara, La terre de Chanaan est promise pour la cinquiéme fois, ainsi qu'Isaac. 


1. Postquàm vero nonaginta et novem annorum esse 
ecperat, apparuit ei Dominus, dixitque ad eum : Ego 
Deus omnipotens ; ambula coram me, et esto perfectus. 


2. Ponamque feedus meum inter me et te, et multipli- 
cabo te vehementer nimis, 
3. Cecedit Abram pronus in faciem. 


4. Dixitqueei Deus: Ego sum, et paetum meum tecum, 
erisque pater multarum gentium. 

5. Nec ultrà vocabitur nomen tuum Abram : sed ap- 
pellaberis Abraham : quia patrem multarum gentium 
constitui te. 

6. Faciamque te crescere vehementissime , et ponam 
te in gentibus, regesque ex te egredientur. 

7. Et statuam paetum meum inter me et te, et inter 
semen tuum post te in generationibus suis, feedere sem- 
piterno : ut sim Deus tuus, et seminis tui post te. 


8. Daboque tibi et semini tuo terram peregrinationis 
tuæ , omnem terram Chanaan , in possessionem æternam ; 
eroque Deus eorum. 

9. Dixit iterum Deus ad Abraham: Et tu ergo eusto- 
dies pactum meum, et semen tuum post te in generatio- 
nibus suis. 

10. Hoc est paetum meum quod observabitis inter me 
et vos, et semen tuum post te : Cireumcidetur ex vobis 
omne masculinum ; 

11. Et cireumeidetis carnem præputii vestri, ut sit 
in signum fœderis inter me et vos. 

12. Infans octo dierum cireumcidetur in vobis, omne 


X 4. L'hébr. et les Sept. ne portent point ego sum, mais simple- 
ment ego, ecce pactum meum lecum; c'est-à«lire « je vais faire al- 
liance avec vous. » 

X 5. Le nom d'4fbram est composé de deux mots, Ab-ram, pa- 
ter excelsus, Le nom d'Abraham est l'abrégé des trois mots Ab-ram- 
hamon, par contraction Ab-ra-ham, pater excelsus multitudinis ; 
c'est ce que la suite du verset explique, surtout dans l'hébreu, où 
on lit à la lettre : Quia patrem multitudinis gentium constitui te. 

X v. Vulg. litt, : « Znter me et te, et inter semen tuum, ce.» 
L'hébreu porte : « Znter me, et inter te, et inter semen tuum, » etc. 

X 10. Litt. :« Znfer me ct 05; » peut-étre ponr ef le; c'est-à- 
dire, en hébreu, inter vos, pour inter le, comme aux versets 2 
et =. 

X 12. Hébr.:« Tant ceux qui sont nés dans votre maison que 
ceux qui y ont été achetés de quiconque est d'une origine étran- 
gere, et qui ne sont pas de votre race » 


LA 


1. Or, lorsqu'Abram entrait dans sa quatre-vingt-dix- 
neuvième année, Dieu lui apparut, et lui dit: Je suis le 
Seigneur tout-puissant; marche devant moi, et sois par- 
fait. 

2. Et j'établirai mon alliance entre moi et toi, et je 
multiplierai prodigieusement ta race. 

3. Abram tomba prosterné sur sa face. 


4. Et Dieu lui dit : Moi je suis, et mon alliance sera 
avec toi, et tu seras le pere d'une multitude de nations. 

5. Et ton nom ne sera plus désormais Abram, mais 
Abraham : car je t'ai établi le père d'une multitude de na- 
tions. 

6. Et je te ferai croître d'une manière prodigieuse, et je 
t'établirai le chef des peuples, et des rois sortiront de toi. 

7. Et j'établirai mon alliance entre moi et toi, etentre 
ta postérité après toi en ses générations, par un pacte 
éternel : afin que je sois ton Dieu, et le Dieu de ta posté- 
rité après toi. 

8. Et je te donnerai, et à tes descendants après toi , la 
terre de ton pélerinage, toute la terre de Chanaan, pour la 
posséder à jamais, et je serai leur Dieu. 

9. Dieu dit encore à Abraham : Tu garderas donc mon 
alliance, toi et ta postérité après toi en ses générations. 


10. Voilà l'alliance que vous garderez-entre moi et toi, 
et ta postérité après toi : Tout mâle d'entre vous sera cir- 
concis. 

11. Et vous circoncirez votre chair, afin que ce soit là 
un signe de l'alliance entre moi et toi. | 

12. L'enfant mâle de huit jours ‘sera circoncis parmi 


Ibid. L'hébreu rapporte le mot circumcidetur au verset suivant , 
en y répétant ces mots : Tàm vernaculus tuus quàm emptitius tuus: 
« Les esclaves qui sont nés dans votre maison et ceux que vous avez 
achetés seront circoncis.» Celle répétition manque dans quelques 
exemplaires des Seplante comme dans la Vulgate; comme elle 
n'ajoute rien à ce qui a déjà été dit, elle pourrait bien venir de la 
méprise de quelque copiste. L'unique différence consiste dans le 
pronom mus, qui se trouve ici, et qui ne se trouve pas dans la pre- 
miere expression : ainsi ce pourrait bien être deux lectures diffé- 
rentes du méme texte : Tam vernaculus quàm emptitius… ; tam 
vernaculus tuus quàm emptitius tuus, 

lbid. Hébr. litt. : « Son âme sera retranchée du milieu de son 
peuple. » Quelques-uns entendent cela de la peine de mort; d'autres 
l'entendent d'une sorte d'excommunicalion , c'est-à-dire : Il sera re- 
tranché du corps des descendants d'Abraham, privé des préroga- 
tives et déchu des promesses attachées à l'alliance du Seigneur. » 


LA GENÈSE, CHAPITRE XVII. 


masculinum in generationibus vestris : tam vernaculus 
quàm emptitius cireumcidetur, et quicumque non fuerit 
de stirpe vestra. 

'13. Eritque paetum meum in carne vestra in fedus 
æternum. 

14. Masculus eujus præputii caro cireumcisa non fue- 
rit, delebitur anima illa de populo suo, quia pactum 
meum irritum fecit. 

15. Dixit quoque Deus ad Abraham : Sarai uxorem 
tuam non voeabis Sarai , sed Saram. 

16. Et benedicam ei, et ex illa. dabo tibi filium, cui 
benedieturus sum; eritque in nationes, et reges popu- 
lorum orientur ex eo. 

17. Cecidit Abraham in faciem suam , et risit, dicens 
in corde suo : Putas-ne centenario nascetur filius, et Sara 
nonagenaria pariet ? 


18. Dixitque ad Deum : Utinam Ismaël vivat coram 
te. 

19. Et ait Deus ad Abraham : Sara uxor tua pariet 
tibi filium , vocabisque nomen ejus Isaac, et constituam 
pactum meum illi in fedus sempiternum , et semini ejus 
post eum. 

20. Super Ismaël quoque exaudivi te: ecce benedi- 
cam ei, et augebo et multiplicabo eum valde ; duodecim 
duees generabit , et faciam illum in gentem magnam. 

21. Paetum vero meum statuam ad Isaac, quem pa- 
riet tibi Sara tempore, isto ia anno altero. 

22. Cumque finitus esset sermo loquentis eum eo , as- 
eendit Deus ad Abraham. 

23. Tulit autem Abraham Ismaël filium suum , et om- 
nes vernaeulos domüs sui, universosque quos emerat , 
cunetos mares ex omnibus viris domüs suæ ; et circumei- 
dit carnem præputii eorum statim in ipsa die, sicut præ- 
ceperat ei Deus. 

24. Abraham nonaginta et novem erat annorum quando 
eireumeidit earnem præputii sui ; 

25. Et Ismaël filius tredecim annos impleverat tempore 
tireumcisionis suæ. 

26. Eádem die cireumeisus est Abraham et Esmaël filius 
ejus, 

27. Et omnes viri domüs illius, tam vernaculi quàm 
em; titii et alienigenz , pariter circumeisi sunt. 


X 16. L'hébreu répéte:» Je la beénirai. » Mais le samaritain et 
les Septante mettent : « Je le bénirai. » Cette lecture parait plus na- 
turelle, parce que l'autre serait une répétition inutile, et qu'il est 
plis erovable que Dieu promet ici de bénir Isaac, comme au verset 
20 il promet de bénir Ismaël. 


T. 1. 
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vous, tout mále en vos générations; et le serviteur né 
en votre maison, et le serviteur acheté sera circoncis, et 
tous ceux qui ne seront pas sortis de votre race. 

13. Et tel sera mon pacte en votre chair comme signe 
d'une alliance éternelle. 

14. Et le mále dont la chair n'aura point été circon- 
cise sera exterminé d'entre son peuple, parce qu'il a violé 
mon alliance. 

15. Dieu dit encore à Abraham : Tu n'appelleras plus 
ta femme du nom de Sarai, mais du nom de Sara. 

16. Et je la bénirai, et d'elle je te donnerai un fils, que 
je bénirai ; et il régnera sur les peuples, et les rois des na- 
tions sortiront de lui. 

17. Abraham tomba sur sa face, et sourit, disant dans 
son cœur : Pensez-vous qu'un fils naisse à un homme de 
cent ans, et Sara, à quatre-vingt-dix ans, enfantera-t- 
elle? 

18. Et il dit au Seigneur : Qu'il vous plaise qu'Ismaël 
vive devant vous. 

19. Et Dieu dit à Abraham : Sara ta femme t'enfantera 
un fils, et tu l'appelleras Isaae, et je ferai avec lui un pacte 
qui sera une alliance éternelle, et avec sa postérité apres 
lui. 

20. Et je t'ai aussi exnucé pour Ismaël : voilà que je le 
bénirai, et je le ferai croître et multiplier; il engendrera 
douze chefs, et je l'établirai sur un grand peuple. 

21. Mais je confirmerai mon alliance avec Isaac, que 
Sara t'enfantera en l'année qui va venir, à cette époque. 

22. Et lorsque le Seigneur eut achevé de lui parler, 
il disparut de devant Abraham. 

23. Or, Abraham prit son fils Ismaël, et tous les ser- 
viteurs nés en sa maison, et tous eeux qu'il avait achetés, 
et les enfants de tous les hommes de sa maison; et aus- 
sitôt il circoncit leur chair en ce méme jour, comme Dieu 
lui avait commandé. 

24. Or, Abraham était ágé de quatre-vinzt-dix-neuf 
ans quand il circoncit sa chair, 

25. Et Ismaël était âgé de treize ans accomplis le 
jour de sa cireoncision. 

26. Ainsi, le méme jour, Abraham fut eirconcis, et 
Ismaël son fils, 

27. Et tous les hommes de sa maison, tant les servi- 
teurs nés en sa maison, que ceux qui avaient été ache- 
tés et les étrangers, furent également circoncis. 


Y 25. Vulg. litt : « Filius, » Les anciennes éditions. ajoutent, 
sut OU ejus; et ce pronom est également exprimé dans l'hébreu et 
dans le grec. L'édition de Sixte V portait suus; vraisemblablement 
on a voulu le cornger pour mettre ejus, et il est arrivé. qu'on 
n'a mis ni l'un ni l'autre. 
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VERSET 12. 
De la circoncision. 


L'ordonnance est claire et précise, Dom Calmet ohserve sur ce 
passage que la principale raison qui à fait fixer la circoncision à cet âge 
pour les enfants, c'est qu'avant cet âge les enfants n'auraient pas eu 
assez de force pour soutenir l'opération. 

Un interprète observe que les rabbins ne different la circoncision 
des enfants au delà du huitième jour que pour cause de maladie 
seulement, ^e qui est assez raisonnable. 

Et le serviteur né en votre maison et le serviteur acheté sera cir- 
concis, et celui qui ne sera pas sorti de votre race. Ce passage semble 
décider nettement que les Juifs ne pouvaient avoir d'esclave qui ne 
fût circoncis, « Ainsi, dit Le Clerc, quand un Juif acquérait pour 
esclave un incirconcis, il était tenu de le faire circoncire, méme 
malgré lui ( ce qui au reste n'est pas fort extraordinaire, puisqu'un 
Juif avait droit de vie et de mort sur les esclaves étrangers, c'est-à- 
dire qui n'étaient pas Hébreux de naissance), ou de les vendre à 
des étrangers. » Dom Calmet croit, avec quelques autres commen- 
tateurs, qu'on ne poutait contraindre chez les Juifs un esclave à re- 
cevoir la circoncision lorsqu'il ne le voulait pas; et dans sa note sur 
le verset 19 du chapitre xit de l'Exode, il dit « qu'un maitre juif 
pouvait donner la circoncision aux enfants de ses esclaves qui nais- 
saient dans la servitude ; car, ajoute-t-il, ees enfants appartenwient 
au máitre plus qu'à leur propre pere. » 


VERSET 13. 


Et ce pacte en votre chair sera le signe de l'alliance. Ces 
paroles semblent ordonner aux Juifs la circoncision à perpétuité, en 
sorte qu'ils ne pourront jamais s'en dispenser, sous quelque prétexte 
que ce soit. Mais Le Clere observe qu'on y doit sous-entendre ces 
mots, e moins que je n'abroge cette loi, ce qui est, dit-il, une ctatrse 
renfermée dans toutes les lois les plus absolues, 


VERSET 14. 


Le Clere entend ainsi ce passage qui a beaucoup exercé les com- 
mentaleurs : « Le mâle qui n'aura pas été circoncis perdra tous les 
droits naturellement acquis parmi les Juifs à un descendant d'Abra- 
ham, tels que sont ceux-ci, par exemple, de pouvoir sucréder à ses 
parents juifs, de pouvoir posséder un héritage en terre juive, ete., 
et sera. en un mot répaté pour un véritable étranger, » 

Quoique cette interprétation de Le Clerc fasse un fort bon sens, je 
ne puis absolument l'admettre, parce que malgré l'équivoque appa- 
rente des paroles du texte hébreu que la Vulgate a rendues par celles-ci, 
delebitur anima illa de populo suo, et Le Clere, parces autres qui sont 
à peu pres semblables, is homo à populis suis tolletur; il est certain 
que cette façon de parler du texte sacré marque ordinairement /a 
peine de mort dans l'Écriture, comme on le peut prouver par plu- 
sieurs passages de l'Exode, du Lévitique et des Nombres. Mais, d'ail- 
leurs, les Septante ont levé toute l'équivoque en traduisant ainsi; 
Funditus peribit, sive disperdetur anima illa de populo suo ; paroles 
quil ne me parait pas possible de pouvoir entendre autrement 
que de la mort naturelle, 11 s'ensuit donc que le passage en question 


condammait à mort ceux d'entre les Juifs ( car il est visible qu'il ne 
s'agit ici que d'eux seulement) qui ne gardaient point la loi de la 
circoncision; ce qui souffre néanmoins quelque difficulté, parce que 
les Septante, dans le passage en question, portent : Le mále qui n'aura 
pas été circoncis le huitième jour ; d'où l'on pourrait conclure que /a 
peine de mort portée par ce verset regarde méme les enfants, qui ne 
pouvaient être coupables si on avait négligé de les ciremeire dans le 
temps porté par la loi. Mais on peut répondre, ou qu'un enfant hé- 
breu n'encourait probablement la peine portée par ce verset, selon 
les Septante, que quand n'ayant pas reçu la circoncision dans son 
enfance, il négligeait de la recevoir lorsqu'il était parvenu à un âge 
avancé, ou qu'il n'arrivait apparemment point qu'un enfant ne fût 
pas circoncis dans le temps prescrit par la loi, puisque les parents 
savaient qu'il y allait de la vie de leurs enfants, s'ils négligeaient de 
les faire circoncire. 


| VERSET 17. 


Sur le rire d'Abraham. 


Les Pères regardent le rire d'Abraham comme un effet de sa joie 
et de son admiration. Erulfatio gratulantis, non irrisio diffidentis. 
Ils prennent la question qu'il adresse ensuite à Dieu comme un effet 
de l'ardent désir qu'il avait de savoir plus précisément s'il aurait un 
autre fils qu'ismaël. On croit que le Sauveur faisait allusion à ce sou- 
rire de joie d'Abraham , lorsqu'il assure que ce patriarche avait sou- 
haite de voir le jour de sa venue ; qu'il l'avait vu, et qu'il en avait 
été réjoui. 


VERSET 23. 
Circoncision d'Isaac et d'Ismaëél. 


Quelques savants ont prétendu que les Égyptiens avaient prati- 
qué la cireoncision avant les Hébreux : cependant l'opinion générale, 
celle des Juifs, des Arabes et de presque tous les Chrétiens, est qu'A- 
braham et sa famille ont été les premiers à établir la. cireoncision, 
Et quelle raison pourrait balancer la tradition constante des Juifs et 
des Arabes, deux anciens peuples qui, malgré leur perpétuelle auti- 
pathie, s'accordent à regarder ce rit comme une institution de leur 
père commun ? 

A cette tradition, déja d'un si grand poids, joignez les textes de 
l'Écriture, où L établissement de cette cerémonie est rapporte, ceux 
où elle parait annoncée comme le signe qui distinguait les enfants 
de Jacob d'avee les Chananéens , les Philistims et les Égyptiens in- 
circoncis. 

Enfin , ee rit a, chez les Hébreux, une origine certaine , un motif 
raisonnable, une pratique constante: une origine certaine, il re- 
monte incontestablement au pére commun de la nation : un motif 
raisonnable, c'est le sceau de l'alliance de ce patriarche avec son 
Dieu, et le gage des bénédictions du Seigneur sur ses descendants : 
une pratique constante , excepté les quarante années passées dans 
le désert, les Juifs l'ont observé sans interruption. depuis Abraham 
jusqu'à nos jours. 

Il n'en est pas de méme des Égyptiens : l'origine de ce rit, parmi 
eux, était si peu cerlaine, qu'Hérodole, qui vivait trois mille aus 
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environ apres Moise, ne saurait dire s'ils! le prirent des Éthio- 
piens, ou si les Éthiopiens l'avaient pris d'eux. La pratique méme 
de ce rit a tellement varié chez les Égyptiens, qu'on ignore égale- 
ment quand elle cammença et quand elle finit, et qu'on ne sait ni 
quand toute la nation l'adopta, ni quand elle fut restreinte aux pré- 
tres seuls et aux initiés. 

Comment croire que le peuple qui a pratiqué la circoncision uni- 
versellement , invariablement, constamment, pendant pres de qua- 
rante siècles, par un motif raisonnable, l'ait empruntée d'un peu- 
ple qui ne la pratiqua que si peu de temps , avec tant de variations, 
et par des motifs trés sains? 

Quelques savants ont prétendu que les Égyptiens tenaient ce rit 
de leurs prétres, et que ces prêtres le tenaient de Joseph. Nous ne 
voyons rien là que de très-probable : il n'est assurément point hors 
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de vraisemblance que les prétres d'Égypte aient imité un rit pratiqué 


par un premier ministre en faveur , dont ils admiraient la sagesse 
elà qui ils étaient redevables de leurs biens et de leurs fran- 
chises. D'autres, Bochart, par exemple, etc, aiment mieux croire, 
et nous serions volontiers de cet avis, que les Égyptiens prirent cet 
usage des Arabes descendants d'Abraham; car ces Arabes dominérent 
quelque temps en Égypte. C'est ce qui est d'autant plus probable 
qu'au rapport de saint Clément d'Alexandrie, la cireoncision des Égyp- 
tiens avait beaucoup plus de ressemblance avec celle des Arabes qu'avec 
celle des Juifs. Les Juifs donuaient et donnent encore la circoncision 
à leurs enfants le huitième jour après leur naissance; les Égyptiens 
auendaient plus tard, communément jusqu'a la treizieme annee, 
ainsi que les Arabes, qui conservérent cet usage en mémoire d'Is- 
maël, circoncis à cet âge par Abraham. 





CHAPITRE XVIII. 


Abraham reçoit les anges dans sa maison, Isaac est promis, et le Messie, Jésus-Christ. Témoignage de la fidélité d'Abraham 
envers Dieu, Prédiction de la ruine de Sodome et de Gomorrhe. Abraham intercéde pour ces villes. 


1. Apparuit autem ei Dominus in eonvalle Mambre, 
sedenti in ostio tabernaculi sui , in ipso fervore diei. 


2. Cümmque elevasset oculos, apparuerunt ei tres viri 
stantes prope eum : quos eüm vidisset , cucurrit in occur- 
sum eorum de ostio tabernaculi , et adoravit in terram. 


3. Et dixit : Domine, si inveni gratiam in oculis tuis , 
ne transeas servum tuum. 

4. Sed afferam pauxillüm aque, et lavate pedes ves- 
tros, et requiescite sub arbore. 

5. Ponamque buecellam panis , et confortate cor ves- 
trum, postea transibitis : idcireù enim declinastis ad ser- 
vum vestrum. Qui dixerunt : Fac ut locutus es. 


6. Festinavit Abraham in tabernaculum ad Saram , 
dixitque ei : Accelera, tria sata simile commisce, et fac 
subcinericios panes. 

7. Ipse veró ad armentum cucurrit, et tulit inde vitu- 
lum tenerrimum et optimum , deditque puero, qui festina- 
vit et coxit illum. 

8. "Tulit quoque butyrum et lae, et vitulum quem coxe- 
rat, et posuit coram eis: ipse veró stabat juxta eos sub 
arbore. 

9. Cümque comedissent , dixerunt ad eum : Ubi est 
Sara uxor tua? Ille respondit : Ecce in tabernaculo est. 

10. Cui dixit : Revertens veniam ad te tempore isto, 
vitá comite,et habebit filium Sara uxor tua. Quo audito, 
Sara risit post ostium tabernaculi. 

11. Erant autem ambo senes provectæque ætatis, et 
desierant Saræ fieri muliebria. 

12. Quæ risit oceulte, dicens : Postquam consenui , 


X ro. Hébr. : » Sara l'entendit à la porte de la tente qui était 
derriere celui qui parlait. » Ou, selon le samaritain : « Et elle était 
derrière lui. » 


1. Or, le Seigneur apparut en la vallée de Mambré à 
Abraham, assis à l'entrée de sa tente, au moment de la 
grande chaleur du jour. 

2. Et comme il levait les yeux, trois hommes parurent 
debout près de lui; et, aussitôt qu'il les eut vus, il cou- 
rut, de l'entrée de sa tente, au devant d'eux, et il adora, 
s'inclinant vers la terre. 

3. Et il dit : Seigneur, si j'ai trouvé gráce a vos yeux, 
ne passez point au delà de votre serviteur. 

4. J'apporterai un peu d'eau, et lavez vos pieds, et re- 
posez-vous sous cet arbre. 

5. Et j'apporterai un peu de pain et fortifiez votre 
cœur, puis vous irez plus loin : car c'est pour cela que 
vous étes venus vers votre serviteur. Et ils dirent : Fais 
comme tu as dit. 

6. Et Abraham se háta d'aller en sa tente vers Sara, et 
lui dit: Háte-toi , méle trois mesures de fleur de farine, et 
place des pains sous la cendre. 

7. Etlui-méme courut au troupeau, et prit un veau ten- 
dre et exeellent, et le donna à un serviteur, qui le fit 
cuire aussitót. 

8. Et il prit du beurre et du lait,et le veau qu'il avait 
fait cuire, et le mit devant eux, et lui-même était debout 
prés d'eux sous l'arbre. 

9. Et, quand ils eurent mangé, ils lui dirent : Oü est 
Sara ta femme? Et il répondit : La voilà dans la tente. 

10. Et l'un d'eux: Je reviendrai vers toi en ce temps, 
et tu vivras, et Sara ta femme aura un fils. Ce que Sara 
ayant entendu, elle rit derriere la porte de sa tente. 

11. Car ils étaient tous deux vieux et fort avancés en 
âge, et Sara avait passé l'âge de la maternité. 

12. Et elle sourit à la dérobée, disant en elle-même : 


X xa. Hébr. : « Étant devenue vieille, userais-je du mariage? Et 
mon Seigneur est vieux aussi, » 


108 


et Dominus meus vetulus est, voluptati operam dabo? 


13. Dixit autem Dominus ad Abraham: Quare risit Sara, 
dicens : Num verè paritura sum anus? 


14. Numquid Deo quidquam difficile est? Juxta con- 
dietum revertar ad te hoc eodem tempore, vità comite, et 
habebit Sara filium. 

15. Negavit Sara dicens: Non risi, timore perterrita. 
Dominus autem : Non est, inquit, ita; sed risisti. 

16. Cum ergo surrexissent inde viri, direxerunt oculos 
eontra Sodomam ; et Abraham simul gradiebatur, dedu- 
cens eos, 

17. Dixitque Dominus : Num celare potero Abraham 
quia gesturus sum, 

18. Cum futurus sit in gentem magnam ac robustis- 
simam, et benedicendæ sint in illo omnes nationes terre? 

19. Scio enim quód præcepturus sit filiis suis, et do- 
mui suæ post se, ut eustodiant viam Domini , et faciant 
judicium et justitiam , ut adducat Dominus propter Abra- 
ham omnia quz loeutus est ad eum. 

20. Dixit itaque Dominus : Clamor Sodomorum et Go- 
morrhæ multiplicatus est, et peceatum eorum aggrava- 
tum est nimis. 

21. Descendam, et videbo utrum elamorem qui venit 
ad me, opere eompleverint , an non est ita, ut sciam. 


22. Converteruntque se inde, et abierunt Sodomam : 
Abraham veró adhue stabat coram Domino. 

23. Et appropinquans, ait : Numquid perdes justum 
cum impio? : 

24. Si fuerint quinquaginta justi in civitate, peribunt 
simul? et non parces loco illi propter quinquaginta justos, 
si fuerint in eo? : 

25. Absit àteut rem hanc facias, et occidas justum eum 
impio, flatque justus sieut impius! non est hoe tuum : 
qui judieas omnem terram , nequaquam facies judicium 
hoc. 

26. Dixitque Dominus ad eum : Si invenero Sodomis 
quinquaginta justos in mediocivitatis, dimittamomni loco 
propter eos. 

27. Respondensque Abraham , ait : Quia semel cepi, 
loquar ad Dominum meum, cüm sim pulvis et cinis. 


28. Quid, si minüs quinquaginta justi quinque fuerint? 
delebis, propter quadraginta quinque, universam urbem? 
Et ait: Non delebo, si invenero ibi quadraginta quin- 
que. 

29. Rursumque locutus est ad eum : Sin autem qua- 


Y 14. Hébr. autr. : « Y a-t-il quelque chose d'étonnant de la part 
du Seigneur? » 

X 19. Hebr. autr. : « Car je le connais et je l'aime, parce qu'il 
ordonnera à ses enfants , etc. » Souvent, dans le style des Hebreux, 
connaître, c'est aimer. Dieu connait les justes; il les aime, mais il 
ne connait point les pécheurs: JVescio vos, il les déteste, Par là 
s'explique cette phrase de l'hébreu : Novi enim eum , propterea quod 
pracepturus sit, etc. 

X 22. Hébr.: « Alors ces hommes (ou plutôt les deux anges. V. 
suprá la note du Y 2 ) partirent de là. » 

X 25, Hébr. : « Absit tibi, numquid judex omnis terræ non fa- 
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Maintenant que je suis vieille, et que mon seigneur est 
vieux , je penserais à cela? 

13. Et le Seigneur dit à Abraham : Pourquoi Sara a-t- 
elle ri, disant : Est-ce que vraiment j'enfanterai, vieille 
comme je suis? 

14. Y a-til quelque chose de [difficile à Dieu? Je re- 
viendrai vers toi, selon ma parole, en ce temps, et tu 
vivras, et Sara aura un fils. 

15. Sara dit: Je n'ai point?ri; car elle était effrayée. 
Et le Seigneur lui dit : I1 n'est pas ainsi; vous avez ri. 

16. Apres que ceux-ci se furent levés, ils tournerent 
les yeux vers Sodome ; et Abraham allait avec eux, les 
eonduisant. 

17. Etle Seigneur dit: Puis-je cacher à Abraham ce 
que je vais faire, 

18. Lorsqu'il doit être établi sur un peuple grand et fort, 
et qu'en lui seront bénies toutes les nations de la terre? 

19. Car je sais qu'il ordonnera à ses enfants, et à sa 
maison aprés lui, de marcher dans la voie du Seigneur , 
et de garder la justice et l'équité, afin que le Seigneur ac- 
complisse en faveur d'Abraham tout ce qu'il lui a promis. 

20. Le Seigneur donc lui dit : Le eri de Sodome et de 
Gomorrhe s'est multiplié, et leur péché s'est trop aggravé 
devant moi. 

21. Jedescendrai, et je verrai s'ils ont accompli par leurs 
œuvres la clameur venue jusqu'à moi; et s'il est ainsi, je 
le saurai. 

22. Et ils partirent de là, et ils s'en allèrent vers So- 
dome. Or, Abraham était encore devant le Seigneur. 

23. Et, s'approchant du Seigneur, il dit : Perdrez- 
vous l'innocent avec le coupable? 

24. S'il y avait cinquante justes dans la ville, périront- 
ils avec les autres? ne pardonneriez-vous pas plutôt à cette 
ville en faveur de cinquante justes, s'ils s'y trouvaient? 

25. Il est loin de vous de perdre le juste avec l'impie, 
et de traiter l'innocent commele coupable; cela n'est point 
de vous : vous qui jugez toute la terre, vous ne rendriez 
pas ce jugement. 

26. Le Seigneur dit : Si je trouve en Sodome cinquante 
justes, je pardonnerai à toute la ville à cause d'eux. 


27. Abraham répondant, lui dit : Puisque j'ai commencé, 
je parlerai encore à mon Seigneur, quoique je ne sois que 
cendre et poussière. 

28. S'il y avait cinquante justes moins cinq, feriez- 
vous périr toute la ville, parce qu'il y en aurait cinq de 
moins? Et le Seigneur lui répondit: Je ne la détruirai 
point, si j'en trouve là quarante-cinq. 

29. Abraham lui parla de nouveau, disant : Et s'il s'en 


ciet judicium ? » C'est aussi le sens des Septante. 

Y 27. Hébr. autr. : « Puisque j'ai voulu, c'est-à-dire, puisque j'ai 
osé parler à mon Seigneur....., j'ajouterai encore, » On a peut-être 
confondu oui avec ec pi. La méme expression va revenir au À 31. 

X 28. Hébr. autr.: « Parce qu'il y en aurait cinq de moins ; 
propter quinque. » C'est ce qu'on lit aussi dans le grec des Septante 
et méme dans quelques exemplaires latins. 

X 29 et 3o. Dans ces deux versets l'hébreu porte, non faciam, 
comme la Vulgate l'exprime au Y 30; mais le Samaritain porte dans 
ceux-ci comme dans les autres, non perdam ; et les Septante ont lu 
ainsi. 
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draginta ibi inventi fuerint , quid facies? Ait : Non per- 
cutiam propter quadraginta. 

30. Ne, quieso, iuquit, indigneris, Domine, si loquar: 
Quid si tibi inventi fuerint triginta? Respondit : Non fa- 
eiam« si invenero ibi triginta. 


31. Quia semel, ait, cæpi, loquar ad Dominum meum: 
Quid si inventi fuerint viginti? Ait: Non interficiam prop- 
ter viginti. 

32. Obsecro, inquit , ne irascaris, Domine, si loquar ad- 
hue semel : Quid si inventi fuerint ibi decem? Et dixit : 
Non delebo propter decem. 

33. Abiitque Dominus, postquam cessavit loqui ad 
Abraham ; et ille reversus est in locum suum. 
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trouve là quarante, que ferez-vous? Et il répondit: Je ne 
la détruirai point à cause des quarante. 

30. Je vous prie, Seigneur, de ne point vous fácher, si 
je parle encore : Peut-être il n'y en aura que trente. Le 
Seigneur dit : Je ne la détruirai point , si j'en trouve là 
trente. 

81. Puisque j'ai commencé, dit encore Abraham, je 
parlerai à mon Seigneur : S'il ne s'en trouvait que vingt? Le 
Seigneur dit: Je ne la détruirai point à cause de ces vingt. 

32. Abraham dit : Je vous prie, Seigneur, de ne vous 
point fácher, si je parle encore cette fois : Qu'arrivera-t-il 
s'il ne s'en trouve que dix? Le Seigneur dit : Je ne la dé- 
truirai point à cause de ces dix. 

33. Et le Seigneur disparut, quand il eut cessé de par- 
ler à Abraham; et Abraham retourna en sa demeure, 





COMMENTAIRE. 


VERSETS 1 et 2. 
Des trois anges qu'Abraham adora. 


La Vulgate dit : Et. adoravit in terra, L'homme, en présence de 
Dieu, se prosternait le visage contre lerre. Il confessait ainsi: bum- 
b'ement son origine : de là vient que se prosterner est le mot méme 
qui signifie adorer, et que c'était une haute trahison que de se pro- 
stérner devant une idole. 

Le mot adoravit se prend aussi, dans plusieurs passages de l'Écri- 
ture, pour une simple démonstration extérieure de politesse, dans 
laquelle on se prosternait jusqu'à terre, et nullement pour une ado- 
ration proprement dite, 

Apparuit autem ei Dominus, ele. , et apparuerunt ei tres viri, etc. 

Tous les commentateurs, sans aucune exception, ont entendu ces 
passages d'une apparition de Dieu à Abraham, et ont eru que ces 
mots, e£ apparuerunt ei tres viri, étaient une explication de ceux-ci, 
apparuit aulem ei Dominus. Dans cette idée, saint Ambroise a pensé 
que les trois hommes dont il est ici parlé représentaient les trois 
personnes de la sainte Trinité, D'autres Pères ont cru qu'il y avait 
deux anges et la seconde personne de la Trinité; ce qui leur a donne 
lien de dire touchant cette apparition : Tres vidit, et unum adoravit, 
fondés sur ces paroles des versets à et 3, et adoravit in terram, et 
dizit : Domine, ete., où il est à remarquer que, quoiqu'il y eût trois 
personnes, Abraham ne s'adresse qu'à une seule, qu'il reconnait 
ainsi pour supérieure aux deux autres. 

Saint Augustin a cru que les trois hommes qui apparurent à 
Abraham étaient trois anges revétus de la forme humaine, ee qui 
est aujourd'hui le sentiment le plus communément suivi par les 


théologiens, 
VERSET 4. 
Du chéne d'Abraham. 


Le chéne ou le térébinthe sous lequel Abraham reçut les anges a 
te en grande vénération chez les anciens Hébreux; saint Jérôme 
assure que de son temps, c'est-à-dire sous le regne de Constance le 
Jeune, on"y voyait encore cet arbre; et si l'on en croit quelques voya- 


geurs, quoique. le térebinthe eût ete détruit, il en avait repoussé 
d'autres de sa souche, que l'on montrait pour marquer l'endroit où 
il était. Les fables que les rabbins ont inventées sur cet arbre ne 
valent pas la peine d'être rapportées. 

Le respect que l'on avait pour ce lieu y attira un si grand con- 
cours de peuple, que les Juifs, naturellement portés au commerce, 
y établirent une foire qui devint fameuse dans la suite. Saint Jé- 
róme (in Jerem., ch. xxvt, et in Zach., ch. x) assure qu'aprés la 
guerre qu'Adrien fit aux Juifs, on vendit à la foire de Mambre un 
grand nombre de captifs, et qu'ils y furent donnés à trés-vil prix. 

Les Juifs venaient à Mambré pour y célébrer la mémoire de leur 
père Abraham; les Chrétiens orientaux, persuadés que celui des 
trois anges qui avait porté la parole à ce patriarche était le Verbe 
éternel, y allaient avec le respect religieux qui est dû au divin con- 
sommateur de notre foi, Quant aux paiens qui croyaient aux appa- 
ritions des dieux, et qui rapporfaient. toutes Jes histoires à leurs 
préjugés, ils y élevérent des autels, + placérent des idoles et y of- 
frirent des sacrifices. 


VERSET 10. 
De la promesse d'une apparition. 


Reverteus veniam ad te fempore ist, ele, Ces paroles, de méme 
que celles-ci du verset 53: Juata condictum revertar. ad te hoc eodem 
tempore, promettent assez clairement à Abraham une nouvelle ap- 
parition de Lieu à l'occasion de la naissance d'Isaac; mais Moise ne 
parle pas dans ia suite de cette apparition promise, Il est vrai que 
quelques interpretes ont eru trouver cette apparition effectuée dans 
ces mots du verset t du chapitre xxt : l'isitarit autem Dominus Sa- 
ram, sicut promiserat , ete., qui se lisent également et dans la Vul- 
gate et dans les Septante, 


VERSET ?1. 
De ces mots: Je descendrai. 


« Dieu, dit saint Grégoire, parle ici un langage bumaiu : lui, qui 
connait parfaitement toutes choses, nous apprend par là à ne pas 


* 
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juger témérairement de nos frères, puisqu'il dit lui-même qu'il des- | ce sentiment me trompát , je ne eraindrais pas d'étre repris de mou 


cendra du ciel pour considérer les abominations de Sodome, quoi- 
qu'elles fussent publiques et criantes. » 
VERSET 32. 
Du dialogue de Dieu avec Abraham. 


* Il y a quelque chose en moi, dit La Harpe, qui me crie si for- 
tement que l'homme n'a pas trouvé cela , que, s'il était possible que 


erreur au jugement de Dieu. Je laisse de cóté.toutes les réflexions 
que -peut faire maitre cel entwetien : je remarquerai uniquement que 
ceite suile d'imterrogations serait hors de-vraisemblance dans toute 
autre histoire, rien que d'un sujet à un roi, et un roi justement ir- 
rité ; et que l'inaliérable patience du maitre paraitrait aussi peu con- 
venable que les questions mulüpliées du serviteur paraitraient, en 
pareille occasion, indiscrettes ou téméraires. De part et d'autre, il 
n'y a rien là dans l'ordre humain : c'est à des traits pareils que je 
reconnais surtout l'esprit divin dans le Pentateuque et les autres par- 
ties de la Bible. » 


om AS 


CHAPITRE XIX. 


Lot recoit les anges à Sodome. Il se sauve à Ségor. Destrnction de Sodome et de Gomorrhe. 
Changement de la femme de Lot en une statue de sel. 


1. Veneruntque duo angeli Sodoman vespere, et se- 
dente Lot in foribus civitatis : qui, cum vidisset eos, sur- 
rexit, et ivit obviàm eis, adoravitque pronus in terram. 


2. Et dixit: Obseero, domini, deelinate in domum 
pueri vestri , et manete ibi; lavate pedes vestros, et ma- 
né proficiscemini in vinm vestram. Qui dixerunt : Mi- 
nimé , sed in platea manebimus. 

3. Compulit illos oppido ut diverterent ad eum; in- 
gressisque domum illius feeit convivium, et coxit azyma; 
et comederunt. 

4. Priüs autem quàm irent cubitum , viri civitatis val- 
laverunt domum à puero usque ad senem, omnis popu- 
lus simul. 


5. Vocaveruntque Lot, et dixerunt ei : Ubi-sunt viri 
qui introierunt ad te nocte? Educ illos hue, ut cognos- 
camus eos, 

6. Egressus ad eos Lot, posttergum occludens ostium, 
ait: 

7. Nolite, quæso, fratres mei, nolite malum hoc facere. 


8. Habeo duas filias que needum cognoverunt virum: 
educam eas ad vos , et abutimini eis sicut vobis placuerit, 
dummodo viris istis nihil mali faciatis, quia ingressi sunt 
sub umbrá eulminis mei. 

9. At illi dixerunt : Recede illüc. Et rursus : Ingressus 
es, inquiunt, ut advena: numquid ut judices? Teergo ipsum 
magis quam hos affligemus. Vimque faciebant Lot vehe- 
mentissimé ; jamque prope erat ut effringerent fores. 


X 3. L'hébreu, matsot , qui est traduit par des pains sans levain, 
signifie des pains ou des gateaux faits à la pâte et sans levain. Les 
Grecs nommaient maza une sorte de pâte dont on se servait beau- 
coup anciennement : c'était de la farine qu'on pétrissait avec de 
Teau ou du lait, ou de l'huile, avec du vin doux ou du vin cuit, du 
miel ou d'autres liqueurs agréables. Il est certain que cette nourri- 
ture était commune parmi les Hébreux; mais les Grecs mangeaient 
cette pâte sans la cuire ; sonvent les Hébreux la cuisaient, 

3 6. Le Samaritain dit que ce furent les anges qui fermérent la 


1. Deux anges arriverent sur le soir à Sodome, et Lot 
était assis à la porte de la ville; et, des qu'il les eut vus, 
il se leva et alla au devant d'eux , et il adora, s'inclinant 
vers la terre. 

2. Et il dit : Je vous prie, seigneurs, retirez-vous en la 
maison de votre serviteur, et demeurez-y;lavez vos pieds, 
et demain , dés l'aurore, vous reprendrez votre chemin. 
Ils répondirent : Non; nous demeurerons sur la place. 

3. Et il les força d'entrer chez lui ; et, lorsqu'ils furent 
en sa maison, il leur prépara un banquet, et il fit cuire 
des gâteaux ; et ils mangerent. 

4. Mais, avant qu'ils se retirassent pour se coucher, les 
hommes de la ville de Sodome.environnèrent la maison 
de.Lot, depuis l'enfant jusqu'au vieillard, et-tout le peu- 
ple ensemble. 

5. Et, appelant Lot, ils lui dirent : Ou sont les hommes 
qui sont venus cette nuit verstoi? Amene-les ici, afin que 
nous les connaíssions. 

6. Lot vint auprès d'eux, et, fermant la porte derrière 
lui, il dit : 

7. Ne faites point, je vous prie, mes frères , ne faites 
point ce mal. 

8. J'ai deux filles qui sont encore vierges : je vous les 
amènerai, et vous ferez d'elles ce qu'il vous plaira, pourvu 
que vous ne fassiez aucun: mal à ces étrangers; car ils 
sont venus sous l'ombre de mon toit. 

9. Mais ils dirent : Retire-toi d'ici. Et ils ajouterent : 
Tu es venu ici comme étranger : est-ce pour juger? Nous 
te maltraiterons plus qu'eux-mémes. Et ils se jetérent sur 
Lot avee une extréme violence; et ils étaient pres d'en- 
foncer les portes. 


porte derriere lui, mais cela est peu.vraisemblable, et la difference 
n'est que d’une lettre; il a mis clauserunt pour clausit. 

Y 7618. C'est, ce me semble, comme si l'on avait dit : Ne faites 
point de violence à mes hôtes, je vous en conjure : j'aimerais 
mieux , pour ainsi dire, mes frères, que vous insultassiez à mes pro- 
pres filles. 

Y g. Hébr. : « Est-ce qu'un homme qui est venu ici pour y sé- 
journer comme étranger deviendra notre juge? » Sam. : « Méme 
noire juge? » 
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10. Et eece miserunt manum viri, et introduxerunt 
ad se Lot, clauseruntque ostium ; 

11. Et eos qui forts erant percusserunt cæcitate à mi- 
nimo usque ad maximum , ita ut ostium invenire non 
possent. * 

12. Dixerunt autem ad Lot: Habes hie quempiam tuo- 
rum, generum', aut fiios, aut filias? omnes qui tui sunt, 
educ de urbe hác. 

13. Delehimus enim loeum istum , eó quód inereverit 
elamor eorum eoram Domino , qui misit nos ut perdasmus 
illos. 

14. Egressus itaque Lot, locutus est ad generos suos 
qui accepturi erant filias ejus, et dixit : Surgite, egredi- 
mini de loco isto, quia delebit Dominus civitatem hane. 
Et visus est eis quasi ludens loqui. 

15. Cümque esset mane , eogebant eum angeli, dieen- 
tes : Surge, tolle uxorem tuam et duas filias quas habes, 
ne et tu pariter pereas in scelere civitatis. 


16. Dissimulante illo, apprehenderunt manum»ejus, et 
manum uxoris ac duarum. flliarum ejus , eo quód par- 
eeret Dominus illi. 

17. Eduxeruntque eumr, et posuerunt extra civitatem : 
ibique loeuti sunt ad eum, dicentes : Salvaanimam tuam; 
noli respicere post tergum, nec stes in omni eircà regione: 
sed in monte salvum te fac, ne et tu simul pereas. 

18. Dixitque Lot ad eos : Quæso, Domine mi, 

19. Quia invenit servus tuus gratiam coram. te, et ma- 
mmifiensti misericordiam tuam quam fecisti mecum , ut 
salvares animam meam, nec possum in monte salvari, ne 
fort& apprehendat me malum et moriar : 

20. Est civitas hæe juxtà, ad quam possum fugere, par- 
va, et salvabor in ea : numquid non modiea est? et vivet 
anima mea. 

21. Dixitque ad eum : Ecce etiam in hoe suseepi pre- 
ces tuas, ut non subvertam urbem pro quà locutus es. 


22. Festina, etsalvare ibi; quia non potero facere quid- 
quam donec ingrediaris illuc. Ideireó vocatum est nomen 
urbis illius Segor. 

23. Sol egressus est super terram, et Lot. ingressus est 
Segor. 

24. Igitur Dominuspluit super Sodomam et Gomorrham 
sulphur et ignem à Domino de ccelo ; 

25. Et subvertit civitates has, et omnem circà regio- 
nem , universos habitatores urbium, et cuncta terræ vi- 
rentia. 

26. Respiciensque uxor ejus postse, versa est in statuam 
salis. 


ID 

y 16. 

y 17. 

* 20. 
Morte. 

oc. Hébr. litt. : « J'ai rect (ou j'ai élevé) votre visage. » Ex- 
pression qui. est souvent employée dans l'Éeriture pour signifier ac- 
corder une grèce, par opposition à abattre ou confondre le visage, 
qui marque le refus. 


Hébr. : « Ils se lassérent de chercher la porte. » 

Vulg. litt. : « Qu'il dissimulait. » Hébr, : « Qu'il différait, » 
On lit ici dans l'hiébreu, et dicit. 

Cette ville est Ségor, située à l'orient meridional de la mer 
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10. Et voilà que les étrangers avancèrent leurs mains, 
et, faisant rentrer Lot en la maison, ils fermérentia porte, 

11. Et ils frapperent d'aveuglement eeux qui étaient 
dehors, depuis le plus petit jusqu'au plus grand , en sorte 
qu'ils ne pouvaient retrouver la porte. 

12. Alors ils dirent à Lot : As-tu ici quelqu'un des tiens, 
un gendre, ou tes fils, ou tes filles? tous ceux qui sont à 
toi, fais-les sortir de cette ville. 

13. Carnous détruirons cette ville, paree que le cri de 
ses-habitants s'est élevé devant le Seigneur, qui nous.a 
envoyés pour les perdre. 

14. Lot, étant done sorti, vint vers ses gendres qui de- 
valent épouser ses filles, et leur dit : Levez-vous, sortez 
de celieu; ear le Seigneur détruira cette ville. Mais il leur 
sembla parler comme en se jouant. 

15. Or, quand l'aube du jour fut venue, les anges ap- 
pelèrent Lot, disant : Lève-toi, prends ta femme et tesdeux 
filles que tu as ici, afin que tu ne périsses pas avec cette 
cité de crime. 

16. Et eommeil différait, ils prirent sa main et la main 
de sa femme et la main de ses filles, paree que Dieu leur 
faisait gráce. 

17. Et ils l'emmenerent et le mirent hors de Ja ville; et 
là ils lui dirent : Sauve ta vie; ne regarde point derriere 
toi, et net'arréte point dans cette contrée : mais sauve-toi 
en la montagne, de peur que tu ne périsses avec les autres. 

18. Et Lot leur répondit : Mon Seigneur, je vous prie, 

19. Puisque votreserviteur a trouvé gráce devant vous, 
et que vous avez manifesté votre miséricorde sur moi, 
afin de sauver ma vie, et que je ne puis me retirer en la 
montagne, où le mal me surprendra et où je mourrai : 

20. ll y a pres d'ici une ville où je puis m'enfuir : elle 
est petite, et je serai sauvé: elle est tres-petite? mais 
elle sauvera ma vie. 

21. Et le Seigneur lui dit : Voilà que j'ai écouté encore 
ta prière, et je ne détruirai point la ville pour laquelle tu 
as parlé. 

22. Háte-toi, va là; ear je ne pourrai rien faire jus- 
quà ce que tu y sois parvenu. C'est pourquoi cette 
ville fut appelée Ségor (petite). 

23. Le soleil se levait sur la terre, quand Lot parvint 
à Ségor. 

24. Le Seigneur fit done pleuvoir sur Sodome et Go- 
morrhe le soufre et le feu du ciel ; 

25. Et il détruisit ces cités, et toute la contrée qui les 
environne, et tous les habitants des villes, et toutes les 
plantes de la terre. 

26. Et la femme de Lot, regardant derrière elle , fut 
changée en une statue de sel. 


Ibid. Mébr. autr, : « Dont vous me parlez. » 

X 26, Hébr.: « Derrière lui, » 11 y a lieu de présumer que c'est 
une faute de copiste, eum, pour eam , c'est-à-dire se. 

Ibid. Le terme hébreu ne signifie pas seulement le sel marin et le 
sel de mine dont on se sert pour assaisonner les viandes, il signifie 
aussi les autres sortes de sels, comme le nitre, le bitume, le soufre. 
On pourrait dire que cette femme, subitement frappée d'une exha- 
laison sulfureuse , demeura ainsi pétrifiéc. 
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27. Abrahamautem, consurgens mane, ubi steterat priüs 
cum Domino, 

28. Intuitus est Sodomam et Gomorrham, et univer- 
sam terram regionis illius; viditque ascendentem favil- 
lam de terra quasi fornacis fumum. 

29. Cum enim subverteret Deus civitates regionis il- 
lius, recordatus Abrahze, liberavit Lot de subversione 
urbium in quibus habitaverat. 

30. Ascenditque Lot de Segor, et mansit in monte, 
duæ quoque filiæ ejus eum eo ( timuerat enim manere in 
Segor) : et mansit in spelunea ipse, et duæ filiæ ejus eum 
eo. 

31. Dixitque major ad minorem : Pater noster senex 
est , et nullus virorum remansit in terra qui possit ingredi 
ad nos juxta morem universam terrm. 

32. Veni, inebriemus eum vino, dormiamusque eum 
€o, ut servare possimus ex patre nostro semen. 


33. Dederunt itaque patri suo bibere vinum nocte illà; et 
ingressa est major , dormivitque eum patre : at ille non 
sensit, nee quando accubuit filia, nee quando surrexit. 


34. Alterà quoque die dixit major ad minorem : Ecce 
dormivi heri eum patre meo : demus ei bibere vinum 
etiam háe noete, et dormies eum eo, ut salvemus semen 
de patre nostro. 

35. Dederunt etiam et illà nocte patri suo bibere vinum; 
ingressaque minor filia, dormivit cum eo : et ne tune qui- 
dem sensit quando concubuerit , vel quando illa surrexit. 


36. Conceperunt erzo duæ filie Lot de patre suo. 

37. Peperitque major filium, et vocavit nomen ejus 
Moab: ipse est pater Moabitarum usque in præsentem 
diem. 

38. Minor quoque peperit filium , et voeavit nomen 
ejus Ammon, id est, filius populi mei : ipse est pater Am- 
monitarum usque hodie. 


Y 35, Vulg. litt, : « Ingressague dormivit. » On lit de méme dans 
la version des Septante. Dans l'hébreu on lit ici, et «urrezit, pour, 
et ingressa est, qu'on lit au Y 33. Ces deux versets sont parallèles. 

Ibid. Vulg. litt. : « Quandó concubuerit, ^ Il y a lieu de présumer 
que c'est une faute de copiste, pour accabuerit illa : cette faute a pu 
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27. Or, Abraham, se levant dès le matin, au lieu où 
il avait été auparavant avee le Seigneur, 

28. Regarda Sodome et Gomorrhe, et toute la terre 
de cette contrée; et il vit une fumée monter de la terre 
comme la fumée d'une fournaise. 

29. Et, quand le Seigneur détruisait les villes de cette 
contrée, se souvenant d'Abraham , il sauva Lot de la des- 
truction de la ville qu'il avait habitée. 

30. Et Lot sortit de Ségor, et habita en la montagne, 
et ses filles avec lui; ear il craignait de demeurer à Sé- 
gor: et il demeura dans une caverne, et ses deux filles 
avec lui. 

31. Etl'ainée dit à la plus jeune : Notre pére est vieux, 
et aucun homme n'est resté qui puisse s'approcher de 
nous, selon la coutume de toute la terre. 

32. Viens , et enivrons de vin notre père, et dormons 
avec lui , afin que nous puissons perpétuer la postérité de 
notre pere. 

33. Elles donnèrent donc à leur père du vin à boire 
cette nuit-là ; et l'aînée vint, et dormit avec son pére : et 
celui-ci ne s'appereut ni quand sa fille se coucha, ni 
quand elle se leva. 

34. Et, le lendemain, l'ainée dit à la plus jeune : J'ai 
dormi hier avec mon père : donnons-lui à boire du vin 
cette nuit, et tu dormiras avec lui, afin que nous conser- 
vions la race de notre père. 

35. Cette nuit-là donc, elles donnérent encore à boire 
du vin à leur père; et sa seconde fille dormit avec lui : et 
il ne sapercut ni quand sa fille se coucha, ni quand elle 
se leva. 

36. Les deux filles de Lot concurent done de leur père. 

37. L'ainee enfanta un fils, et l'appela Moab : c'est le 
pere des Moabites , qui existent encore aujourd'hui. 


38. Et la plus jeune enfanta un fils, et l'appela Ammon, 
c'est-à-dire, fils de mon peuple : c'est le pere des enfants 
d'Ammon, qui existent encore aujourd'hui. 


venir de l'ancienne Vulgate faite sur la version des Septante, où on 
lit ile. pour il/a : ce qui a dû produire concubaerit pour accubueri?. 
Mais, dans l'hébren, le pronom est bien au féminin, et le sens est 
quando accubuerit illa , comme au verset 33. 





COMMENTAIRE. 


VERSET f. 
Des anges. 


Sur de soir, deux anges arrivèrent à Sodome. Origene disait avec 
raison à Celse : « Le monde ayant été créé par la Providence, il faut 
nécessairement que le genre humain ait été mis, dans les commence- 
ments, sous la protection de certains êtres supérieurs, et qu'alors Dieu 
se soit manifesté aux hommes, C'est aussi ce que l'Écriture-Sainte 
atteste, etc, » Et il convenait , en effet, que dans l'enfance du monde 
l'espèce humaine reçut des secours extraordinaires pour apprendre 
l'intervention de Dieu dans le gouvernement de l'univers. 


,VERSET 11. 


De l'aveuglement des habitants de Sodome. 


Et ils frappèrent d'aveuglement ceur qui étaient dehors, On 
pourrait, ce me semble, ne pas prendre ces mots pour une véri- 
table privation de la vue, mais pour un esprit de vertige qui em- 
pècha les Sodomites de reconnaitre la porte de Lot qu'ils cher- 
chaient. C'est l'explication de saint Augustin, qui est suivie par le 
plus grand nombre des commentateurs. Ncanmoins Moïse semble en 
donner pour cause immédiate une punition subite de D'eu. 


COMMENTAIRE. 


VERSET 24, 


Sodome et Gomorrhe. 


Igitur Dominus pluit... à Domino, ete, Cette expression Dominus à 
Domino n'est prise par les savants que pour une simple élégance de 
la langue sainte; cependant les anciens Peres de l'Église y ont trouvé 
une preuve de la distinction comme aussi de l'égalité du Pere et 
du Fils dans la Trinité; comme s'il y avait Pater à Filio; et le con- 
cile de Srmich, assemblé contre Photin, alla jusqu'à prononcer ana- 
thème contre ceux qui diraient que ce passage, pluit Dominus à 
Domino, ne doit pas s'entendre du Père et du Fils, mais seulement 
du Pére : je dirai qu'il doit s'entendre non-seulement du Père et du 
Fils, mais encore du Saint-Esprit, puisqu'il s'entend de Dieu, c'est-à- 
dire dela Trinité; de facon toutefois que Moise n'a pas prétendu, 
par celle expression, établir la distinction des personnes daus la 
Trinité, Ce Photin, évéque de Sirmich, soutenait que Jésus-Christ 
était un homme, 1l fut deposé dans le concile de Sirmich en 351, 
puis exilé par l'empereur Constance quelque temps apres. 

Pluit super Sodomam et Gomorrham sulphur ct ignem, etc. Nous 
apprenons, par d'autres endroits de l'Écriture-Sainte, que non-seu- 
lement Sodome et Gomorrhe, mais encore Adama et Seboim , furent 
consumées par le feu en cette occasion; et la suite de la narration 
de Moise dans ce chapitre xix insinue que, sans l'intercession de 
Lot , la ville de Ségor aurait eu le méme sort. Ces cinq villes étaient 
voisines l'une de l'autre, et situées.dans une belle vallée qu'arrosait 
le Jourdain, comme il parait par les chapitres xcix. et xiv de la Ge- 
nése. 

L'Écriture-Sainte ne parle pas seule de l'incendie de Sodome et 
de Gomorrhe, les auteurs profanes en parlent comme elle. Tacite dit 
que des villes voisines du Jourdain, et situées dans une plaine fé- 
conde où le bitume était très-abondant, furent consumées par la 
foudre, et qu'une terre brülée, hors d'état de produire, atteste encore 
ce malheur. Il ajoute que rien ne naît en ce lieu sans se noircir et s'é- 
vaporer bientót en cendres; ce qu'il attribue à la corruption de l'air 
et de la terre, causée par le voisinage du lae Asphaltite. ( Forez 
aussi ce qu'en disent Strabon, Pline, Justin, et plusieurs autres 
écrivains. ) 

L'emplacement de ces villes est aujourd'hui couvert par les eaux 
du lae Asphaltite. Plusieurs voyageurs disent avoir apperçu des dé- 
bris de murailles et d'édifices dans les eaux de la mer Morte. 

» Les Arabes, dit M. de Forbin, nomment cette mer Bahar-Loth ; 
ils offraient autrefois de conduire à un pilier enduit de bitume, qu'ils 
montraient comme la statue de sel, On croit reconnaitre, dans un 
menceau de ruines informes, celles de Gomorrhe. Cherchant sur le 
rivage de la mer les vestiges des villes coupables, je vis en effet des 
restes de murailles, ceux d'une tour et quelques rolonnes. Les 
Arabes racontent des choses mystérieuses de ce lac et n'en parlent 
qu'avec le. respect le plus religieux. 

- Le lac Asphaltite est un réservoir commun où aboutissent les 
maux les plus claires, les plus limpides, les plus pures de l'Asie. Ft 
pourtant le lae Asphaltite, long de vingt-quatre lieues sur trois ou 
quatre de largeur, n'est qu'un immense et transparent cloaque. 
Ces eaux si pures, aussitôt qu'elles v entrent, perdent leurs quali- 
tés primitives. « C'était autrefois, dit l'Écriture-Sainte, une helle 
campagne, couverte de jardins, ombragée de bocages délicieux, » 
Tout s'y est étrangement métamorphosé, « Le péché, s'écrie ener- 
giquement le pere Nau, a fait un enfer de ce paradis. » Les terres 
d'alentour, qui ressemblent à des cendres, et sur lesquelles croissent 
seulement des herbes chétives, malfaisantes, semblent réellement an- 
noncer qu'une pluie de feu consuma jadis jusqu'aux pierres. Les 
fruits noirátres et amers produits par quelques arbustes d'une espèce 
singuliere étonnent l'imagination presque autant que les autres phé- 
nomènes particuliers à ce lieu maudit, 

* Ces phénomenes sont, il faut en convenir, d'une nature bien 
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extraordinaire. Tous les corps, malgré leur pesanteur spécifique, sur- 
nagent, Au rapport de Pline le naturaliste, l'empereur Vespasien fit 
jeter dans ce lac plusieurs esclaves ayant les mains liées derrière le 
dos : pas un n'alla au fond, Le marquis de Nointel, ambassadeur de 
Louis XIV à la Porte-Ottomane, apres avoir été visiter Jérusalem en 
1674, eut la curiosité d'aller voir cet enfer humide, et de s'assurer, 
par le témoignage de ses propres yeux, de ce phénomène toujours 
existant, Pococke, désirant aussi renouveler une semblable expé- 
rience, s'élanca courageusement dans la mer Morte; il fatigua vaine- 
ment du poids de son corps les eaux de cette mer isolée : « Je flot- 
lais dessus, raconte ce voyageur, dans telle posture qu'il me plaisait 
de prendre, sans jamais enfoncer. 

“ Assez d'autres merveilles signalent, il est vrai, l'emplacement de 
cette antique et fertile vallée. Aucune espèce de poissons ne peut 
habiter les ondes bitumineuses du lac; et c'est parce que rien de ce 
qui a vie ne peut y tenir, qu'on la nomme mer Morte. 

* Les oiseaux en fuient le lugubre voisinage, et les Arabes ne pas 
sent qu'avec un saisissement d'horreur prés de ses bords fameux. 
* Tout y semble respirer l'horreur, dit l'auteur du Genie du Chris- 
tianisme ; les villes coupables qu'elle cache dans son sein semblent 
avoir empoisonné ses flots... » 

* Les montagnes qui bordent à l'Occident la vallée du Jourdain 
en cette partie de la mer Morte, dit M. de Chateaubriand, offrent 
un aspect de désolation. La terre en est si horriblement dépouillée 
de verdure, qu'on n'y voit ni arbre, ni herbe, ni méme de mousse. 
On apperçoit seulement cà et là quelques touffes de plantes épi- 
neuses, qui semblent couvertes de poussiere comme les buissons de 
nos grands chemins pendant l'été, 

* ^. Le plus petit oiseau du ciel ne trouverait pas dans ces ro- 
chers un brin d'herbe pour se nourrir. Tout y annonce la patrie 
d'un peuple réprouvé; tout semble y respirer l'horreur. 

* La vallée comprise entre ces deux chaînes de montagnes offre 
un sol semblable, comme le fond d'une mer depuis longtemps reti- 
rée, des plages de sel, une vase desséchée, des sables mouvants ; cà 
et là des arbustes chétifs eroissent péniblement sur une terre privée 
de vie; leurs fenilles sont couvertes du sel qui les a nourries; leur 
écorce a le goût et l'odeur de la fumée. Au lieu de villages, on ap- 
perçoit les ruines de quelques tours. Au milieu de la vallée passe un 
fleuve décoloré ; il semble se trainer à regret vers le lac empesté qui 
l'engloutit. Ce fleuve est le Jourdain. Ce lac est la mer Morte. 

* Tels sont ces lieux fameux par les bénédictions et les malédic- 
tions du Ciel; et tel est l'aspect qu'ils offrent du sommet de la mon- 
tagne.» 4 

Muvzarelli, dans ses Opuscules théologiques, s'exprime ainsi : 

* Un homme de bou sens se persuadera-t-il jamais que, sans l'in- 
fluence d'une cause supérieure, sans un pouvoir et une prévoyance 
surnaturelle, ces deux étrangers (les deux anges) se trouvent à So- 
dome la veille du désastre, assez à temps pour sauver la famille de 
Lot, seule exempte des crimes des Sodomites? Qu'un éblouissement 
soudain tombant sur les yeux d'un peuple nombreux l'oblige de re- 
noncer à assaillir la maison de Lot; que l'incendie n'éclate qu'an 
moment ou Lot entre à Ségor; que Ségor, éloignée de dix milles de 
Sodome, en soit préservée en faveur de Lot, selon la promesse qui 
lui avait été faite; que la femme de Lot, qui seule a désobéi, soit 
changée en statue de sel, seule, et à l'exclusion de ceux qui che- 
minent avec elle; enfin que toutes ces différentes parties aient 
pu se combiner aveuglément en un ensemble complet, lié, raison- 
nable, merveilleux, par une réunion accidentelle de causes natu- 
relles? Il v aurait donc là un prodige naturel plus surprenant et 
plus inexplicable qu'aueun prodige surnaturel où l'on reconnait du 
moias une cause supérieure aux simples facultés de Ja nature. On ne 
gagne donc rien à dire que l'incendie de Sodome pouvait être un 
effet fortuit de quelque météore naturel Je réponds qu'il n'a pas 
été tel dans ces circonstances, parce que leur concours et leur en- 
semble démontrent clairement l'œuvre d'un agent supérieur et d'une 
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suprême intelligence. Quand méme Dieu se serait servi des matières 
inflammables de cette contrée pour détruire ses criminels habitants, 
je ne vois rien là qui dégrade sa toute-puissance, sa sagesse, ni qui 
diminue le prodige de cet événement; car il n'appartient qu'à la 
Divinité de disposer des causes secondes dans un ordre détermine, 
de telle maniere et à tel moment qu'il lui plait. Dieu peat employer 
des causes physiques déjà existantes, prendre les créatures pour les 
instruments de sa volonté; cela ne détruit pas le prodige, lorsqu'il 
résulte de ses circonstances que les causes physiques n'ont pu se pré- 
senter d'elles-mémes avec tant de concert, et qu'elles devaient être 
nécessairement commandées et dirigées par une cause supérieure. 

« Il ne faut pas oublier que la postérité a constamment regardé la 
destruction de Sodome non comme un effet du hasard, mais comme 
un châtiment de la justice divine. L'auteur de la Sagesse ( ch. x, 
3 6 et 7), Jérémie ( ch. xxix, X 18; eh, x, Y 38), Sophonie ( ch. ti, 
X 9) saint Pierre dans sa seconde épitre (eh. xi, Y 6), saint Jade, 
apótre, dans son épitre canonique ( Ÿ 7 ), et Jésus-Christ lui-méme 
( Luc xvir, Y 29), la rappelaient comme telle au peuple juif. Cela 
nous prouve que parmi les Juifs c'était une tradition constante que 
la destruetion de Sodome fut une punition de la justice divine, et 
non on malheur accidentel; et cette tradition conlirme toujours plus 
la vérité du récit de Moise dans sa substance aussi bien que dans ses 
circonstances. Elles concaincront toute personne de bon sens que cet 
événement a été opéré par une cause physique, à la vérité, mais de- 
terminée et dirigée par l'action surnaturelle d'un agent libre et tout- 
puissant, 

« Wl est done suffisamment prouvé que la destruction de Sodome 
doit être rangée parmi les châtiments miraculeux dont Dieu s'est 
quelquefois servi pour punir les coupables, méme dans cette vie, et 
en même temps pour avertir el épouvanter leurs imitateurs. » 

Quand on n'envisagerait Moïse que comme un historien ordi- 
maire, on ne pourrait s'empécher d'être surpris de voir attaquer 
sa narration. Abraham avait vu de ses yeux le pays habité par les 
villes criminelles ; il avait été témoin de la catastrophe qui en changea 
Ja nature. Jl ne manqua pas de faire connaitre un événement si cé- 
lbre à Ésaü et à Jacob, avec lesquels il véeut pendant vingt-cinq 
ans, dans le voisinage de cette contrée désolée, Jacob le transmit 
parcillement à ses petits-lils, qui demeuraient avec lui dans la. Pa- 
lestine, ordinairement assez pres de l'endroit où avait été Sodome. 
Caath, l'un. d'entre eux, fut l'aieul de Moise. On voit par-là avec 
quelle facilité , avec quelle certitude, ce législateur a pu étre instruit 
de ce qu'il raconte ici, 

Ce n'est pas seulement chez les descendants des patriarches que 
se conserva la mémoire de ce grand événement : elle se perpétua 
parmi les nations voisines de la Judée, Le pere Nau dit que , sur les 
lieux, on appelle la mer Morte J/ahkr el Louth, c'est-à-dire lac 
de Lot. Bahhr est un. terme arabe qui signifie un lac en général, et 
plus particalièrement wa ac salé; ee qui prouve que les Arabes 
qui, de tont temps, ont couru et fréquenté les environs de la mer 
Morte, lui ont donné un nom qui fait une allusion manifeste à la 
ruine de Sodome, dont cet homme juste fut miracaleusement pré- 
serve, 

Qu'on juge si l'on peut révoquer en doute un fait transmis par 
une tradition qui n'a passé que par deux ou trois bouches depuis ce 
témoin oculaire, transmis par des gens qui avaient sous les veux 
les traces affreuses de da catastrophe; un fait dont les nations voi- 
sies ont perpétué le sowsenir par le nom qu'elles ont donné au 
théâtre de l'événement, nom qu'il conserve encore aujourd'hui. 

Abraham, jetant les veux sur cette contrée, an! moment où les 
villes infámes venaient d'être détruites, n'apperent point le lac qui 
commençait seulement à se former. 

Ia mer Morte est environnée , à l'Orient et à l'Occident , de très- 
bautes montagnes : elle est bornée, au nord, par la plaine de Jéri- 
cho, et c'est de ce cóte-là qu'elle reçoit les ecux du Jourdain. Les 
habitants du pays disent qne, quand les oiseaux enfreprennent de | 
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voler par-dessus cette mer, ils y tombent morts, et qu'il n'y a point 
de poissons ni d'autres animaux qui en puissent souffrir les eaux 
mortelles. C'était autrefois une vallée fertile, «Le goût épouxantable 
dont cette mer est empreinte, dit le pere Nau, jusqu'au fond de sa 
substance, est un témoignage sensible et perpétuel de la malédiction 
dont Dieu frappa ce lieu il y a quatre mille ans. » 


Sur la pluie de feu qui consuma Sodome. 


On demande si le récit de Moïse est véritable, s'il peut être expli- 
qué par des miracles, comment on doit entendre l'accident arrivé à 
la femme de Lot. 

Le récit de Moise est incontestable, 1° parce qu'il le tenait de 
Caath, son aieul, qui l'avait appris de Jacob, qui le savait d'Abra- 
ham, témoin oculaire de ce grand événement; 2° parce que ce ré- 
cit est confirmé par le témoignage des auteurs profanes, de Diodore 
de Sicile, de Strabon, de Tacite, de Solin, dont les passages sant 
rapportés par Rosenmüller (la fable de Philemon el Beaucis, rappor- 
tée par Oxide, semble n'être qu'une altération de cette histoire); 
3* parce que tont. ce que Moïse rapporte est tont à fait confirme par 
Vétat topographique des lieux où furent autrefois situées les villes de 
la Pentapole ; ce pass, etant rempli de bilume, dut ètre embrasé 
par la pluie de feu que Dieu y répandit. Les matieres combustibles 
étant consumees par les flammes, le terrain s'alfaissa : cet affaisse- 
ment produisit une cavité ou bassin qui, recevant les eaux du Jour- 
dain sans leur laisser aucune issue visible, forma ja mer Morte. Les 
eaux enfermées dans ce terrain infect y contracteren! celle salure, 
cette amertume épouvantable, qui les distingue de toutes les autres, 
(Foyez Bullet, tome 1°", page 40.) Maundrell, le chevalier d'Arvieux, 
le P. Navius, Müller et Egmond, ont découvert dans là mer Morte 
les débris des villes qui y sont englonties. 

Quelques modernes prétemdent expliquer sans miracle tout cc que 
nous dit Moise de cet événement, La pluie de feu et de soufre n'est 
autre chose que la foudre | que l'Écriture a coutume de désigner ainsi. 
La foudre, tombant en plusieurs endroits à la fois, mit le feu à ces 
villes, et embrasa la terre. Cet embrasement de la terre n'a rien 
d'incroyable, puisqu'un seul coup de foudre consuma. autrefois dans 
la Floride plus de cinq cents arpents de prairies arrosées d'eau, et 
que le feu y dura. plus de trois jours. Mais ce qui augmenta encore 
cel embrasement, c'est que le terrain de Sodome était, comme 
Moïse le remarque au chapitre xis de la Genese , rempli de bitume; 
qu'en outre il avait sûrement des sources de naphte, qui non-seule- 
ment reçoivent, mais attirent le feu : de plus, ce terrain couvrait 
un lac souterrain, où allaient se perdre les eaux du Jourdain, qui 
n'avaient pas d'autre issue. Le feu, pénétrant ce terrain inprégné de 
bitume, ou plutôt dont le bitume formait la base, arriva bientôt aux 
eaux du lac, dont la liquidité et la salure durent encore en augmen- 
ter les ardeurs, Ainsi l'on concoit comment quelques conps de foudre 
consumérent les hommes, les animaux et le sol lui-méme, et chan- 
gerent le pays le plus délicieux en un lac bitumineux et infect. (Foyez 
Michaelis , Dissertation sur. l'origine de la mer Morte.) Cependant, 
comme l'Écriture suppose évidemment que cet embrasement fut l'ef- 
fet d'une intervention spéciale de la juste Divinité, pour punir des 
exces aussi injurieux que nuisibles à la nature humaine, il faut dire, 
ou qu'il y eut vraiment unc pluie de feu et de soufre, ou que la 
foudre tomba d'une manière extraordinaire et dans une multitude 
d'endroits à Ja fois : effeetivement, s'il n'y avait eu qu'un coup de 
foudre comme dans la Floride, les hommes et les animaux auraient 
eu le temps d'échapper. 


VERSET 25. 
Des causes du châtiment de Sodoïne. 


« Dans un état réglé, dit le P, Lamy, on condamne à la mort pour 
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des choses qui d'elles-mêmes sont légères, si elles troublent quelque 
ordre important, Rien ne l'est plus que la chose d'où dépend la 
conservation du genre humain. Tout ce qui est opposé à cel ordre no 
peut étre un péché léger. IL est si horrible, ce peché, que Dieu n'at- 
tend pas une autre vie pour punir ceux qui en sont coupables. Les 
impudiques ne meurent pas toujours sur l'heure, ce qui arrive quel- 


quefois ; mais les maladies honteuses et cruelles qui suivent les ex- 


ces de la débauche font voir que la nature se venge des outrages 


qu'on lui fait. Il arrive tous les jours mille accidents fâcheux dont 
où ne connait point la cause, parce qu'on ne voit pas la main qui 
punit par des chátiments visibles des impuretés secrettes, Dieu a fail 
tomber le feu du ciel sur de grandes villes, et il les a réduites en 
cendres avec leurs habitants impudiques. C'est à la justice à main- 
tenir l'ordre; c'est donc sur un vice qui y est le plus opposé qu'elle 
doit particulierement faire tomber ses chátiments. » 

“ L'embrasement et la subversiou des cinq villes infâmes, dit 
Bullet, furent un châtiment du ciel. Mais si Voltaire croit, comme 
il semble le faire, qu'il ne puisse arriver naturellement qu'une vilie 
sait engloutie, et que dans l'ouverture causée par cet affaissement 
il s'y forme un lac, il faut qu'en ce cas il récuse non-seulement Îles 
anciens historiens, mais encore les modernes, dont les ouvrages sont 
remplis d'événements pareils. Nous n'en citerons que deux ou trois, 
pour ne pas trop nous arréter à prouver une chose dont tout 
homme peut aisément se convaincre, pour peu qu'il ait ouvert un 
livre, 

* On voit, depuis r6r8, un lac où était le bourg de Fleurs. Un 
bois s'est enfoncé en parte pres de Wattewille, à six lieuvs de Berne, 
dans le mois de seplembre 1756; il s'est fait une sorte de marais 
mupratcable, où les arbres sont en partie couchés, en partie ren- 
versés. 

» En 1692, Port-Reyal, dans la Jamaïque, la plus belle ville des 
Indes ocridentales et une des plus riches de l'univers, fut détruite de 
fond en comble par un tremblement de terre, au point que cette ha- 
liation de tant de riches commerçants, cet assemblage de tant de 
précieux magasins est à présent couvert de vingt brasses d'eau. 

L'an 1663 i y eut un tremblement horrible au Canada, sur plus 
de deux cents lieues de terre en longueur et cent en largeur, qui 
font plus de vingt mille lieues en superficie. On y voyait l'air tout 
rempli d'exhalaisons flamboyantes qui sortaient de la terre, dont le 
“an sentr'ouvrait de toutes parts, et qui engloutit plusieurs. vil- 
lpes; quantité de rochers très-hauts y furent abimés, à la place 
desquels parurent plusieurs lacs. En différents endroits, les crevasses 
de la terre votuissaient des torrents d'eau qui s'élançaient à la hau- 
teur de plusieurs piques en l'air, dont quelques-uns étaient couleur 
de lait, d'autres de sang; et la grande rivière méme de Saint-Lau- 
rent prit une. couleur de soufre détrempé, qu'elle conserva plus de 
luit jours; la plus grande partie des eaux sentait le soufre, 
*t plusieurs gouffres qui s'ouvrirent, dont quelques-uns avaient 
plusieurs lieues de tour, vomissaient des exhalaisons sulfureuses et 
eullammees, On vit voler en l'air de grandes pieces de terre avec la 
mine rapidité que ferait une mine, et qui, retombant ensuite toutes 
brülantes, faisaient l'effet d'un feu d'artifice. Des bois de vingt lieues 
de longueur sautérent de méme et furent renversés, et les rivié- 
res en furent toutes couvertes ; la terre fut aplanie où elle était éle- 


vit, S'éleva où elle était unie; de nouvelles riviéres naquirent, et 


deux grandes entre autres tarirent tout d'un conp : plusieurs mon- 
lagnes se sont choquées ensemble et renversées ensuite, » 


VERSET 26. 


La femme de Lot changée en statue de sel. 


Quelques modernes expliquent le passage de Moïse où il est parlé 
de la statue de sel de manière à exclure tout prodige, Selon eux, 
Moise a voulu dire seulement que la femme de Loth, étant revenue 
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sur ses pas. pour rentrer dans la ville, fut surprise par la pluie de 
feu, et demeura enfoncee dans le bitume enflammé; car c'est ainsi 
qu'ils traduisent les mots de l'omginal, versa est et fuif. infira solo, 
Mais, 1° cette interprétation fait quelque violence au texte; 2° elle 
est contraire à toutes les anciennes versions, qui ont traduit le mot 
hébreu par s/atua où columna : 3° elle est contraire au lémoienage: 
du livre de Ja Sagesse, qui regarde cette. statue de sel. comme un 
monument toujours subsistant de l'incrédulité de cette femme, Mi- 
chaclis croit qu'il ne s'agit ici que d'un monmnent ou d'un monceam 
de sel élexé sur le corps de cette femme , qui a pu subsister plusieurs 
siecles; mais c'est faire violence au texte, pour fae disparaitre un 
miracle. 11 me semble qu'il est plus raisonnable de suivre l'interpré- 
lation commune, et de dire que Dien, par un miracle, imprégna de 
sel et de nitre le corps de cette femme, qui ensuite fut pétrifié; ce 
qui n'est pas rare en ce pays-là, ( Foyez dom Calmet et la Physique 
sacrée.) Ainsi le corps de la femme de Lot devint une statue de 
sel, et demeura longtemps pour attester la vérité du châtiment de 
Sodome. 

Ce fut en restant derriere son mari que cette femme imprudente 
voulut, malgré l'avertissement qui lui avait été donné, contempler 
la scene de désolation dont sans doute elle entendait le fracas. 

* On à donné, dit Feller, bien des manières d'expliquer le chan: 
gement de sa.femme en statue de sel; mails il est tout simple de 
dire qu'elle a été entierement pénétrée d'une vapeur chargée de 
soufre, de bitume, de sels métalliques et nitreux. Heidegger parle 
d'un tremblement de terre où des hommes et des animaux furent 
etoufíés, et demeurerent sans vie et sans monvement comme des 
Statues. Cela n'empêche pas que la transmntation de la. femme de 
Lot ne füt miraenleuse et un effet direct de la colère de Dieu, 
qui, par un monument terrible et subsistant, voulait avertir les 
hommes des chátiments préparés à l'indocilité et à la désobéissance, » 

Ce qui prouve que la femme de Lot ne périt pas parce qu'elle 
avait seulement regardé derrière elle, mais parce que, au mépris de 
l'ordre formel qu'elle avait reca, elle n'avait pas fait la méme dili- 
genee que son mari, ce sont les paroles que nous lisons dans l'Évan- 
gile selon saint Lue: 

“ En ce temps-là, si un homme se trouve au haut de la maison, 
et que ses meubles soient en bas, qu'il ne descende point pour les 
prendre; et que celui qui se trouvera dans le champ ne retourne 
point non plus à ce qui est derrière dui, Souvenez-vous de la femme 
de Lot. » (Ch. xvir, x 31 et 32.) 


VERSET 31. 


Des filles de Lot. 


Les filles de Lot s'imaginerent, dans l'effroi dont elles étaient sai- 
sies, que tous les habitants de la terre avaient été consumés, et que 
le genre humain allait périr, à moins qu'elles ne prévinssent son 
entière extinction. 


VERSET 35. 
Imprudence de Lot. 


Lot ignora qui était la femme qui dormait auprés'de lui. 

On a bien de la peine à s'expliquer la conduite de Lot. Lot refuse 
de se retirer sur la montagne, quoique les anges le lui eussent com 
mandé. Il dit qu'il sera plus en süreté dans une ville; et, apris 
qu'ils l'ont épargnée à cause de lui, il la quitte par: la pur dy 
périr. Enfin, la crainte lui fait chercher les montagnes, et c'était la 
crainte qui l'avait empéché.d'abord de s'y retirer. Comme il vit que 
toute la terre aux environs de Ségor s'embrasait, il douta qu'elle püt 
subsister, quoique les anges le lui eussent assuré : il comprit alors 
qu'il edt mieux fait de suivre leur conseil, et se retira sur le 
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montagne , qu'il crut lui tenir lieu, dans ce déluge de feu, de l'arche 
où Noé fut sauvé dans le déluge des eaux, 1l aurait dà demander 
aux anges où il devait aller : il aurait dû ne pas s'enfermer seul avec 
ses filles, dans une caverne d’où il ne pourrait rien apprendre ni 
rien voir distinctement. En se réfugiant dans une grotte dont l'entrée 
était encore obseurcie par la fumée de l'embrasement, qui dura 
encore longtemps sans se dissiper, il donna occasion à ses filles 
de croire que tous les hommes avaient péri. L'histoire du déluge ser- 
vit beaucoup à les tromper, ainsi que la tradition répandue que, 
dans les derniers temps , le monde serait consumé par le feu. Pour 
renouveler la race humaine, elles formérent le projet d'enivrer 
leur pére, circonstance qui prouve clairement qu'elles. agissaient 
contre leur conscience, et qu'elles croyaient leur père incapable 
de consentir à ce qu'elles avaient concerté entre elles, s'il conservait 
la raison, 


VERSET 36, 
Du crime de Lot. 


Ainsi les deux filles de Lot conçurent de leur père. Saint Augustin 
rejette la raison de ceux qui voulaient justifier l'inceste de Lot avec 
ses filles, parce que Lot est une figure de la loi ancienne et que ses 
filles sont les figures des Juifs. « Ces actions, dit-il, qui sont figura- 
trices dans l'Ecriture, sont des prophèties, quand on ne les consi- 
dére que dans le récit que les livres saints nous en font; mais elles 
sont des crimes, quand on les regarde dans la vie de ceux qui les ont 
commises. » 

Jl conclut enfin par ces paroles ; « Puisque l'Esprit saint ne qua- 
lifie point cette action, n'y a-t-il pas de la folie d'accuser les livres 
saints de témérité, comme s'ils approuvaient dans cet endroit ce 
qu'ils condamn ent visiblement en tant d'autres lieux? » Ces actions 
sont racontées, mais non pas louées dans l'Écriture; elle nous les rap- 
porte, mais elle n'en est pas la cause; elle les propose, non pour 
les imiter, mais pour nous les faire éviter. 


Réflexions sur ce chapitre. 


Les incrédules de notre siècle, marchant sur les traces des mar- 
cionites, des manichéens et d'autres hérétiques, ont fait plusieurs 
objections sur la conduite de Lot, 

Ils ont dit : 

1° Que l'excès de la brutalité des Sodomites n'est pas croyable. 
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Mais si l'on veut comparer ce trait d'histoire avec ce que plusieurs 
voyageurs ont écrit touchant les mœurs de quelques nations ido- 
látres des Indes et des autres parties du monde, on verra qu'en fait 
de corruption rien n'est incroyable; et plüt à Dieu qu'il n'y eût ja- 
mais eu rien de semblable chez les nations où l'on professe le Chris- 
lianisme ! 

2° Ils soutiennent que Lot fut criminel lui-même d'offrir à ces 
hommes ses deux filles pour assouvir leur passion. Nous convenons 
que si, en effet, il les a offertes, il ne peut être excusé que par la 
crainte et le trouble dont il fut saisi, et qui lui ôtérent la réflexion. 

3° Que le changement de la femme de Lot en statue de sel cst 
un phénomène impossible. Mais le texte signifie simplement qu'elle 
fut statue, c'est-à-dire rendue immobile par le se/, et non changée 
réellement en sel. Or, qu'un air infecté de vapeurs de nitre, de sou- 
fre, de bitume, de vitriol, puisse tuer une femme et la rendre im- 
mobile comme une statue, ce n'est ni un prodige inoui, ni un phé- 
nomène impossible, Quant à ce qui a été dit par quelques historiens, 
que cette statue subsistait encore plusieurs siécles après l'événe- 
ment, etc., nous ne sommes pas obligés de le croire. 

4* L'on ne concoit pas, disent-ils, que Lot, plongé dans l'ivresse, 
ait commis deux incestes successifs avec ses deux filles, sans le sen- 
tir, comme i] est dit dans le texte. Mais le texte signifie seulement 
qu'il ne s'en souvint point à son réveil, et lorsque l'ivresse fut dis- 
sipée. 

5° Ils jugent que Moïse ou un autre historien juif a forgé cette 
narration pour rendre infáme l'origine des Moabiles et des Ammo- 
nites, et pour fournir à sa nation un prétexte de maltraiter et de 
dépouiller ces deux peuples. La wérité est que les Juifs n'ont dé- 
pouillé ni l'un ni l'autre, et n'ont pas envahi un seul pouce de leur 
terrain. Jephtéle soutient ainsi aux Ammonites ( Jud., ch. xt, Y 15), 
et il cite pour preuves les faits rapportés dans le livre des Nombres 
(ch. xxir ); faits que les Ammonites ne pouvaient ignorer, Les guerres 
survenues dans la suite entre les Juifs et ces deux peuples furent 
toujours causées par des hostilités commencées par l'un des deux : 
on le voit par la’suite de l'histoire. 

6° Ils ont souvent répété que ces traits de l'histoire sainte sont 
de trés-mauvais exemples. Cela serait vrai, si l'histoire les approu- 
vait; mais on n'y voit aucun signe d'approbation. 1l s'ensuit seule- 
ment que Moise et les autres auteurs. sacrés ont écrit avec toute Ja 
sincérité et l'impartialité possibles; qu'ils n'ont dissimule aucun des 
crimes commis par les patriarches et par leurs descendants; qu'ils 
n'ont pas cherché à nourrir l'orgueil des Juifs, ni à leur inspirer des 
prétentions injustes. 


CHAPITRE XX. 


Abimelech, ayant enlevé Sara, la rend à Abraham, 


1. Profectus indé Abraham in terram australem, ha- 
bitavit inter Cades et Sur; et peregrinatus est in Ge- 
raris, 

2. Dixitque de Sara uxore sua : Soror mea est. Misit 
ergo Abimelech rex Geraræ, et tulit eam. 

3. Venit autem Deus ad Abimelech per somnium nocte, 
et ait illi : En morieris propter mulierem quam tulisti ; 
habet enim virum. 


1. Et Abraham s'en alla de là en la terre du midi, 
et demeura entre Cadés et Sur; et il fut étranger en Gé- 
rare. 

2. Et il dit de Sara sa femme: Elle est ma sœur. Abi- 
mélech, roi de Gérare, envoya done vers lui, et l'enleva. 

3. Mais Dieu apparut en songe dans la nuit à Abimé- 
lech, et lui dit : Voilà que tu mourras à cause de la femme 
que tu as enlevée ; car elle a son mari. 
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4. Abimelech veró non tetigerat eam ; et ait : Domine, 
num gentem ignorantem et justam interficies? 


5. Nonne ipse dixit mihi, Soror mea est? et ipsa ait : 
Frater meus est. In simplicitate cordis mei et munditià 
manuum mearum feei hoc. 

6. Dixitque ad eum Deus : Et ego scio quód simplici 
corde feceris; et ideo eustodivi te ne peccares in me, et 
non dimisi ut tangeres eam. 


7. Nunc ergo redde viro suo uxorem, quia propheta 
est, et orabit pro te, et vives : sí autem nolueris reddere, 
scito quód morte morieris, tu et omnia quæ tua sunt. 


8. Statimque de nocte consurgens Abimelech , vocavit 
omnes servos suos, et locutus est universa verba hzc in 
auribus eorum ; timueruntque omnes viri valde. 

9. Voeavit autem Abimelech etiam Abraham, et dixit 
ei: Quid fecisti nobis? quid peccavimus in te, quia in- 
duxisti super me et super regnum meum peccatum gran- 
de? qua non debuisti facere, fecisti nobis. 

10. Rursumque expostulans , ait : Quid vidisti , ut hoc 
faceres ? 

11. Respondit Abraham : Cogivitavi mecum, dicens: 
Forsitan non est timor Dei in loco isto, et interficient me 
propter uxorem meam. 

12. Aliàs autem et veré soror mea est, filia patris mei, 
et non filia matris mei ; et duxi eam in uxorem. 


13. Postquam autem eduxit me Deus de domo patris 
mei, dixi ad eam: Hanc misericordiam facies meeum in 
omni loco ad quem ingrediemur , dices quód frater tuus 
sim. 

14. Tulit igitur Abimelech oves et boves, et servos et 
ancillas ; dedit Abraham , reddiditque illi Saram uxorem 
suam. 

15. Et ait : Terra coram vobis est; ubicumque tibi pla- 
cuerit , habita. 

16. Saræ autem dixit : Ecce mille argenteos dedi fra- 
tri tuo ; hoc erit tibi in velamen oculorum ad omnes qui 
teeum sunt, et quocumque perrexeris; mementoque te 
deprehensam. 


17. Orante autem Abraham, sanavit Deus Abimelech , 
et uxorem ancillasque ejus; et pepererunt : 

18. Concluserat enim Dominus omnem vulvam domüs 
Abimelech, propter Saram uxorem Abrahæ. 


X 4. Hébr. litt. : « Punissez-vous de mort méme un peuple qui 
est juste? » Le sens de la Vulgate est celui des Septante, qui ont lu 
ignorantem et justam, au lien de etiam justam. 

Y 8. Mébr.: « Se leva dés le point du jour. » Voyez la méme 
expression plus bas (xxt, r4.) 

Ibid. Ce mot omnes n'est. pas dans l'hébreu, mais il est dans le 
samaritain et dans le grec des Septante. 

X 9. Hébr, : « Quel mal vous avais-je fait, pour avoir voulu m'en- 
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4. Or, Abimélech nes'était pas approché d'elle; il répon- 
dit done : Seigneur , perdrez-vous ainsi une nation inno- 
cente, à cause de son ignorance? 

5. Ne m'a-t-il pas dit : C'est ma sœur? et elle-même 
m'a dit : C'est mon frère. J'ai agi dans la simplicité de 
mon eœur et mes mains sont pures. 

6. Et Dieu lui dit : Je sais que tu as fait ceci en la sime 
plicité de ton cœur ; mais aussi je t'ai gardé , afin de te 
préserver de pécher contre moi, et je n'ai point permis 
de t'approcher d'elle. 

7. Maintenant donec rends cette femme à son mari; 
car il est prophète, et il priera pour toi, et tu vivras : 
mais si tu ne la rends pas, sache que tu mourras, toi et 
tout ce qui est à toi. 

8. Abimélech, se levant donc au milieu de la nuit, 
appela tous ses serviteurs, et leur raconta toutes les pa- 
roles qu'il avait entendues ; et tous furent saisis d'effroi. 

9. Puis Abimélech appela aussi Abraham, et lui dit : 
Qu'as-tu fait? et en quoi t'avons-nous offensé, toi qui 
as attiré sur moi et sur mon royaume un si grand mal ? 
Ce que tu ne devais pas faire, tu nous l'as fait. 

10. Et, se plaignant encore , il dit : Qu'as-tu vu, pour 
agir ainsi? 

11. Abraham répondit : Je pensais en moi-même, di- 
sant: Peut-être la crainte de Dieu n'est-elle point en 
cette terre, et ils me tueront à cause de mon épouse. 

12. D'ailleurs elle est vraiment ma sœur, fille de mon 
père, quoiqu'elle ne soit point fille de ma mère ; et je l'ai 
prise pour femme. 

13. Or, quand Dieu me fit partir de la maison de 
mon père, je dis à Sara: Tu me rendras ce service: dans 
tous les lieux où nous irons, tu diras que je suis ton 
frère. 

14. Abimélech prit done des brebis et des hœufs, et 
des serviteurs et des servantes; et il les donna à Abra- 
ham , et il lui rendit sa femme Sara. 

15. Et il dit : Cette terre est devant toi ; demeure par- 
tout où il te plaira. 

16. Et il dit|à Sara : J'ai donné à votre frère mille 
pièces d'argent, pour que vous ayez toujours un voile sur 
les yeux devant tous ceux qui seront avec vous, et par- 
tout oü vous irez ; et souvenez-vous que vous nvez été en- 
levée. 

17. Et à la prière d'Abraham, Dieu guérit Abimélech , 
sa femme et ses servantes ; et elles enfantèrent : 

18. Car le Seigneur avait frappé de stérilité toute la 
maison d'Abimélech, à cause de Sara, femme d'Abraham. 


gager moi et mon royaume, dans un si grand péché? Vous avez fait 
à mon égard ce que vous n'auriez pas dû faire, » 

X 16. Hébr. litt, : « A tous cet qui seront. arec vous, » 

Abid. Wébr. litt, : « Ft soyez reprise, » Ce qui pourrait donner 
lieu de conjécturer qu'il faudrait lire dans la Vulgate reprehensem, au 
lieu de depreheniam : « Souvenez-vous que vous avez Été reprise, 
qu'on vous a fait des reproches, et ne vous expesez plus au mème 


danger. » 
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COMMENTAIRE. 


VERSET 1. 
De la ville de Gérarc. 


Gérare était entre les déserts de Sur, au couchant de Cades et à 
l'orient, et par conséquent dans l'Arabie Pétree. On trouvait dans 
le pays oit était situé Gérare des prairies, des foréts et des monta- 
gnes, des pâturages, et méme quelques terrains fertiles, Gérare a été 
plus tard une ville épiscopale; un de ses prélats assista au concilé 
de Chalcédoine : saint Jérôme, Théodoret, saint Cyrille, Sozoraene 
en parlent comune d'une ville remarquable de la Palestine. 


VERSET 2. 
Sur le nom d'Abimélech. 


Dom Calmet veut que le nom d'Afimedech fût un nom de dignité 
commun à tous les rois de Gérare, comme le nom de Pharaon à tous 
les rois d'Égypte, « ce qui, dit-il, n'empéchait pas que chacun de 
ces princes, outre ce nom général, n'eüt encore son nom particulier, 
Mais cette opinion de dom Calmet ne me parait pas fondée. Ce qui 
peut faire eroire que Pharaon était un nom commun à tous les rois 
d'Égypte, c'est que l'Écriture, en quelques endroits, joint à ce nom 
un autre nom particulier, Pharaon Necho (liv. IE des Rois, ch. xxu); 
Pharaon Hophra (Jérémie. ch. xriv). Mais comme on trouve 
dans l'Écriture le mot Ahimélech sans l'addition d'aucun autre 
nom, i| est à présumer que ce nom est un nom propre d'homme 
qu'auront porté successivement plusieurs rois de Gérare, apparem- 
ment de la méme famille. 


YERSET 3. 
Du songe d' Abimelech. 


Ce songe prouve que le roi de Gérare connaissait et servait le vrai 
Dieu, de méme que Melchisédech, autre prince du même pays : les 
brebis et les bœufs qu'il donna à Abraham rappellent les rois d'Ho- 
mere qui se faisaient de semblables présents. 


VERSET 12. 
Sara, nièce d'Abraham. 


Rieu n'est plus clair que ces paroles, qui signifient que Sara était 
véritablement fille de Tharé, comme Abraham, mais née d'une 


‘autre mère que lui, Cependant l'opinion commune veut que Sara ne 


soit que nièce d'Abraham, et qu'elle soit la méme que Jescha, qui 
était sœur de Melcha et fille d'Avan, frère d'Abrabam. Josephe 
( Antig., liv. T, ch. vr) donne deux filles à Avan; savoir, Melcha, 
épouse de Nachor, et Sara, épouse d'Abraham. 


VERSET 13. 
Agar, figure de la Synagoque. 
Saint Paul nous apprend qu'Agar était la figure de la Synagogue, 
c'est-à-dire de la religion judaique, et que Sara était la figure de 


l'Église chrétienne : ainsi Ismael était Ja figure du peuple juif, et 
Isaac celle du peuple chrétien. 





CHAPITRE XXI. 


Naissance d'Isaac, Agar est chassée avec son fils ; consolée par le Seigneur. 
Alliance entre Abraham et Abimelech. 


1. Visitavit autem Dominus Saram, sieut. promiserat ; 
et implevit quie locutus est. 

2. Concepitque et peperit filium in senectute sua, tem- 
pore quo prædixerat ei Deus. 

3. Vocavitque Abraham nomen filii sui quem genuit 
ei Sara , Isaac ; 

4. Et cireumeidit eum octavo die, sient præceperat 
ei Deus, 

5. Cüm centum esset annorum : hae quippe ætate pa- 
tris natus est Isaae. 

6. Dixitque Sara: Risum fecit mihi Deus; quicum- 
que audierit, corridebit mihi. 


X a. Hébr. : « Et enfanta un fils à Abraham lorsqu'il était déjà 


1. Or, le Seigneur visita Sara, comme il avait promis ; 
et il accomplit ce qu'il avait dit. 

2. Et elle coneut et enfanta un fils en sa vieillesse ; 
au temps que Dieu lui avait prédit. 

3. Et Abraham appela son fils qui lui avait enfanté 
Sara, Isane ; 

4. Et il lecirconcit le huitieme jour, comme Dieu lui 
avait commandé. 

5. Or, Abraham était en l'âge de cent ans, quand Isaae 
son fils naquit, 

6. Et Sara lui dit : J'ai ri devant Dieu ; tous ceux qui 
apprendront ceci se réjouiront avec moi. 


vieux. » La méme expression se trouve répétée plus bas, au verset 7. 
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7. Rursumque ait: Quis auditurum crederet Abraham 
quód Sara lactaret filium quem peperit ei jam seni ? 

8. Crevit igitur puer, et ablactatus est ; fecitque Abra- 
ham grande convivium in die ablactationis ejus. 

9. Cümque vidisset Sara filium Agar Ægyptiæ luden- 
tern eum Isaac filio suo, dixit ad Abraham: 

10. Ejice ancillam hanc et filium ejus; non enim erit 
hares filius ancilla» cum filio Isaac. 

11. Duré accepit hoc Abraham pro filio suo. 

12. Cui dixit Deus: Non tibi videatur asperum su- 
per puero et super ancilla tua; omnia qua dixerit tibi 
Sara, audi vocem ejus: quia in Isaac vocabitur tibi se- 
men. 

13. Sed et filium ancillæ faciam in .gentem magnam , 
quia semen tuum est. 

14. Surrexit itaque Abraham mane, et, tollens panem 
et utrem aqua, imposuit scapulæ ejus, tradiditque pue- 
rum, et dimisit eam. Quie etin abiisset, errabat in so- 
litudine Bersabee, 

15. Cümque consumpta esset aqua in E abjecit 
puerum subter unam arborum quæ ibi erant, 

16. Et abiit, seditque é regione proeul quantum po- 
test areus jacere; dixit enim: Non videbo morientem 
puerum. Et, sedens contrà, levavit vocem suam et flevit. 


17. Exaudivit autem Deus vocem pueri; vocavitque 
angelus Dei Agar de cœlo, dicens: Quid agis, Agar? 
noli timere; exaudivit enim Deus vocem pueri de loco 
in quo est. 

18. Surze, tolle puerum, et tene manum illius, quia 
in gentem magnam faciam eum. 

19. Aperuitque oculos ejus Deus: qui, videns pu- 
teum aqui, abiit, et implevit utrem , deditque puero 
bibere. 

20. Et fuit cum eo: qui erevit, et moratus est in 
solitudine, factusque est juvenis sagittarius. 

21. Habitavitque in deserto Pharan , et accepi? illi ma- 
ter sua uxorem de terra Ægypti. 

. Eodem tempore dixit Abimelech , et Phicol prin- 
eeps exercitüs ejus, ad Abraham: Deus tecum est in 
universis quæ agis. 

23. Jura ergo per Deum ne noceas mihi, et posteris 
meis , stirpique meæ ; sed juxta misericordiam quam feci 


X 7. Hébr. : « Qui aurait dit à Abraham que Sara nourrirait deson 
lait des enfants? Et cependant je lui ai enfanté un fils dans sa vieil- 
lesse. » 

* ce. Hébr. litt. : « Parut trés-mauvais. » 

X 12. Hébr. autr. : « Que tout ce que Sara vous a dit touchant 
votre servante et son fils ne vous paraisse point mauvais, faites ce 
qu'elle vous a dit. » 

X 13. Ce mot est dans le samaritain et dans le grec des Sep- 
tante. 

Ibid. Ce mot magnam n'est pas dans l'hàbreu, mais on:le trouve 
dans le grec des Septante. 

X* 14. Ces mots sont dans l'hébreu et dans la version des Sep- 
tante. 

Ibid, Les Septante ont lu : « Lui mit son fils sur ses épaules. » 
Le mot tradidit n'est point dans l'hébreu, mais Ismael n'était plus 
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7. Et elle dit encore : Qui aurait eru qu'Abraham ver - 
rait jamais Sara allaiter un fils enfanté en sa vieillesse ? 

8. L'enfant grandit, et il fut sevré ; et Abraham fit 
un grand festin au jour qu'Isaae fut sevré. 

9. Et Sara ayant vu le fils d'Agar Égyptienne jouant 
avec son fil$ Isaac , elle dit à Abraham : 

10. Chassez cette servante et son fils ; ear le fils de la 
servante ne sera point héritier avec mon fils Isaac. 

11. Abraham écouta ceci avec peine à cause de son fs. 

12. Mais Dieu lui dit : Que eette parole sur l'enfant et 
sur ta servante ne te paraisse pas dure : et, quelque chose 
que dise Sara, écoute sa voix: car c'est d'Isanc que ta pos- 
térité prendra son nom. 

13. Mais je ferai naître aussi du fils de la servante un 
grand peuple , parce qu'il est-né de toi. 

14. Abraham se leva done dès le matin, et, prenant 
du pain et un vase plein d'eau, il les mit sur l'épaule d'A- 
gar, et lui donna l'enfant, et larenvoya. Celle-ci, s'en étant 
allée , errait dans la solitude de Bersabée. 

15. Et, quand l'eau du vase fut consommée, elle laissa 
l'enfant sovs un des arbres qui étaient là. 

16. Et elle s'en ala, et s'assit vis-à-vis de lui à la dis- 
tance d'un trait lancé parun arc ; et elle dit : je ne verrai 
point mon fils mourant. Et, s'assevant loin de lui, elle 
éleva sa voix et pleura. 

17. Or, Dieu entendit la voix de l'enfant , et l'ange 
de Dieu appela du ciel Agar, lui disant : Que fnis-tu , 
Agar? ne crains point; car Dieu a oui la voix de l'enfant , 
du lieu où il est. 

18. Leve-toi, prends l'enfant , et le tiens par la main ; 
ear je ferai naître de lui un grand peuple. 

19. Et Dieuouvritses yeux, et elle vit unesource d'eau; 
elle alla et remplit le vase , et donna à boire à l'enfant. 


20. Et Dieu fut avec lui; et il grandit, et il habita dans 
le désert, et devint habile à tirer de l'arc. 

21. Et il habita au désert de Pharan, et sa mere lui 
choisit une femme de la terre d'Egypte. 

22. Or, il arriva en ce temps-là qu'Abimélech, et Ricol, 
prince de son armée, dirent à Abraham: Dieu est avec toi 
en toutes les choses que tu fais. 

23. Jure-moi donc par le Seigneur que tu ne me nuiras 
point , ni à mes enfants, ni à ma race ; mais que selon 


d'âge à être mis sur les épaules de sa mère : ainsi le sens de la Vul- 
gate est préférable, 

Ibid. Cette action avait un sens caché et mystérieux qui se dé- 
couvre dans la réprobation des Juifs, Saint Paul nous a avertis que 
Sara signifiait l'Église, et Agar la Synagogue , Ismael les Juifs ineré- 
dules , Isaac les fidèles eirconeis et incirconcis, 

X 20. Vulg. litt, : « ££ fuit, » Le texte hébreu ajoute Deus, qui 
se trouve ainsi dans le grec des Septante, et méme dans quelques 
exemplaires latins. 

Ibid, L'hébren ne met pas ici ytvenis. 

X* 23. Ce mot est dans l'hébreu, 

Ibid. Hébr. litt. :« Que vous ne menürez point, » c'est-à-dire que 
vous ne tromperez point. 

Ibid. Cette particule sed manque dans l'hébreu, mais elle est dans 
le samaritain, 
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tibi, facies mihi, et terræ in qua versatus es advena. 


24. Dixitque Abraham: Ego jurabo. 
25. Et increpavit Abimelech propter puteum aqua quem 
vi abstulerant servi ejus. 


26. Responditque Abimelech : Nescivi quis fecerit hane 
rem; sed et tu non indicasti mihi , et ego non audivi præ- 
ter hodie. 

27. Tulit itaque Abraham oves et boves, et dedit Abi- 
melech ; pereusseruntque ambo foedus. | 

28. Et statuit Abraham septem agnas gregis seorsum. 


29. Cui dixit Abimelech : Quid sibi volunt septem agnæ 
istie quas stare fecisti seorsum? 

30. At ille: Septem, inquit, agnas accipies de manu 
mea, ut sint mihi in testimonium quoniam ego fodi pu- 
teum istum. 

31. Idircó vocatus est locus ille Dersabee, quia ibi uter- 
que juravit. 

32. Et inierunt feedus pro puteo juramenti. 

33. Surrexit autem Abimelech , et Phicol princeps exer- 
eitüs ejus, reversique sunt in terram Palæstinorum. Abra- 
ham veró plantavit nemus in Bersabee, et invocavit ibi 
nomen Domini Dei æterni. 

34. Et fuit colonus terre Palæstinorum diebus multis. 


y 25. Les puits n'étaient pas une chose indifférente, dans ce pass, 
où l'eau est extrémement rare. 

Ÿ 37. Hersabée, Ce mot est composé de deux termes hébreux 
qui signifient puits du serment ou puits des sept, sousentendu jeunes 
brebis. 


COMMENTAIRE. 


la bonté avec laquelle je t'ai traité , tu me traiteras moi 
et la terre en laquelle tu as été étranger. 

24. Et Abraham répondit : Je le jurerai. 

25. Et il se plaignit à Abimélech à cause d'un puits 
que lui avaient óté par la violence les serviteurs d'Abimé- 
lech. 

26. Et Abimélech dit : Je n'ai point su qui a fait celn ; 
mais tu ne m'en as point averti , et je ne l'ai pas encore 
oui , sinon aujourd'hui. 

27. Abraham donna done à Abimélech des brebis et 
des bœufs , et ils firent tous deux alliance. 

28. Et Abraham mit à part sept agneaux de son trou 
peau. 

29. Et Abimélech dit à Abraham : Que signifient ces 
sept agneaux que tu as fait mettre à part ? 

30. Et Abraham dit : Vous recevrez ces sept agneaux 
de ma main, afin qu'ils soient pour moi un témoignage 
que j'ai creusé ce puits. 

31. C'est pourquoi ce lieu fut appelé Bersabée , parce 
que là ils avaient juré tous deux. 

32. Et ils firent alliance pres du puits du serment. 

33. Or, Abimélech se leva, et Phicol , ehef de son ar- 
mée , avec lui, et ils retournèrent en la terre des Philis- 
tins. Et Abraham planta un bois à Bersabée , et invoqua 
en ce lieu le nom du Seigneur, du Dieu eternel. 

34. Et il habita durant de longs jours dans la terre 
des Philistins. 


Y 32. Hébr. autr. : « Ils firent donc ainsi alliance à Bersabee. » 

X* 33. L'hébreu transporte au verset suivant le nom d'Abraham 
que la Vulgate exprime ici. 

Ibid. Ce bois était une espèce de temple, selon l'usage de ces pré. 
miers temps. 





COMMENTAIRE. 


VERSET 9. 
Du jeu d' Ismael. 


Les Hébreux croient que par ce jeu d'Æsmaël il faut entendre 
qu'Ismaël se moquait de la piété d'Isaae, qui refusait d'adorer des 
idoles qu'Ismaël avait faites en se jouant. 

La jalousie d'Ismaël contre Isaac, sa haine secrette et la crainte 
de perdre les avantages dont il s'était flatté en qualité d'ainé d'A- 
braham ne purent demeurer longtemps sans éclater, surtout dans 
ua naturel hardi, violent, impétueux comme l'Écriture nous dépeint 
Ismael. 

VERSET 10. 


Conduite d' Abrüham envers Agar. 


Cet enfant était né d'Agar, lorsque Sara devint féconde et mit au 
monde Isaac; bientôt a désobéissance d'Agar et le caractère féroce 


d'Ismael firent craindre à Sara pour les jours de son fils Isaac. Elle 
exigea que la mère et l'enfant fussent éloignés de la tente paternelle, 
et Abraham y consentit, Ce procédé a paru dur et injuste à ceux 
qui n'ont pas examiné les circonstances et pesé la valeur des termes. 
1l est dit qu'Abraham donna du pain et de l'eau à ces deux. bannis 
(Gen., eh. xxt, v. 14). Or, dans le style de l'Écriture, le pain si- 
gnifie la nourriture, la subsistance, les choses nécessaires à la vie. 
Dans notre langue méme, lorsqu'un homme sans fortune dit à son 
protecteur : «Donnez-moi du pain,» il entend: «Procurez-moi une sub- 
sistance honnête.» D'ailleurs, dans cette circonstance, Abraham obéis- 
sait à l'ordre de Dieu beaucoup plus qu'au desir de Sara, et Dieu 
lui avait promis de protéger Agar et son fils (Gen., ch. xxr, v. za 
et 13). Aussi ne voyons-nous aucune inimitié entre Ismaël et Isaac, 
soit pendant la vie, soit aprés la mort d'Abraham, ni aucune divi- 
sion entre leurs descendants. 

Pour juger sensément de la conduite des patriarches, il faut se 
placer dans les mêmes circonstances ; se rappeler les mœurs et les 
usages qui régnaient dans les premiers âges du monde. | 
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CHAPITRE XXII. 


Sacrifice d'Isaac. Dieu renouvelle ses promesses à Abraham, Dénombrement des enfants de Nachor, frère d'Abraham. 


1. Qui postquam gesta sunt, tentavit Deus Abra- 
ham, et dixit ad eum: Abraham, Abraham. At ille res- 
pondit : Adsum. 

2. Ait illi: Tolle filium tuum unigenitum, quem dili- 
gis, Isaac, et vade in terram visionis; atque ibi offeres 
eum in holaucaustum super unum montium quem mons- 
travero tibi *. 

3. Igitur Abraham, de nocte consurgens *, stravit asi- 
num suum, ducens secum duos juvenes, et Isaac filium 
suum *; cümque concidisset ligna in holocaustum , abiit 
ad locum quem praeceperat ei Deus. 

4. Die autem tertío, elevatis oculis, vidit locum pro- 
cul; 
5. Dixitque ad pueros suos : Exspectate hic eum asino ; 
ego et puer illuc usque properantes, postquam adorave- 
rimus, revertemur ad vos. 

6. Tulit quoque ligna holocausti, et imposuit super 
Isaac filium suum: ipse veró portabat in manibus ignem 
et gladium. Cümque duo pergerent simul , 

7. Dixit Isaac patri suo: Pater mi. At ille respondit : 
Quid vis, fili? Ecce, inquit, ignis et ligna: ubi est vie- 
tima holocausti? 

8. Dixit autem Abraham : Deus providebit sibi vieti- 
mam holocausti , fili mi, Pergebant ergo pariter, 

9. Et venerunt ad locum quem ostenderat * ei Deus, 
in quo ædificavit altare, et desuper ligna composuit ; 
eumque alligasset Isaae filium suum, posuit eum in al- 
tare super struem lignorum. 

10. Extenditque manum, et arripuit gladium, ut im- 
molaret filium suum. 

11. Et ecce angelus Domini de ccelo clamavit , dicens : 
Abraham , Abraham. Qui respondit: Adsum. 


12. Dixitque ei: Non extendas manum tuam super pue- 
rum, neque facias illi quidquam : nune cognovi quod ti- 
mes Deum, et non pepercisti unigenito fllio tuo propter 
me *. 

13. Levavit Abraham oculos suos, viditque post ter- 
gum * arietem inter vepres hærentem cornibus : quem as- 
sumens , obtulit holocaustum pro filio. 


X à. Hébr. : « Que je vons dirai. » C'est aussi le sens des Sep- 
tante. 
X 3. Hébr. autr. : « Dès le point du jour. » C'est la méme expres- 
sion qu'au chapitre xxr, verset 14. 
Ibid. On croit communément, sur le témoignage de l'historien 
Josèphe, qu'Isaac avait alors vingt-cinq ans. Quelques anciens Hé- 
T. L 


1. Apres cela Dieu éprouva Abraham, et lui dit : Abra- 
ham , Abraham. Abraham répondit : Me voici, 


2. Et Dieu lui dit : Prends ton fils unique que tu ché- 
ris, Isaac , et va dans la terre de vision ; et là tu l'of- 
friras en holocanste sur une des montagnes que je te mon- 
trerai. 

3. Abraham , se levant pendant la nuit, prépara son 
âne , et conduisit avec lui deux jeunes gens , et Isaac son 
fils ; et lorsqu'il eut coupé le bois pour l'holocauste, il 
s'achemina vers le lieu ou Dieu lui avait ordonné d'aller. 

4. Mais, le troisième jour , il leva les yeux , et vit de 
loin là montagne ; : 

5. Et il dit à ses serviteurs : Attendez ici avec l'âne ; 
mon fils et moi nous irons jusque là, et, après que nous 
aurons adoré , nous reviendrons à vous, 

6. Il prit le bois de l'holocauste, et le mit sur son 
fils Isaac ; et il portait dans ses mains le feu et le glaive. 
Tandis qu'ils s'avancaient tous deux ensemble, 

7. Isaac dit à son père : Mon père. Et celui-ci répon- 
dit: Que veux-tu, mon fils? Voilà, dit-il, le feu et le 
bois : où est la victime de l'holocauste ? 

8. Or, Abraham dit : Dieu se choisira la vietime de l'ho- 
locause , mon fils. Ils s'avancaient done ensemble , 

9. Et ils vinrent au lieu que Dieu avait montré , et là 
Abraham éleva un autel, et y placa le bois ; et apres 
qu'il eut attaché son fils Isaac , il le mit sur le bois dis- 
posé sur l'autel, 

10. Et il étendit la main , et il saisit le glaive pour 
immoler son fils. 

11. Et voilà qu'un ange du Seigneur eria du haut du 
ciel, disant : Abraham , Abraham. Lequel répondit : Me 
voici. 

12. Et l'ange dit : N'étends pas ta main sur l'enfant, 
et ne lui fais aucun mal : car je sais maintenant que tu 
crains Dieu , puisque tu n'as pas épargné ton fils unique 
à cause de moi. 

13. Abraham leva les yeux , et vit derriere lui un bé- 
lier embarrassé par les cornes dans un buisson ; et il le 
prit , et il l'offrit en holocauste pour son fils. 


breux lui en donnent trente on méme trente-sept. 

X 9. Hébr. : « Avast dit, » 

Y i3. Hébr. litt. : « Puisque vous ne m'avez point soustrait votre 
fils, votre unique. » : 

X 13, Au lieu de post tergum, on lit simplement daus l'hébreu 
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| 14. Apellavitque nomen loci illius, Dominus videt *, 
Unde usque hodie dieitur : In monte Dominus videbit. 


15. Vocavit autem angelus Domini Abraham secundo 
de cœlo, dicens: 

16. Per memetipsum juravi, dieit Dominus: quia fe- 
cisti hane rem, et non pepercisti filio tuo unigenito prop- 
ter me *, 

17. Benedicam tibi, et multiplieabo semen tuum sieut 
stellas cceli, et velut arenam quæ est in littore maris: 
possidebit semen tuum portas inimicorum suorum , 


18. Et benedicentur * in semine tuo omnes gentes ter- 
ræ *, quia obedisti voci me, 

19. Reversus est Abraham ad pueros suos, abierunt- 
que Bersabee simul , et habitavit ibi. 

20. His ita gestis, nuntiatum est Abrahæ quod Meleha 
quoque genuisset filios Nachor fratri suo : 

21. Hus primogenitum, et Buz fratrem ejus, et Camuel 
patrem Syrorum *, 

22. Et Cased, et Azaü , Pheldas quoque et Jedlaph, 

23. Ac Bathuel, de quo nata est Rebecca : octo istos 
genuit Meleha Nachor fratri Abrahæ, 

24. Concubina veró illius, nomine Roma, peperit Ta- 
bee, et Gaham, et Tahas, et Maacha, 


X 14. Hebr. autr, : « Et il appela ce lien d'un nom qui signifie 
le Seigneur verra; » car il dit : « Aujourd'hui sur cette montagne le 
Seigneur sera vu, » Le Seigneur attaché à la crois sera vu sur cette 
montagne, Car le Moriah est le calvaire. 

X 1:6. Hébr. : « Et que vous ne m'avez point soustrait votre fils, 
votre unique. » L'expression a me n'est point dans l'hébreu; mais 
alle est dans le samaritain; les Septante et la Vulgate la supposent , 
et elle se trouve au verset 13, 


COMMENTAIRE. 


14. Et il appela ce lieu d'un nom qui signifie, /e Sei- 
gneur voit. C'est pourquoi l'on dit encore aujourd'hui : Le 
Seigneur verra sur la montagne. 

15. L'ange du Seigneur appela une seconde fois Abra- 
ham du haut du ciel, disant : 

16. J'ai juré par moi-même, dit le Seigneur : parce 
que tu as fait cela, et que tu n'as pas épargné ton fils uni- 
que à eause de moi, 

17. Je te bénirai, et je multiplierai ta postérité comme 
les étoiles du ciel et comme le sable qui est sur le rivage 
de la mer: ta postérité possédera les portes de ses enne- 
mis ; 

18. Et toutes les nations de la terre seront bénies en 
celui qui sortira de toi, parce que tu as obéi à ma parole. 

19. Abraham retourna vers ses serviteurs, et ils s'en al- 
lerent ensemble à Bersabée , et il y habita. 

20. Après cela, on annonea à Abraham que Melcha 
avait enfanté à son frere Nachor plusieurs fils : 

21. Hus lepremier-né, et Duz son frère, et Camuel pere 
des Syriens , 

22. Et Cased, et Azaü , et Pheldas, et Jedlaph , 

23. Et Bathuel, dont naquit Rébeeca : ce sont là les 
huit fils que Meleba enfanta à Nachor, frere d'Abraham. 

24. Sa seconde femme , qui avait nom Roma , enfanta 
Tabée , et Gaham , et Tahas, et Maacha. 


X 1:8. Hébr. litt, : « Se béniront. » 

Ihid, Et benedicentur in semine tuo omnes gentes terre, Le sens vé- 
ritable de ce passage est que tous les peuples du monde seront bé- 
nis en Jésus-Christ, comme le remarque l'apótre, ( Gal. rx, 16.) 

X 21. Hébr.: « Camuel, pére d'Aram. » Les Ssriensou Araméens 
sont descendus d'Aram, fils de Sem. Mais on peut dire que Caimuel 
fut père des Camilétes en Cappadoce, qui prirent le nom d'#ra- 
méens où Syriens, d'Aram fils de Camucl, 
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VERSET 2. 
De la terre de vision. 


La terre de vision, dans la Vulgate, n'est point différente de la 
terre de Moria dont parle l'hébren, Dieu, poar éprouver Abraham, 
lui dit d'aller dans un pays qu'il lui fera connaitre; car voilà ce que 
signifie cet hébraisme terre de vision, «terre que je montrerai, » 
dit la Vulgate. Cette montagne est le Calvaire, et une tradition fort 
répandue dans l'Orient disait qu'Adam avait été enterré dans ce 
méme lieu, 

* Quoique, dit Nicole, cette opinion ne soit pas certaine, elle est 
néanmoins autorisée par plusieurs Pères, comme Origene, Tertul- 
lien, saint Athanase, saint Chrysostóme , saint Ambroise, saint Au- 
gustin; et c'est encore une tradilion probable que ce fut sur cette 
méme montagne qu'Abraham, pour obéir à Dieu, voulut immoler 
Jsaac et y sacrifia un bélier à sa place, » 


Ordre que Dieu donne à Abraham d'immoler son fils 
Isaac. 


Isaac était âgé de près de vingt-cinq ans, lorsque Dieu, pour 
éprouver Abraham , lui ordonna de l'immoler en sacrifice, 11 semble 
d'abord que cet ordre soit indigne de Dieu; mais le souverain maitre 
de la vie et de la mort peut abréger ou prolonger nos jours comrne 
il lui. plait, Si, par un accident ou par une maladie, il avait tranché 
ceux d'Isaac, Abraham aurait-il été en droit de murmurer? A la vé- 
vité, un sacrifice de sang humain aurait été un très-mauvais exemple ; 
aussi Dieu ne permit point qu'il fût accompli; il se contenta de Ia 
disposition dans laquelle était Abraham d'obéir, et redoubla ses 
bienfaits envers ce patriarche, 

On dira que Dieu, qui connait le fond des cœurs, qui prévoit 
nos sentiments futurs avec autant de. certitude qu'il voit nos dispo- 
sitions présentes, n'avait pas besoin de mettre Abraham à l'épreuve, 
Cela est vrai ; mais Abraham avait besoin d'être éprouvé, et le genre 
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humain avait besoin de cet exemple pour concevoir que Dieu est en 
droit d'exiger de nous, quand il lui plait, des sacrifices héroiques 
parce qu'il est assez puissant pour les récompenser, 

C'est donc avec raison que les écrivains sacrés ont fait l'éloge de 
la foi et du courage d'Abraham, et l'ont proposé pour modéle, « H 
crut, dit saint Paul, que Dieu, qui a le pouvoir de ressusciter les 
morts, ferait plutôt un miracle que de manquer à ses promesses. » 
(Héb., ch. xi, v. 19.) 


Explications sur le sacrifice d'Abraham. 


Plusieurs rahbins, embarrassés pour expliquer l'ordre donné à 
Abraham d'innnoler son fils, prétendent que tout ce qui est raconté 
dans le chapitre xxi: de la. Genèse se passa dans l'imagination du 
père des croyants pendant son sommeil ; mais en se donnant ainsi le 
droit de remplacer par des allégories les faits les mieux circonstan- 
ciés, ils n'ont pas remarqué qu'ils autorisaient les incrédules à re- 
jeter tous les récits de Moise; car, pourquoi ne pas voir des rêves 
ou des allégories dans toutes les choses surnaturelles racontées par 
le législateur des Hébreux? Y a-t-il un seul mot dans la Bible qui 
autorise à regarder le sacrifice d'Isaac comme nn songe de son père? 

Voici en quels termes l'auteur de l'histoire du. peuple de Dieu 
peint les dispositions du saint patriarche, lorsque la voix du Sei- 
gneur se fit entendre à lui: 

« Tout contribuait, dit-il, à justifier la résistance d'Abraham en 
de pareilles conjonctures : le sacrióce du sang humain , ordonné par 
un Dieu toujours offensé par de semblables barbaries; le meurtre du 
fils à exécuter par la main de son pére, et commandé par un maitre 
qui se déclare le pére de tous les. hommes; la mort de cet enfant 
méme, qui alors encore sans postérité, devait être cependant le 
chef et le. père d'im grand peuple. Hl. ne fallait qu'opposer le Sei- 
gneur à lni-même, ses inclinations à ses ordres, ses oracles anciens 
à ses nouveaux .commandements, pour se faire un mérite de lui 
désobéir, ou plutôt une conscience de ne pas traiter d'illusion des 
ordres si contraires. 

* Abraham était trop accoutumé à la voix de Dien pour pouvoir 
la inéconnaitre; mais il était trop fidele pour n'y obéir pas après 
l'avoir reconnue... 11 se fait accompagner par son fils pour qui le 
terme du voyage doit être, malgré son jeune âge, un autel et un 
bücher : le chemin était long, et pendant trois jours que dura la 
marche , les réflesions que fit Abraham durent être bien améres; il 
ne se démentit pas un moment; son âme était pénétrée de la dou- 
leur la plus vive; mais il se commanda toujours assez pour ne pas 
laisser appercevoir la sensibilité de son cœur, » 


VERSET 6. 
Isaac, figure de Jésus- Christ. 


Ce fat au pied et à la vue de la montagne de Moria qu'Abraham 
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mit sur som fils Isaac le bois qui devait consumer som holocauste, 
Toute la vie d'Isaac est comme une allégorie et une figure conti- 
nuelle de la vie du Sauveur. Mais ici on remarque des traits si res- 
semblants et si sensibles entre les circonstances du sacrifice d'Isaac 
et celles de la mort de Jésus-Christ sur le Calvaire, qu'il est impos- 
sible de ne pas les voir l'un dans l'autre. Tsaae. chargé du bois avec 
lequel il devait être brûlé, et Jésus-Christ chargé de sa croix, mote 
tent l'un et l'antre sur la méme montagne, le premier pour être 
immolé par son propre père, et l'autre pour y souffrir la mort par 
la maim de ses ennemis, afin de satisfaire à la justice de son père. 
Isaac est délivré, et un bélier engagé dans des épines se trouve 
iminolé en sa place. Jésus-Christ souffre la mort pour nous donner 
la vie; il est l'agneau qu'on immole à la place d'Isaac, 


VERSET 14. 


D'un proverbe des Juifs. 


C'est encore un proverbe usité parmi les Juifs, lorsqu'ils se trou- 
vent dans quelque embarras, de dire : Dies y pourvoira sur la mon- 


tagne. 
VERSET 17. 


Dieu bénit Abraham el toute sa race. 


Lorsque Dieu dit à Abraham : « Toutes les nations de la terre se- 
ront bénies dans votre race » (Gen., ch. xxir, v. 36, 28), nous 
soutenons, aprés saint Paul (Galat., ch. rtt, v. 16), avec les Pères 
de l'Église, que race désigne un seul descendant d'Abraham , qui 
est Jésus-Christ, eomme dans la prédiction faite au serpent (Gen., 
ch. urr, v. 15): « La race de la femme l'écrasera la téte. » 

Mais en quoi consiste cette bénédiction? S'il n'était question que 
de bienfaits temporels, et d'une protection particulière de Dieu à 
l'égard des descendants d'Abraham, en quel sens cette bénédic- 
tion pourrait-elle s'étendre à toutes les nations de la terre? La pros- 
périté des Juifs ne pouvait influer en rien sur celle des autres peu- 
ples. 11 est donc évident que Dieu promet dans cet endroit el ailleurs , 
par les mêmes paroles, les grâces de salut ou les bénédietions spi- 
rituelles qu'il voulait répandre, par le Messie, sur tous les hommes 
qui eroiraient en lui, et qui deviendraient ainsi les enfants d'Abra- 
ham, en imitant sa foi. Saint Paul, qui les explique ainsi ( Galat., 
ch. rer et 1v), n'en à pas seulement donné le sens mystique et allé- 
gorique , comme certains critiques le prétendent, mais le sens litté- 
ral et naturel. Ainsi les Juifs, qui prennent ces promesses dans un 
sens grossier, et qui les restreignent à leur nation seule, sont dans 
l'erreur. 
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CHAPITRE XXTII. 


Mort de Sara. Abraham achéte une caverne pour l'enterrer. 


1. Vixit autem Sara centum viginti septem annis *, 
2. Et mortua est in civitate Arbec *, quæ est Hebron, 


y 1x. On lit dans l'hébreu : « Et facti sunt vite Sar... Anni vita 
Sara, » Ces derniers mots sont répétés à la fin du verset; il y. à lieu 
de présumer que ce sont deux lectures différentes qui se réduisent à 
cés mots : Et facti suut anni aiti Sara. 

3 2. Hébr. autr. : « Dans Cariath-Arbé, » ainsi nommée, parce 


1. Or, Sara vécut cent vingt-sept ans. 
2. Et elle mourut dansla ville d'Arbée, qui est Hébron, 


qu'elle était la ville d'Arbé, qui fot père d'Enac, de qui descendi- 
rent les géans nommés Enacim, entre lesquels Arbé, leur ancêtre ' 
fut toujours distingué, Le samaritain dit : « Dans Cariath- Arbé , près 
dela vallée, » Les Septante disent : « Dans Cariath-Arbé, qui est dans 
la vallée, »} 
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in terra Chanaan : venitque * Abraham ut plangeret et , en la terre de Chanaan ; et Abraham vint pour ses funé- 


fleret eam *, 

3. Cümque surrexisset ab officio funeris, locutus est 
ad filios Heth , dicens : 

4. Advena sum et peregrinus apud vos: date mihi jus 
sepuleri * vobiseum, ut sepeliam mortuum meum *. 


5. Responderunt filii Heth, dicentes *: 

6. Audi nos, domine: princeps Dei es apud nos; in 
electis sepuleris nostris sepeli mortuum tuum; nullusque 
te prohibere poterit * quin in monumento ejus sepelias 
mortuum tuum. 


7. Surrexit Abraham, et adoravit populum terræ , filios 
videlicet Heth ; 

8. Dixitque ad eos: Si placet animae vestræ ut sepe- 
liam mortuum meum *, audite me, et intercedite pro me 
apud Ephron fllium Seor, . 

9. Ut det mihi speluncam duplicem * quam habet in 
extrema parte agri sui; pecuniá dignà tradat eam mihi 
coram vobis in possessionem sepuleri, 


10. Habitabat autem Ephron in medio filiorum Heth *. 
Responditque Ephron ad Abraham, eunetis audientibus 
qui ingrediebantur portam civitatis illius, dicens: 

11. Nequaquam ita flat, domine mi; sed tu magis 
ausculta quod loquor : agrum trado tibi, et spelunenm 
qua in eo est, præsentibus filiis populi mei ; sepeli mor- 
tuum tuum. 

12. Adoravit Abraham coram populo terræ ; 

13. Et loeutus est ad Ephron, cireumstante plebe: 
Quæso ut audias me * : dabo pecuniam pro agro; suscipe 
sam, et sie sepeliam mortuum meum in eo. 


14. Responditque Ephron * : 

15. Domine mi, audi me : terra quam postulas, qua- 
dringentis sielis argenti valet; istud est pretium inter me 
et te: sed quantum est hoe ? sepeli mortuum tuum. 


16. Quod cum audisset Abraham, appendit pecuniam 
quam Ephron postulaverat *, audientibus filiis Heth, 
quadringentos siclos argenti probati? monetæ publicæ *. 


Ibid. Abraham revenait de la montagne de Moriah. Selon d'autres, 
il arrivait de Bersabee, 

Jbid. Par la suite, il parait que le deuil ordinaire était de sept 
jours. 

X 4. Mébr. : « La possession d'un sépulere, » 

Ibid. V'hébreu ajoute es mots, à facie med, 

X 5. Le samaritain et les Septante ajoutent mo». On trouve un 
vestige de ce mot dans l'hébreu où on lit, ei pour nom; c'estàá- 
dire: « Ce n'est pas ainsi qu'il faut faire; nous voulons vous accorder 
plus que vous ne demandez. » La méme expression va revenir au 
versel 11 et au verset 15, dans le méme sens, 

X 6. Hébr. autr. : « Ne vous empéchera. » 

X 8. L'hébreu ajoute encore ici, à facie med, 

X 9. Hébr.:« Sa caverne de Machpélah, » Machpélak signifie 
double; mais il y a apparence que c'était le nom du lieu où était 
cette caverne. | 


railles et pour la pleurer. 

3, Et, lorsqu'il eut accompli les devoirs qu'on rend 
aux morts, il parla aux enfans de Heth , disant: 

4. Je suis parmi vousun étranger et un voyageur : don- 
nez-moi le droit de sépulture au milieu de vous, afin 
que j'ensevelisse celle que j'ai perdue. 

5. Les enfans de Heth répondirent : 

6. Ecoutez-nous, Seigneur : vous êtes auprés de nous 
un prince de Dieu; ensevelissez dans les sepuleres que 
nous avons choisis celle que vous avez perdue : nul ne 
pourra vous empécher d'ensevelir dans un tombeau 
celle que vous avez perdue. 

7. Abraham se leva, et adora le peuple de ectte terre, 
les enfans de Heth ; 

8. Et il leur dit : S'il vous plaît que j'ensevelisse celle 
que j'ai perdue, écoutez-moi , et intercédez pour mei au- 
prés d'Éphron, fils de Séor , 

9. Afin qu'il me donne sa caverne double qu'il pos- 
séde à l'extrémité de son champ; qu'il me la cede devant 
vous pour un prix convenable, et qu'elle soit à moi 
pour que je possede un sépulere. 

10. Or, Ephron habitait au milieu des enfans de Heth. 
Et Éphron répondit à Abraham, devant tous ceux qui 
s'assemblaient aux portes de la ville : 

11. I] n'en sera pas ainsi, mon seigneur; mais écou- 
tez ce que je vais dire: Je vous donne le champ et la 
caverne qui est dans ce champ, en présence des fils de 
mon peuple; ensevelissez celle que vous avez perdue. 

12. Abraham s'inelina devant le peuple de cette terre; 

13. Et il dit à Éphron au milieu de tout le peuple : 
Je vous prie de m'écouter : je donnerai l'argent de ce 
champ; prenez-le , et ainsi j'ensevelirai celle que j'ai per- 
due. 

14. Et Éphron répondit : 

15. Mon seigneur, écoutez-moi : La terre que vous 
demandez vaut quatre cents sicles d'argent ; c'est le prix 
entre vous et moi : mais qu'est-ce que cela? ensevelissez 
celle que vous avez perdue. 

16. Ce qu'Abraham ayant entendu, il fit peser l'ar- 
gent qu'Éphron avait demandé, en présence des enfants 
de Heth, quatre cents sicles d'argent en monnaie qui avait 
cours. 


X 10. Hébr, autr. » : Était assis au milieu des enfants de Heth, 
à qui Abraham parlait. » 

X 13. L'hébreu met ici, si fx utinam audias me, Mais au lieu 
de utinam, on lit dans le samaritain, mili. Le sens est done : « Si 
tu mihi, audi me. Si vous êtes pour moi, écoutez moi, » Les Septante 
qui lisaient de méme, ont traduit : « Puisque vous êtes pour moi, 
écoutez-moi, » 

X 14. Comme au verset 5, le samaritain ct les Septante ajoutent 
ici non, et l'hébreu ei pour non. 

X 16. Hébr, autr. : « Tl pesa l'argent qu'Éphron avait dit en pré- 
sence des enfants de Heth, » L'expression peser d'argent, montre 
l'ancien usage de délivrer l'argent au poids, asant que la valeur de 
chaque pièce füt déterminée par ln marque qu'on y mit dans la suite. 
Le sicle méme n'était qu'une sorte de poids. 

Jbid. Mébr. : « D'argent qui passe chez les marchands. ». C'est 
aussi le sens des Septante, | K 
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17. Confirmatusque est ager quondam Ephronis, in 17. Et le champ jadis à Éphron, dans lequel il y avait 
quo erat spelunca duplex *, respiciens Mambre , tam ipse | une caverne double, en face de Mambré, passa à Abraham, 
quàm spelunca , et omnes arbores ejus in cunctis terminis | le champ et la caverne, et tous les arbres qui l'entou- 
ejus per eircuitum, raient , 

18. Abrahæ in possessionem, videntibus filiis Heth, 18. Comme sa possession, en présence des enfans de 


et cunctis qui intrabant portam civitatis illius. Heth et de tous ceux qui entraient à la porte de la ville. 
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et Dominus in cunctis benedixerat ei. Seigneur l'avait béni en toutes choses. 
2. Dixitque ad servum seniorem domüs sue, qui præ- 2. Et il dit au serviteur le plus ancien de sa maison, 
erat omnibus que habebat: Pone manum tuam subter | qui présidait tout ce qu'il possédait : Pose ta main sous 


femur meum, mà cuisse, 3 ; Dieu d 
3. Et adjurem te" per Dominum Deum celi, et terre | 3. Afin que tu me jures par le Seigneur, le bi 


"T . . * : : Bei adjurem te, 
ÿ 3. C'est le seus de l'hébreu : uf jurare te faciam; et c'est ce que la Vulgate renferme dans cetle expression. concise y 
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17. Confirmatusque est ager quondam Ephronis, in 
quo erat spelunca duplex *, respiciens Mambre, tam ipse 
quàm spelunca , et omnes arbores ejus in cunctis terminis 
ejus per cireuitum, 

18. Abrahæ in possessionem, videntibus filiis Heth, 
et cunctis qui intrabant portam civitatis illius. 

19. Atque ita sepelivit Abraham Saram uxorem snam 
in spelunca agri duplici, quæ respiciebat Mambre *: haec 
est Hebron in terra Chanaan. 

20. Et confirmatus est ager, et antrum quod erat in eo, 
Abrahæ in possessionem monumenti à filiis Heth. 


X i17. Héhr. : 
vant. Manibré. » 


* Le champ d'Éplron , qui é'ait à Machpélah, de- 


125 


17. Et le champ jadis à Éphron, dans lequel il y avait 
une caverne double, en face de Mambré, passa à Abraham, 
le champ et la caverne, et tous les arbres qui l'entou- 
raient , 

18. Comme sa possession, en présence des enfans de 
Heth et de tous ceux qui entraient à la porte de la ville. 

19. Et ainsi Abraham ensevelit Sara sa femme dans 
la caverne double du champ, en face de Mambré, ou est 
la ville d'Hébron en la terre de Chanaan. " 

20. Et le champ, et la caverne qui était dans le champ, 
furent remis à Abraham comme un sépulere par les en- 
fants de Heth. 


Y rg. Hébr. : « Dans la caverne du champ de Machpélah, devant 
| Mambré, » 





COMMENTAIRE. 


VERSET 16. 
De l'argent employé par Abraham. 


Appendit pecuniam, ete, argenti probate: monete publicc. Les 
termes de pecunie et de moneta. qu'on trouve ici dans la Vulgate 
donnent l'idée d'un argent monnayé et frappé au coin; mais le mot 
latin appendit. pesa, qui, selon Le Clerc, reud fort bien le mot hé- 
lreu, marque seulement le poids du métal. Au reste, les Septante 
levent toute la difficulté, ear ils portent seulement : Er. if pesa de 
l'argent, mais d'un argent qui avait cours chez les marchands. 

lo plus ancienne manière de commercer dont on ait connaissance 
est celle qui se fait par échange d'une chose contre une autre, On 
se vit bientôt obligé de prendre une matière précieuse dont la valeur 
conpue et invariable servit à fixer le prix des choses, On marqua en- 
suite cette matière d'une figure qui en montra la valeur et qui la 
rendit propre au commerce. Du temps de la guerre de Troie, on ne 
connaissait pas encore la monnaie parmi les Grecs, Homere et Hé- 


siode ne disent pas un mot sar la monnaie d'or et d'argent. Mois: 
nous apprend qu'Abraham était extrémement riche, non-seulement 
| en bétail et en esclaves, mais encore en or et en argent. Le même 
Abraham achète une caverne pour enterrer Sara, pour la somme 
de 400 sicles d'argent de monnaie publique ( environ 650 livres de 
noire monnaie }, Abiméleeh, roi de Gérare, lui fait présent de mille 
pieces d'argent. Joseph fut vendu par ses frères vingt pièces d'ar- 
gent, 1] n'y avait point eucore d'argent monnayé : on comptait alors 
l'argent sous son volume spécifique. Plusieurs peuples se servaient 
de petits lingots ronds o: aplatis que l'on coupait. 

On voit ici l'ancienne manière de faire une vente, Le marché et 
l'accord se font en présence du peuple et des anciens; on délivre le 





prix, et l'on se met en possession. 

Il n'y à pas encore onze cents ans qu'en France, lorsqu'on voulait 
acheter une terre, les conventions étaient verbales. On amenait trois 
témoins avec soi, si la terre était peu considérable ; six, si elle etait 
d'une valeur médiocre : mais si elle était d'un grand prix, il fallait 
douze témoins et autant d'enfants. L'acheteur payait le prix «m leur 
présence, Cette cérémonie finissait par un repas. 





CHAPITRE XXIV. 


Abraham envoie en Mésopotamie Eliczer, l'intendant de sa maison, demander Rébecca pour épouse d'Isaue, 
Le serviteur d'Abraham demande et obtient Rébecca ; il l'amène, 


1. Erat autem Abraham senex dierumque multorum ; 
et Dominus in cunctis benedixerat ei. 

2. Dixitque ad servum seniorem domüs suæ, qui præ- 
erat omnibus quz habebat: Pone manum tuam subter 


femur meum, 
3. Et adjurem te * per Dominum Deum coeli, et terree 


X 3. C'est le seus de l'hébreu : uf jurare te faciam; et c'esl ce que 


1. Or, Abraham était vieux et plein de jours; et le 
Seigneur l'avait béni en toutes choses. 

2. Et il dit au serviteur le plus ancien de sa maison, 
qui présidait tout ce qu'il possédait : Pose ta moin sous 
ma cuisse, 

3. Afin que tu me jures par le Seigneur, le Dieu du 


la Vulgate renferme dans cette expression concise : e. adjurem te. 
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wt nou accipias uxorem filio meo de filiabus Chananæo- 
rum, inter quos habito ; 


4. Sed ad terram et eognationem meam proficiscaris, 
et inde accipias uxorem filio meo Isaac. 

5. Respondit servus: Si noluerit mulier venire meeum 
in terram hanc, numquid reducere debeo filium tuum 
ad loeum de quo tu egressus es ? 

6. Dixitque Abraham : Cave nequando redueas filium 
meum illuc. 

7. Dominus Deus cceli , qui tulit me de domo patris mei 
et de terra nativitatis meæ, qui locutus est mihi , et jura- 
vit mihi, dicens : Semini tuo dabo terram hane; ipse mittet 
angelum suum coram te, et accipies inde uxorem filio 
meo. 

8. Sin autem mulier noluerit sequi te, non teneberis 
juramento: filium meum tantum ne reducas illuc. 


9, Posuit ergo servus manum sub femore Abraham 
domini sui, et juravit illi super sermone hoec. 

t0. Tulitque decem camelos de grege domini sui, et 
abiit, ex omnibus bonis ejus portans secum; profeetus- 
que perrexit in Mesopotamiam ad urbem Nachor. 


11. Cumque camelos fecisset. aceumbere * extra oppi- 
dum juxta puteum aquis vespere, tempore quo solent 
mulieres egredi ad hauriendam aquam , dixit : 

12. Domine Deus domini mei Abraham, oceurre, ob- 
seero, mihi hodie, et fac misericordiam cum domino meo 
Abraham. 

13. Ecce ego sto prope fontem aquæ, et filie habitato- 
rum hujus civitatis egredientur ad hauriendam aquam. 

14. Igitur puella cui ego dixero, Inclina hydriam * 
tuam ut bibam, et illa responderit, Bibe, quin et ea- 
melis tuis dabo potum, ipsa est quium præparasti servo 
tuo Isaac ; et per hoc * intelligam quód feceris miserieor- 
diam eum domino meo *. 

15. Needum intra se * verba eompleverat, et ecce Re- 
beeca egrediebatur, filia Bathuel filii Melchæ uxoris Na- 
chor fratris Abraham , habens hydriam in seapula sua ; 


16. Puclla decora nimis, virgoque pulcherrima, et in- 
cognita viro*: descenderat autem ad fontem * , et imple- 
verat hydriam , ae revertebatur. 

17. Occurritque ei servus, et ait: Pauxillüm aqua mihi 
ad bibendum præbe de hydria tua. 

18. Quæ respondit: Bibe, domine mi. Celeriterque de- 
posuit hydriam super ulnam suam *, et dedit ei potum. 

19. Cümque ille bibisset , adjecit: Quin et eamelis tuis 
hauriam aquam , donee euneti bibant. 


X 8. L'hébren dit à la lettre, /ugocens eris a. juramento meo, 
comme la Vulgate, dit au verset 41, imuocens eris a. maledictione 
med. 

X ri. Hébr. litt. :« Ayant fait plier les genoux à ses chameaux, » 
C'est sur leurs genoux pliés que ees animaux se reposent, 

X r4. Le terme hébreu signifie en général une urne , ou une cru- 
che à mettre de l'eau ou du vin. (C'est cad, d'ou vient le cadus latin.) 

Ibid. On lit dans l'hébreu , in ed, pour per live, 
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eie] et de la terre, de ne pas recevoir comme épouse 
pour mon fils une des filles des Chananéens, parmi les- 
quels j'habite ; : 

4. Mais de partir pour la terre oà sont mes parents, et 
de recevoir là une épouse pour mon fils Isaac. 

5. Le serviteur repondit : Si une femme ne veut pas 
venir avec moi en cette terre, dois-je ramener votre fils 
au lieu d'ou vous étes sorti ? 

6. Et Abraham dit : Garde-toi de ramener là mon fils. 


7. Le Seigneur, le. Dieu du ciel, qui ma tire de la 
maison de mon pere et de la terre de ma naissance, qui 
m'a juré, disant : je donnerai cette terre à ta postérité, 
enverra son ange devant toi, et tu recevras dans cette 
terre une femme pour mon fils. 

8. Si une femme ne veut pas te suivre, tu ne scras 
point engagé par serment : seulement ne conduis jamais 
là mon fils. 

9. Le serviteur posa done la main sous la cuisse d'A- 
braham son maitre, et lui jura d'aecomplir ses ordres. 

10. Et il prit dix chameaux du troupeau de son maí- 
tre, et sen alla portant avec lui les présents les plus pré- 
cieux; et il se dirigea vers Ia ville de Nachor, en Méso- 
potamie. 

11. Et comme il faisait reposer ses chameaux hors de 
la ville pres d'un puits, sur le soir, temps où les jeunes 
filles ont coutume de sortir pour puiser de l'eau, il dit : 

12. Seigneur, Dieu de mon seigneur Abraham, secon- 
dez-moi, je vous prie, aujourd'hui, et usez de miséri- 
corde envers mon seigneur Abraham. 

13. Me voici près de cette fontaine, et les filles des ha- 
bitants de cette ville sortiront pour puiser de l'eau. 

14. La fille done à qui je dirai : Inelinez votre vase, 
afin que je boive, et qui répondra : Buvez, et je don- 
nerai encore à boire à vos chameaux , sera celle que vous 
avez préparée à Isaac votre serviteur; et je connaitrai 
par-là que vous avez fait miséricorde à mon maître, 

15. Il n'avait pas encore achevé ces mots en lui-méme, 
et voilà que Rébecca sortait, la fille de Bathue! , fils de 
Meleha, femme de Naehor , frère d'Abraham, ayant un 
vase sur son épnule; 

16. Jeune fille pleine de pudeur, vierge très-belle, 
inconnue à tout homme : or, elle était descendue vers la 
fontaine, et avait rempli son vase, et s'en retournait. 

17. Et le serviteur se présenta à elle, et dit: Donnez- 
moi un peu d'eau à boire de votre vase. 

18. Elle répondit : Buvez, mon seigneur. Et elle posa 
promptement son vase sur son bras, et lui donna à boire. 

19. Et, lorsqu'il eut bu, elle ajouta : Je puiserai en- 
core de l'eau pour vos ehameaux , jusqu'à ee que tous 
aient bu, 


Ibid. Le samaritain et les Septante nomment Abraham. 

X i5. Ces mots, infra se, ne sont pas dans l'hébreu; ils sont 
dans le samaritain et dans la version des Septante ; l'hébreu les exprime 
au Y 45. ; 

X 16. Mébr. et Sept. : « C'était une fille trés-belle; elle était 
vierge et inconnue à tout homme. » 

Ibid, Mébr, : « Elle descendit à la fontaine, » 

Y 1:8. Hébr. :« Sur sa main, » 


* 
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20. Effandensque * hydriam in canalibus , recurrit ad 
puteum ut hauriret aquam ; et haustam omnibus camelis 
dedit. 

21. Ipse autem contemplabatur eam tacitus *, scire vo- 
lens utrum prosperum iter suum fecisset Dominus, an 
non. 

23. Postquam autem biberunt cameli , protulit vir inau- 
res * aureas, appendentes siclos duos *, et armillas * to- 
tidem pondo siclorum decem *. 

23. Dixitque ad eam: Cujus est filia ? indiea mihi: est 
in domo patris tui loeus ad manendum? 


24. Que respondit: Filia sum Bathuelis, filii Mel- 
chi, quem peperit ipsi Nachor. 

25. Et addidit , dicens : Palearum quoque et feni plu- 
rimum est apud nos, et locus spatiosus * ad manendum. 


26. Inclinavit se homo, et adoravit Dominum , 

27. Dicens: Benedictus Dominus Deus domini mei 
Abraham, qui non abstulit misericordiam et veritatem 
suam à domino meo, et recto itinere me perduxit in do- 
mum fratris domini mei. 

38. Cueurrit itaque puella, et nuntiavit in. domum 
matris suæ omnia quie audierat. 

29. Habebat autem Rebecca fratrem vomine Laban, 
qui festinus egressus est ad hominem, ubi erat fons. 

30. Cumque vidisset inaures * et armillas in manibus 
sororis suæ , et audisset cuncta verba referentis, Hæe lo- 
cutus est mihi homo, venit ad virum, qui stabat. juxta 
camelos et prope fontem aque, 


$1. Dixitque ad eum: Ingredere, benediete Domini ; 
eur foris stas ; preparavi domum, et loeum cainelis. 


32. Et introduxit eum in hospitium *; ac destravit ca- 
melos, deditque paleas et fenum , et aquam ad lavandos 
pedes ejus et virorum qui venerant eum eo. 


83. Et appositus est * in conspectu ejus panis. Qui ait : 
Non comedam , donee loquar sermones meos, Respondit 
ei * : Loquere. 

84. At ille: Servus , inquit , Abraham sum. 

35. Et Dominus benedixit domino meo valde, magnifi- 
catusque est ; et dedit ei oves et boves, argentum et au- 
rum, servos et ancillas, camelos et asinos. 

36. Et peperit Sara, uxor domini mei, filium domino 


y 20. L'hebreu dit : Celeriter. quee. effudit; au lieu de cela, 
le samaritain répète, celeriterque deposuit, que l'on vient de voir 
au $ 18; c'est-à-dire qu'on y lit, et deposuit , au lieu de et effudit, 

y 21. Hébr. : « Était tout étonné d'elle, et ne disait rien, » 

Y 22. Le terme hébreu signifie en général des pendants, soit des 
oreilles, soit du nez, ou du front, selon l'usage des Orientaux, 11 
parait employé ici dans ce dernier sens: Cet homme tira un pendant 
d'or; et an X 47 : Je lui ai mis ce pendant sur le visage. C'est le 
sens de l'bébreu. 

Ibid. Wébr. :« Qui pesait tm been, » c'est-à-dire un demi-sicle, 
Le samaritmin ajoute, et c'est ainsi le sens de l'hébreu : Et posuit 

4uper faciem ejus, 
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20. Et, répandant son vase dans les canaux, elle cou- 
rut au puits pour puiser de l'eau, et la présenta à tous les 
chameaux. 

21. Or, le serviteur la contemplait en silence, voulant 
savoir si le Seigneur avait rendu son voyage heureux ou 
non. 

22. Et, après que les chameaux eurent bu, Eliézer lui 
présenta des pendants d'oreilles qui pesaient deux demi- 
sicles, et deux bracelets du poids de dix sicles. 

23. Et il lui dit : De qui êtes-vous la fille? dites-le moi : 
y a-t-il dans la maison de votre père un lieu pour me 
recevoir ? 

24. Elle répondit : Je suis la fille de Bathuel, fils de 
Melcha et de Nachor son mari. 

25. Et elle ajouta, disant : Il y a chez nous du foin et 
de la paille en abondanee, et un lieu spacieux pour se 


26. Éliézer s'inclina , et adora le Seigneur, 

27. Disant : Béni soit le Seigneur Dieu de mon sei- 
gneur Abraham, qui n'a point privé mon seizneur de sa 
miséricorde et de sa vérité, et qui m'a conduit par une 
voie droite dans la maison du frere de mon seigneur. 

28. C'est pourquoi la jeune fille courut, et annonça 
dans la maison de sa mère tout ee qu'elle avait entendu. 

29. Or, Rébecca avait un frère nommé Laban, qui 
sortit en hâte vers l'homme, du côté de la fontaine. 

30, Et, comme.il avait vu les pendants d'oreilles et 
les bracelets aux mains de sa sœur, et qu'il avait entendu 
toutes les paroles de sa sœur, disant : Voilà ce que m'a 
dit eet homme, if vint vers l'homme qui était debout 
près des chameaux et pres de la fontaine, 

31. Et il lui dit : Entrez, vous qui êtes béni du Sei- 
gneur : pourquoi restez-vous dehors? j'ai préparé la mai- 
son, et un lieu pour vos chameaux, 

32. Et il le conduisit dams la maison ; et il déchargea 
ses chamegux, et il leur donna de la paille et du foin, et 
il lui présenta de l'eau pour laver ses pieds, ainsi qu'à 
ceux qui étaient venus avec lui. 

33. Et il mit du pain devant Éliézer, lequel dit : Je 
ne mangerai pas jusqu'à ce que j'aie dit ce que je dois 
dire. Laban lui répondit : Dites. 

34. Et lui dit : Je suis, dit-il, serviteur d'Abraham, 

35. Et le Seigneur a béni abondamment mon seigneur , 
et il a prospéré ; et il lui a donné des brebis et des bœufs, 
de l'argent et de l'or, des serviteurs et des servantes, 
des ánes et des chameaux. 

36. Et Sara, la femme de mon seigneur, a enfanté un 


Ihid, Le mot, et manibus, est. ajouté dans l'hébreu et dans la 
version des Septante. Le Ÿ 47 rappelle ces circonstances. 

Ibid. Wéhr,: « Deux bracelets de dix pièces d'or, » On sous-entend 
le sicle, qui était le poids le plus ordinaire, Le sicle d'or valait 
environ to fr, 5r c, de notre monnaie. 

X 25. Le mot spatiosus n'est pas exprimé dans l'hébreu , mais il 
se trouve daus les Septante et le samaritain, 

* 3o. Hébr. : « Le pendant. » 

X 32. Hébr. : « Zn domum. » 

$ 33. C'est le sens du samaritain, où on lit : Et positus cst. 

Hid. On lit dans le samaritain , et dixerunt. Mais l'hébreu porte, 
et dixit, 
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meo in seneetute sua , deditque illi omnia quæ habuerat. 


37. Et adjuravit me dominus meus, dicens : Non ac- 
cipies uxorem filio meo de filiabus Chananæorum, in quo- 
rum terra habito; 

38. Sed ad domum patris mei perges, et de cognatione 
mea accipies uxorem fllio meo. 

39. Ego veró respondi domino meo: Quid si noluerit 
venire mecum mulier ? 

40. Dominus, ait, in cujus conspectu ambulo , mittet 
angelum suum tecum, et diriget viam tuam * ; aceipies- 
que uxorem filio meo de cognatione mea et de domo 
patris mei, 

41. Innocens eris à maledictione mea *, eüm veneris 
ad propinquos meos et non dederint tibi. 

42. Veni ergo hodie ad fontem aquie, et dixi : Do- 
mine Deus domini mei Abraham , si direxisti viam meam * 
in qua nune ambulo, 

43. Ecce sto juxta fontem aqui, et virgo qua egredie- 
tur ad hauriendam aquam , audierit à me , Da mihi pauxil- 
lüm aqui ad bibendum ex hydria tua, 

44. Et dixerit mihi, Et tu bibe, et camelis tuis hau- 
riam, ipsa est mulier quam præparavit Dominus filio 
domini mei. 

45. Dumque hee tacitus mecum volverem, apparuit 
Rebecca, veniens eum hydria quam portabat in scapula ; 
descenditque ad fontem, et hausit aquam. Et aio ad 
eam: Da mihi paululum bibere. 

46. Quas festinans deposuit hydriam de humero , et 
dixit mihi: Et tu bibe, et camelis tuis tribuam potum. 
Bibi , et adaquavit camelos. 

47. Interrogavique eam, et dixi: Cujus es filia? Quae 
respondit : Filia Bathuelis sum , filii Nachor, quem pepe- 
rit ei Melcha. Suspendi itaque inaures ad ornandam fa- 
viem ejus *, et armillas posui in manibus ejus. 


18. Pronusque aderavi Dominum, benedicens Domino 
Deo domini mei Abraham, qui perduxit me recto itinere , 
ut sumerem filiam fratris domini mei filio ejus. 


49. Quamobrem, si facitis misericordiam vt verita- 
tem eum domine meo, indicate mihi ; sin autem aliud 
placet, et hoc dicite mihi: ut vadam ad dexteram, sive 
ad sinistram. 

50. Responderuntque Laban et Bathuel : A Domino 
egressus est sermo : non possumus extra placitum ejus 
quidquam aliud loqui tecum *. 

51. En Rebecca coram te est, tolle eam, et proficis- 
cere; et sit uxor filii domini tui, sicut locutus est Domi- 
nus. 


X 4o. Hébr. : « Et rendra votre voyage heureux. » C'est la 
méme expression qu'au Y at. 

X 41. Litt. : « Vous serez exempt de ma malédiction. » L'hébreu 
le répète deux fois, en le rapportant d'abord à ce qui est dit au verset 
précédent : « Vous prendrez pour mon fils une femme de ma famille 
et de la maison de mon père : alors vous serez exempt de ma malé- 
diction». Si, étant allé vers ma famille, on ne vous accorde pas ce 
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fills à mon seigneur dans sa vieillesse, et il lui a donné 
tout ce qu'il avait. 

37. Et mon seigneur m'a fait jurer devant lui, disant : 
Tu ne prendras pas une épouse pour mon fils parmi les 
filles des Chananéens, dans la terre desquels j'habite ; 

38. Mais tu iras vers la maison de mon pére, et tu 
prendras dans ma parenté une femme pour mon fils. 

39. Et moi j'ai répondu à mon seigneur : Mais si la 
jeune fille ne veut pas venir avec moi. 

40. Le Seigneur, dit-il, en présence de qui je marche, 
enverra son ange avec toi, et dirigera ta voie; et tu 
prendras une femme pour mon fils dans ma parenté et 
de la maison de mon père. 

41. Ma malédiction ne sera pas sur toi, si tu vas vers 
mes parents et qu'ils te refusent. 

42. Je suis done venu aujourd'hui vers la fontaine , et 
jai dit : Seigneur, Dieu de mon seigneur Abraham, si 
vous m'avez dirigé en la voie dans laquelle je marche, 

43. Me voici prés d'une fontaine, et la jeune fille qui 
sortira pour puiser de l'eau, et à qui je dirai : Donnez- 
moi un peu d'eau de votre vase, 

44. Etqui me répondra : Buvez, et je puiserai encore de 
l'eau pour vos chamenux , sera la femme que le Seigneur 
a préparée au fils de mon seigneur. 

45. Pendant que je médjtais ainsi en silence, Rébecca 
parut, venant à moi avec un vase qu'elle portait sur son 
épaule; et elle descendit vers la fontaine, et elle puisa de 
l'eau. Et je lui dis : Donnez-moi un peu à boire. 

46. Et se hátant, elle óta son vase de dessus son épaule, 
et me dit : Et vous, buvez, et je donnerai à boire à vos 
chameaux. Je bus; et elle désaltéra mes chameaux. 

47. Et je l'interrogeai, et je dis : De qui êtes-vous la 
fille? Elle répondit : Je suis fille de Bathuel, fils de Na- 
chor et de Meleha sa femme. C'est pourquoi je lui ai 
donné des pendants d'oreilles pour orner son visage, et 
j'ai attaché des bracelets à ses bras. 

48. Et, m'inclinant , j'ai adoré le Seigneur , bénissant 
le Seigneur, le Dieu de mon seigneur Abraham, qui m'n 
conduit par une voie droite, afin de recevoir la fille du 
frère de mon seigneur pour son fills. 

49. C'est pourquoi, si vous voulez étre favorables à 
mon seigneur, dites-le moi ; s'il vous plait autrement, 
dites-le moi aussi : afin que j'aille à droite ou à gauche. 


50. Laban et Bathuel répondirent : Cette parole vient 
du Seigneur : nous ne pouvons rien vous dire de contraire 
à sa volonté, 

51. Voilà Rébeeca devant vous, prenezJa, et partez, 
et qu'elle soit la fille de votre seigneur, comme le Seigneur 
l'a voulu. 


que vous demandez, alors encore vous serez exempt de ma male- 
diction. » 

X 42. Hébr. : ^ Si vous favorisez le voyage que j'ai entrepris. » 

X 47. Hébr. : « Je lui ai misce pendant sur le visage. ». 

X 5o. Mébr.litt, : « Nous ne pouvons vous dire ni mal, ni bien : 
nous n'avons rien à dire sur cela; nous ne pouvons que nous sou- 
mettre à l'ordre de Dieu, » . 
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52. Quod cüm audisset puer Abraham , procidens ado- 
ravit in terram Dominum. 

53. Prolatisque vasis* argenteis et aureis , ac vestibus , 
dedit ea Rebeceæ pro munere; fratribus quoque ejus et 
matri doni obtulit. 

51. Inito convivio, vescentes pariter et'bibentes man- 
serunt ibi. Surgens autem mane, locutus est puer * : Di- 
mittite me, ut vadam ad dominum meum. 


55. Responderuntque fratres ejus et mater* : Maneat 
puella saltem decem dies apud nos Agi posten profieis- 
cetur. 

56. Nolite, ait, me retinere, mea Dominus direxit 
viam meam * : dimittite me, ut perzam'ad dominum 
meum. 

57. Ft dixerunt : Vocemus puellam, et quæramus ip- 
sius voluntatem. 

58. Cümque voenta venisset, sciscitati sunt 
“cum homine isto?, Que. ait : Vadam. 

559. Dimiserunt ergo eam, et nutricem illius, servum- 
que-Abraham et comites ejus, 

60.'Impreeantes prospera sorori sue, atque dicentes: 
Sóror nostra'es : eresens in mille millia, et possideat se- 
men tuum portás inimieorum suorum! « — 

61. Igitur Rebecca et puelle illius, ascensis camelis, 
secutae sunt virum, qui festinus revertebatur ad domi- 
num suum *. 

63. Eo autem tempore, deambulabat Isaac per viam 
que ducit ad puteum cujus nomen est Viventis et viden- 
tis* : habitabat enim in terra australi ; 

63. Et egressus fuerat ad meditandum * in agro, in- 
elinatá jam die; eümque elevasset oculos, vidit camelos 
venientes procul. 

64. Rebecca quoque, conspecto Isaac, descendit de 
camelo, 

65. Et ait ad puerum : Quis est ille homo qui venit 
per agrum in oceursum nobis? Dixitque ei : Ipse est do- 
minus meus. At illa, tollens cité pallium , operuit se. 

66. Servus autem euneta quee gesserat , narravit Isaac: 


: Vis ire 


67. Qui introduxit eam in tabernaculum Saræ matris 
suc, et aecepit eam uxorem; et in tantum dilexit eam, 
ut dolorem qui ex morte matris ejus acciderat, tempe- 


raret *. 


$ 53. Sous le nom de vases on entend généralement des bijoux, 
des ajustements et les autres présents qu'Eliézer fit à Rébecea, 
Y 54. Hébr. : « Ils mangéreut et ils burent, lui et ses gens, et ils 
rent la nuit. Le lendemain , ils se levérent le matiu, et il dit. » 
^ 55. L'hébreu porte, et dixit; mais le samaritain dit, et dire- 
runt, 
ÿ 56. Hébr. : « A rendu mon voyage heureux. » 
y Gr, Hébr.: « Qui ayant reçu Rébecca, s'en alla. » 
Y 62. Mébr. : « Isaac venait d'arriver du puits, appelé le puit 
de celui qui vit et qui me oit (ou qui vit et qui voit tout.) » C'est 
le puits auprès duquel Agar eut une vision, (Sup. xv, 7, t$.) An 


T. 1. 


129 


52. Ce que le serviteur d'Abraham ayant entendu, 
il tomba prosterné sur la terre et adora le Seigneur. 

53. Et, sortant des vases d'or et d'argent, et des vé- 
tements, il les donna à Rébecea en présent; et il offrit 
aussi des présents à ses frères et à sa mère. 

54. Le repas commencé, ils demeurérent là, man- 
geant et buvant ensemble. Le serviteur, s'étant levé le 
matin, leur dit : Laissez-moi partir, afin que j'aille 
vers mon maitre. | 

55. Et les frères et la mère de Rébecea répondirent : 
Que la jeune fille demeure au moins dix jours avec nous, 
et ensuite elle partira. 

56. Ne veuillez pas, dit-il, me retenir, parce que le 
Seigneur m'a dirigé en ma voie : laissez-moi partir, afin 
que j'aille vers mon seigneur. 

57. Et ils dirent : Appelons la jeune fille, et deman- 
dons4ui ce qu'elle veut. 

58. Appelée, elle vint, et ils lui demandérent : Veux- 
tu aller avec cet homme ? Elle dit : J'irai. 

59. Ils l'envovérent done, elle et sa nourrice, et le 
serviteur d'Abraham et ses compagnons, 

60. Implorant toutes choses heureuses pour leur sœur , 
et disant : Tu es notre sœur : puisses-tu croître en mille 
et mille générations, et ta race posséder les portes de ses 
ennemis ! 

61. Rébecca done et ses filles étant montées sur les 
chameaux , suivirent l'homme, qui retournait en hâte vers 
son seigneur. 

62. En ce méme temps Isaac se promenait dans le 
chemin qui mène au puits qui a nom de celui qui vit et 
qui voil : car il habitait dans la terre du midi ; 

63. Et il était sorti pour méditer dans la campagne, 
au déclin du jour; et, comme il levait les yeux, il vit de 
loin venir les chameaux. 

64. Rébecca aussi, ayant aperçu Isaac, descendit de 
son chameau, 

65. Et dit au serviteur : Quel est celui qui vient dans 
la campagne à notre rencontre? Et il lui dit : C'est mon 
seigneur. Et elle prit aussitôt son voile et se couvrit, 

66. Or, le serviteur raconta tout ce qu'il avait fait à 
Isaae : 

67. Lequel conduisit Rébecca dans la tente de Sara sa 
mère, et la reçut pour femme; et il l'aima tellement, 
que la douleur que lui avait eausée la mort de sa mere fut 
adoucie. 


lieu de l'hébreu a veniendo ,on lit dans le samaritain, £n desertum; 
et les Septante ont lu ainsi. Le sens serait donc : Isaac était venu 
dans le désert du puits de celui qui vit et qui voit tout, La particule 
juxta, qui se trouve exprimée dans le grec, a disparu également dans 
le samaritain comme dans l'hébreu. 

y 63. Pent-être qu'au lieu. de ad meditandum, il. faudrait lire 
ad revertendum ; « et il est sorti de désert pour s'en retourner par 
les champs. » 


d 6r. Hébr, : « HL l'aima, et il se consola de la mort de sa mère, » 
Il y avait environ'trois aus que Sara était morte. 
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COMMENTAIRE. 


VERSET 2. 


Explication du serment d'Elieser à Abraham. 


Voici les réflexions de saint Augustin : 

« Les Juifs soutiennent, dit ce Père, qu'il jura par la cireoncision : 
pour nous, nous disons qu'il jura par un des descendants d'Abraham; 
c'est-à-dire par Jésus-Christ, qui devait naitre de lui. Il n'y à point 
de doute, dit-il ailleurs, qu'il n'ait juré par celui qui devait sortir de 
sa race ( ce qu'il répète dans le premier livre contre Jovinien ). Le 
commandement que fait Abraham À son serviteur, de mettre la main 
sous sa cuisse, cause quelques difficultés aux ignorants, parce qu'ils 
ne font point attention que cette action a été une grande prophétie de 
Jésus-Christ , qui faisait connaitre que le Seigneur, le Dieu du ciel et 
de la terre, prendrait un corps qui serait sorti de celte cuisse.» 

Le méme saint assure la méme chose dans le chapitre xvt. de {a 
Cité de Dieu, et il ajoute : « Sont-ce là de faibles preuves de la | 
vérité que nous voyons maintenant accomplie en Jésus-Christ? » | 

» Par la cuisse, dit saint Ambroise, nous entendons la race. Or, | 
la race d'Abraham est Jésus-Christ. » 

« Ces grands hommes ne parlent point en doutant, et ne paraissent 
point s'être communique cette explication, dit Dnguet; ainsi l'on 


doit regarder ce qu'ils disent comme une vérité, ou confirmée par 
tradition, ou évidente dans l'Écriture. » 

Saint Jérôme, saint Grégoire, l'abbé Rupert, Tirin, etc, ont vu 
aussi dans ee serment une espéce de profession de foi au Messie, qui 
desait naitre d'Abraham. 

Plusieurs croient que cette. maniere de préter serment était une 
cérémonie symbolique qui marque de la soumission et de la dépen- 
dance envers celui à qui l'on rend ce devoir, En effet, celui qui place 
sa main sous la cuisse d'un homme assis se met hors d'état d'agir, 
et s'oblige en quelque sorte de ne faire usage de sa main qu'autant 
qu'il le lui permettra. 

Joséphe l'historien assure qu'encore de son temps, parmi les Juifs, 
celui qui exigeait le serment, de méme que celui qui le faisait, met- 
taient eu mème temps la main sous la cuisse l'un de l'autre, 

Dans ees temps reculés, on portait déja l'épée, le. couteau des 
sacrifices , le couteau de chasse, le poignard sur la cuisse. Quicon- 
que mettait sa main sous Ja cuisse de quelqu'un , faisait par-Ià. méme 
une espece de serment que, s'il manquait à sa parole, il méritait 
d'être frappé du glaive que portait celui à qui il s'engageait. Kimchi , 
savant rabbin espagnol, nous apprend que cette méme cérémonie 
était pratiquée par les Juifs dans tout l'Orient, 





CHAPITRE XXV. 


Abraham épouse Cétura. Dénombrement des enfants sortis de ce mariage. Postérité d'Ismaël; sa mort. 


Naissance d'Ésaü et de Jacob. Ésaü vend son droit d'ainesse à Jacob, 


1. Abraham veró aliam duxit uxorem, nomine Ce- 
turam : 

2. Que peperit ei Zamran, et Jecsan, et Madan, et 
Madian, et Jesboc, et Sue. 

8. Jeesan quoque genuit Saba et Dadan. Filii Dadan 
fuerunt Assurim, et Latusim, et Loomim. 

4. At vero ex Madian ortus est Epha, et Opher, et 
Henoch , et Abida, et Eldaa. Omnes hi filii Ceturæ. 


5. Deditque Abraham cuncta quie possederat Isaac *. 

6.5 Filiis autem concubinarum * largitus est munera, et 
separavit eos ab Isaac filio suo, dum adhue ipse viveret, 
&d plagam orientalem. 

f. Fuerunt autem dies vite Abrahm centum ssptua- 
ginta quinque anni. 

8. Et deficiens mortuus est * in senectute bona, pro- 


ÿ 5. Dans le samaritain, après Isaac, on lit fi£io. 

X 6. Litt, : « Concubines,» c'est-à-dire femmes du second rang; ce 
qui pourrait faire supposer qu'Abraham prit Cétura aprés avoir chassé 
Agar, et sous la méme condition qu'Agar, du vivant de Sara. Cétura 


1. Or, Abraham avait pris une autre femme, du nom 
de Cétura : 

2. Laquelle lui enfanta Zamran et Jecsan, Madan et 
Madian, et Jesboe, et Sué. 

3. Et Jecsan engendra Saba et Dadan. Les fils de Dadan 
furent Assurim , Latusim et Loomin. 

4. Et de Madian naquirent Épha, et Opher, et Hé- 
noch, et Abida, et Eldaa. Tous ceux-ci sont les flls de 
Cétura. 

5. Et Abraham donna tout ce qu'il possédait à Isaac. 

6. Mais il fit des présents aux fils de ses autres femmes, 
et les sépara de son fils Isaac, et les envoya , pendant 
qu'il vivait encore, vers la région d'Orient. 

7. Or, les jours de la vie d'Abraham furent de cent" 
soixante-quinze ans. 

8. Et, toute foree lui manquant, il mourut dans une 


est nommée concubine dans les Paralipomenes ( 1, 32). 

X 8. Il expira et il mourut. » 

lbid. L'hébreu ne met pas dierum , mais on le lit daus les Sep- 
tante et dans le samaritain, et l'Écriture l'exprime assez souvent, 
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vectæque ætatis, et plenus dierum *, congregatusque est 
ad populum suum. 

9. Et sepelierunt eum Isaac et Ismaël filii sui in spe- 
lunea duplici *, quz sita est in agro Ephron filii Seor He- 
thæi, é regione Mambre, 

10. Quem emerat à filiis Heth : ibi sepultus est ipse, 
et Sara uxor cjus. 

11. Et, post obitum illius, benedixit Deus Isaac filio 
ejus, qui habitabat juxta puteum nomine Viventis et vi- 
dentis. 

12. Hi sunt generationes Ismaël * filii Abrahæ, quem 
peperit ei Agar Ægyptia, famula Saræ ; 

13. Et bæc nomina filiorum ejus in vocabulis et gene- 
rationibus suis. Primogenitus Ismaélis Nabaioth, deinde 
Cedar, et Adbeel, et Mabsam, 

14. Masma quoque, et Duma, et Massa, 

15. Hadar, et Thema, et Jethur, et Naphis, et Cedma. 

16. Isti sunt fllii Ismaélis , et hiec nomina per castella 
et oppida eorum : duodecim principes tribuum suarum. 


17. Et faeti sunt anni vitze Ismaélis centum tringinta 
septem , defieiensque mortuus est, et appositus ad popu- 
lum suum. 

18. Habitavit * autem ab Hevila usque Sur , qua res- 
picit «Egyptum introéuntibus Assyrios. Coram cuntis fra- 
tribus suis obiit *. 

19. Hi quoque sunt generationes Isaac 
ham : Abraham genuit Isaac ; 

20. Qui, eüm quadraginta esset annorum , duxit uxo- 
rem Rebeccam filiam Bathuelis Syri de Mesopotamia , s0- 
rorem Laban. 

21. Deprecatusque est Isaac Dominum pro uxore sua *, 
co quód esset sterilis : qui exaudivit eum, et dedit con- 
ceptum Rebeceæ. 

22. Sed collidebantur in utero ejus parvuli : quz ait : 
Si sic mihi futurum erat, quid necesse fuit concipere *? 
Perrexitque ut consuleret Dominum , 

23. Qui respondens ait : Duæ gentes sunt in utero tuo , 
et duo populi ex ventre tuo dividentur; populusque po- 
pulum superabit , et major serviet minori. 


* filii Abra- 


24. Jam tempus pariendi advenerat, ct ecce gemini 
in utero ejus reperti sunt. 

25. Qui prior egressus est , rufus erat, et totus in mo- 
rem pellis hispidus *; voeatumque est nomen ejus Esaü. 
Protinus alter egrediens , plantam fratris tenebat manu ; 
et ideircó appellavit eum Jacob. 


* 9. Hébr. : « A la caverne de Machpélah, = 

XY 12. Hébr. autr. : « Voici l'histoire d'Ismaël, » 

* 18. On lit dans l'hébreu et dans le samarilain, et habitave- 
rant ; mais les Septante ont lu, et habitavit , comme l'exprime la 
Yulgate : la suite méme de ce verset. confirme cette lecture. 

Ibid. Hébr. autr. : « Son sort tomba en présence de tous ses fre- 
res. » Selon les Septante :« Il habita vis-à-vis de tous ses frères. » 
Les enfants d'Ismael avaient les descendants d'Isaac au nord et au 
enachant , et les fils de Cétura à l'orient et au midi, Peut-être qu'au 
lieu de cecidit , d'où est venu dans la. Vulgate, oit, il faudrait 
lire, habitaeit , comme l'expriment les Septante. On trouvera ce mot 
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heureuse vieillesse en un áge fort avancé et plein de jours; 
et il fut réuni à son peuple. 

9. Et Isaac et Ismaël ses fils l'ensevelirent dans la ca- 
verne double, qui est située dans le champ d'Éphron 
fils de Séor l'Héthéen , vis-à-vis de Mambré, 

10. Et qu'il avait achetée des fils de Heth : là furent en- 
sevelis Abraham et Sara sa femme. 

11. Et, aprés sa mort, Dieu bénit Isaac son fils qui 
habitait prés du puits nonmé de celui qui vit et qui 
voit. Las 

12. Voici les générations d'Ismnél fils d'Abraham, que 
Végyptienne Agar, servante de Sara, lui enfanta ; 

13. Et voici les noms des enfants d'Imaél, selon leurs 
générations. Le premier-né d'Ismaël fut Nabaioth , ensuite 
Cedar, et Adbéel, et Mabsam, 

14. Masma aussi, et Duma , et Massa, 

15. Hadar, et Théma, et Jéthur, et Naphis, et Cedma. 

16. Ce sont là les douze enfants d'Ismaél , et les noms 
qu'ils ont donnés à leurs demeures et à leurs villes : douze 
chefs de leurs tribus. 

17. Or, le temps de la vie d'Ismaël fut de cent trente- 
sept ans, et, la force lui manquant, il mourut, et fut 
réuni à son peuple. 

18. Et il habita depuis Hévila jusqu'à Sur, qui regarde 
l'Égypte quand on vient en Assur. Il mourut en présence 
de ses frères. 

19. Voici les générations d'Isaac fils d'Abraham : Abra- 
ham engendra Isaac ; 

20. Lequel était âgé de quarante ans, lorsqu'il prit 
pour femme Rébeeca fille de Bathuel, Syrien de Méso- 
potamie, sœur de Laban. 

21. Isaac implora le Seigneur pour sa femme, parce 
qu'elle était stérile; et le Seigneur l'exauca, et fit conce- 
voir Rébecea. 

22. Or, des enfants s'entre-choquaient en son sein; et 
elle dit : S'il en devait être ainsi , quel besoin avais-je de 
concevoir? Et Rébeeca alla implorer le Seigneur, 

23. Qui lui répondit: Deux nations sont en ton sein, 
et deux peuples sortiront de tes entrailles; et un de ces 
peuples triomphera de l'autre, et l'ainé servira le plus 
jeune. 

24. Déjà le temps d'enfanter était venu, et deux en- 
fants jumeaux se trouvérent en son sein. 

25. Celui qui sortit le premier était roux, et tout hé- 

rissé de poil eomme une béte fauve; et on l'appela du 
nom d'Ésaü. Et aprés sortit l'autre, tenant de sa main le 
pied de son frère ; et c'est pour cela qu'il fut appelé Jacob. 


en ce sens au chapitre xxx, Ÿ 20. 

Ÿ 10. Hébr. autr. : « Voici l'histoire d'Isaac. » (Sup. vr, 9.) 

X ar. Hébr, litt. : « Vis-à-vis de sa femme. » Peut-être qu'au 
lieu de in conspectu, il faudrait lire, pro plaga, pour la plaie dont 
sa femme était frappée, 

X 22. Hébr, litt, : « Si sie, ut quid istud ego? » 

X 25. Hébr. : « Le premier qui sortit était tout roux comme un 
manteau chargé de poil (ou comme un habit de fourrure ) /n mo- 
rem pallii hispidi; » d'où est venu dans la Vulgate, in morem pellis 
hispidus. Ces sortes d'habits de peaux étaient assez communs; il en 
est parlé plus d'une fois dans l'Écriture. 
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26. Sexagenarius erat Isaac quando nati sunt ei par- 
vuli. 

27. Quibusadultis, factusest Esaü vir gnarus venandi 
et homo agricola; Jacob autem, vir simplex , habitabat 
in tabernaculis. 

28. Isaac amabat Esaü, eo quod de venationibus illius " 
vesceretur ; et Rebecca diligebat Jacob. 

29. Coxit autem Jacob pulmentum : ad quem cum ve- 
nisset Esaü de agro lassus, 

30. Ait: Da mihi de coctione hac rufa, quia oppido 
lassus sum. Quam ob causam vocatum est nomen ejus 
Edom. 

31. Cui dixit Jacob : Vende mihi * primogenita tua. 

32. Ille respondit * : En morior ; quid mihi proderunt 
primogenita ? 

33. Ait Jocob : Jura erzo mihi *. Juravit ei Esaü, et ven- 
didit primogenita. 

34. Et sie accepto pane et lentis edulio, comedit et 
bibit , et abiit, parvipendens quód primogenita vendidis- 
set *, 


X 28. Le pronom i//us, n'est pas exprimé dans l'hébreu, mais 
on le trouve dans le samaritain, 

Ÿ 31. L'hébreu ajoute, sicut hodie ; ou , sclon les Septante, sim- 
plement hodie. 


X 3a. Hébr. : « Esaii dit, » 
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26. Or, Isaac était ágé de soixante ans quand ses en- 
fants naquirent. 

27. Devenusfgrands, Esaü était habile à la chasse, et 
toujours dans les champs; et Jacob, simple et doux , ha- 
bitait sous la tente. 

| 28. Isaac aimait Esaü , car il se nourrissait de sa chasse; 
et Rébecca aimait Jacob. 

29. Or, comme Jacob faisait cuire des lentilles, Esaü 
revint des champs tres-fatigué , 

30. Etil dit à Jacob: Donne-moi à manger de ce mets 
roux; car je suis las. C'est pourquoi on l'appela du nom 
d'Édom. 

31. Jacob lui dit: Vends-moi ton droit d'ainesse. 

32. Et Esaü répondit: Voilà que je meurs ; à quoi me 
servira mon droit d'ainesse? 

33. Et Jacob dit : Jure-moi donc. Et il jura, et il vendit 
son droit d'afnesse. 

34. Et, ayant pris du pain et ce plat de lentilles , 
il mangea et but, et s'en alla, s'inquiétant peu d'avoir 
vendu son droit d'aînesse, 


X 33. L'hébreu ajoute encore ici, sicu! hodie ; ou, selon les Sep- 
tante, simplement Jodie. 

X 34. Hebr. lit. : « Se mettant peu en peine de son droit d'ai- 
nesse, » 
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VERSET t. 
Qu'était Cétura? 


Il est probable qu'Abraham, qui avait épousé Cétura du vivant 
de Sara, l'avait prise pour remplacer Agar. Je traduis par le plus- 
que-parfait, parce que les Hébreux n'ayant pas, comme nous, trois 
temps différents pour exprimer l'imparfait, le parfait et le plusque- 
parfait, un seul temps, qui est indéterminé, a chez eux la force 
de les signifier tous les trois. 


VERSET 2, 
Sur les enfants qu'eut Abraham dans sa vieillesse. 


On s'étonne comment Abraham a pu avoir ce grand nombre 
d'enfants depuis l'âge de cent quarante ans jusqu'à sa mort, arrivée 
trente-cinq ans aprés. Mais saint Augustin répond que Dieu a pu lui 
conserver la fécondité jusqu'à cet âge, on que Moïse a rapporté ici 
ce mariage hors de son lieu, et qu'il arriva longtemps auparavant, 


VERSET 6. 
Prééminence d'Isaac. 
* Abraham donna à Isaac tout ce qu'il possédait.» 


Voilà la prééminence d'Isaac sur les autres fils d'Abraham bien 
€tablie par ce passage. 


VERSET GC. 
Simples présents faits aux autres enfants. 


« Mais il fit des présents aux fils de ses femmes du second rang, 
et de son vivant il les sépara de son fils Isaac, Jes faisant aller vers 
l'Orient , et les établissant dans les pays orientaux. » 

Les paroles de Moise, dans le premier verset de ce chapitre, sem- 
blent insinuer que Cétura fut femme légitime d'Abraham comme Sara. 
Mais le verset 6 de ce méme chapitre porte à croire qu'elle ne fut 
seulement que sa concubine, de méme qu'Agar : on y lit : Fifiis aa- 
tem concubinarum ; ce qui me semble ne pouvoir être rapporté 
qu'aux fils de Cétura et à Ismael. Le verset 32 du chapitre : du livre 1 
des Paralipomènes est plus positif, puisqu'il nomme clairen:ent Cé- 
tura concubine d'Abraham. 

On pourrait supposer qu'Abraham prit Cétura apres avoir chassé 
Agar, et sous la méme condition qu'Agar du vivant de Sara. 


VERSET 8. 
Célébrité d'Abraham. 


» Abraham a toujours été célebre. dans l'Orient, dit Bossuet, Ce 
n'est pas seulement les Hébreux qui le regardent comme leur pére: 
les Iduméens sc glorifient de la méme origine. Ismael, fils d'Abraham, 
est eonnu parmi les Arabes comme celui d'oü ils sont sortis. La cir- 
concision leur est demeurée comme la marque de leur origine; et ils 
l'ont reçue de tout temps, non pas au huitième jour, à la manière des 
Juifs, mais à treize ans, comme l'Écriture nous apprend qu'elle fut 
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donnée à leur père Ismaël : coutume qui dure encore parmi les ma- 
bométans. D'autres peuples arabes se ressouviennent d'Abraham et 
de Cétura ; et ce sont les mémes que l'Écriture fait sortir de ce ma- 
nage. Ce patriarche était Chaldeen; et ces peuples, renommés pour 
leurs observations astronomiques, ont compté Abraham comme un 
de leurs plus savants observateurs, » 

Un passage de Bérose porte, qu'à la dixième génération après le 
déluge, il y avait chez les Chaldéens un homme juste, et versé dans 
l'astronomie. 

L'historien Josephe, qui cite ce passage de Bérose, en fait l'appli- 
cation à Abraham, qui était le dixième descendant de Noé. 

Les Chaldéens et ensuite les Égyptiens apprirent l'astronomie 
d'Abraham, suivant les témoignages d'Eupolème, d'Alexandre Poly- 
histor et d'Artapan, auteurs trés-anciens, cités par Euscbe, Joséphe 
dit qu'Abraham, dans le voyage qu'il fit en Égypte, enseigna l'arith- 
métique et l'astronomie aux Égyptiens, qui n'avaient aucune notion 
des sciences avant l'arrivée d'Abraham; que ce fut par lui qu'elles 
furent transmises de Chaldée en Égypte, d'où elles passèrent ensuite 
chez les Grecs ; et saint Augustin observe que la philosophie, beau- 
coup plus ancienne chez les Égyptiens que chez les Grecs, n'avait 
commencé ex Égypte qu'au temps des patriarches Abraham, Isaac 
« Jacob, 


VERSET 9. 
Tombeau d'Abraham et de Sara. 


On voit encore à Hebron, ancienne ville de la vallée de Mambré, 
la double caverne qu'Abraham acheta d'Éphron pour y emsevelir 
Sara sa femme, et dans laquelle il fut lui-méme enseveli, ainsi qu'Isaac 
son fils, et Jacob son petit-fils. Le tombeau d'Abraham est renfeimé 
dans une église que l'impératrice sainte Hélène avait fait construire à 
cet effet, et qui existe encore à Hébron. Les mahomélans ont con- 
verti cette église en mosquée à leur usage. 


VERSET 13. 
Descendants d'Ismaél. 


* Les Sarrasins, dit le P, Colome, descendent de Cédar, et se glo- 
rifient d'être par conséquent descendants d'Ismael; on en voit un 
grand nombre dans la Palestine qui ne vivent que des fruits de lcur 
brigandage, et qui prétendent le justifier, non-seulement à cause de 
l'extrème pauvreté où ils sont réduits, mais encore parce qu'ils re- 
gardent les autres hommes comme des descendants d'Abraham par 
Isaac, comme ils le sont par Ismaël, et qu'ils prétendent qu'Alra- 
ham n'ayant pas donné à Ismaël sa légitime, et qu'isaac et ses des- 
cendauts en ayant profité, il leur est permis de la prendre sur eux 
quand ils en trouvent l'occasion. » 


VERSET 16. 
Sur le nombre des enfants d'Ismaél. 


lui sunt. filii Esmaélis; et hac nomina per castella et oppida. eo- 
rum, duodecim. principes tribuum. suarum ;. c'est-à-dire, suivant 
l'interprétation qui me parait la plus naturelle : F'oiei les noms 
des douze fils d" Ismael qui furent chaeun tige d'une postérité répan- 
duc en différentes villes, Au reste, ce passage semble insinuer que 
les douze Bts d'Ismacl furent chefs de douze tribus, de mème à peu 
près que les douze enfants de Jacob. Quoi qu'il en soit, on veut 
encore aujourd'hui que toute la nation des Arabes, que l'opinion com- 
mune fait descendre d'Ismacl, soit divisée en douze tribus dont cha- 
cune a son prince ou chef de tribu, nommé en arabe scheích- 
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elkebir, qui a sous lui d'autres scheichs qui sont chefs des diverses 
familles, 


VERSET 32. 


Sens des paroles d'Ésai. 


«Je nen vais mourir, répartit Ésaü; de quoi me servira mon 
droit d'ainesse? » 

Ille respondit : En morior; quid mila. proderunt. primogenita ? 
comme s'il y avait : Je me meurs de besoin et d'accablement , il fant 
bien faire ce que vous souhaitez ; car si je mourais faute de manger, 
de quoi me servirait mon droit d'aínesse? 


VERSET 33. 


Conduite d'Esan. 


Jacob, disent les critiques, profita de la faim et de la lassitude de 
son frere Ésaü pour lui enlever le droit d'ainesse, qui était inalie- 
nable. 

Si, par le droit dainesse , on entend les biens de la succession 
paternelle, ce reproche est faux. Ésaü eut pour partage, aussi bien 
que son frere, la rosce du ciel et la. graisse de la terre, Vabondance 
de toutes choses (Gen. e. xavir, Y 39). Lorsque Jacob, revenant de 
la Mésopotamie, où il s'était enrichi, voulut lui faire des présents, il 
répondit : Je suis assez. riche, mon frère; gardez pour vous ce que 
vous avez (ch. xxxiir, Y. 9). Or, ce que Jacob possédait pour lors 
était le fruit de son trasail; il dit lui-même : « J'ai passé le Jour- 
dain avec mon báton, et je reviens avec deux troupes nombreuses 
d'hemmes et d'animaux » ( ch, xxxir, Y 10). Isaac vivait encore, 
età sa mort i] n'y eut point de dispute entre Jes deux frères pour 
le partage de sa succession (ch. xxxv, Y 29 ). 

Qu'était-ce done que le droit d'ainesse vendu par Ésaü, et acheté 
par Jacob? Le privilège d'avoir, dans la suite des siecles, une posté- 
rité plus nombreuse et plus puissante, d'y conserver le culle du vrai 
Dieu, d'entrer dans la ligne des ancêtres du Messie. Telles étaient 
les bénédictions promises aux patriarches Abraham et Isaac; Ésaü 
n'y avait aucun droit, c'était un bienfait de Dieu purement gratuit; 
Dieu l'avait destiné et promis à Jacob lorsqu'il était encore dans le 
sein de sa mère. Ésaü méritait d'en être privé, à cause du peu de cas 
qu'il en fit et de la facilité avec laquelle il y renonca. Il aggrava sa 
faute en épousant deux étrangères, desquelles Isaac et Rébecca étaient 
mécontents ( ch. xxvi, Y 35). 

Quoique la narration de l'historien sacré soit trés-succincte et dé- 
taille peu de circonstances, elle en dit assez pour nous faire com- 
p'eudre qu'Ésaü était naturellement violent, impétueux dans ses 
désirs, déterminé à les satisfaire, quoi qu'il en püt arriver. Il se fit 
un jeu de son serment et du droit de primogéniture; quand il vit 
les suites de son. imprudence, il forma le dessein de tuer son fiere 
(eh. xxvis, Y 42). Hl n'iuspira poiat à ses femmesle respect qu'elles 
auraient dü avoir pour Isaac et Réliecca (eh, xavir, Y. 46). Cette 
conduite est beaucoup plus répréhensible que celie de Jacob. 

Saint Paul appelle Ésaü un profane, d'avoir mis à pris, et à un si 
vil prix, nne chose aussi sainte que le privilege attaché à sa qualité 
d'ainé ( Hebr. ch. xir, Y 16). 


APPENDICE. 
Sur Abraham. 


Croira-t-on qu'on ait, dans le dernur siècle, voulu jeter quel- 
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que doute sur l'existence d'Abraham; d'Abraham dont nous avons 
l'histoire suivie, détaillée, écrite par un historien qui touche à son 
temps, et dont le bisaieul avait vécu plus de trente ans avec le petit- 
lils de ce patriarche > 

Dans cette histoire, l'écrivain, aussi exact qu'impartial, nous 
apprend l'origine et la patrie de ce grand homme, ses voyages, ses 
vertus el ses fautes, Il. y. marque aux Hébreux qui rentraient dans 
le pays qu'Abraham avait habité, les lieux où le patriarche son fils 
et son petit-lils avaient fait leur résidence , les autels qu'ils avaient 
Clevés, les puits qu'ils avaient ereusés, les terrains qu'ils avaient 
acquis, les peuples et les rois avec lesquels ils avaient eu des démé- 
les ou fait des alliances. Il etitre dans les mêmes détails sur les divers 
endroits que ses douze arriere-petits-üls avaient rendus celebres par 
leurs aventures ou par leurs crimes. Est-ce ainsi qu'on parle d'un 
personnage fabuleux ? 

Pour preuve de leur descendance de ce patriarche, les Juifs pro- 
duisent des généalogies regardées parmi eux comme authentiques, 
généalogies sur lesquelles étaient fondés, noun-seulement l'espérance 
et le droit commun de la nation à la possession de la terre de Cha- 
naan, mais les droits respectifs de chaque tribu, et de chaque parti- 
culier dans chacune des tribus, Quelle funille ancienne pourrait pro- 
duire de sa descendance des titres aussi incontestables ? 

Ce n'est pas tout : les Juifs ne sont. pas les seuls qui prétendent 
descendre d'Abraham ; les Arabes ismaelites s'en glorifient comme 
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eux. Ainsi deux nations toujours jalouses, toujours ennemies l'une 
de l'autre, loin de se disputer mutuellement. cette cominune descen- 
dance , se réunissent pour l'atiester à toute la terre, et toutes deux 
en portent l'empreinte et la preuve sur leur chair. 

Le témoignage de ces deux nations, déja si puissant par lui-méme, 
est confirmé par celui de deux autres peuples voisins et ennemis , 
les Moabiles et les Ammonites, qui se disent descendants du neveu 
d'Abraham, et par celui des peuples de Chanaan , qui, en donnant à 
leurs pères le nom d'Hebreuz , les déclaraient étrangers à leur pays 
et originaires d'au-delà l'Euphrate. 

Enfin, le Dieu que les Juifs adoraient, la religion qu'ils profes- 
saient, la terre qu'ils habitaient, les monuments qu'ils avaient sous 
les yeux , leurs traditions, leurs écritures, tout annoncait Abraham. 

À lant de témoignages irrefragables, on pourrait ajouter, s'il 
en était besoin, ceux d'une foule d'auteurs, méme paiens : de Bé- 
rose, d'Hécatée, de Nicolas de Damas, cités par Joséphe; d'A- 
lexandre Polshistor, d'Eupoleme, etc, cités par Eusthe; de 
Trogue-Pompee, de Justin, ete. ; tout l'Orient est rempli de sa renom- 
mée et de la reputation de sa piété, de ses lumieres , de sa sagesse : 
réputation qui s'y conserve encore. 

Si, aprés cette multitude de preuves, l'existence de ce patriarche 
et la descendance des Juifs ne sont pas des faits avérés, il n'y en a 
aucun dans toute l'histoire ancienne. 





CHAPITRE XXVI. 


Voyage d'Isaac à Gérare. Retour d'Isaac à Bersabée, Alliance entre Isaac et Abimelech. 
Mariage d'Ésaü, 


1. Ortá autem fame super terram post eam sterilitatem 
quie acciderat in diebus Abraham *, abiit Isaac ad Abi- 
inelech regem Palæstinorum in Gerara. 

2. Apparuitque ei Dominus, et ait : Ne descendas in 
JEgy ptum ; sed quiesce in terra quam dixero tibi. 

3. Et peregrinarein ea, eroque tecum , et benedieam 
tibi : tibi enim et semini tuo dabo universas regiones has , 
complens juramentum quod spopondi Abraham patri tuo. 


4. Et multiplieabo semen tuum sicut stellas cceli ; 
daboque posteris tuis universas regiones has; et benedi- 
centur* in semine tuo omnes gentes terræ : 

5. Eo quód obedierit Abraham * voei mea, et custo- 
dierit præcepta et mandata mea , et cæremonias legesque 
servaverit *. 

6. Mansit itaque Isaac in Geraris. 

7. Qui eüm interrogaretur à viris loci illius super uxore 
sua * , respondit , Soror mea est": timuerat enim confiteri 


Y or. Vulg. litt, : « Hl arriva une famine en ce pays-là après la 
stérilité aui était arrivée au temps d'Abraham, » Hébr, : « {7 arriva 
une famine dans ce pays-la, outre la famine qui était arrivée au 
temps d'Abraham. » C'est aussi le sens des Septante, 

Y 4. Hébr. litt, :« Se béniront, » 

X 5. Le samaritain et les Septante ajoutent pater fuus. 

Ibid, Méhr. litt, : « Et qu'il a gardé mes observances, mes pré- 
ceptes, mes statuts et mes lois; » c'est-à-dire qu'il a satisfait à tous 


1. Or, la famine s'étant répandue sur la terre après 
celle qui était arrivée durant les jours d'Abraham , Isaac 
s'en alla vers Abimélech , roi des Philistins, en Gérare, 

2. Et le Seigneur lui apparut, et dit: Ne descends 
point en Egypte; mais demeure en la terre que je te dirai. 

3. Habite en ce pays<i, et je serai avee toi, et je te 
bénirai , et je te donnerai à toi et à ta postérité toutes ces 
contrées, accomplissant le serment que j'ai fait à Abra- 
ham. 

4. Et je multiplierai ta postérité comme les étoiles du 
ciel; et je donnerai à tes descendants ces contrées; et tou- 
tes les nations de la terre seront bénies en ta postérité : 

5. Parce qu'Abraham a obéi à ma voix, et qu'il a 
gardé mes préceptes et mes commandements, et observé 
mes cérémonies et mes lois. 

6. Isaac donc demeura à Gérare. 

7. Interrogé par les habitants de ce lieu sursa femme, 
il répondit : C'est ma sœur : ear il avait craint d'avouer 


les devoirs de la justice, de la charité , dela religion ; qu'il a paríai- 
tement ober aux volontés de Dieu. 

X 7. On lit dans l'hébreu, urori suc, au lieu de propter uxorem 
suam, qui se trouve dans le samaritain, 

Ibid. Isaac et Mébecca descendaient l'un. et. l'autre de Tharé, 
aieul d'Isaac et bisaieul de Rébecca, Le nom de frère et de sœur est 
aussi étendu dans l'hébreu que le nom de consanguineus en latin, et 
de parent en français, 
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quód sibi esset sociata conjugio, reputans ne forté interfi- 
cerent eum propter illius pulchritudinem. 

8. Cumque" pertransissent dies plurimi , et ibidem mo- 
reretur , prospiciens Abimelech rex Palæstinorum per 
fenestram , vidit eum jocantem eum Rebecca uxore sua. 

9. Et, accersito eo, ait : Perspicuum est quod uxor 
tua sit: eur mentitus es * eam sororem tuam esse? Res- 
pondit : Timui ne morerer propter eam. 


10. Dixitque Abimelech : Quare imposuisti nobis * ? po- 
tuit coire quispiam* de populo cum uxore tua, et induxeras 
super nos grande peccatum. Præcepitque omni populo , 
dicens : 

11. Qui tetigerit hominis hujus uxorem *, morte mo- 
rietur. 

12. Sevit autem Isaac in terra illa, et invenit in ipso 
anno centuplum : benedixitque ei Dominus. 

13. Et locupletatus est homo , et ibat proficiens atque 
suecreseens , donee magnus vehementer effectus est : 

14. Habuit quoque possessiones ovium et armentorum, 
et familie plurimum. Ob hoc invidentes ei Palæstini , 


15. Omnes puteos quos foderant servi patris illius Abra- 
ham illo tempore , obstruxerunt , implentes humo : 


16. In tantum, ut ipse Abimelech diceret ad Isaac : 
Recede à nobis, quoniam potentior nobis factus es valde, 

17. Et ille discedens, ut veniret ad torrentem Geraræ, 
habitaretque ibi *, 

18. Rursum fodit alios puteos quos foderant servi pa- 
tris sui Abraham*, et quos , illo mortuo , olim obstruxe- 
rant Philisthiim ; appellavitque eos iisdem nominibus qui- 
bus anté pater vocaverat. 


19. Foderuntque in torrente *, et repererunt aquam 
vivam. 

20. Sed et ibi jurgium fuit pastorum Geraræ adversüs 
pastores Isaac, dicentium : Nostra est aqua. Quam ob rem 
nomen putei, ex eo quod acciderat , vocavit Calumniam. 


21. Foderunt autem et alium; et pro illo quoque rixati 
sunt, appellavitque eum Inimicitias *. 

22. Profeetus inde , fodit alium puteum * , pro quo non 
contenderunt : itaque vocavit nomen ejus Latitudo , di- 
cens : Nune dilatavit nos Dominus , et fecit crescere su- 
per terram. 

23.5 Ascendit autem ex illo loco in Bersabee , 

24. Ubi apparuit ei Dominus in ipsa nocte, dicens: 


y 9. On lit dans l'hébreu quia, au lieu de quando, qujse trouve 
dans le samuritain, 

X 9. Hébr. : « Comment avez-vous dit? » 

Foro. HMébr. : « Qu'avez-vous fait à notre égard? » 

Ibid. 11 y a dans l'hébreu unus populi , que plusieurs commenta- 
teurs expliquent par primus populi, Abimélech lui-même. 

Ÿ cr. Hébr. et Sept. : « Quiconque touchera cel homme ou 5a 
femme. » Toucher siguifie léser, 

Y 17. Hébr. autr. : « Campa dans la vallée de Gérare, et s'y 
arréta, » Le méme mot hébreu signifie torrent et vallée, parce que 
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qu'elle était sa femme, de peur que peut-être les habitants 
du lieu ne le fissent périr à cause de la beauté de Rébeeca. 

8. Or, il arriva, apres qu'Isaae eut été là plusieurs 
jours, qu'Abimélech, roi de Palestine , regardant par la 
fenétre, le vit se jouant avec Rébecca sa femme. 

9. Abimélech l'appela, et lui dit: Il est évident que 
c'est là votre femme: comment avez-vous menti, disant : 
C'est ma sœur? Et il répondit : J'ai eu peur de mourir 
à cause d'elle. 

10. Et Abimélech dit : Pourquoi nous avez-vous trom- 
pés? quelqu'un aurait pu s'approcher de votre femme. 
et vous auriez attiré un grand malheur sur nous. Abi- 
mélech done commanda à tout le peuple, disant : 

11. Celui qui s'approchera de la femme de cet homme, 
mourra de mort, 

12. Et Isaac sema en cette terre, et recuciilit cette 
année-là le centuple : ear le Seigneur le bénit. 

13. Et il prospéra, et il alla s'élevant et s'aceroissant , 
jusqu'à ce qu'il devint très riche, 

14. Et qu'il possédât une grande multitude de brebis 
et de bœufs, et de serviteurs et de servantes. Ce qui 
exeita l'envie des Philistins contre lui, 

15. Et ils comblerent tous les puits qu'avaient creusés 
les serviteurs d'Abraham son pere, en son temps, et 
ils les remplirent de terre : 

16. De sgrte qu'Abimélech dit à Isaac : Retire-toi d'a- 
vec nous; car tu es beaucoup plus puissant que nous. 

17. Isaac donc s'éloigna, et vint au torrent de Gérare 
pour y habiter, 

18. Et il fit de nouveau ereuser les autres puits qu'a- 
vaient creusés les serviteurs d'Abraham son pere, et que 
les Philistins avaient comblés après la mort d'Abra- 
ham, et il les nomma des mêmes noms que son pere leur 
avait donnés. 

19. Ils ereuserent dans le torrent, et y trouvèrent de 
l'eau vive. | 

20. Mais, une querelle s'étant élevée entre les pasteurs 
de Gérare et les pasteurs d'Isauc, les premiers disant: 
L'eau est à nous, il appela le nom de ce puits Coxtra- 
diction , à cause de ce qui était arrivé. 

21. lis ereuserent encore un autre puits, pour lequel il 
y eut aussi une querelle, et il l'appela /nimifi£, 

22. Etant parti de là, il creusa un autre puits, pour 
lequel ils n'eurent point de querelle, et il l'appela Lar- 
geur, disant : Maintenant le Seigneur nous a mis au 
large, et nous a fait eroitre sur la terre. 

23. Puis, de là, il monta à Bersabée, 

24. Ou le Seigneur lui apparut en cette méme uvit, 


les torrents passent par les vallces. 

X 13. Dans l'hébreu, on lit: Zn diebus Abraham patris. sui ; 
dans le syriaque, servi patris sui in diebus Abraham patris sui. 
Tl est à présumer que c'est la lecture primitive d'où sont venues les 
deux autres. 

X 19. Hébr. autr. :« Et les serpiteurs d'Isaac ereuscrent dons la 
vallée, » 

X ar. Hébr. autr, : « Opposition, » 

X 22. Samar, : « Il partit de là, et ils creusèrent. » La différence 
ne consiste que dans ce seul mot, et foderunt, au lieu de e! fodit, 
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Ego sum Deus Abraham patris tui : noli timere, quia 
ego teeum sum ; benidicam tibi, et multiplicabo semen 
tuum , propter servum meum Abraham. 

25. Itaque ædificavit ibi altare , et invocato nomine 
Domini *, extendit tabernaeulum , præcepitque servis suis 
ut foderent puteum *. 

26. Ad quem loeum cüm venissent de Geraris Abime- 
lech, et Ochozath amieus illius. et Phieol dux militum , 

27. Loeutus est eis Isaac : Quid venistis ad me homi- 
nem quem odistis et expulistis à vobis ? 

28. Qui responderunt : Vidimus tecum esse Dominum, 
et ideireo nos diximus : Sit juramentum inter nos, et 
ineamus fedus, 

29.Ut non facias nobis quidquam mali, sicut et nos ni- 
hil tuorum attigimus , nec fecimus quod. te læderet : sed 
cum pace dimisimus , auctum benedietione Domini *. 


30. Fecit ergo eis convivium ; et post cibum et potum, 


31. Surgentes mane , juraverunt sibi mutuo * , dimisit- 
que eos Isaac pacifiee in locum suum *. 


22. Ecce autem venerunt in ipso die servi Isaac annun- 
tiantes ei de puteo quem foderant , atque dicentes ; Inve- 
nimus aquam. ; 

33. Unde appellavit eum Abundantiam ; et nomen urbi 
impositum est Bersabee, usque in praesentem diem. 

34. Esaü veró quadragenarius duxit uxores, Judith f- 
liam Beeri Hethæi, et Basemath filiam Elon ejusdem loci : 


35. Quæ amb offenderant * animum Jsaae et Rebeccæ, 


x 25. Hebr, litt, : « Er vocavit. in nomine Domini. » C'est 
nne phrase. dont le véritable sens est, Et invocavit nomen Domini , 
comme l'exprime la Vulgate; au ps. ctv, Ÿ r, on lit dans l'hébreu 
vocate in nomiue ejus, bien rendu dans la Vulgate par évvocate 
nomen ejus. 

Ibid. Mébr, : « Et les serviteurs d'Isaac y creustrent un puits. » 

Y 29. Hébr. autr. : » Afin que vous ne nous fassiez aucun tort, 
de méme que nous ne vous avons point touché ; nous ne 
vous avons fait que du bien, et nous vous avons laissé aller 
en paix; et maintenant nous voyons que vous ‘es béni du Sei- 
gneur. » On lit dans l'hébreu fu manc, pour nunc tu, qu'on lit dans 
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disant: Je suis le Dieu d'Abraham ton pere : ne erains 
point, ear je suis avec toi; et je te bénirai, et je multi- 
plierai ta postérité, à cause d'Abraham mon serviteur. 

25. Hl éleva done là un autel, et, ayant invoqué le nom 
du Seigneur, il dressa sa tente, et commanda à ses ser- 
viteurs de ereuser un puits. 

26. Abimélech vint de Gérare; Ochozath , son favori, 
et Phicol, chef de son armée, vinrent avec lui. 

27. Isaac leur dit : Pourquoi venez-vous vers moi, vous 
qui me haïssez et qui m'avez chassé loin de vous ? 

28. Et ils répondirent : Nous voyons que le Seigneur 
est avec vous, et c'est pourquoi nous avons dit: Qu'il 
y ait serment entre nous, et un traité d'alliance, 

29. Afin que vous ne nous fassiez aucun mal, comme 
nous n'avons touché à rien qui vous appartienne, et que 
nous n'avons rien fait qui püt vous offenser ; mais nous 
vous avons laissé aller en paix, comblé des bénédietions 
du Seigneur. 

30. Et Isaac leur donna un festin, et ils mangèrent 
et burent ensemble ; 

31. Puis, se levant le matin, ils se jurerent alliance; 
et, après, Isaac les laissa retourner paisiblement chez 
eux. | 

32. Or, en ce méme temps, les serviteurs d'Isaac vin- 
rent et lui apporterent des nouvelles du puits qu'ils avaient 
creusé , disant : Nous avons trouvé de l'eau. 

33. C'est pourquoi il appela ce puits, Abondance; et 
jusqu'à ee jour on a nommé la ville Bersabée. 

34. Or, Ésaü , âgé de quarante ans, prit deux femmes: 
Judith fille de Bééri , Héthéen ; et Basémath fille d'Elon , 
de la méme contrée : 

35. Qui toutes deux attristerent le cœur d'Isaac et 
de Rébecca. 


le samaritain. 

Y 3r. On lit dans l'hébreu , vir fatri su0 ; dans le samaritain, so- 
eio suo. 

Ibid, Hebr. autr, : 
en paix. » 
Ÿ 35. Hébr. : « Elles furent un sujet d'amertume et de cha- 
grin pour Isaac et Rébecen. » Les Septante traduisent : « Elles étaient 
d'une humeur contrariante à l'égand d'Isaac et de Rébecca. » Le pa- 
raphraste Jonathan et le Jérusrlemitain disent qu'étant idolátres, 
elles ne voulurent pas écouter les avertissements d'Isaac et de Ré- 
becca. 


* Et ils quitièrent Isaac, qui les laissa aller 
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VERSET 3. 
Sur la terre de Chanaan. 


La terre de Chanaan, promise à Abraham et à Isaac, n'était 
pas un digne objet de leur attente, ni une digne récompense de 
leur foi : aussi Dieu les tient-il dans ce pays-ià comme des étrangers, 
etsans aucuue demeure fixe. Ainsi vécurent tous les patriarches , 


en se disant éfrangers et voyageurs sur la terre, et soupirant san; 
cesse après leur patrie, Or, si e'eüt été une patrie mortelle, ils eussent 
songé à y relourner et à y établir leur domicile; mais on voit qu'ils 
avaient toujours devant les yeux. le ciel, où tendait leur pélerinage. 
La terre que Dieu leur promit, en figure de ce céleste héritage, fut 
promise à Abraham avant la circoncision : par conséquent, ce n'est 
point la terre que les Juifs charnels occupérent, mais une autre 
qui était marquée pour tous les peuples du monde. 
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VERSET 4. 
Sur le peuple qui devait sortir d' Abraham. 


Le genre humain se corrompait, Chacun voulait avoir son Dieu. 
Le vrai Dieu, qui avait tout fait, était devenu le Dieu incounu. Un 
si grand mal gagnait et allait devenir universel. Nous avons vu com- 
ment, pour l'empêcher, Dieu suscita Abraham, en qui il voulait faire 
un nouveau peuple, et rappeler à la fin tous les peuples du monde 
pour être en Dieu un seul peuple. Non-seulement Dieu avait promis 
à Abraham que de lui sortirait un grand peuple, comme nous l'avons 
déjà dit, mais toutes les nations de la terre devaient être bénies en 
lui , in semine (uo, c'est-à-dire, comme l'explique saint Paul, dans un 
de sa race; en sorte qu'il devait y avoir un seul fils, sorti d'Abra- 
ham, par qui serait répandue sur toutes les nations de la terre la 
bénédiction qui leur était promise en Abraham. Ce fruit, ce germe 
béni, cette. semence sacrée, ce fils d'Abraham, c'était le. Christ, qui 
devait venir de sa race; et c'était aussi cette semence bénie, promise 
à la femme des le commencement de nos malheurs, et par qui la tète 
da serpent devait étre écrasée et son empire détruit. La méme pro- 
messe est réitérée ici à Isaac, puis à Jacob. C'est pourquoi, aprés 
cela, Dieu a voulu être caractérisé par ce titre, le Dieu d'Abraham, 
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d'Isaac et de Jacob, c'est-à-dire, le Dieu des promesses, le Dieu 
sanctilicateur de tous les peuples du moude; et non-seulement des 
Juifs , qui sont la race charnelle de ces patriarches, mais encore de 
tous les fidéles, qui en sont la race spirituelle et les vrais enfants d'A- 
braham. Et tout cela ne s'est accompli qu'en Jésus-Christ, par qui 
seul le Dieu véritable, auparavant oublié par tous les peuples du 
monde, sans que personne le servit, si ce n'étaient les seuls enfants 
d'Abraham, a été préché aux gentils, qu'il a ramenés à lui après 
tant de siecles, 

C'est pourquoi, dans tous les prophètes, la vocation des gentils 
est toujours marquée comme le caractère propre du Christ, qui devait 
venir pour sanctilier tous les peuples: et voilà cette promesse faite à 
Abraham, qui fait tout le fondement de notre salut. 


VERSET 7. 
Sur les noms de frères el de sœurs chez les Orientaur. 


Les noms de fréres et de srurs se donnaient, chez Jes Orientaux, 
aux enfants des freres et des sieurs. Laban était petit-fils de Nachor, 
frère d'Abraham, et Isaac. étant. fils d'Abraham, frère de Nachor, 
Isaac pouvait, sans mentir, appeler sa sœur, Rebecca sœur de La- 
ban, niece d'Abrahlam. 





CHAPITRE XXVII. 





Jacob surprend la bénédiction d'Isaac. Menaces d'Ésaü contre Jacob. 
Rébecca conseille à Jacob de se retirer en Mésopotamie. 


1. Senuit autem Isaac, et caligaverunt oculi ejus, et 
videre non poterat : vocavitque Esaü filium suum majo- 
rem, et dixit ei : Fili mi. Qui respondit : Adsum. 

2. Cui pater : Vides, inquit , quód senuerim , et igno- 
rem diem mortis meæ. 

3. Sume arma tua, pharetram et arcum, et egredere 
foras; cumque venatu aliquid apprehenderis, 


4. Fac mihi inde pulmentum sicut velle me nosti , et 
affer ut comedam , et benedicat tibi anima mea ante- 
quain moriar. 

5. Quod cum audisset Rebecca, et ille abiisset in 
agrum ut jussionem patris impleret *, 

6. Dixit filio suo Jacob : Audivi patrem tuum loquen- 
tem eum Esaü fratre tuo, et dicentem ei : 

7. Affer mihi de venatione tua, et fac cibos ut come- 
dam, et benedicam tibi eoram Domino antequam mo- 
riar. 

8. Nunc ergo, fili mi, acquiesce consiliis meis *; 

9. Et, pergens ad gregem, affer mihi duos hædos op- 


X 5. Hébr. : « Pour prendre à la chasse quelque pièce de gibier, 
pour l'apporter. » Les Septante : « Pour son pere. » C'est-à-dire qu'ils 
ont lt patri suo , au lieu de, ad afferendum. Toute la suite du récit 
donne lieu de presumer qu'il faudrait réunir les deux, ad a/ferendum 


T. L 


1. Or, Isaac devint vieux, et ses veux s'obscurcirent , et 
il ne pouvait voir: et il appela Ésaü son flls aîné, et lui 
dit : Mon fils. Et celui-ci répondit : Me voici : 

2. Et son père: Tu vois, dit-il, que je suis devenu 
vieux, et que j'ignore le jour de ma mort. 

3. Prends tes armes, tes flèches et ton are, et sors 
dans les champs; et quand tu auras pris quelque animal 
à la chasse, 

4. Accommode-le selon mon goût, puis apporte-le 
moi, et que je le mange, afin que mon áme te bénisse 
avant que je meure. 

5. Ce que Rébeeca ayant entendu, et Ésaü étant sorti 
dans les ehamps pour remplir les ordres de son pere, 

6. Elle dit à Jacob son fils: J'ai oui ton pere parlant 
à Ésaü ton frere, et lui disant : 

7. Apporte-moi ta chasse, et m'appréte quelque nour- 
riture, afin que je te bénisse en la présence du Seigneur 
avant de mourir. 

8. Maintenant done, mon fils, obéis à mon conseil; 

9. Et va vers le troupeau, et apporte-moi les deux 


patri suo. 
Ÿ 8. Mébr.:» Obéissez à ma voix en ce que je vais vous com- 
mander, » 


18 


138 , 


timos, ut faciam ex eis escas patri tuo, quibus libenter 
vescitur ; 

10. Quas cum intuleris, et comederit, benedicat tibi 
priusquam moriatur. 

11. Cui ille respondit : Nosti quod Esaü frater meus 
homo pilosus sit, et ego lenis : 

12. 5i attrectaverit me pater meus, et senserit, timeo 
ne putet me sibi voluisse illudere *, et inducam super me 
maledictionem pro benedictione. 

13. Ad quem mater : |n me sit, ait, ista maledictio, 
fili mi : tantum audi voeem meam, et pergens affer quae 
dixi. 

14. Abiit, et attulit, deditque matri : 
bos sicut velle noverat patrem illius. 


paravit illa ci- 


15. Et vestibus Esaü valde bonis, quas apud se ha- 
bebat domi, induit eum *; 

16. Pelliculasque hædorum cireumdedit manibus, et 
colli nuda protexit. 

17. Deditque pulmentum, et panes quos coxerat, tra- 
didit. 

18. Quibus illatis, dixit : Pater mi. At ille respondit : 
Audio. Quis es tu, fili mi? 

19. Dixitque Jacob : Ego sum primogenitus tuus Esaü ; 
feci sieut præcepisti mihi : surge, sede et comede de ve- 
natione mea, ut benedieat mihi anima tua. 


20. Rursumque Isaac ad fllium suum : Quomodo, in- 
quit, tam citó invenire potuisti, fili mi? Qui respondit : 
Voluntas Dei fuit ut cito occurreret mihi quod volebam. 

21. Dixitque Isaac : Accede hue, ut tangam te, fili mi, 
et probem utrüm tu sis filius meus Esaü, an non. 

22. Accessit ille ad patrem; et, palpato eo, dixit 
Isaac : Vox quidem, vox Jacob est; sed manus, manus 
sunt Esaü. 

23. Et non cognovit eum, quia pilos manus simili- 
tudinem majoris expresserant. Benedicens ergo illi, 


24. Ait : 
sum. 

25. At ille: Affer mihi, inquit, cibos de venatione 
tua, fili mi, ut benedicat tibi anima mea. Quos cum 
oblatos comedisset, obtulit ei etiam vinum : quo hausto, 


Tu es filius meus Esaü? Respondit : Ego 


26. Dixit ad eum : Accede ad me, et da mihi oscu- 
]um, fili mi. 

27. Accessit, et osculatus est eum. Statimque ut sen- 
sit vestimentorum illius fragrantiam , benedicens illi, ait: 
Ecce odor filii mei sicut odor agri pleni, eui benedixit 


Dominus. 


28. Det tibi Deus de rore ccli et de pinguedine terra 
abundantiam frumenti et vini. 


X 12. Hébr. litt. : « Je serai a ses yeux comme un homme qui 
en jette un autre dans l'erreur, » 

X 13. Hébr. : » Elle revétit Jacob, son jeune fils, des habits dé- 
sirables (c'est-à-dire trésheaux) d'Esaü, son fils aîné, qu'elle avait 
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meilleurs*chevreaux, afin que je prépare à ton père un 
mets qu'il aime; 

10. Et quand tu l'auras présenté à ton pere, et qu'il 
en aura mangé, il te bénira avant sa mort. 

11. Jacob répondit à Rébecca sa mere: Vous savez 
qu'Ésaü mon frère est velu, et moi je ne le suis pas : 

12. Si mon pére vient à me toucher, j'ai peur qu'il ne 
eroie que j'ai voulu le tromper, et que je n'attire sur moi 
sa malédiction au lieu de sa bénédiction. 

13. Et sa mère lui dit : Mon fils, que cette malédiction 
soit sur moi : seulement obéis à ma voix, va, et appréte 
ce que je t'ai dit. 

14. 11 s'en alla done, et prit deux ehevreaux et les 
apporta à sa mère; et sa mère les appréta comme elle sa- 
vait qu'Isaae les aimait. 

15. Puis elle revétit Jacob des plus précieux véte- 
ments d'Esaü, qu'elle avait dans la maison; 

16. Et elle enveloppa ses mains de peaux de che- 
vreau , et en recouvrit son cou. 

17. Puis elle donna à Jacob son fils la viande etle pain 
qu'elle avait apprétés. 

18. Et Jacob vint , et dit : Mon pere. Lequel répondit: 
Je t'entends. Qui es-tu , mon fils ? 

19. Et Jacob dit : Je suis Esaü , ton premier-né ; j'ai 
fait ainsi que tu m'avais commandé : leve-toi , assieds- 
toi, et mange de ma chasse, afin que ton âme me bé- 
nisse. 

20. Isaac dit encore à son fils: Comment as-tu pu en 
trouver sitót, mon fils? Et il dit : La volonté de Dieu a 
fait que ce que je cherchais est venu au-devant de moi. 

21. Issac dit encore : Mon fils approche-toi , que je te 
touche, et que je sache si tu es mon fils Esaü , ou non. 

22. Jacob done approeha de son père; et Isaac le tou- 
cha, et dit : Cette voix est la voix de Jacob; mais les 
mains sont les mains d'Ésaü. 

23. Et il ne le connut point ; ear ses mains étaient ve- 
lues comme les mains de son frère Ésaü. C'est pourquoi il 
le bénit , 

24. Disant : Es-tu mon fils Ésaü? Et Jacob répondit : 
Je le suis. 

25. Et Isaac ajouta: Apporte-moi les viandes de ta 
chasse, mon fils , afin que mon âme te bénisse. Et Jacob 
les lui présenta, et Isaac mangea, et il lui apporta du vin, 
etil le but. 

26. Après , Isaac dit : Approche-toi , et baise-moi, mon 
fils. 

27. Et il s'approcha , et le baisa. Et dès qu'Isane sen- 
tit le parfum qu'exhalaient ses vêtements , il le bénit, di- 

nt : L'odeur qu'exhalent les vêtements de mon fils est 
comme l'odeur d'un champ plein de fleurs, que le Seigneur 
a béni. 

28. Dieu te donne la rosée du ciel et la graisse de 
la terre, le blé et le vin en abondance ! 


chez elle. » ( C'étaient les ornements sacerdotaux d'Esaü; car, sui- 
vant la tradition des rabbins, le sacerdoce appartenait de droit aux 
premiers-nés des familles , jusqu'à l'institution de l'ordre selon 
Aaron. ) 
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29. Et serviant tibi populi, et adorent te tribus; esto 
dominus fratrum tuorum, et ineurventur ante te filii 
matris tuze* : qui maledixerit tibi, sit ille maledictus; et 
qui benedixerit tibi, benedictionibus repleatur. 


30. Vix Isaac sermonem impleverat, et, egresso Ja- 
cob foras, venit Esaü, 

31. Coctosque de venatione cibos intulit patri, dicens: 
Surge, pater mi, et comede de venatione filii tui, ut be- 
nedicat mihi anima tua. 


32. Dixitque illi [saac : Quis enim es tu? Qui respon- 
dit: Ezo sum filius tuus primogenitus Esaü. 

33. Expavit Isaac stupore vehementi, et, ultrà quàm 
eredi potest, admirans, ait : Quis igitur ille est qui du- 
dum captam venationem attulit mihi, et comedi ex om- 
nibus priusquam tu venires? benedixique ei, et erit be- 
nedictus. 

34. Auditis Esaü sermonibus patris, irrugiit * elamore 
magno, et consternatus ait : Benedic etiam et mihi, pater 
mi. 

35. Qui ait : Venit germanus tuus fraudulenter, et ac- 
cepit benedictionem tuam. 

36. At ille subjunxit : Juste vocatum est nomen ejus 
Jacob; supplantavit enim me en alterá vice : primoge- 
nita mea anté tulit, et nune secundo surripuit benedic- 
lionem meam. Rursumque ad patrem : Numquid non 
reservasti, ait, et mihi benedictionem? 

37. Respondit Isaae : Dominum tuum illum constitui , 
et omues fratres ejus servituti illius subjugavi ; frumento 
et vino stabilivi eum; et tibi post hæc, fili mi, ultrà quid 
faciam ? 

38. Cui Esaü : Num unam, inquit, tantüm benedictio- 
nem habes, pater? mihi quoque obseero ut benedicas. 
Cumque ejulatu magno fleret, 

39. Motus Isaac dixit ad eum: In pinguedine terræ 
et in rore cœli desuper erit benedictio tua. 

40. Vives in gladio, et fratri tuo servies; tempusque 
veniet cum excutias et solvas jugum ejus * de cervicibus 
tuis. 

41. Oderat ergo semper Esaü Jacob pro benedictione 
quá benedixerat ei pater ; dixitque in corde suo: Venient 
dies luctüs patris mei, et occidam Jacob fratrem meum. 


42. Nuntiata sunt hec Rebeccæ; que mittens et vo- 
cans Jacob filium suum, dixit ad eum : Eece Esaü frater 
tuus minatur ut occidat te *. 

43. Nune ergo, flli mi, audi vocem meam , et consur- 
gens fuge ad Laban fratrem meum in Haran ; 


X 29. Hébr. : « Vous adorent. » C'est la méme expression qu'on 
lit plus haut. 
X* 34. Hébe. : « Il jeta un grand cri et trés-amer, » On lit dans 


Y hébren, ef irrugiit. C'est un vestige de la lecture primitive, que l'on 
trouve dans le samaritain et dans les Septante, où on lit : ££ factum 
ext... ct irrugiit; hébraisme très-fréquent pour, et factum est ut irru- 
gire. 

X 4o. Hébr. autr. : « Ét il arrivera que quand vous dominerez, » 
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29. Et que les peuples te servent , et que les tribus t'a- 
dorent; que tu sois le seigneur de tes fréres , et que les 
fils de ta mère s'abaissent devant toi; que celui qui te 
maudira soit maudit; et que celui qui te bénira soit 
rempli de la bénédiction du Seigneur. 

30. A peine Isaac avait achevé de parler , et à peine 
Jacob était sorti, que son frère Ésaü revint, 

31. Et il présenta à son pere les viandes qu'il avait ap- 
prétées de sa chasse, disant : Mon pére, levez-vous, man- 
gez de la chasse de votre fils, afin que votre âme me bé- 
nisse, 

32. Et Isaac lui dit : Qui estu? Et il répondit : 
suis Esaü votre premier-né. 

33. Et Isaac fut frappé d'une grande stupeur ; et sur- 
pris au delà de ce que l'on peut penser , il dit : Qui est 
done celui qui m'a apporté de la chasse dont j'ai mangé 
avant ton retour? et je l'ai bent , et il sera béni. 


Je 


34. Quand Ésaü eut entendu les paroles de son pere, 
il poussa un grand eri, et, consterné, il dit : Bénissez- 
moi aussi, mon père, 

35. Isaac répondit : Ton frere est venu par fraude, et 
ta enlevé ta bénédiction. 

36. C'est avec raison, dit Ésaü , qu'il a été appelé Jacob; 
car voici la seconde fois qu'il m'a trompé: il m'a déjà 
enlevé mon droit d'ainesse, et maintenant voici qu'il a sur- 
pris ma bénédiction. Puis il dit à son père : Nem' avez-vous 
point réservé de bénédiction ? 

37. Isaac répondit : Je l'ai établi ton seigneur , et je 
lui ai donné tous ses frères pour serviteurs ; et je lui ai 
promis le blé et le vin : que ferai-je apres cela pour toi, 
mon fils? 

38. Et Ésaü lui dit : N'avez-vous qu'une bénédiction, 
mon père ? Bénissez-moi aussi, mon père. Et, comme il 
pleurait en poussant de grands eris , 

39. Isaac ému lui dit : Ta bénédiction sera dans la 
graisse de la terre et dans la rosée du ciel. 

40. Tu vivras par le glaive, et tu serviras ton frère ; 
etle temps viendra que tu reietteras et secoueras son joug 
de ton cou. 

41. Ésaü done avait tonjours en haine Jacob pour la 
bénédiction dont l'avait béni son père ; et il dit en son 
cœur: Les jours du deuil de mon père viendront , et alors 
je tuerai Jacob mon frère. | 

42. Or, on rapporta à Rébeeca les paroles d'Ésaü ; et 
elle fit appeler Jacob, et luidit: Voilà qu "Ésaü ton frère me- 
nace de te tuer. 

43. Maintenant donc, mon flls , obéis à ma voix, léve- 
toi, et t'enfuis en Haran , vers Laban mon frère; 


ou selon le samaritain, « quand vous serez devenu*puissant, vous 
briserez le joug qu'il aura mis sur votre cou, » Au lieu de dominabe- 
ris, ou, selon les Septante et la Vulgate, depones, le samaritain 
porte magnificaberis. Les Iduméens s'étant révoltés sous Joram , roi 
de Juda, secouérent le joug et se donnèrent un roi. 

$ 43. Hébr. litt, :« Qui se console dans l'espérance de vous 
tuer. » Au lieu de consolantem se, peut-être faudrait-il lire, ulcise 
centem se, qui vase venger sur vous en vous tuant. 
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cat furor fratris tui , 


45. Et cesset indignatio ejus, obliviseaturque eorum 
qua fecisti in eum : postea mittam, et adducam te inde 


huc. Cur utroque orbabor filio in uno die? 


46. Dixitque Rebecca ad Isaac : Tædet me vitæ meæ 
propter filias Heth : si acceperit Jacob uxorem de stirpe 


hvjus terræ, nolo vivere. 


COMMENTAIRE. 
44. Habitabisque eum eo dies paucos, donec requies- 


44. Et demeure avec lui quelques jours, jusqu'à ce 
que la colere de ton frère s'appaíse , 

45. Et que son indignation cesse, et qu'il ait oublié 
ce que tu as fait : j'enverrai ensuite, et te ramenere' 
ici. Pourquoi serais-je privé de mes deux fils en un 
jour ? 

46. Et Rébecca dit à Isaac : Je suis lasse de la vie à 
cause des filles de Heth : si Jacob prend une femme de 
cette contrée, je ne veux plus vivre. 





COMMENTAIRE. 


VERSET 10. 
Raisons de la conduite de Rébecca envers Ésañ. 


Rébecca avait bien des raisons de se plaindre d'Ésaü : son ca- 
ractère emporté, son peu de respect pour l'autorité de son pere et 
de sa mère, $1 désohéissance à la loi positive de Dieu qui défendait 
à Abraham et à ses enfants d'épouser des femmes chananéennes , 
l'humeur arrogante de ses deux belles-filles , tout l'éloignait d'Ésaü 
et augmentait sa tendresse pour Jacob. La qualité d'ainé, qui donnait 
au premier l'autorité sur le second, lui faisait tout craindre pour 
Jacob. Elle savait que Jacob avait acheté de son frère son droit 
d'ainesse , qu'Ésaü lui avait assuré aver. serment pour une vile nour- 
riture : ce dernier trait la remplissait d'indignation. Elle résolut donc 
d'assurer à Jacob les avantages les plus précieux de ce droit, en lui 
faisant obtenir la bénédiction paternelle, Sans doute ou ne peut ex- 
cuser le moyen qu'elle emplova pour réussir : ce fut aussi nne faute 
de la part de Jacob. Mais Isaac , instruit de tout ce qui s'était passé, 
ne rétraeta point sa bénédiction. 1l ne bláma ni Rébecca ni Jacob; 
et il se rappela les oracles divins qui donnaient au plus jeune de ses 
fils la prééminence sur son ainé : il se rappela le caractère violent 
de l'un, la douceur de l'autre, et il s'écria: Je l'ai béni, et id sera 
béni , etc. 

Ésaü lui-méme reconnut qu'il avait été privé par sa faute de la 
bénédiction à laquelle il avait droit par sa qualité d'ainé; que le nom 
de Jacob , supplanteur, aurait bien dà l'avertir de ne lui point vendre 
par dérision son droit d'ainesse, et que celte première faute l'avait 
conduit à la perte qu'il déplorait. 


VERSET 17. 


Comment saint Augustin justifie la conduite de 
Rébecca. 


Quoiqu'op ne puisse pas blàmer cette tendre mère d'avoir assuré 
à son fils les avantages de la primogéniture, que son frère lui avait 
vendue et qui, dans les vues de la Providence, lui était dévolue, 
l'on n'est pas obligé pour cela de justifier toutes les circonstances de 
cet événement et tous les moyens qu'elle v fit servir. Cependant saint 
Augustin l'excuse de mensonge, parce que son dessein ne fut pas de 
tromper Isaac, mais de lui faire faire ce qu'il fallait, et qu'il se fût 
trompé au contraire en donnant la première bénédiction à Ésaü. Il 
est vrai aussi que quoiqu'aucune espèce de mensonge ne soit permise 
dans aucun cas, cette morale pure et séxére n'a pas toujours été éga- 


lement connue. On a pu se persuader innocemment, quoique fausse- 
ment, que dans des affaires justes et louables il était permis de 
n'étre pas toujours sincère, Si des saints Pères ont cru pouvoir adop- 
ter cetle opinion avant que l'Église eût paru la rejeter, il ne faut 
pas s'étonner que dans les temps de la première simplicité on l'eit 
regardée comme véritable. 


VERSET 19. 


Comme on peut expliquer la conduite de Jacob. 


Ce serait en vain qu'on s’efforcerail d'excuser la conduite de Ja- 
cob. H est plus elair que le jour, par le récit de Moïse, que Jacob, 
de concert avec Rebecca, sa mere, à surpris Isaac, et qu'il a appuyé 
sa fraude par plusieurs mensonges. Nous ne sommes point obligés de 
justifier toutes les actions des patriarches, quand les écrivains sacrés 
qui les rapportent ne les justifient point. 

« Comme tout est mystérieux dans ces saints patriarches, dont la 
vie était une prophétie continuelle des mystères de Jésus-Christ, on 
ne doit pas arréter la vue sur cette action de Jacob en elle-méme, 
et qui présente d'abord l'idée d'un mensonge, mais la porter sur ce 
qu'elle signifie : alors on y verra, non uu mensonge, mais un grand 
mystére; savoir, la réprobation des Juifs eu la personne d'Ésaü, et 
la vocation des gentils en la personne de Jacob.» ( Précis de d'histoire 
sacrée. ) 

On n'a jamais entrepris d'excuser ce mensonge de Jacob. li 
n'est pas nécessaire non plus de dire que ces actions fautives étaient 
des figures qui annoncaient des événemens futurs : elles sont arrivées 
contre la volonté de Dieu, qui-condamne toujours ce qui est mal ; 
mais apres, elles ont pu étre destinées à figurer et représenter des évé- 
nements postérieurs. 


VERSET 23. 
Privilèges de l'aîné dans les familles des patriarches. 


Et il le bénit, J'ai déjà remarqué ci-dessus qu'un des privilèges de 
l'ainé, du temps des patriarches de l'ancien Testament, était une bé- 
nédiction particulière que le père lui donnait avant de mourir, et que 
l'on croyait alors toujours eíficace, ce qui me parait trés-clairement 
établi par ce chapitre xxv11 de la Genese. 

J'ajonterai que l'opinion commune a toujours regardé comme 
prophétiques les bénédictions de ces anciens patriurches, tels que 
Noé, Isaac et Jacob. 


LA GENÈSE, CHAPITRE XXVIIL 


VERSET 33. 
Bénédiction d'Isaae conservée à Jacob. 


Il est étonnant qu'Isaac, apprenant la tromperie que lui a faite 
Jacob, non-seulement ne rétracte pcint la bénédiction qu'il lui a 
donnée, mais méme la confirme, On peut dire à cela que la béné- 
dicion d'un pére mourant passait alors pour une décision irrévo- 
cable, comme semblent l'insinuer les paroles que Moïse met dans la 
bouche d'Isaac, De plus, il fallait absolument que Jacob, tige des 1s- 
raëlites, edt la supériorité et la preéminence sur Ésaü, selon ces 
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paroles de Moïse du chap. xxv, Y 23 : » L'ainé sera assujetti au plus 
jeune, » ( Major serviet minori. ) 


VERSET 40. 


De la prédiclion concernant les Iduméens. 


Les Iduméens, postérité d'Ésaü, subirent, sous les armes 
victerieuses de David, un joug qu'ils n'ont secouë qu'au bout de 
soixante ans, sous le regne de Joram. La seconde partie de la 
prophétie s'aecomplit sous le roi Joram, fils de Josaphat, ainsi 
qu'Isaac l'avait annoncé en disant à Ésaü : « Le temps viendra où tu 
secouerds son joug, » 





CHAPITRE XXVIII. 


Jacob quitte la maison de son père pour se retirer en Mésopotamie, Ésaü épouse Maheleth , fille d'Ismaél, 
Vision de Jacob à Béthel, 


1. Vocavit itaque Isaac Jacob, et benedixit eum, præ- 
eepitque ei, dicens : Noli accipere conjugem de genere 
Chanaan : 

2. Sed vade, et proficiscere in Mesopotamiam Syris", 
ad domum Bathuel patris matris tuz, et accipe. tibi inde 
uxorem de filiabus Laban avunculi tui * 

3. Deus autem omnipotens benedieat tibi, et crescere 
te faciat, atque multiplicet, ut sis in turbas populorum. 


4. Et det tibi benedietiones Abrahæ, et semini tuo 
post te, ut possideas terram peregrinationis tuæ, quam 
pollicitus est avo tuo *. 

5. Cümque dimisset eum Isaac, profectus venit in Me- 
sopotamiam Syrie, ad Laban filium Bathuel Syri, fra- 
trem Rebecez matris sui. 

6. Videns autem Esaü quód benedixisset pater suus 
Jacob, et misisset eum in Mesopotamiam Syriæ, ut inde 
uxorem duceret ; et quod post benedictionem * præcepisset 
ei, dicens : Non accipies uxorem de filiabus Chanaan; 


7. Quodque obediens Jacob parentibus suis isset in 
Syriam; 

8. Probans quoque quód non libenter aspiceret filias 
Chanaan pater suus, 

9. Ivit ad Ismaélem , et duxit uxorem , absque iis quas 
prius habebat, Maheleth filiam Ismaël filii Abraham, 
sororem Nabaioth. 

10. Jgitur egressus Jacob de Bersabee, pergebat Ha- 
ran. 


X 2. Mébr. : ^ Allez à Padan-Aram. » Padan-Aram ne signifie pas 
la Mesopotamie en général; mais seulement la partie qui est cultixee 
ou labource, le plat pays de la Mésopotamie, La partie septentrionale 
dela Mésopotamie est fertile et abondante en pâturages; la partie 
méridionale est stérile et déserte. ram en hébreu est le mom de la 
Syrie. De là vient que la Vulgate met en Syrie cette portion de la 


Mésopotamie. 


1. C'est pourquoi Isaac appela Jacob et le bénit , et lui 
donna ce commandement : Ne prends pas une femme de 
la terre de Chanaan: 

2. Mais leve-toi, et va en Mésopotamie de Syrie, vers 
la maison de Bathuel, père de ta mère, et prends pour 
femme une des filles de Laban ton oncle ; 

3. Et que le Dieu tout puissant te bénisse et te fasse 
croître et multiplier , afin que tu sois le chef d'un grand 
peuple ; 

4. Et qu'il te denne la bénédiction d'Abraham, et à 
ta postérité après toi, afin que tu possedes la terre de ton 
pélerinage, qu'il a promise à ton aieul. 

5. Et lorsqu'isaae eut renvoyé Jacob, celui-ci s'en 
alla en Mésopotamie de Syrie, vers Laban fils de Dathuel 
Syrien, frere de Rébecca sa mère. 

6. Et Esaü voyant que son père avait béni Jacob, 
et qu'il l'avait envoyé en Mésopotamie de Syrie, afin qu'il 
prit là une femme; et qu'après la bénédiction, son pére 
lui avait dooné ee commandement : Tu ne prendras point 
pour femme une fille de Chanaan ; 

7. Et que Jacob, obéissant à son père et à sa mère, 
s'en était allé en Syrie ; 

8, Sachant aussi que son père ne voyait pas d'un bon 
œil les filles de Chanaan, 

9. M alla vers Ismaél , et prit pour femme , outre celles 
qu'il avait déja, Mahéleth fille d'Ismaél , fils d'Abraham , 
sœur de Nabaioth. 

10. Or Jacob, parti de Bersabée, poursuivait son che- 
min vers Haran. 


Ibid. Wébr. litt, : « Frère de votre mere, » 

X 4 Hebr. : « Que Dieu (Samar. Que le Seigneur) a donnée 
à Abraham. » . 

y, 6. L'hébreu dit : « En lui donnant sa bénédietion, » €t joint 
cela à la phrase précédente; mais il parait que cela convient mieux 
à celle-ci, et qu'au lieu de cum lencdiceret, on à pu lire, pasfqueam 
benediserat , comme le suppose la Vulgate. 
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11. Cumque venisset ad quemdam loeum, et vellet in 
eo requiescere post solis occubitum, tulit de lapidibus 
qui jacebant, et supponens eapiti suo, dormivit in eodem 
loco. | 

12. Viditque in somnis sealam stantem super terram , 
et cacumen illius tangens eœlum; angelos quoque Dei 
ascendentes et descendentes per eam ; 

13. Et Dominum innixum scalæ, dicentem sibi : Ego 
sum Dominus Deus Abraham patris tui, et Deus Isaac. 
Terram in qua dormis, tibi dabo et semini tuo. 


14. Eritque semen tuum quasi pulvis terræ : dilatabe- 
ris ad oecidentem, et orientem, et septentrionem, et 
meridiem; et benedicentur in te et in semine tuo cunctæ 
tribus terræ. 

15. Et ero eustos tuus quoeumque perrexeris*, et re- 
dueam te in terram hane; nee dimittam nisi complevero 
uuiversa qui dixi. 

16. Cumque evigilasset Jacob de somno, ait : Vere 
Dominus est in loco isto, et ego nesciebam. 


17. Pavensque : Quàm terribilis est, inquit, locus iste! 
non est bic aliud nisi domus Dei et porta cceli. 

18. Surgens ergo Jacob mane, tulit lapidem quem sup- 
posuerat capiti suo, et erexit in titulum, fundens oleum 
desuper. 

19. Appellavitque nomen urbis Bethel, quie prius 
Luza * vocabatur. 

20. Vovit etiam votum, dicens : Si fuerit Deus mecum, 
et eustodierit me in via per quam ego ambulo, et dede- 
rit mihi panem ad vescendum, et vestimentum ad in- 
duendum, 

21. Reversusque fuero prosperè ad domum patris mei, 
erit mihi Dominus in Deum; 

22. Et lapis iste, quem erexi in titulum, vocabitur * 
Domus Dei; cunctorumque quæ dederis mihi, decimas 
offeram tibi. 


X 15. Hébr. : « Et voici que je serai avec vous; et je vous gar- 
derai. » 

X 19. Hébr.: « Et à la vérité Luz était d'abord (ou aupara- 
vant) le nom de cette ville. » Saint Jérôme, dans ses Quæstiones 


COMMENTAIRE. 


11. Et, arrivé en un lieu où il voulait se reposer, après 
le coucher du soleil, il prit des pierres qui étaient là , et 
les mit sous sa tête, et dormit en ce méme lieu. 


12. Et il vit en songe une échelle posée sur la terre et 
le haut touchait au ciel, et les anges de Dieu montaient 
et descendaient par elle ; 

13. Et le Seigneur, appuyé sur l'échelle, lui disant : 
Je suis le Seigneur Dieu d'Abraham ton pére, et le 
Dieu d'Isaac. Je te donnerai la terre sur laquelle tu dors, 
à toi et à ta postérité. 

14. Etta postérité sera comme la poussiere de la terre, 
et tu t'étendras en Occident et en Orient, au Septentrion 
et au Midi ; et toutes les tribus de la terre seront bénies en 
toi et en ta postérité. 

15. Et je te garderai partout où tu iras , et je te rame- 
nerai en cette terre ; et je ne te délaisserai point jusqu'à 
ce que j'aie aceompli tout ce que j'ai dit. 

16. Quand Jacob fut éveillé deson sommeil , il dit: Vé- 
ritablement le Seigneur est en ce lieu-ci, et je ne le sa- 
vais pas. 

17. Et plein d'effroi : Que ce lieu est terrible! c'est 
ici la maison de Dieu et la porte du ciel. 

' 18. Jacob se levant done le matin , prit la pierre qu'il 
avait mise sous sa téte, et l'éleva comme un monument , 
et y répandit de l'huile. 

19. Et il appela Béthel la ville qui avait auparavant le 
nom de Luza. 

20. Et Jacob fit un vœu, disant : Si le Seigneur Dieu 
est avec moi, et me préserve en cette voie dans laquelle je 
marche, et me donne du pain pour me nourrir et des vé- 
tements pour me couvrir , 

21. Et que je retourne en paix à la maison de mon père, 
le Seigneur sera toujours mon Dieu ; 

22. Et cette pierre, que j'ai élevée eomme un monu- 
ment, sera appelée la Maison de Dieu; et je vous offrirai, 
Seigneur , la dime de toutes les choses que vous m'aurez 
données. 


hebr. in Gen., trouve ridicules les interprètes qui ont pris par erreur 
le mot prius. pour un nom propre. 
X 22. Hébr. : « Sera. » Sept. : « Sera pour moi. » 





COMMENTAIRE, 


VERSET 12. 
Sur l'échelle mystérieuse de Jacob. 


» Le patriarche Jacob, dit saint Grégoire de Nysse, apprit, par 
Ja vision de cette échelle mystérieuse qui allait de la terre au ciel, 
qu'il n'y a pas d'autre voie pour aller à Dieu que de tenir sans cesse sa 
ue élevée aux choses célestes, et de porter continuellement ses dé- 


sirs vers le Ciel; en sorte qu'on ne se contente pas de demeurer dans 
le degré de vertu auquel on est arrivé, mais qu'on regarde comme 
une perte et un dommage de ne pas s'élever à un état plus sublime 
et plus parfait. » 

On peut rapporter à cette vision ce que dit Jéses-Christ dans 
l'évangile selon saint Jean (ch. t, Ÿ 51) : « Vous verrez les cieux ou- 
verts, et les anges de Dieu qui monteront et descendront sur le Fils 
de l'homme.» . 


LA GENÈSE, CHAPITRE XXIX. 


VERSET 16. 
Enumération des figures de l'ancienne loi. 


« La plupart des événements arrivés dans les temps de la pre- 
mière loi n'étaient, pour ainsi dire, que des images de tout ce qui 
devait s'accomplir sous la nouvelle, L'histoire de l'ancien Testament 
offre en effet, dans ses principaux personnages, autant de types où 
le Messie se trouve désigné avec ses différents caracteres. Adain le 
représentait comme pere de la. postérité des saints; Abel, comme 
innocent et vierge; Noé, comme réparateur de l'univers; et Abra- 
ham , comme beni du ciel : dans Melchisedech , il se montrait comme 
souverain pontife ; dans Isaac , comme victime volontaire; dans Jacob, 
comme chef des élus, et dans Joseph, comme trahi par les siens; 
il était voyageur, fugitif, puissant en œuvres, et législateur, dans 
Moïse; soulirant et abandonné, dans Job; hai et persécuté, dans 
la plupart des prophètes; vainqueur en David, et roi des peuples ; 
pacifique en Salomon, et consécrateur d'un nouveau temple ; enfin 
enseveli et ressuscité, dans Jonas. Les tables de la loi, la manne du 
désert, la colonne lumineuse , le serpent d'airain et la pique, étaient 
des emblémes de ses dons et de sa gloire; le temple de Jérusalem, 
seul endroit où il füt permis d'adorer Dieu , était le symbole de son 
unité : la circoncision de la chair figurait Le retranchement des 
mauvaises pensées, des désirs criminels; et par le retour de la cap- 
tivité de Babylone se trouvait figuree cette délivrance de l'homme 
esclave de ses passions, que devait opérer la sagesse incarnee. Enfin 
les Juifs eux-mêmes , tour à tour combles des bienfaits du Seigneur 
ou objets de sa vengeance , selon qu'ils étaient fideles ou sourds à ses 
préceptes , faisaient voir, par leur exemple, quel sort est réservé aux 
bous et aux méchants. La plupart des ordonnances et des réglements 
de Moïse renfermaient un sens mystique et beaucoup plus étendu 
que celui qui résultait de la signification matérielle des mots : il en 
était de méme des promesses que Dieu faisait à ses élus ; par exemple, 
ia terre qu'il leur proposait pour héritage désignait la Jérusalem 
téleste ; et lorsqu'il annonçait à David que son royaume subsisterait 
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à jamais, cela devait s'entendre de l'empire éternel que le Messie, 
sorti de sa race, viendrait fonder un jour. » (Morale de la Jie.) 


VERSET 19. 
Explication de différentes cérémonies paiennes. 


On reconnait, dans le nom de Baëtulos, dans l'onction des 
pierres consacrées à quelques divinités, dans le culte de ees pierres 
mêmes, dont les parens ne sauraient rendre aucune raison, une an- 
liquité qui nous ramène à la plus ancienne histoire du monde, et 
les vestiges d'un culte religieux qui s'explique par celui de Jacob. 


VERSET 22, 


Antiquité des monuments religieux. 


* Cette pierre, que j'ai dressée comme un monument, sere appe- 
lée la maison de Dieu. » 

C'est de là que ce lieu a. pris le nom d'aute/ du témoignage, qu'il 
a conservé jusqu'à nos jours. 

Qu'on nous cite des monuments profanes d'une aussi haute anti- 
quité, qui aient une dale aussi certaine, Celui dont. nous parlons 
ici est du temps d'Inachus, premier roi du Péloponese, contempo- 
rain d'Abraham. Babylone et Ninive n'existaient pas encore. Mem- 
phis était de création nouvelle, On ne trouve plus aucun vestige de 
ces cités fameuses; on ne connait pas méme l'emplacement. qu'elles 
occupaient, Une simple pierre, placée au milieu d'une campague, par 
un jeune berger, à traversé tous les âges. 

L'autel du témoignage est sans doute tombé en ruines, du moins 
on le pense. Mais l'emplacement en est marqué; et il est possible 
que les voyageurs en retrouvent des vestiges. 

Jacob s'engage ici très-clairement , suivant le texte de Moïse, à 
donner à Dieu la dime de tous ses biens, en cas qu'il retourne heu- 
reusement de son voyage en Mésopotamie dans la maison de son 


pere. 
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CHAPITRE XXIX. 


Jacob s'engage à sept ans de service pour avoir Rachel, Laban lui donne Lia en la place de Rachel. Il sert 
encore sept autres années pour Rachel. Naissance de Ruben, de Siméon, de Lévi et de Juda. 


1. Profectus ergo Jacob venit in terram orientalem". 

2. Et vidit puteum in agro, tres quoque greges ovium 
aceubantes juxta eum : nam ex illo adaquabantur pecora, 
et os ejus grandi lapide elaudebatur. 


3. Morisque erat ut cunctis ovibus congregatis devol- 
verent lapidem, et, refectis gregibus, rursum super os 
putei ponerent. 


4. Dixitque ad pastores : Fratres, unde estis? Qui res- 
ponderunt : De Haran. 


X i. Mébr. : « Et alla au pays des enfants de l'Orient; » c'est-à- 
dire dams la Mésopotamie , selon l'usage des Hébreux, qui appel- 


1. Jacob done , étant parti, vint à la terre d'Orient. « 

2. Et il vit un puits dans un champ, et auprés trois 
troupeaux de brebis couchés : ear c'est à ce puits que 
les troupeaux s'abreuvaient , et le puits était fermé avec 
une grosse pierre, 

3. Et c'était la coutume, lorsque tous les troupeaux 
étaient assemblés, de rouler la pierre et de la replacer 
sur l'ouverture du puits, lorsque les troupeaux s'étaient 
abreuvés. 

4. Jacob dit aux pasteurs : Mes frères, d'où êtes-vous ? 
Et ils répondirent : De Haran. 


lent pays d'Orient la Mésopotamie et les autres pays au-delà de 
l'Éuphrate. 
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5. Quos interrogans, Numquid, ait, nostis Laban filium 
Naehor? Dixerunt : Novimus. 


6. Sanus-ne est? inquit. Valet, inquiunt *; et eece Ra- 
ehel filia ejus venit eum grege suo. 


7. Dixitque Jacob : Adhue multüm diei superest, nee 
est tempus ut reducantur ad caulas greges; date ante 
potum ovibus, et sic eas ad pastum reducite. 


8. Qui responderunt : Non possumus, donee omnia pe- 
cora * congregentur, et amoveamus lapidem de ore putei , 
ut adaquemus greges. 


9. Adhue loquebantur, et ecce Rachel veniebat cum 
ovibus patris sui; nam gregem ipsa pascebat. 


10. Quam eüm vidisset Jacob, et sciret. consobrinam 
svam , ovesque Laban avuneuli sui *, omovit fapidem quo 
putees elaudebatur. 

tí. Et, adaquato grege, oseulatus est enm; et elevatá 
voce flevit, 

12. Et indicavit ei quód frater esset patris sui et filius 
Rebeceæ. At illa festinans nuntiavit patri suo, 

13. Qui, cum audisset venisse Jacob filium sororis 
suz , cucurrit obviam ei ; complexusque eum, et in oseula 
ruens, duxit in demum suam. Auditis autem causis iti- 
neris, 

14. Respondit : Os meum es, et caro mea. Et, post- 
quam impleti sunt dies mensis unius, 

15. Dixit ei : Num, quia frater meus es, gratis servies 
mihi? Die quid mercedis accipias. 

16. Habebat veró duas filias : nomen majoris, Lia; 
minor veró appellabatur Rachel. 

17. Sed Lia lippis erat oculis; Rachel decorá facie et 
venusto aspectu *. 

18. Quam diligens Jacob, ait : Serviam tibi pro; Ra- 
chel, filia tua minore, septem annis. 

19. Respondit Laban : Melius est ut tibi eam dem 
quàm alteri viro; mane apud me. 

20. Servivit ergo Jacob pro Rachel septem annis; et 
videbantur illi pauci dies præ amoris magnitudine. 


21. Dixitque ad Laban : Da mihi uxorem meam; quia 
jam tempus impletum est, ut ingrediar ad illam. 


22. Qui, vocatis multis amicorum turbis ad convi- 
vium *, fecit nuptias. 
23. Et vespere Liam flliam suam introduxit ad eum, 


24. Dans ancillam filie, Zelpham nomine. Ad quam 
cum ex more Jacob fuisset ingressus, facto mane vidit 
Liam, 


X 6. Hébr. : « Est-il en paix 2... HL est en. paix. fa par ei... 
Paz. » Sous le nom de pair, l'Écriture comprend toutes sortes de 
prospérités. 4n par ei ? équivaut à : Se porte-t-il bien? Le salut le 
plus ordinaire était : Paz vobis; que la paix soit avec vous. 

X 8. Samar. et Sept. : « Les pasteurs. » 
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5. Et les interrogeant : Ne connaissez-vous pas, dit-il, 
Laban, fils de Nachor? Hs répondirent : Nous le con- 
naissons. 

6. Se porte-t-il bien? Ils répondirent : Il se porte 
bien; et voici Rachel, sa fille, qui vient avec son trou- 
peau. 

7. Et Jacob dit : Il est encore grand jour, il n'est pas 
temps de ramener les troupeaux aux étables; abreuvez 
done auparavant les brebis, et les ramenez aux pátu- 
rages. 

8. Les pasteurs répondirent : Nous ne pouvons, jus- 
qu'à ce que tous les troupeaux soient assemblés, et que 
nous ótions la pierre de l'entrée du puits pour abreuver 
les troupeaux. 

9. lis parlaient encore, et voilà que Rachel s'appro- 
ehait avee les brebis de son pere; car elle paissait elle- 
même le troupeau. 

10. Et, lorsque Jacob la vit, et qu'il sut qu'elle était 
sa cousine, et que les brebis étaient les brebis de Laban, 
frère de sa mère, il óta la pierre qui fermait le puits. 

11. Et, ayant abreuvé le troupeau de Rachel, il l'em- 
brassa, et, élevant la voix , il pleura, 

12. Et il lui dit qu'il était frère de son père et fils de 
Rébecca. Et elle courut aussitôt l'annoncer à son père, 

13. Lequel, ayant appris que Jacob, filsde sa sœur, était 
venu, sortit au-devant de lui , et l'embrassa, et en l'em- 
brassant il le conduisit en sa maison. Et lorsqu'il connut 
la eause de son voyage, 

14. Il lui dit: Tu es de mes os et de ma chair. Et, 
après un mois accompli, 

15. lI ajouta : Me serviras-tu gratuitement parce que 
tu es mon frère? Dis-moi quelle récompense tu désires. 

16. Or, il avait deux filles : le nom de l'ainee était 
Lia, et le nom de la plus jeune, Rachel. 

17. Lia avait les yeux malades; et Rachel était 
grande et belle. 

18. Jacob, qui aimait celle-ci, lui dit: Je vous ser- 
virai sept ans pour Rachel, votre plus jeune fille. 

19. Et Laban repondit : 11 vaut mieux que je te la 
donne qu'à un autre; demeure avee moi. 

20. Jacob servit done sept ans pour Rachel; et ces 
sept ans lui parurent peu de jours à cause de son grand 
amour pour elle. : 

31. Et il dit à Laban : Donne-moi celle qui doit être 
ma femme; car le temps où je dois lépouser est ac- 
compli. 

22. Et Laban, ayant invité plusieurs de ses amis à 
un festin, célébra les noces. 

33. Mais, le soir, il fit entrer Lia, sa fille, dans la 
chambre de Jacob, 

24. Et lui donna une servante du nom de Zelpha. Ja- 
cob donc s'approcha de Lia, et le matin venu il recon- 
nut Lia, 


X* ro. Hébr, litt. : « Frere de sa mère, » 

X £2. Hébr. : « Bien faite de corps et helle de visage. » 

X 223. Hébr. :« Ayant invité tous les habitants du lieu, » C'est 
aussi le sens des Septante. | 
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' 23. Et dixit ad socerum suum : Quid est quod facere 
voluisti? Nonne pro Rachel servivi tibi? Quare imposuisti 
mihi ? 

26. Respondit Laban : Non est in loeo nostro consue- 
tudinis, ut minores ante tradamus ad nuptias. 

27. Imple hebdomadam dierum hujus copulæ , et hanc 
quoque dabo * tibi pro opere quo serviturus es mihi septem 
annis aliis. 

28. Aequievit placito; et, hebdomadä transnctá, Ra- 
chel duxit uxorem, 

29. Cui pater servam Balam tradiderat. 


30. Tandemque, potitus optatis nuptiis, amorem se- 
quentis priori praetulit, serviens apud eum septem annis 
aliis. 

31. Videns autem Dominus quód despiceret Liam *, 
aperuit vulvam ejus, sorore sterili permanente. 

32. Qui conceptum genuit filium, vocavitque nomen 
ejus, Ruben, dicens : Vidit Dominus humilitatem meam; 
nune amabit me vir meus. 

33. Rursumque concepit et peperit filium, et ait: 
Quoniam audivit me Dominus haberi contemptui *, dedit 
etiam istum mihi. Vocavitque nomen ejus, Simeon. 


34. Concepitque tertio, et genuit alium filium, dixit- 
que: Nune quoque copulabitur mihi maritus meus, eo 
quód pepererim ei tres filios. Et idcireo appellavit nomen 
ejus, Levi. 

35. Quarto concepit, et peperit filium, et ait : Modd 
confitebor Domino. Et ob hoe vocavit eum, Judam; ces- 
savitque parere. 


X 27. On lit dans l'hébreu, et dabitur , au lieu de et dabo , qu'on 
trouve dans le samaritain. 

Y 36. Mébr. litt, : « Que Jacob haïssait Lia, » L'Écriture marque 
par ce terme un amour moins tendre , moins vif, ou méme une moin- 
dre considération, nne moindre estime. C'est ainsi que ce que Jésus- 
Christ dit dans saint Luc : Si quelqu'un vient à moi, et ne hait pas 
sn père, sa mère... il ue peut étre mon disciple (Lue xiv, 26) , 


— 
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25. Et il dit à son beau-père : Qu'est-ce que vous avez 
voulu faire? Ne vous ai-je pas servi pour Rachel? Pour- 
quoi m'avez-vous trompé ? 

26. Laban répondit : Ce n'est pas la coutume en notre 
pays de marier d'abord les plus jeunes avant les aînées. 

27. Achève les sept jours de noces, et je te donnerai 
Rachel pour le travail de sept autres années pendant 
lesquelles tu me serviras. 

28. Jacob consentit à ee qu'il demandait; et, après 
sept jours, il prit pour femme Rachel, 

29. A qui son pére avait donné une servante du nom 
de Bala. 

30. Jacob ayant obtenu enfin celle qu'il désirait, pré- 
féra l'amour de la seconde à la première, et servit La- 
bon durant sept autres années, 

31. Et le Seigneur, voyant qu'il dédaignait Lia, la 
rendit féconde, et sa sœur Rachel était stérile. 

32. Et Lia concut et enfanta un fils, qu'elle appela du 
nom de Ruben; et elle dit: Le Seigneur a regardé mon 
humiliation, et maintenant mon mari m'aimera. 

33. Et elle concut de nouveau, et enfanta un tils; et 
elle dit : Parce que le Seigneur a vu que j'étais méprisée, 
il m'a donné encore celui-ci. Et elle l'appela du nom de 
Siméon. ^ 

34. Elle conçut pour la troisième fois, et enfanta un 
autre fils, et elle dit: Maintenant mon mari sera plus 
uni à moi, parce que je lui ai enfanté trois fils. C'est 
pourquoi elle l'appela du nom de Lévi. 

35. Elle concut pour la quatrième fois, et enfanta un 
fils, et elle dit: Maintenant je louerai le Seigneur. Et, à 
cause de cela, elle l'appela du nom de Juda; puis elle 
cessa d'enfanter. 


est expliqué dans saint Mathieu par ces mots : Celui qui aime son 
père ou sa mère plus que moi n'est pas digne de moi. ( Math. 
x, 37.) 

X 33. Hebr. litt. : « Le Seigneur a entendu que j'étais haie... ; 
c'est pourquoi elle le nomma Siméon, » c'est-à-dire d'un nom qui 
signifie entendre. 
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VERSET 18. 
Ancienne coutume concernant les mariages. 


C'était autrefois la coutume que les hommes achetaient leurs fem- 
mes et donnaient une dot à leur bean-pére, au lieu de la recevoir de 
lui. C'est ce qu'on peut en effet prouver par le verset ra du cha- 
pitre xxxrv de la Genèse, où Sichem, amoureux de Dina, fille de 
Jacob, dit en la demandant pour femme : Augete dotem ; c'est-à-dire, 
faites monter bien haut ce que je dois vous donner pour sa dot. 


TL 


VERSET 23. 
Conduite de Laban et de Lia. 


On ne peut pas sans doute approuver ce que firent en cette oc- 
casion Laban et Lia; mais c'est exagérer leur faute, que de dire qu'ils 
commirent un trés-grand crime, et que Lia se rendit méme cou- 
pable d'adultére. Tout le tort qu'eurent Laban et Lia fut, ce me 
semble, de mettre Jacob dans une espéce de nécessilé de consentir 
à un mariage qui n'avait pas paru étre de son goüt; inais comme ce 
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premier mariage de Jacob n'empéchait pas que, suivant la liberté 
qu'on avait alors d'avoir en méme temps plusieurs femmes légitimes, 
il ne püt encore épouser Rachel qu'il aimait, le mal n'était pas sans 
remède; aussi Laban ne fit-il aucune difficulté, aprés que Jacob eût 
consenti à son mariage avec Lia, de lui donner encore au bout de 
sept jours seulement Rachel pour sa seconde femme, sans même que 
Jacob edt la peine de la lui demander; d'où il est aimé de conclure 
que quand Laban, à la faveur de l'obscurité de la nuit, mit dans le 
lit nuptial Lia à la place de Rachel, il n'avait nullement intention 
de manquer de parole à Jacob au sujet de Rachel; mais il voulait 
seulement, comme il parait par le verset 26 de ce chapitre, faire 
passer Lia la première, et lui épargner par là le desagrement de voir 
sa sœur cadette mariée avant elle, contre la coutume de ce temps-là. 


VERSET 26. 
Cause qui empécha Jacob de reconnaitre Lia. 


Dom Calmet remarque ici que Jacob ne reconnnt. pas Lia, parce 
qu'on le conduisit dans l'appartement où il devait coucher, lorsque 
Lia y était déja. 1l a apparemment voulu dire : parce que ce fut dans 
l'obscurité de la nuit que Jacob fut conduit dans le lieu où Lia l'at- 
tendait, Quoi qu'il en soit, dom Calmet fait observer en cet en- 
droit que, contre « la coutume des Grecs, chez qui le mari entrait 
le premier dans le lieu où était le lit nuptial, apres quoi l'épouse y 
était ensuite amenée, ce fut Lia qui était entrée la première, et Ja- 
cob alla l'y trouver. » Mais dom Calmet n'a pas fait attention à ces 
paroles du verset 23 de ce chapitre : £t vespere Liam filiam suam 
introduxit ad eum , par lesquelles il est clair que ce fut Jacob qui se 
trouva le premier dans le lieu où était le lit nuptial , et que Lia n'y 
vint qu'après lui. Au reste, ce qui empécha Jacob de reconnaitre la 
tromperie qu'on lui fit en cette oceasion, c'est qu'on ne lui amena 
Lia que dans l'obscurité de la nuit, suivant la coutume de ees temps- 
là, qui l'ordonnait ainsi, apparemment pour épargner la pudeur des 
nouvelles mariées. 


VERSET 27. 
Sur les sept jours de la semaine. 


Cette petite période de sept jours, qui porte le nom de semaine, 
a été, comme nous l'avons déjà dit, en usage de temps immémorial 
chez presque tous les peuples, et l'arrangement en a été parfaite. 
ment uniforme, Les Hébreux, les Assyriens, les Égyptiens, les In- 
diens, les Arabes, toutes les nations de l'Orient, en un mot, se sont 
toujours servies de semaines composées de sept jours. On retrouve 
aussi cet usage chez les Romains, chez les anciens habitants des 
Gaules, des iles Britanniques, de la Germanie, du Nord et de l'A- 
mérique. C'est bien inuulement qu'on a voulu proposer plusieurs 
conjectures sur les motifs qui ont pu déterminer l'univers entier à 
s'accorder sur cette manière primitive de partager le temps. Il est vi- 
sible que la tradition sur le temps qu'a duré la création du monde a 
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donné lien à l'usage universel et immémorial qui a partagé originai- 
rement la semaine en sept jours, 


Noms donnés aux sept jours de la semaine. 


La division des jours en semaines étant aussi universelle ct aussi 
ancienne que le monde, les peuples devenus idolàtres donnerent à 
ces jours des noms qui se rapportaient à leurs idées religieuses, Les 
Romains les appelaient du. nom des sept. planétes, qui étaient pour 
cux sept divinités supérieures, Ainsi le lundi fut consacré à la Lune, 
le mardi à Mars, le mercredi à Mercure, le jeudi à Jupiter, etc. Les 
Juifs employerent d'autres noms qui n'avaient rien de commun avec 
le polythèisme; et seuls entre les peuples ils conservérent sur Ja 
terre le souvenir et le culte d'un Dieu créateur dans le jour qu'ils 
appelérent, par excellenee, Je jour du sabbat, dont nous avons fait 
noire samedi, ayant trausporté au lendemain dimanche le double 
culie d'un Dieu créaleur et sauveur. 


VERSET 28. 
Mariage des patriarches avec leurs sœurs. 


Si les patriarches qui vivaient avant la loi ont quelquefois épousé 
leurs sœurs, comme Abraham épousa Sara, fille de son père, mais 
d'une autre mere, ou les deux sœurs ensemble , comme Jacob épousa 
Rachel et Lia, ou leurs propres sœurs de père et de mére, comme 
Abel et Cain, ces cas ne sont point à proposer pour exemple, parce 
que dans les uns ils sont autorisés par la nécessité, et dans les au- 
tres par l'usage; et qu'alors la loi ne subsistait pas encore. Si l'on 
trouve quelques autres exemples avant la loi ou depais la loi, l'É- 
eriture les désapprouve expressément, comme l'inceste de Ruben 
avec Bala, concubine de son pére, et l'action d'Amnon avec Tha- 
mar sa sœur, et celle d'Hérode Antipas , qui épousa Hérodias sa 
belleswur, femme de son frère Philippe, qui était encore vivant. 


VERSET 31. 
Sur Rachel ét Lia. 


« Mais le Seigneur voyant que Lia était méprisée, il la rendit fe- 
conde pendant que sa sœur demeurait stérile, » 

Comme dans le style de l'Écriture on a coutume d'attribuer di- 
rectement à Dieu, comme à une cause prochaine et immédiate, tout 
ce qui se fait dans le monde, on pourrait peut-être dire tout simple- 
ment : « Jacob se souciait peu de Lia; mais elle devint grosse, au 
lieu que Rachel restait stérile. » 

Ces. mots , Sorore sterili permanente de la Vulgate, donnent lieu 
de croire que Lia fut aussi quelque temps stérile avant que d'avoir 
des enfants, Mais les Septante portent simplement, « au lieu que 
Rachel était stérile, » et non pas restait, 
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CHAPITRE XXX. 


Naissance de Dan, de Nephthali , de Gad, d'Aser, d'Issachar, de Zabulon, de Dina et de Joseph. 
Accord de Jacob avec Laban. 


1. Cernens autem Rachel quèd infecunda esset, invi- 
dit sorori suæ, et ait marito suo : Da mihi liberos, alio- 
quin moriar. 

2. Cui iratus respondit Jacob : Num pro Deo ego sum, 
qui privavit te fructu ventris tui? 

3. At illa : Habeo, inquit, famulam Balam; ingredere 
ad illam , ut pariat super genua mea, et habeam ex illa 
filios. 

4. Deditque illi Balam in conjugium : 

5. Qui, ingresso ad se viro, concepit, et peperit 
filium. 

6. Dixitque Rachel : Judicavit mihi Dominus, et exau- 
divit vocem meam, dans mihi filium. Et ideireó appella- 
vit nomen ejus, Dan. 

7. Rursumque Bala concipiens, peperit alterum, 

8. Pro quo ait Rachel : Comparavit me Deus eum so- 
rore mea *, et invalui. Vocavitque eum Nephthali. 


9. Sentiens Lia quód parere desiisset, Zelpham ancil- 
lam suam marito tradidit ; 

10. Quá post conceptum edente filium, 

11. Dixit: Feliciter. Et ideireó vocavit nomen ejus, 
Gad. 

12. Peperit queque Zelpha alterum; 

13. Dixitque Lia: Hoe pro beatitudine mea ; beatam 
quippe me dicent mulieres. Propterea appellavit eum 
Aser. 
| 14. Egressus autem Ruben tempore messis triticeæ in 
agrum reperit mandragoras, quas matri Liw detulit. 
Dixitque Rachel : Da mihi partem de mandragoris filii 
tui. , 
(15. Illa respondit : Parüm ne tibi videtur quód præri- 
pueris maritum mihi, nisi etiam mandragoras filii mei 
tuleris? Ait Rachel : Dormiat tecum hae nocte pro man- 
dragoris filii tui. 
| 16. Redeuntique ad vesperam Jacob de agro, egressa 
est in occursum ejus Lia, et, Ad me, inquit, intrabis; 
quia mercede conduxi te pro mandragoris filii mei. Dor- 
mivitque cum ea noete ill. 
| 17. Et exaudivit Deus preces ejus, concepitque et pe- 
perit filium quintum, 
: 18. Et ait: Dedit Deus mercedem mihl, quia dedi 
ancillam meam viro meo. Appellavitque nomen ejus, 
Issachar. 

19. Rursum Lia concipiens, peperit sextum filium, 


$8. Hébr. litt. :« J'ai lutté avec ma sœur par des luttes de 


1. Or, Rachel , voyant qu'elle était stérile, fut jalouse 
de Lia sa scur, et dit à Jacob : Donnez-moi des enfants, 
ou je mourrai. 

2. Et Jacob, irrité, lui répondit : Suis-je semblable au 
Seigneur, pour te priver du fruit de tes entrailles? 

3. Et elle dit : Voici ma servante Bala, approchez- 
vous d'elle; qu'elle enfante, et que je recoive sur mes 
genoux les enfants qui naitront d'elle. 

4. Elle lui donna done Bala en mariage; 

5. Et, Jacob s'étant approché d'elle, Bala conçut et 
enfanta un fils. 

6. Et Rachel dit: Dieu a jugé en ma faveur, et a 
exaucé ma voix, me donnant un fils. Et c'est pourquoi 
elle l'appela du nom de Dan. 

7. Et Bala concut encore, et enfanta un second fils, 

8. Et Rachel dit : Le Seigneur m'a rendue semblable 
à ma sœur, et j'ai triomphé. Et elle l'appela du nom de 
Nephthali. 

9. Lia, voyant qu'elle avait cessé d'enfanter, donna 
Zelpha, sa servante, à son mari; 

10. Laquelle ayant concu , enfanta un fils : 

11. Et Lia dit: Heureusement. C'est pourquoi elle 
l'appela du nom de Gad. 

12. Zelpha enfanta encore un autre fils; 

13. Et Lia dit : C'est pour mon bonheur ; car les fem- 
mes me diront bienheureuse. C'est pourquoi elle l'appela 
Aser. 

14. Or, Ruben étant allé dans les champs, au temps 
de la moisson des blés, trouva des mandragores, qu'il 
porta à Lia sa mère. Et Rachel dit : Partage avec mol les 
mandragores de ton fils. 

15. Lia lui répondit : N'es-tu pas satisfaite de m'avoir 
enlevé mon mari, sans m'ôter encore les mandragores de 
mon fils? Rachel dit : Qu'il dorme avec toi cette nuit 
pour les mandragores de ton fils. 

16. Or, quand Jacob revint des champs, Lia sortit à 
sa rencontre, et dit : Venez vers moi; car je vous ai ob- 
tenu pour les mandragores de mon fils. Et il dormit 
avec elle cette nuit-là. 

17. Et Dieu exauca ses prières, et elle concut et en- 
fanta un cinquième fils. 

18. Ft elle dit : Dieu m'a récompensée, parce que j'ai 
donné ma servante à mon mari. Et elle l'appela du nom 
d'Issachar. 

19. Lia concut de nouveau, et enfanta un sixième 
fils. 


Dieu, » c'est-à-dire de grandes luttes, 
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20. Et ait: Dotavit me Deus dote boná: etiam hae 
vice mecum erit * maritus meus, eo quod genuerim ei sex 
filios. Et ideircó appellavit nomen ejus, Zabulon. 


21. Post quem peperit filiam, nomine Dinam. 


22. Recordatus quoque Dominus Rachelis, exaudivit 
eam, et aperuit vulvam ejus. 

23. Quæ concepit et peperit filium, dicens : Abstulit 
Deus opprobrium meum. 

24. Et vocavit nomen ejus, Joseph, dicens : Addat 
mihi Dominus filium alterum. 

25. Nato autem Joseph, dixit Jacob socero suo : Di- 
mitte me ut revertar in patriam et ad terram meam. 


26. Da mihi uxores et liberos meos, pro quibus ser- 
vivi tibi , ut abeam; tu nosti servitutem quá servivi tibi. 


27. Ait illi Laban : Inveniam gratiam in conspectu 
tuo : experimento didici quia benedixerit mihi Deus prop- 
ter te; 

28. Constitue mercedem tuam quam dem tibi. 

29. At ille respondit : Tu nosti quomodo servierim 
tibi, et quanta in manibus meis fuerit possessio tua *; 


30. Modicum habuisti antequam venirem ad te, et 
nune dives effeetus es; benedixitque tibi Dominus ad 
introitum meum. Justum est igitur ut aliquando provi- 
deam etiam domui meæ. 
| 81. Dixitque Laban : Quid tibi dabo? At ille ait : Nihil 
volo; sed , si feceris quod postulo, iterum pascam et eus- 
todiam pecora tua, 


82. Gyra omnes greges tuos, et separa cunctas oves 
varias et sparso vellere; et quodeumque furvum et ma- 
culosum variumque fuerit, tam in ovibus quàm in capris, 
erit merces mea. 


33. Respondebitque mihi eras justitia mea, quando 
placiti tempus advenerit coram te; et omnia qui non 
fuerint varia, et maculosa, et furva, tam in ovibus quàm 
in capris, furti me arguent. 


34. Dixitque Laban : Gratum habeo quod petis. 

35. Et separavit in die illa capras, et oves, et hircos, 
et arietes, varios atque maculosos; cunctum autem gre- 
gem unicolorem, id est, albi et nigri velleris, tradidit 
in manu filiorum suorum. 


36. Et posuit spatium itineris trium dierum inter se 
et generum, qui pascebat reliquos greges ejus. 


37. Tollens ergo Jacob virgas populeas virides, et 


X 20. Vulg.litt, : « Sera. » Hébr. litt, : « Demeurera, » Il y a 
dans l'hébreu une allusion entre les deux termes que Lia emploie 
ici : zabad,, qui signifie doter (dotavit me Deus dote bond ) et za- 
dal, qui signifie demeurer ( etiam hac vice habitabit mecum. vir 
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20. Et elle dit : Dieu m'a donné une riche dot; et 
mon mari habitera encore cette fois avec moi, car je lui 
ai engendré six fils. Et c'est pourquoi elle l'appela du 
nom de Zabulon. 

21. Et apres Zabulon, elle enfanta une fille, qui eut 
nom Dina. 

22. Le Seigneur se souvint aussi de Rachel ; il l'exauca, 
et fit cesser sa stérilité. 

23. Elle concut et enfanta un fils, disant : Dieu a fait 
cesser mon opprobre. 

24. Et elle l'appela du nom de Joseph, disant : Que le 
Seigneur me donne encore un fils. 

25. Or, Joseph étant né, Jacob dit à son beau-pere : 
Laissez-moi retourner dans ma patrie, en la terre de ma 
naissance. 

26. Donnez-moi mes femmes et mes enfants , pour les- 
quels je vous ai servi, afin que je parte; vous savez les 
services que je vous ai rendus. 

27. Laban lui répondit : Que je trouve grâce devant 
toi : j'ai connu par mon expérience que le Seigneur m'a 
béni à cause de toi. 

28. Propose la récompense que je dois te donner. 

29. Et Jacob répondit : Vous savez eomment je vous 
ni servi, et comme votre bien s'est accru entre mes 
mains ; 

30. Vous aviez peu avant que je vinsse pres de vous, 
et maintenant vous étes devenu riche; et le Seigneur 
vous a béni à mon arrivée, M est bien juste que je pour- 
voie aussi maintenant à ma maison. 

31. Et Laban lui dit : Que te donnerai-je? Et Jacob : 
Je ne veux rien; mais, si vous faites ce que je vous de- 
mande, je conduirai et je garderai encure vos troupeaux 
dans leurs páturages. 

33. Visitez tous les troupeaux, et séparez les brebis 
dont la toison est marquée de différentes couleurs; et 
tout ce qui naitra d'un noir mélé de blane, tout ce qui 
sera marqué de diverses couleurs, tant parmi les brebis 
que parmi les chevres, sera ma récompense. 

33. Et ma bonne foi répondra pour moi, quand vien- 
dra pour vous le temps de ma récompense ; et tout ee qui 
ne sera point de diverses couleurs, ou de noir mélé de 
blane, tant parmi les brebis que parmi les chèvres, m'ac- 
cusera de vol. 

34. Laban dit : J'ai pour agréable ta demande. 

35. Et il sépara en ce jour-là les chèvres et les brebis, 
et les boues et les béliers de diverses couleurs, et par- 
semés de taches; et tout ce qui était d'une seule couleur, 
c'est-à-dire dont la toison était blanche ou noire, il le 
remit aux mains de ses fils. 

36. Et il laissa l'espace de terrain qu'on parcourt en 
trois jours, entre lui et son gendre, qui faisait paître le 
reste de ses troupeaux. 

37. Jacob, prenant done des branches vertes de peu- 


mets }. 

X 29. Hebr. autr. : « Votre bétail, » Les Septante ont pris ce 
sens. On a déjà vu qu'en hébreu le même mot signifie possession et 
bétail, ( Sup, xit, 2.) 
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- amyedalinas, et ex platanis, ex parte decorticavit eas; plier, et d'amandier, et de platane, en enleva l'écorce, et 
detraetisque corticibus , in his qui spoliata fuerant | découvrit la couleur blanche; et celles qui étaient en- 
candor apparuit; illa vero quz integra fuerant, viridia | tiéres restèrent vertes : et de cette manière la couleur 
permanserunt : atque in hunc modum color effectus est | était variée, 
varius. 

38. Posuitque eas in canalibus ubi effundebatur aqua, 38. Et il les placa dans les canaux où l'eau coulait , 
ut, eüm venissent greges ad bibendum, ante oculos ha- | afin que les troupeaux, lorsqu'ils venaient boire, ayant 
berent virgas, et in aspectu earum conciperent. les branches sous les yeux , concussent en les regardant. 

39. Factumque est ut, in ipso calore coitus, oves in- 39. Et il arriva qu'au temps oü les brebis concoivent 
tuerentur virgas, et parerent maculosa, et varia, et di- | elles regardaient ces branches, et enfantaient des agneaux 
verso colore respersa. marqués de différentes couleurs et parsemés de taches. 

40. Divisitque gregem Jacob, et posuit virgas in ca- 40. Jacob sépara le troupeau, et placa dans les ca- 
nalibus ante oculos arietum : erant autem alba et nigra | naux des branches sous les yeux des béliers; et tout ce 
quaeque, Laban; cætera vero, Jacob, separatis inter se | qui était blane ou noir appartenait à Laban, et tout le 
gregibus. reste à Jacob, apres le partage des troupeaux. 

41. Igitur, quando primo tempore ascendebantur oves, 41. Or, quand les brebis concevaient en la premiere 
ponebat Jacob virgas in canalibus aquarum ante oculos | saison , Jacob placait les branches dans les eanaux , sous 
arietum et ovium, ut in earum contemplatione concipe- | les yeux des béliers et des brebis, pour qu'elles pussent 
rent concevoir en les regardant. 

42. Quando veró serotina admissura erat, et concep- 42. Mais quand les brebis étaient tardives, et la con- 
tus extremus, non ponebat eas. Faetaque sunt ea quæ | ception en la dernière saison, Jacob ne mettait pas les. 
erant serotina, Laban; et que primi temporis, Jacob. | branches dans les canaux. Et les brebis tardives appar- 

| tenaient à Laban, et les hâtives à Jacob. 

43. Ditatusque est homo ultra modum, et habuit gre- 43. Ainsi Jacob prospéra beaucoup, et eut une mul- 
ges multos, ancillas et servos, camelos et asinos. titude de troupenux, de serviteurs et de servantes , 

d'ânes et de chameaux. 
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VERSET 4. cents ans avant que füt portée la loi qui défendait à un homme d'é- 
pouser les deux sœurs. Ces mariages n'étaient pas réputés inrestueux 

Sur le nombre de femmes de Jacob. — Réflexions chez les Chaldéens, puisque ce fut Laban lui-méme qui donna ses 

sur la polygamie. deux filles à Jacob. La polygamie n'était pas défendue par la loi na- 
turelle avant l'état de société. civile, Les enfants d'Adam n'avaient 

» Elle lui donna donc Bala sa servante, et il s'approcha d'elle. » | pas péché en épousant leurs sœurs. » 

La Vulgate porte : Deditque illi Balam in conjugium. Les Sep- La plupart des théologiens ont conclu que la polygamie à toujours 
tante portent aussi urorem ; et la version de Le Clere, dedit ei | été défendue par la loi divine, mais que les anciens patriarches fu. 
in urorem. Ainsi Bala fut femme légitime de Jacob; il faut dire la | rent dispensés de cette loi par des vues particulieres de la Provi- 
méme chose de Zelpha, dont la Vulgate dit simplement (X 9) Ze£- | dence. Cependant plusieurs pensent que la polygamie était généra- 
pham Lia marito tradidit ; mais les Septante portent aussi en cet | lement tolérée parmi les Juifs; saint Augustin parait être de ce sen- 
endroit, donna pour femme; et la version de Le Clerc, in «rorem | timent : il ne la condomue que parce qu'elle est interdite dans la loi 
dedit, I est done certain, par le texte de Moise, que Jacob eut à la | niuxelle et par les lois positives : « La polyzamie , dil ce Pire, n'é- 
fois quatre femmes légitimes, parmi lesquelles il n'y a. pas lieu de | tait pas un crime lorsqu'elle était ex usage; si elle est aujourd'hui 
douter néanmoins que Lia et Rachel ne tinssent un rang tressupé- | criminelle, c'est que l'usage en est abali : il y a differentes sortes de 
rieur, en sorte qu'elles étaient à peu prés, par rapport à Bala et à | péchés, les uns contre la nature, les autres contre les lois, les usa- 
Zelpha, ce qu'était dans la maison d'Abraham Sara par rapport à | ges; de là, quel crime peut-on faire à Jacob d'avoir plusieurs fem- 
Agar; mais toutefois avec cette difference considérable qu'Ismaél, | mes? Si vous consultez la nature, il a eu plusieurs femmes pour 
fils d'Agar, né partagea point les biens d'Abraham avec Isaac, fils de | avoir des enfants, et non pas pour contenter sa passion; si vous 
Sara; au lieu que les fils de Bala et de Zelpha partagèrent avec les | avez égard à l'usage, il autorisait de son temps la polsgamie; si vous 
fils de Rachel et de Lia, et furent regardées en tout comme leurs | écoutez la loi, aucune loi ne defendait alors la pluralité des femmes. 


égaux. Pourquoi donc la polygamie est-elle aujourd'hui un crime? C'est que 
= Jacob, dit Bergier, arrivé dans la Mésopotamie, épouse les | l'usage en est aboli par la loi, » ( Aug. Ji, HI, conr. faust, cap. 47.) 
deux sœurs, filles d'um père idolâtre, et prend encore leurs servan- La polygamie, plutôt tolérée que permise dans l'ancienne loi , eh 


tes ; il est donc coupable d'inceste, de polrgamie et de désobéissanee | duritiam cordis , a ét€ hautement réprouvée par Jésus-Christ. ( Foyez 
à la loi, qui défendait aux patriarches ces sortes d'alliances. Mais il | saint Math. chap. xix.) L'Église, en conséquence, l'a toujours cou- 
fant faire attention que les mariages de Jacob ont été contractés trois | damnée. 
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VERSET 10. 
Sur la loi qui défendait d'épouser les deux sœurs. 


La loi qui défendait à um homme d'épouser les deux sœurs 
ne fut promulguée que trois cents ans aprés Jacob. La ps que 
ces mariages alors n'étaient pas regardés comme incestueux , c'est que 
Laban lui-même donna ses deux filles à Jacob. Cet usage, établi 
aprés le déluge pour favoriser la population, a subsisté longtemps 
après. On voit dans Homère qu'Éole avait deure enfans ( Odyss. 
liv, zx), six filles et six garçons, et qu'il maria ses six filles à ses 
six garçons, Il faut encore observer que, quoique Jacob vécüt dans 
un temps où la polygamie était permise , il n'épousa cependant Lia 
que par la ruse de son père, et que ce fut à la sollicitation de ses 
deux femmes qu'il se maria à Bala et à Zelpha. 


VERSET 14. 


Ce qu'il faut entendre par mandragores. 


Il trouva des mandragores, Les Septante portent aussi : Poma 
mandragorarum, Mais Le Clere a jugé à propos de laisser dans sa 
version le mot hébreu dadaim, sur l'interprétation duquel les com- 
mentateurs sont fort partagés; dom Calmet prétend que par ce mot 
on peut fort bien entendre des citrons et des oranges , et nullement 
des mandragores, comme l'ont néanmoins entendu la Vulgate et les 
Septante ; il fait méme en cet endroit une assez longue dissertation 
sur la nature des mandragores , et sur celle des oranges , ou citrons, 
pour mieux appuyer sa conjecture. Le plus simple est, ce me semble, 
de dire avee Le Clerc qu'on ne sait pas au juste quelle espèce de 
fruit Moise a désigné par le mot hébreu dudaim. 


VERSET 18. 
Sens des paroles de Lia. 


Sur quoi elle dit : « Dieu m'a récompensée, parce que j'ai donné 
ma servante à mon mari. » 

Comme si Lia avait dit : Sachant l'envie que mon mari avait d'é- 
tre père d'un. grand nombre d'enfants, j'ai surmonté la répugnance 
que toute femme a naturellement de voir son mari épouser une autre 
femme ; et je lui ai donné moi-même Zelpha, ma servante, afin qu'il 
püt, par son moyen, devenir pére. C'est pour cela que Dieu m'a ré- 
compensée en permettant que j'eusse moi-même un cinquième fils, 
Telle est l'interprétation toute naturelle que Le Clerc donne à ce 
passage, qui, dans la rigeur de la lettre, parait avoir quelque chose 
de choquant. 


VERSET 37. 
Effets merveilleux révélés par Dieu seul. 


» Or, Jacob prit des branches vertes de peuplier, d'amandier et 
de platane, et en óta une partie de l'écorce pour découvrir ce que 
les branches avaient de blanc. » 

L'Écriture nous. fournit divers exemples que Dieu a prescrit cer- 
laines actions à quelques personnes pour leur faire obtenir des effets 
merveilleux qui n'auraient jamais été produits suivant le cours ordi- 
paire de la nature. 


COMMENTAIRE. 


VERSET 39. 


Sur le miracle produit par les baguettes de Jacob. 


I n'est pas bien prouvé qu'il suffit de mettre des couleurs devant 
les yeux des femelles pour avoir des petits de méme couleur. On a 
depuis essayé, mais en vain, de faire la mème chose par le même 
moyen. Ce préjngé trés-aneien servit à couvrir le miracle; mais le 
miracle n'en est pas moins réel. 

Voici une remarque fournie par le Traité de Comstantin Por- 
phyrogénéte sur les Thermes : 

* Des critiques, phus hardis peut-être et plus malins que savants, 
ont attaqué le passage de la Genèse ( chap. xxx, Y 37) où il est dit 
que Jacob prit des branches de peuplier, d'amandier et de platane ; 
qu'il en óta en partie l'écorce, en sorte qu'elles étaient moitié blan- 
ches et moitié vertes, et que les ayant mises dans les canaux où s'a- 
breuvaient les troupeaux qu'il gardait pour Laban, les femelles qui 
furent couvertes à la vue de ees branches bigarrées lui donnèrent 
des agneaux et des chevreaux bigarrés. On dit que ce secret n'a ja- 
mais réussi qu'au gendre de Laban. Mais voici un fait qui a quelque 
analogie avec celui-là : Justinien faisant une tournée dans l'Asie et 
étant venu en Arménie, le plus riche particulier de ee pays-là, nom- 
mé Thomas, le recut chez lui. La richesse de ce Thomas consistait en 
troupeaux , et il fit présent à son hôte de dix mille moutons dont 
chaque millier était d'une couleur différente : entre ces couleurs il y 
en avait de trés-extraordinaires, et, ce qui est bien plus singulier en- 
core, on trouva toutes ces couleurs rassemblées dans les troupeaux 
d'un seul particulier et dans un même pays. Ne pourrait-on pas en 
conclure, avec quelque vraisemblance, que dans l'Arménie comme 
dans la Mésopotamie de Syrie, qui n'en était pas fort éloignée, on 
avait un secret pour varier la couleur des troupeaux ? 

Il me semble du moins que ce n'est pas sur ee que l'on voit au- 
jourd'hui en France qu'il faut juger de la possibilité de ce qui doit 
être arrivé en Asie il. y a quelques mille ans. » ( Gazette littéraire de 
l'Europe, 1764.) 

Les commentateurs n'ont pas manqué de mettre tout en œuvre 
pour rendre raison de la conduite de Jacob : malheureusement lenrs 
raisonnements ne sont pas plus favorables à la probité du patriar- 
che que conformes aux vrais principes de physique. Car enfin si le 
moyen qu'employa Jacob était purement naturel, comme ils le pré- 
tendent, comment le justifier d'un artifice contraire à l'honnéte 
homme? D'ailleurs, comment pourront-ils jamais nous persuader que 
ces baguettes pelées dont se servit Jacob aient pu par elles-mémes 
occasionner l'effet singulier que Moïse raconte? Ils ont beau nous 
citer Aristote, Pline et les autres naturalistes, pour faire voir l'in- 
fluence que l'imagination des mères pent avoir sur leur fruit, ils ne 
réussiront jamais à établir que les impressions de ces branches ainsi 
Préparées aient pu physiquement produire un effet aussi constant et 
aussi uniforme que celui dont il est question. Ils seront encore bien 
moins en état de nous prouver que Jacob ait eu là-dessus des con- 
naissances que n'avait sürement pas Laban. La physique expérimen- 
tale a fait trop de progrès, et les observations se sont trop multi- 
pliées pour que personne attribue aujourd'hui à un effet purement 
naturel la multiplication des tronpeaux de Jacob. Nous avouerons 
cependant, et tout physicien l'avouera avec nous, que l'imagination 
des mères, an temps de la conception, peut influer sur les fruits 
qu'elles portent; mais i faut convenir aussi que ces impressions, 
bien loin de produire des effets si uniformes, n'en produiront au 
contraire que de trés-accidentels. D'où vient cela ? C'est que les ob- 
jets qui doivent les produire frappent quelquefois, et d'autres fois 
point du tout : tout physicien, tout curieux peut s'en convaincre ai- 
sément, en faisant l'expérience des baguettes pelées employées par 
Jacob pour varier la couleur des animaux, 
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f. Nous ne croyons point qu'on doive attribuer au seul artifice de 
Jacob , et à la force de l'imagination dans les troupeaux, les taches 
et les marques des brebis et des chèvres. Il y à ici un miracle réel. 
Que l'on consulte le textesamaritain, dont il n'est pas douteux qu'on 
ne doire adopter la leçon, plus étendue que le texte hébreu : on y 
lit que Jacob eut une révélation avant de mettre en œuvre un moyen 
aussi simplé que celui des branches dont il avait enlevé l'écorce. 
Dieu, connaissant toute l'avarice de Laban et le désintéressement 
de Jacob, voulut récompenser l'un et punir l'autre, et révéla au pa- 
triarche que les anunaux seraient ainsi tachetés. 

Ce n'est pas seulement en faveur de Jacob que Dieu a prescrit 
certaines actions à certaines personnes, pour leur faire obtenir des 
effets merveilleux qui n'auraient jamais été produits suivant le cours 
ordinaire de la nature. Naaman le Syrien ne ernt pas que, se laver 
sept fois dans le Jourdain, füt en soi un remède souverain contre la 
lépre; le roi Ézéchias ne eru! pas non plus qu'une simple applica- 
tion de figues, qui n'avait nul rapport à la maladie mortelle dont il 
était attaqué , füt capable de le guérir ; mais ils erurent l'un et l'autre 
à la parole de Lieu, ils obéimrent, et Dieu récompensa leur foi et 
leur obéissance en leur rendant la santé. 

De méme Jacob, fidèle et obéissant, exéeuta ce qui lui fut pres- 
crit, n'hésita point et crut à la parole de Dieu : e’est pourquoi Dieu 
récompensa sa foi el son obéissance, 


Le moyen employé par Jacob étant miraculeux, c'est Dieu lui-: 
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méme, le maitre de l'univers, qui dépouillait le beau-père pour en- 
richir le gendre, punissant ainsi la dureté de l'un, et récompensant 
la fidélité de l'autre. 


VERSET 43. 


Richesse de Jacob et des autres patriarches. 


« Il devint de cette sorte extrémement riche, et il eut de grands 
troupeaux, des serviteurs et des servantes, des chameaux et des ânes,» 

Avec toutes ces richesses, les patriarches étaient fort laborieux, 
toujours à la campagne, logés sous des tentes, changeant de demeure 
suivant la commodité des pâturages; par conséquent souvent occupés 
à camper et à décamper, et souvent en marche : car ils ne pouvaient 
faire que de petites journées avec un si grand atürail. Ce n'est pas 
qu'ils n'eussent pu bâtir aussi bien que les autres habitants du méme 
pays; mais ils préféraient cette manière de vie. Elle est sans doute la 
plus ancienne, puisqu'il est plus aisé de dresser des Lentes que de 
bätir des maisons ; elle a toujours passé pour la plus parfaite, comme 
attachant moins les hommes à la terre. Aussi elle marquait mieux 
l'état des patriarches, qui n'babitaient celte terre que comme voya- 
genrs, attendant les promesses de Dieu, qui ne devaient s'accomplir 
qu'apres leur mort. 


CHAPITRE XXXI. 


Fuite de Jacob. Laban le poursuit, Alliance entre Jacob et Laban. 


1. Postquam autem audivit verba filiorum Laban di- 
centium : Tulit Jacob ommia quz fuerunt patris nostri , 
et de illius facultate ditatus, factus est inclytus; 


2. Animadvertit quoque faeiem Laban, quod non-esset 


erga se sicut heri et nudiustertius. 

3. Maxime dicente sibi Domino : Revertere in terram 
patrum tuorum et ad generationem tuam , eroque tecum, 

4. Misit, et vocavit Rachel et Liam in agrum, ubi 
pascebat greges, 

5. Dixitque eis : Video faciem patris vestri quód non 
sit erga me sieut heri et nudiustertius : Deus autem pa- 
tris mei fuit mecum. 

6. Et ipsæ nostis quód totis viribus meis servierim 
patri vesiro. 

7. Sed et pater vester cireumvenit me, et mutavit 
mercedem mean decem vicibus, et tamen non dimisit 
eum Deus ut noceret mibi. 

8. Si quando dixit : Varie erunt mercedes tue, parie- 
bant omnes oves varios fœtus ; quando vero è contrario 
ait: Alba quaque accipies pro mercede, omnes greges 
alba pepererunt *. 


Ÿ 8. Hébr. : « Lorsqu'il a dit que tout ce qui serait marqueté 
sersit pour moi, tont ce qui est né des troupeaux a été mnrqueté , et 
lorsqu'il a dit que tout ce qui sérait tcaheté serait pour moi, tout 
ce qui est né des troupeaux a été tacheté. » Au reste les Septante tra- 


1. Or, Jacob entendit les paroles des fils de Laban, 
qui disaient : Jacob a ravi tous les biens de notre père , 
il s'est enrichi de ses possessions, et il est devenu puis- 
sant. 

2. Il remarqua aussi le visage de Laban qui n'était 
plus pour lui comme auparavant. 

3. Et le Seigneur lui ayant dit : Retourne en la terre 
de tes peres et vers ta famille, et je serai avec toi, 

4. 11 envoya chercher Rachel et Lia, et les fit venir 
dans le champ ou il paissait les troupeaux ; 

5. Et il leur dit : Je vois le visage de votre pere qui 
n'est plus pour moi comme auparavant; mais le Dieu de 
mon père est avec moi. 

6. Pour vous, vous savez que j'ai servi votre pere au- 
tant que j'ai pu. 

7. Mais votre père m'a trompé, et dix fois il a changé 

ma récompense, et Dieu ne lui a pas permis de me 
nuire. 
8. Quand il disait: Les brebis de diverses couleurs 
seront ta récompense, toutes les brebis enfantaient des 
agneaux de diverses couleurs; quand il a dit,.au eon- 
traire : Les blanehes seront ta récompense , tous les 
agneaux étaient blancs. 


duisent comme la Vulgate; c'est-à-dire que dans l'hébreu on lit, 
punctata et variegata ; au lieu de ce dernier , les Septante et la Vul- 


gate supposent alba. 
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9. Tulitque Deus substantiam patris vestri, et dedit 
mihi. 

10, Postquam enim conceptüs ovium 4empus adve- 
nerat, levavi oeulos meos, et vidi in somnis ascendentes 
mares super feminas, varios et maculosos, et diversorum 
colorum. 

11. Dixitque angelus Dei ad me in somnis : Jacob! 
‘Et ego respondi : Adsum. 

12. Qui ait : Leva oculos tuos, et vide universos mas- 
eulos ascendentes super feminas, varios, maculosos at- 
que respersos; vidi enim omnia qua fecit tibi Laban. 

13. Ego sum Deus Bethel, ubi unxisti lapidem, et vo- 
tum vovisti mihi. Nunc ergo surge, et egredere de terra 
hac, revertens in terram nativitatis tua. 


14. Responderuntque Rachel et Lia : Numquid habe- 
mus residui quidquam in facultatibus et hæreditate do- 
miüs patris nostri? 

15. Nonne quasi alienas reputavit nos, et vendidit co- 
meditque pretium nostrum ? 

16. Sed Deus tulit opes patris nostri, et eas tradidit 
nobis ae filiis nostris : unde omnia qum praecepit tibi 
Deus, fae. 

17. Surrexit itaque Jacob, et, impositis liberis ac con- 
jugibus suis * super came'os, abiit, 

18. Tulitque omnem substantiam suam, et greges, et 
quidquid in Mesopotamia acquisierat, pergens ad Isaac 
patrem suum in terram Chanaan. 

19. Eo tempore ierat Laban ad tondendas oves, et 
Rachel furata est idola patris sui. 

20, Noluitque Jacob confiteri socero suo quód fugeret. 


21. Cümque abiisset tam ipse quàm omnia que juris 
sui erant, et amne transmisso pergeret contra montem 
Galaad , 

22. Nuntiatum est Laban die tertio quód fugeret Ja- 
cob. : 

23. Qui, assumptis fratribus suis, persecutus est eum 
diebus septem, et comprehendit eum In monte Galaad. 


24. Viditque in somnis dicentem sibi Deum : Cave ne 
quidquam aspere loquaris eontra Jacob *. 

25. Jamque Jacob extenderat in monte tabernaeulum ; 
eumque ille eonsecutus fuisset eum eum fratribus suis, 
in eodem monte Galaad fixit tentorium. 

26. Et dixit ad Jacob : Quare ita egisti, ut clam me 
abigeres filias meas quasi captivas gladio? 

27. Cur ignorante me fugere voluisti, nec indicare 
mihi , ut prosequerer te eum gaudio, et canticis, et tym- 
panis, et citharis? 


28. Non es passus ut oscularer filios meos et filias ; 
stulté operatus es : et nune quidem 
29. Valet manus mea reddere tibi malum; sed Deus 


* 17. Le samaritain dit : Conjugibus ac liberis suis. 
X 24. Hébr. litt. : « Prenez garde de rien dire à Jacob depuis le 
bien jusqu'au mal; » c'est-à-dire rien de séduisant, ni rien d'offen- 
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9. Dieu a óté à votre père son bien, et me l'a dor né. 


10. Car, lorsque le temps de la conception des brebis 
fut venu, je levai les yeux, et je vis en songe les máles 
parsemés de taches et de diverses couleurs s'approcher 
des femelles. 

11. Et l'ange de Dieu me dit en songe : Jacob! Et 
moi je répondis : Me voici. 

12. Et il dit: Lève les yeux, et vois tous les mâles 
de diverses couleurs et parsemés de taches s'approcher 
des femelles; ear jai vu tout ce que t'a fait Laban. 

13. Je suis le Dieu de Béthel, où tu as répandu de 
l'huile sur la pierre et fait un vœu. Maintenant done 
leve-toi , et sors de cette terre, et retourne dans le lieu 
de ta naissance. 

14. Et Rachel et Lia répondirent : N'aurons-nous pas 
notre part dans les biens et l'héritage de notre père? 


15. Ne nous a-t-il pas regardées comme des étran- 
gères, et n'a-t-il pas vendu et dissipé notre dot? 

16. Mais Dieu a óté ses richesses à notre pere, et 
nous les a données à nous et à nos fils : fais done 
tout ce que Dieu t'a ordonné. 

17. C'est pourquoi Jacob se leva, -et, placant ses en- 
fonts et ses femmes sur ses chameaux, il s'en alla, 

18. Et il emmena ses richesses , ses troupeaux, et tout 
ce quil avait acquis en Mésopotamie, se rendant près 
d'Isaae son père en la terre de Chanaan. 

19. En ce temps, Laban allait tondre ses brebis, et 
Rachel déroba les idoles de son pére. 

20. Jacob ne voulut pas avouer à son beau-père qu'il 
fuyait. 

21. Et, lorsqu'il fut parti, lui et tout ce qui lui appar- 
tenait, et qu'ayant traversé le fleuve il s'avancait vers la 
montagne de Galaad, 

22. On annonça à Laban, le troisième jour, que Jacob 
fuyait. 

23. Et ayant pris avec lui ses frères, il le poursuivit 
durant sept jours, et il l'atteignit sur la montagne de Ga- 
laad. 

24. Et il vit en songe Dieu qui lui disait : Garde-toi de 
rien dire d'amer à Jacob. 

25. Jacob avait déjà déployé sa tente sur la montagne ; 
et quand Laban l'eut atteint avec ses fréres, i| dressa 
aussi sa tente sur la méme montagne de Galaad. 

26. Et il dit à Jacob: Comment as-tu pu emmener mes 
filles à mon insu, comme les eaptives du glaive? 

27. Pourquoi as-tu voulu me fuir à la dérobée? Pour- 
quoi ne pas m'avertir, moi qui t'aurais accompagné dans 
la joie, au milieu des chants, avec des tambours et des 
eithares? 

28. Tu ne m'as laissé embrasser ni mes fils ni mes 
filles; tu as agi en insensé: et maintenant - 

29. Ma main peut te rendre le mal; mais le Dieu de 


sant; ou, « ne lui faites ni promesses, ni menaces pour le rappeler 
auprès de vous, » 
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patris vestri heri dixit mihi : Cave ne loquaris contra 
Jacob quidquam durius. 

30. Esto, ad tuos ire cupiebas, et desiderio erat tibi 
domus patris tui : cur furatus es deos meos? 


31. Respondit Jacob : Quód inscio te profectus sum, 
timui ne violenter auferres filias tuas ; 

32. Quod autem furti me arguis, apud quemeumque 
inveneris deos tuos, necetur coram fratribus nostris. Scru- 
tare quidquid tuorum apud me inveneris , et aufer. Hzc 
dicens, ignorabat quód Rachel furata esset idola. 


33. Ingressus itaque Laban tabernaculum * Jacob et 
Liæ, et utriusque famule , non invenit. Cumque intrasset 
tentorium Rachelis, 

34. llla festinans abscondit idola subter stramenta ca- 
meli , et sedit desuper; serutantique omne tentorium, et 
nihil invenienti , 

35. Ait: Ne irascatur dominus meus quód coram te 
assurgere nequeo; quia juxta eonsuetudinem feminarum 
nunc accidit mihi. Sic delusa sollicitudo quærentis est. 


36. Tumensque Jacob cum jurgio ait : Quam ob cul- 
pam meam et ob quod peccatum meum sie exarsisti 
post me , 

37. Et scrutatus es omnem supellectilem meam? Quid 
invenisti de cuneta substantia domüs tuæ ? Pone hic co- 
ram fratribus meis et fratribus tuis, et judicent inter me 
et te. 

38. Ideireó viginti annis fui tecum? Oves tuæ et ca- 
pre steriles non fuerunt; arietes gregis tui non comedi. 


39. Nec captum à bestia ostendi tibi : ego damnum 
omne reddebam; quidquid furto peribat, à me exige- 
bas *. 


40. Die noctuque æstu * urebar et gelu , fugiebatque 
somnus ab oculis meis. 

41. Sicque per viginti annos in domo tua servivi tibi , 
quatuordecim pro filiabus , et sex pro gregibus tuis : im- 
mutasti quoque mercedem meam decem vicibus. 

42. Nist Deus patris mei Abraham et timor Isaac affuis- 
set mihi, forsitan modó nudum me dimisisses : afflictio- 
nem meam et laborem manuum mearum respexit Deus, 
et arguit te heri. 


43. Respondit ei Laban : Filiæ me et filii, et greges 
tai, et omnia que cernis, mea sunt : quid possum facere 
filiis et nepotibus meis *? 


y 33. Hébr. : « Dans les tentes. » Le samanitain ajoute, sic et 
alligaeit , et scrutatus est. 

* 39. Hébr. : « Tont ce qui avait été dérobé, soit la nuit, soit 
le jour.» Le mot erigebas, qui se trouve dans l'hébreu, manque dans 
le samaritain et dans le grec des Septante. 

ÿ 4o. On lit dans le samaritain, hiems, pour «stus. Le verset 
commence dans l'hébreu, comme dans le samaritain, par un fui qui 
ne s'accorde pas avec le prétérit consumpsit me, qui suit : les Sep- 
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ton père m'a dit hier : Garde-toi de rien dire de trop dur 
à Jacob. 

30. J'aecorde que tu aies voulu aller vers les tiens, et 
que la maison de ton pere ait été l'objet de tes regrets : 
mais pourquoi m'as-tu dérobé mes dieux ? 

31. Jacob répondit : Si je suis parti à votre insu, c'est 
de peur que vous ne m'enlevassiez violemment vos filles. 

32. Mais quant au larein dont vous m'aecusez, que 
celui qui a vos dieux soit mis à mort en présence de nos 
frères. Cherchez avec soin tout ce que vous trouverez à 
vous parmi les miens, emportez-le. Quand il parlait ainsi, 
il ignorait que Rachel avait enlevé les idoles. 

33. Laban done étant entré dans la tente de Jacob et 
de Lia, et des deux servantes, ne trouva rien. Et quand 
il vint dans la tente de Rachel, 

34. Elle se hâta de cacher les idoles sous la litière des 
chameaux, et elle s'assit dessus; et, Laban, cherchant 
avec soin dans toute la tente et ne trouvant rien , 

35. Elle lui dit: Que mon seigneur ne se fâche pas, si 
je ne puis me lever en sa présence; car ce qui arrive or- 
dinairement aux femmes, m'est advenu. Et ainsi fut 
trompée la recherche de Laban. 

36. Alors Jacob indigné dit a Laban avec amertume : 
Pour quelle faute, pour quel crime, vous étes-vous ainsi 
irrité contre moi ? 

37. Vous avez visité tout ce que je possede : qu'avez- 
vous trouvé qui appartienne à votre maison? Parlons ici 
devant mes frères et devant les vôtres, et qu'ils jugent 
entre vous et moi, 

38. Est-ce pour cela que je suis resté avec vous vingt 
ans? Vos brebis et vos chèvres n'ont point été stériles ; 
je n'ai point mangé les béliers de votre troupeau. 

39. Je ne vous ai point montré ce qui avait été pris par 
les bêtes sauvages; moi-même j'en portais tout le dom- 
mage, et vous exigiez de moi tout ce qui m'avait été dé- 
robé. 

40. Le jour, la nuit, j'étais brülé par la chaleur et 
transi par le froid , et le sommeil fuyait de mes yeux. 

41. Etdurant vingt aus je vous ai servi ainsi dans votre 
maison, quatorze ans pour vos filles et six pour vos trou- 
peaux; et dix fois vous avez changé ma récompense. 

42. Si le Dieu de mon père Abraham et la crainte 
d'Isaac ne m'avaient protégé, peut-être m'auriez-vous 
maintenant renvoyé nu: mais Dieu a regardé mon afflie- 
tion et le travail de mes mains, et vous a adressé hier 
des reproches. Kk 

43. Laban lui répondit : Mes filles et mes fils, et tes 
troupeaux , et tout ce que tu vois, sont à moi : que puis- 
je faire à mes filles et à mes petits-fils? 


tante ont fait de ce prétérit un participe, cozsumpíus ; mais au lieu 
de fui, peut-être faudrait-il lire, fuit &t , et alors le sens serait : 
Fuit ut consumeret me. 

Ÿ 43. Hébr. : « Ces filles sont mes filles, ces enfants sont mes 
enfants , ces troupeanx sont mes troupeaux, et toul ce que vous voyez 
est à moi et à mes filles : que leur ferais-je aujourd'hui , ou à leurs 
fils qu'elles ont enfantés ? » 
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44. Veni ergo, et ineamus fœdus ,ut sit in testimonium 
inter me et te. 

45. Tulit itaque Jacob lapidem , et erexit illum in ti- 
tulum : 

46. Dixitque fratribus suis : Afferte lapides. Qui con- 
gregantes fecerunt tumulum , comederuntque super eum ; 


47. Quem vacavit Laban Tumulum testis, et Jacob, 
Acervum testimonii , uterque juxta proprietatem linguæ 
$u&. 

48. Dixitque Laban : Tumulus iste erit testis inter me 
et te hodie. Et ideireó appelatum est nomen ejus, Galaad , 
id est, Tumulus testis. 

49. Intueatur et judicet Dominusinter nos, quando re- 
cesserimus à nobis , 

50. Si afflixeris filias meas, et si introduxeris alias 
uxores super eas : nullus sermonis nostri testis est abs- 
que Deo, qui presens respieit. 

51. Dixitque rursus ad Jacob : En tumulus hic, et 
lapis quem erext inter me et te, 

52. Testis erit; tumulus, inquam, iste et lapis sint in 
testimonium, si aut ego transiero illum pergens ad te, 
aut tu præterieris, malum mihi cogitans *. 

53. Deus Abraham et Deus Nachor judicet inter nos, 
Deus patris eorum, Juravit ergo Jacob per timorem patris 
sui Isaac; 

54. Immolatisque victimis in monte, vocavit fratres 
suos ut ederent panem. Qui eüm comedissent , manserunt 
ibi. 

55. Laban vero, de nocte consurgens ", osculatus est 
filios et filias suas, et benedixit illis, reversusque est in 
locum suum. 


X 51.et 5a, Hébr. lit, : « Voici ce monument que j'ai dressé 
entre vous et moi : Ce monceau, dis-je, servira de témoin, et ce 
monument portera témoignage, si je passe au delà de ce monceau 
pour aller à vous, et si vous passez au delà de ce monceau et de ce 
monument pour venir à mos, dans le dessein de nous faire l'un à 
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44. Viens donc, et formons une alliance qui soit un 
témoignage entre toi et mol. 

45. Et Jacob prit une pierre, et l'éleva comme un 
monument ; 

46. Et il dit à ses freres: Apportez des pierres. Et ses 
freres ayant amassé des pierres, en firent une élévation 
sur laquelle ils mangèrent. 

47. Et Laban l'appela l'Élévation du témoin , et Jacob 
le Monceau du témoignage, l'un et l'autre selon le génie 
de sa langue. 

48. Laban dit: Cette élévation sera aujourd'hui un 
témoignage entre toi et moi. Et c'est pour cela qu'on l'ap- 
pelle Galaad , c'est-à-dire, l'Élévation du témoignage. 

49. Que le Seigneur vole et juge entre nous, quand 
nous nous serons éloignés l'un de l'autre , 

50. Si tu affliges mes filles, et si tu prends de nou- 
velles épouses avec elles : nul n'est témoin de nos paroles, 
excepté Dieu, qui nous voit. 

51. Et il dit encore : Voilà cette pierre et- cette éléva- 
tion que j'ai placées entre toi et moi. 

52. Elles seront un témoignage : soit que je les fran- 
ehisse, venant contre toi; soit que tu les dépasses, mé- 
ditant le mal eontre moi, | 

53. Que le Dieu d'Abraham et le Dieu de Naehor, le 
Dieu de leur père, soit juge entre nous. Jacob done jura 
par la crainte d'Isaac son pere ; 

54. Et, ayant immolé des victimes sur la montagne , 
il appela ses fréres pour manger, et apres avoir mangé 
ils séjournèrent dans cet endroit. 

55. Or, Laban, se levant pendant la nuit, embrassa 
ses fils et ses filles, et les bénit, et s'en retourna dans sa 
demeure. 


l'autre quelque mal. » Au lieu de jeci, on lit dans le samaritain : 
times où timuisti, peut-être pour erexisti ; c'est l'expression du 
X 45, où l'on a vu que ce fut Jacob qui dressa ce monument, 

X 55. Hebr. autr. : « Des le point du jour. » 
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VERSET 19, 
Des idoles dérobées par Rachel. 


« Et Rachel déroba les idoles de son pere. » 

Laban mélait le culte des idoles a celui du vrai Dieu, Rachel voulut 
peut-être ôter à son père ces objets de son idolátrie; mais elle n'avait 
pas droit de lui dérober ce qui lui appartenait. 

Les rabbins pensent que le culte des idoles s'établit longtemps 
avantle déluge; c'est à ce crime qu'ils attribuent principalement les 
effets de la colère de Dieu, 

Les rabbins , qui prétendent que c'étaient des statues qui parlaient 
et qui prédisaient l'avenir, et qui ont enseigné la maniére dont on 
les faisait, ne méritent aucune croyance; toutes les idoles que les 
paiens consultaient pour connaitre l'avenir ne parlaient pas pour 
ap en hébreu, comme en français, parfer signifie souvent indi. 


quer , faire connaitre, par un signe quelconque. Ceux qui ont assuré 
que les heraphim étaient une invention des Égyptiens ; que c'étaient 
des figures du Dieu Serapis adoré en Égypte, ne peuvent en donner 
aucune preuve. Laban, qui vivait dans la Chaldée, n'était ecrtaine- 
ment pas allé chercher ses theraphim en Égypte. D'autres qui ont 
pensé que ce mot est le méme que seraphim, des serpents ailés, 
que c’étaient des talismans, tels que le serpent d'airain fait par 
l'ordre de Moise, ne sont pas mieux fondés. Enfin Jurieu, qui a 
décidé que les theraphim de Laban étaient ses dieux pénates et les 
images de ses ancètres, a deviné au hasard. Du temps de Laban, 
l'idolàtrie ne faisait que commencer chez les Chaldéens , elle n'était 
pas encore portée au point de diviniser des hommes morts. 

Il vaut done mieux avouer notre ignorance que de mous livrer 
à des conjectures frivoles ; le nom général d'idoles auflit pour enten- 
dre tous les passages dans lesquels le mot 4heraphim est em- 
ployé. 
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Voici l'explication de quelques autres commentateurs : On ne sait 
pas précisément ce que c'était que ces théraphim, ni par quel motif 
Rachel les enleva. Il y a apparnee , ainsi que Lightfoot le prétend, que 
ce n'étaient que des pierres! enf lesquelles étaient marques les noms 
des ancêtres de Laban. Cette opinion, trés-vraisemblable , est fon- 
dée sur la véritable signification du mot theraphim : il veut dire 
image où ressemblance; el, comme on peut représegter des chases 
vraies ou fausses , conformes au culte légitime ou superstitienses , on 
peut donner à theraphim le nom d'idole ou celui d'une image per- 
mise, selon les personnes , les temps et les lieux qui en déterminent 
le sens. Quand on supposerait que les fheraphimm de Laban, qu'il 
nomme lui-même ses dieux , le fussent en effet, il s'ensuivrait qu'il 
avait adopté des pratiques idolátres qu'il prétendait allier avec le 
culte du vrai Dieu qu'il adorait : mais il ne s'ensuit pas que ni Ré- 
beeca, ni Lia, ni Rachel, aient donné dans cethe superstition; et 
quand cela serait encore, on n'en pourrait rien conelure contre la 
défense faite par Dieu aux patriarches d'épouser des filles idolátres. 
Il y avait toujours dans la famille de Laban des traces de l'ancienne 
religion , et cette défense ne regardait que les filles des Chananéens, 
en qui l'idolátrie était jointe à une grande dépravation de mœurs. 
Et, d'ailleurs, Dieu ayant résolu d'exterminer la nation des Chana- 
néens par les Juifs, ces mariages des Hébreux avec leurs filles au- 
ravent étéun obstacle à l'exécution de ses décrets. 


VERSET 32. 


Des paroles de Jacob contre le ravisseur des idoles 
de Laban. 


+ Mais pour vos dieux , que la personne ehez qni vous les trotrve- 
rez perde la vie. » 

Dom Calmet eroit que Jacob prononce ici la peine de mort 
tontre celui de sa suite qui se trouverait avoir dérobé Les dieux de 
Laban; et il fait à ce sujet cette remarque, que les peres de fa- 
mille avaient anciennement droit de vie et de mort sur leur fa- 
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mille. Mais ne pourrait-on pas dire, suivant les Septante, que ces 
mots, qu'il ne vise pas, sont simplement une imprécation de Ja- 
cob? 


VERSET 33. 
Tentes séparées pour les femmes de Jacob. 


Ce verset nous apprend que les hommes et les femmes demeu- 
raient dans des tentes séparées; et de plus, que chacune des quatre 
femmes de Jacob avait sa tente particulière. 


VERSET 34. 
Paroles de Rachel à son père. 


* Mais Rachel qui avait pris les theraphim. » 

Il y a des commentateurs qui croient que les theraphim de Laban 
étaient des préservatifs ou amulettes , auxquels on attribuait la vertu 
de préserver des maux, des fascinations, des maladies, 

I est aisé de conclure de ce passage que les theraphim de Laban 
étaient de petite taille, puisque Rachel alla les cacher sous le bát 
d'un chameau, 

Et elle dit à son père : = Que mon Seignenr ne se faehe point, si 
je ne puis me lever devant lui; car je souffre ce qui est ordinaire 
aux femmes, » 

Cela pouvait être vrai, el rien ne nous oblige de dire qu'elle a 
menti. 

Dom Calmet remarque assez judicieusement, ce me semble , mais 
après Josephe (Ant, 1 T, chap. xrx ) qu'il n'est pas étonnant que 
Laban ait négligé de chercher dans l'endroit ou Rachel était assise, 
puisqu'il ne pouvait penser qu'elle eût osé, surtont dans l'état ou 
elle se disait étre, s'asseoir sur des figures qu'il adorait, et qu'elle 
avait apparemment toujours adoré avec lui. 
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Jacob envoie annoncer à Esaü sa venue. Celui-ci vient an-devant de lai avec des troupes. 
Lutte de Jacob contre un ange. 


1. Jacob quoque abiit itinere quo cœperat ; fuerentque 


& obviàm angeli Dei. 
2. Quos eüm vidisset, ait : Castra Dei sunt hæc. Et 
appellavit nomen loci illis, Mahanaim, id est , Castra. 


3. Misit autem et nuntios ante se ad Esaü fratrem 
suum in terram Seir, in regionem Edom; 

4. Præcepitque eis, dicens : Sie loquimini domino meo 
Esaü : Hæc dicit frater tuus * Jacob : Apud Laban pere- 
grinatus sum , et fui usque in præsentem diem. 


5. Habeo boves, et asinos , et oves, et servos et ancil- 
las; mittoque nunc legationem * ad dominum meum, ut 
inveniam gratiam in eonspeetu tuo. 


À 4. Hébr. : « Votre serviteur. » Les Septante lisent ainsi, 
* 5. Vulg. litt. : « J'envoie vers mon Seigneur une députation. » 


1. Jacob aussi s'en alla par le chemin qu'il avait pris » 
et les anges du Seigneur vinrent à sa rencontre. 

2. Et, quand Jacob les vit, il dit : C'est iei le eamp de 
Dieu. Et il appela ce lieu du nom de Mahanaïm, c'est-à- 
dire, le camp. 

3. Et Jacob envoya des messagers devant lui à Ésaü 
son frère en la terre de Séir, dans la contrée d'Édom , 

4. Et il leur donna cet ordre, disant: Vous parlerez 
ainsi à mon seigneur Ésaü : Volei ce que dit votre frère 
Jacob : J'ai demeuré comme un étranger chez Laban ; et 
jy ai été jusqu'à ce jour. 

5. J'ai des bœufs, des ânes et des brebis, et des ser- 
viteurs et des servantes ; et j'envoie maintenant une dé- 
putation à mon seigneur , afin de trouver gráce en sa pré- 
sence. 


Hébr. : « J'envoie vers mon Seigneur pour /uj annoncer mom arrie 
pée. » 
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6. Reversique sunt nuntii ad Jacob, dicentes : Venimus 
ad Esaü fratrem tuum, et ecce properat * tibi in oceursum 
eum quadringentis viris. 

7. Timuit Jacob valde; et perterritus divisit populum 
qui secum erat, greges quoque, et oves, et boves, et ca- 
melos , in duas turmas, 

8. Dicens : Si venerit Esaü ad unam turmam et per- 
cusserit eam , alia turma quæ reliqua est , salvabitur. 

9. Dixitque Jacob : Deus patris mei Abraham, et Deus 
patris mei Isaac, Domine, qui dixisti mihi, Revertere 
in terram tuam et in locum nativitatis tug, et benefa- 
clam tibi , 

10. Minor sum cunetis miserationibus tuis , et veritate 
tua quam explevisti servo tuo. In baculo meo transivi 
Jordanem istum, et nune cum duabus turmis regre- 
dior. 

11. Erue me de manu fratris mei Esaü; quia valdè * 
eum timeo, ne forté veniens percutiat matrem eum fi- 
liis. 

12. Tu locutus es quód benefaceres mihi , et dilatares 
semen meum sieut arenam maris, qui pre multitudine 
numerari non potest. 

13. Cümque dormisset ibi noete illà , separavit de his 
qui habebat, munera Esaü fratri suo : 

14. Capras ducentas , hircos viginti, oves ducentas et 
arietes viginti , 

15. Camelos fœtus * eum pullis suis triginta, vaccas 
quadraginta et tauros viginti *, asinas viginti et pullos * 
earum decem. 

16. Et misit per manus servorum suorum singulos 
seorsum greges, dixitque pueris suis : Antecedite me, et 
sit spatium inter gregem et gregem. 


17. Et precepit priori, dieens : Si obvium habueris 
fratrem meum Esaü ,et interrogaverit te, Cujus es? aut , 
Quo vadis? aut, Cujus sunt ista quie sequeris? 

18. Respondebis : Servi tui Jacob : munera misit do- 
mino meo Esai ; ipse quoque post nos venit. 


19. Similiter dedit mandata secundo et tertio , «t 
cunctis qui sequebantur greges , dicens : lisdem verbis lo- 
quimini ad Esaü , eüm i;,veneritis eum. 


20. Etaddetis : Ipse quoque servus tuus Jacob iter nos- 
trum insequitur. Dixit enim : Placabo illum muneribus 
quz præcedunt, et postea videbo illum ; forsitan propitia- 
bitur mihi *. 

21. Præcesserunt ilaque munera ante eum, ipse veró 
mansit nocte illà in castris. 

23. Cumque mature * surrexisset, tulit duas uxores suas 


* 6. Hébr, : « Et mème il marche vers vous. » 

X ir. Le mot relde n'est pas dans l'hébreu. 

X 35. Camelos fetas, Hëbr, : « Camelos lactantes, » Les Sep- 
tante traduisent ainsi, Les femelles de chameaux ont du lait jusqu'à 
ce qu'elles portent de nouveau; et leur lait était fort estimé des 
anciens. 

Ibid. Hébr, : » Dix taureaux, » C'est aussi la lecture des Sep- 
tante. En hébreu, la différence de dix à vingt n'est que du singulier 
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6. Et les envoyés retournerent à Jacob, disant: Nous 
sommes arrivés vers votre frere Ésaü, et voilà qu'il vient 
à votre rencontre avec quatre ecnts hommes. 

7. Jacob eut une grande frayeur; et, tout troublé, il 
divisa le peuple qui était avec lui, les troupeaux , et les 
brebis et les bœufs, et les chameaux en deux parts, 

8. Disant : Si Escü vient à l'une et la frappe, celle qui 
demeurera sera sauvée. 

9. Et Jacob dit : Dieu de mon père Abraham, Dieu de 
mon père Isaac, Seigneur qui m'avez dit: Retourne en ta 
terre et au lieu de ta naissance, et je te comblerai de 
biens. 

10. Je ne mérite point vos miséricordes, et Ja fidélité 
que vous avez gardée à votre serviteur. J'ai passé le Jour- 
dain un báton à la main, et maintenant je reviens avec 
ces deux troupes séparées d'hommes et de bestiaux. 

11. Délivrez-moi de mon frère Esaü ; car je le redoute 
extrémement, de peur qu'en s'avancant il ne frappe la 
mère avec les enfants. 

12. Vous avez dit que vous me béniriez, et que vous 
multiplieriez ma postérité comme les sables de la mer 
qu'on ne peut compter à eause de leur multitude. 

13. Et, lorsqu'il eut dormi là cette nuit, il prit, dans 
ce qu'il avait amené, des présents pour Esaü son frere: 

14. Deux cents chèvres, vingt boues , deux cents bre- 
bis et vingt moutons, 

15. Trente chameaux avec leurs petits, quarante va- 
ches, vingt taureaux, vingt dnesses avec dix petits. 


16. Et il les envoya par ses serviteurs chacun séparé- 
ment avee son troupeau, et il dit à ses serviteurs : Pas- 
sez devant moi, et qu'il y aitun intervalle entre un trou- 
peau et l'autre, 

17. Et il commanda au premier, disant : Si Ésaü mon 
frère te rencontre et te demande: A qui es-tu? et ou vas- 
tu? A qui sont ces troupeaux que tu conduis devant toi? 

18. Tu répondras: A votre serviteur Jacob, qui en- 
voie ces présents à mon seigneur Ésaü; et lui-méme 
vient apres nous. 

19. Et il donna les mêmes ordres au second et au troi- 
sième, et à tous ceux qui suivaient les troupeaux, di- 
sant: Vous parlerez en ces mêmes termes à Esaü, quand 
vous l'aurez trouvé. 

20. Et vous ajouterez : Votre serviteur Jacob vient 
lui-méme apres nous. Car il disait: Je l'adoucirai par les 
présents qui me précédent, et apres je le verrai ; peut- 
étre me sera-t-il favorable. 

21. C'est pourquoi ses présents le précédèrent, mais 
lui demeura cette nuit-là sous ses tentes. 

22. Et, s'étant levé de grand matin, il prit ses deux 


au pluriel. 

Ibid. Hébr. litt. : 

X 20. Hébr, litt, : « Peut-être qu'il supportera mon visage, » 
c'est-à-dire peut-être qu'il me recevra favorablement. 

X 22. Hébr. : « Dans la nuit. » 

Ibid. Le torrent de Jaboc prend sa source dans les montagnes de 
Galaad, et vient se décharger à l'extrémité méridionale du lac de 
Génésareth , au-dessus du lieu où le Jourdain sort de ce lac. 


«+ Aselles, » 
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et totidem famulas cum undecim fliis, et transivit vadum | femmes, et leurs deux servantes, et ses onze enfants , 


Jaboc *. 

33. Traductisque omnibus quie ad se pertinebant , 

24. Mansit solus; et eccé vir luctabatur cum eo usque 
mane. 

25. Qui, cùm videret quód eum superare non posset , 
tetigit nervum femoris ejus, et statim emarcuit. 

26. Dixitque ad eum : Dimitte me; jam enim ascen- 
dit aurora. Respondit : Non dimittam te, nisi benedixe- 
ris mihi. 

21. Ait ergo 
cob. 

28. At ille : Nequaquam , inquit, Jacob appellabitur 
nomen tuum , sed Israël : quoniam, si contra Deum for- 
tis fuisti *, quantó magis contra homines prævalebis ? 

29. Interrogavit eum Jacob : Die mihi, quo appellaris 
nomine? Respondit : Cur quæris nomen meum ? Et bene- 
dixit ei in eodem loco. 

30. Vocavitque Jacob nomen loci illius Phanuel *, di- 
cens : Vidi Deum faeie ad faciem, et salva facta est anima 
mea. 

31. Ortusque est ei statim sol * , postquam transgressus 
est Phanuel ; ipse veró claudicabat pede. 

32. Quam ob causam non comedunt nervum filii Israël, 
qui emarcuit in femore Jacob, usque in presentem 
diem , eo quód tetigerit nervum femoris ejus, et obstu- 
puerit *. 


: Quod nomen est tibi ? Respondit : Ja- 


Y 283. Mébr. autr, : « Car vous avez disputé de supériorité con- 
tre Dieu et contre les hommes, et vous avez prévalu. » 

$ 3o. Hébr. autr. : « Phaniel. » Cela répond mieux à l'étymolo- 
gie; cependant le samaritain lit Phanuel, et c'est le nom qui est 
resté à ce lieu. 

$ 3r. Plusieurs docteurs enseignent que Jacob fut guéri par les 


et franchit le passage de Jaboe, 

23. Et, ayant fait passer tout ce qu'il possédait, 

24. ll demeura seul; et voilà qu'un homme lutta avec 
lui jusqu'au matin. 

25. Et quand cet homme vit qu'il ne pouvait le vain- 
ere, il toucha le nerf de sa cuisse, qui aussitót se sécha. 

26. Et il dit : Laisse-moi; car voici l'aurore qui parait. 
Jacob répondit : Je ne vous laisserai point partir, si vous 
ne me bénissez. 

27. Et l'inconnu lui dit: Quel est ton nom? Et il ré- 
pondit : Jacob. 

?8. Mais l'inconnu ajouta : Ton nom ne sera plus Ja- 
cob, mais Israël : ear, si tu as été fort contre Dieu, com- 
bien seras-tu plus fort contre les hommes? 

29. Jacob demgnda quel était son nom, et il répondit: 
Pourquoi demandes-tu mon nom? Et il le bénit au méme 
lieu. 

30. Jacob appela ce lieu du nom de Phanuel, disant : 
J'ai vu le Seigneur face à face, et mon âme a été sauvée. 


31. Et le soleil se leva aussitót aprés qu'il eut passé 
Phanuel ; mais il boitait. 

32. C'est pourquoi les enfants d'Israël ne mangent 
point aujourd'hui méme le nerf qui fut desséché en la 
cuisse de Jacob, à cause de celui que l'ange avait touché, 
et qui demeura sans mouvement. 


rayons du soleil de Phanuel, Jésus-Christ, Ze soleil de justice, ne gué- 
rira Israël qu'elevé en haut comme le serpent d'airain. 

Y 32. Hébr. autr. : « Ne maugent point du nerf qui est à i'en- 
droit de la concavité de Ja hanche dans les bétes, ex qui fut affai- 
bli dans Jacob lorsque d'ange toucha Jacob à l'endroit de cette con- 
cavité , et lui affaiblit ce nerf. » 


COMMENTAIRE. 


VERSET 1. 
Sur les anges qui apparurent à Jacob. 


»'Jacob continua son chemin , et les anges de Dieu vinrent à sa 
rencontre. » 

Les apparitions des anges, qui sont des êtres spirituels, surpren- 
nent les incrédules ; nous leur répondrons qu'il n'est pas moins aisé 
à Dieu de donner un corps à un ange, que d'en revètir une âme hu- 
maine. Ce moyen d'instruire les hommes et de les rendre dociles 
est un des plus frappants que Dieu emploie dans l'Écriture-Sainte. 

Dom Calmet obserse ici que dans la suite on bátit une ville 
à l'endroit méme où Jacob avait vu une armée céleste assemblée pour 
sa sürelé, ete. ; que cette ville, qui se trouva dans le partage de la 
tribu de Gad, conserva le nom de Mahanatm. 

Il est certaines personnes qui croient que nier la possibilité 
des apparitions est la marque d'un esprit fort. Bien n'est plus pi- 


toyable que les raisonnements sur lesquels elles s'appuient, Comment 
eston assez téméraire pour meltre des bornes à la puissance de 
Dieu, pour régler ses décrets, el preserre la conduite qu'il a di 
tenir envers les hommes? Dien, sans doute, peut se resetir d'un 
corps, c'est-à-dire, rendre sx présence sensible par la parole et par 
l'action qu'il donne à un corps quelconque; el qui oserait soutenir 
que celte manière d'instruire Jes hommes est indigne de la sagesse 
et de la inajesté. divines? Dieu a donc pu s'en servir. Comment 
prouverait-on qu'il ne l'a pas fait? 

Les apparitions des anges et des morts ne renferment pas plus 
de difficultés que les apparitions de Dieu. ll ne lui est pas moins 
aisé de donner un corps à un ange que d'en revétir une áàme hu- 
maine ; lorsque celle-ci est séparée de son corps, Dieu peut certai- 
nement la faire reparaitre, lui rendre le méme corps qu'elle avait 
ou un autre, la. remettre en état de faire ce qu'elle faisait avant la 
mort. On retrouve celte croyance dans les traditions de tous les an- 
ciens peuples, 
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VERSET 24. 


Raison de l'apparition de l'ange à Jacob. 


C'est un ange, un envoyé de Dieu, qui, sous une forme hu- 
maine, se présente pour lutter contre Jacob, afin de lui faire com- 


prendre ce que peut l'homme le plus faible avec le secours du ciel. 


VERSET 24. 
Raison de la lutte de l'ange contre Jacob. 


Ce verset et les suivants, jusqu'à la fin de ce chapitre, contiennent 
l'histoire de la lutte de Jacob contre nn ange. On peut metire cet 
endroit de la Genèse au rang de ces choses qu'on s'efforcerait eu 


vain de vouloir expliquer. 


Oh demande quel fut le but de cette lutte mystérieuse? La réponse 


générale des interprétes est, que ce fnt de fortifier Jacob contre ses 
craintes, en le flattant que s'il avait été Je plus fort avec l'ange, il 
triompherait encore plus aisément de son frère Eraii. Dieu a souvent 


instruit les hommes par des actions symboliques , aussi bien que par 


des exhortations. 


VERSET 2$. 


Réponses aux adversaires sur l'apparition de l'ange. 


» Nos adversaires , dit Bergier, disent que le prétendu combat de 
Jacob contre un ange ou contre un spectre, pendant la nuit, ne 
fut qu'un réve de son imagination, ou que c'est une fable inven- 
tée par les Juifs, à l'imitation des autres nations, qui toutes se sont 
Îlattées d'avoir des oracles qui leur promettaient l'empire de l'uni- 
vers. 

« Mais l'effet du combat soutenu par Jacob, qui en demetrra hoi- 
teux le reste de sa vie, prouve que ce ne fut pas un rêve; et l'usage 
des Israëlites de s'abstenir de manger le nerf de la cuisse des ani- 
aux, prouve que eet événement n'était pas une fable, » 


VERSET 27. 
Sur les noms des patriarches. 


« L'ange lui demanda : Comment vous appelez-vous? I1 répon- 
dit : Je m'appelle Jacob. » | 

» Les noms des patriarches, dit Le Clerc, n'étaient pas des noms qui 
leur eussent été donnés, comme parmi nons, à leur naissance ; c'étaient 
plutôt des surnoms tirés de leurs actions, de leurstalents, de quelques 
circonstances de leur vie, Ainsi, un des fils d'Adam est appelé Ael, 
c'est-à-dire vanité, deuil, parce qu'en mourant à la fleur de son 
âge il trompa l'espérance de ses parents, qu'il laissa dans la dou- 
leur et dans le deuil : le premier roi de Babylone, que ses parti- 
sants et ses sujets nommaient Fe, le Seigneur, fut appelé par les 
Hébreux Nembrod, le rebelle à Dieu, parce qu'ils le croient l'au- 
teur de V'idolátrie : Esañ est surnommé Edom, le roux, la couleur 
de ses lentilles, etc. Ainsi Methusala signifie, après sa mort le dé- 
loge; Agar, la fugitive ; Balaam , l'avare ; Jephté, le viclorienx, ete. 
Tel a été de tont temps l'usage des Orientaux de désigner les hommes 
célebres par de semblables surnoms ; cet usage subsiste encore aujour- 
d'hui. Les auteurs persans ne nomment ordinairement Alexandre 
que Dulcarnaim , Vhomme aux denx cornes. Hénoch est appelé par 
les Arabes idris, le savant, paree qu'ils le croient l'inventeur des 
lettres, de l'astronomie, etc. Heber est nommé Æud, parce qu'ils le 
rezardent comme le père des Juifs, etc. » 


COMMENTAIRE. 


VERSET 2$. 
Sur le non d'Israël donné à Jacob. 


* On ne vous nommera plus seulement Jacob, répliqua l'ange, 
mais aussi [sraél; car si vous avez été fort contre Dieu {combien }, 
le serez ^ous (davantage) contre les hommes?» 

Jacob prit, par ordre de l'ange qui avait lutté contre lui, le sur- 
nom d'Zsraél; c'est-à-dire vainqueur d'ange, d'où ses descendants 
furent appelés Zsraelites, 

L'auteur de la Philosophié de l'Histoire, qui n'oublie aucune des 
difficultés que l'on peut proposer contre la religion , s'exprime 
ainsi : 

* Philon, dans la felation de sa mission auprés de Caligula, 
commence par dire qu'Æsraël est un terme chaldéen ; que c'est un 
nom que les Chaldéens donnérent aux justes consacrés à Dieu ; 
qu'Zzraél signifie voyant Dieu : il parait done prouvé, par cela soul, 
que les Juifs n'appelerent Jacob Israël ; qu'ils ne se donnerent le 
nom d'Israélites, que lorsqu'ils eurent quelque connaissance du 
chaldéen, Or , ils ne purent avoir connaissance de celte langue que 
quand ils furent esclaves en Chaldée, Est-il vraisemblable que dans 
les déserts de l'Arabie-Pétrée ils eussent déjà appris le chaldéen ? » 

Il suit de ce raisonnement, que tous les livres où se trouve le 
nom d'Israël ont été écrits après la captivité. Des lors le Pentateu- 
que n'est plus de Moïse; le plus grand nombre des prophéties ne 
sont plus de ceux dont elles portent le nom : affreuse conséquence 
qui nous ravirait une des plus fortes preuves de la religion judaique ; 
heureusement l'argament dont on la tire n'a nucime force, 

Le nom d'Israël est composé de ces trois mots : /s. rah. el, qui 
ont chacun la méme signification en hébreu et en chaldéen, Zr, 
homme ; rah, qui voit on voyant; e/, Dieu, Ainsi Zrahel où Zsracl 
signifie , dans ces deux langues, homme voyant Dien, 

Le nom d'Israël, dans la signification méme que lui donne Phi. 
lon, se trouvant done dans l'hébreu comme dans le chaldéen, les 
Juifs en ont pu avoir connaissance dans tous les temps; ce qui dé- 
truit absolument la conjecture de l'historien philosophe, qui n'est 
fondée que sur l'ignorance où il prétend qu'était ee peuple, du nom 
d'Isracl, avant la captivité. On. demandera peut-étre ce qu'on doit 
penser de l'étymologie de Philon. Nous répondrons qu'elle est fausse, 
puisqu'elle est différente de celle que présente le texte sacré, dont 
voici les paroles traduites de l'hébreu : 

* Jacob demeura seul, et i/ paru! un homme qui lutta contre 
lui jusqu'au lever de l'aurore; et cet homme voyant qu'il ne le sur- 
montait point, le toucha à l'endroit où s'emboite l'os de la cüisse, 
et il y ent une espèce de luxation dans cette partie de la hanche de 
Jacob, contre qui il luttait, et cet homme lui dit: laissez-moi aller , 
car l'aurore commence déjà à paraître ; et Jacob lui dit , je ne vous 
laisserai point aller que vous ne m'avez béni. Cet homme lui dit: 
quel est votre nom? Et il Ini dit : je m'appelle Jacob ; et cet homme 
dit, Jacob ne sera plus désormais votre nom , mais Israel; parce 
que vous avez été supérieur à Dieu , vous le serez aussi aux 
hommes, » 

Ce récit nous apprend que le nom d'Israël a été donné à Jacob, 
parce qu'en lutiant avec le Seigneur il prévalut, il lui fut supé- 
rieur; il faut donc que l'étymologie de ee nom présente l'événement 
qui l'a occasioné, et c'est ce qu'on trouve dans ln suivante : is, 
homme ; sarahh, qui prévaut, qui est supérieur; e/, Dieu, issarahhel, 
et par contraction Israël, homme qui prévaut, qui est supérieur à Dieu, 


VERSET 32, 
Usage des Juifs. 


= C'est pour cette raison que jusqu'à ce jour les enfants d'Israël 
ne mangent point, dans les Bétes, du nerf qui est à l'endroit de la 
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concavité de la hanche, parce que l'ange toucha Jaeob à l'endroit de 
cette concavité et de ce nerf. » 

Ces paroles de Moise donnent lieu de croire que de son temps 
Ja tradition de /a lutte de Jacob contre l'ange, avec les circonstan- 
ces rapportées dans le chap. xxxi: de la Genèse était reçue et ap- 
prouvée parmi les Israélites, qui méme, en mémoire de l'accident 
arrivé en eette occasion à Jacob, pratjquaient l'abstinence dont il est 
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parlé dans le Y 32 de ce méme chapitre. Au reste, cette abstinence 
n'était sans doute que de dévotion , puisque Moise n'en dit rien 
dans ses lois. Dom Calmet observe qu'encore aujourd'hui les 
Juifs ne mangent point ordinairement du quartier de derriere. des 
animaux, et que ceux qui en mangent ne manquent pas d'en ôter le 
nerf qui est vers l'aine. 





CHAPITRE XXXIII. 


Rencontre de Jacob et d'Ésaü. Jacob se retire à Socoth, et de là à Sichem, 


1. Elevans autem Jacob oculos suos, vidit venientem 
Esaü , et eum eo quadringentos viros ; divisitque filios Liæ 
et Rachel , ambarumque famularum ; 

2. Et posuit utramque ancillam et liberos earum in 
principio; Liam ver et filios ejus, in seeundo loco; Ra- 
chel autem et Joseph novissimus. 

3. Et ipse progrediens adoravit pronus in terram sep- 
ties , donec appropinquaret frater ejus. 

4. Currens itaque Esaü obviàm fratri suo, amplexa- 
tus est eum ; stringensque collum ejus et osculaus, fle 
vit *. 

5. Levatisque oculis, vidit mulieres et parvulos earum , 
et ait : Quid sibi volunt isti ? et si ad te pertinent? Res- 
pendit : Parvuli sunt quos donavit mihi Deus servo tuo. 


6. Et appropinquantes ancilfz et filii earum , ineurvati 
sunt. 

7. Accessit quoque Lia eum pueris suis; et, cum si- 
militer adorassent , extremi Joseph et Rachel adorave- 
runt. 

8. Dixitque Esaü : Quænam sunt istæ turmæ quas ob- 
viàm habui ? Respondit : Ut invenirem gratiam coram do- 
mino meo. 

9. At ille ait : Habeo plurima , frater mi ; sint tua tibi. 


10. Dixitque Jacob : Noli ita , obsecro : sed , si inveni 
gratiam in oculis tuis, accipe munusculum de manibus 
meis; sic enim vidi faciem tuam , quasi viderim vultum 
Dei : esto mihi propitius , 

11. Et suscipe benedictionem * quam attuli tibi, et 
quam donavit mihi Deus tribuens omnia *. Vix, fratre 
compellente , suscipiens , 


12. Ait : Gradiamur &imul , eroque socius itineris tui. 


13. Dixitque Jacob : Nosti, domine mi, quód parvu- 


Y 4. Hébr. : « Et ils versérent des larmes. » Les Septante tra- 
duisent ainsi et ajoutent méme : « Tous les deux. » 

Y 11. Benedictionem, 11. nomme ce présent Pénédiction, parce 
qu'ordinairement les présents étaient accompagnés de bénédic- 
tions de la part de ceux qui les recevaient et de ceux qui les don- 
naient. 


Ibid, Hébr, : « Parce que Dieu m'a gratifié dans sa miséricorde , 


1. Or, Jacob, levant les yeux, vit venir Esaü, et avec 
lui quatre cents hommes, et il sépara les enfants de Lia 
et de Rachel, et les enfants des deux servantes ; 

2. Et il mit les servantes et leurs enfants au premier 
rang, Lia et ses enfants au second , et Rachel et Joseph 
au dernier. 

3. Et lui-même s'avancant, adora, incliné vers la 
terre, par sept fois, jusqu'à ce que son frère approchát. 

4. Esaü done courut au-devant de son frère, l'em- 
brassa, et le serrant dans ses bras et le baisant, il 
pleura. 

5. Puis, levant les yeux, il vit des femmes et leurs en - 
fants, et dit : Qui sont ceux-ci? sont-ils à toi? Jacob ré- 
pondit : Ce sont les enfants que Dieu a donnés à ton ser- 
viteur, I 

6. Et les serviteurs et les enfants, s'approchant, s'in- 
elinerent. 

7. Puis Lia aussi s'approcha avec ses enfants; et quand 
ils l'eurent salué de la même manière, Joseph et Rachel 
le saluecent les derniers. 

8. Et Esaü dit: Quelles sont ces troupes que j'ai ren- 
contrées? Jacob dit : C'est pour trouver gráce devant mon 
seigneur. 

9. Mais son frère lui dit: J'ai des biens en abondance, 
mon frère; que ce qui est à toi te reste, 

10. Et Jacob répondit : Non, je vous prie; mais si 
maintenant j'ai trouvé grâce devant vous, recevez ce 
faible présent de mes mains, car j'ai vu votre face comme 
si j'eusse vu la face de Dieu ; soyez-moi favorable , 

11. Et recevez la bénédiction que je vous ai apportée, 
et que Dieu, qui donne toutes choses, m'a donnée. Esaü 
recevant avec peine ces dons à cause des instances de 
son frère , 

12. Dit: Allons eusemble, et je l'accompagnerai en 
ton chemin. 

13. Et Jacob répondit : Mon seigneur, vous savez que 


et que tout cela est à moi. » 

X 13, Hébr. autr, : * Qui allaitent. » Dans le lati n même fea si- 
gnifie quelquefois une bête qui allaite, 

Ibid, Hebr. : « Si on les presse seulement un jour , tous mes trou 
peaux mourront, » Au lieu de ef sí urgeant cos, on lit dans le sama- 
ritain , ef si urgeam eos. L'expression die una parait transposee ; 
elle semble convenir mieux au second membre, 

& 
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los hnbeam teneros, et oves et boves fœtas*, mecum ; quas 
si plus in ambulando fecero laborare, morientur unà dei 
euneti greges *. 

14. Præcedat dominus meus ante servum suum ; et ego 
sequar paulatim vestigia ejus, sieut videro parvulos meos 
posse *, donec veniam ad dominum meum in Seir. 


15. Respondit Esaü : Oro te ut de populo qui mecum 
est, saltem socii remaneant viz. Non est, inquit, ne- 
cesse ; hoe uno tantum indigeo, ut inveniam gratiam in 
conspectu tuo, domine mi. 

16, Reversus est itaque illo die Esaü itinere quo vene- 
rat in Seir. 

17. Et Jacob venit in Socoth * , ubi ædificatâ domo et 
fixis tentoriis *, appellavit nomen loci illius Socoth, id 
est, Tabernaeula. 

18. Transivitque in Salem*, urbem Sichimorum , quae 
est in terra Chanaan , postquam reversus est de Mesopo- 
tamia Syrie * ; et habitavit * juxta oppidum. 

19. Emitque partem agri in qua fixerat tabernaeula, à 
filiis Hemor patris Sichem , centum agnis *. 


20, Et, erecto ibi altari , invocavit super illud fortissi- 
mum Deum Israël. 


Yoi4. Hébr. : « Selon les forces de cette troupe que je mene de- 
vant inoi,et de ces enfants, » 

Y 17, Socoth devait étre à l'orient du Jourdain, à quelques 
lieues de Mahanaim au midi; l'explication du nom de Socorh est de 
l'interprète latin. 

Ibid. Wébr. : « Ubi aedificavit sibi domum, et. pecudibus suis fecit 
tentoria, » 

Y 18. Mébr. autr. : « I vint eu paix et heureusement vers la 
ville de Sichem. » C'est le sens du samaritain où, au lien de Salem, 
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j'ai des enfants faibles encore, des brebis et des vaches 
pleines; si je les fatigue en les faisant marcher plus vite, 
tout mon troupeau mourra en un jour. 

14. Que mon seigneur passe devant son serviteur, et 
je le suivrai peu à peu, selon que je verrai que mes en- 
fants le pourront, jusqu'à ce que je parvienne vers mon 
seigneur en Séir. 

15. Ésaü répondit : Je te supplie que de tous ceux qui 
sont avec moi, du moins quelques-uns restent pour t'ae- 
compagner. Il n'est point nécessaire, répondit Jacob; je 
n'ai besoin que d'une seule chose, c'est que je trouve grâce 
devant vous, mon seigneur. 

16. C'est pourquoi Ésaü retourna ce jour-là en Séir, 
par le même chemin qu'il était venu. 

17. Et Jacob s'en alla à Socoth où, ayant bâti une 
maison et dressé ses tentes, il appela ce lieu du nom de 
Socoth, c'est-à-dire Tabernacle, 

18. Et Jacob parvint en Salem, cité de Sichem, qui 
est en la terre de Chanaan, après qu'il fut revenu de Mé- 
sopotamie de Syrie; et il habita auprès de la ville. 

19. Et il acheta au prix de cent agneaux, des enfants 
d'Hémor, pere de Sichem , une portion du champ où il 
avait aussi ses tentes. 

20. Et ayant élevé là un autel, il invoqua le Dieu très- 
fort, le Dieu d'Israél. 


on lit, pacificus, c'est-à-dire salvus. Sichem etait située à l'occident 
du Jourdain, prés de Samarie. Elle est nommée Sichar dans l'e- 
vangile de saint Jean, rv, 5; elle est connue aujourd'hui sous le 
nom de Ncapolis ou Naplouse. 

Ibid. Hebr. litt. : « De Padan-Aram, » 

Ibid. Wébr. litt. : « Il campa. » 

Y 19. Hébr. : « Cent kesitah. » Ce terme est trés-inconnu. Le 
Lesitah pouvait être une bourse d'or ou d'argent d'une certaine 
valeur. 
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VERSET 3. 
Sur le mot adorer. 


Les Orientaux, comme je l'ai déjà dit, s'ine inaient devant ceux 
à qui ils voulaient faire honneur, jusqu'à se prosterner contre terre; 
ce que l'Écriture appelle adorer. Les Hébreux en usaient ainsi dès 
le temps des patriarches; ce qui venait apparemment des mœurs 
des peuples voisins dés longtemps assujettis à des maitres. 


VERSET 17. 
Du lieu appelé Socoth. 


C'est-à-dire, suivant la paraphrase de Le Clerc : « Et Jacob vint 
dans le lieu. qu'il appela Socoth, ce qui signifie les tentes, Là, il 
bätit une maison pour lui et pour sa famille, et dressa des tentes 
pour ses troupeaux; » et ainsi il y fit quelque séjour. 

Dom Calmet dit qu'on bátit depuis en ce méme endroit une 

o 


ville qui fut nommée Sochoth , et qui était sur le bord oriental du 


Jourdain, presque vis-à-vis de Hethsan, autrement Scyfhopolis, la- 
quelle était sur l'autre bord de ce fleuve. 


VERSET 19. 


De la valeur du kesitah. 


Le prix du champ que Jacob acheta des Sichemites fut, suivant 
le texte hébreu, de cent Áesitah, c'est-à-dire de cent agneaux, 
comme l'interprètent les Septante et la Vulgate. M. Le Clerc a cru 
devoir laisser dans sa version le mot hébreu, sur l'explication du- 
quel les commentateurs se sont fort tourmentés. Samuél Bochard a 
eru qu'il siguifiait une certaine monnaie, Quelques-uns, pour con- 
cilier l'opinion de Bochard avec la version des Septante et de la 
Vulgate, veulent que ces piéces de monnaie fussent marquées d'un 
agneau. Dom Calmet ne croit pas que du temps de Jacob il y eut 
de la monnaie frappée au coin; il a méme fait à ce sujet une trés- 
curieuse dissertation qu'on peut consulter ; elle est à la téte du pre- 
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mier volume de sa Bible. Il résulte de tout cela que les cent késitah 
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Suivant quelques interprètes, le késitah pouvait être une bourse 


du chap. xxxutt de la Genèse sont une énigme qui, probablement, | d'or ou d'argent d'une certaine valeur. 


ne sera pas sitôt expliquée, 


EE 


: CHAPITRE XXXIV. 


Dina, fille de Jacob , est enlevée par Sichem , fils d'Hémor. Siméon et Lévi égorgent les Sichémites, 


1. Egressa est autem Dina, filia Liæ , ut videret mulie- 
res regionis illius, 

2. Quam cüm vidisset Sichem filius Hemor Hevæi, 
prineeps terrz illius, adamavit eam, et rapuit,et dormi- 
vit cum illa , vi opprimens virginem. 

3. Et conglutinata est anima ejus eum ea, tristemque 
delinivit blanditiis ". 

4. Et, pergens ad Hemor patrem suum, Accipe, in- 
quit, mihi puellam hane conjugem. 

5. Quod cüm audisset Jacob, absentibus filiis, et in 
pastu pecorum occupatis , siluit donee redirent. 


6. Egresso autem Hemor patre Sichem ut loqueretur 
ad Jacob, 

7. Ecce filii ejus veniebant de agro; auditoque quod ac- 
ciderat, irati sunt valdé, eo quód fadam rem operatus 
esset in Israël, et, violatá fili Jacob, rem illicitam per- 
petrasset. 

8. Locutus est itaque Hemor ad eos : Sichem filii mei 
adhæsit anima filiæ vestræ : date eam illi uxorem. 


9. Etjungamus vicissim connubia ; filias vestras tradite 
nobis , et filias nostras accipite. 

10. Et habitate nobiseum : terra in potesta vestra est ; 
exercete , negotiamini et possidete eam *, 

11. Sed et Sichem ad patrem et ad fratres ejus ait : 
Inveniam gratiam coram vobis ; et quæcumque statueritis, 
dabo. 

12. Augete dotem , et munera postulate, et libenter 
tribuam quod petieritis : tantüm date mihi puellam hane 
uxorem. 

13. Responderunt filii Jacob Sichem et patri ejus in 
dolo, sævientes ob stuprum sororis : 


14. Non possumus facere quod pelitis, nec dare soro- 
rem nostram homini incircumceiso ; quod illicitum et ne- 
farium est apud nos *. 

15. Sed in hoc valebimus fœderari, si volueritis esse 
similes nostri , et cireumeidatur in vobis omne masculini 
sexüs : 

16. Tune dabimus et aecipiemus mutuó filias vestras 


X 3. Hébr. litt. : « Son âme s'atiacha à cette fille; il l'aima et 
Jai parla au cœur, » Il est écrit ici deux fois dans l'hébreu, puer, 
pour puella , qui se trouve dans le samaritain. La Vulgate insère 
dans le verset précédent l'expression adamavit cam, que l'hébreu 


T. I. 


1. Or, Dina, fille de Lia, sortit pour voir les femmes 
de cette contrée. 

2. Sichem, fils d'Hémor Hévéen , prince de cette terre, 
l'ayant vue, l'aima et l'enleva, et dormit avec elle , fai- 
sant violence à cette jeune vierge. 

3. Et son cœur s'attacha intimement à elle, et il adou- 
cit ses regrets pnr des caresses. 

4. Et allant vers Hémor, son père, il lui dit: Donnez- 
moi cette fllle pour femme. 

5. Lorsque Jacob eut appris cette violence, tandis que 
ses enfants étaient absents et occupés à faire paître leurs 
troupeaux, il garda le silence jusqu'à leur retour. 

6. Hémor, pere de Sichem , sortit pour parler à Jacob. 


7. Et voilà que ses enfants revenaient des champs; et, 
ayant oui ce qui était arrivé, ils furent trés-irrités de 
l'outrage commis contre Israël , et de la violence erimi- 
nelle faite à la fille de Jacob. 

8. Or, Hémor leur parla ainsi: L'áme de mon fils Si- 
chem s'est attachée à votre fille: donnez-la lui pour 
femme ; 

9. Et unissons-nous par des mariages les uns les au- 
tres; donnez-nous vos filles, et prenez les nôtres, 

10. Et habitez avec nous : cette terre est sous votre 
empire; cultivez-la, vendez-la, possédez-la. 

11. Sichem dit encore au père de Dina et à ses frères : 
Que je trouve grâce devant vous; et ce que vous aurez 
décidé je le donnerai. 

12. Augmentez la dot et demandez des présents, et je 
vous accorderai volontiers ee que vous me demanderez : 
seulement donnez-moi cette fille pour épouse. 

13. Les enfants de Jacob irrités, à cause de l'outrage 
fait à Dina leur sœur, répondirent avec ruse à Sichem et 
à son pere; 

14. Nous ne pouvons faire ce que vous demandez, ni 
donner notre sœur à un homme incirconcis ; ear c'est une 
chose défendue et criminelle parmi nous. 

15. Toutefois nous pourrons nous allier, si vous vou- 
lez être comme nous, et que tous les mâles parmi vous 
solent circoncis. 

16. Alors nous vous donnerons nos filles et nous rece- 


exprime dans celui-ci. 
Y 10, Hebr. : « Habitez-y. » 
X 14. Hébr. : « Ce qui est un opprobre parmi nous. » 
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ac nostras, et habitabimus vobiscum , erimusque unus , vrons les vôtres, et nous habiterons avec vous, et nous 


populus. 
17. Siautem cireumcidi nolueritis , tollemus filiam nos- 


tram et recedemus. 
18. Placuit oblatio eorum Hemor et Sichem filio ejus. 


19. Nec distulit adolescens quin statim quod petebatur 
expleret : amabat enim puellam valde , et ipse erat incly- 
tus in omni domo patris sui. 

20. Ingressique portam urbis , locuti sunt ad populum : 


21. Viri isti pacifici sunt, et volunt habitare nobiscum: 
negotientur in terra, et exerceant eam, qua , spatiosa et 
Jata , cultoribus indiget * ; filias eorum accipiemus uxores, 
et nostras illis dabimus. 


22. Unum est quo differtur tantum bonum * : si eir- 
cumcidamus masculos nostros, ritum gentis imitantes, 


28. Et substantia eorum *, et pecora, et cuncta quie 
possident , nostra erunt : tantüm in hoc aequieseamus , et, 
habitantes simul, unum efficiemus populum. 


24. Assensique sunt omnes, cireumeisis cunctis ma- 
ribus. 

25. Et ecce , die tertio, quando gravissimus vulnerum 
dolor est, arreptis , duo filii Jacob, Simeon et Levi , fra- 
tres Dinz , gladiis, ingressi sunt urbem confidenter ; in- 
terfectisque omnibus maseulis , 

26. Hemor et Sichem pariter necaverunt, tollentes Di- 
nam de domo Sichem sororem suam, 

27. Quibus egressis irruerunt super occisos cæteri filii 
Jacob, et depopulati sunt urbem in ultionem stupri ; 


28. Oves eorum, et armenta , et asinos , cunetaque vus- 
tantes quie in domibus et in agris erant ; 


29. Parvulos quoque eorum et uxores deduxerunt 
captivas. 

30. Quibus patratis audacter, Jacob dixit ad Simeon 
et Levi: Turbastis me, et odiosum fecistis me Chana- 
niis et Pherezæis habitatoribus terræ hujus. Nos pauci 
sumus : illi congregati percutient me, et delebor ego et 
domus mea. 


31. Responderunt ; Numquid ut scorto abuti debuere 
sorore nostrá? 


3,21, Hébr, autr, : « Ces personnes sont des gens paisibles; per- 
mettons-leur done d'habiter avec nous dans cette terre et d'y tra- 
fiquer , car elle est spacieuse devant eux; » i/ y a assez de place 

ur les y recevoir, 

X 22, Hébr. autr. : « Ils rre demandent pour cela qu'une seule 
chose. » : 

X 23. Hébr. : « Leurs troupeaux, leurs animaux domestiques , 
et tout ce qu'ils possèdent, » On lit dans l'hébreu possessiones eorum 


serons un méme peuple. 

17. Mais si vous ne voulez pas être circoncis, nous 
reprendrons notre sœur et nous nous retirerons. 

18. Leur offre fut agréable à Hémor et à Siehem son 
fils. ' 

19. Et le jeune homme se hâta d'accomplir ce que l'on 
demandait; car il aimait passionnément la fille de Ja- 
cob, et il était tres-puissant dans la maison de son père. , 

20. Hémor et Sichem étant venus à la porte de la cité, 
parlérent au peuple : 

21. Ces hommes sont paisibles et veulent habiter avec 
nous: qu'ils trafiquent en cette terre et la cultivent, 
car elle est spacieuse, étendue, et manque de laboureurs: 
nous prendrons pour femmes leurs filles, et nous leur 
donnerous les nôtres. 

22. Une seule chose retarde un si grand bien : ils 
demandent que nous fassions circoncire tous les máles 
parmi nous, pour nous conformer à la coutume de leur 
nation. 

23. Et leurs biens, et leurs troupeaux, et tout ce 
qu'ils possedent , seront à nous ; consentons seulement à 
cette demande, et ils habiteront avee nous, et nous de- 
viendrons un méme peuple. 

24. kt tous y consentirent, et tout mâle fut circoncis. 


25. Et voilà qu'au troisieme jour, quand la douleur 
des plaies etait la plus grande, deux fils de Jacob, Siméon 
et Lévi , freres de Dina, prirent chacun leur glaive, et 
vinrent hardiment dans la cité, et tuerent tous les máles, 

260. Et Hémor et Siehem ; et ils enleverent Dina leur 
sœur de la maison de Sichem. 

27. kt après qu'ils furent sortis, Ies autres enfants de 
Jacob entrerent dans la ville remplie de morts et la pil- 
lerent, pour venger l'outrage de leur sœur ; 

28. kt ils enleverent les brebis et les bœufs, et les 
ânes; et ils ravagerent tout ce qui était en la ville et dans 
les champs ; 

29. Et ils emmenérent captifs les enfants et les fem- 
mes. 
30, Après cette action si violente, Jacob dit à Siméon 
et à Lévi: Vous m'avez rempli de trouble, et rendu 
odieux aux Chananéens et aux Phérézéens, habitants de 
cette terre. Nous sommes en petit nombre: ils s'assem- 
bleront et me frapperont, et je serai perdu moi et ma 
maison, 

31. Et ils répondirent : Devaient-ils abuser de notre 
sœur comme d'une courtisane ? 


et omnes bestia: eorum , Qu lieu de Beste eorum et omnes possessio- 
nes eorum , comme ont lu les Septante. 

X 28. et 29. Hébr. : « Ils enlevérent les brebis, les bœufs et 
les ânes des habitants, soit ce qui était dans la ville, soit ce qui était 
dans les champs ; ils s'emparèrent de tous leurs biens, ils emmene- 
rent leurs femmes captives avoc leurs petits enfants; ils pillerent tout 
ce qui se Lrouva dans leurs maisons, » 
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VERSET 25. 
De la vengeance des enfants de Jacob. 


* Mais le troisième jour d'après, lorsque leur douleur était (plus) 
violente, deux des enfants de Jacob, Siméon et Lévi, qui étaient 
frères de Dina, ayant pris leurs épées, entrérent hardiment dans la 
ville, tuérent tous les mâles, » 

Le récit d'une telle vengeance fait horreur; Jacob n'approuva pas 
cette action qui, en effet, renfermait dans toutes ses circonstances 
une insigne perfidie, une horrible cruauté et une injustice criante, 
En effet, ce qu'il dit plusieurs années aprés à Siméon et à Lési, 
étant au lit de mort, fait bien voir quelle horreur il en avait, puis- 


t 


que tant d'années n'avaient pu en affaiblir l'impression. 


VERSET 31. 


Sur la conduite de Jacob. 


= Ses enfants lui répondirent : Devait-on abuser de notre sœur 
comme d'une prostituée? » 

Jacob, sur son lit de mort, appelle cette action de ses enfants in- 
juste et inhumaine, Il nous montre par là le jugement que nous en 
devons porter nous-mimes. 

On demande pourquoi Moïse n'avertit pas que Dieu désap- 
prouve cette action. Mais le Dieu de Jacob n'a-t-il pas assez marqué 
son indigoation en inspirant à ce patriarche de refuser en mourant 
ses bénédictions à Siméon et à Lévi, en punition de la violence 

| qu'ils avaient exercée à Sichem ? 


CHAPITRE XXXV. 


Voyage de Jacob à Béthel. Naissance de Benjamin. Mort de Rachel, Dénombrement des fils de Jacob. 


1. Interea locutus est Deus ad Jacob : Surge , et ascende 
Bethel, et habita ibi, facque altare Deo qui apparuit tibi 
quando fugiebas Esnü fratrem tuum. 
| 2. Jacob veró, convocatá omni domo suá, ait : Abji- 
cite deos alienos * qui in medio vestri sunt, et mundamini, 
ne mutate vestimenta vestra. 

3. Surgite , et ascendamus in Bethel , at faciamus * ibi 
altare Deo, qui exaudivit me in die tribulationis mez , et 


socius fuit itineris mei. 


4. Dederunt ergo ei omnes deos alienos quos habe- 
bant, et inaures quæ erant in auribus eorum : at ille in- 
fodit ea subter terebinthum quæ est post urbem Sichem. 

5. Cümque profecti essent, terror Dei invasit omnes 
per eireuitum civitates, et non sunt ausi persequi rece- 
dentes. 

6. Venit igitur Jacob Luzam, quæ est in terra Cha- 
Daan, cognomento Bethel, ipse et omnis populus eum eo. 


7. Ædificavitque ibi altare, et appellavit nomen loci 
illius, Domus Dei*; ibi enim apparuit" ei Deus cùm fu- 
geret fratrem suum. 


X 2. Hébr. autr. : « Les dieux de l'étranger. » 
X 3. Hébr. : « Ut faciam, » 
X 7. Hébr, autr. : « Et donna à ce lieu le nom de Dieu de Be 


id. On lit dans l'hébreu, rerelati sunt , ce qui a donné lieu à 


1. Cependant Dieu dit à Jacob : Léve-toi et monte à 
Béthel, et demeure là, et élève un autel au Dieu qui 
t'apparut quand tu fuyais Ésaü ton frère. 

2. Or, Jacob, eonvoquant toute sa maison, dit: Reje- 
tez les dieux étrangers qui sont parmi vous; puriflez- 
vous et changez vos vétements. 

3. Levez-vous, et montons à Béthel, afin que nous 
élevions là un autel au Seigneur, qui m'a exaucé au jour 
de ma tribulation, et qui m'a accompagné dans mon 
voyage. 

4. Ils lui donnèrent donc tous les dieux étrangers qu'ils 
avaient , et leurs pendants d'oreilles ; et il les cacha sous 
le térébinthe qui est derrière la cité de Sichem. 

5. Et, lorsqu'ils furent partis, Dieu répandit une 
grande terreur sur les villes qui étaient autour d'eux, et 
nul n'osa les poursuivre dans leur fuite. 

6. Jacob vint done à Luza, qui est dans la terre de 
Chanaan, surnommée Béthel, lui et tout le peuple quí 
était avec lui. 

7. Et il éleva un autel, et il appela ce lieu la Maison 
de Dieu; car Dieu lui apparut là quand il fuyait son 
frère. 


quelques-uns de croire que le mot Élohim est pris ici pour le pluriel 
angeli ; mais le samaritain porte , revelatus est : les Septante ont 
lu ainsi; et le nom donné à ce lieu en conséquence de cette appari- 
tion prouve que c'est la vraie lecture ; que le nom E/ohim est pris ici 
pour Dcus, comme l'expriment les Septante et la Vulgate, 
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8. Eodem tempore mortua est Debora nutrix Re- 
beccæ, et sepul'a est ad radices Bethel subter quereum; 
vocatumque est nomen loci illius, Quercus fletüs. 

9. Apparuit autem iterum Deus Jacob postquam re- 
versus est de Mesopotamia Syriæ * , benedixitque ei, 

10. Dicens : Non vocaberis ultrà Jacob, sed Israél 
erit nomen tuum. Et appellavit eum Israël. 

11. Dixitque ei : Ego Deus omnipotens : cresce et mul- 
tiplicare ; gentes et populi nationum ex te erunt " , reges 
de lumbis tuis egredientur. 

12. Terramque quam dedi Abraham et Isaac , dabo tibi 
et semini tuo post te. 

13. Et recessit ab eo *. 

14. Ille vero erexit titulum lapideum in loco quo lo- 
cutus fuerat ei Deus , libans super eum libamina , et effun- 
dens oleum , 

. 15. Vocansque nomen loei illius, Bethel. 

16. Egressus autem inde, venit verno tempore ad 
terram quæ ducit Ephratam : in qua cüm parturiret Ra- 
chel*, 

17. Ob difficultatem partôs periclitari capit. Dixitque 
ei obstetrix : Noli timere," quia et hune habebis filium. 


18. Egrediente autem animä præ dolore , et imminente 
jam morte, vocavit nomen fllii sui Benoni, id est, filius 
doloris mei : pater veró appellavit eum Benjamin , id est, 
filius dextri. 

19. Mortua est ergo Rachel, et sepulta est in via quæ 
ducit Ephratam ; hiec est Bethlehem. 

20. Erexitque Jacob titulum super sepulerum ejus ; 
hic est titulus monumenti Rachel * , usque in præsentem 
diem. 

21. Egressus inde, fixit tabernaculum trans Turrem 
gregis *. | 

22. Cümque habitaret in illa regione, abiit Ruben, et 
dormivit eum Bala coneubina patris sui : quod illum mi- 
nimé latuit. Erant autem filii Jacob duodecim. 


23. Filii Lie : primogenitus Ruben, et Simeon, et 
Levi, et Judas, et Issachar , et Zabulon. 

24. Filii Rachel : Joseph et Benjamin *. 

25. Filii Bale ancille Rachelis : Dan et Nephthali. 


26. Filii Zelphæ ancillæ Lie : Gad et Aser. Hi sunt 
filii Jacob, qui nati sunt ei in Mesopotamia Syriæ ". 


27. Venit etiam ad Isaac patrem suum in Mambre, ci- 
vitatem Arbee; hæe est Hebron, in qua peregrinatus est 
Abraham et Isaac, 


Y 9. Hébr. litt, : « De Padan-Aram, » 

X ir. Hébr, autr. : « Le chef d'une nation, et d'une assemblée 
de plusieurs nations. » 

X 13. L'hébreu ajoute : « Dans le lieu (Sept. : « Du lieu) où 
il lui avait parlé. » Au lieu de in, les Septante ont lu er, 

X 16. Hébr. : « Apres qu'il fut parti de ce lieu là il était encore 
éloigné d'Ephrata de la longueur d'un liberah, c'est-à-dire d'envi- 
ron trois cents pas, lorsque Rachel », ete, On peut expliquer ainsi 
d'une mesure de terre le terme hébreu Kiberah, sur lequel les inter- 


prètes sont trés-partagés. 
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8. En ce temps mourut Débora, la nourrice de Ré- 
becca, et elle fut ensevelie au pied de Béthel sous un 
chêne ; et ce lieu fut appelé le Chêne des pleurs. 

9. Or, Dieu apparut encore à Jacob quand il retourna 
de la Mésopotamie de Syrie, et il le bénit , 

10. Disant : On ne t'appellera plus Jacob, mais Israël 
sera ton nom. Et il l'appela Israël. 

11. Etil lui dit : Je suis le Dieu tout-puissant ; eroís et 
multiplie; les nations et les peuples viendront de toi, et 
des rois sortiront de ta race. 

12. Et la terre que j'ai donnée à Abraham et à Isaac, 
je te la donnerai à toi, et à ta postérité aprés toi. 

13. Et Dieu s'éloigna. 

14. Et Jacob éleva une pierre au méme lieu où le Sei- 
gneur lui avait parlé, et il y fit des libations et y répan- 
dit de l'huile ; 

15. Et il donna à ce lieu le nom de Béthel. 

16. Or, étant parti de là, il vint au printemps dans la 
terre qui conduit en Éphrata; et là Rachel sentit les dou- 
leurs de l'enfantement , 

17. Et le travail de l'enfantement la mit en danger. 
Et la sage-femme lui dit : Ne craignez point, car vous au- 
rez encore un fils. 

18. Et la vie, étant près de la quitter par l'excès de la 
douleur, et la mort s'approchant, elle nomma son fils du 
nom de Benoni, c'est-à-dire fils de ma douleur; mais le 
père l'appela Benjamin, c'est-à-dire fils de la droite. 

19. Rachel mourut donc, et fut ensevelie sur le che- 
min qui mène à Ephrata, c'est Bethléem. 

20. Et Jacob mit une inseription sur son sépulere; et 
c'est l'inseription du sépulere de Rachel qu'on voit encore 
aujourd'hui. 

21., Puis étant parti de là, il dressa sa tente au delà de 
la Tour du troupeau, 

22. Et, pendant qu'il habitait en cette contrée , Ruben 
s'en alla et dormit avec Bala, seconde femme de son père; 
ce qui ne fut pas ignoré d'Israel. Or, les enfants de Ja- 
cob étaient douze. 

23. Les fils de Lia: Ruben premier-né, et Siméon , et 
Lévi, et Juda, et Issachar, et Zabulon. 

24. Les fils de Rachel: Joseph et Benjamin. 

25. Les fils de Bala, servante de Rachel : Dan et 
Nephtali. 

26. Les fils de Zelpha, servante de Lia: Gad et Aser. 
Ce sont là les enfants de Jacob qui naquirent en Mésopo- 
tamie de Syrie. 

27. Or, Jacob vint vers Isaac son père, à Mambré, cité 
d'Arbée : c'est Hébron, en laquelle habiterent Abraham 
et Isaac. 


X* 20. Hebr. : « C'est le monument du sépulcre de Rachel. » 

X a1, Plusieurs croient que la tour du troupeau était un lieu re- 
nommé par ses pâturages, prés de Bethléhem, à la distance d'en- 
viron un mille en déclinant vers l'Orient, » Les bergers avaient à la 
campagne des tours où ils demeuraient en paissant leurs troupeaux. 

Y.24. Samar, : « Denjamim. » 

X 26, Hébr, litt, : « Dans Padan-Aram. » On lit dans l'hébren, 
natum est, au lieu de nati sunt , qu'on trouve dans le samaritain. 
(En hébreu le verbe ne s'accorde pas toujours avec son sujet lorsqu'il 


précède celui-ci.) 


COMMENTAIRE. 


28. Et completi sunt dies Isaac centum octoginta an- 
norum. 

29. Consumptusque ætate mortuus est, et appositus est 
populo suo * senex et plenus dierum; et sepelierunt eum 
Esaü et Jacob filii sui. 


X 29. On lit dans l'hébreu, pepulos suos, au lieu. de populum 
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28. Et les jours d'Isaae furent de cent quatre-vingts 
ans. 

29. Et, consumé par l'âge, il mourut; et vieux et plein 
de jours, il fut réuni à son peuple, et Esaü et Jacob, ses 
fils, l'ensevelirent. 


suum , qu'on trouve dans le samaritain. 


COMMENTAIRE. 


VERSET 2. 
Des dieux étrangers. 


Les dieux étrangers dont il est ici parlé étaient apparemment , 
outre les, heraphim de Laban auxquels Rachel et Lia pouvaient 
rendre quelque culte superstitieux, toutes les autres idoles qu'a- 
valent pu conserver les gens de la suite de Jacob en quittant leur 
pays pour s'attacher à lui. 


VERSET 8, 
De la mort de Debora. 


11 parait fort extraordinaire que Moïse fasse mention d'un événe- 
ment aussi peu cousidérable qu'était la mort de Débora. Le Clerc 
répond assez ingénieusement que Moïse parle de cette mort parce 
qu'à son occasion on donna à un certain canton un nom qui subsis- 
tait apparemment encore. de son temps. Or, dit-il, telle est la cou- 
tume de Moise, qui en cela a trés-grande raison, de marquer assez 
exactement les origines et étymologies des noms donnés à plusicurs 
lieux ou villes.-Mais d'où venait la vieille Débora dans la famille de 
Jacob ? Chacun hasarde ses conjectures. Au reste, la chose est fort 
peu importante, 


VERSET 22, 
. Conduite de Jacob envers Ruben. 


* Un si grand crime, dit Mésenguy, commis dans sa maison par 
son fils ainé, dût affliger infiniment Jacob. L'Écrilure ne dit rien de 
la conduite qu'il tint alors envers Ruben ; mais, en mourant, il lui 
reprocha son inceste, le maudit, et le destitua de son droit d'ai 
fesse, » 

Cette actian donne une fort mauvaise idée de Ruben; cependant 


on voit, dans le chapitre xxxvrr, que ce fut lui qui sauva la vie à 
Joseph, que ses freres voulaient tuer. 


VERSET 26. 
Lieu de la naissance de Benjamin. 


Nous venons de voir que Benjamin naquit dans la terre de Cha- 
naan; mais il est aisé de résoudre cette difficullé , en disant que 
Moïse s'est ainsi exprimé, parce que tous les fils de Jacob, à l'ex- 
ception d'un seul, étaient nés dans la Mésopotamie, 


VERSET 27. 


Visite de Jacob à son père Isaac. 


« Jacob vint ensuite trouver son père Isaac en la plaine de 
Mambré. » 

M ne parait guère probable que Jacob, depuis son relour dans 
la terre de Chanaan, ait été plusieurs années sans venir voir son 
pere Isaac, comme semble linsinuer la. narration de Moise; ainsi 
il faut croire que quand Moïse ne fait mention que de la visite rea- 
due à Isanc par Jacob, peu de temps avant sa mort, il n'exclut pas 
pour cela celles qu'il lui rendit sans doute auparavant, depuis rom 
retour de Mésopotamie. 

Suivant la narration de Moïse, et les diverses dates répandues 
dans la Genèse, Isanc ne mourut qu'environ quarante ans apres 
avoir donné à ses deux fils la bénédiction dont il est parlé dans le 
chap. xxvi; d'où il est aisé de conclure qu'Isaac passa une grande 
partie de sa vie privé de la vue, puisque, lorsqu'il donna à ses fs 
la bénédiction dout nous venons de parler, il était aveugle. Sensus 
Isaac, et caligaverunt oculi ejas, et videre son polcret, dil More, 
X ir, chap. xavir, de la Gencse, Dom Calmet trouve qu'il est fort 
croyalle qu'Isaae, depuis qu'il eut béni ses enfants, ait recon ré 
la vue; mais c'est une supposition déncée de toute preuve, et qui, 
par conséquent, ne peat étre reçue. 
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CHAPITRE XXXVI. 


Dénombrement des enfants d'Ésaü. 


1. Hz sunt autem generationes Esaü *, ipse est Edom. 


9. Esaü aecepit uxores de filiabus Chanaan : Ada, fi- 
liam Elon Hethæi ; et Oolibama, filiam Anæ filiæ Sebeon 
Hevæi ; 

3. Basemath quoque , filiam Ismaël, 
baioth. 

4. Peperit autem Ada, Eliphaz ; Basemath genuit Ra- 
huel; 

5. Oolibama genuit Jehus et Ihelon * et Core. Hi filii 
Esaü qui nati sunt ei in terra Chanaan. 


sororem Na- 


6. Tulit autem Esaü uxores suas, et filios et filias, et 
omnem animam dom(üs sug , et substantiam et pecora , et 
cuneta quæ habere poterat in terra Chanaan *; et abiit 
in alteram regionem , recessitque à fratre suo Jacob. 


1. Divites enim erant valde , et simul habitare non po- 
terant; nee sustinebat eos terra peregrinationis eorum 
pre multitudine gregum. 

8. Habitavitque Esaü in monte Seir, ipse est Edom. 


9. Hie autem sunt generationes Esaü patris Edom * 
monte Seir, 

10. Et hie nomina filiorum ejus : Eliphaz filius Ada 
uxoris Esaü , Rahuel quoque filius Basemath uxoris 
tjus. 

‘ 11. Fueruntque Eliphaz filii : Theman, Omar , Sepho, 
et Gatham , et Cenez. 

12. Erat autem Thamna coneubina Eliphaz fllii 
Esnü, quz peperit ei Amalech : bi sunt filii Ada uxoris 
Esaü. 

13. Filii autem Rahuel : Nabath et Zara, Samma et 
Meza : hi filii Basemath uxoris Esaü. 

14. Isti quoque erapt filii Oolibama fili; Anæ filis Se- 
beon, uxoris Esaü, quos genuit ei, Jehus, et Ihelon, et 
Core. 

15. Hi duces flliorum Esaü : filii Eliphaz primoge- 
niti Esaü ; dux Theman, dux Omar, dux Sepho, dux 
Cenez, 

16. Dux Core, dux Gatham, dux Amalech : hi filii 
Eliphaz in terra Edom, et hi filii Ada. 

17. Hi quoque filii Rahuel filii Esaü : dux Nahath, 
dux Zara, dux Samma , dux Meza. Hi autem duces Ra- 
huel in terra Edom; isti filii Basemath uxoris Esaü. 


X i. Hébr. autr. : « Voici l'histoire d'Esaü. » 
X 5. Hébr. : « Ihelom.» 


1. Voici les générations d'Ésaü , qui est aussi appelé 
Édom. 

2. Ésaü prit des femmes parmi les filles des Chana- 
néens : Ada, fille d'Élon Héthéen, et Oolibama, fille d'Ana, 
qui était fille de Sébéon Hévéen ; 

3. Et Basemath, fille d'Ismaél, sœur de Nabaioth. 


4. Et Ada enfanta Éliphaz, et Basemath enfanta 
Rahuel ; 

5. Oolibama enfanta Jéhus, et Ihélon et Coré. Ce sont 
là les enfants d'Esaü qui naquirent de lui en la terre de 
Chanaan. 

6. Et Ésaü prit ses femmes, et ses flls et ses filles, et 
tous ceux de sa maison, et ses richesses et tout son bé- 
tail, et tout ce qu'il pouvait avoir en la terre de Cha- 
naan, et s'en alla dans une autre contrée, et s'éloigna de 
Jacob, son frère. 

7. Car ils étaient trèsriches et ne pouvaient habiter 
ensemble, et la terre où ils habitaient ne leur pouvait 
suffire à cause de leurs nombreux troupeaux. 

8. Ainsi Ésaü demeura en la montagne de Séir ; il est 
aussi nommé Édom, 

9. Or, voici les générations d'Ésaü, père d'Édom, 
en la montagne de Séir, 

10. Et vojei les noms de ses enfants : Éliphaz, fils 
d'Ada, femme d'Ésaü ; et Rahuel, aussi fils de Basemath, 
sa femme. 

11. Et les enfants d'Éliphaz furent Théman, Omar, 
Sépho, et Gatham et Cenez. 

12. Et Thamna fut seconde femme d'Éliphaz, fils 
d'Esaü , laquelle lui enfanta Amaleeh : ceux-ci sont les 
enfants d'Ada, femme d'Esaü. 

13. Les enfants de Rahuel, Nahath et Zara, Samma et 
Meza, ce sont là les fils de Basemath, femme d'Ésaü. 

14. Ceux-ci étaient les enfants d'Oolibama, femme 
d'Ésnü, fille d'Ana, qui fut fille de Sébéon, laquelle lui 
enfanta Jéhus, et Ihélon et Coré, 

15. Voici les chefs parmi les enfants d'Ésaü: les en- 
fants d'Éliphaz, le premier-né d'Ésaü; Thémah, Omar , 
Sépho, Cenez, 

16. Coré, Gatham, Amalech : ce sont les fils d'Eliphaz 
en la terre d'Edom, et ce sont là les enfants d'Ada. 

17. Parmi les enfants de Rahuel, fils d'Ésaü : Nahath, 
Zara, Samma, Meza. Ce sont là les chefs sortis de Rahuel 
en la terre d'Edom ; les fils de Basemath, femme d'Ésaü. 


tout ce qu'il avait acquis dans la terre de Chanaan. » 
X 9. Hébr. autr. : « Voici l'histoire d'Esaü, père des Idu- 


X G. Wébr. autr. : « Ses treupeaux , ses animaux domestiques, et | méens. etc. » méme expression pour celle de Jacob. ( nf. xxxvtt, 2.) 
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18. Hi autem filii Oolibama uxoris Esaü : dux Jehus, 
dux lhelon, dux Core : hi duces Oolibama filii Anz uxo- 
ris Esaii. 

19. lsti sunt filii Esaü, et hi duces corum : 
Edom. 

20. Isti sunt filii Seir Horræi, habitatores terrae : Lo- 
tan, et Sobal, et Sebeon , et Ana, 

21. Et Dison, et Eser, et Disan ; hi duces Horrai, fi- 
lii Seir in terra Edom. 

22. Facti sunt autem filii Lotan : Horl et Heman *. Erat 
autem soror Lotan, Thamma. 

23. Et isti filii Sobal : Alvan, et Manahat, et Ebal, 
et Sepho et Onam. 

24. Et hi filii Sebeon : Áia et Ana. Iste est Ana qui 
invenit aquas calidas in solitudine, cum pasceret asinos 
Sebeon patris sui; 

25. Habuitque filium Dison, et filiam Oolibama. 

26. Etisti filii Dison: Hamdan , et Eseban , et Jethram, 
et Charan. 

27. Hi quoque filii Eser : Balaan, et Zavan, et Acan. 

28. Habuit autem filios Disan : Hus et Aram *. 

29. Hi duces Horræorum : dux Lotan , dux Sobal, dux 
Sebeon, dux Ana, 

30. Dux Dison, dux Eser, dux Disan : isti duces Hor- 
ræorum qui imperaverunt in terra Seir. 

31. Reges autem qui regnaverunt in terra Edom, an- 
tequam haberent regem tilii Israël , fuerunt hi : 

32. Bela filius Beor , nomenque urbis ejus, Denaba. 

33. Mortuus est autem bela, et regnavit pro eo Jobad 
filius Zaræ de Bosra. 

34. Cumque mortuus esset Jobad , regnavit pro eo Hu- 
sam de terra Themanorum. 

35. Hoc quoque mortuo, regnavit pro eo Adad filius 
Badad , qui pereussit Madian in regione Moab; et nomen 
urbis ejus, Avith, 

$6. Cumque mortuus est Adad , regnavit pro eo Semla 
de Masreca. 

37. Hoc quoque mortuo, regnavit pro eo Saül de flu- 
vio Rohoboth *. 

$8. Cümque et hic obiisset , successit In regnum Bala- 
nan filius Achobor. 

39. Isto quoque mortuo, regnavit pro eo Adar; no- 
menque urbis ejus , Phaü; et appellabatur uxor ejus Mee- 
tabel, lia Matred filie Mezaab. 

40. Hæç ergo nomina ducum Esaü in cognotionibus 
et locis et vocabulis suis : dux Thamna, dux Alva, dux 
Jetheth , 

41. Dux Oolibama, dux Ela, dux Phinon, 

42. Dux Cenez , dux Theman, dux Mabsar, 

43. Dux Magdiel, dux Hiram : hi duees Edom habi» 
tantes in terra imperii sui, ipse est Esau pater Idumæo- 
rum. 


ipse est 


3f. Hébr. : « Hemam. » 
Y 28. Hébr. : « Aran. » La Vulgate méme le nomme ainsi dans 
le I** livre des Paralipomenes , 1, 42. 
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18. Et ceux-ci sont les enfants d'Oolibama , femme 
d'Esaü : Jéhus, Ihélon, Coré ; ce sont là les chefs issus 
d'Oolibama , fille d'Ana, femme d'Ésaü. 

19. Ce sont les enfants d'Ésaü et leurs chefs; d Ésaü 
nommé aussi Edom. 

20. Voici les enfants de Séir Horréen, habitants de la 
terre: Lotan et Sobal, et Sébéon et Ana, 

21. Et Dison, et Eser et Disan ; ceux-ci sont les chefs 
Horréens, enfants de Séir, en la terre d'Édom. 

22. Les enfants de Lotan ferent Hori et Héman. Et 
Thamna était sœur de Lotan. 

23. Les enfants de Sobal sont : Alvan, et Manahat et 
Ébal, Sépho et Onam. 

24. Les enfants de Sébéon : Aia et Ana. C'est Ana qui 
trouva les eaux chaudes au désert, quand il paissait les 
ânes de Sébéon, son pere. 

25. Le fils d'Ana fat Dison , et sa fille, Oolibama. 

26. Et voici les enfants de Dison : Hamdan, et Esé- 
ban, et Jéthram et Charan. 

97. Et les enfants d'Éser : Balaan, et Zavanet Acan, 

28, Les enfants de Disan furent Hus et Aram. 

29. Voici les chefs des Horréens : Lotan, Subal, Scbéon 
et Ana. 

30. Dison, Eser et Disan: ce sont là des chefs hor- 
réens qui ont dominé la terre de Séir. 

31. Or, voici les rois qui ont régné en la terre d'É- 
dom, avant qu'aueun roi régnát sur les enfants d'Israël : 

32. Béla, fils de Béor; et le nom de sa cité, Deniba. 

33. Béla étant mort, à sa place régna Jobad , (iis de 
Zara de Bosra. 

34. Et quand Jobad mourut, à sa place régna Husam, 
de la terre des Thémanites. 

35. Husam étant mort, Adad, fils de Dadad, qui frappa 
Madian au champ de Moab, lui suecéda; et le nom de sa 
cité fut Avith. 

36. Et, quand Adad fut mort, en sa place régna Semla 
de Masréca. 

37. Et, après sa mort, en sa place régna Saül, du 
fleuve de Rohoboth. 

38. Et, quand celui-et mourut, Balanan, fils d'Acho- 
bor, lui saccéda. 

39. Et, quand celui-ci mourut, en sa place régna Adar; 
et le nom de sa cité était Phaü; et le nom de sa femme, 
Méétabel, fille de Matred, fille de Mézaab. — — 

40. Voilà dome les noms des chefs sortis d'Esaü selon 
leurs familles et leurs demeures, et selon leurs noms : 
Thamna, Alva, Jétheth, 

41. Oolibama, Éla, Phinon, 

42. Cenez, Théman, Mabsar, | 

43. Magdiel et Hiram : ce sont là les chefs d'Édom, 
habitants de la terre de son domaine, sortis tous d'Esaü, 
le pere des Iduméens. 


$ 37. Hébr. : « Qui était de Rohoboth du fleuve; » c’est-à-dire 
de la ville de Rohoboth , située sur le fleuve de l'Euphrate. 
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COMMENTAIRE. 


Descendants d'Ésaü et de Séir. 


On trouve dans ce chapitre la généalogie, non-seulement des 
descendants d'Ésaü, mais encore des descendants de Séir Horrven, 
par lesquels était probablement habité le pays nommé Séir, du nom 
de leur auteur, avant qu'Ésaü fût venu s'y établir avec toute sa fa- 
mille. Le Clere, et après lui dom Calmet , veuleüt qu'Ésaü, pendant 
le séjour de Jacob en Mésopotamie , se soit emparé du pays de Séir 
sur les anciens habitants qu'il en chassa; mais il me: parait plus 
conforme au texte sacré de dire qu'Ésaü s'établit dans le pays de 
Séir du consentement des anciens habitants, en sorte que les des- 
cendants d'Ésaü et ceux de Séir eurent chacun dans le même pass, 
et, en méme temps, leurs chefs ou rois séparés, dont Muise rap- 
porte les noms dans ce chap. xxxvi de Genèse. Suivant mon hy- 
pothése , il sera aisé de répondre à la question qu'on a ebutume de. 
faire ici, où l'on demande à quel propos Muiïse fait l'enmmération 
des descendants de Séir, qui ne paraissent pas avoir aucuir rapport 
avec les Israëlites ; je dirai que c'est parce que le pays de Séir, du 
temps de Moise, était apparemment également orcupé et, par. les 


descendants de Seir et par les descendants d'Ésaü, qui avaient alors 
chacun leurs princes ou rois, lesquels étaient tous voisins de la 
terre dé Chanaan que les Israëlites étaient sur le point d'occuper ; 
À quoi il fant ajouter que le pays, nommé auparavant le pays de 
Séir, se nommait du temps de Moïse le pays d'Édom ou l'Idumée , 
parce qu'alors time grande partie de ses habitants descendait d'Ésaii, 
nommé aussi Édom. Ce qui n'empéchait pas qu'it n'y. eût aussi d'au- 
tres habitants descendus de Séir, puisque Moïse parait. nommer 
plusieurs chefs ou princes qui régnaient dans.l'Idugeée de son temps, 
et qui, descendaient , comme il le dit: lui-même expressément, les 
uns d'Ésaü, les autres de Seir. 

Il est à propos de remarquer ici que la-grande obscurité de ce 
chapitre a “beaucoup exercé les commentateurs, qui, apres tout, au- 
raient bien mieux fait de reconnaitre de bonae foi l'impossibilité où 
ils étaient de l'expliquer dans toutes ses parties, que d'avoir recours 
à des interpeétations qui ne sont presque todtcs fondées que sur de 
simples conjectures ‘souvent Arès- forces, et dés dà nullement rece- 
vables, x 





CHAPITRE XXXVII. 


Jalousie des fils de Jacob contre leur frére. Joseph est vendu par cux et conduit en Égypte. T. 


1. Habitavit * autem Jacob in terra Chanaan, in qua | 


xd suus peregrinatus est. 
. Et hee sunt pommes ejus : Joseph, cüm sedecim 
esset annorum *, pascebat gregem cum fratribus suis, 


adhue puer; et erat eum filiis Balæ et Zelphæ uxorum pa- 


tris sui * : accusavitque fratres suos apud "ea crinine 
pessimo *. 

3. Israël autem diligebat Joseph super omnes filiós 
suos, eo quód in senectute genuisset eum" ; fecitque ei tu- 
nicam polymitam. 

4. Videntes autem fratres ejus quód à patre plus cunc- 
tis filiis * amaretur, oderant eum, nec poterant ei quid- 
quam pacifiee loqui. 


X x. Hébr. autr, : « Demenrait, » 

Y 2. Mébr. et Sept. :« Agé de dix-sept ans, » C'est-à-dire que 
dans la Vulgate on aura pu écrire xv1 pour xvit. 

Ibid. Mébr. autr. : « Et il servait avec les enfants de Bala et de 
Zelpha , femmes de son père. ». En hébren, le mot puer se prend 
quelquefois au sens de famulus, et il parait qu'il ne désigne pas 
ici l'âge, car l'hébreu joint ce mot aux suivants : « Er erat puer cum 
flüs Bala , ete, » 


1. Or, Jacob habita dans la terre de Chanaan, où son 


père avait été voyageur. 
2. Et voici l'histoire de sa famille. Joseph, comme il 


était dans sa seizième année, paissait , encore enfant, le 
_troupeau de son père, avec ses frères les fils de Bala et 
de Zelphà ; et il accusa ses frères auprès de son père d'un 


crime détestable. 

-3. Or, Israël aimait Joseph par-dessus tous ses fs, 
parce qu'il l'avait engendré dans sa vieillesse; il Jui 
donna une tunique de diverses couleurs. 

4. Ses frères, voyant done que son père l'aimait plus 
que tous ses fils, le haissaient, et ne pouvaient lui par- 
ler avec douceur. 


Ibid. Hébr. autr. : « Il rapporta à leur père leur mauvais oppro- 
bre. » Peut-être qu'au lieu de opprobrium eorum malum , il faudrait 
lire verbum. eorum. malum, qui serait un bébraisme pour rem 
eorum malam, 

X 3. Hebr. litt, : » Parce qu'il était le fils de sa vieillesse, » 

X 4. On lit dans l'hébreu, fratribus cus, au lieu de filiis suis, 
qu'on trouve dans le samaritain, 
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5. Accidit quoque ut visam somnium referret fratri- 
bus suis : quie causa majoris odii seminarium fuit. 


6. Dixitque ad eos : Audite somnium meum quod 
vidi : 

7. Putabam nosligare manipulos in agro , et quasi con- 
surgere manipulum meum, et stare, vestiosque manipu- 
los eireumstantes adorare manipulum meum. 

8. Responderunt fratres ejus : Numquid rex noster 
eris? aut subjiciemur ditioni tux? Hæc ergo causa som- 
niorum atque sermonum , invidiæ et odii fomitem minis- 
travit. 

9. Aliud quoque vidit somnium, quod narrans fratri- 
bus ait : Vidi per somnium quasi solem, et lunam, et 
stellas undecim , adorare me. 

10. Quod eüm patri suo et fratribus retulisset, inere- 
pavit eum pater suus, et dixit : Quid sibi vult hoc som- 
nium quod vidisti? Num ego et mater tua et fratres tui 
adorabimus te super terram *? 

11. Invidebant ei igitur fratres sui : 
tacitus considerabat *. 

12. Cümque fratres illius in pascendis gregibus patris 
morarentur in Sichem * 

13. Dixit ad eum Israël : Fratres tui paseunt oves in 
Sichimis : veni, mittam te ad eos. Quo respondente, 


pater vero rem 


14. Presto sum, ait ei : Vade, et vide si euncta pros- 
pera sint erga fratres tuos et pecora ; et renuntia mihi 
quid agatur. Missus de valle Hebron, venit in Sichem. 


15. Invenitque eum vir errantem in agro, et interro- 
gavit quid quaereret. 

16. At ille respondit : Fratres meos quero ; indiea mihi 
ubi pascant greges. 

17. Dixitque ei vir : Recesserunt de loco isto : audivi 
autem eos dicentes : Eamus in Dothain. Perrexit ergo Jo- 
seph post fratres suos , et invenit eos in Dothain. 

18. Qui cum vidissent eum procul, antequam accede- 
ret ad eos , cogitaverunt illum occidere ; 

19. Et mutuo loquebantur : Ecce somniator venit ; 


20. Venite , occidamus eum, et mittamus in cisternam 
veterem "; dicemusque , Fera pessima devoravit eum ; et 
y appare quid illi prosint somnia sua. 

. Audiens autem hoe Ruben , nitebatur liberare eum 
"i saines eorum *, et discit = 

32. * Non interficiatis animam ejus , nec effundatis san- 
guinem; sed projicite eum in cisternam hane quie est in 
solitudine, manusque vestras servate innoxias. Hoc au- 
tem dicebat , volens eripere eum de manibus eorum et red- 
dere patri suo. 


X to. Hébr. autr. : « En mous prosternant la face contre 
terre, = 

Poir Hebr. litt, : « Pater vero conservabat verbum istud, « C'est 
la méme expression que celle de l'Évangile en parlant de la sainte 
Vierge : Conservabat omnia verba luc. 

ÿ 12. He br, : “ Allerent à Siehem pouf y faire paitre les trou- 


peaux de leur pere. » Sichem était à plus de trente ou trente-cinq 
T. L 
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5. Tl arriva aussi qu'il raconta à ses frères une vision 
qu'il avait eue en songe : ce fut la cause d'une plus grande 
haine. 

6. Il leur dit : Écoutez le songe que j'ai vu : 


7. ll me semblait que nous étions à lier des gerbes 
dans un champ, et que ma gerbe se levait et se tenait de- 
bout ; et que les vótres; l'entourant, adoraient ma gerbe. 

8. Ses frères lui répondirent : Est-ce que tu seras no- 
tre roi? ou serons -nous soumis à ta puissance? Cette 
cause donc de songes et de discours fournit un aliment à 
l'envie et à la haine qu'ils lui portaient déjà. 

9. Il vit encore un autre songe qu'il raconta à ses frè- 
res : J'ai eru voir en songe le soleil, la lune et onze 
étoiles qui m'adoraient. 

10. Lorsqu'il raconte ce songe à ses frères et à son père, 
son père le reprit, et dit: Que veut dire ce songe que 
vous avez vu? Est-ce que moi et votre mére, et vos 
fréres , vous adorerons sur la terre ? 

11. Ses freres donc lui portaient envie; mais son pere 
considérait tout ceci en silence. 

12. Et, un jour que ses freres s'étaient arrétés en Si- 
ehem pour faire paltre les troupeaux de leur père, 

13. Israël dit à Joseph : Vos frères pais:ent les brebis: 
dans les páturages de Sichem; venez, je vous enverrai 
vers eux. Joseph répondant , 

14. Me voilà; Jacob lui dit: Allez, et voyez si tout va 
bien pour vos frères et pour les troupeaux ; et rapportez- 
moi ce qui se fait. Envoyé de la vallée d'Hébron, il vint 
en Sichem. 

15. Et un homme le trouva errant dans les champs, et 
lui demanda ce qu'il cherchait. 

16. Joseph répoudit : Je cherche mes freres; dites- 
moi où ils font paitre les troupcaux. 

17. Et cet homme lui dit : Ils se sont éloignés d'ici; 
et j'ai entendu qu'ils disaient : Allons en Dothain. Joseph 
alla done vers ses frères, et il les trouva en Dothain. 

18. Ceux-ci l'ayant vu de loin, avant qu'il s'approchät 
d'eux, eurent la pensée de le tuer; 

19. Et ils se disaient l'un à l'autre: Voilà que le son- 
geur vient ; 

20. Venez, tuons-le, et jetons-le dans une vieille ci- 
terne ; et nous dirons : une bête sauvage l'a dévoré; et 
alors il verra ce que lui serviront ses songes. 

21. Or, Ruben, entendant cela, s'efforcait de le déli- 
vrer de leurs mains, et il disait : 

22. Ne lui ôtez pas la vie, et ne répandez pas son sang ; 
mais jetez-le dans cette citerne, qui est dans le désert, et 
conservez vos mains innocentes. Et il disait ecla , voulant 
le délivrer de leurs mains et le rendre à son père. 


lieues d'Hébron, On voit dans l'Écriture que souvent on meuait pai- 
tre les troupeaux fort loin du lieu où l'on demeurait. 

X 20. Hébr. : « Dans une citerne, » 

ÿ 2r. Hebr. : « Ruben les entendit parler ainsi; et il le tira d'en. 
tre leurs mains; car, » etc. 

X 23. Mébr. autr.: « Car il se disait à Jui-méme : 
point; et il leur disait : ne répandez point son sang. » 


22 


Ne le tuons 
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23. Confestim igitur ut pervenit ad-fratres suos , nuda- 
verunt eum tunieá talari et polymitá; 

24. Miseruntque eum in cisternam veterem, quæ non 
habebat aquam *. 

25. Et, sedentes ut comederent panem, viderunt Is- 
maélitas viatores * venire de Galaad, et camelos eorum 
portantes aromata et resinam et stacten in "Egyptum. 


26. Dixit ergo Judas fratribus suis : Quid nobis pro- 
dest si occiderimus fratrem nostrum et eclaverimus san- 
guinem ipsius ? 

27. Melius est ut venundetur Ismaélitis, et manus nos- 
tre non polluantur : frater enim et caro nostra est. Ac- 
quieverunt fratres sermonibus illius. 

28. Et, prætereuntibus Madianitis negotiatoribus, ex- 
trahentes eum de cisterna, vendiderunt eum lIsmaélitis 
viginti argenteis : qui duxerunt eum in Ægyptum. 

29. Reversusque Ruben ad cisternam , non invenit 
puerum , 

30. Et, scissis vestibus, pergens ad fratres suos, ait : 
Puer non comparet , et ego quó ibo? 

31. Tulerunt autem tunicam ejus, et in sanguine hædi 
quem occiderant, tinxerunt ; 

32. Mittentes qui ferrent ad patrem, et dicerent : Hane 
invenimus ; vide utrum tunica filii tui sit, an non. 


33. Quam eum agnovisset pater, ait : Tunica filii 
mei est ; fera pessima comedit eum, bestia devoravit Jo- 
seph. 

34. Scissisque vestibus, indutus est cilicio * , lugens fi- 
lium suum multo tempore. 

35. Congregatis autem cunctis liberis ejus * ut lenirent 
dolorem patris, noluit consolationem aceipere; sed ait : 
Descendam ad filium meum lugens in infernum. Et, illo 
perseverante in fletu, 


36. Madianitæ vendiderunt Joseph in Ægypto Puti- 
phari eunueho Pharaonis , magistro militum. 


X 24. Hébr. : « Dans cette citerne qui était vide et sans cau. » 

X 25. Hébr. : « Une troupe ou une caravane d'Ismaélites, » Le 
nom d'Zsmaclites , chez les Hébreux est aussi étendu que parmi nous 
celui d' Arabes. 


COMMENTAIRE. 


23. Des qu'il fut arrivé à ses frères, ils le dépouille- 
rent de sa longue tunique de diverses couleurs; 

24. Et ils le descendirent dans la vieille citerne, où il 
n'y avait pas d'eau. 

25. Et, s'asseyant pour manger du pain, ils virent 
des voyayeurs ismaélites qui venaient de Galaad avee 
leurs chameaux portant des aromates, de la gomme et 
de l'ambre en Égypte. 

26. Or, Juda dit à ses frères : Que nous servira de tuer 
notre frere et de cacher son sang? 


27. ll vaut mieux le vendre aux Ismaélites, et ne pas 
souiller nos mains: car il est notre frere et notre chair. 
Ses freres se rendirent à ses discours. 

28. Et, lorsque les voyageurs madianites passirent , 
ils le retirérent dela citerne, et le vendirent vingt pieces 
d'argent aux Ismaélites, qui le menerent en Egypte. 

29. Ruben, étant revenu à la citerne, n'y trouva pas 
l'enfant , 

30. Et, déchirant ses vétements, il retourna vers ses 
fréres , et dit: L'enfant ne parait pas, et moi ou irai-je? 

31. Ils prirent donc sa tunique, et la plongèrent dans 
le sang d'un chevreau qu'ils avaient tué ; 

32. Et ils envoyerent des gens la porter à leur pere, 
et lui dire: Nous avons trouvé cette tunique; voyez si ce 
n'est pas celle de votre fils. 

33. Le père, l'ayant reconnue, dit : C'est la tunique de 
mon fils; une bête sauvage l'a dévoré, une bête a dévoré 
Joseph. 

34. Et, déchirant ses vêtements, il se revétit d'un ci- 
lice, pleurant son fils pendant longtemps. 

35. Et, tous ses enfants s'étant rassemblés pour adou- 
cir la douleur du père, il ne voulut point recevoir de con- 
solation; mais il dit : Je descendrai vers mon flls en pleu- 
raut jusqu'au tombeau. Et, tandis qu'il persévérait dans 
les pleurs, | 

36. Les Madianites vendirent Joseph en Egypte, à 
Putiphar, eunuque de Pharaon, chef des soldats. 


X* 34. Hébr, litt, : « Hl se couvrit d'un sac. » On nommait lcs 
habits de deuil des sacs, parce qu'ils étaient élroits et serrés comme 
un sac. 

X 33. Hebr. litt, : « Ses fils et ses filles, » 


COMMENTAIRE. 


VERSET 2. 
: Joseph fait connaître les crimes de ses frères. 


La Vulgate ne porte que seize ans. On aura pu écrire seize pour 
dix-sept. 

L'hébreu et les Septante mettent dix-sept ans. 

« Et tout jeune qu'il était, ayant été avec les enfants de Pala et 


de Zxlpha, femmes de son père, il rapporta à leur père leurs dé- 
réglements infimes, » a 
Comme l'Écriture ne dit point ce que c'était, on ne peut former 
là-dessus que des conjectures trés-incertaines, Il y a beaucoup d'ap- 
parence , selon le texte hébreu, que c'était quelqu'un de ces crimes 
honteux dont saint Paul ne veut point qu'on entende parler parmi 
les saints ( Ephes, Y 3), Joseph, quoique le plus jeune, ne fut 
point entrainé par l'exemple de ses frères. On peut bien penser 


COMMENTAIRE. 


qu'il les reprit avant que de les acemser, Mais ses avis étant inutiles, 
il eut assez de courage pour les déférer à Jacob, et pour sacrifier à 
son devoir la crainte de leur ressentiment. 


VERSET 3. 
Age de Jacob et son affection pour Joseph. 


Jacob avait quatre-vingt-dix ans quand Joseph naquit. Voici com- 
ment on le prouve : Par le X 9 du chap. xcvi: de la Genèse, Jacob 
avait cent trente ans la troisième année de la famine dont parle 
Moïse en cet endroit; et par le X 46 du chap. zur, Joseph, sept ans 
avant cette famine, avait trente ans. Donc, etc. Or, par le Y 25 du 
chap. xxx, Jacob, peu aprés Ja naissance de Joseph, avait fini ses 
quatorze ans de service , pour lesquels il s'était engagé envers Laban, 
aün d'obtenir ses deux filles Lia et Rachel: donc Jacob avait 
soixante-quatorze ans quand il passa en Mésopotamie. 

Dom Calmet observe ici que les versions orientales et l'historien 
Joséphe ( Ant. liv. HH, chap. 1), portent : « Parce que e'était un en- 
fant sage et prudent. » 

Fecitque ei tunicam polymitam. Le Clerc a traduit polymitam 
avec la Vulgate. Les Septante portent tamicam arii coloris, Ainsi ces 
trois versions sont d'accord ; car po/ymita est un mot latinisé du grec 
qui signifie proprement, variam tramam habens; cui est trama 
varia, seu warii coloris. Ainsi, cette robe de Joseph était de diffé- 
rentes couleurs. Or, suivant la remarque de Le Clerc, ces sortes 
de robes étaient fort estimées chez les Orientaux. 


VERSÉT 9. 
Réflexions sur les songes. 


« ]l eut encore un autre songe, et il le raconta à ses freres : J'ai 
vu, leur dit-il, dans un nouveau songe , que le soleil, la lune et onze 
étoiles zn'adoraient, = 

Bayle a fait sur les songes des réflexions tres-sensées, « Je crois , 
fit-il, que l'on peut dire des songes la méme chose à pen près que 
des sortiléges; ils contiennent infiniment moins de mystères que le 
peuple ne le croit, et un peu plus que ne croient les esprits forts. Si 
vous établissez une fois que Dieu a trouvé à propos d'établir certains 
esprits cause occasionnelle de la conduite de l'homme à l'égard de 
quelques événements, toutes les difficultés qu'on fak contre les 
songes s'évanouiront. = 


VERSET 14. , 


Joseph va chercher ses frères. 


Il parait, par cet endroit de la Genèse, que Jacob demeurait dans 
la vallée d'Hébron, lorsque Joseph fut vendu par ses frères. Or, 
cette vallée, suivant dom Calmet, était éloignée d'environ vingt 
lieues de Sichem , où les fils de Jacob faisaient alors paitre ses tron- 
peaux : mais, ajoute fort judicieusement dom Culmet, cela ne doit 
pas paraitre surprenant, car on voit, par plusiears endroits de V'É- 
criture, qu'on menait souvent paitre les troupeaux fort loin du 
lieu où l'on demeurail; et, en effet, il en rapporte plusieurs 
exemples. 3 


VERSET 17. 


Situation de Dothain. 


*. Ils se sont retirés d'ici, répliqua cet homme, et j'ai entendu 
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qu'ils se disaient : Allons vers Dothain. Joseph alla donc après ses 
frères ; et il les trouva dans la plaine de Dothain. » 

Dothain, petite contrée de la terre de Chanaan, qui échut en 
partage à la tribu de Zabulon. 

* Comme ce pays, dit le P. Colome, était abondant en pátura- 
ges, les frères de Joseph y avaient conduit leurs troupeaux. La ci- 
terne où Joseph fut ris par ses frères subsiste encore, et est ren- 
fermée dans une mosquée pour laquelle les Turcs ont une singu- 
lière vénération. » 


VERSET $5. 
Marchandises que portent les marchands ismaélites. 


Dom Calmet traduit : « Portant des aromates, de la résine et de 
la myrrhe. » Mais il observe en même temps qne les interprètes ne 
sont pas d'accord sur l'espèce ou nature de ces objets. La version 
de Le Clerc porte ; Styvacem, resinam et ladanun. 


VERSET 28. 
Madianites et Ismaelites. 


* Et le vendirent vingt pièces d'argent aux Ismaélites, qui l'em- 
menérent en Égypte. » 

Et pritereuntibus Madianitis, Pourquoi nomme-t-on ici Madia- 
nites ces marchands qu'on vient de nommer fsmaclites? Parce que, 
répond Le Clere, ces deux peuples élaient si voisins qu'on les 
prend assez souvent l'un pour l'autre dans l'Écriture. 

Le texte sacré ne dit pas positivement quel áge avait Joseph quand 
il fut vendu par ses frères; mais on peut supposer qu'il avait l'âge 
marqué au second verset de ce chapitre, c'est-à-dire dix-sept ans 
selon les Septante, et seize ans selon la Vulgate. 


VERSET 34, 
Vélements de deuil. 


Dans ces temps-là, pour marque de douleur et de deuil, on déchi- 
rait ses vêtements et on se revétait d'un cilice, qui, suivant dom 
Colmet, était nn habit de deuil nommé cilice, parce qu'il était fait 
de poil de boues de Cilicie. Ces boues portaient un long poil que l'on 
tondait et dout on faisait de grosses étoffes, et d'une couleur sombre 
et noirâtre, Il n'y avait guère que les pauvres qui usaient de ces 
étoffes. On nommait aussi ses habits de deuil des sacs, parce 
qu'ils étaient étroits et serrés comme un sac; les Septante, au lieu 
de cilicio, portent sac. 


VERSET 35. 
Signification du 1not infernum. 


« Et il leur dit : Je pleurerai toujours jusqu'à ce que je descende 
vers mon fils au fond de la terre. » à 

Descendam ad filium meum lugens in infernum. Mot à mot : «Je 
descendrai avec mon fils dans le fond de la terre, c'est-à-dire dans 
le tombeau ; je mourrai comme est mort mon fils, ou je descendrai 
dans l'enfer vers mon fils. » Le mot hébreu, au rapport de Le Clere, 
peut signifier le tombeau ou la mort, et le lieu où les âmes de- 
meurent aprés celte vie, sans distinction toutefois entre les âmes 
des bons et les âmes des méchants. Mais comme il croit que la 
dernière interprétation rend mieux le sens véritable et naturel du 
mot hébreu que la première, il a traduit dans sa version, descendam 
in inferos, en avertissant toutefois qu'il ne faut pas régler l'opinion 
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de Jacob touchant le lieu où les âmes des hommes demeurent apres 
cette vie, sur ce que nous en croyons aujourd'hui. 

Le terme hébreu, comme celui des Septante et de la Vulgate, 
signifie proprement l'enfer; mais sous ce nom les Hébreux compre- 
naient et le lieu où les âmes des méchants sont tourmentées, et le 
lieu où les âmes des justes étaient détenues avant la venue de Jésus- 
Christ. * 

Ce passage fournit une preuve sans réplique de la survivance des 
ámes aux corps. 


VERSET 36. 


Joseph vendu à Putiphar. 


« Cependant les Madianites vendirent Joseph en Égypte. à Puti- 
phar, eunuqne de Pharaon et général de ses armées. » 

Le mot hébreu cavis, que les Septante et la. Vulgate ont inter- 
prété eunuque, a quelquefois celte signification; » mais il ne peut 
l'avoir en cet endroit, dit Le Clere, puisque Putiphar avait une 
femme. » Ainsi, suivant cet auteur, il faut interpréter ce mot par 
courtisan ou seigneur de la cour. 

* La vente de Joseph, dit l'abbé Clémence, est pour Voltaire la 
matière de plusieurs observations ; voici la première : « Les mar- 
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chands ismaélites faisaient déjà commerce d'aromates, d'esclaves; ce 
qui marque une extrême population : les douze enfants d'Ismael 
avaient déjà produit un peuple immense, et les douze enfants de 
son neveu Jacob étaient réduits à garder les moutons. » Il ignorait , 
cet homme universel, que la vie pastorale, si avilie parmi nous, 
était dans le plus grand honneur chez tous les anciens peuples; 
qu'ils jugeaient cette profession si noble, qu'ils en empruntaient le 
titre, qu'ils donnaient aux rois : Pasteurs des peuples, c'est le nom 
dont Homère se plait à décorer les souverains, Encore aujourd'hui 
les Arabes et les Tartares, à l'imitation des anciens Scythes, dont 
ils sont descendus, se glorifient de parcourir les principales régions 
de l'Asie, en faisant paitre leurs troupeaux. Les premiers témoi- 
guent un souverain mépris pour les marchands de Damas, d'Alep et 
du Caire; et les seconds ne font pas plus de cas de ceux d'Astracan, 
de Pékin et de Moscou. Non, le critique n'ignorait pas ceci, mais 
il se jouait des dupes qui l'admirent, Le trafic d'aromates et d'es- 
clases, que faisaient les Ismaélites, prouve bien la population de 
l'Égypte où ilsles vendaient, et son opulence; mais il ne prouvé 
nullement la grande population des Ismaélites ; il prouve seulement 
que les Ismaélites trouvaient dans le désert de Syrie qu'ils habitaient 
les drogues qu'ils vendaient aux Égyptiens pour embaumer lenrs 
morts, et que leurs courses. continuelles leur fournissaient des es- 
claves dont ils trafiqnaient. » 


CHAPITRE XXXVIII 


Juda marie successivement deux de ses fils à Thamar. Naissance de Pharés et de Zara. 


1. Eodem tempore descendens Judas à fratribus suis , 
divertit ad virum Odollamitem * , nomine Hiram. 


2. Viditque ibi filiam bominis Chananæi, vocabulo Sue ; 
et, acceptá uxore, ingressus est ad eam. 

3. Quæ concepit, et peperit filium, et vocavit * no- 
men ejus Her. 

4. Rursumque concepto fetu, natum filium vocavit 
Ünan. 

5. Tertium quoque peperit, quem appellavit Sela: quo 
nato, parere ultrà cessavit *. 

6. Dedit autem Judas uxorem primogenito suo Her, 
nomine Thamar. 

7. Fuit quoque Her primogenitus Jude, nequam in 
conspectu Domini *; et ab eo occisus est. 


8. Dixit ergo Judas ad Onan filium suum: Ingredere 
ad uxorem fratris tui, et sociare illi , ut suscites semen 
fratri tuo. 

9. Ille sciens non sibi nasci filios, introiens ad uxorem 


X 1. On croit que cette ville est la méme qu'Odullam ou Adul- 
lam , dont le roi fut xaincu par Josué, et qui se trouva dans le par- 
tage de la tribu de Juda. 

X 3. Hébr, : « Qu'il nomma. » Selon le texte hébreu, Juda donna 
le nom à son ainé , et sa femme nomma les deux autres (alors c'é- 
lait tantôt le pere, tantôt la mère, qui imposaient le. nom aux en- 
fanis). Mais, selon le samaritain et selon les Septante, comme selon 
la Vulgate, ce fut la mére qui nomma les trois. 


1. En ce méme temps, Juda alla du lieu où étaient 
ses frères, chez un homme de la ville d'Odollam, nommé 
Hiram. 

2. Et là il vit la fille d'un Chananéen du nom de Sué ; 
et il la prit pour femme, et s'approcha d'elle. 

3. Et elle coneut et elle enfanta un fils, et elle le 
nomma Her. 

4. Et, ayant conçu une seconde fois, elle eut encore 
un fils à qui elle donna le nom d'Onan. 

5. Elle en enfanta un troisième appelé Séla, après la 
naissance duquel elle eessa d'enfanter. 

6. Juda donna pour femme à Her, sou fils aîné, une 
fille nommée Thamar. 

7. Or, Her, le premier-né de Juda, était un trés-mé- 
chant homme devant le Seigneur; et Dicu le frappa de 
mort. 

8. Juda dit dene à Onan son second fils : Prenez pour 
femme la veuve de votre frère; vivez avec elle, et susci- 
tez des enfants à votre frère, 

9. Mais Onan, voyant que les enfants qui naitraient 


X 5. Sept. : « Et elle était à Cashi lorsqu'elle mit au monde 
ces trois enfants, » Aquila entendait le texte dans le sens que lui 
doune la Vulgate. L'hébreu Kczib , ou, selon le samaritain , cazibe , 
peut signifier cessation : « Elle cessa d'avoir des enfants; » mais on 
le regarde ordinairement comme un nom de ville. 

X 7. Litt: « Nequam in conspectu Domini, » 1l se rendait cou- 
pable du méme crime qu'Onan. 


LA GENÈSE, CHAPITRE XXX VIII. 


fratris sui, semen fundebat in terram, ne liberi fratris 
nomine nascerentur. 


10. Et idcired percussit eum Dominus , quód rem de- 
testabilem faceret. ; 

11. Quam ob rem dixit Judas Thamar nurui suc, 
Esto vidua in domo patris tui, donec crescat Sela filius 
meus : timebat enim ne et ipse moreretur, sieut fratres 
ejus. Qua abiit, et habitavit in domo patris sui. 


12. Evolutis autem multis diebus, mortua est filia Sue 
uxor Judæ : qui, post luctum consolatione susceptá , as- 
cendebat ad tonsores ovium suarum , ipse et Hiras opilio 
gregis Odollamites , in Thamnas *. 


13. Nuntiatumque est Thamar quod sucer illius ascen- 
deret in Thamnas ad tondendas oves. 

14. Quæ, depositis viduitatis vestibus ", assumpsit 
theristrum , et, mutato habitu, sedit in bivio itineris * 
quod ducit Thamnam : eo quod crevisset Sela, et non 
eum accepisset maritum. 

15. Quam eüm vidisset Judas, suspicatus est esse me- 
retricem ; operuerat enim vultum suum, ne agnosce- 
retur. 

16. Ingrediensque nd eam, ait, Dimitte me ut coëam 
tecum : nesciebat enim quód nurus sua esset. Quá res- 
pondente , Quid dabis mihi ut fruaris concubitu meo? 


17. Dixit : Mittam tibi hædum de gregibus. Rursum- 
que illá dicente , Patiar quod vobis , si dederis mihi arrha- 
bonem , donec mittas quod polliceris , 

18. Ait Judas : Quid tibi vis pro arrhabone dari ? 
Respondit : Annulum tuum, et armillam, et baculum 
quem manu tenes. Ad unum igitur eoitum mulier con- 
cepit , 

19. Et surgens abiit; depositoque habitu quem sump- 
serat , induta est viduitatis vestibus. | 

20. Misit autem Judas hiedum per pastorem suum 
Odellamitem , ut reeiperet pignus quod dederat mulieri. 
Qui eüm non invenisset eam, 


21. Interrogavit homines loci illius : Ubi est mulier 
quæ sedebat in bivio* ? Respondentibus cunetis ; Non fuit 
in loco isto meretrix 


29. Reversus est ad Judam, ct dixit ei : Non inveni 
eam ; sed et homines loci illius dixerunt mihi nunquam 
sedisse ibi scortum. 

35. Ait Judas : Habeat sibi *; certé mendacii arguere 
nos non potest: ego misi hædum quem promiseram, et 
tu non invenisti eam. 

24. Ecce autem post tres menses nuntiaverunt Jude, 


X 12. On croit que c'est la méme que Thamnata où Thamna, 
frontière du pays des Philistins. 

X 14. Lei veuves portaient l'habit de deuil tout le temps qu'elles 
n'élaient point remarices. 

Ibid, Hébr. autr. : « À la porte d'Enaiw, » Autr. : « A la porte 
des Deux Fontaines. » 
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de son mariage ne seraient point à lui, empéchait , par 
une action détestable, qu'elle ne devint mère, et qu'on 
en vit naître des enfants du nom de son frère. 

10. C'est pourquoi le Seigneur le fit mourir, parce 
qu'il commettait une action détestable. 

11. Et Juda dit à Thamar sa belle-fille : Demeurez 
veuve dans la maison de votre père, jusqu'à ce que Séla, 
mon fils, soit en âge de vous épouser : car il eraignait 
que Séla ne mourüt aussi comme ses fréres, Thamar s'en 
alla, et habita dans la maison de son père. 

12. Plusieurs années s'étant écoulées, la fille de Sué, 
femme de Juda, mourut; et Juda, s'étant consolé après 
le temps du deuil, montait Thamnas, avec Hiras d'Odol- 
lam, pasteur de ses troupeaux, vers ceux qui tondaient 
ses brebis. 

3. Et l'on annonça à Thamar que son beau-père mon- 
tait à Thamnas pour tondre ses brebis. 

14. Elle quitta donc ses habits de veuve, prit un voile 
et, s'étant déguisée, elle s'assit à l'entrée du chemin qui 
conduit à Thamnas : parce que, Séla étant devenu grand, 
Juda ne le lui avait pas donné pour époux. 

15. Juda, l'ayant appercue, erut que c'était une eour- 
tisane; ear elle s'était couvert le visage de peur d'étre 
reconnue. 

16. Et, s'approchant d'elle, il lui parla pour la faire 
consentir au mauvais désir qu'il avait; car il ne savait 
pas qu'elle füt sa belle-fille. Elle lui répondit : Que me 
donnerez-vous pour ce que vous me demandez ? 

17. Je vous enverrai, dit-il, un chevreau de mon trou- 
peau. Elle répondit : Donnez-moi un gage, en attendant 
que vous m'envoyiez ce que vous me promettez. 

18. Que demandez-vous pour gage? répondit Juda. 
Donnez-moi, lui dit-elle, votre anneau, votre bracelet , 
et le báton que vous tenez à la main. Elle ne vit Juda 
que cette seule fois; et, ayant concu de lui, 

19. Elle se retira aussitôt ; et, quittant l'habit qu'elle 
portait, elle reprit ses habits de veuve. 

20. Judn envoya ensuite un chevreau qu'il avait pro- 
mis par son pasteur, qui était d'Odollam, afin qu'il retirát 
le gage qu'il avait donne à cette femme. Celui-ci ne l'ayant 
point trouvée , 

21. Demanda aux habitants du lieu : Où est cette 
femme qui était assise à l'entrée du chemin de Thamnas? 
Tous lui répondant qu'on n'avait jamais vu en ce lieu de 
courtisane, 

22. H revint vers Juda et lui dit : Je ne l'ai point irou- 
vée; et les habitants du lieu m'ont assuré qu'il n'y avait 
jamais eu en cet endroit de eourtisane. 

23. Juda répondit : Qu'elle garde ce qu'elle a; elle ne 


| peut m'accuser de mensonge : j'ai envoyé le chevreau que 


j'avais promis, ct tu ne l'as point trouvée. 


24. Mais, trois mois après, on vint dire à Juda : Tha- 


Ÿ 21. Hébr. autr. : « Où est la femme débauchée qui était as- 
sise à Enaim (ou aux Deux Fontaines) sur le. chemin? » (Supr. 
X 14.) ' 

X 23. Hébr, : « Qu'elle garde ce qu'elle à, de peur que nous ne 
soyons méprisés , » si Je peuple apprenait ce qui s'est passé, | 
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dieentes : Fornicata est Thamar nurus tua, et videtar 
uterus illius intumescere. Dixitque Judas : Produeite eam 
ut comburatur. 

23. Quie eüm dueeretur ad poenam, misit ad socerum 
suum , dicens : De viro eujus hæe sunt, eoneepi ; eognosee 
eujus sit annulus , et armilla, et baculus. 


26. Qui , agnitis muneribus, ait : Justior me est , quia 
non tradidi eam Sela filio meo. Attamen ultrà non co- 
gnovit eam. 

27. Instante autem partu, apparuerunt gemini in ute- 
ro; atque in ipsa effusione infantium unus protulit ma- 
num , in qua obstetrix ligavit eoceinum , dicens : 

98. Iste egredietur prior *. 

29. lllo veró retrahente manum , egressus est alter ; 
dixitque mulier : Quare divisa est propter te maceria *? 
Et ob hane causam vocavit nomen ejus, Phares. 


30. Postea egressus est frater ejus, in eujus manu erat 
coceinum : quem appellavit * Zara. 


X 328. Hébr. : « Celui-ci est sorti le premier. Il doit passer pour 
le premier-né. » 

X 29. Mébr. lit, : « Pourquoi avez-vous fait sur vous rupture? 
Et il fut nommé Phares, » C'est-à-dire rupture, Samar. : « Pourquoi 
avez-vous fait contre nous irruption? Et elle le nomma Phares, 


COMMENTAIRE. 


mar, votre bellefille, a connu un homme; car sa gros- 
sesse commence à paraître. Juda répondit : Qu'on la fasse 
venir en publie et qu'elle soit brûlée. 

25. Et, comme on la conduisait au supplice, elle en- 
voya dire à son beau-père : J'ai concu de celui dont voici 
les gages; voyez à qui sont cet anneau, ce bracelet et oe 
bâton. 

26. Juda, ayant reconnu ces gages, dit : Elle est plus 
juste que moi, puisque je ne lui ai pas donné pour époux 
Séla, mon fils ; et toutefois il ne la connut pas depuis. 

27. Et, étant pres d'accoucher, elle portait dans som 
sein deux jumeaux; et, l'un des deux ayant présenté la 
main , la sage-femme y mit un ruban d'écarlate, disant: 

28. Celui-ci sortira lé premier. 

29. Mais, cet enfant ayant retiré sa main, l'autre vint 
au monde ; et la sage-femme dit : Pourquoi le mur de sé- 
paration a-t-il été rompu à cause de toi? C'est pour cette 
raison qu'on lui donna le nom de Pharès. 

30. Son frère, qui avait le ruban d'écarlate au; bras 
sortit aprés, et on le nomina Zara. 


i 


c'est-à-dire irraption. Le méme mot hébreu, Pharaz, peut signifier 
division, rupture, irruption. Au lieu de super te ou propter te, le 
saumaritaim porle contra nos, et au lieu de et vocatum est, ou et 
vocavit, au masculin, on y trouve ef vocari! , au feuunin. 

Ÿ 3o. « Et elle le nomma. » 





COMMENTAIRE. 


VERSET 2. 
Mariage de Juda. 


Saint ‘Augustin et plusieurs commentateurs croient que le ma- 
riage de Juda est mis ici par récapitulation; c'est-à-dire, qu'on le 
rapporte hors de son ordre naturel, pour le joindre à d'autres cir- 
constauces qui l'ont suivi, et qui tombent vers le temps de la ser- 
vitude de Joseph. Il est constant que ees mots eodem tempore ( en 
ce méme temps), du premier verset, ne sont pas toujours une 
preuve que la chose qu'on raconte soit arrivée dans le méme temps 
que celui qui précède. 


VERSET 7. 


Crimes de Her. 


« Ce Her, fils ainé de Juda, fut un méchant homme aux yeux 
du Seigneur, qui le frappa de mort, » 

Les Septante : Malus coram Domino. La version de Le Clerc, ma- 
lus coram Jehova, Cet endroit de la Genèse nous apprend seulement 
que Her fut méchant et seclérat ; cependant il devait être alors extrè- 
mement jeune, Mais le texte sacré ne dit point du toul en quoi con- 
sistait sa méchancelé; ainsi c'est deviner que de dire avec saint 
Augustin qu'il était cruel, ou avec d'autres, qu'il élait coupable du 
péché contre nature, 


VERSET 8. 


Mariage avec la veuve du frère mort. 


Nous apprenons, dit Mésenguy, de cet endroit que l'usage d'é- 
pouser la veuve du frère mort sans enfants était plus ancien que la 
loi de Moïse, qui en fit un précepte; et nous ne pouvons en attri- 
buer l'origine qu'à une tradition de la funille de Noé, ou de la pos- 
térité de Sem , de qui descendait Abraham. 


VERSET 9. 
Crime d'Onan. 


Ce passage nous apprend que c'était une coutume reçue parmi 
les Hébreux, que le frère épousát sa helle-sœur, veuve de son frère 
mort sans lignée, Or, suivant la remarque de Le Clerc, le premier- 
né du second mariage était censé fils du défunt, et succédait dans 
ses biens, Onan, second fils de Juda, voyant donc que les fils (ou 
plutôt Je fils) qu'il allait avoir de Thamar, ne serait pas censé son 
fils, mais bien fils de son frère mort, évitait de rendre sa femme 
grosse; il ne voulait pas que les biens de son frère passassent à un 
autre qu'à lui, ce qui serait arrivé s'il avait eu un fils qui ap- 
partint à son frere; car cc fils aurait été le sucossseur de Her, qui 
aurait Gté réputé son père, 

Semen fundebat in terram. 


COMMENTAIRE. 


Be pareils traits dans lesquels l'historien sacré ne dissimule aucun 
des crimes des patriarches et de leurs descendants , prouvent bien 
qu'il a écrit avec sincérité, et qu'il n'a pas cherché à nourrir l'or- 


gueil des Juifs. 
VERSET 14. 
Deuil des veuves. 


Les veuves portaient donc alors, pendant tout le temps de leur 
veuvage, certains habits qui leur étaient propres, 


VERSET 15. 
Femmes de mauvaise vie. 


Les femmes de mauvaise vie ne paraissaient en publie que cou- 
vertes d'un voile, et on les nommait communément femmes voilees 
ou cachées, Les prophètes nous font remarquer qu'ancieunement 
les prostituées se tenaient pour l'ordinaire sur les grands che- 
mins, Les auteurs profanes en parlent de méme. 


VERSET 16. 


Faut-il faire un crime à Moise de rapporter toutes les 
fautes des patriarches. 


On dit mal à propos que ces traits de l'Histoire-Sainte semblent 
autoriser les crimes des méchants. On répond que ces actions 
blämables ne sont jamais approuvées; qu'au contraire, la Provi- 
dence les punit tôt on tard. 


VERSET 18. 
Crime de Juda avec sa belle-füle. 


7 Quel gage vous donnerai-je, lui dit Juda? etc. » 

Le mystère de cette action et les bous effets que Dieu en a su 
tirer n'empéchent pas qu'elle ne soit un péché; car, dit saint 
Augustin , il y a une grande différence entre les choses que l'É- 
eriture uous propose à imiter ou à éviter, et celles qu'elle nous re- 
présente pour signifier quelque mystère, 

Il est difficile d'excuser Thamar , puisque, suivant la contume de 
ce temps-là, elle etait censée réellement mariée avec. Sela; de plus , 
elle eut commerce avec un homme qu'elle savait être son beau-père ; 
or, linceste et l'adultére ont toujours été regardés comme de 
grands crimes; et, en effet, suivant le texte sacré, Juda ayant 
appris la grossesse de Thamar, ordonna aussitôt qu'elle fût brü- 
le, tant il était persuadé qu'elle était criminelle, 


VERSET 24. 
Condamnation de Thamar. 


Les patriarcbes avaient une autorité souveraine dans leur fanulle. 
Thamar était condamnée au feu comme étant en quelque façon 
Adultère, à cause qu'elle était promise à Sela. Mais aurait-on brélé 
Thamar, toute enceinte qu'elle était, comme semble l'insinner lo 
lexte sacré ? On peut entendre ces paroles du texte, « qu'on V'a- 
mene dehors et qu'elle soit brûlée +, dans ce sens: « Qu'en l'amène 
et qu'on la garde jusqu'à ce qu'elle soit accouchée ; après on la brû- 
lera selon la coutume, » Il n'est pas étonnant que Moïse ait ici 
omis quelque circonstance que la raison doit faire suppléer ; or, il 
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répugne entierement à la nature et an bon sens de ne pas attendre 
la naissance des enfants avant de faire mourir les mères qui se 
sont rendues dignes du dernier supplice, 


VERSET 15. 
Préparatifs de son supplice. 


On pourrait entendre ainsi ces paroles: Comme on la conduisait 
à l'endroit où on devait la garder jusqu'au temps du supplice. 


VERSET 26. 


Sa justification. 
Comme si Juda avait dit: Elle est plus innocente que moi, puis- 
que c'est moi-méme qui ai donné occasion à son crime, en dilferant 
trop longtemrs de lui faire epouser Sela, comme la coutume m'y 


abligeait. 
VERSET 27. 


Naissance de Pharés et Zara. 


* Comme elle fut sur le point d'aceoncher, on reconnut qu'il Y 
avait deux jumeaux dans son sein. » 

Ces deux jumeaux furent notumés Phares et Zara; ils sont cités 
dans la généalogie de Jésus-Christ selon saint Mathieu, 


VERSET 23, 
Quel était l'aíné de ces deux jumeaux? 


* Dans l'enfantement l'un des deux passa sa main : la sage-femme 
la prit et y lia un. ruban d'écarlate, en disant : celui-ci sort le pre- 
mier, » 

Parmi les Hébreux, celui des denx jomeaux qui naissait le pre- 
mier passait pour l'ainé; et, en effet, cela est constant par l'histoire 
de la naissance d'Ésaü et de Jacob rapportée au chap. xxv de la Ge- 
nése, 

Toute cette histoire est racontée iei par récapitulation ; car il en 
est arrivé une grande partie avant que Joseph eit été vendu. 

L'usage de cette figure est assez commun dans les livres de l'an- 
cien et du nouveau Testament. 


Réflexions sur ce chapitre. 


On dit qu'il est bien étonnant que Dieu ait choisi pour ses des- 
seins une famille dans laquelle il y avait eu tant de crimes : l'inceste 
de Ruben et eelui de Juda, le massacre des Sichimites par Siméon 
et par Lévi, Joseph vendu par ses frères, eic. 1] s'ensuit seulement 
que, dans tous les siècles, et surtout. dans les premiers âges du 
monde, les mœurs ont été très-grossières et les hommes trés-vieieux ; 
que la loj naturelle à été mal connue et mal observée; que Dieu, 
toujours trés-indulgent, à répandu sur ses créatures des bienfaits 
très-gratuits, s'est souvent servi de leurs crimes pour accomplir ses 
desseins, Aujourd'hui , comme autrefois, il y a lieu de dire : Si Dien 
ne nous a pas exlerminés, c'est par miséricorde et parce que sa 
bonté est infinie. ( Thren. , chap. t1, Y 22.) 

On sontient mal à propés que ces traits de l'Histoire-Sainte sant 
de mauvais exemples el autorisent les crimes des méchants, puisque 
cette méme histoire nous montre la Providence divine attentive à 
punir le erime, ou en ce monde ou en l'autre, Ruben est privé de 
son droit d'ainesse, Siméon et Lévi. sont notés dans leur postérite ; 
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nous vo;ons les frères de Joseph prosternés et tremblants à ses 
pieés , ete. ; Jacob lui-même, parvenu à l'âge de cent trente ans, 
proteste que sa vie n'a été qu'une suite de souffrances. (Gen. , 
chap. xtvir, X. 9). Au lit de la mort, il n'attend son salut que de 
Deu (chap. xx, Ÿ 18). 

Nous ne sommes donc pas obligés de justifier toutes les actions 
des patriarches, puisque les écrivains sacrès qui les rapportent ne 
les approuvent point; il n'est pas nécessaire non plus de dire que | 
c'étaient des types, des figures, des mysteres, qui annoncaient des ! 
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événements futurs ; cela ne suffirait pas pour les excuser, Mais les in- 
crédules en condamnent plusieurs qui étaient réellement innocentes , 
dans les siècles et dans les circonstances où elles sont arrivées , 
parce que le droit naturel ne peut pas être absolument le méme 
dans les divers états de l'humanité. La raison en est que le bien 
commun de la société, qui est le grand objet du droit naturel, varie 
nécessairement selon les diflérentes situations dans lesquelles la so- 
ciete se lrouve. 








XXXIX. 


Joseph en faveur auprès de Putiphar. 1l est accusé par sa maîtresse et mis en prison 


1. Igitur Joseph ductus est in Ægyptum, emitque 
eum Putiphar eunuchus Pharaonis, princeps exercitüs, 
vir /Egyptius, de manu Ismaëlitarum à quibus perduc- 
tus erat. 

2. Fuitque Dominus cum eo, et erat. vir in cunctis 
prospere agens ; habitavitque in domo domini sui, 

3. Qui optime noverat Dominum esse cum eo, et om- 
nia qui gereret, ab eo dirigi in manu illius. 

4. Invenitque Joseph gratiam coram domino suo, et 
ministrabat ei : à quo præpositus omnibus *, gubernabat 
ereditam sibi domum et universa quæ ei tradita fue- 
rant. 

5. Benedixitque Dominus domui Ægyptii * propter Jo- 
seph , et multiplicavit tam in ædibus quàm in agris eunc- 
tam ejus substantiam; 

6. Nec quidquam aliud noverat, nisl panem quo vesce- 
batur *. Erat autem Joseph pulchrà facie, et decorus as- 
pectu *. 

7. Post multos itaque dies injecit domina sua oculos 
suos in Joseph, et ait : Dormi meeum. 

8. Qui, nequaquam acquiescens operi nefario, dixit ad 
eam : Ecce dominus meus, omnibus mihi traditis, igno- 
rat quid habeat in domo sua * 

9. Nee quidquam est quod non in mea sit potestate 
vel non tradiderit mihi *, prater te, quie uxor ejus es : 
quomodó ergo possum hoe malum facere, et peccare in 
Deum meum *? 

10. Hujuscemodi verbis per singulos dies et mulet 
molesta erat adolescenti , et ille reeusabat stuprum * 


x 4. Hébr. : « Et son maitre lui donna l'autorité snr sa maison 
et lui confia le som de tout ce qu'il avait. » On lit dans l'hébreu, 
omne erat ei, au lieu de omae quod. erat. ei, que l'on trouve dans 
le samaritain , et qui est répété dans l'hébreu au verset suivant et au 
verset 8, 

y 5. Hébr. litt. : 
tout son bien, » 

y 6. Hébr. litt. : « Et if ne se souciait de rien autre chose que 
du pain qu'il mangeait; » c'est-à-dire, il ne se réservait que son 
pain. Cette expression pain, désigne sa femme, selon le targum de 
Jonathan et plusieurs commentateurs. Le Ÿ 9 prouve l'exactitude de 
ce sens; nec quidquam... prater te, quee uxor ejus es. 


« Et la bénédiction du Seigneur se répandit sur 


1. Or, Joseph fut conduit en Egypte; et Putiphar, eu- 
nuque de Pharaon, chef de l'armée, Égyptien, l'acheta 
des mains des Ismaélites qui l'avaient amené. 


2. Et le Seigneur fut avec Joseph, et tout lui prospé- 
rait ; et il demeura dans la maison de son maitre, 

3. Qui connaissait tres-bien que le Seigneur était avec 
lui, et dirigeait tout ce qu'il faisait. 

4. Et Joseph trouva grâce devant son maitre, et il le 
servait : ayant été établi par lui sur tous ses serviteurs, il 
gouvernait la maison qui lui était confiée, et tout ce qui 
nvait été remis à ses soins. 

5. Et le Seigneur bénit la maison de l'Égyptien à cause 
de Joseph, et il multiplia tous ses biens, tant à la ville 
que dans les ehamps; 

6. Et l'Égyptien n'avait d'autre soin que de prendre le 
pain dont il se nourrissait. Or, Joseph était beau de vi- 
sage et d'un aspect agréable. 

7. C'est pourquoi , plusieurs jours aprés, sa n maftresse 
jeta les veux sur Joseph, et dit: Dors avec moi. 

8. Maislui, ne consentant pas à cette action erimi- 
nelle, lui dit : Vous voyez que mon maitre, qui m'a tout 
conflé, ignore ce qu'il a dans sa maison ; 

9. Et il n'y a rien qui ne soit en ma puissance et qu'il 
ne m'ait donné, excepté vous, qui étes son épouse : com- 
ment done puis-je commettre ce crime et pécher devant 
mon Dieu ? 

10. Chaque jour, par des discours semblables , cette 
femme était importune à ce jeune homme, et il se refusait 
au crime, 


Ibid. Hébr. autr, : « Bien fait de corps et beau de visage. » 

Y 8. Hébr. autr. : « Ne se soucie de rien avec moi dans sa mai- 
son. » On lit dans l'hébreu, guid ,au lieu de quidquam , qu'on lit 
dans le samaritain, ou l'on trouve aussi iu domo sua, au lieu de ín 
domo, qu'on trouve dans l'hébreu. 

Y 9. Hébr, : « Il n'y a personne ici au-dessus de moi; à il n'y 
a rien que mon maitre ne m'ait remis entre les mairis, » 

Hid. Mébr. : « Contre Dieu. » Sept. : « Devant Dieu. » 

Y 10. Hébr, litt. : « Jl refusa de coucher pres d'elle, et d'être 
avec elle, » c'est-à-dire de prendre avec elle ancunes privautés de 
quelque nature qu'elles fussent. 
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11. Accidit autem quádam die ut intraret Joseph do- 
mum , et operis quippiam absque arbitris faceret *; 


12. Etilla, apprehensá laciniâ vestimenti ejus, diceret : 
Dormi mecum. Qui , relicto in manu ejus pallio, fugit , et 
egressus est foràs. . 

13. Cümque vidisset mulier vestem in manibus suis, 
et se esse contemptam *, 

14. Vocavit ad se homines domüs sus, et ait ad eos : 
En introduxit virum Hebræum, ut illuderet nobis : in- 
gressus est ad me, ut coiret mecum; eümque ego succla- 
massem , 

15. Et audisset. vocem meam, reliquit pallium quod 
tenebam, et fugit foras. 

16. In argumentum ergo fidei retentum pallium osten- 
dit marito revertenti domum *, 


17. Et ait : Ingressus est ad me servus Hebræus quem 
adduxisti, ut illuderet mihi ; 

18. Cumque audisset me clamare, reliquit pallium 
quod tenebam, et fugit foras. 

19. His auditis, dominus , et nimiüm credulus verbis 
conjugis , iratus est valdè ; 

20. Tradiditque Joseph in carcerem ubi vineti regis 
eustodiebantur , et erat ibi elausus. 

21. Fuit autem Dominus cum Joseph, et, misertus 
illius , dedit ei gratiam in conspectu principis carce- 
ris, 

22. Qui tradidit in manu illius universos vinctos qui 
in custodia tenebantur ; et quidquid flebat, sub ipso erat. 


23. Nec noverat aliquid, cunctis ei creditis : Domi- 
nus enim erat eum illo, et omnia opera ejus dirigebat. 


X tr. Hébr. : « Joseph entra dans la maison pour s'acquitter de 
son office, et il n'y avait dans la maison aucun des domestiques, » 
X 13. Hébr.: « Cette femme voyant qu'il lui avait laissé son 
manteau entre les mains, et qu'il était sorti en s'enfuyant, ete. « On 
lit dans l'hébreu , e£ fugit foràs, comme la Vulgate l'exprime au X 
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11. Or, il arriva un jour que Joseph rentrant dans la 
maison, et s'occupant sans témoin de ce qu'il avait à 
faire , 

12. Elle prit le bord de son manteau et lui dit : Dors 
avec moi. Mais lui, ayant laissé son manteau dans la 
main de cette femme, prit la fuite et sortit. 

13. Et cette femme, ayant vu ce vétement entre ses 
mains, et sentant qu'elle était méprisée, 

14. Appela des hommes de sa maison, et leur dit : 
Voilà que mon mari a introduit cet Hébreu pour nous in- 
sulter; il est venu à moi afin de me faire violence, et, 
lorsque je me suis mise à crier, 

15. Et qu'il a entendu ma voix, il m'a laissé le man- 
teau que je tenais et s'est enfui. 

16. Comme preuve de la vérité de ses paroles, elle 
montra à son mari, revenu dans la maison, le manteau 
qu'elle avait retenu , 

17. Et lui dit : L'esclave hébreu, celui que vous avez 
amené, est venu à moi pour me faire outrage ; 

18. Et, m'ayant entendue erier, il a laissé son man- 
teau que je tenais, et s'est enfui. 

19. A ce récit, le maitre, trop erédule aux paroles de 
son épouse, entra dans une grande colère ; 

20. Et il envoya Joseph dans la prison oà l'on gardait 
ceux que le roi faisait arréter, et il était là enfermé. 

21. Mais le Seigneur fut avec Joseph, et, prenant pitié 
de lui, il lui fit trouver gráce devant le chef de la 
prison , 

22. Qui remit en sa main tous les prisonniers qui 
étaient sous sa garde; et tout ce qui se faisait était sou- 
mis à Joseph. 

23. Le chef de la prison lui ayant tout confié, ne s'in- 
formait plus de rien : car le Seigneur était avec Joseph, 
et dirigeait toutes ses actions. 


15; mais au Ÿ 15 l'hébreu dit, ef fugit, et egressus est forás, comme 
au y 12; et le samaritain le met ainsi dans ces trois versets. 

X 16. Hébr. : « Et elle relint auprès d'elle le manteau de Jo- 
seph , jusqu'à ce que, son maitre étant revenu à la maison, elle lui 
dit, etc. » 





COMMENTAIRE. 


VERSET 2: " 


i v. 


Des esclaves. 


Les aneiens, comme le remarque fort bien dom Calmet, avaient 
des esclaves qui servaient dans leurs maisons et d'autres qui tra- 
vaillüent à la campagne. 


VERSET 7. 


Age de Joseph lorsque l'épouse de Putiphar 
voulut le corrompre. 


Si Joseph avait seize à dix-sept ans quand il fut vendu par ses 
T. I. 


frères, comme on peut le supposer, il pouvait avoir environ vingt- 
sept ans quand la femme de Putiphar voulut le perdre, puisque 
trois ans après (alors âgé de trente ans suivant le Y. 46 du ch. xci) 
il fut présenté au roi Pharaon. Ainsi Joseph fut environ dix ans 
esclave de Putiphar. 


VERSET 9, 
Que signifient ces paroles : coram Deo? 
Suivaut la remarque de dom Calmet, on trouve dans quelques 


exemplaires : /n dominum meum, ce qui s'entendrait de Putiphar et 
ferait un bon sens. Les Septante ont dit : peccabo coram Deo, ce qui, 
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dans le style de l'Écriture, signifie simplement : Quoi je ferais cette 
faute? Car on trouve souvent dans les livres sacrés ces mots, coram 
Deo, employés comme des particules purement explétives qui n'ajou- 
tent rien au sens. Ef erat robistus venator coram Domino, dit VÉcri- 
ture, de Nemrod , c'est-à-dire : Et i! était un grand et fort chasseur. 


VERSET 20. 
Devins d'Égypte. 


Le Clerc remarque ici fort judicieusement qu'on ne peut guère 
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douter que Putiphar n'eüt reconnu l'innocence de Joseph pea après 
qu'il l'eut fait emprisonner, quoique Moise ne le dise pas; car sans 
cela il aurait sans doute fait punir de mort l'insulence d'un esclave 
qu'il aurait eru capable d'un crime aussi grand qu'était celui dont 
Joseph avait été aecusé; mais, ajoute Le Clerc, Putiphar se crut 
obligé de laisser quelque temps son esclave en prison pour sauver 
son honneur et celui de sa femme. Quoi qu'il en soit, Joseph resta 
en prison pendant trois ans environ, puisqu'il y fut mis âgé d'en- 
viron vingt-sept ans et qu'il en sortit âgé de trente ans, 


CHAPITRE XL. 


Emprisonnement du. grand échanson ct du grand panetier du roi d'Ézypte. Leurs songes expliqués par Joseph. 


1. Hisità gestis , accidit ut peccarent duo eunuchi pin- 
cerna regis /Egypti et pistor , demino suo. 


2. Iratusque contra eos Pharao ( nam alter pineernis 
præerat , alter pistoribus ) 

3. Misit eos in carcerem principis militum *, in quo 
erat vinctus et Joseph. 

4. At custos carceris tradidit eos Joseph, qui et minis- 
trabat eis. Aliquantulüm temporis fluxerat , et illi in cus- 
todia tenebantur. 

5. Videruntque ambo somnium nocte unà juxta inter- 
pretationem congruam sibi *. 

6. Ad quos eùm introisset Joseph mane , et vidisset eos 
tristes , 

T. Sciscitatus est eos, dicens : Cur tristior est hodie 
solito facies vestra ? 

8. Qui responderunt : Somnium vidimus, et non est 
qui interpretetur nobis. Dixitque ad eos Joseph : Num- 
quid non Dei est interpretatio? Referte mihi quid vide- 
ritis. 
| 9. Narravit prior, præpositus pincernarum , somnium 
suum : Videbam eoram me vitem, 

10. In qua erant tres propagines , crescere paulatim in 
gemmas, et post flores uvas maturescere ; 


11. Calicemque Pharaonis in manu mea : tuli ergo uvas, 
et expressi in calicem quem tenebam ; et tradidi poculum 
Pharaoni. 

12. Respondit Joseph : Hæc est interpretatio sommii : 
Tres propagines, tres adhuc dies sunt, 

13. Post quos recordabitur Pharao ministerii tui *, et 
restituet te in gradum pristinum ; dabisque ei calicem 
juxta officium tuum , sieut antè facere consueveras. 


14. Tantüm memento mei , cüm bené tibi fuerit, et fa- 


* 


$ 3. Hébr. litt. : « Dans la prison du chef de ceux qui mettent 
à mort. » 

$ 5. Autr. et selon l'hébreu : « Ils eurent tous deux en une 
même nuit chacun un songe qui avait son interprétation propre. » 
«. Fir (ou unusquisque) juxta interpretationem somnii sui, ow mieux 


1. Il arriva ensuite que deux eunuques, léchansen 
du roi d'Egypte et son panetier, offeuserent leur sei- 
gneur. 

2. Et Pharaon, s'étant irrité contre eux (car l'un com- 
mandait aux échansons , et l'autre aux pauetiers ), 

3. Les envoya dans la prison du chef de la milice, où 
Joseph aussi était enfermé. 

4. Et le gardien de la prison les mit entre les mains 
de Joseph qui les servait. Ln peu de temps s'était écoulé, 
et ils demeuraient toujours dans la prison. 

5. kt tous deux, la méme nuit , eurent un songe dont 
l'interprétation se rapportait à chacun d'eux. 

6. Joseph entra près d'eux le matin, et les ayant vus 
tristes , 

7. M les interrogea , et dit : Pourquoi votre visage est- 
il aujourd'hui plus triste que de coutume ? 

8. Ils répondirent : Nous avons eu un songe, et per- 
sonne nest là pour nous linterpréter. Joseph leur dit : 
L'interprétation ne vient-elle pas de Dieu ? hacontez-moi 
ce que vous avez vu. 

9. Le grand échanson raconta le premier le songe qu'il 
avait eu : Je voyais devant moi une vigne , 

10. Elle avait trois branches qui eroissaient et pous- 
saient des boutons, et, après les fleurs , les grappes mü- 
rissaient ; 

11. Et la coupe de Pharaon était dans ma main: je 
pris done les grappes, et les pressai dans la coupe que 
je tenais ; et je donnai la coupe à Pharaon. 

12. Joseph lui répondit : Voici linterprétation du 
songe : Les trois branches sont encore trois jours , 

13. Aprés lesquels Pharaon se souviendra de votre mi- 
nistère, et vous rétablira dans votre premiere charge, 
et vous lui donnerez la coupe, selon votre office, comme 
vous aviez coutume de faire auparavant. 

14. Seulement souvenez-vous de moi lorsque vous se- 


encbre dans le samaritain : Jusfa interpretationem. suam somnium 
dum. » 

Y 1:3. Hübr. litt. : « Lévera votre tête, »c'est-à-lire vous appel- 
lera dans la revue qu'il fera de ses officiers. Dans le style. des Hé- 
breux, lever la téte signifie faire la revue, 


COMMENTAIRE. 


eias mecum misericordiam , ut suggeras Pharaoni ut edu- 
cat me de isto carcere : 

' 15. Quia furto sublatus sum de terra Hebraeorum, et 
híc innoeens in laeum missus sum. 


16. Videns pistorum magister quód prudenter * som- 
nium dissolvisset, ait : Et ego vidi somnium, quod tria 
canistra * farinæ haberem super caput meum, 

17. Et in uno canistro quod erat excelsius , portare me 
ommes cibos qui flunt arte pistoriâ, avesque comedere 
ex eo. 

18. Respondit Joseph : Hæe est interpretatio somnii : 
Tria camistra, tres adhue dies sunt, 

19. Post quos auferet Pharao capat tuum, ac suspen- 
det te in eruce * ; et lacerabunt volucres carnes tuas. 


20. Exinde dies tertius natalitius Pharaonis erat * : 
qui , faciens grande convivium pueris suis, recordatus est, 
inter epulas, magistri pincernarum, et pistorum prin- 
cipis ; 

21. Restituitque alterum in locum suum , nt porrige- 
ret ei poculum ; 

22. Alterum suspendit in patibulo , ut conjectoris ve- 
ritas probaretur. 

23. Et tamen , succedentibus prosperis , praepositus 
pincernarum oblitus est interpretis sui. 


X 16. Wébr. litt. : «Que cette interprétation était bonne, » c'est- 
à-dire avantageuse. 

Ibid. Wébr. it. : « Trois corbeilles tressées, ou trois corbeilles 
percées (ou travaillées à jour ). » 
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rez plus heureux , et faites-moi miséricorde, en suggé- 
rant à Pharaon de me tirer de cette prison : 

15. Car j'ai été enlevé furtivement de la terre des Hé- 
breux , et, quoique innocent , on m'a jeté dans cette obs- 
eure prison. 

16. Le maitre des panetiers, voyant que Joseph avait 
sagement interprété le songe, dit: Et moi aussi j'ai eu 
un songe ; et j'avais trois corbeilles de farine sur ma téte, 

17. Et, dans l'une des corbeilles, qui était la plus 
élevée, je portais tout ce qui se fait par l'art du bou- 
langer ; et les oiseaux du ciel en venaient manger. 

18. Joseph lui répondit : Voici l'interprétation du 
songe : Les trois corbeilles sont encore trois jours, 

19. Après lesquels Pharaon vous fera trancher la tête, 
et vous suspendra à une croix ; et les oiseaux du ciel dé- 
chireront votre chair. 

20. Le troisième jour après était le jour de naissance 
de Pharaon, qui , donnant un grand festin à ses officiers, 
se ressouvint, pendant le repas, du grand échanson et 
du grand panetier ; ; 

21. Et il rétablit l'un dans sa charge pour lui presen- 
ter la coupe, 

23. Et il fit suspendre l'autre à une eroix, ce qui 
vérifia l'interprétation de Joseph. 

23. Et cependant, tout prospérant au grand éehan- 
son, il ne se souvint pas de son interprète. 


X* 19. Hébr, litt, : « A un bois, ou à ume potence. » 
Y 20. Ces fêtes de la naissance des princes étaient ordinaires dans 
tout l'Orient, 





COMMENTAIRE. 


VERSET 8. 
Devins d'Égypte. 


Cette inquiétude des deux prisonniers marque que c'était alors la 
coutume de consulter les devins dont Jes interprétations avaient un 
grand crédit. Le verset 8 du chap. xx: l'indique formellement, 

Comme si Joseph avait dit: « Pourquoi regretlez-vous de n'avoir 
pas ici quelqu'un de vos devins pour interpréter vos songes? Vos 
devins sont des fourbes et des trompeurs; il n'appartient qu'au vrai 
Dieu, que j'adore, d'interpréter les songes, et il va sur-le-champ 
interpréter les vôtres par ma bouche. Racontez-moi donc ce que 
VOUS avez wü. ». 


VERSET 9, 
Vignes en Égypte. 
* Le grand échanson raconta (le premier) son songe à Joseph : 


* J'ai vu en songe, lui dit-il, un cep de vigne qui était devant mot, » 
Les incrédules prétendent qu'au temps de Joseph il ne pouvait 


pas y avoir de vigne en Égypte; car, d'apres Hérodote, les Égyp- 
liens n'avaient point de vignes, et le vin qu'ils buvaient était fait 
avec de l'orge; bien plus, Plotarque, sjoutent-ils , d'après Eudoxe , 
nous apprend la raison pour laquelle les Égyptiens s'abstenaient de 
vin, et assure que cette liqueur était en horreur chez eux avant 
Psanimétieus. Nous répondons à cela. qu'Hérodote lui-mème dit au 
commencement de sou histoire que les habitants de Thèbes se van- 
taient d'avoir été les premiers à connaitre la vigne, d'où il suit né- 
cessairement que le vin n'a pas toujours été en aversion chez les 
Égyptiens. 


VERSET 16. 
Songe du panetier. 


« Pour moi, dans mon songe, je portais sur ma téte trois corbeilles 
de pain trés-blane. » : 

Cette circonstance est digne de remarque, à cause de ce qu'Héro- 
dote dit des Égyptiens dans le second livre de son histoire : * Les 
hommes portent en Égypte les fardeaux sur leur tête , et les femmes 
les y portent sur leurs épaules, » 
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CHAPITRE XLI. 


Songes de Pharaon expliqués par Joseph. Élévation de Joseph. Naissance de Manassé ct d'Éphraim. 
Stérilité dans l'Égypte. 


1. Post duos annos vidit Pharao somnium. Putabat se 
stare super fluvium *, 

2. De quo ascendebant septem boves, pulehræ et eras- 
sie nimis; et pascebantur in locis palustribus *. 

3. Aliæ quoque septem emergebant de flumine, fœdæ 
confectæque macie ; et pascebantur in ipsa amnis ripa*, 
in loeis virentibus ; 

4. Devoraveruntque eas quarum mira species et babi- 
tudo corporum erat. Expergefaetus Pharao , 


5. Rursum dormivit, et viditalterum somnium : Sep- 
tem spice pullulabant in culmo uno plenæ atque for- 
moss; 

6. Aliæ quoque totidem spicæ tenues et percussæ ure- 
dine oriebantur *, 

7. Devorantes omnem priorum pulchritudinem. Evi- 
gilans Pharao post quietem , 

8. Etfacto mane , pavore perterritus * , misitad omnes 
conjectores Ægypti, cunctosque sapientes ; et accersitis 
narravit somnium * , nec erat qui interpretaretur. 


9. Tune demum reminiscens pincernarum magister 
ait: Confiteor peccatum meum *. 

10. Iratus rex servis suis * me et magistrum pistorum 
retrudi jussit in carcerem principis militum , 


11. Ubi uná nocte uterque vidimus somnium * præsa- 
gum futurorum. 

12. Erat ibi puer Hebræus, ejusdem ducis militum fa- 
mulus : eui narrantes somnia , 

13. Audivimus quidquid postea rei probavit eventus : 
ego enim redditus sum officio meo, et ille suspensus est 
in cruce *. 

14. Protinus," ad regis imperium , eductum de car- 


X i. Hébr. : Sur le bord du canal. » Le Nil, dans la Basse- 
Égypte , se divise en sepl branches, qui sont coupées par des canaux 
dans lesquels ses eaux se distribuent. 

X* 2. Hébr. autr. : « Dans les marais. » 

X 3. Hébr. : « Qui se tenaient prés des premières sur le bord 
du canal, » Ces mots, in locis virentibus, ne sont ni dans l'hébreu ni 
dans les Septante, 

Y 6. Hébr. : « Un vent d'Orient, » Mais, en effet , les vents d'O- 
rient, à l'égard de l'Égypte, venaient d'un. pays fort aride et fort 
chaud , et devaient être secs et brülants. 

X 8. Hébr. autr. : « En eut l'esprit tout agité. » 

Ibid, Samar. : « Ses songes; » ce qui s'accorde avee la suite. du 
verset, où l'hébreu méme dit qu'il ne trouva personne qui püt es 
interpréter, 

X g. Hébr. : « Je me souviens aujourd'hui de ma faute, » Les 


1. Deux ans aprés, Pharaon eut un songe. Il lui sem- 
blait étre debout sur le bord du fleuve, 

2. D'ou montaient sept vaches belles et grasses; et 
elles paissaient dans les marécages. 

3. Et sept autres sortaient du fleuve, hideuses, consu- 
mées de maigreur; et elles paissaient sur la rive du 
fleuve, en des lieux pleins de verdure ; 

4. Et elles dévorèrent celles dont le corps et l'embon- 
point étaient merveilleux à voir. Pharaon s'étant 
éveillé , 

5. S'endormit de nouveau, et vit un autre songe : Sept 
épis pleins et beaux sortaient d'une seule tige ; 


6. Et autant d'autres épis gréles et rongés par la 
rouille s'élevaient , 

7. Et dévoraient toute la beauté des premiers. Pha- 
raon s'éveillant aprés son repos, 

8. Et le matin étant venu, frappé d'épouvante, il en- 
voya vers tous les devins d'Égypte et vers tous les sages ; 
et, les ayant mandés, il leur raconta le songe, et il n'y 
en avait aucun qui l'interprétât, 

9. Alors enfin le chef des échansons, se souvenant , 
dit: Je confesse ma faute. 

10. Le roi, irrité contre ses serviteurs, moi et le chef 
de ses panetiers, commanda qu'on nous enfermát dans la 
prison du chef des soldats, 

11. Où, la méme nuit, l'un et l'autre nous eümes un 
songe qui présageait l'avenir. 

12. Il y avait là un jeune Hébreu, serviteur du chef 
des soldats ; et, lui ayant raconté nos songes, 

13. Nous entendimes tout ce que par la suite l'événe- 
ment eonfirma : ear ma charge me fut rendue; et lui fut 
suspendu à une croix. 

14. Aussitót, par l'ordre du roi, Joseph fut tiré de 


Seplante traduisent ainsi. (Cette faute peut ètre ou celle qui avait 
donné lieu à son incarcération, ou son ingratitude envers Joseph.) 

X 10. Hébr, litt, : « ratus rex servis suis, dedit me ( Samar. : eos) 
in custodiam , etc, me et magistrum pistortm, » Ce dernier me, mon- 
tre que le premier est une faute du copiste, me pour eo;, comme on 
le lit dans le samaritain. 

X 11. Hébr. et Samar. :^« Chacun un songe qui avait son inter- 
prétation propre. Fir (ou unusquisque) juxia interpretationem ( Sa- 
mar. : sam } «omnii sui. 

X 13. Hébr, litt, : « 1] me rétablit dans ma charge, et il pendit 
l'autre. » 1l est assez évident que ce ne fut pas Joseph qui fit cela, mais 
que ce fut le roi qui le fit faire; ilest donc vraisemblable qu'au lieu 
de reduxit, et suspendit , on aura pu lire originairement reduzisti , 
et suspendisti, 
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cere Joseph totonderunt, ac , veste mutatá, obtule- 
runt ei. 

15. Cui ille ait : Vidi somnia , nec est qui edisserat : 
quæ audivi te sapieritissimè conjicere. 


16. Respondit Joseph : Absque me Deus respondebit 
prospera Pharaoni. 

17. Narravit ergo Pharao quod viderat : Putabam me 
Stare super ripam fluminis , 

18. Et septem boves de amne conscendere, pulchras 
nimis et obesis carnibus, qui in pastu paludis virecta 
carpebant ; 

19. Et ecce has sequebantur aliæ septem boves in tan- 
tum deformes et macilente , ut nunquam tales in terra 
JEgypti viderim ; 

20. Quz , devoratis et consumptis prioribus , 

21. Nullum saturitatis dedere vestigium ; sed simili 
macie et squalore torpebant. Evigilans, rursus sopore 


depressus , 


22. Vidi somnium : Septem spicæ pullulabant in culmo 
uno, plenæ atque pulcherrimae : 

23. Aliæ quoque septem tenues et percussæ uredine * 
oriebantur é stipula ; 

24. Quæ priorum pulchritudinem devoraverunt. Nar- 
ravi conjectoribus somnium, et nemo est qui edisserat. 


25. Respondit Joseph : Somnium regis unum est : quæ 
facturus est Deus, ostendit Pharaoni *. 

26. Septem boves pulchræ, et septem spicæ plene, 
septem ubertatis anni sunt ; eamdemque vim somnii com- 
prehendunt. 

27. Septem quoque boves tenues atque macilentæ qua 
ascenderunt post eas, et septem spice tenues et vento 
urente percussæ , septem anni ventura sunt famis. 


28. Qui hoc ordine complebuntur : 

29. Ecceseptem anni venient fertilitatis magnæ in uni- 
versa terra Ægypti, 

30. Quos sequentur septem anni alii tantæ sterilitatis , 
ut oblivioni tradatur euneta retró abundantia ; consump- 
tura est enim fames omnem terram, 

31. Et ubertatis magnitudinem perditura est inopiæ 
magnitudo. 

32. Quod autem vidisti seeundó ad eamdem rem per- 
tinens somnium , firmitatis indicium est, eo quód fiat 
sermo Dei, et velocius impleatur. 


33. Nunc ergo provideat rex virum sapientem et indus- 
trium *, et præficiat eum terre Ægypti, 


34. Qui constituat præpositos per cunetas regiones, 
et quintam partem fructuum , per septem annos fertili- 
tatis , 


ÿ 23. Hébr. : « Qui étaient minces, fort maigres, et desséchés 
par un vent d'Orient. » 
ÿ. 25. Hébr. litt. : « Ce que Dieu fera il l'a annoncé à Pha- 


181 


prison, on lui coupa les cheveux , on changea ses véte- 
ments, et on le présenta au roi, 

15. Qui lui dit: J'ai vu des songes, et il n'y a per- 
sonne qui les explique : pour toi, j'ai appris que tu les 
interprétes avec une trés-grande sagesse. 

16. Joseph répondit : Dieu, sans moi, annoncera des 
choses prospères à Pharaon. 

17. Pharaon raconta done ce qu'il avait vu: il me 
semblait que j'étais debout sur le bord du fleuve; 

18. Et sept vaches montaient de ce fleuve, belles et 
grasses, et paissaient dans les pâturages d'un marais ; 


19. Et voilà que sept autres vaches les suivaient, si 
difformes et si maigres, que jamais je n'en vis de sem- 
blables dans la terre d'Égypte ; 

20. Et, aprés avoir dévoré et consumé les premieres, 

21. Elles ne parurent nullement rassasiées; mais elles 
demeuraient immobiles dans le méme état de dépérisse- 
ment et de maigreur. Aprés mon réveil, m'assoupissant 
de nouveau , 

22. J'eus un nouveau songe : Sept épis pleins et d'une 
grande beauté naissaient sur une tige : 

23. Et sept autres épis gréles et rongés par la rouille 
sortaient d'un chaume ; 

24. Et ces épis dévorèrent la beauté des premiers. J'ai 
raconté le songe aux devins, il n'y a personne qui l'ex- 
plique. 

25. Joseph répondit : Le songe du roi est un : Dieu a 
montré à Pharaon ce qu'il fera. 

26. Les sept vaches pleines et les sept épis pleins sont 
sept années d'abondance, et ont la méme signification. 


27. Les sept vaches maigres et décharnées qui sont 
montées apres les premières, et les sept épis gréles et 
frappés d'un vent brülant, sont sept années d'une famine 
qui doit venir. 

28. Et ces années s'aceompliront dans cet ordre : 

29. Voilà que viendront dans toute la terre d'Égypte 
sept années d'une grande fertilité, 

30. Que suivront sept autres années d'une telle stéri- 
lité, que toute l'abondance précédente sera livrée à l'ou- 
bli ; car la famine consumera toute la terre, 

31. Et la grandeur de la disette détruira la grandeur 
de l'abondance. 

32. Quant au songe que vous avez eu en second lieu, 
et qui a le même sens, c'est un signe certain que la pa- 
role de Dieu aura son effet et s'accomplira prompte- 
ment. 

33. Maintenant done, que le roi ehoisisse un homme 
sage et habile, et qu'il le prépose sur la terre d'É- 
gypte , 

34. Afin qu'il établisse des intendants dans toutes les 
provinces , et qu'il amasse en des greniers la cinquième 
partie des fruits de la terre, durant les sept années d'a- 
bondance, 


raon. » On lit dans le Samaritain : « Je vais l'annoncer à Pharaon; » 
c'est-à-dire, nuntiaho, au lieu de nuntiavit. 
X 33. Hébr. autr. : « Sage et éclairé, » 
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35. Qui jam nune futuri sunt, congreget in horrea, et 
omne frumentum sub Pharaonis potestate condntur, ser- 
veturque in urbibus ; 

36. Et preparetur futuræ septem annorum fami qua 
oppressura est Ægyptum, et non consumetur terra ino- 
pid. 

37. Plaeuit Pharaoni consilium et cunetis ministris 
ejus ; 

38. Loeutasque est ad eos : Nam invenire poterimus 
talem virum qui spirits Dei plenus sit ? 

39. Dixit ergo ad Joseph : Qui ostendit tibi Deus om- 
nia quie locutus es, numquid sapientiorem et consimilem 
tul invenire potero *? 

40. 'Tu eris super demum meam , et ad tui oris impe- 


rium cunetus populus obediet : uno tantüm regni solio te , 


priecedam. 

41. Dixitque rursus Pharao ad Joseph : Ecce coustitui 
te super universam terram /Egvpti. 

42. Tulitque annulum * de monu sua, et didit eum in 
manu ejus, vestivitque eum stolà byssiná, et collo tor- 
quem auream eireumposuit. 

43. Feeilque eum ascendere super eurruin suum seeun- 
dum, clamante præcone ut omnes corem eo genu flee- 
terent , et præpositum esse scirent universe terra 
Ægvpti. 

41. Dixit quoque rex ad Joseph : Ego sum Pharao; 
nbsque tuo imperio non movebit quisquam manum aut 
pedem in omni terra Ægypti. 

45. Verlitque nomen ejus, et vocavit eum linguá 

lg vptiaeá Salvatorem mundi; deditque illi uxorem Ase- 
neth, filiam Putiphare sacerdotis Heliopoleos. Egressus 
est itaque Joseph ad terram Ægypti 

46. ("Friginta autem annorum erat quando stetit in 
conspectu regis Pharnonis ) , et cireuivit omnes regiones 
Ægypti. 

47. Venitque fertilitas septem annorum; etin manipu- 
los redactæ segetes congregatæ sunt in horrea /Egvpti. 

48. Omnis etiam frugum abundantia in singulis urbi- 
bus eondita est *. 

49. Tantaque fuit abundantia tritici, ut arenz maris 
eomquaretur , et copia mensuram excederet. 


50. Nati sunt autem Joseph filii duo antequam veniret 
fames , quos peperit ei Aseneth, filia Putiphare sacerdo- 
tis Heliopoleos. 

51. Vocavitque nomen primogeniti, Manasses , dicens : 
Oblivisei me feeit Deus omnium laborum meorum et do- 
miüs patris mei. 


X 39. Hébr. : « Il n'y à personne qui soit anssi sage ct aussi 
éclairé que vous. » 

Ÿ 42. Chez plusieurs peuples l'anneau était la marque de la sou- 
veraine autorité, 

Y ire 48. Hébr, : 9 La terre produisit, pendant les sept années 
d'abondance , une tres-grande quantité de grains ; et on amassa tous 
ces grains que la terre produisit durant ces sept années, et on les 
mit dans les villes qui se trouvaient situées au milicu des campagnes 
où se faisait la récoite, » Ou lit dans l'hébreu : « Æt fecit terra per 
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35. Qui dès à présent vont commencer, et que tout le 
blé soit amassé sous la puissance de Pharaon, et gardé 
et surveillé ; 

36. Et préparé pour la famine des sept ans à venir 
qui désolera l'Égypte, afin que la terre ne soit pas con- 
sumée par la disette. 

37. Ce conseil plut à Pharaon et à tous ses ministres. 


38. Et il leur dit : Pourronsnous trouver un tel 
homme qui soit plein de l'esprit de Dieu ? 

39. Il dit done à Joseph : Puisque Dieu t'a fait voir 
tout ce que tu as dit, pourrai-je trouver un homme plus 
sage que toi où même semblable à toi ? 

40. Tu surveilleras toute ma maison, et tout le peuple 
obéira à l'ordre de ta bouche : le trône seul m'élévera 
au-dessus de toi, 

41. Pharaon dit encore à Joseph: Voilà que je t'ai 
établi sur toute la terre d'Égypte. 

42. Et il tira l'anneau de sa main, et le mit au doigt 
de Joseph, il le revêtit d'une robe de fin lin, et plaça un 
collier d'or autour de son cou 

43. Et il le fit monter sur le char qui suivait le sien, 
un héraut eriant que tout le peuple fléchit le genou de- 
vant Jui, et apprit qu'il était établi sur toute la terre 
d'Évypte. 

144. Kt le roi dit encore à Joseph : Je suis Pharaon ; 
sans ton commandement, nul ne remuera la main ni le 
pied dans tonte la terre d'Égypte. 

45. Et il changea son nom, et il l'appela en langue 
égyptienne Sauveur du monde, et Ini donna pour femme 
Aseneth, fille de Putipharé , prêtre d'Héliopolis. Joseph 
parcourut après la terre d'Egypte. 

46. ( Tl était Agé de trente ans quand il fut présenté 
au roi Pharaon), et il visita toutes les provinces d'É- 
gypte. à 

47. Et arriva la fertilité de sept ans ; et les blés, étant 
mûrs, furent mis dans les greniers de l'Égypte. 

48. Et toute la moisson fut déposée dans chacune des 
villes. [A 

49. Et il y eut une si grande abondance de blé qu'il 
égalait les sables de la mer, et qu'il surpassait toute me- 
sure. 

50. Or, avant l'année de la famine, Joseph eut deux 
enfants que mit au monde Aseneth, fille de Putipharé , 
prétre d'Héliopolis. 

51. Et il donnn au premier le nom de Manassé, disant : 
Dieu m'a fait oublier tontes mes afílictions et la maison 
de mon père 


septem annos abondantiæ ad manipulos ; » en sorte que le verbe fecit 
est visiblement privé de son régime; il y a donc lien de présumer 
qu'au Eea de annos abundantiæ , il faudrait lire, annos abundan- 
tiam , en ce sens : « Et fecit terra per septem annos abundantiam ad 
manipulot, « On y lit encore: = Et congregaeit (Joseph) omnem 
annonam septem annorum qui fuerunt in terrá Ægrpti ; » au lieu de 
quoi le samaritain dit : Septem annorum, quibus fuit abundantia in 
terra. Ægrptisn La différence consiste en fuit, pour fuerunt, et le 
mot a£umndantia, ouis dans l'hébreu. 


COMMENTAIRE. 


52. Nomen quoque secundi appellavit Ephraim *, di- 
cens : Crescere me fecit Deus in terra paupertatis mem. 
53. lgitur, transactis septem ubertatis annis qui fue- 
rant in /Egypto , 
| 54. Cœperunt venire septem anni inopiæ, quos præ- 
dixerat Joseph : et in universo orhe fames praevaluit ; in 
cuneta autem terra /Egypti panis erat. 


55. Qué esuriente, clamavit populus ad Pharaonem , 
alimenta petens; quibus ille respondit : Ite ad Joseph, 
et quidquid ipse vobis dixerit , facite. 

56. Crescebat autem quotidie fames in omni terra , npe- 
ruitque Joseph universa horrea, et vendebat Ægyptiis : 
nam et illos oppresserat fames. + 


57. Omnesque provinciæ veniebant in Ægyptum, ut 
emerent escas, et malum inopiæ temperarent. 
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52. Et il donna au second le nom d'Éphraim, disant : 
Dieu m'a fait eroitre en la terre de ma pauvreté. 

53. Les sept années de la fertilité de l'Égypte étant 
finies , 

54. Les sept années de famine que Joseph avait pré- 
dites commencèrent à venir : et la famine s'étendit sur 
toute la terre; mais dans toute l'Egypte il y avait du 
pain. 

55. Le peuple ayant faim , erin vers Pharaon , deman- 
dant du pain, et Pharaon répondit : Allez à Joseph, et 
faites tout ce qu'il vous dira. 

56. La famine donc augmentait tous les jours sur la 
terre, et Joseph ouvrit tous les greniers, et il vendait 
du blé aux Egyptiens; car la famine s'était appesantie 
sur eux. 

57. Et toutes les provinces venaient en Égypte pour 
acheter du blé, et soulager le mal dela disette. 


X, 52. Hébr. litt, : « Tl nomma le second Ephraim, qui signifie & fructification , en disant z Dieu m'a fait fructifier, » 





COMMENTAIRE. 


VERSET 2. 
Songe de Pharaon. 


Dans ce songe de Pharaon, les vaches, tant grasses que maigres, 
sortaient du Nil pour signifier l'inondation de ce fleuve, qui fait 
toute l'abondance de l'Égypte. Le Nil, dans la Dasse-Égypte, se divise 
en sept branches qui sont coupées par des canaux dans lesquels ses 
eaux se distribuent 


VERSET 14. 


Coutume des Égyptiens par rapport à la barbe 
et aux cheveux. 


Ce passage nous apprend que c'était alors la coutume en Égypte 
de se faire raser la tête et la barbe. Hérodote le dit expressément dans 
le deuxieme livre de son histoire; mais Joseph, dans sa prison, 
avait pu négliger et l'un et l'autre, 

Les Égyptiens regardaient comme une superfluité impure les che- 
veux, la barbe, et en général tous le poil du corps; ils firent done 
raser Joseph avant de le présenter à Pharaon, comme ils rasaient 
leurs enfants dés leurs plus tendres années, comme ils se rasaient 
fréquemment eux-mêmes jusqu'aux sourcils, surtout lorsqu'ils se 
disposaient à faire des sacrifices, ou qu'ils pleuraient la mort de leur 
dieu Apis; ils ne cessaient, en ce dernier cas, de se raser que lors- 
qu'un nouvel Apis avait paru’, 


VERSET 16, 
Paroles de Joseph à Pharaon. 


On peut ainsi entendre ces paroles de Joseph : « Je vais expliquer 
votre songe, à Pharaon! ou plutôt ce sera le Dieu que j'adore, seul 


interprète véritable ‘des songes, qui lui-même vous l'expliquera par 
ma bouche; mais je prie ce même Dieu de vous être favorable, » 


VERSET 34. 


Impôts en Egypte. 


Du conseil que Joseph donne ici à Pharaon de lever sur ses su- 
jets la cinquième partie des grains qu'ils recueilleront pendant les 
sept années de fertilité, et cela à son profit, Le Clerc conjecture 
assez légèrement , ce me semble, que Pharaon, dans les années or- 
dinaires, levait le dixième du revenu de ses sujets; mais, ditil, à 
cause de l'extrème abondance de ces sept années, Pharaon, par le 
conseil de Joseph, leva le cinquième au lieu du dixième. 


VERSET 12. 
Honneurs rendus à Joseph par Pharaon. 


TI parait , par l'histoire d'Hérodote, liv. IT, que tout le monde por- 
lait du lin dans l'Égypte. Pharaon fait done vétir d'une robe de lin 
trés-fin Joseph, qui peut-être s'était présenté devant lui en habit 
étranger; de plus, ce prinee, pour hanorer sun ministre, óte de sa 
main l'anneau qu'il portait et le met dans celle de Joseph. Chez les 
Orieutanx, l'anneau royal était la marque de l'autorité souveraine. 
Mais on demande quel était ee roi d'Égypte dont Joseph fut le fa- 
vori et le premier ministre. On a déjà vu que le mot Pharaon n'é- 
tait point un nom propre d'homme, mais un nom de dignité commun 
à tous les rois d'Égypte, et qui signifiait chez les Égyptiens la sou- 
veraine puissance, Ainsi il est bien difficile de marquer précisément 
quel était le Pharaon protecteur de Joseph, puisque Moise n'a pas 
jugé à propos de marquer le nom qui lui était propre, Au reste, on 
eroit assez communément, avec le docte. Marshan, qu'il y avait du 
temps de Joseph plusieurs dynasties subsistantes, toutes à la fois en 
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Égypte, et que le Pharaon protecteur de Joseph régnait dans la 
Tanitique. 


VERSET 45. 


Le Putiphar auquel Joseph fut vendu est-il le méme 
que celui dont Joseph épousa la fille ? 


Pharaon apparemment, pour empécher que Joseph parût encore 
étranger en Égypte, change son nom et le nomme, en langage égyp- 
tien, Sauveur du monde, suivant l'interprétation de la Vulgate. 

« Et il lui fit épouser Aseneth, fille de Putiphar, prince de la 
ville nommée On, ou ( Héliopolis ). 

« Les censeurs de l'Histoire-Sainte, dit Bergier, témoignent leur 
élonnement de ee que l'eunuque Putiphar avait une femme; il avait 
méme une fille, disent-ils, puisque Joseph eut pour épouse Aseneth, 
fille de Putiphar. 

« Ils confondent deux personnages trés-différents. Putiphar, auquel 
Joseph fut vendu, était maitre de la milice de Pharaon (Gen., 
chap. xxxix, Y 1), et Poutiperagh, dont il épousa la fille, était 
prétee ou plutôt gouverneur de la ville d'Héliopolis : ces deux noms 
ne sont pas les mêmes en hébreu. » 

« Dans l'hébreu et dans la Vulgate, dit Rondet, les deux noms sont 
différents : le maitre de Jaseph est nommé Putiphar, et le. prétre 
ég:ptien est nommé Putipherc. La plupart des interprètes recon- 
naissent que ce sont deux personnes différentes, » 


VERSET 46. 
Age de Joseph lorsqu'il devint premier ministre. 


Suivant ce verset et les suivants, Joseph avait trente ans grand 
il devint premier ministre en Égypte, et aussitôt aprés commence- 
rent les sept années de fertilité qu'il avait prédites. 


CHAPITRE 
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VERSET 50. 
Sur Héliopolis. 


Héliopolis ( ville du soleil) a été appelée dans l'antiquité de dif- 
férents noms qui ont la méme signification, et se rapportent au 
culte que l'on rendait dans cette ville à l'astre du jour. 

Le nom de Putiphar ne signifiait autre chose dans la langue de 
l'Égypte que grand-prétre du soleil, ( Décade égyptienne, 3° vol.) 


VERSET 54. 
De la famine d'Égypte. 


Il est impossible, disent nos critiques , qu'une famine ait pu durer 
en Égypte pendant sept années consécutives; on sait que ce sont les 
inondations dn Nil qui fertilisent cette contrée; que, par ce moyen, 
la terre n'exige presque aucune culture, Il n’est pas probable que 
les crues du Nil aient. pu être interrompues pendant sept ans: d'où 
aurait pu venir ce phénomène ? L'historien semble ignorer ce fait 
imporlant , puisqu'il n'en fait aucune mention. 

Cela prouve, selon nous, que l'Histoire-Sainte ne dit rien pour 
satisfaire notre curiosité ; elle ne raconte les événements que pour 
nous faire admirer la conduite de la Providence. Les censeurs de ce 
divin livre doivent savoir que quand les crues du Nil ne sont pas 
assez abondantes, ou qu'elles le sont trop , elles portent un égal pré- 
judice à la fertilité de l'Égypte. Dans le premicr cas , les eaux ne dé- 
posent pas assez de limon pour engraisser la terre; dans le second , 
elles ne se retirent pas assez tôt pour donner le temps de labourer 
et de semer : il a done pu se faire que, pendant sept années consécu- 
tives , l'inondation du Nil fût excessive ou insuffisante. 

Nous pourrions ajouter que l'historien fait assez comprendre de 
quelle cause devait partir la famine de l'Égypte, puisque les sept 
vaches grasses et les sept vaches maigres, symbole de sept années 
d'abondance et de sept années de stérilité, que Pharaon vit en songe, 
sortaient du Nil ( Gen., chap. xct, Ÿ 2). 


XLII. 


Arrivée des frères de Joseph en Égypte. Joseph les traite d'espions. Il fait arréter Siméon, et ne renvoie 
les autres qu'à condition qu'ils lui raméneront Benjamin, 


1. Audinse autem Jacob quód alimenta venderentur 
in Ægypto, dixit filiis suis : Quare negligitis *? 

2. Audivi quód tritieum venundetur in /Egypto : de- 
scendite , et emite nobis necessaria , ut possimus vivere , 
et non consumamur inopi. 


X x. Hébr. litt, : « Pourquoi vous regardez-vous mutuellement, » 
sans rien faire, pour chercher du soulagement? Au lieu de vos in- 
vicem respicitis, on lit dans le samaritain, vos ferremini : « Pour- 
quoi vous effrayez-vous? » Les Septante semblent avoir lu «os desi- 


* 


1. Or, Jacob, apprenant que l'on vendait du blé en 


Égypte, dit à ses fils : D'où vient votre négligence ? 


2. J'ai appris que l'on vend du blé en Égypte: des- 


| eendez-y, et achetez ce qui nous est nécessaire, afin 
que nous puissions vivre, et que nous ne soyons pas con- 
sumés par la faim. 


| dice traditis ; ce qui rentre dans le sens de la Vulgate, negligitis : 
| « Pourquoi vous laissez-vous aller au découragement et à l'inac- 
tion? » 
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3. Descendentes igitur fratres Joseph decem , ut eme- 
rent frumenta in Ægypto, 

4. Benjamin domi retento à Jacob, qui dixerat fratri- 
bus ejus , Ne fortè in itinere quidquam patiatur mali 


5. Ingressi sunt terram Ægypti cum aliis qui perge- 
bant ad emendum : erat autem fames in terra Chanaan ; 


6. Et Joseph erat princeps " in terra /Egypti , atque ad 
ejus nutum frumenta populis vendebantur. Cümque ado- 
rassent eum fratres sui, 

7. Etagnovisset eos , quasi ad alienos duriüs loqueba- 
tur, interrogans eos : Unde venistis? Qui responderunt : 
De terra Chanaan , ut emanus victui necessaria. 


8. Et tamem fratres ipse cognoscens , non est cognitus 
ab eis. 

9. Recordatusque somniorum quie aliquando viderat , 
ait ad eos : Exploratoresestis ; ut videatis infirmiora terrae 
venistis. 

10. Qui dixerunt : Non est ita, domine; sed servi tui 
venerunt ut emerent cibos. 

11. Omnes filii unius viri sumus, pacifici venimus, 
nee quidquam famuli tui machinantur mali. 


12. Quibus ille respondit : Aliter est ; immunita terræ 
hujus considerare venistis. 


13. At illi : Duodecim , inquiunt, servi tui , fratres su- 
mus, filii viri unius in terra Chanaan : minimus cum pa- 
tre nostro est , alius non est super. 


14. Hoe est, ait, quod locutus sum : Exploratores 
estis. 

15. Jam nunc experimentum vestri capiam : per salu- 
tem Pharaonis *, non egrediemini hine, donec veniat 
frater vester minimus. 

16. Mittite ex vobis unum, et adducat eum; vos au- 
tem eritis in vinculis , donec probentur quæ dixistis utrüm 
vera, an falsa sint: alioquin , per salutem Pharaonis , 
exploratores estis. 

17. Tradidit ergo illos eustodiæ tribus diebus. 

18. Die autem tertio eductis de carcere, ait : Facite 
quz dixi , et vivetis; Deum enim timeo. 

19. Si pacifici estis", frater vester unus ligetur in car- 
cere; vos autem, abite, et ferte frumenta quæ emistis , 
in domos vestras ; 

20. Et fratrem vestrum minimum ad me adducite, ut 
possim vestros probare sermones , et non moriamini. Fe- 
cerunt ut dixerat: 

21. Et locuti sunt ad invicem * : Meritó hæc patimur, 
quia peccavimus in fratrem nostrum , videntes angustiam 
animze illius dum deprecaretur nos, et non audivimus ; 
ideireó venit super nos ista tribulatio. 


X 6. Le terme hébreu marque la souveraine puissance, 
y 15. Hébr. : « Vive Pharaon! » 
X :9. Hébr. : « Si vous étes droits et sincères, » 

T. 1. 
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. 8. Dix des frères de Joseph descendirent donc en 
Egypte pour acheter du blé. 

4. Benjamin fut retenu à la maison par Jacob , qui dit 
à ses frères : De peur que quelque accident ne lui arrive 
dans le chemin. 

5. Et ils entrèrent dans la terre d'Égypte avec d'autres 
qui y allaient pour acheter: carla famine était en la 
terre de Chanaan. 

6. Or, Joseph était prince en la terre d'Égypte, et le 
blé y était vendu selon sa volonté. Aprés donc que ses 
frères l'eurent adoré, 

7. Et qu'il les eut reconnus, il leur parla rudement 
comme à des étrangers, leur demandant: D'où étes- 
vous venus? Et ils répondirent : De la terre de Chanaan, 
afin d'acheter ce qui est nécessaire à la vie. 

8. Et, reconnaissant ses frères, il ne fut cependant pas 
reconnu d'eux. 

9. Et, se souvenant des songes qu'il avait eus autre- 
fois, il leur dit: Vous étes des espions; vous étes venus 
pour voir les lieux faibles du pays. 

10. Ils lui répondirent : Non, seigneur ; mais vos ser- 
viteurs sont venus pour acheter du blé. 

11. Nous sommes tous enfants d'un seul père, nous 
sommes venus avec des pensées de paix , et vos serviteurs 
ne méditent rien de mal. 

12. Joseph répondit: Il en est autrement; vous êtes 
venus pour observer les places de l'Égypte qui ne sont 
pas fortifiées. 

13. Mais eux : Nous sommes douze frères, dirent-ils , 
vos serviteurs, enfants d'un méme homme en la terre 
de Chanaan : le plus jeune est avec notre père, et l'autre 
n'est plus. 

14. Voilà ce que j'ai dit, reprit Joseph : Vous étes des 
espions. 

15. Et maintenant je vous éprouverai: par la vie de 
Pharaon, vous ne sortirez d'ici que quand votre frère le 
plus jeune viendra. 

16. Envoyez l'un d'entre vous, et qu'il l'amène ; mais 
vous serez dans les fers jusqu'à ce que vos paroles soient 
trouvées vraies ou fausses: autrement, par la vie de 
Pharaon, vous étes des espions. 

17. 1l les fit done mettre en prison durant trois jours. 

18. Mais, au troisième jour, il les tira de prison, disant : 
Faites ce que j'ai dit, et vous vivrez; car jecrains Dieu. 

19. Si vous êtes venus dans des pensées de paix, l'un 
d'entre vos frères sera enchaîné en la prison; et vous, 
allez et portez en vos maisons le blé que vous avez acheté ; 

20. Et amenez-mol votre plus jeune frère, afin que 
vos paroles soient vériflées, et que vous ne mouriez 
point. Et ils firent ainsi qu'il avait dit ; 

21. Et ils se disaient l'un à l'autre: Nous souffrons 
ceci justement, parce que nous avons péché contre notre 
frère, voyant l'angoisse de son âme quand il nous priait, 
et nous ne l'avons point écouté; c'est pourquoi cette tri- 
bulation est venue sur nous. 


* at. Hébr. : « Et ils^se disaient l'un à l'autre : Assurément 
nous sommes coupables envers notre frère, parce que , etc. » 
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25. € quibus unus Ruben ait : Numquid non dixi vo- 
bis, Nolite peccare in puerum? et non audistis me : en 
sanguis ejus exquiritur. 

23. Nesciebant autem quód intelligeret Joseph, eo 
quód per interpretem loqueretur ad eos. 

24. Avertitque se parumper , et flevit; et reversus lo- 
cutus est ad eos, 

25. Tollensque Simeon, et ligans illis præsentibus , 
jussit ministris * ut implerent eorum saccos tritico, et 
reponerent peconias singulorum im saeculis suis , datis 
suprà cibariis in viam : qui fecerunt ita. 


26. Atilli, portantes frumenta in asinis suis, profecti 
sunt. 

27. Apertoque unus sacco, ut daret jumento pabulum 
in diversorio, contemplatus pecuniam in ore sacculi , 


28. Dixit fratribus suis : Reddita est mihi pecunia ; en 
habetur in sacco. Et obstupefacti turbatique mutuo dixe- 
runt : Quidnam est hoc quod fecit nobis Deus ? 

29. Veneruntque ad Jacob patrem suum in terram 
Chanaan, et narraverunt ei omnia que accidissent sibi , 
dicentes : 

30. Locutus est nobis dominus terrze dure, et putavit 
nos exploratores esse provinciæ, 

31. Cui respondimus : Pacifici sumus" , nec ullas mo- 
limur insidias. 


82. Duodecim fratres uno patre geniti sumus : unus 
non est super, mivimus eum patre nostro est in terra 
Chanaan. 

33. Qui ait nobis : Sie probabo quod paciflei sitis * : 
fratrem vestrum unum dimittite apud me, et eibaria do- 
mibus vestris necessaria sumite, et abite ; 

34. Fratremque vestrum minimum addueite ad me , ut 
sciam quód non sitis exploratores , et istum , qui tenetur 
in vineulis, recipere possitis, ac deinceps que vultis 
emendi habeatis lieentiam. 

35. His dictis , eüm frumenta effunderent , singuli re- 
pererunt in ore saccorum ligatas pecunias *; exterritisque 
simul omuibus , 

36. Dixit pater Jacob : Absque liberis me esse fecis- 
tis : Joseph non est super ; Simeon tenetur in vinculis *, 
et Benjamin auferetis : in me hzc omnia mala recide- 
runt. 

37. Cni respondit Ruben : Duos fllios meos interfice , 
si non reduxero illum tibi ; trade illum in manu mea, et 
ego eum tibi restituam, 

38. Atille : Non descendet , inquit, filius meus vobis- 
cum; frater ejus mortuus est, et ipse solus remansit : si 
quid ei adversi acciderit in terra ad quam pergitis, de- 
ducetis canos meos cum dolore ad inferos. 


* 


X 25. On lit dans l'hébreu : « Jussit Joseph , et impleverunt , et 
ut reponerent,.,. , ct ut. darent. » Les Septante semblent avoir lu, p; 
implerent , comme l'exprime la Vulgate, c'est-à-dire, ut implerent , 


au lieu de impleverunt, 
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22. Et Ruben, l'un d'entre eux : Ne vous ai-je pas dit, 
ne péchez point contre l'enfant? et vous ne m'avez pas 
écouté : voilà qu'on recherche son sang. 

23. Or, ils ignoraient que Joseph les entendit, parce 
qu'il leur parlait par interprète, 

24. Et i! se détourna un peu et pleura, et, revenant, 
il leur parla. 

25. Et, prenant Siméon, et le faisant enchaîner en leur 
présence, il commanda à ses serviteurs qu'ils emplissent 
leurs saes de blé, et qu'on remit l'argent de chacun d'eux 
dans son sac, et, de plus, qu'on leur donnát des vivres 
pour la route ; ce qui fut fait. 

26. Et eux, chargeant le blé sur leurs ânes, s'en 
allèrent. 

27. Et l'un d'eux, ayant ouvert son sac pour donner à 
manger à son âne dans une hôtellerie, vit son argent à 
l'entrée de son sae , 

28. Et dit à ses fréres: Mon argent m'est rendu ; le 
voici dans le sac, Et eux, étonnés et troublés, se disaient 
l'un à l'autre : Qu'est-ce que Dieu nous a fait? 

29. Et ils vinrent à Jacob leur père en la terre de 
Chanaan, et lui racontérent tout ce qui leur était arrivé, 
disant : 

30. Le maitre de cette terre nous a parlé rudement, et 
a cru que nous étions des espions. 

81. Mais nous lui avons répondu : Nous sommes venus 
dans des pensées de paix, et nous ne méditons point de 
mal. 

32. Nous sommes douze frères , fils d'un méme pere: 
l'un n'est plus, et le plus jeune est avec notre père en la 
terre de Chanaan. 

33. Etil nous a dit: Voici comme j'éprouverai st vous 
êtes venus en paix : laissez un de vos frères avee moi, et 
prenez le blé nécessaire à vos maisons, et vous en allez, 

24. Et amenez-moi votre plus jeune frère, afin que je 
sache que vous n'étes point des espions, et queje délivre 
votre frère qui est dans les fers, et qu'ensuite vous puis- 
siez acheter ce que vous voudrez. 

35. Et, aprés ces choses dites, comme ils vidaient 
leurs sacs, ils y trouvèrent chacun leur argent à l'entrée ; 
et tous étant dans l'effroi , 

36. Jacob leur dit: Vous avez fait que je suis sans en- 
fants : Joseph n'est plus; Siméon est retenu en prison , 
et vous m'ôtez Benjamin : tous ces maux sont retombés 
sur moi. 

37. Ruben lui répondit : Faites mourir mes deux en- 
fants, si je ne vous le ramène; remettez-le entre mes 
mains, et je vous le rendrai. 

38. Et lui : Mon fils n'ira point avec vous en Égypte ; 
car son frere est mort, et lui seul est resté : si quelque 
mal lui arrivait en la terre où vous allez, vous feriez des- 
cendre mn vieillesse avec douleur dans le tombeau. 


X 3e. Hébr. autr. : « Droits et sincères, » 

X 33. Hébr, autr. : « Que vous soyez droits et sincères, » 
#35. Hébr. : « Ligamen argenti sui. » 

X 36, Hébr, autr. : « Joseph n'est plus ; Siméon n'est plus, » 
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COMMENTAIRE. 


VERSET 28. 


Beauté de l'histoire de Joseph. 


Avant que de passer outre, il est à propos d'observer que les cha- 
pitres XLIL, XLIII, XLIV el xrv de la Genèse contiennent le récit de 
ce qui se passa en Égypte entre Joseph et ses frères, jusqu'à ce qu'il 
se découvrit à eux. Rien n'est plus tendre et plus touchant que ce 
récit : c'est non-senlement un des plus beaux endroits de l'Écriture- 
Sainte , mais méme il y a peu de morceaux dans les historiens anciens 
ou modernes qui puissent lui être comparés. 

«J'ai lu et relu l'histoire de Joseph dans la Bible, dit Ducis ; 
comme ce charme ineffable repousse toutes nos fables et toutes nos 
additions épiques! C'est un charme jaloux qui n'en peut pas souffrir 
d'autres. Comment ôter, comment ajouter un mot à cette divine his- 
loire ? » 

« L'histoire de Joseph, dit Voltaire, est un des plus précieux mo- 

numents de l'antiquité qui soient parvenus jusqu'à nous; elle parait 
être le modèle de tons les écrivains orientaux ; elle est plus atten- 
drissante que l'Odyssée d'Homére.... » 
: «Test difficile, dit Rollin, de retenir ses larmes lorsqu'on voit 
Joseph obligé de se détourner ou de se retirer pour essuyer les sien- 
nes, parce que ses entrailles étaient attendries par la présence de 
Benjamira; ou, lorsqu'après s'ètre fait connaitre , il se jette au cou de 
ce cher frère, et le tenant étroitement embrassé, mêle ses larmes 
aux siennes , et en fait autant à l'égard de ses autres frères, sur cha- 
eun desquels il est dit qu'il pleura. Dans ce moment aucun d'eux ne 
parle, et ce silence est infiniment plas éloquent que tous les discours, 
La surprise, la douleur, le souvenir du passé , la joie, la reconnais- 
sance, étouffent en eux toute parole. Leur cœur ne s'explique que 
par des larmes, qui signifient tout ce qu'ils pensent, mais qu'ils ne 
peuvent exprimer, » 

Les saints Pères ne se lassent pas d'admirer dans toute cette his- 
toire la providence avec laquelle Dieu gouverne toutes choses, et aux 
ordres de laquelle nul homme ne peut résister. Tout ce que les frères 


de Joseph avaient appréhendé leur arrive : ils l'avaient vendu pour 
empêcher sa grandeur, qui nvait été prédite par ses songes, et il 
devint grand parce qu'ils l'avaient vendu, Tl fallait qu'ils l'hamilias- 
sent afin qu'il fôt élevé , et sa gloire avait besoin de leur haine, Dieu 
a voulu marquer ces histoires dans son Écriture, afin de convaincre 
les plus incrédules que c'est Ini qui règle tout le monde; que les hom- 
mes ne peuvent s'opposer à sa volonté; qu'il surprend les plns ha- 
biles dans leur adresse , et que, comme a dit le plus sage de tous les 
rois, il n'est point de sagesse ni de prudence, ni de conseil qui puisse 
Ini. résister, puisqu'il se sert de la résistance méme des hommes pour 
accomplir ses desseins , et pour faire par eux, et malgré eux , tout ce 
qui lui plait avee une facilité toute-puissante. 


VERSET 6. 
Que signifie le mot adorer dans le style de l'Écriture? 


* Joseph commandait dans ce pays (d'Égypte); c'était par som 
ordre que le blé se vendait à tout le peuple du pays, et ses frères vin- 
rent se prosterner devant lui la faee contre terre. » 

« Cimque adorassent eum fratres sui, » 

“Adorer, dans le langage de l'Écriture, dit Mésenguy, signifie seu- 
lement se prosterner, quand il se rapporte aux créatures. C'était alors 
et c'est encore aujourd'hui l'usage des Orientaux de se prosterner le 
visage contre terre devant les personnes à qui l'on veut marquer un 
profond respect et une humble soumission, ou demander quelque 
grâce. Les frères de Joseph l'adorerent de cette sorte.» 1 


VERSET 21. 
Aveux des frères de Joseph. 
Les fils de Jacob, qui ne savaient pas que leur langue était fa- 


milière à Joseph, à qui ils ne parlaient que par interprète, ne crai- 
gnirent pas de dire devant lui tout ce qu'ils pensaient. 





CHAPITRE XLIIT. 


Relour des frères de Joseph en Égypte avec Benjamin. Joseph leur donne un festin. 


1. Interim fames omnem terram vehementer preme- 
bat; 

2. Consumptisque cibis quos ex Ægypto detulerant , 
dixit Jacob ad filios suos : Revertimini, et emfte nobis 
panxillüm escarum. 

3. Respondit Judas : Denuntiavit nobis vir ille sub at- 
testatione jurisjurandi, dieens : Non videbitis faciem 
meam, nisi fratrem vestrum minimum adduxeritis vo- 
biscum. 


1. Cependant la famine pesait de plus en plus sur 


toute la terre ; 


2. Et le blé que les fils de Jacob avaient apporté de 


l'Égypte étant consommé, Jacob dit à ses enfants : Re- 
tournez , et achetez-nous un peu de blé. x 


3. Juda répondit : Cet homme nous a dit sous le sceau 


du serment: Vous ne verrez point ma face si vous n'a- 
menez votre frère le plus jeune avec vous. 
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# 4. Si ergo vis eum mittere nobiscum , pergemus pari- 
ter, et ememus tibi necessaria : ; 


5. Sin autem non vis, non ibimus; vir enim, ut sæpè 
diximus, denuntiavit nobis, dicens : Non videbitis fa- 
ciem meam absque fratre vestro minimo, 


6. Dixit eis Israël : In meam hoc fecistis miseriam * , 
ut indicaretis ei et alium habere vos fratrem. 

7. At illi responderunt : Interrogavit nos homo per 
ordinem nostram progeniem, si pater viveret, si habe- 


remus fratrem; et nos respondimus ei consequenter 


juxta id quod fuerat sciscitatus : numquid scire potera- 
mus quód dicturus esset, Adducite fratrem vestrum vo- 
biscum ? 


8. Judas quoque dixit patri suo : Mitte puerum mecum, 
ut proficiscamur, et possimus vivere, ne moriamur nos 


et parvuli nostri. 

9. Ego suscipio puerum; de manu mea require illum : 
nisi reduxero et reddidero eum tibi, ero peccati reus in 
te omni tempore. 


10. Si non intercessisset dilatio, jam vice alterá venis- 


semus. 
11. Igitur Israël pater eorum dixit ad eos : Si sie ne- 


cesse est, facite quod vultis; sumite de optimis terre fruc- 


tibus in vasis vestris, et deferte viro munera, modicüm 
resinæ , et mellis , et storacis , stactes , et terebinthi , et 
amygdalarum. 

12. Pecuniam quoque duplicem ferte vobiscum ; et il- 
lam quam invenistis in sacculís , reportate, ne fortè errore 
factum sit. 

13. Sed et fratrem vestrum tollite, et ite ad virum. 

14. Deus autem meus omnipotens faciat vobis eum 
placabilem , et remittat vobiseum fratrem vestrum quem 
tenet, et hune Benjamin : ego autem quasi orbatus abs- 
que liberis ero *. 

15. Tulerunt ergo viri munera , et pecuniam duplicem, 
et Benjamin ; descenderuntque in Ægyptum, et steterunt 
coram Joseph. 

16. Quos cùm ille vidisset, et Benjamin simul , præ- 
cepit dispensatori domüs suæ , dicens : Introdue viros do- 
mum , et occide victimas, et instrue convivium ; quoniam 
mecum sunt comesturi meridie. 

* 17. Fecit ille quod sibi fuerat imperatum, et intro- 
duxit viros domum. 

18. Ibique exterriti dixerunt mutuo : Propter pecuniam 
quam retulimus priüs in saceis nostris introducti sumus, 
ut devolvat in nos calumniam * , let violenter subjiciat ser- 
vituti et nos et asinos nostros. 


19. Quamobrem , in ipsis foribus accedentes ad dis- 
pensatorem domüs, 


y 6. Hébr. : « Pourquoi m'avez-vous fait ce mal en lui apprenant 
que, etc. » 

X 14. Hébr. autr, : « Et s'il faut que je'demeure privé de mes 
enfants , j'en demeurerai privé; ego autem prout orbatus fuero, orbatus 
fuero. » Ml y a dans Esther ( 1v, 16) une expression semblable, qui 
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4. Si vous voulez l'envoyer avec nous, nous descen- 


drons ensemble, et nous achéterons ce qui vous est né- 
cessaire : 


5. Mais si vous ne voulez pas, nous n'irons pas; car 
cet homme, comme nous l'avons souvent dit, nous a dé- 
claré : Vous ne verrez point ma face sans votre frére le 
plus jeune. 

6. Israël leur dit: C'est pour mon malheur que vous 
lui avez appris que vous aviez encore un autre frère, 

7. Et ils répondirent : Il nous a interrogés suecessive- 
ment sur notre famille, si notre père vivait, si nous 
avions un autre frére: et nous lui avons répondu selon 
ses demandes : pouvions-nous savoir qu'il dirait: Ame- 
nez votre frére avec vous? 


8. Et Juda dit aussi à son père : Envoyez l'enfant avec 
moi , afin que nous partions, et que nous puissions vivre, 
et que nous ne mourrions pas , nous et nos enfants. 

9. Je prends l'enfant ; redemandez-le-moi : si je ne le 
ramène et si je ne vous le rends, je serai coupable à ja- 
mais envers vous. 

10. Si nous n'avions différé, nous serions déjà de re- 
tour une seconde fois. 

11. Alors Israél leur dit: S'il est ainsi, faites ce que 
vous voudrez; prenez avec vous des plus précieux fruits 
de la terre, et portez-les lui en présent , un peu de résine 
et de miel, des parfums, de la myrrhe, du térébinthe et 
des amandes. 

12. Et prenez avec vous une somme double; et re- 
portez celle que vous avez trouvée en vos sacs, de peur 
que cela n'ait été fait par mégarde. 

13. Et prenez aussi votre frére, et allez vers lui. 

14. Que mon Dieu tout-puissant vous le rende favo- 
rable, afin qu'il renvoie avec vous votre frère qu'il re- 
tient , et ce Benjamin : et moi je serai comme privé d'en- 
fants. 

15. Ils prirent done avec eux des présents, et une 
somme double et Benjamin ; et ils descendirent en Égypte, 
et parurent devant Joseph. 

16. Lorsque Joseph les vit, 'et Benjamin avec eux , il 
donna ordre à l'intendant de sa maison, disant: Fais 
entrer ces étrangers en la maison, et prépareles victimes, 
et appréte le festin; ear ils mangeront à midi avec moi. 

17. L'intendant fit ce qui lui était commandé, et intro- 
duisit les étrangers en la maison. 

18. Et là, effrayés, ils se dirent l'un à l'autre: On 
nous fait entrer ici à cause del'argent que nous avons 
rapporté dernièrement en nos sacs , pour faire tomber sur 
nous l'accusation, et nous réduire violemment en serví- 
tude et nous enlever nos ánes. 

19. C'est pourquoi, s'approchant de l'intendant de la 
maison, 


explique celle-ci : « Et prout periero, periero ; et s'il faut périr je 
périrai, » 

X 18. Hébr. litt. : « Pour se rouler sur nous et pour se jeter sur 
nous, » 
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20. Locuti sunt: Oramus , domine , ut audias nos. Jam 
anté descendimus ut emeremus escas : 


21. Quibus emptis , cüm venissemus ad diversorium, 
aperuimus saccos nostros , et invenimus pecuniam in 
ore saccorum ; quam nunc eodem pondere reportavimus. 


22. Sed et aliud attulimus argentum , ut emamus quæ 
nobis necessaria sunt. Non est in nostra conscientia quis 
posuerit eam in marsupiis nostris, 

23. At ille respondit : Pax vobiscum; nolite timere : 
Deus vester, et Deus patris vestri, dedit vobis thesau- 
ros in saecis vestris ; nam pecuniam quam dedistis 
míhi , probatam ego habeo *. Eduxitque ad eos Simeon. 


24. Et introductis domum attulit aquam, et laverunt 
pedes suos , deditque pabulum asinis eorum. 


25. Ii veró parabant munera , donec ingrederetur Jo- 
seph meridie : audierant enim quód ibi comesturi essent 
panem. 

26. Igitur ingressus est Joseph domum suam , obtule- 
runtque ei munera, tenentes in manibus suis , et adora- 
verunt proni ín terram. 

27. At ille, clementer resalutatis eis , interrogavit eos, 
dicens : Salvus-ne est pater vester senex, de quo dixera- 
tis mihi ? adhuc vivit? 

28. Qui responderunt: Sospes est servus tuus pater 
noster; adhuc vivit. Et incurvati adoraverunt eum. 


29. Attollens autem Joseph oculos, vidit Benjamin 
fratrem suum uterinum , et ait : Iste est frater vester par- 
vulus de quo dixeratis mihi? Et rursum : Deus, inquit , 
misereatar tui , fili mi. 

30. Festinavitque , quia commota fuerant viscera ejus 
super fratre suo, et erumpebant lacrymæ, et introiens 
cubiculum flevit. 

31. Rursumque lotä facie egressus, continuit se, et 
ait : Ponite panes. 

32. Quibus appositis, seorsum Joseph , et seorsum 
fratribus , /Egyptiis quoque qui vescebantur simul , seor- 
sum (illicitum est enim Ægyptiis comedere cum He- 
bræis , et profanum * putant hujuscemodi convivium ), 


33. Sederunt coram eo, primogenitus juxta primoge- 
nita sua, et minimus juxta ætatem suam. Et mirabantur 
nimis *, 

34. Sumptis partibus quas ab eo aeceperant* ; majorque 


X 23. Hébr. : « Votre argent m'est parvenu. » 

y 32. Hébr. : « Et ils regardent cela comme une abomination. » 

y 33. Joseph, d'après la tradition des rabbins, a fait accroire à 
ses frères qu'il pouvait tout deviner au moyen de sa coupe. Après 
l'avoir portée à la bouche, il dit d'un ton inspiré : « Que Juda, le chef 
et le roi de vous tous , prenne la premiere place; que Ruben , qui est 
l'ainé, s'assoje le premier apres lui, et ainsi les autres selon l'ordre de 
leur naissance, = Arrivé à Benjamin , il dit : «Je n'ai plus de mère, 
et celui-ci a également perdu la sienne au moment de sa naissance ; 
qu'il vienne à côté de moi. » Ses frères furent frappés d'étonnement, 
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20. Ils lui dirent : Seigneur, nous vous prions de nous 
écouter, Nous sommes déjà venus ici pour acheter du 
blé ; 

21. Aprés l'avoir acheté, quand nous fümes arrivés à 
l'hôtellerie, nous ouvrimes nos sacs, et nous avons trouvé 
l'argent à l'entrée des sacs: maintenant nous avons rap- 
porté cet argent, et de méme poids. 

22. Et nous en avons rapporté encore d'antre pour 
acheter ce qui nous est nécessaire. Nous ne savons point 
qui a remis notre argent dans nos sacs. 

23. Et il répondit: La paix soit avec vous; ne crai- 
gnez point : votre Dieu, et le Dieu de votre pere, a mis 
des trésors en vos sacs; car l'argent que vous m'avez 
donné, je le regarde comme recu. Et il leur amena Si- 
méon. 

24. Et, les ayant introduits dans la maison , il apporta 
de l'eau, et ils lavèrent leurs pieds, et il donna à man- 
ger à leurs ânes. 

25. Or, ils préparaient leurs présents, attendant que 
Joseph entrát sur le midi; car ils avaient appris qu'ils 
devaient manger en ce lieu. 

26. Joseph donc vint en sa maison, et ils lui offri- 
rent les présents qu'ils tenaient en leurs mains, et ils 
l'adorérent , s'inclinant vers la terre. 

27. Mais Joseph, leür ayant rendu leur salut avec 
bonté, les interrogea , disant : Se porte-t-il bien votre 
père, ce vieillard dont vous m'avez parlé ? vit-il encore? 

28. Ils répondirent : Votre serviteur notre père se 
porte bien; il vit encore. Et, se courbant, ils l'ado- 
rérent, 

29. Or, Joseph, levant les yeux, vit Benjamin son 
frère, fils de sa mère, et dit : Celui-ci, est-ce votre jeune 
frère dont vous me parliez? Et il ajouta : Mon fils, que 
Dieu te soit miséricordieux ! 

30. Et il se retira en hâte; car ses entrailles s'étaient 
émues à la vue de son frère, et ses yeux se remplissaient - 
de larmes; et, entrant dans sa chambre, il pleura. 

31. Et , aprés s'étre lavé le visage, il sortit, se con- 
tint et dit: Apportez des pains. 

32. Et, aprés que les pains eurent été mis à part pour 
Joseph, à part pour ses fréres, et à part pour les Ézyp- 
tiens qui mangeaient avec lui (car il n'est pas permis 
aux Égyptiens de manger avec les Hébreux, et ils croient 
qu'un semblable festin est profane ) , 

33. Ils s'assirent devant lui, l'aîné le premier, selon 
son rang, et le plus jeune selon son áge. Et ils s'éton- 
naient entre eux , 

34. De ce que, parmi les parts qu'ils recevaient, la 


et mirabantur nimis, 

X 34. Hébr.: « Il prit les parts qui étaient devant lui et les envoya 
à chacun de ses frères; et la part de Benjamin fut la plus grande, » 
Joseph envoie lui-méme à chacun d'eux sa part en particulier, selon 
l'ancienne coutume de servir à table. 

lbid, Incbriati sunt, Dans la langue sainte cette expression, qui 
signifie à la lettre s'enivrer, se prend quelquefois en un sens moins 
odieux, pour signifier boire autant que la soif et la nécessité le de- 
mandent, 
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pars venit Benjamin , ita ut quinque partibus excederet. | plus grande avait été donnée à Benjamin ; car elle était 


Biberuntque et inebriati sunt * cum eo. 


cinq fois plus grande que les autres. Et ils burent et se 
réjouirent avec lui. 





COMMENTAIRE. 


VERSET 16. 


Repas de Joseph et de ses frères. 


La Vulgate porte : « Et ovcide victimas. = Les Septante , «ef égorgez 
des victimes,» Mais Le Clere a traduit simplement Mactato pecudem, 
qui parait faire un meilleur sens, puisque l'expression dont se sont 
servi les Seplante et l'auteur de la Vulgate induirait à faire croire 
qu'on imnola ces animaux aux faux dieux des Égyptiens avant qu'on 
en servit lachair sur la table de Joseph. Or, il est difficile de croire 
que Joseph ait jamais eu aucune part aux superstitions égypliennes. 

« Quoniam mecum sunt comesturi meridie, » Ceci nous apprend 
que c'était alors la coutume des Égyptiens de faire un repas au mi- 
lieu du jour. 


VERSET 21. 
Monnaies des anciens temps. 


« Nous y trouvdmes tout notre argent au méme poids; mais nous 
le rapportons. Pecumiam.... quam nunc eodem pondere reportavi- 
mus.» Voici une nouvelle preuve que, dans ces temps anciens, la 
monnaie marquée au coin n'était pas encore en usage. 


VERSET 23. 
Paroles de l'intendant de Joseph à ses frères. 


L'intendant de Joseph parle sans doute ainsi à ses frères par son 
ordre; « Ne craignez pas, leur dit-il, j'ai reçu votre argent au nom 
de mon maitre, et il ne vous demande rien. Si vous avez trouvé 
quelque argent dans vos sacs, c'est à la libéralité de Dieu que vous 
le devez, et non à d'autres., » C'est là, ce me semble, le sens na- 
turel de ce passage dans lequel je ne vois pas ce qui a pu faire dire 
si affirmativemen! à dom Calmet que Joseph avait fait un mensonge 
en cette occasion par la bouche de son intendant. 


VERSET 32. 
Éloignement des Égyptiens pour les étrangers. 


Ce n'était pas senlement avec les Hébreux que les Égvptiens s'abs- 
tenaient de manger, mais méme avec tous les étrangers; car Héro- 
dote, dans le second livre de son histoire, dit qu'en général les 
Égyptiens ne mangeaient poiut avec les étrangers, pour lesquels, 
sans aucune dislinction , ils avaient un très-grand éloignement, 


VERSET 33, 


Manière dont mangeaient les Égypliens. 


= Ils s'assirent donc en présence de Joseph. » 
D'où l'on peut inférer qu'alors, chez les Égyptiens , on mangeait 
assis et non pas couchés sur des lits, 


VERSET 34. 


Comment on servait les convives. 


Ce passage nous apprend qu'alors c'était la coutume de servir à 
table sa part, en particulier, à chacun des convives qui avaient tous 
pour l'ordinaire une égale portion , à moins qu'il n'y eût quelqu'un 
d'eux à qui l'on voulût faire honneur; et dans ce cas, on lui dou- 
nait une portion plus forte qu'aux autres. C'est donc pour honorer 
Benjamin que Joseph lui envoie une part beaucoup plus grosse que 
celle de ses frères. 

«Ils burent ainsi avec Joseph et firent grande chère. Biberunt- 
que; et inebriati sunt cum eo ; c'est-à-dire, tout simplement , « ils 
burent et firent grande chère avec Joseph,» et non pas «ils 
s'enivrèrent , » dans le sens odieux que nous l'entendous; car, dans 
la langue sainte, cette expression se prend quelquefois en un sens 
moins odieux, pour signilier, comme nous l'avons dit dans une note 
précédente, boire autant que la soif et la nécessité le demandent 
(Prov., x1, 35; Cant,, v, 1; Aggée, 1, 6). 





CHAPITRE XLIV. 


Joseph fait mettre sa coupe dans le sac de Benjamin. Il. traite ses frères comme s'ils cussent été des voleurs ; 
Juda s'offre à demeurer esclave en la place de Benjamin. 


1. Precepit autem Joseph dispensatori domüs suæ , di- | 


1. Or, Joseph commanda à son intendant, disant : 


cens : Imple saecos eorum frumento, quantüm possunt | Emplis leurs saes de blé autant qu'ils en pourront conte- 


eapere; et pone pecuniam singulorum in summitate 


sacci. 
2. Scyphum autem meum argenteum, et pretium quod 


nir ; et remets l'argent de chacun à l'entrée de son sac. 


2. Et place ma coupe: d'argent à l'entrée du sac du 
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dedit tritici, pone in ore sacci junioris. Factumque est | plus jeune, et l'argent de son blé, Et cela fut fait ainsi. 


ita. 
3. Et, orto mane, dimissi sunt cum asinis suis. 


4. Jamque urbem exáerant , et processerant paulutüm : 
tunc Joseph, accersito dispensatore domüs , Surge , in- 
quit, et persequere viros, et apprehensis dieito : Quare 
reddidistis malum pro bono? 


5. Seyphus quem furati estis, ipse est in quo bibit 
dominus meus, et in quo augurari solet : pessimam rem 
fecistis. 

6. Fecit ille ut jusserat ; et apprehensis per ordinem 
locutus est. 

7. Qui responderunt : Quare sic loquiter dominus nos- 
ter , ut servi tui tantum flagitii commiserint "? 


8. Pecuniam quam invenimus in summitate saccorum , 
reportavimus ad te de terra Chanaan ; et quomodo eon- 
sequens est ut furati simus de domo domini tui aurum vel 
argentum ? 

9. Apud quemeumque fuerit inventum servorum tuo- 
rum quod quiris , moriatur , et nos erimus servi domini 
nostri. 
| 10. Qui dixit eis : Fiat juxta vestram sententiam ; 
apud quemcumque fuerit inventum , ipse sit servus meus : 
vos autem eritis innoxii. 

11. Itaque festinató deponentes in terram saccos, ape- 
ruerunt singuli. 

4 12. Quos serutatus, incipiens à majore usque ad mi- 
nimum , invenit seyphum in sacco Benjamin. 


13. At illi, scissis vestibus, oneratisque rursum asi- 
nis , reversi sunt in oppidum. 

14. Primusque Judas eum fratribus ingressus est ad 
Joseph ( needum enim de loeo abierat), omnesque ante 
eum pariter in terram corruerunt. 

15. Quibus ille ait: Cur sie agere voluistis? an igno- 
ratis quód non sit similis mei in augurandi scientia "? 


16. Cui Judas : Quid respondebimus , inquit, domino 
meo ? vel quid loquemur, aut juste poterimus obtendere ? 
Deus invenit iniquitatem servorum luorum : en omues 
servi sumus domini mei, et nos, et apud quem inventus 
est seyphus. 

17. Respondit Joseph : Absit à me ut sie agam! Qui 
furatus est seyphum, ipse sit servus meus; vos autem 
abite liberi ad patrem vestrum. 

18. Accedens autem propius Judas, confidenter ait : 
Oro, domine mi , loquatur servus tuus verbum in auribus 
tuis, et ne irascaris famulo tuo : tu es enim post Pha- 
raonem 

19. Dominus meus *. Interrogasti priüs servos tuos : 
Habetis patrem aut fratrem ? 


ÿ 5. Ce sens est celui de l'hébreu. 
$ 7. Hébr. : « A Dieu ne plaise que vos serviteurs commactlent 


une telle action. » 
X 15, Hébr, : « Ne saviez-vous pas qu'un homme comme moi 


3. Et, le matin venu, on les laissa partir avee leurs 
ânes. 

4. Et déjà ils étaient sortis de la ville, et ils avaient 
fait un peu de chemin , lorsque Joseph , ayant appelé son 
intendant , lui dit: Lève-toi, et poursuis ces étrangers ; 
et, quand tu les auras atteints, dis-leur : Pourquoi avez- 
vous rendu le mal pour le bien ? 

5. La coupe que vous avez dérobée est celle en laquelle 
boit mon seigneur, et c'est lui qui a auguré que vous l'a- 
viez enlevée * : vous avez fait une action détestable. 

6. L'intendant fit comme il lui était ordonné ; et , les 
ayant atteints , il leur parla selon l'ordre qu'il avait recu. 

7. Et ils lui répondirent : Pourquoi notre seigneur 
parle-t-il ainsi, et eroit-il que ses serviteurs aient com- 
mis un crime si grand ? 

8. L'argent que nous avons trouvé à l'entrée de nos 
sacs, nous l'avons rapporté de la terre de Chanaan ; et 
comment déroberions-nous de la maison de votre maitre 
de l'or ou de l'argent ? 

9. Celui de vos serviteurs, quel qu'il soit, dans le sac 
duquel sera trouvé ce que vous cherchez, qu'il meure, et 
nous serons eselaves de notre seigneur. 

10. Et il leur dit : Qu'il soit fait selon vos paroles ; et 
que celui dans le sae de qui sera trouvée la coupe soit 
mon eselave : pour vous, vous serez innocents, 

11. Et aussitôt, posant les sacs à terre, chacun ouvrit 
le sien. 

12. L'intendant les ayant fouillés, en commençant de- 
puis le plus grand et finissant au plus petit, trouva la 
coupe dans le sae de Benjamin. 

13. Mais eux , ayant déchiré leurs vétements, et re- 
chargé leurs ânes, retournérent à la ville. 

14. Et Juda le premier, avee ses frères, s'avanca vers 
Joseph, qui était encore là, et tous se prosternèrent de- 
vant lui. 

15. Joseph leur dit: Pourquoi avez-vous voulu agir 
ainsi ? ne savez-vous pas qu'il n'y a point d'homme sem- 
blable à moi pour deviner? 

16. Et Juda dit : Querépondrons-nous à mon seigneur? 
que dirous-nous, et quelle exeuse lui donnerons-nous ? 
Dieu a trouvé l'iniquité de vos serviteurs : voilà que nous 
sommes tous esclaves de mon seigneur, et nous, et celui 
dans le sac de qui a été trouvée la coupe. 

t7. Et Joseph dit : Loin de moi d'agir ainsi! Que celui 
qui a dérobé la coupe soit mon esclave ; et vous, retour- 
nez libres vers votre pere. 

18. Or, Juda s'approcha plus prés, et dit avec assu- 
rance : Mon seigneur, je vous prie, que votre serviteur 
dise un mot à votre oreille, et ne vous irritez point contre 
votre serviteur, ear vous étes, apres Pharaon, 

19. Mon seigneur. Vous avez au commencement de- 
mandé à vos serviteurs: Avez-vous un père ou un frere? 


suit deciner ? » 
$ 28 et 1g. Hébr. : « Car vous étes comme Pharaon, mon Sei- 
gneur, vous avez demandé d'abord à vos serviteurs. » 
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20, Et nos respondimus tibi domino meo : Est nobis 
pater senex , et puer parvulus , qui in senectute illius na- 
tus est, cujus uterinus fratrer mortuus est; et ipsum s0- 
lum habet mater sua * , pater veró tenere diligit eum. 


21. Dixistique servis tuis : Adducite eum ad me, et 
ponam oeulos meos super illum *. 

22. Suggessimus domino meo : Non potest puer relin- 
quere patrem suum; si enim illum dimiserit, morietur. 

23. Et dixisti servis tuis : Nisi venerit frater vester 
minimus vobiseum , non videbitis ampliüs faciem meam. 


21. Cüm ergo ascendissemus ad famulum tuum pa- 
trem nostrum , narravimus ei omnia quæ locutus est do- 
minus meus. 

25. Et dixit pater noster : Revertimini , et emite nobis 
parum tritici. 

26. Cui diximus : Ire non possumus : si frater nos- 
ter minimus descenderit nobiseum , proficiscemur si- 
mul; alioquin , illo absente, non audemus videre faciem 
viri *. - 

27. Ad quz ille respondit: Vos scitis quód duos genue- 
rit mihi uxor mea. 

25. Egressus est unus, et dixistis, Bestia devoravit 
eum ; et hucusque non comparet. 

29. Si tuleritis et istum, et aliquid ei in via contige- 
rit, dedueetis canos meos eum m«rore ad inferos. 


30, Igitur, si intravero ad servum tuum patrem nos- 
trum , et puer defuerit ( eüm anima illius ex hujus anima 
pendeat), 

31. Videritque eum non esse nobiseum , morietur, 
et deducent famuli tui canos ejus eum dolore ad infe- 
Tos. 

32. Ego proprie servus tuus sim, qui in meam hunc 
recepi fidem" , et spopondi , dicens : Nisi reduxero eum , 
peccati reus ero in patrem meum omni tempore. 

33. Manebo itaque servus tuus pro puero in minis- 
terio domini mei , et puer aseendat eum fratribus suis : 


34. Non enim possum redire ad patrem meum , absente 
puero , ne calamitatis quie oppressura est patrem meum , 
testis assistam. 


V xe. C'est le sens de l'hébreu. La Vulgate dit à la lettre : « Sa 
mere n'a que celui-là. » Mais sa mére était morte; et l'hébreu dit 
simplement : « Aelictus est ipse solus matri suæ; » c'est-à-dire, ex 
maire sud. 


X 1, « Ponam oculos meos super illum, » Dans la langue sainte 
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20. Et nous avons répondu à vous, mon seigneur: 
Nous avons notre père qui est vieux, et un enfant très- 
jeune qui lui est né dans sa vieillesse, et dont le frère, né 
de la même mère, est mort; et sa mère n'a laissé que ce- 
lui-ci, et son père l'aime tendrement. 

21. Et vous avez dit à vos serviteurs : Amenez-le, afin 
que mes yeux reposent sur lui. 

22. Et nous avons dit à mon seigneur : L'enfant ne 
peut quitter-son père; car s'il le quitte, le père mourra. 

23. Et vous avez dit à vos serviteurs : Si votre frère 
le plus jeune ne vient avec vous, vous ne verrez plus mon 
visage. 

24. Lors done que nous fümes montés vers votre ser- 
viteur notre père, nous lui rapportâmes toutes les paroles 
de mon seigneur. 

25. Et notre père dit : Retournez et achetez-nous un 
peu de blé. 

26. Et nous lui dimes: Nous ne pouvons aller: si 
notre plus jeune frère descend avec nous, nous partirons 
ensemble; autrement, lui absent, nous n'oserions voir le 
visage de celui qui commande en Égypte. 

27. Et il répondit : Vous savez que ma femme m'a 
donné deux enfants. 

28. L'un est sorti, et vous avez dit: Une bête l'a dé- 
voré, et jusqu'à présent il ne reparat point. 

29. Et, sí vous emmenez encore celui-ci , et que quel- 
que chose lui arrive en chemin, vous ferez descendre ma 
vieillesse avee douleur au tombeau. 

30. Si je me présente done à votre serviteur notre 
père, et que l'enfant n'y soit point (comme sa vie dépend 
de celui-ci}, 

31. S'il voit qu'il n'est point avee nous, il mourra, et 
vos serviteurs feront descendre avec douleur sa vieillesse 
au tombeau. 

32. Que je sois done votre esclave , moi qui l'ai recu 
sur ma foi, et qui ai promis, disant : Si je ne le ramène, 
je serai coupable envers mon père à jamais. 

33. Je demeurerai done votre esclave pour l'enfant au 
serviee de mon seigneur, et que l'enfant retourne avec 
ses freres : 

34. Car je ne puis retourner à mon pére, si l'enfant 
n'est avec moi, de peur que je ne sois témoin de l'afflie- 
tion qui accablera mon père. 


celle expression marque une vue de complaisance, 
X 26. Mébr. : « Car nous ne pouvons voir la face de cet homme, » 
X 32. Hébr. : « De plus, votre serviteur s'est rendu caution de 
ce jeune homme, et j'en ai répondu à mon père, etc. » 
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VERSET 5. 
Sur la divination par les coupes. 


Saint Thomas eroit que le sens le plus naturel de ce passage est 
de dire que Joseph et son intendant parlèrent dans ceile rencontre 
selon l'opinion commune qu'on avait en Égypte, que Joseph était 
un magicien ou devin de la méme espéce que les autres devins égyp- 
liens , mais seulement plus habile qu'eux, En effet, suivant la remarque 
de dom Calinet , le mot hébreu, que l'auteur de la Vulgate a traduit 
par augurari , et Le Clerc par divinari, et les Seplante par auguratur, 
se prend ordinairement en mauvaise part dans l'Écriture. Mais est- 
ec que Joseph avait laissé croire aux Égyptiens qu'il était un devin 
de la méme espèce que les autres devins égyptiens? Grotius, au rap- 
port de dom Calmet, croit qu'on peut prendre ici le terme hébreu 
en bonne part, et dire que Joseph se servait apparemment de la 
tasse en question lorsque, pour se préparer à expliquer les songes, 
il faisait des libations au vrai Dieu qu'il adorait. Cette derniere in- 
terprétalion serait plus convenable si on ne donnait point au mot 
hébreu, que l'auteur dela Vulgate a çendu par augurari, une signi- 
fication qu'on assure lui pouvoir peu convenir. 

Selon Bergier, il est clair par ces paroles, disent quelques per- 
sonnes, que Joseph pratiquait la divination par les coupes, qui con- 
sistait à jeter des caractères magiques dans une coupe remplie d'eau, 
et à y lire ce qui en résultait. Mais un écrivain récent, qui entend 
très-bien l'hébreu , a fait voir qu'il faut traduire ainsi ces deux ver- 
sels : « N'avez-vous pas la coupe dans laquelle mon maitre boit? 
Voilà qu'il fait et qu'il fera encore des recherches à cause d'elle... 
Ne concevez-vous pas qu'un homme comme moi la chercherait et 
rechercherait avec soin? » 

« Ces mots : Scyphus quem furati estis, ne sont pas dans l'hé- 
breu, dit M. Rondet; mais ils y manquent visiblement, puisque la 
suite les suppose. Il y a donc lieu de présumer que la vraie lecture 
est celle des Septante : « Pourquoi m'avez-vous dérobé ma coupe 
d'argent! N'est-ce pas celle dans laquelle mon seigneur boit ? » 

* Hébr. autr. Il a tres-bien auguré sur elle : « Il a tres-bien con- 
jecturé que c'est vous qui l'avez dérobée. » Il semble peu vraisem- 
blable que Joseph se servit d'une coupe pour en ürer des augures; 
et les expressions de l'hébreu peuvent facilement s'entendre de la 
simple conjecture qu'il supposait avoir formée sur le vol de cette 
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coupe. Le verset 15 confirme cette interprétation : Joseph n'y parle 
que de son habileté à connaitre les choses cachées, sans y faire 
mention de sa coupe. » 


VERSET 15. 
Reproches de Joseph à ses frères. 


* Joseph leur dit : « Quelle action avez-vous faite? Jgnorez-vous 
qu'un homme tel que je suis sait découvrir les choses cachées ? » 

La Vulgate porte : An ignoratis quod. non sit similis mei in augu- 
randi scientia ? « Ignorez-vous qu'il n'y a personne qui m'égale dans 
la science de dexiaer les choses secrettes, et qu'ainsi votre vol ne 
pouvait m'étre caché? » 

Mais l'hébren dit comme les Septante : « Ne saviez-vous pas 
qu'un homme comme moi devinerait votre 20/? » 


VERSET 16. 
Crime des fréres de Joseph. 


« Dieu a révélé, a découvert votre crime. » 

Plusieurs entendent ceci du crime que les frères de Joseph avaient 
fait ea le vendant ; mais il est plus naturel de l'entendre du vol dont 
Benjamin semblait être convaincu. 


VERSET 20. 
Sur Benjamin. 


« Et nous avons répondu à mon seigneur: « Nous avons un 
père qui est vieux, et un jeune frère qu'il a eu dans sa vieillesse, 
dont le frére (utérin) est mort : il ne reste plus que celui-là de sa 
mère, et son pere l'aime tendrement. » 

La Vulgate porte: Et ipsum solum habet mater sua, Les Sep- 
tante ont traduit dans le méme sens; mais la version de Le Clerc 
porte: Solus er matre sud superstes est , ce qui fait un meilleur seus; 
car Rachel ne vivait plus. 





CHAPITRE XLV. 


Joseph se fait reconnaitre à ses frères ; ils s'en retournent chargés de présents vers Jacob. 


1. Non se poterat ultrà cohibere Joseph , multis co- 
ràm astantibus : unde præcepit ut egrederentur cuncti 
foras , et nullus interesset alienus agnitioni mutuæ. 


2. Elevavitque vocem cum fletu : quam audierunt 
Ægyptii, omnisque domus Pharaonis. 

3. Et dixit fratribus suis : Ego sum Joseph : adhue 
pater meus vivit? Non poterant respondere fratres , ni- 
mio terrore perterriti. 

4. Ad quos ille clementer : Accedite, inquit, ad me. 
Et, eüm accessissent prope , Ego sum, ait, Joseph, fra- 
ter vester, quem vendidistis in Ægyptum. 

T. E 


1. Joseph ne pouvait plus se contenir devant la foule 
qui était là : c'est pourquoi il commanda que tous sor- 
tissent, afin que nul étranger ne fût présent au moment 
de la reconnaissance mutuelle, 

2. Et il éleva la voix avec des sanglots , et les Égyp- 
tiens l'entendirent, et toute la maison de Pharaon. 

3. Et il dit à ses frères : Je suis Joseph: mon père vit- 
il encore? Ses fréres ne pouvaient lui répondre à cause 
de la grande frayeur dont ils étaient saisis. 

4. Et il leur dit avec douceur : Approchez-vous de 
moi. Et quand ils furent près de lui : Je suis, dit-il, Joseph, 
votre frère, que vous avez vendu pour l'Égypte. 
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5. Nolite pavere *, neque vobis durum esse videatur 
quód vendidistis me in bis regionibus; pro salute enim 
vestra misit me Deus ante vos in Egyptum. 

6. Biennium est enim quód ccpit fames esse in terra , 
et adhue quinque anri restant, quibus nee arari poterit 


nec meti. 
7. Pramisitque me Deus ut reservemini super terram , 


et eseas ad vivendum habere possitis. 


8. Non vestro consilio, sed Dei voluntate, hue mis- 
gus sum : qui fecit me quasi patrem Pharaonis et domi- 
num universe domüs ejus, ae principem in omni terra 
JEgypti. 

9. Festinate , et ascendite ad patrem meum ; et dicetis 
ei : Hæc mandat filius tuus Joseph : Deus feeit me do- 
minum universe terra /Egypti ; descende ad me, ne mo- 
reris. 

10. Ethabitabis in terra Gessen * ; erisque juxta me, tu 
et filii tui , et filii filiorum tuorum, oves tut et armenta 


tua, et universa qua possides, 


11. lbique te pascam (adhue enim quinque anni re- 
sidui sunt famis) , ne et tu pereas, et domus tua, et om- 
nia quæ possides *. 

12. En oculi vestri et oculi fratris mei Benjamin vi- 
dent quód os meum loquatur ad vos. 

13. Nuntiate patri meo universam gloriam meam et 
cuneta quz vidistis in Ægypto : festinate , et adducite 
eum ad me. 

i4. Cümque amplexatus recidisset in eollum Benjamin 
fratris sui, flevit , illo quoque similiter flente super eol- 
Jum ejus. 

15. Osculatusque est Joseph omnes fratres suos, et 
ploravit super singulos : post quæ ausi sunt loqui ad 
eum. 

16. Auditumque est et celebri sermone vulgatum in 
aula regis : Venerunt fratres Joseph. Et gavisus est Pha- 
rao , atque omnis familia ejus *. 

17. Dixitque ad Joseph ut imperaret fratribus suis, 
dicens : Onerantes jumenta, ite in terram Chanaan ; 


18. Et tollite inde patrem vestrum et cognationem , 
et venite ad me; et ego dabo vobis omnia bona Ægypti, 
ut comedatis medullam terra *. 


19. Præcipe etiam ut tollant plaustra de terra Ægypti, 
ad subveetionem parvulorum suorum ae conjugum; ct 
dicito : Tollite patrem vestrum, et properate quantociüs 
venientes *, 

20. Nec dimittatis quidquam de supellectili vestra * ; 
quia omnes opes Ægypti vestræ erunt. 


Ÿ,5. Hébr.: « Ne vous affligez point; et que ce ne soit point à 
vos yeux un sujet d'indignation, » ou, selort les Septante et la Vül- 
gate, « une chose dure et amère. » Ce qui suppose qu'on a pris le 
mot irrascendum sit, au sens de malum sit; et peut-être lisait-on 
ainsi, 

$ 8. Hébr.:« Hl m'a établi pere de Pharaom; » Cette qualité de 
père du roi était un nom de dignité dans la cour du roi d'Égypte. 

À 19, Dom Calmet pense que le canton de Gessen était le plus 
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5. Ne eraignez point, et qu'il ne vous semble pas 
trop pénible de m'avoir vendu pour ce pays : ear Dieu 
m'a envoyé devant vous en Egypte pour votre salut. 

6. 11 y a deux ans que la famine a commencé sur la 
terre, et, pendant cinq ans encore, on ne pourra ni la- 
bourer ni moissonner. 

7. Et Dieu m'a envoyé devant vous, afin de vous con- 
server sur la terre, et que vous ayez ce qui est nécessaire 
pour vivre. 

8, Non par votre conseil, mais par la volonté de Dieu, 
j'ai été envoyé iei ; et Je Seigneur m'a établi comme le 
père de Pharaon et le maitre de toute sa maison, et 
prince dans toute la terre d'Egypte. 

9. Hâtez-vous et montez vers mon père; et vous lui 
direz : Voici ce que vous mande votre fils Joseph : Dieu 
m'a établi le maître de toute l'Égypte; descendez done 
vers moi, ne tardez point. 

10. Et vous habiterez en la terre de Gessen ; et vous 
serez pres de moi, vous et vos enfants, et les enfants 
de vos enfants, et vos brebis et vos beufs, et tout ce 
que vous possédez. 

11. Et je vous nourrirai là ( ear il y a encore cinq an- 
nées de famine), afin que vous ne périssiez pas, vous et 
votre maison, et tout ce qui cst à vous. 

12. Et maintenant vos yeux et les yeux de mon frère 
Benjamin voient que ma bouche vous parle. 

13. Annoncez done à mon pere toute ma gloire et tout 
ce que vous avez vu en Egypte: hâtez-vous, et amenez- 
moi mon père. 

14. Et s'étant jeté au cou de Benjamin son frère, il 
l'embrassa et pleura ; et Benjamin pleura aussi, penché 
sur son cou. 

15. Il etnbrassa tous ses fréres, et pleura sur ehacün 
d'eux : après cela ils osèrent lui parler. 


16. Et l'on apprit et l'on dit ouvertement dans le pá- 
lais du roi : Les frères de Joseph sont venus ; et Pharaon 
s'en réjouit et tous ses serviteurs. 

17. Et il dit à Joseph qu'il commandát à ses frères, 
disant : Chargez vos ânes, et vous en allez en la terre de 
Chanaan ; 

18. Et amenez de là votre père et sa famille, et venez 
à moi; et je vous donnerai tous les biens de la terre 
d'Égypte, afin que vous mangiez ce qu'il y a de meilleur 
en eette terre. 

19. Ordonne aussi qu'ils prennent des chars de la terre 
d'Égypte, pour amener leurs petits-enfants et leurs fem- 
mes; et dis-leur : Amenez votre père et hátez-vous de 
venir. : 

20. Ne laissez rien de ce qui ést en vos maisons ; car 
toutes les richesses de l'Égypte seront à vous. 


oriental et le plus septeritrionial de la Basse-Égypté. 
X rr. Hébr. : « De peur que votis ne manquer dû nécessaire. » 
X i6. Hébr. : « Et cela plut aux yeux de Pharaon, » 
X 18. Vulg. litt. : « La moelle de la terre, # Bébr. litt; : « La graisse 
(on le Init) de la terre. s 
X 19. Hébr. : « Et venez ici; » 
X 20. Hébr. autr, : « Sans vous mettre en peine de vos effets, » 
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21. Feeeruntque filii Israël ut els mandatum fuerat : 
quibus dedit Joseph plaustra, seeundüm Pharaonis im- 
perium , et ctharia in itinere. 


22. Singulis quoque proferri jussit binas stolas* : Ben- 
jamin veró dedit trecentos arsenteos cum quinque sto- 
lis * optimis ; 

23. Tantumdem pecuniæ et vestium mittens patri suo, 
addens et nsinos decem qui subveherent ex omnibus di- 
vitiis /Ezvpti , et totidem asinas triticum in itinere panes- 
que * portantes, 

24. Dimisit ergo fratres suos , et profieiseentibus ait : 
Ne iraseamini in via. 

25. Qui, ascendentes ex Egypto, venerunt in terram 
Chanaan ad patrem suum Jacob. 

26. Et nuntiaverunt ei, dicentes : Joseph filius tuus vi- 
vit, et ipse dominatur in omni terra Ægypti. Quo audito, 
Jacob, quasi de gravi somno evigilans * , tamen non cre- 
debat eis. 

27. llli é contrà referebant omnem ordinem rel ; eüm- 
que vidisset plaustra et universa quæ miserat, revixit 
spiritus ejus, 

28. Et ait : Sufficit mihi si adhue Joseph filius meus 
vivit : vadam, et videbo illum antequam moriar. 


X 22. Hébr. : « Des habits à changer; ou, selon le syriaque, une 
paire d'habits; » c'est-à-dire deux tuniques et deux manteaux : 
L'habit ordinaire consistait en une tunique et un manteau, 

Ibid. Héhr. litt. : « Cinq habits à changer. » 
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21. Et les enfants d'Israël firent comme il leur était 
commandé ; et Joseph Jeur donna des chars selon le 
commandement de Pharaon , et des vivres pour le che- 
min. 

29. Et il donna à chacun d'eux deux robes; mais à 
Benjamin cinq des plus belles, et trois eents piéces d'ar- 
gent. 

23. Et il envoya à son père autant d'argent et de vé- 
tements, avec dix ânes chargés de tout ce qu'il y avait 
de plus précieux en Égypte, et autant d'ánesses portant 
du blé et du pain pour le chemin. 

24. Il renvoya donc ses frères, et leur dit, lorsqu'ils 
partaient : Allez en paix. 

25. Ils montèrent de l'Égypte, et parvi nrent auprès 
de Jacob leur père en la terre de Chanaan. 

26. Et dirent : Joseph, votre fils, vit encore, et c'est 
lui qui commande dans toute la terre d'Égypte. Ce que 
Jacob ayant entendu, il s'éveilla eomme d'un profond 
sommeil; et toutefois il ne les crovait pas. 

27. Et ils lui rapportèrent tout ce qui s'était passé ; et, 
quand il vit les ehars et tout ce que Joseph avait envoyé, 
son esprit se ranima , 

28. Et il dit: Si Joseph mon fils vit, il me suffit : 
j'irai, et je le verrai avant que je meure. 


X 23. Hébr. : « Du blé, du pain, et des vivres. » 
Ÿ 26. Hébr.:« Son cœur tomba en défaillance; car il ne le 
croyait pas. » 





COMMENTAIRE. 


VERSET 10. 


Sur le pays de Gessen. 


Les Septante lisent : Zn terrd. Gessen Arabic. 

Le pays de Gessen était, dit-on, le pays le plus oriental de la 
Basse-Égypte; on le place dans le canton ou nome arabique, ainsi 
nommé, parce que de tous les nomes ou cantons d'Égyple, c'était 
calui qui approchait le plus de l'Arabie et de la mer Rouge. La 
principale ville du pays de Gessen était Ramessés': c'est pourquoi, 
au chapitre XLvtt , verset 11, il est nommé la contrée de Ramessts. 
De plus, cette terre de Gessen n'était pas loin de la ville où Pba- 
raon tenait sa cour, et qu'on croit être la ville de Tania; car Josepb 
dit que Jacob , demeurant dans la terre de Gessen, sera prés de lui, 
et Joseph ne quitjait pas sans doute la cour de Pharaon, 


VERSET 14. 
Reconnaissance de Joseph et de Benjamin, 


* Et s'étant jeté au cou de Benjamin son frère, il pleura, et Ben- 
jamin pleura aussi en le tenant embrassé. » 

Un auteur anglais (Sterne) , parlant de la supériorité des auteurs 
sacrés sur les auteurs profanes, en fait ume très-belle application à 
l'histoire de Joseph. « Lorsque Joseph, dit-il, se fait commaftre et 


qu'il pleure sur la tête de son frère Benjamin, à cet instant drama- 
tique y a-tHil un de ses frères qui profère un seul mot, soit pour ex- 
primer sa joie, soit pour pallier l'injure qu'ils lui firent? Non; de 
tout côté s'ensuit un silence profond, un silence infiniment plus 
éloquent et plus expressif que tout ce qu'on aurait pu substituer à sa 
place. Que Thucydide, Hérodote, Tite-Live, et tel autre historien 
classique, eussent été chargés d'écrire cette. histoire; quand ils em 
auraient été là, ils eussent sûrement épuisé toute leur éloquence à 
fournir les frères de Joseph de harangues étudiées; et cependant 
quelque belles qu'on les suppose, elles auraient été peu naturelles et 
nullement propres à la circonstance, Lorsqu'one telle variété de pas- 
sions dut fondre tont à coup dans le cœur de ces frères, quelle 
langue aurait été capable d'exprimer le tumulte de leurs idées ? 
Quand le remords, la surprise, la honte , la joie, la reconnaissance 
envahirent soudainement leurs âmes, ah! que l'éloquence de leurs 
lèvres edt été insuffisante! Combien leurs langues eussent été infi- 
déles en transmettant le langage de leurs cœurs! Oui , le silence seul 
participait de la sublimité oratoire , et des pleurs achevaient de ren- 
dre ce qu'une barangue ne pouvait jamais faire. » 


VERSET 28, 
Joseph figure de Jésus- Christ. 
Suivant M. Duguet, l'histoire de Joseph est du nombre de celles 
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où Jésus-Christ est presque plus visible que le précurseur qui l'an- 
nonce, C'est lui qui devient odieux à ses frères, parce qu'il reprend 
leurs vices et parce que son père rend un témoignage public à sa 
vertu. C'est lui qui cherche ses freres, quoiqu'ils ne répondent à 
son amour que par leur haine; c'est lui qui est vendu par eux, et 
c'est sa tunique qui est ensanglantée : mais il sort vivant du tom- 
beau où on l'avait enfermé , et il règne parmi les gentils auxquels 


LA GENÈSE, CHAPITRE XLVI. : 


sa famille ingrate l'a cédé, Il est oublié par ses frères injustes ; mais 
Jacob, figure en cela de tous les saints patriarches, pleure son ab- 
sence, Ses frères enfin le reconnaissent et l'adorent, et celui qui 
était le sauveur de l'Égypte le devient aussi de tout Israel. Qui peut 
n'être pas frappé de tant de rapports, s'il est Chrétien, et qui peut 
se défier d'une ressemblance que la divine Providence à rendue si 
sensible et si parfaite ? 





CHAPITRE XLVI. 


Jacob vient en Égypte. Dénombrement des enfants de Jacob. Entrevue de Jacob et de Joseph. 


1. Profectusque Israël cum omnibus qua: habebat , ve- 
nit ad puteum Juramenti * ; et , mactatis ibi vietimis Deo 
patris sui Isaac, 

2. Audivit eum per visionem noelis vocantem se, et 
dicentem sibi : Jacob, Jacob. Cui respondit : Eece ad- 
sum. 

3. Ait illi Deus : Ego sum fortissimus Deus patri tui : 
noli timere , descende in Egyptum , quia in gentem ma- 
gnam faciam te ibi. 

4. Ego descendam tecum illue, et ego inde adducam 
te revertentem : Joseph quoque ponet manus suas super 
oculos tuos. 

5. Surrexit autem Jacob à puteo Juramenti , tulerunt- 
que eum filii eum parvulis et uxoribus suis in plaustris 
quae miserat Pharao ad portandum senem; 


6. Et omnia quæ possederat in terra Chanaan ; venit- 
que in Ægyptum eum omni semine suo *, 

7. Flii ejus et nepotes, filie, et cuneta simul pro- 
genies *. 

8. Hze sunt autem nomina filiorum fsraël qui ingressi 
sunt in /Egyptum, ipse cum liberis suis. Primogenitus 
Ruben. 

9. Filiüi{Ruben : Henoch, et Phallu, et Hesron, et 
Charmi. 

10. Filii Simeon : Jamuel, et Jamin, et Ahod, et Ja- 
ehin , et Sohar, et Saül filius Chanaanitidis. 

11. Filii Levi : Gerson, et Caath , et Merari. 

12. Filii Juda : Her, et Ovan, et Sela, et Phares, et 
Zara ; morlui sunt autem Her et Onan in terrá Chanaan. 
Natique sunt filii Phares : Hesron et Hamel. 


13. Filii Issachar : Thola, et Phua, et Job, et 


Semron. 
14. Filii Zabulon : Sared, et Elon, et Jahelel. 


15. Hi filii Liæ quos genuit in Mesopotamia Syrie 
cum Dinaffilia sua : omnes animz filiorum ejus et filia- 
rum, triginta tres. 


X* r. C'est-à-dire à Bersabée. 
X 6. Hébr. : « Et ils prirent lenrs troupeaux et tous les biens 
qu'ils avaient aequis dans le pays de Chanaan, et ils arrivérent 


1. Jsraël partit avec tout ce qui était à lui, et vint 
au puits du Serment; et là, ayant immolé des victimes 
au Dieu de son pere Isaac , 

2. Il l'entendit , durant une vision de nuit, qui l'appe- 
lait et lui disait : Jacob, Jacob. ll lui répondit : Me 
voici, 

3, Et Dieu lui dit : Je suis le Trés-Fort, Dieu de ton 
père : ne erains point , descends en Égypte ; car je ferai 
sortir de toi un grand peuple. 

4. J'y descendrai avec toi, et je te ramenerai de là; 
et Joseph te fermera les yeux. 


5. Or, Jacob se leva du puits du Serment, et ses fils le 
portérent, avec ses petits enfants et leurs femmes, sur 
les chars que Pharaon avait envoyés pour amener le 
vieillard, 

6. Et tout ce qu'il possédait en la terre de Chanaan ;“t 
il arriva avec toute sa famille en Egypte, 

7. Et ses enfants, et les enfants de ses enfants, ses 
filles et toute sa postérité. 

8. Or, voici les noms des enfants d'Israël, lesquels 
entrèrent en Égypte, lorsqu'il y vint avec ses enfants. 
Le premier-né était Ruben. 

9. Et les enfants de huben : Hénoch et Phallu, Hesron 
et Charmi. 

10. Les enfants de Siméon : Jamuel et Jamin, et Ahod 
et Jachin , et Sohar et Saül, fils de Chananée. 

11. Les enfants de Lévi : Gerson, et Caath et Mérari. 

12. Et les enfants de Juda: Her et Onan, et Sela , et 
Pharés et Zara; mais Her et Onan moururent en Ia terre 
de Chanaan. Les enfants de Pharés furent Hesron et 
Hamul. 

13. Les enfants d'Issaehar : Thola et Phua, et Job et 
Semron. 

14. Les enfants de Zabulon : 
hélel. 

15. Ce sont là les enfants de Lia qu'elle enfanta en 
Mésopotamie de Syrie, avee Dina, sa fille : ses fils et 
ses filles furent trente-trois. 


Sared, et Élon et Ja- 


Égypte : Jacob ct toute sa race avec lui. » 
Ÿ 7. Hébr, : « Ses fils et les fils de ses fils, ses filles et les filles 


de ses fils, » 
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16. Filii Gad : Sephion, et Haggi, et Suni, et Ese- 
bon , et Heri , et Arodi, et Areli. 

17. Filii Aser : Jamne, et Jesua, et Jessui , et Beria, 
Sara quoque soror eorum. Filü Beria : Heber et Mel. 
chiel. 

18. Hi filii Zelphæ quam dedit Laban Liæ fili: suæ : 
et hos genuit Jacob sedecim animas. 

19. Filii Rachel uxoris Jacob : Joseph et Benjamin. 


20. Natique sunt Joseph filii in terra Ægypti, quos 
genuit ei Aseneth, filia Putiphare sacerdotis Heliopoleos : 
Manasses et Ephraim. 

21. Filii Benjamin : Bela, et Bechor, et Asbel, et 
Gera , et Naaman , et Echi , et Ros, et Mophim , et Ophim, 
et Ared. 

22. Hi filii Rachel quos genuit Jacob : omnes anime, 
quatuordecim. 

23. Filii Dan : Husim. 

24. Filii Nephthali : Jasiel , et Guni , et Jeser , et Sal- 
lem. 

25. Hi filii Bale quam dedit Laban Racheli filie suæ, 
et hos genuit Jacob : omnes animæ, septem. 


26. Canctæ anims que ingressæ sunt cum Jacob in 
Ægyptum , et egressæ sunt de femore illius , absque uxo- 
ribus filiorum ejus , sexaginta sex. 

27. Filii autem Joseph qui nati sunt ei in terra /Egy pti, 
anime dui. Omnes animæ domüs Jacob que ingressæ 
sunt in Ægyptum , fuere septaaginta. 

28. Misit autem Judam ante se ad Joseph, ut nuntia- 
ret ei , et occurreret iu Gessen. 


29. Quó cum pervenisset, juneto Joseph curru suo, 
ascendit obviàm patri suo ad eumdum loeum ; videns- 
que eum, irruit super collum ejus, et inter amplexus 
flevit. 

30. Dixitque pater ad Joseph : Jam latus moriar, quia 
vidi faciem tuam , et superstitem te relinquo. 


31. At ille locutus est ad fratves suoset ad omnem do- 
mum patris sui : Ascendam et nuntiabo Pharaoni, di- 
camque ei : Fratres mei et domus patris mei, qui erant 
in terra Chanaan , venerant ad me. 

32. Et sunt viri pastores ovium, euramque habent alen- 
dorum gregum : pecora suaet armenta , et omnia qua ha- 
bere potuerunt , adduxerunt secum. 

33. Cumque vocaverit vos, et dixerit, Quod est opus 
vestrum ? 

34. Respondebitis : Viri pastores sumus servi tui , ab 
infantia nostra usque in przsens, et nos et patres nos- 
tri. Hac autem dicetis, ut habitare possitis in terra Ges- 
sen ; quia detestantur /Egyptii omnes pastores ovium. 
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16. Les enfants de Gad : Séphion, et Haggi , et Suni, 
et Esebon , et Héri, et Arodi et Aréli. 

17. Les fils d'Aser : Jamna, et Jesua, et Jessui et 
Béria, et aussi Sara, leur sœur. Les enfants de Béria : 
Héber et Melchiel. 

18. Ce sont là les enfants de Zelpha que Laban donna 
à Lia sa fille, et qui enfanta à Jacob seize enfants. 

19. Les enfants de Rachel, femme de Jacob : Joseph 
et Benjamin. 

20. Et de Joseph naquirent des enfants en la terre 
d'Égypte, Manassé et Éphraïm, que lui enfanta Aseneth, 
fille de Putipharé, prétre d'Héliopolis. 

21. Les enfants de Benjamin : Béla, et Béchor, et 
Asbel, et Géra, et Naaman, et Échi, et Ros, et Mo- 
phim, et Ophim et Ared. 

22. Ce sont là les enfants de Rachel qu'elle enfanta à 
Jacob, au nombre de quatorze. 

23. Et les enfants de Dan : Husim. 

24. Et les enfants de Nephthali : Jasiel, et Guni, et 
Jéser et Sallem. 

25. Ce sont là les enfants de Bala que Laban donna à 
Rachel, sa fille, et qu'elle eufanta à Jacob : en tout, 
sept enfants. 

26. Tous ceux qui vinrent avee Jacob en Égypte , et 
qui étaient sortis delui, sans les femmes de ses enfants, 
étaient soixante-six. —— 

27. De plus, les deux enfants de Joseph qui étaient 
nés en Egypte. Toutes les personnes de la maison de Ja- 
cob, qui entrèrent en Égypte, étaient soixante-dix. 

28. Or, Jacob envoya en Égypte Juda devant lui, vers 
Joseph, afin de l'avertir, et qu'il vint à sa rencontre 
dans la terre de Gessen. t 

29. Lorsqu'il y fut arrivé, Joseph fit atteler son char. 
et vint au méme lieu à la rencontre de son père ; et, le 
voyant, il se jela à son cou, et pleura en l'embrassant. 


30. Et Jacob dit à Joseph : Maintenant je mourrai 
avec joie, parce que j'ai vu ton visage, et que'je te laisse 
vivant. 

31. Et Joseph dit à ses frères et à toute la famille de 
son père : J'irai et j'anuoncerai à Pharaon, et je lui dirai: 
Mes freres et la famille de mon père, qui étaient en 1a 
terre de Chanaan, sont venus vers moi. 

32. lis sont pasteurs de brebis, et ils ontsoin de nour- 
rir des troupeaux : ils ont amené avec eux leurs brebis 
et leurs bœufs , et tout ce qui leur appartenait. 

33. Et lorsquil vous appelera ct vous dira : 
faites-vous ? 

34. Vous direz : Nous sommes vos serviteurs, pasteurs 
dès notre enfance jusqu'à présent, et nous et nos pères. 
Vous direz cela, afin que vous demeuriez en la terre de 
Gessen; ear les Egyptiens détestent tous les pasteurs de 
brebis, 


Que 
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COMMENTAIRE. 





COMMENTAIRE. 


Descendants de Jacob. 


Ce chapitre contient les noms des descendants d'Israël qui pas- 
sérent avec lui en Égspte , tant selon la Vulgate que selon les Sep- 
tante, Plusieurs eroient , d'après saint Augustin, que tous les des- 
cendants de Jacob exprimés dans ce dénombrement n'étaient pas 
encore nés lorsque Jacob entra dans l'Égypte ; et en effet, il y a 
quelques-uns de ces descendants qui ne semblent pas avoir pu étre 
nés alors; tels sont entre autres les fils de Pharés et une partie des 
fils de Benjamin : ils disent done que ceux-ci sont mis dans ce dé- 
nombrement par anticipation. 


VERSET 4. 


Promesse faite à la postérité de Jacob de revenir dans 
la terre de Chanaan. — Joseph fermera les 
yeux de son père. 


Les Septante : Et ego ascendere te faciam in finem ; c'est-à-dire : 
« Et je ferai en sorte qu'après votre mort vous soyez enterré dans la 
terre de Chanaan avec vos peres, » 

On peut admettre cette interprétation, d'autant plus que , comme 
jf parait par le chapitre xurx de la Genèse, Jaceb recommaanda trés- 
expressément en mourant à ses enfants de l'ensevelir dans le tom- 
beau de ses pères, en la terre de Chanaan, ce qui fut exéeuté; 
mais on entend communément ce passage des Israélites descendants 
de Jacob, qui reviarent de l'Égypte dans la terre de Chanaan sous 
la conduite de Moïse, puis de Josue. 

Joseph quoque ponet manus suas. super oculos tuos, Ceci nous fait 
voir que c'était alors la coutume que les fils fermassent les yeux à 
leurs pères mourants , les amis à leurs amis, les pères à leurs enfants. 
Cette coutume touchante existe encore, comme on peut le voir dans 
la Relation exacte de La mort du duc de Berri en 1820 : 

» Le roi (Louis XVIII), surmontant la douleur qui l'aecablait, se 
leva, et, malgré les instances qu'on fit pour le retenir, s'approchant 
du lit funèbre, appuyé sur le bras du docteur Dupuytren, il dit : 
Jai un dernier devoir à rendre à mon fils; et de sa main auguste 
il lui ferma les yeux. » 


VERSET 7. 
Jacob avait-il plusieurs files ? 


« Il y amena avec lui ses fils, ses petit Gls, ses filles et tout ce qui 
était né de lui. » 

Filis , ses filles. Cependant Jacob n'eut qu'une fille nommée Dina; 
du moins le texte sacré ne fait mention que de celle-là. Le Clerc, 
et apres lui dom Calmet, veulent que, suivant le génie de la langue 
hébraïque, le pluriel soit ici mis pour le singulier, Sans tant raffiner, 
on pourrait dire que Jacób arriva en Égypte avec toute sa famille, 
c'est-à-dire avec tout ee. qu'il avait de fils, de petits-fils, de filles et 
et de petites-filles. 


VERSET 12. 
Fils de Pharès. 


« Les fils de Pharés étaient Hesron et Hamul, » 
La Vulgate met ici: IVatique sunt filii Phares, Hetron et Hamul. 


Le Clerc à traduit, conformément au texte hébreu , fuere fMi , au 
lieu de nati sunt. Les Septante ont dit, comme la Vulgate, nagui- 
rent, Les Septante et la Vulgate ont apparemment traduit expres is 
naguirent, pour marquer que les deux fils de Phares vinrent au monde 
en Égypte; et en effet, on ne peut guere croire qu'ils aient pu étre 
déjà nés lorsque Jacob passa en Égypte, comme on l'a observé ci- 
dessus. 


VERSET 20. 
Descendants de Joseph. 


Voilà tous les descendants de Joseph que nomme iei la Vulgate ; 
mais les Septante y ajoutent dans leur version einq autres descen- 
dants de Joseph par ses deux fila, Manassé et Ephraim. Les Sep- 
tante ont ré celie addition du premier livre des Paralipomènes ; 
mais elle ne se trouve pas ici dans l'hébreu. Le Clerc observe en cet 
endroit que cette addition fut peut-être dans l'origine mise par quel- 
qu'un à la marge d'un exemplaire de la version. des Septante, et 
qu'ensuite elle a été insérée dans le texte méme. 

Manassé signifie oubli; Ephraim veut dire qui porte du fruit. Les 
noms que donnaient les Hébreux à leurs enfants avaient tous quel- 
que signification, 

Filia Putipharis , sacerdotis Heliopoleos. 

Ce n'est point le méme Putiphar qui avait acheté Joseph pour 
trente sioles aux marchands ismaélites; car celui-ci n'était point 
prétre, et il n'aurait point consenti à le faire entrer dans son al- 
liance après les soupçons que sa femme lui avait fait naître contre 
la vertu de Joseph. 

Je remarque que, dans la Bible d'Avignon (17 wol. in-4?) le 
nom du maitre de Joseph est écrit en francais Pufíphar, et celui 
dont il est ici question est écrit Puriphard. 


VERSET 25. 


De quelle manière il faut considérer les femmes des 
patriarohes. 


Dans les éerits des censeurs de l’HistoireSainte, Il est souvent 
parlé du concubinage des patriarches ; ce terme est déplacé , il ne 
faut pas confondre le désordre qu'il exprime avec la polygamie. 
Nous n'en voyons point d'exemple chez les patriarches, mais seu- 
lement la polygamie : Nous avons déjà dit plus baut pourquoi Dieu 
l'avait permise dans les premiers temps. 

Les deux femmes de Lamech sont nommées ses épotttes ( Gen. , 
chap. 1v, Ÿ 19 et 23), Il est dit que les enfants de Dieu prirent des 
épouses parmi les filles des hommes qu'ils avaient choisies ; ce der- 
nier terme ne signifie point qu'ils les avaient prises d'abord pour 
concubines, comme on affecte de le supposer. Sara, stérile, donne à 
son époux Agar sa servante ou son esclave, afin qu'il en ait des en- 
fants, résolue ellemème de les adopter ; c'était une espèce de ma- 
riage. En effet, Ismaël fut regardé comme enfant légitime. Il n'est 
éloigné de la maison paternelle, avec sa mère, que par un ordre ex- 
prés de Dieu et pour des raisons particulières ; il se réunit à Isaae 
pour donner la sépulture à leur père commun (Gen., chap. xxv, 
X 9). Les enfants que Jacob eut de ses servantes furent réputés 
aussi légitimes que ceux de ses épouses, ete. 

Dans l'état de société purement domestque, où les servantes 
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éisient esclaves, mais pouvaient hériter, où la polygamie était à peu 
près inévitable et permise, il ne faut pas donner aux termes le 
méme sons que l'on y attache dans l'etat de société civile, où le 
droit naturel n'est plus le méme. 


VERSET 27. 
Nombre des enfants de Jacob. 


En effet, joignez au nombre 66 , rapporté dans le verset 26, Ja- 
tob, Joseph et ses deux fils, vous aurez le nombre 70; mais les 
Septante, au lieu de 7o, lisent ic 75, et cela par suite de l'addi- 
tion qu'ils ont faite au verset 20 de cinq personnes qui ne se trou- 
vetit point dans la Vulgate. 

Saint-Etienne, dans les Actes des Apótres, adopte le nombre 75. 
Josephe ( Ant, liv. XI, eh, vir) lit le nombre 70, et non pas 75. 

Toutes ces différences ont beaucoup occupé les commentateurs, 


VERSET 33. 
Aversion des Égyptiens pour les pasteurs. 


Joseph conseille à Jacob de dire au roi que lui et ses enfants 
sont pasteurs de profession, afin que ce soit un prétexte. pour que 
les Hébreux e les Égyptiens demeurent séparés les uns des autres. 
Car, ajoute le texte sacré, « les Égyptiens ont en horreur tous les 
pasteurs de brebis.» Or, il aurait été tres-peo prudent aux Hébreux 
de se méler avec un peuple qui aurait pu leur donner en plusieurs 
oceasions des marques de mépris, à cause du préjugé dans lequel il 
éwit contre tout pasteur de Brebis, 

Qn doit observer ici que le terme hébreu, que la Vulgate et les 
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Septante ont traduit par érebis, signifie le menu bétail, savoir : les 
brebis et les chèvres, 

Mais on demande pourquoi les Egyptens avaient en aversion les 
pasteurs de menu bétail, comme l'assure ici Moïse, et si cette aver- 
sion ne se répandait pas sur toute sorte de pasteurs indistinctement, 
tels que sont ceux , par exemple, qui puissent le gros bétail, comme 
les bœufs et les vaches; en sorte que, quand Moïse restreint l'aver- 
sion des Egyptiens pour les pasteurs aux seuls pasteurs de hrebis et 
de chèvres, | aura mis une partie pour le tout, Il est assez difficile 
de répondre à celte question, dont la solution dépend de la connais- 
sance d'un usage qui existait chez les Egsptiens dans ces temps si 
reculés, mais qui a depuis nécessairement reçu plusieurs elange- 
ments. 

Hérodote, dans le second livre de son histoire, dit expressément 
que les porchers, quoique Egyptiens de naissance, étaient regardés 
comme des profanes par les autres. Egyptiens, qui ne voulaient ni 
prendre nne de leurs filles en. mariage, ni leur donner les leurs pour 
femmes; ils ne pouvaient méme entrer dans aucun temple de l'É- 
gypte. 8i cette coutume avait lieu en Egypte au temps d'Hérodote , 
celle dont parle Moise pouvait fort bien y étre reçue du temps de 
Jacob. 

Le P. Carrières, en traduisant ce verset, met dans sa para- 
phrase : « À cause qu'ils mangent ces bêtes, que les Egyptiens ado- 
rent comme des dieux. » 

Rondet met dans ses notes : = Qu peut-être à cause des maux qu'ils 
avaient sonfferts de la part de ces peuples sagabonds, connus des 
Egyptiens sous l'idée de pasteurs. ^ L'irruption des rois pasteurs 
arriva, selon la chronologie d'Ussérius, vers l'an 2084 avant l'ère 
chrétienne , environ 380 ans avaut l'arrivée de Jacob en Egrpte, 
et la domination de ces rois étrangers dura 260 ans, c'est-à-dire 
jusqu'aux premières années de Jaceb, qui avait 130 aus lorsqu'il 


vint en Egypte. 
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CHAPITRE XLVII. 


Arrivée de Jacob et de sa famille en Égypte. Pharaon leur donne la terre de Gessen. Maladie de Jacob. 


1. Ingressus ergo Joseph nuntiavit Pharaoni , dicens : 
Pater meus et fratres , oves eorum et armenta; et cuneta 
qui possident , venerunt de terra Chanaan ; et ecce con- 
sistunt in terra Gessen. 

3. Extremos quoque fratrum suorum quinque * viros 
constituit coram rege : 

8. Quos ille interrogavit : Quid habetis operis? Respon- 
derunt : Pastores ovium sumus servi tui , et nos et patres 
nostri. 

4. Ad peregrinandum in terra tua venimus; quoníam 
non est herba gregibus servorum tuorum , ingravescente 
fame in terra Chanaan : petimusque ut esse nos jubeas ser- 
vos tuos in terra Gessen. 


5. Dixit itaque rex ad Joseph : Pater tuus et frater tui 
venerunt ad te. 

6. Terra Ægypti in conspectu tuo est : in optimo loco 
fac eos habitare, et trade eis terram Gessen, Quod si 


X a2. Vulg. autr. : « Les cinq derniers de ses f.ères. » Hébr, 


1. Or, Joseph s'en alla et dit à Pharaon : Mon pere et 
mes frères, avec leurs brebis et tout ce qui est à eux, 
sont venus de la terre de Chanaan; et voilà qu'ils se sont 
arrétés dans la terre de Gessen. 

2. Et il amena devant le roi cinq de ses fréres ; 


3. Et le roi les interrogea : Que faites-vous? Ils répon- 
dirent : Vos serviteurs sont pasteurs de brebis, nous et 
nos pères. 

4. Nous sommes venus comme voyageurs dans votre 
terre; ear il n'y à point de pâturages pour les troupeaux 
de vos serviteurs, à cause de la famine qui s'accroît 
chaque jour en la terre de Chanaan; et nous vous prions 
d'ordonner que vos serviteurs habitent dans la terre de 
Gessen. 

9. C'est pourquoi le roi dit à Joseph : Ton père et tes 
frères sont venus vers toi. 

6. Laterre d'Egypte est en ta présence : fais-les habi- 
ter dans un lieu fertile, et donne-leur la terre de Gessen. 


autr, : « Une partie de ses frères au nombre de cinq. » 
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nosti in eis esse viros industrios , constitue illos magistros 
pecorum meorum. 

7. Post hzc introduxit Joseph patrem suum ad regem , 
et statuit eum eoram eo. Qui, benedicens illi , 

8. Et interrogatus ab eo , Quot sunt dies annorum vitz 
tue? 

9. Respondit : Deis peregrinationis meæ centum tri- 
ginta annorum sunt, parvi et mali; et non pervene- 
runt usque ad dies patrum meorum quibus peregrinati 
sunt. 

10. Et, benedicto rege , egressus est foras. 

11. Joseph veró patri et fratribus suis dedit possessio- 
nem in Ægypto in optimo terra loco, Ramesses *, ut 
præceperat Pharao. 

12. Et alebat eos, omnemque domum patris sui, præ- 
bens cibaria singulis. 

13. In toto enim orbe panis deerat , et oppresserat fa- 
mes terram , maxime Ægypti et Chanaan. 


14. E quibus omnem pecuniam congregavit pro ven- 
ditione frumenti , et intulit eam in ærarium regis. 


15. Camque defecisset emptoribus pretium, venit euucta 
JEgyptus ad Joseph , dicens : Da nobis panes : quare mo- 
rimur eoram te, deficiente peeuniá ! 

16. Quibus ille respondit : Adducite pecora vestra , et 
dabo vobis pro eis cibos, si pretium non habetis. 

17. Qui eüm adduxissent, dedit eis alimenta pro 
equis , et ovibus , et bobus, et asinis : sustentavitque eos 
illo anno * pro commutatione pecorum. 


18. Venerunt quoqua anno secundo, et dixerunt ei : 
Non celabimus dominum nostrum quód , deficiente pecu- 
niá, pecora simul defecerunt * ; nec elam te est quód abs- 
que corporibus et terra nihil habeamus. 


19. Cur ergo moriemur te vidente? Et nos et terra 
nostra tui erimus: eme nos in servitutem regiam, et praebe 
semina, ne, pereunte cultore, redigatur terra in solitu- 
dinem. 


20. Emit igitur Joseph omnem terram Ægypti, ven- 
dentibus singulis possessiones suas pri& magnitudine fa- 
mis. Subjecitque eam Pharaoni, 

21. Et cunctos populos ejus à novissimis terminis 
JEgypti usque ad extremos fines ejus * , 

22. Prater terram sacerdotum , qua à rege tradita fue- 
rat eis, quibus et statuta eibaria ex horreis publicis præ- 
bebantur *, et idcired non sunt compulsi vendere posses- 
siones suas. 

23. Dixit ergo Joseph ad populos : En , ut cernitis, et 
vos et terram vestram Pharao possidet : accipite semina, 
et serite agros, 


X ur, Hébr, : « En possession de la terre de Ramessés, de la 
terre la meilleure de l'Égypte, » c’est-à-dire la terre de Gessen , dont 
Ramesses fut depuis la ville principale. 

X 17. Hilo anno , c'est-à-dire la sixième année de la famine. 

X 18. L'hébreu ajoute : « Ni d'animaux domestiques, » 


- 


X 21. On lit dans l'hébreu : Et populum transire fecit cum in 
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Et si tu connais parmi eux des hommes intelligents , 
établis-les maîtres de mes troupeaux. 

7. Après cela, Joseph conduisit son père vers le roi, et 
le placa devant lui. Jacob bénit le roi, 

8.' Et, interrogé par lui : Quels sont les jours des an- 
nées de votre vie? 

9. Il répondit : Les jours de mon pélerinage sont de 
cent trente ans, courts et mauvais; et ils ne sont pas 
parvenus jusqu'aux jours de mes péres, aux jours de 
leur pélerinage. 

10. Et , ayant béni le roi, il sortit. 

11. Or, Joseph donna à son père et à ses frères, en 
Égypte, une terre fertile, Ramessès , ainsi que Pharaon 
l'avait ordonné. 

12, Et il les nourrissait , et toute la maison de son 
pére, donnant des vivres à ehacun. 

13. Car le pain manquait dans tout l'univers , et la 
famine désolait la terre, principalement l'Égypte et la 
terre de Chanaan. 

14. Joseph amassa tout l'argent des Égyptiens et des 
Chananéens en échange du blé qu'ils achetaient, et le 
porta au trésor du roi. 

15. Et, l'argent manquant aux acheteurs, toute l'É- 
gvpte vint à Joseph, disant: Donnez-nous du pain : 
pourquoi mourons-nous devant vous, faute d'argent ? 

16. Et il leur répondit : Amenez vos troupeaux, et je 
vous donnerai des vivres, si vous n'avez point d'argent. 

17. Quand ils eurent amené les troupeaux, il leur 
donna du pain pour leurs chevaux, leurs brebis, leurs 
bœufs et leurs ânes : ainsi il les nourrit, celte aonée-là , 
en échange de leurs troupeaux. 

18. Ils revinrent en la seconde année, et lui dirent : 
Nous ne cacherons point à notre seigneur que, l'argent 
nous manquant, nos troupeaux nous ont aussi manqué, 
et vous n'ignorez pas qu'excepté nos corps et la terre, 
nous n'avons rien. 

19. Pourquoi done mourrons-nous sous vos yeux? 
Nous et nos terres nous serons à vous : achetez-nous pour 
être les esclaves du roi, et donnez-nous des semences, 
afin que la terre ne soit pas réduite en solitude par la 
mort des laboureurs. 

20. Joseph done acheta toute la terre d'Égypte, cha- 
cun des Égyptiens vendant ce qu'il possédait, à cause de 
la rigueur de la famine. Et il l'assujettit à Pharaon , 

21. Et tous les peuples de l'Égypte, depuis une extré- 
mité jusqu'à l'autre , 

22, Excepté la terre des prétres, qui leur avait été 
donnée par le roi; car on leur fournissait des vivres, des 
greniers publics, et c’est pour cela qu'ils n'ont pas été 
contraints de vendre leurs possessions. 

23. Joseph dit done au peuple: Vous voyez que vous 
appartenez à Pharaon, vous et votre terre : recevez des 
semences et semez vos champs, 


urbes, On suppose qu'il faut sous-entendre alias. Le samaritain dit : 
« Et populum , subdidit eum in servos. » Les Septante lisaient ainsi, 
et c'est aussi le sens dela Vulgate. 

X 22. Hébr. : « Excepté les terres des prétres; car le roi leur fai- 
sait donner une certaine quantité de blé d'où ils tiraient leur subsi- 
stance, » 


COMMENTAIRE. 


24. Ut fruges habere possitis. Quintam partem regi da- 
bitis : quatuor reliquas permitto vobis, in sementem, et 
in cibum familiis et liberis vestris. 


25. Qui responderunt : Salus nostra in manu tua est : 
respiciat nos tantüm dominus noster, et læti serviemus 
regi *. 

26. Ex eo tempore usque in presentem diem, in uni- 
versa terra Ægypti regibus quinta pars solvitur; et fac- 
tum est quasi in legem , absque terra sacerdotali , quz li- 
bera ab hac conditione fuit. 

27. Habitavit ergo Israél in /Egypto, id est, in terra 
Gessen, et possedit eam *; auetusque est, et multiplica- 
tus nimis. 

28. Et vixit in ea decem et septem annis : factique 
sunt omnes dies vitz illius centum quadraginta septem 
annorum. 

29. Cümque appropinquare cerneret diem mortis suæ, 
vocavit filium suum Joseph, et dixit ad eum : Si inveni 
gratiam in conspectu tuo, pone manum tuam sub femore 
meo; et facies mihi misericordiam et veritatem, ut non 
sepelias me in /Egypto : 

80. Sed dormiam cum patribus meis , et auferas me de 
terra hac, condasque in sepulero majorum meorum. Cui 
respondit Joseph : Ego faciam quod jussisti. 


31. Et ille: Jura erzo, inquit, mihi. Quo jurante, ado- 
ravit Israél Deum, conversus ad lectuli caput. 


X 25. Hébr. : « Vous nous avez sauvé la vie, que nous trou- 
vions grâce aux yeux de mon Seigneur, et nous serons esclaves de 
Pharaon. » 
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24. Afin que vous puissiez avoir du blé. Vous en don- 
nerez la cinquieme partie au roi; et ies quatre autres 
parties seront à vous, pour semer des champs, et pour 
la nourriture et de vous, et de vos familles et de vos en- 
fants. 

25. Et ils dirent: Notre salut est en votre main : seu- 
lement, que notre seigneur ait égard à nous, et nous ser- 
virons Pharaon avec joie. 

26. Depuis ce temps-là jusqu'aujourd'hui, on paie en 
Égypte au roi le cinquième du revenu ; et cela a été établi 
comme une loi, excepté pour la terre des prêtres, qui 
fut affranchie de cette condition. 

27. Israël habita done l'Égypte en la terre de Gessen , 
et la posséda; et sa famille s'accrut et se multiplia pro- 
digieusement. : 

28. Et il y vécut dix-sept ans; et les jours de sa vie 
furent de cent quarante-sept ans. 


29. Et, lorsqu'il vit approcher le jour de sa mort , il 
appela son (ils Joseph, et lui dit : Si j'ai trouvé gráce de- 
vant toi , mets ta main sous ma cuisse, donne-moi l'as- 
surance de ne pas m'ensevelir en Égypte : 


30. Mais que je dorme avec mes pères, et transporte- 
moi hors de cette terre, et ensevelis-moi au sépulere 
de mes ancêtres. Joseph répondit : Je ferai ce que vous 
avez commandé. 

31. Et il dit : Jure-le-moi. Et, pendant que Joseph le 
jurait, Israël se tourna vers le chevet de son lit, et 
adora le Seigneur. 


Ÿ 27. Hébr. : *» Dont ils jouirent comme de leur bien propre , et 
où ils s'accrurent et se multiplierent extraordinairement. Jacob y 
vécut, etc, » 





COMMENTAIRE. 


VERSET 9. 


Brièvelé de la vie de Jacob. 


La vie de Jacob , quoique longue en elle-méme , était courte si on 
la comparait avec celle des anciens patriarches dont il tirait sa nais - 
sance, 


VERSET 11. 
Sur la ville de Ramessés. 


On trouve le nom de Ramessès parmi les rois d'Egypte. Marsham 
croit que c'est le nom propre du prince sous lequel Jacob vint en 
Egypte, et que ce verset 11 du chapitre xzvrr veut dire simplement 
que le roi d'Egypte accorda aux Israélites une partie des terres de 
Ramessès, c'est-à-dire terres appartenant au roi, et comme nous di- 
rions terres domaniales, 

On tient que les Israélites bâtirent dans le canton de Gessen une 


7. I. 


ville du nom de Ramessés, ou qu'ils l'agrandirent si cette ville sub- 
sistait auparavant ; d'autres veulent que cette ville ne füt bàtie que 
dans le temps de la servitude des Tsraélites en Egypte, et que le 
prince qui les opprima s'appelait Ramessès. 


VERSET 20. 
Partage des terres en Égypte. 


Il faut excepter ce qui appartenait au roi et aux prêtres ; car Moïse 
fait l'excepiion pour les prêtres dans le verset 22 de ce chapitre. 
Un passage du second livre de Diodore de Sicile peut donner du 
jour à cette interprétation. Cet historien nous apprend que les terres 
de l'Egypte étaient partagées en trois parties : la première partie était 
aux prètres, la seconde au roi, et la troisième aux gens de guerre. 
Quant au peuple, il était divisé en trois classes, savoir : des labou- 
reurs, des pasteurs et des artisans. Les laboureurs prenaient à vie 
une certaine quantité de terres du roi, des prètres et des gens de 
guerre, ils les cultivaient, en tiraient leur ;subsistance, el ren- 
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daient aux propriétaires un certain revenu; les pasteurs et les ar- | core longtemps depuis, comme il parait par le passage d'Hérodote 
tisans exerçaient toujours les mdmes métiers , et il n'était pas permis | que j'ai rapporié ci-dessus, 
aux enfants d'abandonner la profession de leurs peres. 
VERSET 30, 
VERSET 21. 
Jacob demande à étre enterré près de ses pères. 
Servage des Égypliens. 

C'est-à-dire tout simplement: « Ne m'enterrez pas en Kgrpte; 
mais apres ma mort faites transporter mon corps dans le tombeau 
de mes peres. » Ainsi parle Jacob à sou fils Joseph étant pres de 


Les Seplante, et méme encore le texte samaritain , sont ici d'ae- 
cord avec la. Vulgate. 

Suivant un commentateur, Pharaon, usant du droit d'esclavagc 
que Joseph lui avait aequis. sur ses sujets, les fit tous passer d'une 
ville dans une autre, alin non-seulement de leur faire perdre l'idée 
de toute propriete sur aucun fonds égyptien, mais de leur faire voir 
que , devenus esclaves du ros, ils devaient changer de demeure sui- 
vant sa volonté, Un passage du second livre d Hérodote semble con- 
Brmer cette interpretation, « En Egypte, dit cet historien, les geus 
de guerre posscdent successivement , les uns apres les autres, certains 
fonds de terre que le roi leur donne, en sorte que jamais le même 
champ ne demeure à la méme personne deux ans de suite. » 


mourir. 

Ce passuge a donné heu à dom Calmet de tirer cette pieuse con- 
séquence : « Jacob meurt dans le sentiment de l'immortalite et dans 
l'espérance de la resurrectiun. = 


VERSET 31. 
Action de Jacob aprés avoir regu le serment de Joseph. 


» Et Israel adora ( Dieu ), s'appuyant sur le haut de son 
báton. » 

La Vulgate porte: Ædoravit Zsraél Deum , conversus ad lectuli ca- 
pui. Les Septante ont dit: 4doravit Jsracl super summitatem virgae 
ejus; el Le Clere : Et ad lecti cervical reclinavit se Israël. 

Voilà certzinemenl trois inlerpretations bien différentes d'un 
mème verset; celle de la Vulgate est sans doute la plus éditiante, 
puisqu'elle signifie que « Jacob, au lu de la. mort, se pencha sur le 
chevet de son lit pour adorer Dieu.» Celle des Septante marque 
que « Jacob adora le haut du bâton ou du scepire de Joseph, » 
c'est-à-dire qu'il s'ahaissa profondément devant le sceptre que Joseph 
portait pour marque de sa dignité, Saint Augustin a cru trouver 
dans les Septante le méme seus édifiant qui est dans la Vulgate; 
car il l'a ainsi entendu : « Jacob adora Dieu appuyé sur l'extrémité 
de son bâton, ou sur l'extrémité du bâton de Joseph. » Mais l'ex- 
plication la plus sûre est celle de saint Paul, qui a dit dans l'Épitre 
aux Hébreux, (chap. xr, Ÿ 21): « C'est par la foi que Jacob, en 
mourant, bémit chacun des enfants de Joseph, et qu'il s'inclina 
profondément devant le bâton de commandement que portait son 
set 26 de ce chapitre, la police établie en Egypte par Joseph y sub- | fils, » 
sistait encore de son temps. » On peut ajouter qu'elle y. subsista en- 


VERSET 24, 
Impôts que leur iinpose Joseph. 


= Quand le temps de la récolle sera veni, vous en donnerez. au 
roi la cinquième partie; les quatre autres seront pour vous, pour en- 
semeucer vos terres, pour vous enireienir vous et ceux qui serout 
dans vos maisons, el pour nourrir vos petts-enfants. » 

Quintam partem regi dabitis, Joseph ne se contente pas d'avoir 
acquis au roi la propriété de toutes les terres qui n'appartenarent 
pas aux prêtres, et d'avoir rendu tous les Egyptiens, à l'exception 
des prétres, serfs proprement dits du roi; mais encore en accordant 
au peuple d'Egy ple (c'est-a-dire, à ce que je crois, aux gens de guerre 
seulement) des grains pour ensemencer les terres dont ils n'étaient 
plus qu'usufrutiers, au lieu de propriétaires qu'ils étaient aupara- 
vant, il leur impose la nécessité de donner tous les ans au roi le 
cinquième des grains qu ils reeueilleront. « Or, dit Moïse dans le ver- 


——————————————— ——————————M——M———Á—M—À —M—————À ——— 


PT Eum 











CHAPITRE XLVIII. 
Jacob bénit Ephraim et Manassé ; il laisse à Joseph le champ qui était prés de Sichem. 


1. His ita transactis , nuntiatum est Joseph quód ægro- 1. Quelque temps aprés, on annonca à Joseph que son 
taret pater suus : qui, assumptis duobus filiis Manasse et | père était malade: il prit avec lui ses deux fils, Manassé 


Ephraim, ire perrexit. et Ephraim, et alla vers Jacob. 
2. Dietumque est seni : Ecce fllius tuus Joseph venit| 2. Et l'on dit au vieillard : Voici votre fils Joseph qui 
ad te. Qui confortatus sedit in lectulo, vient vers vous. Et, reprenant ses forces, il s'assit sur 
son lit, 


$. Et ingresso ad se ait ; Deus omnipotens apparuit 3. Et il dit à Josepb, lorsqu'il fut entré : Le Dieu 
mihi in Luza *, qua est in terra Chanaan, benedixitque | tout-puissant m'est apparu à Luza, qui est en la terre 
mihi , de Chanaan; et il m'a béni, 

4. Et ait : Ego te augebo et multiplicabo, et faciam | 4. lla dit : Je te ferai fructifier et je te multiplierai , 
te in turbas populorum ; daboque tibi terram hane, et se- | et je ferai sortir de toi une multitude de peuples; et je 
mini tuo post te, in possessionem sempiternam, te donnerai cette terre, et à ta race après toi, en héri- 

tage à jamais. 


X 3, Hebr. :« À Luz. » 


LA GENÈSE, CHAPITRE XLVIII. 


5. Duo ergo filii tui, qui nati sunt tibi in terra Ægypti 
antequam hue venirem ad te, mei erunt : Ephraim et 
Manasses , sieut Ruben et Simeon , reputabuntur mihi. 


6. Reliquos autem quos genueris post eos , tui erunt , 
et nomine fratrum suorum vocabuntur in possessionibus 
suis. 

7. Mihi enim, quando veniebam de Mesopotamia *, 
mortua est Rachel in terra Chanaan in ipso itinere, erat 
que vernum tempus ; et ingrediebar Ephratam, et sepelivi 
eam juxta viam Ephratæ*, quie alio nomine appellatur 
Bethlehem. 

8. Videns autem filios ejus, dixit ad eum : Qui sunt 
isti? 

9. Respondit : Filii mei sunt, quos donavit mihi Deus 
in hoe loco. Addue, inquit, eos ad me, ut benedicam 
illis. 

10. Oculi enim Israël ealizabant prz nimia senectute , 
et clare videre non poterat. Applicitosque ad se deoseu- 
latus, et cireumplexus eos, 


11. Dixit ad filium suum : Non sum fraudatus aspectu 
tuo : insuper ostendit mihi Deus semen tuum *. 

12. Cümque tulisset eos Joseph de gremio patris *, ado- 
ravit pronus in terram, 

13. Et posuit Ephraim ad dexteram suam, id est, ad 
sinistram Esraël, Manassen verd in sinistra sua , ad dex- 
teram scilicet patris : applieuitque ambos ad eum. 

14. Qui extendens manum dexteram, posuit super ca- 
put Ephraim minoris fratris, sinistram autem super ca- 
put Manasse *, qui major natu erat, commutans manus. 


15. Benedixitque Jacob filiis Joseph, et ait: Deus in 
enjus conspeetu ambulaverunt patres mei Abraham et 
Isanc, Deus qui pascit me ab adolescentia mea usque in 
presentem diem, 

16. Angelus qui eruit me de cunctis malis, benedicat 
pueris istis; et invocetur super eos nomen meum, no- 
mina quoque patrum meorum Abraham et Isaae , et eres- 
eant in multitudinem super terram. 

17. Videns autem Joseph quód posuisset pater suus 
dexteram manum super caput Ephraim , graviter aecepit, 
et annrehensam manum patris levare eonatus est de ca- 
pite Enhraim, et transferre super caput Manasse. 

18. Dixitque ad patrem : Non ita convenit, pater : 
quia hic est primogenitus , pone dexteram tuam super ca- 


put ejus. 
19. Qui, renuens, ait : Scio , fili mi, seio : et iste qui- 


X 7. Hébr.:« De Padan. » Samar. : « De Padan-ram. » On a 
déjà vu que Padan-Aram est la Mésopotamie. 

Ibid. Wébr. : « C'était près d'Epbrata, à la distance d'un &iderah , » 
c'est-à-dire d'environ trois cents pas. 

X rr. Hébr. : « Je ne croyais plus vous revoir; et voici que 
Dieu me fait voir méme vos enfants. » 

X 12. Hébr. litt. : « Des genoux, » 

X 14. Hébr. : « Disposant ainsi ses mains avec sagesse. » On lit 
dans l'hébren , intellizere faciens manus suas, Les Septante et la Vul- 
gate”"supposent, commutans, 
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5. C'est pourquoi tes deux fils Éphraim et Manassé , 
qui sont nés de toi en la terre d'Égypte avant que je 
vinsse iei, seront mis au nombre de mes enfants ; 
comme Ruben et Siméon. 

6. Mais ceux que tu auras aprés eux seront à toi, et 
seront appelés du nom de leurs frères dans leurs posses- 
sions, 

7. Car, lorsque je venais de Mésopotamie, Rachel mou- 
rut en chemin, dans la terre de Chanaan, et c'était au 
printemps, près d'Éphrata, et je l'ensevelis auprès du che- 
min d'Éphrata , qui est encore appelé Bethléem. 


8. Or, Israël, voyant ses fils, dit: Qui sont ceux-ci ? 


9. Joseph répondit : Ce sont mes enfants que Dieu m'a 
donnés en ce pays. Jacob dit: Amene-les-moi , afin que 
je les bénisse. 

10. Or, les veux d'Israël étaient obseurcis à cause de 
son extréme vieillesse, et il ne pouvait voir trés-distinc- 
tement. Et il les fit approcher vers lui, et, les ayant 
baisés et embrassés , 

11. 1] dit à son flls : Je n'ai point été privé de ta pré- 
sence , et Dieu m'a fait voir ta postérité. 

12. Et Joseph, ayant retiré ses fils des bras de son 
père, et s'inelinant vers la terre, adora , 

13. Et placa Éphraim à sa droite, à la gauche d'fs- 
raël, et Manassé à sa gauche, à la droite de son père, 
et les fit approcher tous deux de lui. 

14. Et Israël, étendant sa main droite, la posa sur la 
tête d'Éphraim , qui était le plus jeune , et i! posa sa main 
gauche sur Manassé, qui était l'aîné, en croisant ses 
mains. 

15. Et Jacob bénit les fils de Joseph, et dit: Que le 
Dieu devant lequel ont marché mes pères Abraham et 
Isaac, le Dieu qui me nourrit depuis mon enfance jusqu'à 
ce jour; 

16. Que l'ange qui m'a déllvré de tous les maux bénis- 
sent ces enfants, et que mon nom et le nom de mes pères 
Abraham et Isaac soient invoqués sur eux, et qu'ils ne 
cessent de se multiplier sur la terre. 

17. Mais Joseph, voyant que son père mettait sa main 
droite sur la tête d'Éphraïm , s'affligea, et, prenant la 
main de son père, il s'efforca de la transporter de la tête 
d'Éphraim sur la téte de Manassé. 

18. Et i! dit à son père : Ce n'est pas ainsi, mon père, 
celui-ci est l'aîné ; mettez votre main droite sur sa tête. 


19. Jacob, refusant, dit: Je le sais, mon flls, je le 


X 19. Hébr. :« Celui-ci sera aussi chef d'un peuple, et il sera 
grand. » 

Ibid. Wébr. litt. : « Sa postérité sera la plénitude des nations, » 
La tribu d'Ephraim fut taujours une des plus nombreuses et des plus 
puissantes d'Israël. Les anciens Pères remarquent que la préférence 
du puiné à l'ainé figurait ici les. avantages des Chrétiens au-dessus 
des Juifs, Des deux enfants de Joseph, qui représente Jésus-Christ, 
la postérité de l'ainé ne formera qu'un peuple , qui représente le peu- 
ple juif, erit. in populum ; Wa postérité du second sera la plénitude 
des nations ; elle représentera la multitude des gentils appelés à la fois 


204 


dem erit in populos *, et multiplicabitur ; sed frater ejus 
minor, major erit illo, et semen illius crescet in gen- 
tes *. 

20. Benedixitque eis in tempore illo, dicens : In te be- 
nedicetur Israël , atque dicetur : Faciat tibi Deus sicut 
Ephraim et sieut Manasse. Constituitque Ephraim ante 
Manassen. 

21. Et ait ad Joseph filium suum : En ego morior, et 
erit Deus vobiscum, reducetque vos ad terram patrum 
vestrorum. 

22. Do tibi partem unam extra fratres tuos, quam tuli 
de manu Amorrhæi in gladio et arcu meo. 


semen ejus erit plenitudo. gentium, L'ainé n'a part aux. bénédictions 
qu'après le plus jeune; tout Israël ne sera sauvé qu'après que la 


COMMENTAIRE. 


sais : celui-ci sera aussi chef d'un peuple et se multi- 
pliera; mais son jeune frère sera plus grand que lui, et 
sa postérité croitra parmi les nations. 

20. Et en ce jour il les bénit, disant : Israël sera béni 
en vous, et l'on dira : Que Dieu vous bénisse comme 
Éphraim et Manassé. Et il mit Éphraim devant Manassé. 


21. Et il dit à Joseph son fils : Voilà que je meurs, et 
Dieu sera avee vous, et vous fera retourner en la terre 
de vos pères. 

92. Je te donnerai de plus qu'à tes fréres la part de 
mon héritage que j'ai conquise par mon glaive et par mon 
arc, de la main des Amorrhéens. 


plénitude des nations sera entrée, 


COMMENTAIRE. 


VERSET 5. 
Adoption des enfants de Joseph par Jacob. 


Les commentateurs prennent ordinairement ces paroles de Jacob 
à Joseph pour une prophétie , par laquelle Jacob apprend à son fils 
que, dans la suite des temps, lorsque les Israélites, devenus maitres 
de la terre de Chanaan, la partageront entre eux, les descendants 
d'Ephraim, et ceux de Manassé auront chacun une portion égale à 
celle qui sera donnée aux descendants de Ruben, aux descendants 
de Siméon, et aux descendants des autres fils de Jacob; et en effet, 
cela arriva, lors du partage de la terre de Chanaan, entre les tribus 
des Israélites. 

On pourrait croire aussi que Jacob, par reconnaissance pour les 
obligations qu'il avait à Joseph, et nullement par prévoyance pro- 
phétique, lui accorda, en la personne de ses deux fils Ephraim et 
Manasse, une double part dans sa succession. Cette disposition de 
Jacob fut approuvée aprés sa mort sans difficulté par ses enfants. 
Fphraim et Manassé eurent chacun dans sa succession une portion 
égale à celle qu'eurent Ruben, Siméon et les autres fils de Jacob, 
et furent traités, en un mot, comme s'ils avaient été propres fils 
de ce patriarche; d'oü il arriva que, dans la suite, les Israélites, 
s'étant distingués en plusieurs corps ou tribus, suivant le nombre 
des ils de Jacob, qu'ils reconnaissaient pour leurs ancétres, il y eut 
la tribu d'Éphraim et la tribu de Manaisé, de même que la tribu de 
Ruben, la tribu de Siméon , etc.; ce qui fit que, lors du partage de 
la terre de Chanaan, lequel se fit par tribu, les descendants d'E- 


phraim et ceux de Manassé eurent leur part, de méme que les des- 
cendants de Ruben, ceux de Siméon, ete, 


VERSETS 13, 14. 
Bénédiction des enfants de Joseph. 


Et posuit Ephraim ad dexteram suam, id est sinistram Liraël ; 
Manassen verd in sinistra sua, Joseph arrangea ainsi ses deux fils , 


parce qu'il savait que Jacob allait leur donner sa bénédiction , en leur 
imposant les mains, suivant la coutume de ce temps-là; et en effet, 
on lit dans le verset suivant: Qui extendens manum dexteram posuit 
super caput. Ephraim, Or, Joseph voulait que l'ainé de ses deux fils 
recüt l'imposition de la main droite, et le cadet celle de la main gau- 
che de Jacob, paree que, dès ce temps-là, on préférait la droite à 
la gauche. Mais la précaution de Joseph fut inutile; car, comme il 
parait par le verset 14, « Jacob, étendant sa main droite, la mit 
sur la tête d'Ephraim, et mit sa main gauche sur la tête de Manassé,» 
changeant ainsi la disposition naturelle de ses mains. Qui extendens 
manum dezteram , dit la Vulgate, posuit super caput Ephraim minoris 
fratris , sinistram autem super caput Manassé, qui major natu erat , 
commutans manus, Les Septante sont entièrement ici conformes à la 
Vulgate. 

Les interprétes veulent tous que ce changement de mains de Jacob 
fût prophétique. Les anciens Pères de l'Église, plus attachés aux 
sens allégoriques, qu'ils croyaient trouver dans l’ancien Testament, 
qu'au sens littéral, ont cru que les mains de Jacob, disposées en 
forme de croix lorsqu'il bénit ses petits-fils, étaient une figure de 
la croix de Jésus-Christ. Les nouveaux commentateurs, moins allé- 
goristes que les anciens Pères, ont cru que le changement de main 
de Jacob, et la préférence qu'il fait très-clairement au verset 19 de ce 
chapitre du puiné à l'ainé, marquait que, dans les temps à venir, /a 
tribu d'Éphraim serait beaucoup plus considérable que celle de Ma- 
nassé , c qu'en effet l'événement justifia, 


VERSET 16. 
Invocation des anges. 


« Que l'ange qui m'a délivré de tout mal bénisse ces enfants ; 
qu'ils portent mon nom et les noms de mes péres Abraham et Isaac, 
et qu'ils se multiplient à l'infini au milieu de la terre. » 

Nous avons ici une preuve assurée de l'invocation des anges, et 
par conséquent de l'invocation des saints. 
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VERSET 19. 


Jacob refuse de placer sa main droite 
sur la téle de Manassé. 


205 


* Celui-ci sera aussi père d’un peuple; mais son frère, qui est 
plus jeune , sera plus grand que lui , et sa postérité sera la plénitude 
des nations. » 

Ces paroles prouvent que Jacob les proférait dans un esprit pro- 
phétique, et confirment ce qui est dit à la fin de l'avant-dernière 


* Mais son pére refusa de le faire, et lui dit: Je le sais bien, mon | note. 


fils , je le sais &ien.» 





CHAPITRE XLIX. 


Deruitres paroles de Jacob; il prédit à chacun de ses enfants ce qui doit lui arriver, Il meurt, 


1.4 Vocavit autem Jacob filios suos, et ait eis : Con- 
gregamini , ut annuntiem quæ ventura sunt vobis in die- 
bus novissimis *. 

2. Congregamini et audite, filii Jacob; audite Israél 
patrem vestrum : 

3. Ruben primogenitus meus , tu fortitudo mea *, et 
principium doloris mei; prior in donis, major in im- 
perio. 


4. Effusus es sicut aqua, non crescas*: quia nscendisti 
cubile patris tui et maculasti stratum ejus *. 


5. Simeon et Levi fratres : vasa iniquitatis bellantia. 


6. In consilium eorum non veniat " anima mea, et in 
cœtu illorum non sit gloria mea : quia in furore suo 
occiderunt virum, et in voluntate sua suffoderunt mu- 
rum. 

7. Maledictus furor eorum , quia pertinax ; et indigna- 
tio eorum, quia dura : dividam eos in Jacob, et disper- 
gam eo$ in Israël. 


8. Juda, te laudabunt fratres tui : manus tua in cer- 
vicibus inimicorum tuorum; adorabunt te filii patris 
tui. 

9. Catulus leonis Juda. Ad praedam, fili mei , ascen- 
disti : requiescens accubuisti ut leo et quasi leæna : quis 
suscitabit eum *? 


X x. Hébr. autr. : 
suite des temps. 

X 3. Hébr. autr. : « Vous étiez ma force et le commencement de 
ma vigueur, » L'Écriture emploie ailleurs cette expression pour mar- 
quer les premiers-nés, Les Seplante et Ia plapert des interprètes l'en 
tendent en ce sens. 

X 4. Hébr. autr. : « Rapide comme l'eau, vous n'aurez jamais 
aucune élévation. » La tribu de Ruben ne fut jamais ni fort nom- 
breuse ni fort considérée dans Israel. Au lieu de rapidus ou effusus, 
on lit dans le samaritain, effusus es, comme l'expriment les Sep- 
tante et la Vulgate. 

Ibid, Hébr. : « Et que vous avez souillé ma couche en y mon- 
tant.» Au reste, ce mot ascendendo ne serait qu'une répétition du 
mot ascendisti, Un ancien interpretearabe a lu, adversum me ; peut- 
être faudrait-il lire, adversum te : « Et que pour votre malheur vous 
avez souillé ma couche. » 


« À la fin des jours, » c'est-à-dire dans la 


1. Or, Jacob appela ses fils, et leur dit : Assemblez- 
vous, afin que j'annonce ce qui doit vous arriver dans les 
jours derniers. 

2. Assemblez-vous et écoutez, fils de Jacob, écoutez 
la voix d'Israel votre pere. 

3. Ruben, tu es mon premier-né, tu es ma force, et 
le commencement de ma douleur; tu devais être le pre- 
mier de tes fréres dans le partage de mes dons, le plus 
grand par la puissance. 

4. Mais tu t'es répandu comme un torrent, et tu ne 
eroitras pas, parce que tu es monté sur le lit de ton père 
et que tu as souillé sa couche. 

5. Siméon et Lévi, frères dans le crime, instruments 
de violence. 

6. Mon áme n'est point entrée dans leur conseil , 
gloire n'a point été présente dans leurs assemblées, 
quand , dans leur fureur, ils ont tué un homme; quand, 
dans leur vengeance, ils ont renversé des remparts. 

7. Maudite soit leur colère, parce qu'elle a été persé- 
vérante! maudite soit leur fureur, parce qu'elle a été 
cruelle ! je les diviserai dans Jacob, et je les disperserai 
au milieu d'Israël. 

8. Juda et tes frères te loueront : ta main sera sur la 
tête de tes ennemis; les enfants de ton pere s'incline- 
ront devant toi. 

9. Juda est comme un jeune lion. Mon fils, tu t'es 
élancé sur ta proie, et, dans ton repos, tu dors comme 
le lion et comme la lionne : qui osera le réveiller ? 


* 6. Samar. : « Ne donne aucun consentement. » C'est-à-dire, 
qu'au lieu de veniat , on y lit ecguiescat, : 

X 9. Hébr. : « Juda est comme un jeune lion : Vous venez, mon 
fils, de ravir votre proie; il s'est repose, il s'est couché comme un 
lion , comme un vieux lion : qui osera le réveiller ? » David fut un 
prince belliqueux , justement comparé à un lion qui cherche sa proie : 
Salomon fut un roi pacifique, mais puissant et redoutable à ses en- 
nemis , semblable à un lion rassasié de sa proie et couché dans son 
antre, L'un et l'autre représentaient Jésus-Christ, qui est lui-même 
appelé Ze lion de la tribu de Juda. 

Ibid. Hébr. autr. : « C'est à lui qu'appartient l'obéissance des peu- 
ples. » Ainsi, au temps du Messie l'autorité sortira de la tribu de 
Juda, qui par ses iufidélités méritera d'être abandonnée de Dieu, 
et cessera d'être son peuple, tandis qu'au contraire, le Messie, issu 
de cette tribu, deviendra le chef des nations, qui s'empresseront de 
lui obéir, et desiendront son peuple. 
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10. Non auferetur sceptrum de Juda, et dux de fe- 
more ejus, donee veniat qui mittendus est, et ipse erit 
exspeetatio gentium. 

t1. Ligans ad vineam pullum suum, et ad vitem , à 
fili mi , asinum suam : lavabit in vino stolam suam, et 
in sanguine uvæ pallium suum. 

12. Pulehriores sunt oculi ejus vino , et dentes ejus 
lacte candidiores. 

13. Zabulon in littore maris habitabit, et in statione 
navium , pertingens usque ad Sidonem. 

14. Issaehar asinus fortis aceubans inter terminos. 


15. Vidit requiem quód esset bona, et terram quód 
optima; et supposuit humerum saum ad portandum, 
factusqne est tributis serviens. 

16. Dan judienbit populum suum sieut et alia tribus 
in Israël *. : 

17. Fiat" Dan coluber in via, cerastes in semita, mor- 
dens ungulas equi, ut cadat ascensor ejus retro. 


18. Salutare tuum exspeetabo, Domine, 

19. Gad accinctus præliabitur ante eum *, et ipse ac- 
cingetur retrorsum. 

20. Aser, pinguis panis ejus, et præbebit delicias re- 
gibus. 

21. Nephthali, cervus emissus *, et dans eloquia pul- 
chritudinis. 

29. Filius acerescens Joseph , filius acerescens et deco- 
rus aspectu : filiæ diseurrerunt super murum. 


23. Sed exasperaverunt eum et jurgati sunt * , mvide- 
runtque illi habentes jacula. 

24. Sedit in forti arcus ejus, et dissoluta sunt vincula 
brachiorum et manuum illius per manus potentis Jacob : 
inde pastor egressus est lapis Israël. 


25. Deus patris tui erit adjutor tuus, et Omnipotens 
benedicet tibi benedietionibus ewli desuper, benedictio- 
nibus abyssi jacentis deorsum, benedictionibus uberum 
et vulvæ. 

26. Benedietiones * patris tui confortatæ sunt benedic- 
tionibus patrum ejus, donee venerit desiderium collium 


X 16. Hébr. litt. : « Comme une des tribus d'&rael. » Elle aura 
à eet égard autant d'avantage qu'aucune autre; elle aura, sous l'un 
des juges, le méme avantage que l'une des autres sons les rois, 

X r7. Hébr. autr. : « Dan deviendra, ete, » 

X 19. Hébr. autr. :« Quant à Gad, une troupe le pillera, et à 
la fin il pillera lui-méme. » La tribu de Gad prit son partage en deçà 
du Jourdain, et se trouva ainsi exposée aux incursions des peu- 
ples voisins; mais soutenue des enfants de Ruben et de la demi-tribu 
de Manassé , elle se jeta sur ces peuples avec un tel avantage qu'ils 
n'osérent plus y revenir. 

Ÿ ar. Hébr. (selon la version des Septante) : « Nephthali sera 
comme un chêne .qui s'étend au loin et qui donne de belles bian- 
ches. « Le mot cerva. se confond sisément avec quercus ; et verba , 
se confond avec rami : de méme que le samaritain a confondu iei 
même »ulchritudo avec tuba. 

X 233. Hébr. autr. : « Mais on lui a causé de l'amertume et on a 
disputé contre lui ; des hommes armés-de dards ont conçu contre lui 
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10. Le sceptre ne sortira pas de Juda, ni le prince de 
sa postérité, jusqu'à ce que vienne celui qui doit être 
envoyé, et c'est lui qui sera l'attente des nations. 

11. Hi liera son ánon à la vigne, et il attachera, ó mon 
fils, son ánesse à la vigne; et il lavera sa robe dans le 
vin, et son manteau dans le sang du raisin. 

12. Ses yeux seront plus rouges que le vin , et ses dents 
plus blanches que le lait. 

13. Zabulon habitera le rivage de la mer, le lieu où 
abordent les navires, et s'étendra jusqu'à Sidon. 

14. Issaehar est comme un animal robuste couché au 
milieu de son héritage. 

15. Il a vu quele repos était bon, et que sa terre était 
excellente ; et il a soumis son épaule aux fardeaux ; et il 
s'est assujeiti aux tributs. 

16. Dan aussi jugera son peuple, ainsi que les autres 
tribus d'Israël, 

17. Dan est un serpent dans la voie, un aspic dans le 
sentier et qui mord le pied du eoursier, afin que le ca- 
valier tombe en arriere. 

18. Seigneur, f'attendrai votre salut. 

19. Gad, tout armé, combattra devant lui et com- 
buitra derrière lui. 

20. Le pain d'Aser est nourrissant ; il fera les délices 
des rois. 

21. Nephthali est comme un cerf échappé; sa parole 
est pleine de grâce. 

22. Mon fils Joseph grandit, et va tonjours eroissant ; 
il est d'une rare beauté, et les jeunes filles ont couru 
sur la muraille pour le voir. 

23. Ses ennemis, armés de traits, l'ont irrité , l'ont 
injurié, ils [ui ont porté envie. 

24. Mais son arc est demeuré ferme, et les bras de ses 
ennemis ont été brisés par la vertu du Dieu de Jacob ; 
de là est sorti celui qui est le pasteur et la pierre d'Is- 
raél. | 

25. Le Dieu de ton père sera ton secours, le Dieu 
tout-puissant te comblera des bénédictions du ciel , des 
bénédictions des eaux de la terre, des bénédictions des 
mamelles et des entrailles. 

96. Les bénédictions de ton père sont plus abondantes 
que les bénédietions de ses pères; qu'elles reposent toutes 


une haine mortelle, » 

Ÿ 26. Hébr. (selon la lecon du samarilain) : « Que les bénédic- 
tions que vous donne voire père surpassent celles des montagnes, 
et. qu'elles s'élèvent jusqu'au désir des collines éternelles; » c'est-à- 
dire qu'elles surpassent l'abondance des biens que l'on recueille sur 
ces montagnes si anciennes et si fécondes , si belles et si désirables. 
Autrement et selon le samaritain : « Que les hénédietions de votre 
pére et de votre mère s'affermissent sur vous, les bénédictions des 
montagnes éternelles, les bénédietions des collines à jamais dura- 
bles. « Il à parlé des bénédictions du ciel et de l'abime, des béné- 
dictions des mamelles et des entrailles; il. parle ici des bénédictions 
des montagnes et des collines; et comme il parle des collines à ja- 
mais durables, il parle aussi des montagnes éternelles, Le samari- 
tain et le grec ajoutent matris tue, Au lieu de super, il faudrait peut- 
être lire, super te. Au lieu de genitorum meorum usque, le samari- 
tain porte, montium æternitatis, Au licu de desiderium , il faudrait 
peut-être répèter, Aenedictiones. L'hébreu porte collium ceternarum. 
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æternorum : fiant in eapite Joseph, et in vertice Nazaræi 
inter fratres suos. 

27. Benjamin lupus rapax : 
et vespere dividet spolia. 

28. Omnes hi in tribubus Isrnël duodecim *. Hze lo- 
cutus est cis pater suus, benedixitque singulis, benedic- 
tionibus propriis; 

29. Et praecepit eis, dicens : Ego congregor ad popu- 


mane comedet praedam, 


lum meum : sepelite me cum patribus meis in spelunca * | 


duplici, quie est in agro Ephron Hetluei, 


30. Contra Mambre in terra Chanaan, quam emit 
Abraham eum agro ab Ephron Hethæo in possessionem 
sepuleri. 

31. Ibi sepelierunt eum, et Saram uxorem ejus; ibi 
sepultus est Isaac cum Rebecca conjuge sua; ibi et Lia 
condita jacet. 

32. Finitisque mandatis quibus filios instruebat , colle- 
git pedes suos super leetulum, et obiit; appositusque est 
ad populum suum. 


À 28. Hébr. : « Ce sont là les douze tribus. d'Israël. » Sept. : 
« Les douze enfants de Jacob. + Comme ils ne formaient pas encore 
des tribus il est vraisemblable que Moise avait écrit : Ce sont là les 
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sur la tête de Joseph, sur la iéie du Nazaréen, prince de 
ses freres. 

27. Benjamin est un loup ravissant : le matin il dé- 
vorera sa proie, et le soir il partagera les dépouilles. 

28. Ce sont là les chefs des douze tribus d'Israël. 
Leur père leur parla ainsi, et les bénit les uns apres les 
autres des bénédictions propres à chacun d'eux ; 

29, Et il leur ordonna, disant : Je vais me réunir à 
mon peuple : ensevelissez-moi avec mon père dans la 
double caverne qui est dans le chimp d'Ephron l'Hé- 
théen , 

30. Vis-à-vis de Mambré, en la terre de Chanaan , et 
qu'Abraham acheta d'Ephron l'Héthéen, avec le champ, 
pour en faire le lieu de sa sépulture. 

31. C'est là qu'il a été enseveli avec Sara sa femme ; 
| là a été enseveli Isaac avec Rébecea sa femme ; là re- 

pose Lia. 

32, Ayant donné ses ordres et ses instructions à ses 
fils, il rapprocha ses pieds sur sa couche, et mourut ; et 
il fut réuni à son peuple. 


douze enfants d'Israël, c'est-à-dire, fiii, comme lisent les Septante, 
au lieu de tribus. 


X 39. Hebr. : » Dans la caverne, » 
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Opinions des anciens sur les dernières paroles des 
:3nourants. 


Ce chapitre contient les derniéres paroles que Jacob, pres de mou- 
rir, adresse à tous ses fils assemblés, les bénédictions dont il comble 
les uns, et les reproches qu'il fait aux autres; en un mot, la décla- 
ration de ses dernières volontés par rapport à toute sa famille, Per- 
sonne n'ignore que , dans ces temps reculés, c'était l'usage qu'un 
chef de famille, au lit de la mort, dounát sa bénédiction à toute 
sa famille et lui déclarát ses dernieres volontés. « On avait, suivant 
la remarque de dom Calnet, pour ces dernieres paroles une vénéra- 
tion toute particulière, on les croyait méme prophétiques et accom- 
pagnées d'une lumière surnaturelle. « Nous voyons par le premier 
hvre de Giré-on , de Divinatione, el par la Cyropedie de Xenophon, 
que c'était une opinion assez autorisée « qu'un homme, au lit de la 
mort, savait quelque chose de l'avenir. » + Je suis arrivé au temps, 
dit Socrate près de mourir, où les hommes ont coutume de prédire 
l'avenir. » 


VERSET 1. 
A quel temps se rapportent les prédictions de Jacob. 


* Or, Jacob appela ses enfants et leur dil: Assemhlez-vous , et je 
vous annoncerai ce qui vous arrivera dans la suite des temps, » 

Focavit autem Jacob filios suos, et ait eis: Congregamini , ut an- 
auntiem que ventura sunt vobis in diebus novissimis, Les Septante 
sont ici entièrement conformes à la Vulgate. Ils ont interprété ce 
verset, suivant l'opinion communément reçue , que les dernières pa- 


roles de Jacob contenues dans ce chapitre regardaient un avenir 
trés-éloigné de son temps, et cette interprétation n'a pas peu contri- 
bué à donner un grand crédit à eetle opinion. 


* 


VERSET 10. 
Prophétie annonçant que le Messie sortira de Juda. 


» Le sceptre ne se retirera point de Juda , ni le législateur de sa 
postérité, jusqu'à la venue de celui qui doit étre envoyé et à qui 
les peuples obéiront, » 

Non auferetur scepirum de Juda, et dus de femore ejus , donec ve- 
niat qui mittendus est , et ipse erit expectatio gentium. 

Les commentateurs ont beaucoup disputé sur l'intelligence du mot 
bébreu SILH, que l'an prononce xi/oh , et que la Vulgate rend par 
ces mots : mittendus eit; mais de quelque maniere qu'on le traduise, 
il (nut toujours l'entendre de Jésus-Christ. Ainsi, sait qu'on le rende, 
avec saint Jérôme et la Vulgate, par celui qui doit étre envoyé; eu 
par le Pacificateur, comme Mercerus, ete; ou par le Fils, comme 
Willet ; où par la Fin, comme Le Clerc; ou par celui qui doit souf- 
frir, comme Gousset; ou, ce qui est plus probable, par celui à qui 
il est réservé, c'est-à-dire à qui appartient le royaume, comme les 
Septante et Onkelos l'ont. compris; de quelque manière, dis-je , 
qu'on rende le mot siok , l'on convient généralement qu'il doit être 
entenda du Messie. 

Or, le sceptre est óté de Juda, et il n'y a plus de chef de sa race; 
par conséquent celui qui devait. être envoyé est venu. Celui qui 
devait àtre envoyé est le Messie ; par conséquent le Messie est venu. 

Le targum d'Onkélos, le mamud de Babylone, toutes les para- 
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phrases chaldaiques reconnaissent que le Messie est désigné dans 
celle prophètie, Le savant rabbin Kimchi convient qu'il n'y a plus 
de roi ni de sceptre en Israël, et que Juda est maintenant sous le 
pouvoir des nations, Or, ce fut sous Jésus-Christ que le sceptre fut 
tout à fait arraché à la maison d'Israël, qu'il passa à Herode l'Tdu- 
méen, el de là aux Romains : ce fut done seus Jésus-Christ que ce- 
lui qui devait être envoyé est réellement venu. 

Les Juifs mêmes alors étaient tellement dans l'attente de cet évé- 
nement, que les uns attribuaieut les caractères du Messie à Hé- 
rode , les autres à Jean-Baptiste, et peu de temps après, Josephe à 
Vespasien. 

Il est cuiieux de voir toutes les distinctions grammaticales aux- 
quelles ont recours les Juifs, pour faire violence à ce verset. Mais, 
d'apres les expressions d'un auteur, c'est bien le cas de dire « que 
tien ne montre mieux la force de la vérité que les égarements visi- 
bles auxquels la haine de la verité les engage. » 

« La simple citation des différents textes, dit l'abbé Clémence, 
suffit pour prouver qu'il n'y a entre eux aucune différence essen- 
tielle, On a vu la Vulgate, voici l'hébreu des Juifs : 

* La verge ne sera point ôtée de Juda, ni le législateur d'entre 
ses pieds, jusqu'à ce que sifoh vienne, et les peuples lui rendront 
obéissance, 

“ La paraphrase chaldaique d'Onkelos l'explique ainsi: « Le 
prince ne sera point óte de la maison de Juda, ni le Seribe, des 
fils de ses fils à jamais, jusqu'à ce que le Messie vienne, à qui le 
règne appartient, et les peuples lui abéiront. 

* Voici le texte hébreu des Samaritains : « Le seeptre ne sera 
point óté de Juda, ni le chef d'entre ses drapeaux, jusqu'à ce que 
le pacificateur vienne, et les peuples lui obéiront, » 

* Les Septante ont traduit : « Le commaudant de Juda ne man- 
quera point, ni le chef de sa race, jusqu'à ce que vienne ce qui lai 
est réservé, el celui-là est l'attente des nations, » Selon Eusébe de 
Césarée, Théodotion était entierement conforme aux Septante, 
dont la version syriaque ne diffère presque en rien, 

* On voit d'un coup d'œil que ces différents textes conviennent en 
deux points essentiels : le premier, qu'ils assurent à la famille de 
Juda un chef, un gouvernement jusqu'au temps de la venue de celui 
qui est annoncé dans la prédiction ; l'autre, que ce personnage sera 
le chef et le gouverneur des nations. 

“ On voit de plus que les différences qui se trouvent enire ces 
textes ne sont presque que dans les termes. Le texte hébreu des 
Juifs nomme silok celui dont la. venue est prédite; le texte des Sa 
maritains le nomme Pacificateur ; Yes Seplante, celui qui est réservé 
à Juda, ou plutôt celai à qui la puissance est réservée : la Vulgate 
le nomme l'Envoyé; la paraphrase chaldaique, le Messie, qualifica- 
tions non-seulement compatibles entre elles, mais qui semblent 
faites pour une seule et méme personne, que les nations aitendent 
selon les Septante, la Vulgate, la version syriaque, et celle de 
Théodotion; à qui. elles obéissent selon les deux textes, celui des 
Juifs et celui des Samaritains, et selon la paraphrase d'Onkelos. 
Ainsi nulle contrariété réelle entre les différents monuments qui 
nous ont conservé la prophétie de Jacob. » 

Revenons aux differentes prophéties qu'on a cru étre renfermées 
dans les versets 8, 9, 10 et 12 de ce chapitre de la Genèse. 

On y a trouvé la valeur, la force et l'humeur guerriere de la tribu 
de Juda, les belles et abondantes vignes qui lui échurent dans le 
partage de la terre de Chanaan, et la royauté de David qui était de 
cette tribu, avec celle de ses descendants et successeurs, 

L'accomplissement de ces paroles du verset 8, adorabunt te filii 
fratris tui, se vit lorsque toutes les tribus vinrent reconnaitre David 
pour roi, aprés la mort d'Isboseth, fils de Saül. Le verset 9 s'ex- 
plique ainsi de David et de Salomon : « David, dit-on, fut un 
prince belliqueux très-bien comparé à un lion qui cherche sa proie ; 
Salomon fut un roi pacifique, mais puissant et redoutable à ses en- 
nemis, semblable à un grand lion rassasié de sa proie et endormi 
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dans son antre, » On trouve enfin dans le verset ro, et suivant les 
Juifs et suivant les Chrétiens, une prédiction trés-claire et tres-cir- 
constanciée de la venue du Messie. 

Le sens de ce fameux verset, disent les Juifs, est celui-ci : « La 
verge de Dieu ne se relirera point de dessus les Juifs; l'oppression 
dans laquelle ils sont, leur soumission à des rois et princes étrangers, 
toutes ces disgráces de leur nation ne finiront point jusqu'à la venue 
du Messie, qui fait toute leur attente, et qui les délivrera des maux 
qu'ils souffrent depuis tant de siécles, » 

Si on leur objecte que leur interprétation ne peut avoir lieu , puis- 
qu'il est faux que les Juifs aient toujours été dans l'oppression de- 
puis la mort de Jacob jusqu'à présent, ils répondent que, pendant 
cette longue suite de siecles, les années de calme et de tranquillité 
pour les Juifs ont été en si petit nombre, en comparaison du temps 
qu'ils ont passé dans la peine et dans la misère, que, mème exacte- 
ment parlant, elles doivent étre comptées pour rien. 

C'est ainsi qu'il faut entendre ce verset, disent les Chrétiens : 
* Le sceptre ne sera point óté de la tribu.de Juda, et le prince ou 
roi sera toujours pris parmi ses descendants jusqu'à la venue du 
Messie, qui fait l'attente de toutes les nations, » 

Mais comment peut-on dire que la souveraine puissance ne soit 
point sortie de la tribu de Juda, depuis la mort de Jacob, ou du 
moins depuis David, jusqu'à la venue de Jésus-Christ? Il n'y à qu'à 
lire l'histoire des Juifs, et on sera aisément convaincu du contraire. 

On répond à cette objection, 1° qu'il ne faut pas demander ici 
une succession non interrompue de princes et de rois tirés de la 
race de Juda, Dans une suite de tant. d'années, l'interruption de 
quelques temps doit être comptée pour rien ; il faut donc entendre 
moralement, et avec quelques restrictions, ces paroles : « Le sceptre 
ne sortira point de Juda jusqu'à la venue du Messie, » 

2? L'issujettissement passager des Juifs aux Bubyloniens, aux rois 
de Syrie et d'Égypte, aux Romains et à Hérode, n'empéchait pas 
que la tribu de Juda ne possédát toujours la souveraine puissance à 
quelque égard ; elle avait toujours le droit de juger, au moins dans 
les matieres de religion et dans ee qui regardait l'obsersance de la 
loi; c'était à la vérité un pouvoir limité et emprunté; mais ne suffit- 
il pas qu'il y ait toujours eu des princes, ou chefs de cette tribu, 
qui l'auront gouvernée d'une maniere proportionnée à l'état d'élé- 
vation ou d'abaissement où elle aura pu se trouver, c'est-à-dire ou 
absolus et indépendants, ou subordonnés et soumis à quelque autre 
puissance? On peut done ainsi prouver la continuité de l'autorité 
qui a été dans lu tribu de Juda, depuis Jacob jusqu'à la venue du 
Messie, Il est constant' par les saintes Écritures que cette tribu 
eut dans les temps les plus anciens la prééminence sur les autres 
tribus, Dans les campements du désert, on la distinguait d'une 
facon particulière ( Nomb., ch. x et x1); elle marcha la première à 
l'offrande des présents au tabernacle ( Nomb., ch. vit ). Sous Josué, 
on lui donna le premier lot ( Jos, ch, xvc). Toutes ces prérogatives 
étaient dues à la valeur, à la puissance et au grand nombre de ceux 
qui la composaient. On voit par le chapitre 1°° du Livre des Juges 
que cette tribu était alors réputée la première tribu des Israélites, 
David fut sacré roi par Samuel du vivant de Saül, Depuis David jus- 
qu'à Sédécias et à la coptivité de Babylone, l'Écriture fournit une 
succession non interrompue de princes de la tribu de Juda. Durant la 
captivité, les Juifs eurent des juges de cette tribu, comme il parait 
par l'histoire de Suzanne. Depuis le retour de la captivité la tribu de 
Juda eut tellement le dessus, qu'on ne connaissait le peuple revenu 
de Babylone que sous le nom de Jr;fs. Si les grands prétres y eurent 
la principale autorité, ce fat toujours le sceptre de Juda qu'ils por- 
téreat , puisque c'était cette tribu qui le leur mettail en main. Sans 
parler de Jéchonias, élevé par Evilmerodach au-dessus des autres 
rois de sa cour ; ni de Salathiel qui, à ce que l'on veut, succéda à 
Jéchonias dans le gouvernement du peuple captif; ni de Zorobabel, 
qu'on assure avoir été de la famille de Dasid, Néhémias lui-méme 
était de cette tribu , selon plusieurs auteurs. Il est vrai qu'on forme 
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quelques difficultés sur cela; il est vrai encore qu'on ne peut assurer 
que le sanhédrin ait toujours été de la tribu, comme le prétendent 
quelques-uns qui vont chercher dans les chefs de cette asseinblée la 
suile des princes de Juda ; il. est encore vrai que les grands-prètres 
gouvernérent depuis la. captivité jusqu'au temps des Machabées, et 
que les Machabées sortis de Lévi gouvernérent jusqu'au temps d'Hé- 
rode. Mais, dit dom Calinet, de qui j'emprunte toujours ces répon- 
ses, il ne faut point se mettre en peine de tout cela, ni recourir, 
comme quelques-uns, à cette solution que les Asmonéens étaient de 
la tribu de Juda, au moins par leurs mères. 11 suffit de montrer 
dans Juda des princes établis, agréés, reconnus par cette tribu; des 
princes connus sous le nom de princes. des Juifs, et de méme reli- 
gion que les Juifs ; c'est ce qu'on a vu "dans tous eeux qui ont gou- 
verné Juda depuis le retour de la captivité jusqu'à la venue de Jé- 
sus-Christ, apres Ja mort duquel la république des Juifs fut entière- 
meat ruinée, 

Au reste, quelques Juifs, qui veulent bien adopter l'interpréta- 
tion que les Chrétiens donvent à ce verset, pour faire voir que le 
sceplre n'est point encore sorti de la tribu de Juda, vont chercher 
des princes de cette tribu, les uns à Bagdad et dans d'autres pays; 
les autres dans les pères de famille qui gouvernent leur intérieur 
avec autoriié, 

Les anciens Peres entendaieut le verset 10 de ce chapitre xcix. de 
la Genèse d'une manière qui sauvait one grañde partie des objections 
qu'on a coutume de faire, el que nous avons rapporté ci-dessus; car, 
au lieu de restreindre à la seule tribu de Juda ces paroles du verset 
en question: non auferetur sceptrum de Juda, ils prenaient ici Juda 
pour toute la nation des Juifs et pour tous les descendants de Jacob, 
qui, disaient-ils, ont lonjours fait un peuple à part, distingué de 
tous les autres, et gouverné par des princes naturels où étrangers 
jusqu'an temps de Jésus-Christ, aprés la. mort duquel les Juifs ont 
cessé d'être un peuple particulier et d'avoir des chefs sur toute leur 
mation. Dom Culmet convient que ce sentiment des anciens Peres 
est le plus aisé à soutenir; mais il remarque en méme, temps qu'il 
est détruit par deux objections qu'il eroit insolubles; car, dit-il, ce 
qui persuade que Jaeob ne parte iei que des prérogatives de la tribu 

. de Juda eu particulier, c'est que, dans ce mème chapitre xx, ver 
set 28, Moïse remarque que Jacob donna à chacun de ses fils une 
bénédiction particulière , benedizit singulis, benedictionibus propriis, 
De plus, si dans cette prophétie Juda ne signifie pas la tribu de ca 
nom, mais tout Israel, il s'en suivra qu'il n'est pas nécessaire que 
le Messie soit de la tribu de Juda, ce qui est contre la tradition des 
Juifs et des Chrétiens, qui ont toujours inféré de ce passage que le 
Messie devait naître de cette tribu. 

Voici encore une nouvelle explication de ce fameux passage, 
donnée par dom Calmet, qui prétend que non-seulement elle est 
littérale, mais encore qu'elle n'est point sujette aux diffieultés qu'on 
forme contre les autres interprétations : « Le sceptre ou la houlette 
de Dieu, sa puissance et sa prolection, n'abandouueront point la 
tribu de Juda, ne seront point ôtés de dessus elle; Dieu sera son 
roi, son législateur, jusqu'à ce que de cette méme tribu vienne silok, 
C'est à-dire le Messie, » 

Les Pères, qui ont aussi entendu du Messie le verset 11 de ce 
chapitre, ont trouvé que Jésus-Christ s'est laiss& attacher comme un 
cep de vigne au bois, et qu'il a donné soa sang comme un raisin 
pressé sous le pressoir, Saint Justin s'est servi de ces mots, lavabit 
in vino slolam suam , et in sanguine tear pallium suum , pour montrer 
que Jésus-Christ a tiré son sang d'une vierge: ce sang, dit-il, est 
comparé au vin pour marquer qu'il n'est point produit par les voies 
ordinaires; mais on croit assez communément mjourd'hai que des 
cinq versets qui regardent Juda dans ce chapitre, il n'y en a qu'un, 
qui est le dixième, qui concerne le Messie, et que les quatre autres 
prédisent ce qui devait arriver dans la suite des temps à la tribu de 
Juda. 
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| ; VERSET 13. 


Prophétie relative à Zabulon. 


Ceux qui croient que ce verset 13 contient une prédiction de ce 
qui devait arriver dans la suite à la tribu de Zabulon, y trouvent 
qu'elle devait avoir en parlage un pays qni abontissait, par son extré- 
milé occidentale, à la mer Méditerranée ; et par son extrémité orien- 
tale, à la mer de Tibériade, Si ou leur objecte que les terres de la 
Wibu de Zabulon n'allaient point jusqu'à la ville de Sidon , mais seu- 
lement jusqu'aux frontières de la Phénicie , ils répondent que cette 
province est quelquefois désignée dans l'Écriture par le nom de Sidon, 
qui en était La capitale, et les Phéniciens par celui de Sidoniens; et 
en effet, avant la fondation ou l'agrandissement de Tyr, Sidon domi- 
nail sur toute la Phénicie, Or, l'Écriture met souvent la capitale d'une 
province pour la province même; Babylone, par exemple, pour la 
Chaldée; Ninive pow l'Asssrie, Samarie pour le royaume des dix 
tribus, et Sidon pôur le pays de Sidon, ou la Phénicie. 


VERSET 14. 


Prophétie relative à Issachar. 


« Issachar est comme un âne fort et robaste ; il se tiendra dans les 
bornes de son partage. » 


VERSET 15. 
: Suite de la prophétie relative à Issachar. 


* Ha vu que le lieu de so2 repos est bon , et que sa lerre est agréa- 
ble; c'est pourquoi il a baissé l'épaule sous les farde&ux, et s'est as- 
sujetli à payer les tributs, » 

Dans la supposilion que les versels 14 et 15 de ce chapitre con- 
tiennent ce qui devait arriver daus la suite des temps à la tribu d'Is- 
sachar, quelques interpretes y ont trouvé une prédiction de la pa- 
resse et de la lácheté de cette tribu, qui aimia mieux vivre en 
repos dans un bon pays, qui était en effet le plus beau et le plus fer- 
tile de toute la Galilée, et demeurer assujettie et tributaire de ses en- 
nemis, que de s'en délivrer par les armes, ou de se conserver en li- 
berté par une résistance vigoureuse, 


VERSET 16, 
Prophétie relative à Dan. 


Ceux qui tiennent ce passage pour prophétique l'entendent de Sam - 
son, qui, en effet , était de la tribu de Dan, et fut juge d'Israel pen- 
daat vingt ans ; il fit, disent-ils, la guerre aux Philistius plutôt avec 
la ruse d'un serpent qu'à force ouverte, Quelques-uns, par le serpent, 
entendent Dalila, et par le cavalier terrassé, Samson, Plusieurs an-- 
ciens Péres entendent cette prophétie de l'antechrist, qui doit, dit- 
on, naître de la tribu de Dan: ainsi l'ont entendu saint Irenée , 
saint Ambroise, saint Augustin, Théodoret, saint Grégoire le 
grand , etc.; il y en a enfin qui veulent que Jacob, en cet endroit, 
eût le dessein de marquer la manière dont ceux de Dan se saisirent 
de la ville de Lais (Juges , ch. xvrir). 


VERSET f8. 
Aspiration de Jacob vers Dieu.” 


| = Seigneur, j'attendrai le salut qui vient de vous, » 
27 
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Salutare tuum expectabo, domine. C'est ici, disent les uns, une as- 
piration de Jacob , qui interrompt son discours pour dire à Dieu qu'il 
n'attend le salut et la délivrance de son peuple que du Messie; d'au- 
tres entendent ainsi tout simplement ce verset 18: « C'est en vain, 
à mori Dieu! que je m'épuise en souhaits pour mes enfants, Il n'ap- 
partient qu'à vous de les sauver et de les préserver de tout mal par 
votre toute-puissance, » 


VERSET 71. 
Prophétie relative à Nephtali. 


La Vulgate traduit : JVephtali cervus emissus. dans eloquia. pulchri- 
tudinis, L'hébreu est susceptible d'un meilleur sens: « Nephtali sera 
comme un grand arbre qui étendra ses belles branches. « C'est ainsi 
que les Septante l'ont entendu. 

Quelques interprétes expliquent ce verset de Barac, qui (comme 
nous lapprend le Livre des Juges) était de la tribu de Nephtali, 
et qui marqua d'abord la timidité d'un cerf, en refusant d'aller atta- 
quer les Chananéens, à moins que la prophétesse Débora n'y allàt 
avec lui, mais qui ensuite se signala par sa valeur, et imita la vitesse 
d'un cerf par sa diligence pour suivre l'ennemi, Ce que la prophétie 
ajoute, « qu'il parle avec beaucoup de grâce, » regarde, disent-ils, 
le beau cantique qui fut chanté par Barac et par Débora, apres la 
victoire remporiée sur Jabin. 

D'autres croient que cette expression, « un cerf échappé ou tuis 
en liberté ,» marque la forte passion que ceux de cette tribu de- 
vaient avoir pour la liberté. 

Saint Jéróme traduit ainsi ce passage dans ses questions hebrai- 
ques : JNephtali ager irriguus, dans eloquia pulchritudinis. 11 en- 
tend la première partie de ce passage des eaux chaudes qui étaient 
dans les terres de cette tribu, et de la situation de ces terres sur la 
mer de Tibériade et sur le Jourdain. Pour la seconde partie, il 
l'entend de la ville de Tibériade, où l'on enseignait la loi de Moïse. 

* Cette prophétie, dit Rondet, peut regarder non-seulement Ba- 
rac et Débora, mais dans un sens plus élevé et relatif à Jésus- 
Christ, les apótres originaires de cette tribu , et spécialement saint 
Pierre, le premier d'entre eux, qui était de Bethsaide en Galilée, 
sur les confins de Nephtali. On verra bientôt saint Paul caractérisé 
dans la prophétie qui concerne Benjamin , ce qui confirme que saint 
Pierre pourrait bien tre marqué dans celle-ci. » 


VERSET 27. 
Prophetie relative à Benjamin. 


Benjamin lupus rapaz, manè comedet prirdam , ct vespere divi- 
det spolia. Quelques Peres ont expliqué cette prophétie de saint 
Paul, qui était de la tribu de Benjamin ; il fut d'abord comme un 
loup ravissant qui persécuta l'Église naissante, mané comedet pre- 
dam ; mais s'étant converti , il enrichit l'Église des dépouilles qu'il 
prit sur ses ennemis, vespere dividet spolia, 





APPENDICE. 
Sur la prophétie de Jacob relative au Messie. 


La promesse faite originairement à Abrabam d'un descendant en 
qui seraient bénies Loutes les nations était passée à Isaac, exclusi- 
vement à Ismaël, et à Jacob de préférence à Esaü. Jacob la trans- 
met à Juda, choisi entre tous ses fréres pour en devenir le déposi- 
Jaire. Au moment où il va finir ses jours, ce saint patriarche assem- 
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ble autour de lui tous ses fils, etleur déclare qu'il va leur annoncer 
ce qui leur arrivera dans les derniers jours, c'est-à-dire quelles se- 
ront les destinées de leur postérité, Apres avoir donné à ses trois 
fils aînés, Ruben, Siméon et Lévi, des marques de mécontentement 
pour les crimes dont ils s'étaient rendus coupables, il prend axec 
Juda, le quatrième de ses enfants, un ton différent, et lui prédit 
de grandes prospérités. Le commencement de sa prédiction annonce 
la force de Juda et ses victoires; la fin a rapport à la fertilité de 
son territoires. spécialement en vin. C'est le milieu de cette pro- 
phétie qui nous intéresse; en voici les termes ; « Le sceptre ne sera 
point enlevé à Juda, ainsi que le chef descendu de lui, jusqu'à ce 
que vienne celui qui doit être envoyé, et qui sera l'attente des na- 
tions. » 

Il est évident que c'est ici une prédiction. Si l'on examine ces pa- 
roles en elles-mêmes , elles annoncent des événements futurs; si on 
les considère dans la suite du discours du patriarche Jacob , on voit 
qu'elles font partie d'une suite de prédictions qu’il fait à chacun de 
ses fils : enfin son intention de leur prédire ce qui doit arriver à 
leur postérilé est positivement marquée par lui-méme. Il cst égale- 
ment évident , et il serait ridicule de s'arréter à le prouver, que les 
événements prédits par Jacob à Juda ne pouvaient pus étre prévus 
par des causes naturelles, et n'ont pas pu se réaliser par hasard. Si 
done on voit ces prédictions s'accomplir pleinement et littéralement, 
on sera forcé de convenir que ce sont de véritables prophéties di- 
vines ; si on les voit accomplies ainsi dans Jésus-Christ, on ne pourra 
révoquer en doute que ce ne soit lui dont la venue a. été prophe- 
Usée par Jacob. Nous avous deux choses à prouver ici: la premiere, 
que cette prophétie annonce la venue d'un envoyé céleste dont elle 
fixe le temps; la seconde, que cette prophétie a été pleinement ac- 
complie en Jésus-Christ, 

Sur le premier point, nous sommes d'accord avec les Juifs an- 
ciens : ils regardaient, ainsi que nous , les paroles de Jacob à Juda 
comme une prophétie du futur Messie ; ils niaient seulement qu'elle 
se lüt accomplie en Jésus-Christ, Les Juifs modernes, méprisant 
l'autorité de leurs anciens, rapporient cette prophétie à d'autres 
personnages qu'au Messie. 1l n'est pas difficile de voir quel est l'in- 
térét qui a changé l'opinion de la Synagogue. 

Jacob donne trois caraciéres au personnage qu'il annonce : il l'ap- 
pelle Kilo ; ce que notre Vulgate rend par les mots : « celui qui doit 
étre envoyé ; » il dit qu'il sera l'attente des nations; il promet que 
le sceptre et le chef ne sortiront pas de la tribu de Juda jusqu'à la 
venue de cet envoyé. 

Relativement au premier de ces caractères, les rabbins actuels 
prétendent que nous traduisons mal le mot Ao , et qu'il ne signifie 
pas l'envoyé futur ; mais l'autorité de leurs anciens docteurs est con- 
tre eux d'un poids inunense. Ceux-là connaissaient bien mieux que 
ceux-ci la valeur des termes et le sens qu'y attachait la tradition, 
Toutes les ancienues versions rendent le mot kilo d'une manière qui 
ne peut convenir qu'au Messie : il y a quelque différence dans les 
terines; mais la signification est, au lond, la méme. Les trois para- 
phrases chaldaiques sont précises et nomment positivement le Messie. 
Le texte samaritain rend le mot Aïlo par /e pacifique, ce qui est un 
caractère du Messie. La version des Septante porte, « jusqu'à ee que 
vienne celui à qui les choses sont réservées; » et les anciennes tra- 
ductions orientales, e jusqu'à ce que vienne celui à qui appartient 
la chose, » 

. Ce qui montre combien peu est fondée la difficulté des rabbins 
actuels, c'est Jeur embarras, leur division, la faiblesse de leurs 
conjeetures, lorsqu'il s'agit de déterminer le personnage autre que 
le Messie indiqué par le mot &i/o. Les uns l'appliquent à Jéroboam ; 
les autres, à Nabuchodonosor; ceux-ci à Saül, ceux-là à Ahias le 
Silonite. Sans entrer dans la discussion de ces diverses explications, 
une seule"considération les réfute toutes. Quel est de tous ces hom- 
mes celui de qui il peut étre dit, avec quelque apparence de fonde- 
ment, qu'il a été l'attente des nalions ? 
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Ce second caractère donné par Jacob au personnage qu'il annonce 
présente une considération imposante, Tl lie cet oracle avec les pro- 
messes précédemment faites à Abraham, à Isaac. et à Jacob lui- 
méme. Hl y a entre ces promesses et cette prophétie une analogie 
précieuse; c'est évidemment du méme objet qu'il est parlé : Dieu 
promet aux patriarches que dans leur postérité seront bénies toutes 
les nations. Jacob annonce à Juda que sa postérité sera l'attente des 
mations. Jacob avait été fait héritier de la promesse, à l'exclusion 
d'Ésaü ; il transinet cet héritage à Juda, de préférence à ses frères. 
Cette prophétie, rapprochée de celles qui l'ont précédée et de celles 
qui doivent la suivre, leur donne et en recoil.une force et une 
clarté nouvelles, C'est une succession d'oracles depuis Abraham jus- 
qu'aux derniers prophètes, dans un intervalle de quatorze cents 
ans, annonçant un personnage qui réunira à lui toutes les nations. 
Tl est absurde aux Juifs actuels de prétendre que cette prophétie de 
Jacob n'a pas trait au Messie, tandis qu'ils admettent que d'autres 
prophéties semblables , et qui ont le méme sens, lui sont relatives. 

Il est bon, au reste, d'observer que ces mots, « il sera l'attente 
des nations, « sont un peu différents dans les différentes versions. 
Le teste hébren porie , «toutes les nations lui obéiront; » le sama- 
ritain et la traduction arabe, « autour de lui se réuniront les peu- 
ples; » le syriaque, « les nations l'attendront. » Mais toutes ces ex- 
pressions reviennent au méme : elles ne peuvent convenir qu'à un 
envoyé céleste reconnu par tous les peaples. Cette. variété dans les 
expressions, en conservant l'uniformité dans le sens, contribue à 
montrer quelle a été la manière unanime d'entendre le texte : tous 
s'accordent sans s'être concertés. 

Le troisième caractère donné par Jacob au personnage qu'il pre- 
dit est qu'il ne viendra que lorsque le sceptre sortira de Juda , et 
qu'il n'y aura plus de chef descendu de lui, Le mot hébreu que 
nous traduisons par scepfre est scheber, qui, dans son sens littéral , 
signifie la verge du commandement. Le mot hébreu que la Vulgate 
rend par le mot dur ou chef, est metokek, dont la signification lit- 
térale est um chef, ou un législateur, ou un juge, ou un scribe, un 
docteur de la loi. 

Les Juifs, pour se soustraire à la preuve victorieuse qui résulte 
contre eux de cette. prophétie, ont imaginé de détourner le mot 
schebet de la signification que nous Ini donnons. Ils disent done que 
ce mot signifie aussi souvent une verge de châtiment qu'une verge 
de domination; qu'ainsi le sens de la prophétie est que Juda ne 
cessera d'être affligé que lorsque le personnage annoncé arrivera; 
ce que l'on voil, ajoutent-ils, dans l'état malheureux où se trouve 
actuellement cette nation. 

Mais la fausseté de cette interprétation est facile à démontrer: 

2° Tl s'agit ici de l'interprétation. d'un mot hébreu, et sur ce 
point l'autorité des Juifs anciens est immense. Or, tous unanime- 
ment entendaient, comme nous, le mot sche^er, d'une verge, signe 
du commandement. Tous les fargum, toutes les versions anciennes , 
portent ce sens ; tous les anciens rabbins l'adoptent. Comment peut- 
on, aprés une longue suite de siècles, lorsqu'une langue est 
devenue morte, venir contredire ceux à qui elle était familiere? Que 
dirait-on d'un pédant de collége qui disputerait à Cicéron et aux au- 
tres auteurs romains la signification d'un mot latin ? 
| 2* En voulant interpréter le mot schelet dans un sens différent 
de celui qu'y attachaient leurs anciens, les rabbins modernes de- 
vraient prouver par des exemples que ce mot est susceptible de la 
signification qu'ils lui donnent ; mais , au lieu de cela , nous voyons 
le mot schebet, tontes les fois qu'il est employé seul et sans addition, 
signifier le sceptre ou le bâton de commandement, Quand il s'agit 
d'une verge de correction, c'est ordinairement le mot mofteh qui 
est employé ; ou si c'est le mot schehet qui est placé, c'est toujours 
avec quelque addition qui exprime l'usage sévére de la verge: ainsi 
il est dit quelquefois « la verge de fer, la verge de colère, visiter dans 
la verge. » 

3° En supposant, contre la vérité, que le mot schehet est suscep- 
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tible de deux sens, son sens véritable, dans le texte dont il s'agit, 
doit ètre déterminé par ce qui précède et ce qui suit, Or, dans toute 
cette prophétie, Jacob ne prédit à son fils que des prospérités; il ne 
parle que de sa force, de ses victoires, de la fertilité de son pays : 
il lui dit non-seulement que la verge, mais aussi que ke chef ne ces- 
sera d'être de sa race. Le second membre de la phrase suflirait pour 
fixer le sens du premier. Il est absurde de supposer que la méme 
phrase réunisse deux choses contradictoires : l'annonce d'une suite 
d'humiliations et la promesse d'une continuité du pouvoir sonverain. 

« Quelques autres rabbins nous opposent deux autres misérables 
difficultés; les uns disent que le mot hébreu atki est mal rendu par 
les mots jusqu'à ee que, et qu'il signifie après que, Tel est, selon 
cenx-là, le sens du discours: « Le sceptre ne sortira plus de Juda 
après la venue du Messie.» Les autres prétendent que cette pro- 
messe de Jacob à Juda est conditionnelle, que son accomplissement 
devait dépendre de Ja fidélité des Juifs à la loi de Dieu, et que leurs 
péchés ont empêché la venue du Messie. 

Pour réfnter la première de ces allégations , il suffit de renvoyer 
les Juifs modernes à leurs onciens , qui connaissaient mieux qu'eux 
leur laugue. 11 n'y en a pas un qui ait entendu comme eux le mot 
aki; il n'y a pas une version, pas une paraphrase qui ne l'ait in- 
terprété comme la Vulgale. Quant à la seconde de ces explications , 
elle est absolument gratuite, et il n'y a rien dans le sens qui la fa- 
vorise : elle est de plus contraire au sens donné par tous les anciens 
à cette prophétie ; elle forme méme disparate avec le reste du discours. 
Dira-t-on que toutes les autres prédictions de Jacob à ses enfants, 
que la prédiction méme faite à Juda, dont la phrase en question 
fait partie, sont faites sous condition, ou soutiendra-t-on que, dans 
un méme discours suivi et formant un seul contexte, une seule partie 
est conditionnelle, tandis que tout le reste est absolu, sans que 
rien annonce cette différence ? Et où en serait-on sur l'intelligence 
des discours les plus clairs, avec cette licence de les détourner ainsi 
de leur sens littéral, sans autre fondement que l'intérét qu'on y a? 

Ii est donc certain que, par son discours à Juda, Jacob promet 
la venue d'un envoyé céleste ; qu'il donne à cet envoyé le méme ca- 
ractére que Dieu avait assigné dans les promesses qu'il avait faites 
aux patriarches , et qu'il fixe le temps de sa venue à celui où la na- 
tion descendue de Juda cesserait de posséder l'autorité supréme et 
des chefs sortis d'elle-même. Il nous reste à examiner si cette pré- 
diction a été accomplie en Jésus-Christ. 

D'abord il est évident que Jésus-Christ s'est donné pour un en- 
vosé de Dieu; ce qui est, comme nous l'avons vu, le premier ca- 
ractére indiqué par Jacob : sur ce point, il ne peut y avoir et il n'y 
a pas de difficulté ; nos adversaires, soit Juifs, soit incrédules, ne 
le contestent pas. 

Ensuite il est également certain qu'il a accompli la seconde par- 
tie de la prophétie, En traitant des promesses faites aux patriarches, 
nous avons montré que toutes les nations avaient été bénies en lui, 
puisqu'elles étaient venues se réunir dans sa religion, C'est ici la 
même chose. Quelle que soit celle des versions que l'on veuille adop- 
ter, on verra qu'elles s'appliquent toutes à Jésus-Christ. Toutes les 
nations lui ont obéi, comme portent le texte hébreu et les para- 
phrases; toutes se sont réunies autour de lui, comme disent le sa- 
maritain et l'arabe; il a été l'attente de tontes, selon notre Vulgate 
et le syriaque, 

Sur cette. dernière expression, quelques ennemis de la religion 
élévent une difficulté : « Comment, disent-ils, le Messie pouvaitl 
être l'attente des nations, puisqu'elles n'en avaient pas la contiais- 
sance ? » Je pourrais observer que, si la Vulgate présentait ici quel- 
que inexactitude, on la corrigerait facilement en la rapprochant du 
texte original et des autres traductions, dont les termes expriment 
plus positivement la soumission de tous les peuples au. personnage 
annoncé. Mais, d'ailleurs , pour justifier, soit dans cette prophétie , 
soit dans les autres, ces expressions, « l'attente des nations, le dé- 
siré des nations, » ou d'autres semblables, il n'est pas nécessaire 
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que les nations fussent actuellement dans le désir, dans l'espoir, 
dans l'attente : il suffit que le personnage destiné à faire leur boa- 
heur dût être l'objet de leurs désirs et de leur attente, 

Enfin Jésus-Christ présente dans sa personne le troisième carac- 
tere attribué par Jacob à l'envosé divin qu'il annonce. Il est arrivé 
au lemps où le sceptre sortait de Juda, qui cessait d'avoir un chef 
tiré de son sein, Depuis lui, non-seulement cette tribu n'a plus de 
souverain , de chef, elle ne forme plus méme un état, une répu- 
blique. C'est contre ce dernier point que porte l'opposition des en- 
nemis du Chistianisme : il est donc nécessaire de l'éclaircir et de le 
prouver. 

* La tribu de Juda, disent-ils, n'a donné des chefs au peuple hé- 

breu que pendant le gouvernement d'un ou de deux juges, et de- 
puis David jusqu'à la captivité de Babylone. Encore faut-il observer 
que, depuis Roboam, les rois de la tribu de Juda n'ont régné que 
sur la moindre partie des Israclites. Il faut done, disent les Juifs, 
trouver un autre que Jésus-Christ à qui l'on applique la prophétie, 
Il faut, disent les incrédules, du défaut d'aecomplissement, conclure 
que ce n'est pas là une prophétie, et qu'il n'y est pas question de 
Jésus-Christ, » 
S Le vice de cette objection est que l'on veut faire signifier au mot 
schebet, que la Vulgate a rendu par le mot sceptre, une autorité 
royale, et une autorité qui s'étende sur les autres tribus, On veut 
de méme que le mot metokek, rendu par le mot dux ou chef, soit 
entendu d'un roi issu de Juda. Ainsi le sens que l'on donne à zetie 
prophétie est que, jusqu'à l'arrivée du personnage annoncé, il y 
aura une suile de rois descendus de Juda qui gouverneront tout le 
peuple d'Isracl, Si tel était véritablement le sens de cette prédiction, 
nous conviendrions qu'elle n'est pas une prédiction de Jésus-Christ ; 
mais nous avons déjà observé que le mot schebet exprime seulement 
une verge ou un bäton de commandement; il ne signifie donc pas 
nécessairement une autorité monarchique; il peut s'entendre de 
toute autorité politique analogue aux divers états d'une nation. Dé 
méme, le mot metokek ne s'applique pas toujours à un monarque, 
pas méme à un souverain ; il désigne quelquefois un chef quelcon- 
que, quelquefois un législateur, ou un juge, ou un greflier, ou un 
docteur de la loi. C'est done à tort que l'on prétend que ces expres- 
sions sont absolument relatives à une autorité royale, et que l'on 
veut que, dans leur signification naturelle, elles promettent à Juda 
une suite continue de rois de son sang, qui ne cessera qu'à l'époque 
marquée. 

Ti ne s'ensuit pas non plus des paroles de Jacob que la puissance, 
l'autorité promise à Juda, doive s'étendre constamment sur les au- 
tres tribus : elles peuvent aussi bien s'entendre d'une autorité po- 
litique sur ellemème, En admettant ce sens, l'objection tombe, et 
la prophétie se trouve pleinement accomplie , d'abord jusqu'à Jésus- 
Christ, et ensuite dans sa personne. C'est ce qu'il s'agit de déve- 
lopper. 

La prophétie de Jacob a pour objet les descendants de Juda; la 
tribu qui doit naitre de lui, de méme que les prédictions qu'il fait 
à ses autres enfants, sont relatives aux tribus dont ils doivent être 
les peres, Ces tribus devaient former autant de corps politiques, 
ayant chacun leurs chefs, leurs magistrats, leurs juges. Cela se voit 
assez clairement dans la prophétie faite à Dan, ou Jacob lui an- 
nonee qu'il jugera son peuple, de méme que les autres tribus d'Is- 
raél. Je sais que beaucoup d'interprétes entendent autrement ce 
passage , et disent qu'il a rapport au temps où la tribu de Dan donna 
à la nation un juge dans la personne de Samson. Mais il parait que 
Jacob annonce à Dan une chose qui doit lui étre commune avec 
toutes les autres tribus, et l'on ne voit pas de chefs de la nation en- 
tiere dans toutes les tribus. D'ailleurs, s'il est naturel d'expliquer 
une prophétie par l'événement, en voyant chaque tribu avoir son 
régime particulier, nous pouvons avec fondement juger que c'est là 
ce qu'a prédit Jacob. Ses paroles à Juda, prises en elles-méme, n'ex- 
priment pas plus une autorité sur les autres tribus qu'une autorité 
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sur elle-même ; mais, entendues dans ce dernier sens, elles sont con- 
formes aux paroles adressées dansla méme suite de discours à son frere 
Dan, Il est done naturel de leur donner cette signification; et voici 
quelle est alors la prophétie : entre les douze tribus , qui toutes for- 
meront des sociétés politiques, ayant chacune leurs chefs et leurs 
magistrats, la tribu de Juda aura cela de particulier, qu'elle con- 
servera son aulorité civile, schebet , et ses chefs pris dans elle, me- 
tokek , jusqu'au temps où viendra l'envoyé, Il paraît que c'est dans 
ce sens que saint Jean-Chrysostóme a entendu cet oracle; et il. est 
d'autant plus juste de l'entendre dans ce sens simple et nalurel , 
qu'eatendu ainsi il a eu son accomplissement plein et exact. Les au- 
tres tribus ont cessé d'exister en corps d'état et d'avoir des chefs pris 
dans leur sein : Juda à conservé constamment la prérogative qui lui 
avait été annoncée; celle tribu n'a perdu la verge de commande- 
ment et le chef tire d'elle qu'au temps de la venue de Jésus-Christ. 
La suite de son histoire le montre clairement, 

Quelques interpretes ont eru trouver, des le temps où les Israé- 
lites étaient dans l'Égypte en état de servitude, des traces de l'auto- 
rilé qu'exerçaient dans chaque tribu des chefs qui en étaient tirés. 
Ils se fondent sur ce que, dous l'Exode, Dieu ordonne à Moïse de 
rassembler les anciens d'Israël, ou, selon la version des Septante, 
le sénat des enfanis d'Israel; mais cette opinion parait difficile à 
admettre. Il est contre toute vraisemblance que les Égyptiens, qui 
tenaient les Hébreux dans la pauvreté et l'humiliation , qui s'étaient 
méme fait un système de Jes opprimer pour empêcher qu'ils ne de- 
vinssent trop puissants, leur aient laissé la liberté de former un 
corps d'état parmi eux, et d'avoir des chefs qui les gouvernassent. 
Le texte que l'on cite n'annouce point que ces anciens dont Moïse 
devait faire le rassemblement eussent de l'autorité sur leurs com- 
patriotes. I1 était impossible que Moïse rassemblát tout ce peuple si 
nombreux, et il est tout simple que Dieu le chargeát de parler à 
ceux qui avaient le plus de considération dans la nation. 

« Mais, objectent quelques-uns de nos adversaires, si le sceptre 
n'a pas été dans Juda dés le premier moment, la prophétie s'est 
done trouvée fausse immédiatement après qu'elle a été faite. Les 
mots non deficiet annoncent que le sceptre sera en tout temps dans 
la tribu, qu'il ne manquera jamais. » 

Cette interprétation n'est pas exacte. Les mots non deficie! signi- 
fieut seulement que lorsque le sceptre sera entré dans Juda, il n'en 
sortira plus; mais le temps où il doit y entrer n'est pas fixé. Dans 
un discours prophétiqne, on ne doit pas regarder la chose comme 
présente: Jacob promet une puissance à son fils; il ne la lui donne 
pas actuellement. 

Après la sortie d'Égypte, et lorsque les Israélites étaient encore 
dans le désert, on trouve des marques plus positives de l'autorité 
des chefs dans les tribus. Non-seulement ou voit en plusicurs en- 
droils des hommes appelés princes de la multitude, mais, au com- 
mencement du livre des Nombres , ils sont désignés par leurs noms 
et par leurs tribus : ils sont appelés princes des tribus et des mai- 
sons, chacun dans sa parenté; princes de la multitude dans leurs 
tribus, et chefs de l'armée d'Israel : ils sont associés à Moise pour 
faire le recensement de tous les hommes en état de porter les armes; 
on les voit ensuite, dans l'ordre du campement, placés chacun à la 
téte de sa tribu, et la commandant; enfin on les retrouve dans 
beaucoup d'occasions associés à Moise et Aaron, et toujours avec ce 
méme titre de princes des tribus. 

Si cependant on veul que cet ordre de choses n'ait pas existé 
dans le désert, et que les tribus n'y aient pas eu un gouvernement 
particulier, nous n'avons pas d'intérêt à soutenir le contraire. Il 
S'ensuivra seulement que cette forme de gouvernement par tribus a 
commencé plus tard, et lorsque les Israélites , ayant passé le désert, 
se furent établis sur la terre de Chanaan. Il n'en sera pas moins 
vrai que, du moment où elle a commencé , elle s'est perpétuée jus- 
qu'au temps de Jésus-Christ dans la tribu de Juda, malgré les di- 
verses révolutions par lesquelles elle a passé. 
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Immédiatement après l'établissement du peuple hébreu dans la 
terre qui lui avait été promise, les douze tribus formèrent douze 
cantons séparés, ayant chacun son gouvernement , et, sous les lois 
communes que Moïse leur avait données, composérent une sorte de 
république fédérative. Au premier chapitre du Livre des Juges , on 
voit ces diverses tribus avoir, chacune de son côté, des guerres con- 
tre les nations qui étaient voisines ou qui occupaient leur territoire. 
On les voit ensuite avoir entre elles des guerres civiles , ce qui sup- 
pose dans toutes un gouvernement et des chefs particuliers. 1l est 
vrai que, dans cet intervalle, fa nation a eu de temps en terups des 
chefs communs sous le nom de Juges. C'est principalement dans le 
temps où, en punilion de ses fautes, elle avait été asservie à des 
puissances étrangeres, que Dieu, en considération de son repentir, 
lui envoyait des libérateurs qui jouissaient sur elle d'une autorité 
générale. Mais, oulre ces juges communs, qui n'existaient que de 
temps en temps, les tribus avaient leurs chefs particuliers qui regis- 
saient et jugeaient chacune d'elles : Moïse le leur avait ainsi or- 
donné, et nous trouvons dans plusieurs endroits une mention ex- 
presse de ces chefs, Deux tribus qui élaient restées en deçà du Jour- 
dain, ayant donné de l'inquiétude aux autres, il fut député vers 
elies dix princes ou chefs, un de chaque tribu, avec Phinées, fils 
du grand-prétre. Débora parle dans son cantique de ces princes, qui 
siégeaient sur les tribunaux. Il serait facile de produire bien d'au- 
wes exemples, Ainsi, dans ce premier intervalle de quatre cents 
ans, la prophétie de Jacob a été accomplie. 

Il ne peut y avoir de difficulté sur l'état politique de la triba de 
Juda pendant le temps de ses rois, surtout depuis David. Il est bon 
cependant d'observer que, quelle que fût l'autorité supréme des rois, 
les tribus formaient des corps séparés et avaient des chefs, A la 
mort de Saül , la tribu de Juda vint trouver David, et l'oiguit pour 
régner sur elle. Abner, général des armées de Saül, engagea toutes 
les autres tribus à reconnaitre pour ]eur roi Isboseth, fils de Saül; 
et ce ne fut qu'à la mort de ce prince que ces tribus vinrent trou- 
ver David, et firent avec lui un pacte d'après lequel elles l'oignirent 
roi sur tout Israël. Roboam ayant irrilé les Israélites par sa dureté, 
le peuple dit : Qu'avons-nous de commun avec David ? Pourquoi se- 
rions-nous l'héritage du fils d'Isai? Retournez dans vos maisons, 
Israël; David, conservez votre maison, De ce moment, les destinées 
de la tribu de Juda furent différentes de celles des autres tribus : 
tandis qu'elles étaient régies suecessivement par des rois de diffé- 
rentes dynasties et de différentes tribus, Juda fut toujours goüverné 
par des rois du sang de David. Remarquous cependant que ce 
royaume de Juda n'était pas absolument formé de cette seule tribu : 
il renfermait la tribu de Benjamin , beaucoup de membres de la tribu 
de Lévi, et quelques individus des autres tribus. Mais la ma- 
jeure partie de l'état, on peut méme dire la totalité morale, était 
la tribu de Juda, le reste étant, en comparaison d'elle, tres-peu 
nombreux : aussi voyons-nous , dans plusieurs endroits, les auteurs 
sacrés dire qu'il n'était resté dans ce royaume que la tribu de Juda. 
Le prophète Ahias, prédisant à Jéroboam sa royauté, lui annonce 
que le Seigneur le fera régner sur dix tribus, et n'en laissera qu'une 
au fils de David; et il est dit ailleurs, au sujet de la destruction du 
royaume d'Israël, que Dieu, irrité contre Israel, l'a rejeté de sa 
présence, et qu'il n'est resté que la seule tribu de Juda. 

Ces deux royaumes finirent d'exister, parce qu'ils furent conquis, 
et leurs peuples emmenés en caplitité ; savoir, le royaume d'Israël, 
par Salmanasar, et celui de Juda, quatre-vingt-cinq ans aprés , par 
Nabuchodonosor. Mais le sort de ces deux nations fut bien different. 
La ruine d'Israël fut totale, absolue, sans retour. De ce moment, 
les dix tribus ont cessé de former un état politique; elles sont res- 
tées assujetlies à leurs vainqueurs, et n'ont jamais été rétablies; il 
est méme rapporté que les rois d'Assyrie donnérent leur pays à de 
nouveaux habitants , qui prirent possession de Samarie et des autres 
villes. Quant aux individus des dix tribus, ils furent transportés 
au delà de l'Euphrate, d'oü ils ne revinrent plus, et Joséphe 
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alleste que leurs descendants y étaient encore de son temps. 

Mais il en fut tout autrement de la tribu de Juda et de la eap- 
tivité qu'elle éprouva, Elle cessa, il est vrai, d'avoir des sonverains 
du sang de David portant le titre de rui; mais elle ne cessa pas pour 
cela de former un corps de nation, de se régir par*ses lois et d'avoir 
des chefs de son sang. Si l'on veut absolument que, pendant les 
soixante-dix ans de la eaplivité de Babylone, cette tribu n'ait con- 
sersé aucune autorité sur elle-même, nous pouvons, sans inconvé- 
nient, l'accorder. Un intervalle aussi court dans l'espace de quinze 
siecles ne peut pas ètre regardé comme une cessation; ce n'est qu'une 
interruption momentanée, Dira-t-on que le Portugal a cessé d'étre 
un royaume, parce que pendant soixante ans il a été assujetti à la 
couronne d'Espagne? Ou peut d'autant moins le dire de la tribu de 
Juda, que, pendant cette captivité, elle a tonjours conservé l'espé- 
rance du rétablissement daus son pass, espérance fondée sur les pro- 
phéties qui le lui promettaient, Mais est-il méme vrai que, dans eet 
intervalle, Ja tribu de Juda ait cessé de faire nn corps de nation, 
d'étre régie par ses lois et jugee par ses chefs? Nous avons un té- 
moignage du contraire dans l'histoire de Suzanne: nous y voyons 
deux vieillards de la nation constitués juges pour une année; nous 
les voyons accuser celle sainte femme devant l'assemblée du peuple, 
qui d'abord la condamue et ensuite l'absout, et qui punit de mort 
ses impurs calomnialeurs. L'histoire d'Esther nous présente aussi 
une idée de l'état de la nation juive sous l'empire des rois de Perse. 


Assuérus, trompé par Aman, avait donné contre les Juifs un pre- 


mier édit qui les proserivait : il y était dit qu'ils se gouvernaient par 
des lois nouvelles ; qu'ils agissaient contre les coutumes de toutes 
les nations ; qu'ils avaient des lois perverses. Mais ce prince, dés- 
abusé par Esther, publia une autre loi favorable aux Juifs , dans la- 
quelle il déclarait qu'ils se conduisaient selan de justes lois. I! paraît 
done que, méme sous l'empire des rois de Babylone et de Perse, la 
tribu de Juda avait conservé ses lois, ses juges, son droit de glaive, 
son élal en corps de nation , et qu'elle formait, dans l'empire où elle 
avait été transportée, ce que les publicistes appellent status in 
statu, 

Ce fut aprés le retour de la captisité que le pays fut appelé 
Judée, et ses habitants, Juifs, du nom de la tribu qui formait la 
presque totalité du peuple, Nous n'avons pas l'édit par lequel Cyrus 
permettait aux Juifs de retourner habiter leur ancienne patrie; mais 
nous ne pouvons pas douter qu'ils n'y aient formé de nouveau un 
corps de nalion régi par ses magistrats, puisque nous voyons, dés 
ce moment, Zorobabel, issu du sang royal, recounu chef du peu- 
ple conjointement avec les principaux de la nation. L'édit accordé 
par Artaxerxes à Esdras est positif : il l'autorise à établir des juges, 
des présidents, qui fassent observer la loi de Moïse, et qui pronon- 
cent des jugements , mème capilaux. Ainsi furent perpétués dans la 
tribu de Juda, conformément à la prophétie de Jacob, le droit de 
glaise, et la prérogative d'être régie par des chefs pris dans clle. 
méme. Le régime de cet état était aristocratique ; et l'autorité, soit 
administrative, soit judiciaire, était exercée par les principaux d'en- 
tre les Juifs. Cet ordre de choses dura pendant l'espace d'environ 
trois cent soixante-dix ans, jusqu'au temps des Machabées. Alors la 
nécessité de résister à la violente persécution d'Antiochus fit chan- 
ger quelque chose à la constitution : il fallut se donner un chef guer- 
mer; ce qui rapprocba l'état du gouvernement monarchique. Judas 
Machabée, ensuite ses frères, et apres eux les descendants de Si- 
mon, eurent la priacipale part à l'autorité; mais le corps de la tribu 
ne la perdit pas pour cela; ce fut le peuple qui élut pour ses chefs 
successivement Jonalhas et Simon. Antérieurement et du temps de 
Judas Machabée, une ambassade avait été envoyée à Rome, non 
pas seulement par lui et par ses frères, mais par tout Je peuple des 
Juifs. Une lettre écrite aux Spartiates l'est aussi par Jonathas, sou- 
verain pontife, par les anciens de la nation, par les prétres et par 
tout le reste du peuple. Il est done clair que, depuis la captivité, et 
jusque sous les Asmonéens , qui étaient de la tribu de Lévi, la tribu 
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de Juda avait conservé, avee son état de mation, son autorité 
propre. 

« On prétend qu'il n'est pas vrai que, depuis leur retour de la 
captivité, les Jaifs aient conservé l'autorité sur leur république. On 
dit qu'ils payaient un tribut aux rois de Perse; qu'ils eontinuérent 
de le payer aux rois de Syrie, et qu'ils étaient soumis à leur puis- 
sante, » 

Nous ne disconvenons pas entièrement du fait ; mais un état peut 
être tributaire d'un autre , étre méme à quelques égards dans sa dé 
pendanee , et cependant conserver son existence politique , le droit 
d'user de ses propres lois, d'être régi par ses chefs, de juger les 
procès , d'infliger aux coupables des peines, méme celle de mort, 
d'administrer ses affaires. Dans ce cas, nous disons qu'il est véri- 
tablement une puissance de l'ordre politique. La république judaique, 
dans le temps qui s'est éroulé depuis le retour de la captivité, n'a 
pas toujours joui d'une indépendance entière; mais elle n'a pas cessé 
d'étre une république, On peut dire d'elle, avec une entiere vérité, 
que, dans cet intervalle, comme dans les précédents, elle a con- 
servé la verge, symbole d'autorité, et les chefs tires d'elle-même que 
lui avait promis Jacob. 

Environ soixante-trois ans avant Jésus-Christ, Pompée, s'étant 
empare de Jérusalem , y établit roi Hircan , issu du sang asmonéen, 
et il rendit les Juifs tributaires des Romains. Vingt-cinq ans aprés, 
Hérode, Iduméen de naissance, fut fait par les Romains roi de la 
Judée, Plusieurs de ses descendants lui succédérent dans la souve- 
raineté, soit de tout le pays, soit d'une partie. Des gonverneurs ro- 
mains furent aprés cela charges du gouvernement de la Judée, jus- 
qu'au temps de la destruction par Vespasien et Tite. Les docteurs 
ne sont pas absolument d'accord sur celle de ces diverses époques 
où le sceptre a cessé d'être dans la tribu de Juda. Nous n'avons 
pas intérêt d'entrer dans cette discussion. Quelle que soit l'opinion 
qu'ou adopte, il est toujours certain que la tribu issue de Juda a 
cesse d'avoir sa forme de gouvernement régi par ses lois et par des 
chefs pris parmi elle, seulement nn peu de temps avant où un peu 
de temps après que Jésus-Christ a paru dans le monde; ce qui ac- 
camplit la prophétie de Jacob. I] n'est cependant pas inutile de 
faire, relativement à ces temps de dépérissement de la république 
judaique, une observation : c'est que, même sous les Hérodes, du 
temps de Jésus-Christ et jusqu'aprés lui, les Juifs avaient conservé 
le droit de glaive, qui est une portion essentielle de la souveraineté. 
Nous en avons diverses preuves: l'histoire de la femme adultere 
emenée à Jésus-Christ pour savoir si on devait la lapider; l'infor- 
raalion faite par le sanhédrin au sujet d'un aveugle-né que le Sau- 
veur avait guéri; la réponse de Pilate aux Juifs dans la passion, 
» Prenez-le vous-mémes , et jugez-le selon votre loi; » le proces fait 
aux apôtres et leur flagellation, parce qu'ils préchaient au nom de 
Jésus-Christ; le martyre de saint Étienne; celui de saint Jacques le 
mineur. Peut-être, d'aprés ces faits, l'opinion la plus vraie est-elle 
que ce n'est pas tout d'un coup et à une seule époque que le sceptre 
a cessé d'étre dans la tribu de Juda; mais qu'elle a perdu suecessi- 
vement les diverses prérogatives qui constituent l'autorité souveraine, 
et cela depuis les temps qui ont un peu précédé la naissance de Jé- 
sus-Christ, jusqu'à l'entière ruine de l'état, environ quarante ans 
apres son ascension. 

Si nous avions encore affaire aux Juifs anciens, qui reconnais- 
saient dans les paroles du patriarche Jacob à son fils Juda une pro- 
phétie du Messie, il suffirit de leur montrer que depuis longtemps 
ils n'ont plus aucune forme d'état politique, aucune sorte d'autorité, 
aucun chef pris parmi eux; et nous en conclurions que les Juifs mo- 
dernes , et surtout les incrédules de nos jours, refusant de voir dans 
ces paroles une prophétie, il faut reprendre les choses de plus haut, 
et leur montrer que c'en est une qui a été littéralement accomplie 
en Jésus-Christ, 

Le caractere le plus certain d'une prophétie est, comme nous 


COMMENTAIRE. 


noncé un événement futur, que la prudence humaine ne pouvait 
aucunement prévoir, et qui se réalise avec une exactitude entière, 
sans que le hasard ait pu former cette conformité entre l'événement 
et la prédiction, on ne peut pas s'empécher de croire que c'est une 
vraie prophétie. 

Or, il est évident, r* que Jacob prédit à Juda, de méme qu'à 
ses autres enfants, des choses futures relatives à sa postérité. 

Il est évident, 2° que les choses qu'il lui prédit sont que ses des- 
cendants formeront une nation , une société politique; que cette na- 
tion sera régie par des cheís pris au-dedans d'elle; qu'il viendra un 
personnage désigné par le nom de Ki/o; que la nation conservera 
son autorité politique et ses chefs jusqu'à l'arrivée de ce personnage ; 
enfin que ce personnage sera l'attente des nations, ou que les natians 
se réuniront à lui, ou que les nations lui obéiront. 

Il est évident, 3" qu'il était impossible à Jacob de prévoir par ses 
seules lumiéres naturelles toutes ces destinées futures de sa postérité ; 
que de chaeun de ses enfants il sortirait une tribu; que chacune de 
ces tribus jugerait son peuple et aurait sur lui l'autorité; que cette 
autorité cesserait plutôt dans les autres tribus que dans celle de 
Juda; que cette autorité se conserverait dans la tribu de Juda jus- 
qu'à l'arrivée de Kifo; que toutes les nations viendraient se réunir 
à Kilo. 

Il est évident, 4° qu'il serait également absurde d'attribuer au 
hasard le rapport avec la prédiction d'événements aussi éloignés, 
aussi compliqués, aussi perpétués dans le cours de plusieurs siècles, 
aussi dépendants de causes diverses, libres et inconnues. 

Il est évident, 5° et nous venons de le démontrer, que la partie 
de la prédiction relative à la permanence de la tribu de Juda s'est 
littéralement accomplie pendant un intervalle de prés de quinze 
siècles, et malgré les révolutions à travers lesquelles à passé cette 
tribu, 

Il est évident, 6° que, vers le temps où les Juifs ont perdu leur 
autorité et leurs chefs pris parmi eux, Jésus-Christ a. paru dans le 
monde, 

Hl est évident, 7° qu'aprés la venue de Jésus-Christ il a été an- 
noncé aux nations, qui l'ont reconnu et qui se sont soumises à 
sa loi. | 

Il est évident, 8° qu'il ne s'est élevé, ni à cette époque, ni au- 
paravant, ni depuis, aucun autre personnage qui réunisse ces ca- 
raclères. 

Il est done évident, enfin, que les paroles de Jacob à Juda sont 
une vraie prophétie de Jésus-Christ, qui a eu dans Jésus-Christ son 
accomplissement littéral, exaet et parfait. 

On demande pourquoi cette prophétie, qui aurait été si puissante 
pour convainere les Juifs, n'a été citée ni par Jésus-Christ ni par 
ses apôtres, À cette interrogation nous avons plusieurs réponses à 
donner. En premier lieu, l'objet principal de la prophétie était de 
montrer le temps où le Messie devait venir; mais, lorsque Jésus- 
Christ est venu publier sa loi , c'était, comme nous le verrons, une 
opinion générale et constante, que le temps de l'apparition du 
Messie était arrivé, On n'avait pas à prouver ce point, et l'emploi 
de la prophétie de Jacob eût été superflu. En second lieu, il aurait 
été encore inutile par une autre raison : c'est que la république des 
Juifs subsistait encore, et que rien n'annoncait qu'elle dût finir. 
L'argument tiré de ce qu'elle devait peu apres étre détruite n'aurait 
pas eu encore de force. En troisième lieu , la partie de la prophétie 
qui aunonce que les nations reconnaitront le Messie n'était pas en- 
core accomplie ; il était donc encore, à cet égard, impossible d'en 
faire une preuve de la mission de Jésus-Christ. 

Nous finirons ee qui concerne cet oracle sacré par deux réflexions. 
Entre la première et la dernière partie de la prophétie il y a un 
rapport intime, L'autorité doit cesser dans Juda quand l'autorité 
sur toutes les nations doit passer au personnage annoncé, Un em- 
pire doit suecéder à l'autre, C'est. qu'alors il sera inutile que la ré- 


l'avons vu, son accomplissement, Lorsque de la part de Dieu est an- { publique judaique subsiste: elle n'est établie que pour amener le 


k 


LA GENÈSE, 


Messie, qui donnera sa loi à toutes les nations. Le Messie venn , la 
tribu de Juda n'a plus d'objet; elle ne sert plus aux vues de Dieu. 
Son état est anéanti. 

De là résulte encore contre le système des Juifs un très-fort ar- 
gument. Si, comme ils le croient, le Messie doit être un roi victo- 
rieux, qui rétablisse leur empire et qui leur donne pour toujours 
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une vàste domination, il n'est pas vrai qu'alors le scepire doive 
sortir de Juda. Au eontraire, l'empire de cette tribu sera. plus flo- 
rissant, plus puissant, plus solidement établi que jamais. Il faut 
qu'ils effaeent de leurs livres sacrés cette prophétie, ou qu'ils y li- 
sent la frivolité de leur attente. (Dissertation sur les propheties.) 





CHAPITRE L. 


Fanérailles de Jacob. Mort de Joseph, 


1. Quod cernens Joseph, ruit super faciem patris, 
flens et deosculans eum. 

2. Præcepitque servis suis medicis ut aromatibus con- 
dirent patrem. 

3. Quibus jussa explentibus, transierunt quadraginta 
dies : iste quippe mos erat cadaverum conditorum. Fle- 


vitque eum Ægyptus septuaginta diebus. 


4. Et, expleto planctüs tempore, loeutus est Joseph ad 
familiam Pharaonis : Si inveni gratiam in conspectu 
vestro , loquimini in auribus Pharaonis : 

5. Eo quód pater meus adjuraverit me, dicens, En 
morior; in sepulero meo quod fodi mihi in terra Cha- 
naan,sepelies me; aseendam igitur, et sepeliam patrem 
meum, ae revertar. 

6. Dixitque ei Pharao : Ascende et sepeli patrem tuum 
sicut adjuratus es, 

7. Quo ascendente , ierunt eum eo omnes senes * domüs 
Pharaonis, eunetique majores natu terræ Ægypti; 


8. Domus Joseph eum fratribus suis, absque parvu- 
lis, et gregibus atque armentis , quæ dereliquerant in terra 
Gessen. 

9. Habuit quoque in eomitatu eurrus et equites; et 
facta est turba non modiea. 

10. Veneruntque ad arcam Atad, que sita est trans 
Jordanem : ubi , celebrantes exequias planetu magno at- 
que vehementi, impleverunt septem dies. 

11. Quod eüm vidissent habitatores terræ Chanaan, 
dixerunt : Planetus magnus est iste Ægyptits. Et ideireó 
vocatum est nomen loci illius, Planetus Ægypti. 


12. Fecerunt ergo filii Jacob sicut præceperat eis ; 


13. Et, portantes eum in terram Chanaan , sepelierunt 
eum in spelunca duplici *, quam emerat Abraham eum 
agro in possessionem sepuleri ab Ephron Hethæo , contra 
faciem Mambre. 

14. Reversusque est Joseph in Ægyptum cum fratri- 
bus suis et omni comitatu, sepulto patre. 


À 7, Lil, :« Les anciens. » Ce nom d'ancien est plutôt un titre 
de dignité qu'un terme qui marque l'áge. 


1. Joseph, voyant son père mort, se jeta sur son vi- 
sage , pleurant et l'embrassant. . 
2, Et il ordonna aux médecins qui le servaient d'em- 

baumer le corps de son père. 

3. Et ils accomplirent ce qui leur était commandé, 
durant quarante jours, car telle était la coutume lors- 
qu'on embaumait les corps. Et l'Égypte pleura Jacob du- 
rant soixante-dix jours. 

4. Les jours de deuil passés, Joseph parla aux officiers 
de la maison de Pharaon : Si j'ai trouvé gráce en votre 
présence, dites à Pharaon : 

5. Parce que mon pére m'a fait jurer, disant : Voici 
que je meurs, tu m'enseveliras dans le sépulere que j'ai 
creusé pour moi dans la terre de Chanaan , j'y monterai 
et ensevelirai mon père, et je reviendrai. 

6. Et Pharaon répondit : Monte et ensevelis ton père, 
comme il te l'a fait jurer. 

7. Et il monta dans la terre de Chanaan, et tous les 
anciens de la maison de Pharaon et tous les anciens de 
l'Égypte allèrent avec lui, 

8. Ainsi que la maison de Joseph, et ses frères , ex- 
cepté les enfants et leurs troupeaux , qu'ils laissèrent en 
la terre de Gessen. 

9. II était suivi de chars et de cavaliers, et il y eut 
une grande multitude. 

10. Ils vinrent jusqu'à l'aire d'Atad, qui est au delà du 
Jourdain, oü ils furent sept jours, eélébrant les funé- 
railles par des pleurs et de grands eris. 

11. Ce que les habitants du pays de Chanaan ayant 
vu , ils dirent : Voilà un grand deuil parmi les Égvp- 
tiens. Et c'est pourquoi ce lieu fut appelé Je Deuil d'E- 
gypte. 

12. Les fils de Jacob firent done ce que leur père leur 
avait ordonné ; : 

13. Et, le portant en la terre de Chanaan, ils l'ense 
velirent dans la caverne double , vis-à-vis de Mambré, 
qu'Abraham avait achetée d'Ephron l'Héthéen, avec son 
champ, pour le lieu de sa sépulture. 

14. Et Joseph retourna en Égypte, et ses frères, et 
tous ceux qui étaient montés avec Jui, après avoir en- 
seveli son père. 


3 13. Hébr. : « Dans [a caverne du champ de Mafhpélah. » 
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15. Quo mortuo, timentes fratres ejus, et mutuù eo 
loquentes, Ne forte memor sit injurim quam possus est, 
et reddut nobis omne malum quod fecimus, 


16. Mandaverunt ei dicentes: Pater tuus praecepit no- 
bis , antequam moreretur , 

17. Ut hee tibi verbis illius dieeremus : Obsecro ut 
obliviscaris sceleris fratrum tuorum, et peceati atque ma- 
litiæ quam exercuerunt in te : nos quoque oramus ut ser- 
vis Dei patris tui dimittas iniquitatem hane. Quibus au- 
ditis, flevit Joseph. 

18. Veneruntque ad eum fratres sui, et proni ado- 
rantes in terram dixerunt : Servi tui sumus. 


19. Quibus ille respondit : Nolite timere 
possuinus resistere voluntati *? 

20. Vos cogitastis de me malum; sed Deus vertit. il- 
lud in bonum, ut exaltaret me, sicut in praesentiarum 
cernitis, et salvos faceret multos populos *. 

21. Nolite timere : ego paseam vos et parvulos ves- 
tros. Consolatusque est eos, et blande ae lenitur est locu- 
tus *. 

22. Et habitavit in JEzypto cum omni domo patris 
sui, vixitque centum decem annis; et vidit Ephraim fi- 
lios usque ad tertiam generationem; filii quoque Machir, 
filii Manasse nati sunt in genibus Joseph. 


: num Dei 


23. Quibus transactis, locutus est fratribus suis: Post 
mortem meam Deus visitabit vos, et ascendere vos fa- 
ciet de terra ista ad terram quam juravit Abraham, 
Isaac et Jacob. 

24. Cümque adjurasset eos atque dixisset, Deus visi- 
tabit vos, asportate ossa mea vobiscum de loco isto, 


28. Mortuus est, expletis eentum deeem vilie suc an- 
nis; et, eonditus aromatibus, repositus est in loculo in 
JEgypto. 


Y 19. Hébr. : « Car voudrais-je m'égaler à Dieu, pour résister à 
sa volonté? » Autrement, selon le chaldéen : « car je crains Dieu, » 
c'est-à-dire qu'au lieu de : « An pro Deo ego sum, » on a lu : 
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15. Jacob mort, les frères de Joseph, tiémblant, se 
disaient entre eux : Si par hasard Joseph se souvenait de 
l'injure qu'il a soufferte, il nous rendrait tout le mal que 
nous lui avons fait. 

16. Et ils envoyerent vers lui, disant : Votre père nous 
a commandé, avant qu'il mourüt , 

17. De vous dire en son nom : Je te prie d'oublier le 
crime de tes frères , et le péché et la malice dont ils ont 
usé contre toi; et nous aussi nous vous supplions de 
pardonner cette offénse aux serviteurs du Dieu de votre 
père. Joseph, ayant entendu ces paroles, pleura , 

18. Et ses frères vinrent à lui, et se prosternèrent de- 
vant lui ; et, l'adorant, ils dirent : Nous sommes vos 
serviteurs. 

19. Et Joseph répondit : Ne eraignez point; pouvons 
nous résister à la volonté de Dieu? 

20. Vous avez pensé mal de moi ; mais Dieu a changé 
ce mal en bien, pour m'élever comme vous le voyez main- 
tenant , et pour sauver plusieurs; peuples. 

21. Ne craignez point : je vous nourrirai ; vous et vos 
enfants. Et il les consola, et il leur parla avee douceur 
et avec tendresse. ' 

22. Et il habita en Égypte au milieu de toute la famille 
de son pere, et il vécut cent-dix ans ; et il vit les enfants 
d'Éphraim jusqu'à la troisième génération ; et les enfants 
de Machir, fils de Manassé, naquirent sur les genoux » 
Joseph. 

23. Joseph dit ensuite à ses'freres : Après ma i. 
Dieu vous visitera et vous fera remonter de cette terre à 
celle qu'il a promise à Abraham, à Isane et à Jacob. 


24. Et apres qu'il les eut fait s'engager par serment, 
et qu'il leur eut dit : Dieu vous visitera , transportez d'ici 
mes ossements avec vous, 

25. ll mourut, âgé de cent-dix ans; et, ayant été 
embaum: , il fut mis dans un cercueil en Égypte. 


* Timens Deum, ego sum, » 
X 20. Hébr, : « Afin de sauver un grand peuple. » 
Ÿ ar. Hébr, litt. : « Kn leur parlant au cœur, » 
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VERSET 2, 
Embaumement de Jacob. 


« ll commanda ensuite aux médecins qu'il avait à son service 
d'embaumer son père, et ces médecins. embaumeérent Israël, 

* On y employa quarante jours; car c'est la coutume d'employer 
ce temps pour embaumer les corps; et les Égyptiens pleurèrent Jacob 
pendant soixante et dix jours. » 

On voit par ce passage combien l'usage d'embaumer les corps morts 
était ancien en Egypte. 

Hérodote et Diodore de Sicile sont bien ici d'accord avec Moïse; 


ils disent que le corps mort est entre les maíns des embaumeurs pen- 
dant environ trente jours, qu'ensuite on le met dans le nitre pen» 
dant environ quarante jours; en sorte qu'on emploie à €es embau- 
mements en tout soixante-dix jours. 


VERSET 1. 
Usage des Égyptiens pendant le deuil. 
* Quand le temps du deuil fut passé, Joseph dit à ceux de la 


maison de Pharaon : Si j'ai trouvé grâce devant vous, je vous prie 
de représenter ceci au roi. » 
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Locutus est Joseph ad familiam Pharaonis. C'est-à-dire aux officiers 
de sa cour. Les Septante ont dit : ad potentes Pharaonis. Dom Cal- 
met remarque en cet endroit que, comme Joseph n'avait pas encore 
quitté les marques de deuil, qu'il ne devait déposer qu'aprés que Ja- 
coh serait dans le tombeau , et qu'on ne paraissait pas devant le roi 
en habit de deuil chez les Égyptiens, il s'abstient par respect de par- 
ler en personne au roi en cette occasion. 


VERSET 10. 


Nombre des jours du deuil. 


* Et Joseph y pleura son pére pendant sept jours. » 
Septem dies, Ce nombre était-il déterminé par une coutume des 
Égyptiens ou par une coutume des Israélites? C'est ce qu'gn ne sait 


pas. 
VERSET 22. 


Joseph figure de Jésus- Christ. 


C'est-à-dire « qu'il vit les petits-Gils d'Éphraim, » comme le mon- 
irent clairement ces paroles qui suivent, filii quoque Machir, filii 
Manasse nati sunt in. genibus Joseph, Les Septante sont ici entiére- 
ment d'accord avec la Vulgate. 

On a dejà vu au chapitre xxx, verset 3, cet usage de recevoir sur 
les genoux les enfants nouveau-nés. 

« Les saints Pères, dit Feller, ont eu soin de faire remarquer les 
caractères qui font de Joseph la figure et une image, quoique impar- 
faite, de Jésus-Christ, vendu et trahi par les siens, sauveur de son 
peuple et de tous les penples de la terre. C'est effectivement une 
des plus belles figures de l'ancien Testament, qui, de l'aveu méme 
des Juifs, nommément de Philon et de Josephe, était un livre tout 
figuratif, comme saint Paul le montre dans son épitre aux Hé- 
breux. » « Par ces figures, dit un théologien exact et profond, Dieu 
avait dessein de rendre sensibles les mystères futurs de son fils, pour 
ceux à qui il en donnait dès lors l'intelligence par une lumiere in- 
lérieure, et d'alfermir un jour dans la foi de ces mèmes mystéres 
cenx qui, apres l'accomplissement , verraient le rapport frappant 
qui se trouve entre les figures et ces mystères; car, quoique ce rap- 
port ait été obscur et comme voilé avant l'événement, il est certain 
qu'aujourd'hui l'on ne peut comparer les faits de l'Évangile avec ceux 
de l'ancien Testament, sans être vivement frappé de la parfaite 
conformité que l'on y remarque au premier coup-d'eil , et sans être 
intimement persuadé que la sagesse divine a eu intention de repré- 
senter les uns par les autres. » C'est ce qui a fait dire à Tertullien : 
Ut verbis ita et rebus prophetarunt ; et à saint Augustin : {{lorum non 
tantüm lingua , sed et vita prophetica fuit. Indépendamment de cette 
allégorie, l'histoire de Joseph fait naître les réflexions les plus 
religieuses comme les plus sensées. Que les voies de Dieu sont ad- 
mirables dans tous les détails de cette histoire touchante! quelle 
force dans les ressorts cachés de sa providence! Il change la fai- 
blesse en puissance, et exécule ses. desseins par les obstacles méme 


qu'on lui oppose. 


Réflexions sur la Genèse. 


Dans l'Histoire de l'Académie des inscriptions (X. TX, in-ra, 
p. 0). il y à l'extrait d'un mémoire où l'on fait voir l'utilité que les 
belles-lettres peuvent tirer de l'Écriture-Sainte, et en particulier du 
livre de la Genèse; l'auteur soutient que c'est là qu'il faut chercher 
l'origine des arts , des sciences et des lois; et M. Goguet l'a prouvé 
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en détail dans l'ouvrage qu'il a composé sur ce sujet, Origine des 
lois, ete. 

* Quoique nous soyons bien éloignés , dit le savant académicien , 
d'adopter le système de ceux qui prétendent retrouver les héros de 
la fable dans les patriarches dont parle l'Écriture, nous ne pouvons 
méconnaitre, entre quelques-unes des fictions de la mythologie, et 
certains traits conservés dans la Genèse, un rapport assez sensible. 
Le siècle d'or, les iles enchautées , toutes les allégories sous lesquelles 
on nous représente la félicité du premier âge et les charmes de la 
nature dans son printemps ; toutes celles où l'on prétendait expliquer 
l'introduction du mal moral et du mal physique sur la terre, ne sont 
peut-être que des copies défigurées du tableau que les premiers cha- 
pitres de la Genèse offrent à nos regards... 

* Toutes les sectes du paganisme ne sont, à le bien prendre, que 
des hérésies de la religion primitive , puisque, supposant toute l'exis- 
tence d'un ou de plusieurs êtres supériears à l'homme, auteurs où 
conservateurs de l'univers, admettant toutes des peines et des ré- 
compenses aprés la mort, elles prouvent au moins que les hommes 
connaissaient les vérités dont elles font des abus... La religion na- 
turelle étant du ressort de la raison, et l'étude s'en trouvant liée 
nécessairement avec celle de l'histoire..., c'est dans les livres de 
Moise qu'il faut commencer cette étude; c'est là que nous trouvons 
le vrai systéme présenté sans mélange , que nous découvrons les pre- 
mières traces de la mythologie et de la philosophie ancienne... Moïse 
n'est pas seulement le plus éclairé des philosophes , il est encore le 
premier des historiens et le plus sage des législateurs. Sans les se- 
cours que nous tirons des livres sacrés, il n'y aurait point de chro- 


* Les écrits de Moise ouvrent les sources de l'histoire ; ils présen- 
tent le spectacle intéressant de la dispersion des hommes, de la nais- 
sance des sociétes, de l'établissement des lois, de l'invention et du 
progres des arts; en éclaircissant l'origine de tous les peuples, ils 
détruisirent les prétentions de ceux dont l'histoire va se perdre dans 
l'abime des siècles. En vain l'incrédulité prétendait faire revivre ces 
obscures chimères enfantées par l'orgueil et l'ignorance, tous les 
fragments des annales du monde, réunis avec soin, et discutés de 
bonne foi, concourent à faire regarder la Genèse comme le plas 
authentique des anciens monuments, etc. » 

« L'une des preuves de l'authenticité et de la vérité de l'histoire 
sainte, dit Bergier, écrite par Moïse, sont les détails géographiques 
dans lesquels il est entré, et l'attention qu'il a eue de placer la scène 
des éxénements qu'il raconte; précaution sage que n'ont pas prise 
les auteurs de différentes nations qui ont entrepris de donner les 
origines du monde. Dans le chou-king des Chinois , dans les védams 
ou bédangs des Indiens, dans les livres de Zoroastre , on à voulu re- 
monter jusqu'à la création; mais on ne dit point en quels lieux de la 
Chine, des Indes ou de la Perse, ont vécu les personnages dont il y 
est parlé, ni où sont arrivés les faits qui y sont rapportés; preuve 
assez certaine que les auteurs de ces livres écrivaient au hasard et de 
pure imagination : il en est de méme des fables de la mythologie 
grecque. 

« Moïse, mieux instruit et qui n'inventait rien, a placé dans l'Asie 
le berceau du genre humain, non aux extrémités orientales de l'Asie, 
comme ont fait de nos jours quelques philosophes systématiques , 
mais dans la Mésopotamie, sur les bords du Tigre et de l'Euphrate, 
Cependant Moise élait né en Égypte, fort loin de la Mésopotamie ; 
mais il n'a rien donné au goût ni au préjugé national, il a suivi fide- 
lement la tradition de ses ancêtres, témoins bien informés et non 
suspects. Il place encore au même lieu la naissance et la propagation 
de la race humaine après le déluge , et c'est de là qu'il fait partir les 
descendants de Noé pour aller peupler les differentes contrées de la 
terre. 

« Sur ce point, qui intéresse toutes les nations , le témoignage de 
Moise est confirmé par les monuments de l'histoire profane. A notre 
égard, tout est venu d'Orient, lettres, arts, sciences, lois, commerce, 
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civilisation, fraits de la terre les ps exquis, etc, Nos ancétres, 
Gaulois ou Celtes, encore barbares , furent policés par les Romains ; 
ceux-ci l'avaient été par les Grecs; les Grecs, suivant leurs propres 
traditions, avaient reçu des Égyptiens el des Phéniciens leurs pre- 
mières connaissances , et les Phéniciens touchaient aux contrées daus 
lesquelles Moise place les premières habitations et les premieres so- 
ciétés politiques. Lorsque les scienees et les arts ont ete étouffés parmi 
nous, sous la barbarie des conquérants du Nord, il a fallu encore 
retourner en Orient par les Croisades pour retrouver une partie de 
ce que nous avions perdu. 

» Mais Moïse ne s'est pas borné à faire partir des plaines de Sen- 
nahar les différentes peuplades, il les suit encore dans leurs migra- 
tions et dans leurs diverses branches. 11 distingue par leurs noms 
celles qui se sont répandues au Midi, dans la Syrie, la Palestine , 
l'Égypte, et sur les côtes de l'Afrique; celles qui se sont avancées 
à l'Orient , vers l'Arabie, la Perse et les Indes ; celles qui ont tourné 
au Nord , entre la mer Caspienne et la mer Noire, pour aller braver 
les neiges et les frimats de la zone glaciale ; celles enfin qui, de pro- 
che en proche, ont occupé l'Asie-Mineure, la Grece et les iles de la 
Méditerranée, pour venir bientôt s'établir sur les bords de l'Océan. 
Malgré l'envie qu'ont eue plusieurs critiques de découvrir des erreurs 
dans ces détails, on n'a pus pu encore le trouver en défaut; et ceux 
qui ont affecté de s'écarter des plans qu'il a tracés n'ont enfanté 
que des visions et des fables. 

Enfin Mojse n'est pas moins exact à montrer l'origine et la situa. 
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tion des divers descendants d'Abraham , de Loth, d'Ismaël et d'Esaü, 
à placer les Iduméens , les Madianites , les Ammonites , les Moabites, 
les étrangers mème, tels que les Philistins et les Amalécites, chacun 
sur le sol qu'ils ont occupé. Dans le testament de Jacob, il donne 
une topographie de la Palestine, en assignant à chacun des enfants 
de ce patriarche la portion que sa tribu devait y posseder. Apres 
avoir marqué la route et les stations des Hébreux sortant de l'Égypte, 
il trace. leurs marches et leurs divers campements dans le désert ; il 
les fait arriver à la vue de la Palestine et du Jourdain; et, avant de 
mourir, il place déjà deux tribus sur la rive orientale de ce fleuve, 1 
n'était pas possible de pousser l'exactitude plus loin, 

» Aussi plusieurs savants se sont appliqués à éclaircir la gévgra- 
phie de VÉcriture-Sainte , afin de répandre par-là un nouveau jour 
sur l'histoire. Les recherches de Bochart sur cetie partie seraient 
plus satisfaisantes s'il s'était moius livré aux conjectures et au désir 
d'expliquer, par l'histoire sainte, les fables de la Mythologie grec- 
que. Mais tous ceux qui ont travaillé sur le méme sujet, dans la 
suite, n'ont pas laissé de profiter beaucoup de ses lumières; il avertit 
lui-méme que les révolutions terribles arrivées dans l'Orient, les mi- 
grations des peuples, le changement des langues et des noms, ont 
jeté de l'obseurité sur une infinité de choses; cependant, à force de 
comparer ensemble les géographes et les voyageurs des différents 
âges, on est parvenu à dissiper une grande partie des ténèbres que 
le laps de temps y avait répandues, » 


FIN DE LA GENÈSE. 


L'EXODE. 


L'EXODE. 


CHAPITRE PREMIER. 


Dénombrement des Israclites qui vinrent en Égypte, Nouveau roi en Ézypte qui opprime les Israélites. 
Sages- femmes récompensées pour avoir sauvé les enfants des Hébreux, 


1. Bae sunt nomina filiorum Israél qui ingressi sunt 
in Ægyptum cum Jacob : singuli eum domibus suis in- 
troierunt : 

2. Ruben, Simeon, Levi, Judas, 

3. Issachar , Zabulon et Benjamin. 

4. Dan et Nephthali, Gad et Aser. 

5. Erant igitur omnes animæ eorum, qui egressi sunt 
de femore Jacob, septuaginta * : Joseph autem in Ægypto 
erat. 

6. Quo mortuo, et universis fratribus ejus, omnique 
cognatione illa *, 

7. Filii Israél ereverunt, et quasi germinantes mul- 
tiplicati sunt : ae roborati nimis, impleverunt terram. 


8. Surrexit interea rex * novus super /Egyptum , qui 
ignorabat Joseph * : 

9. Et ait ad populum suum : Ecce, populus filiorum 
Israël multus, et fortior nobis est. 

10. Venite, sapienter opprimamus eum , ne forte mul- 
tiplicetur : et si ingruerit * contra nos bellum, addatur 
inimicis nostris, expugnatisque nobis egrediatur de terra. 


11. Præposuit itaque eis magistros operum *, ut affli- 


* 5. Ceux qui prétendent que pour avoir le nombre de soirante- 
dix iV faut y comprendre Jacob méme, éontredisent le texte, qui dit 
bien expressément que ces persounes sont sorfies de Jacob; il est 
done beaucoup plus probable que daus le dénombrement de ces 
soixante-dix personnes, il manque un nom, comme nous l'avons fait 
observer sur la Genèse xrvr, 10. 

y 6. Vulg. litt. : « Famille, » Hébr. : « Génération. » Plus litté- 
ralement encore, selon l'hébreu : « Joseph mournt, ainsi que tous 
&es frères et toute celte génération; et Jes enfants d'Israël s'accru- 
rent. » Ils purent commencer à s'accroitre avant que toute cette gé- 
nération füt morte, 

X. 8. Visérius pretend que ce roi est Aamessés-Miamun , dont il 
place le commencement en l'année 1577 avant l'ère chrétienne, en- 
viron cinquante-huit ans ou méme quatre-vingt-huit ans après Ja 
mort de Joseph. Il donne à ce prince soixante-six ans de règne, 

Ibid. Mébr. : « Qui ne connaissait point Joseph. » Quelques rab- 


. i. Voici les noms des fils d'Israël qui descendirent en 
Egypte avec Jacob; et y entrérent chacun avec sa famille : 
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. Ruben, Siméon, Lévi, Juda, 
. Issachar, Zabulon et Benjamin, 
. Dan et Nephthali , Gad et Aser. 
. Tous ceux qui naquirent de Jacob étaient au nom- 
bre de soixante-dix, y compris Joseph qui habitait en 
Egypte. 

6. Joseph mort, et tous ses frères et toute sa parenté, 
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7. Les fils d'Israël s'acerurent et se multiplièrent 
comme des rameaux ; et, devenus puissants, ils remplirent 
la terre. 

8. Cependant un nouveau roi se leva pour l'Égypte, 
qui ne connaissait point Joseph. 

9. Et il dit à son peuple : Voici le peuple des enfants 
d'Israël, nombreux et plus fort que nous. 

10. Venez, opprimons-le par prudence, de peur qu'il 
ne se multiplie, et que, si une guerre survient contre 
uous, il ne se joigne à nos ennemis, et, qu'après no 
avoir vaincus, il ne sorte de l'Égypte. 

11. ll préposa done sur eux des intendants pour les 


bins expliquent ainsi : « Qui faisait semblant de ne pas connaitre 
Joseph. » 

X 10, On lit dans l'hébren, irrégulierement , si iugruerint belli- 
cus ; la Vulgate et les Septante suppasent si ingruerit contrà nos, 
ou si occurrerit nobis, comme on le lit dans le samaritain. 

Ibid. Le roi, à ce qu'il parait, était instruit de la prédiction con- 
cernant leur retour dans la Terre-Sainte. 

X cr. Hébr. : « Ils établirent sur eux des princes des tributs. » 
Les tributs que l'on payait anciennement aux princes consistaient en 
ouvrages qu'on faisait pour eux el en denrées qu'on leur fournissait. 

lbid. Vulg. litt. : « Des villes de tentes, « Hébr. litt, : « Des 
villes de trésors » ou de magasins, La ressemblance du mot hébreu , 
qui signifie trésors, avec celui qui signifie tentes, a donné lieu de 
les confondre. 

lbid. Samar. : « Phiton. » 
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gerent eos oneribus : ædificaveruntque urbes tabernacu- | accabler de travaux; et ils bâtirent à Pharaon les villes 


lorum * Pharaoni , Phithom * et Ramesses. 

12, Quantóque opprimebant eos, tanto magis multi- 
plicabantur] et crescebant : 

13. Oderantque filios Israël /Ezyptii , et. affligebant * 
illudentes eis : 

14. Atque ad amaritudinem perducebant vitam eo- 
rum operibus duris luti et lateris * , omnique famulatu, 
quo in terræ operibus premebantur. 


15. Dixit autem. Rex Ægypti obstetricibus Hebræo- 
rum : quarum una vocabatur Sephora, altera Phua , 

16. Præcipiens eis : Quando obstetricabitis Hebræas, 
et partus tempus advenerit * : si masculus fuerit , interfi- 
eite eum : si foemina , reservate, 


17. Timuerunt autem obstetrices Deum et non fece- 
runt juxta preceptum regis Ægypti, sed conservabant 
mares. 

18. Quibus ad se accersitis, rex ait : Quidnam est hoc 
quod facere voluistis , ut pueros servaretis ? 

19. Que responderunt : Non sunt Hebrææ sicut 
Ægyptiæ mulieres : ipsae enim obstetricandi habent scien- 
tiam * , et priusquam veniamus ad eas , pariunt. 


20. Bene ergo fecit Deus obstetricibus : et crevit po- 
pulus, confortatusque est nimis. 

21. Et quia timuerunt obstetrices Deum , ædificavit 
eis domos. 

22. Præcepit ergo Pharao omni populo suo, dicens : 
Quidquid masculini sexus natum fuerit, in flumen pro- 
jicite : quidquid fœminini, reservate. 


X 13. Hébr, autr. : « Les Égsptiens avaient du chagrin et de Le 
«d ondleur à l'eecasion des Israëlites, » 
Ibid, Mébr, autr, : « Ils les accablaient d'une servitude cruelle, 
wu ils les tenaient assujettis avec dureté, ^ 
X 14. Hébr,: « Ils leur rendaient la vie amère par des travaux 
énibles de mortier et de briques, et par tout le travail de la cam- 
jugne, outre tous les ouvrages auxquels ils les faisaient travailler 
avec dureté, » L'agriculture est plus aisée en Égypte qu'en aucun 
autre pays ; mais la diflieulté d'arroser était plus grande, surtout 
datis les lieux. un peu élevés et éloignés du Nil. 
X 16. Hébr, autr, : « Et que vous verrez l'enfant sur l'orifice de la 
matrice. » 
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des Tabernacles, Phithom et Ramesses. 

12. Mais plus ils etaient opprimés, plus ils se multi- 
pliaient et eroissaient. 

13. Et les Égyptiens haissaient les fils d'Israël, et les 
affligeaient en leur insultant ; 

14. Et ils remplissaient leur vie d'amertume , les con- 
damnant à des travaux pénibles de mortier et de brique, 
et aux ouvrages de terre et à tous les genres d'asservis- 
sement. 

15. Et le roi d'Égypte parla aux sages-femmes des Hé- 
breux dont l'une s'appelait Séphora, et l'autre Phua. 

16. Leur donn»nt cet ordre : Quand vous recevrez les 
enfants des femmes des Hébreux, au moment de l'enfan- 
tement : si c'est un fils, mettez-le à mort; mais si c'est 
une fille, qu'elle vive. | 

17. Or, les sages-femmes craignirent Dieu , et ne firent 
pas ce que le roi d'Egypte leur avait ordonné ; mais elles 
conservérent les enfants mâles 

18. Appelées devant le roi, il leur dit : Pourquoi avez- 
vous agi ainsi et conservé les enfants mâles ? 

19. Elles répondirent : Les femmes des Hébreux ne 
sont point comme les femmes de l'Égypte; car elles ont 
la science des sages-femmes, et enfantent avant que nous 
soyons venues à elles. 

20. Et Dieu récompensa les sages-femmes, et le peuple 
s'acerut et se fortifla prodigieusement. 

21. Et parce que les sages-femmes craignirent Dieu , 
il fit prospérer leurs maisons. 

22. Pharaon commanda donc à tout son peuple, di- 
sant : Tout enfant mâle qui naîtra , jétez-le dans le fleuve ; 
mais réservez toutes les filles. 


X 19. Hébr, autr. : « Car. elles sont pleines de vie, pleines de 
force, » où, selon quelques commentateurs bébreux , «car ce sont 
des animaux; » c'est-à-dire, la force de leur tempérament leur donne 
le moyen de mettre leurs enfants au monde avec la. méme facilité 
que les femelles des auimaux, Dans certaines contrées de la Suisse, 
et surtout dans les pays du Nord, il n'est pas rare de voir des 
femmes accoucher sans aucun secours étranger. lly a certaines 
contrées en Asie où l'usage des sages-femmes est entiérement in- 
connu. Les femmes arabes, sur les bords du Tigre, s'en passent 
très-facilement , chose que nous voyons ainsi chez plusieurs peuples 
de l'Asie. 





COMMENTAIRE. 


« Exode , dit Bergier, livre camonique de l'ancien Testament, le 
serond des cinq livres de Muise; il a té nommé sortie ou voyage, 
paree qu'il contient l'histoire de la sortie miraculeuse des Israélites 
hors de l'Égypte, et de leur arrivée dans le désert; c'est la narra- 
tion de ee qui leur est arrivé depuis la mort de Joseph jusqu'à la 
construction du Tabernacle, pendant un espace de 145 ans. Il a été 
terit en manière de journal, et à mesure que les événements sont 
arrives, 


* Les Hébreux le nomment Peelle Schémoth, ce sont ici ler 
noms, etc, parce que ee sont les premiers mots de ce livre; et c'est 
ainsi qu'ils désignent les divers livres du Pentateuque. 

« Pour peu d'attention que l'on apporte à la lecture de l'Exode , 
on sent évidemment qu'il n'a pu étre écrit dans un temps postérieur 
à Moïse, ni par un autre auteur que lui; non-seulement il fallait être 
témoin oculaire de ce qui s'était passé en Égypte, pour pouvoir le 
décrire dans un aussi grand détail, avoir parcouru le désert, pour 


COMMENTAIRE. 


tracer aussi exactement la: marche des Israëlites, mais savoir parfai- 
tement l'histoire d'Abraham , de Jacob et de Joseph, pour mettre 
une liaison aussi étroite entre la Genese et l'Exode, La narration de 
la mission de Moise, tracée dans le chapitre cr, est tout à la fois 
d'un sublime et d'une naïveté que tout autre écrivain n'aurait jamais 
pu mettre dans son style, 

* Hl en est de inéine de l'institution de la Páque, du passage de la 
mer Rouge, de la publication de la loi sur le mont Sina: , etc. Qui- 
conque est assez stupide pour ne pas reconnaitre dans ces divers mor- 
ceaux le caractère original du législateur des Juifs, ne mérite pas 
d'être sérieusement refulé, » 


VERSET 5. 


Nombre de personnes qui accompagnaient Jacob 
lors de son arrivée en Egypte. 


Les interprètes ne s'accordent pas sur la manière de trouver ces 
soixante et dix personnes. Ilest probable, comme nous l'avons dejà 
dit, que dans le dénombrement il manque un nom, peut-être celui 
deZare, qui se trouve chef de famille au livre des Nombres, xxvr, 13. 


VERSET 8. 
Sur le Pharaon persécuteur des Israelites. 


Il est assurément bien difficile de savoir quel était ce roi d'Égypte, 
puisque Moïse ne lui donne point dans la suite d'autre nom que 
celui de Pharaon, qui, comme nous l'avons déjà remarqué, n'était 
point un nom propre d'homme, mais un nom commun à tous les rois 
d'Égypte, il signifiait alors chez ces peuples la souveraine puis- 
sance. L'autorité de Josephe ( Antiq., liv. IT, ch. ix) ena déterminé 
plusieurs à croire que le Pharaon persécuteur des Israclites était 
d'une autre race que le roi qui avait élevé Joseph. Mais le texte 
sacré ne le dit ni directement ni indirectement. On apprend seule- 
ment par Diodore de Sicile (liv. II de son histoire) que les anciens 
rois d'Égypte étaient choisis par le peuple, sans avoir égard à la 
naissance , mais seulement au merile, 


VERSET 10. 
Pourquoi les Égyptiens voulaient retenir les Israélites. 


» li s'était répandu un bruit, remarque ici dom Calmet, que les 
lsraélites devaient sortir de l'Égypte; Joseph le leur avait prédit 
avant sa mort. Le roi de Tanis veut donc empècher leur sortie, et, 
dans la crainte qu'ils ne se fassent un chemin par la force, il veut 
empécher que leur nombre ne s'augmente, + Mais sans avoir recours 
à la prédiction de Joseph, dont le roi de Tanis aurait craint l'accom- 
plissement , on peut dire tout simplement que les Israélites , informés 
de la mauvaise volonté des Égyptiens à leur égard, devaient natu- 
rellement se porter à abandonner l'Égypte , où il était visible qu'on 
allait s'efforcer de les réduire dans une dure servitude , et à se trans- 
porter en d'autres pays, où ils pussent vivre en pleine liberté, Or, il 
est clair qu'une telle sortie ne pouvait ètre que trés-contraire aux 
mtérèts des rois de Tanis , qui pouvaient tirer de grands profits des 
Israélites en les faisant travailler comme des esclaves, ce qui parut 
assez par la suite. C'est ainsi qu'on peut expliquer ces mots du verset 
10: Ne forte... egrediatur de terrá, en supposant avec l'opinion 
commune qu'ils sigoifiaient la sortie des Israélites de toute l'Égypte 
en général ; mais j'aimerais mieux les restreindre à la seule terre de 
Gessen, et donner ce sens aux versets 9 et to du premier chapitre | 
de l'Exode. Le roi d'Égypte dit done à son peuple: « Vous voyez | 
que les Israélites se sont étrangement multipliés dans le pass de | 
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Gessen, qu'on leur a donné pour leur habitation. Si par hasard quel- 
que puissance étrangere venait nous faire la guerre, ils pourraient 
fort hien se joindre à nos ennemis, et après être sortis de leur terre 
de Gessen , qui peut à peine les contenir à présent , venir s'emparer 
des riches et fertiles contrées que nous habitons, Venez donc, et 
usons de ruse pour les empêcher de se multiplier encore davantage. » 


VERSET 11. 
Ce que c'était que Phitom. 


« Phitom, dit le Père Colome, était une ville de la Passe-Égvpte : 
Hérodote lai donne le nom de Pathmos; nom donné aussi à l'embou- 
chure du Nil, qu'on nommait Ostium pathoniti "m ou pathaiticum, 
embouchure pathnitique; elle était bâtie le long du canal que Necao 
avait entrepris, pour former une. commnnication entre le Ni! et la 
mer Rouge : ce canal fut continué par Darius; mais le projet fut 
abandonné lorsqu'on lui dit que l'Égrpte ne pouvait manquer d'être 
sulimergée, parce que la mer Rouge était plus haute que le Nil, Ce- 
pendant le canal fut achevé sous les Ptolomées , qui firent des écluses 
de distance en distance, et qui par-là ouvraient ou fermaient le canal 
suivant leurs besoins, Phitom était bâtie dans un endroit maréca- 
geux. On ne voit point sur quel fondement Marsham prétend que 
Phitom est là méme que Damiette, » 


VERSET 12. 
Multiplication des enfants de Jacob. 


On a mis en doute si soixante et dix familles issues de Jacob ont 
pu produire, dans wn espace de deux cent quinze ans, une popula- 
tion assez nombreuse pour donner de l'inquiétude aux Égyptiens, et 
qui, selon le caleul ordinaire, devait se monter à deux millions 
d'hommes. Mais il est prouvé que l'Anglais Pines, jeté dans une ile 
déserte avec quatre femmes, a produit en soixante et dix-sept ans 
une peuplade de onze à douze mille personnes : c'est plus, à propor- 
tion, que n'en avaient produit les enfants de Jacob, 

Voici l'histoire authentique de Pines : 

« En 1589, une flotte de quatre vaisseaux anglais fut assaillie 
par une tempête vers l'ile de Madagascar, qui écarta et fil. périr 
trois vaisseaux , et poussa le quatriéme, nommé le Marchand i ndien, 
vers un rivage plein de rochers. On mit l'esquif en mer, et chacun 
tàcha de gagner terre. Il ne resta dans le vaisseau qu'un homme 
avec quatre filles, qui ne purent se jeter dans l'esquif et qui ne sa- 
vaient pas nager: tous périrent , à l'exception de ees cinq personnes, 
qui se sauvérent sur des planches du vaisseau brisé. Cet homme et 
les quatre filles abordérent dans une ile inhabitée, sans méme au- 
cune bête sauvage, mais remplie d'arbres fruitiers et d'un graud 
nombre d'oiseaux qui pondaient des œufs en abondance. Cet homme 
était âgé de trente ans; les quatre filles étaient la. fille du capitaine 
du vaisseau, ses deux servantes et une négresse, La nécessité de 
pourvoir à la multiplication dans une ile située hors du cours ordi- 
naire de la navigation fit résoudre l'homme a étre le mari de ces 
quatre filles , et il eu ent une postérité si nombreuse, que l'an 1667, 
il se trouva dans l'ile onze à douze mille personnes issues de lui et 
de ses quatre femmes, 

« Cette multiplication s'était faite dans l'espace de soixante-dix- 
sept ans, qu'un navire hollandais faisant route au delà du cap de 
Bonne-Espérance, vers l'Orient, fut poussé par un vent impétueux 
à la rade de cette île, située vers le Midi, à vingt-huit degrés de la- 
titude. Les gens du vaisseau, en y abordant, la trouvèrent habitée 
por un peuple qui faisait. profession de la religion chrétienne et qui 
parlait anglais; cette ile était appelée. Pines , du mom de l'homme 
dont ee peuple était descendu, et c'est de ce. vaisseau hollandais , 
revenu en Europe, qu'on a appris loules ces circonstances, 
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« Cette fécondité surprenante, favorisée pent-ètre par le climat, 
doit rendre bien probable ce que l'on dit des descendants de Jacob, 
d'autant plus que les Égyptiennes étaient trés-fécondes, Pline ne 
regarde point comme un prodige qu'elles acrouchassent de !rois en- 
fants, parce que c'était, selon lui, l'effet et la propriété des eaux 
du Nil qu'on buvait (Praterguam in Egypte ubi fetifer potu nilus), 

* Aristote dit qu'en Égypte, il est ordinaire aux femmes d'avoir 
à chaque couche trois ou quatre jumeaux; qu'ou a vu méme une 
de ces femmes meltre au monde, en quatre couches, vingt enfants , 
tous bien faits, et qui vécurent pour la plupart, » 


VERSET 14. 


Quel était le prince qui condamna les Juifs 
à de pénibles travaux. 


Tous les historiens, de concert avec Manéthon , s'accordent à dire 
Sésostris auteur de tous les ouvrages. publics. construits dans l'É- 
gypte inférieure pour l'embellissement et la commodité de ce pays. 
Les canaux creusés pour y recevoir les eaux du Nil, et de là les faire 
couler dans l'Égypte inférieure pour la rendre fertile; les quais, les 
dignes, les ponts, les chaussées ; tout ee qui à concours enfin à faire 
de l'Égypte un pays aussi beau que fertile, à faciliter la communi- 
cation entre les villes, à les défendre des ravages de l'inondation, 
et à faire du Nil un fleuve bienfaisanl, mis à plus juste titre au 
nombre de ses dieux que la plupart de ceux qu'elle adornit, à tour 
jours été regardé comme l'ouvrage de ce prince. Ainsi le publient 
les inscriptions dont on avait décoré lous ces beaux monuments. Il 
s'y gloriliait d'être venu à bout de toutes ses entreprises, sans y 
avoir employé le travail d'aucun. Égyptien naturel. « Tout cela, di- 
sait-il, était l'ouvrage des esclaves et des étrangers. » 

Rapprochons cet énoncé de l'histoire profane, de ce que l'histoire 
sacrée nous apprend des Hébreux, qui, pendant les quatre-vingts 
aus qui précédérent l'Esode, furent employés comme de vils es- 
claves à des travaux publics de ce geure, c'est-à-dire à préparer et 
à cuire des briques pour élever des chaussées et des remparts pour 
fortifier les villes. Où peut-on micux placer le règne de Sésostris que 
dans cet intervalle, où Israël paya si cher, par les travaux publies 
auxquels il fut condamné, l'asile que l'Égspte lui avait accordé? » 


VERSET 15. 


A quelle nation appartenaient les sages-femmes 
des Hébreux. 


Plusieurs interprètes ont eru, après Josephe ( Aut., liv. IL, ch. 2), 
que ces sages-femmes étaient Égspliennes ; mais il est plus naturel 
de croire qu'elles étaient Tsraëlites, Il est dit, en effet, au verset 15 
de ce chapitre, « qu'elles craignirent Dieu, fémnerunt obstetrices 
Deum, » De plus, Moïse ne nomme iei que deux sages-femmes : ce- 
pendant il était impossible qu'elles pussent suffire à la grande mul- 
titude des femmes israélites; mais il est aisé de répondre que Moïse 
ne parle apparemment que des deux principales qui étaient chargées 
de notilier aux autres la volonté du roi, ou bien il faut dire que les 
femmes israëlites n'avaient pas tant bcsoin de sages-femmes que les 
autres femmes, comme il est dit au verset 19 de ce chapitre. 


VERSET 16, 


Sur l’ordre donné aux sages-femmes de faire périr 
les enfants máles des Hébreux, 


« Et il leur fit ce commandement: Quand vous accoucherez les 
femmes des Hébreux, au moment que l'enfant sortira, si c'est un 
enfant male, tuez-le ; si c'est une fille, laissez-la vivre, » 


COMMENTAIRE. 


* Une foule de savants hommes, dit Voltaire, s'étonnent que le roi 


d'Égypte ait ordonné à denx sages-femmes de faire périr tous les en- 


fants mâles des Hébreux.» 

* Il y a des faits bien surprenants, dit L. Vivet, dans l'histoire 
que personne ne révoque en doute, Un roi voit une nation an milieu 
de ses états qui se multiplie prodigieusement ; nation qui a des lois, 
des usages, une religion , un idiome différent de ceux du peuple au 
milieu duquel elle habite; nation résolue à former son établissement 
dans d'autres climats , et qui n'attend qu'une occasion favorable pour 
exéenter son dessein, qui, se fortifiant tous les jours, peut opprimer 
les Égyptiens : ce roi veut s'en débarrasser, il surcharge d'abord ce 
peuple de travail pour le faire périr; mais, voyant que ce moven ne 
lui réussit pas, il donne un ordre injuste aux sages-femmes de ce 
peuple; ear remarquez que le texte ne dit pas qu'il donna cet ordre 
à deux sages-femmes, + mais aux sages-femmes de ce peuple, dont 
l'une s'appelait Séphora et l'autre Phua : » peut-être que ces deux 
sages-femmes avaient quelque autorité sur les autres, ou qu'elles 
étaient chargées de communiquer cet ordre. En détruisant ainsi les 
mâles, il voulait conserver les femmes, les troupeaux et toutes les 
richesses de cette nation ; eet ordre injuste ne fut pas exécuté, je 
ne vois rien dans cela de fort difficile à comprendre, » 


VERSET 19. 
Exrcuses des sages-femmes. 


La Vulgate me parait donner ici un meilleur seus queles Septante, qui 
font dire aux sages-femmes, pour leur excuse, « que les femmes israé- 
lites aceouchent aisément , et sans presque avoir besoin de sages-fem- 
mes, » Anrait-il été facile de faire croire au roi une chose si absurde 
et si peu vraisembable? L'exeuse dont se sert la Vulgate est au. con- 
traire toute naturelle, peut-être mème élait-elle fondée sur la vérité ; 
el c'est apparemment parec que les femmes israélites savaient toutes 
pour la plupart accoucher, que, suivant le verset 15 pris à la lettre, 
il n'y avait pour elles , malgré leur grand nombre, que deux sages- 
femmes seulement, Saint Auguslin, et aprés lui un grand nomhre 
d'interprètes , ont supposé comme certaitr que les sages-femmes des 
Hébreux firent un mensonge à Pharaon en s'excusant auprès de lui. 
Je ne suis pas surpris que saint Augustin , qui lisait l'Écriture-Sainte 
daus les Septante, ait jugé ainsi. 

» Saint Augustin, selon Bergier, dit que Dieu a récompensé dans 
les sages-femmes d'Égypte, et dans Raab, non le mensonge qu'elles 
avaient commis , mais la charité qui en était la cause; il pense méme 
que ces femmes auraient été récompensées par le bonheur éternel, 
si elles avaient mieux aimé souffrir la mort. que de mentir, Mais il 
nous parait que les sages-femmes d'Egypte ne mentirent point en di- 
sant au roi que les femmes des Hébreux s'accouchaient elles-mêmes ; 
celles-ci , averties de l'ordre donné de faire périr leurs enfants mâles, 
éviterent sans doute de faire venir des sages-femmes égyptiennes, » 


VERSET 22. 


Réflexion de Joséphe sur l'ordre cruel 
du roi d'Egypte. 


L'historien Joséphe dit que le roi d'Égypte donna l'ordre de noyer 
les enfants des Israélites, sur l'avis de ses devins qu'il devait naître 
alors un Israëlite qui serait Ia gloire de sa nation et e fléau des 
Égyptiens. ( Antiq., liv. IT, chap. 1x.) 

Dom Calmet fait ici deux réflexions qui paraissent assez sensées : 
la premiére, que cet ordre du roi aux Égyptiens de jeter dans le Nil 
tous les enfants máles des Hébreux ne fut apparemment mis à exécu- 
tion qu'après la naissance d' Aaron , puisqu'il paraît par le texte sacré 
qu'Aaron fut élevé par ses parents sans aucune difficulté ; la seconde, 
que cet ordre cruel fut sans doute révoqué quelque temps aprés la 
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naissance de Moïse; car s'il avait subsisté dans sa vigueur depuis | texte sacré, fut au moins de quatre-vingts ans, le nombre des Israé- 
qu'il avait été donné jusqu'à la sortie d'Égypte, ou méme seulement | lites propres à porter les armes n'eüt jamais pu être si grand qu'il 
une partie considérable de ce temps-là , qui, comme il parait par le ! était lorsque Moise les tira de l'Égypte. 
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ibid. hebr. lit, : « Un homme de la saison de Lévi s'en alla | étre usiu: eh cc sels uas id saugat Cg)pocaue, Du ciii u 

prendre une fille de Lévi, » c'est-à-dire une fille de cette famille. | simplement faire allusion au nom qu'on lui donna en iouis, La 

X 5. Le mot hébrewj traduit ici dans la Vulgate par papyrione , | plupart des anciens reconnaissent que mo ou moy signifie, en égyp- 

est le méme qui est traduit au verset 3 par carecto ; d'autres le | tien, de l'eau; et l'abbé Renaudot pense que Moy-sé signifiait, en 

rendent par junceto ; d'autres par arundineto, Sacy a préféré ce | égyptien, tiré de l'eau. Le P. Houbigant croit, d'après l'historien 
dernier sens dans sa traduction ; Dom Calmet et Carricia l'ont con- J Joséphe, que Moy-ses, en égyptien, signifie sauvé de l'eau. 

serve. | 
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maissance de Moïse; car s'il avait subsisté dans sa vigueur depuis, | texte sacré, fut au moins de quatre-vingts ans, le nombre des Israé- 


qu'il avait été donné jusqu'à la sortie d'Égypte, ou même seulement 


lites propres à porter les armes n'eüt jamais pu être si grand qu'il 


une partie considérable de ce temps-là , qui, comme il parait par le ! était lorsque Moïse les tira de l'Égypte. 





CHAPITRE II. 


Naissance de Moïse, Sa fuite dans le pays de Madian. Son mariage avec Séphora. 


1. Egressus est post hæc * vir de domo Levi * : et ac- 
cepit uxorem stirpis suæ. 

2. Quæ concepit , et peperit filium : et videns eum ele- 
gantem , abscondit tribus mensibus. 

3. Cümque jam celare non posset, sumpsit fiscellam 
scirpeam , et linivit eam bitumine ac pice : posuitque 
intus infantulum, et exposuit eum in carecto ripa flu- 
minis, 

4. Stante procul sorore ejus , et considerante eventum 
rei. 

5. Ecce autem descendebat filia Pharaonis ut lavare- 
tur in flumine : et puella? ejus gradiebantur per crepidi- 
nem alvei. Quæ cüm vidisset fiscellam in papyrione ", mi- 
sit unam e famulabus suis : et allatam, 


6. Aperiens*, cernensque in ea parvulum vagientem , 
miserta ejus, ait: De infantibus Hebræorum est hic. 


7. Cui soror pueri : Vis, iuquit, ut vadam, et vo- 
cem tibi mulierem Hebræam, qui nutrire possit infan- 
tulum ? 

8. Respondit : Vade. Perrexit puella, et vocavit ma- 
trem suam. 

9. Ad quam locuta filia Pharaonis : Accipe , ait, pue- 
rum istum, et nutri mihi : ego dabo tibi mercedem 
tuam. Suscepit mulier , et nutrivit puerum : adultumque 
tradidit filie Pharaonis. 

10. Quem illa adoptavit in locum filii , vocavitque no- 
men ejus , Moises *, dicens : Quia de aquá tuli eum. 


11. In diebus illis postquam ereverat Moises, egres- 
sus est ad fratres suos : viditque afflictionem eorum, et 
virum Ægyptium percutientem quemdam de Hebræis fra- 
tribus suis. 


X x. Ces mots, post hac, ne'sont point dans l'hébreu; ils fixent 
l'époque, non du mariage d'Amram, mais de la naissance de Moïse, 
Le mariage d'Amram avec Jocabed précéda la persécution excitée 
contre les Hébreux, puisque Aaron, frère ainé de Moïse, fut nourri 
par ses parents sans aucune contradiction. D'après les rabbins, il 
serait ici question du second mariage d'Amram avec Jocabed. Ils 
s'étaient quittés à la première publication de l'edit du roi. 

Ibid. Hébr. litt. : « Un homme de la maison de Lévi s'en alla 
prendre une fille de Lévi, » c'est-à-dire une fille de cette famille. 

X 5. Le mot hébreu} traduit ici dans la Vulgate par papyrione, 
est le méme qui est traduit au verset 3 par carecto ; d'autres le 
rendent par junceto ; d'autres par arundineto. Sacy a préféré ce 
dernier sens dans sa traduction ; Dom Calmet et Carricia l'ont con- 
servé, 


T. I. 


1. Aprés cela, un homme de la maison de Lévi sortit 
et prit une femme de sa tribu ; 

2. Laquelle concut et enfanta un fils; et, voyant qu'il 
était beau, elle le eacha durant trois mois. 

3. Mais ne pouvant le cacher plus longtemps, elle prit 
une corbeille de jone, et, l'ayant enduite de bitume et de 
poix , elle y placa l'enfant, et l'exposa parmi les roseaux 
de la rive du fleuve, 

4. La sœur de l'enfant se tenant au loin, et considé- 
rant ce qui allait arriver, 

5. Or, voilà que la fille de Pharaon descendait pour 
se baigner dans le fleuve, et ses compagnes marchaient 
avec elle sur le bord de l'eau; et, quand elle eut vu la 
corbeille parmi les roseaux , elle envoya une de ses fem- 
mes, 

6. Et, ouvrant la corbeille qu'on lui apportait, et 
voyant l'enfant qui pleurait, elle eut pitié de lui, et dit: 
C'est un enfant des Hébreux, 

7. La sœur de l'enfant s'approcha : Voulez-vous, dit- 
elle, que j'aille appeler une femme des Hébreux qui 
puisse nourrir ce petit enfant? 

8. Et elle lui répondit : Va. La jeune fille alla et ap- 
pela sa. mére. 

9. La fille de Pharaon dit à la mère : Prends cet en- 
fant et nourris-le moi, et je te donnerai ton salaire. La 
femme recut l'enfant et le nourrit. Et quand l'enfant fut 
grand, elle l'amena à la fille de Pharaon , 

10. Qui l'adopta pour son fils, et lui donna le nom de 
Moïse, disant : Parce que, dit-elle, je l'ai sauvé des 


"eaux 


11. Or, en ce temps, après que Moïse fut devenu 
grand, il alla vers ses frères et il vit leur affliction, et 
un Égyptien frappant un Hébreu d'entre ses frères. 


Le texte sacré ne dit pas le nom de celte princesse, que Josèphe 
( Ant., liv. IT, ch. tx) nomme Thermutis, 

À 6. Samar. autr, : « Et elle prit ce panier, elle l'ouvrit, et elle 
vit l'enfant; cet enfant eriait, et la fille de Pharaon en eut compas- 
sion. » 

X 10. Il semble que Moise veuille tirer l'étymologie de son nom 
d'un verbe hébreu qui signifie tirer, sauver ; ce verbe pouvait alors 
être usité en ce sens dans la langue égyptienne, ou Moïse a voulu 
simplement faire allusion au nom qu'on lui donna en égyptien. La 
plupart des anciens reconnaissent que mo ou moy signifie, en égyp- 
tien, de l'eau; et l'abbé Renaudot pense que Moy-s signifiait, en 
égyptien , tiré de l'eau. Le P, Houbigant croit, d'après l'historien 


Josèphe, que Moy-ses , en égyptien, signifie sauvé de l'eau. 
| 


12. Cümque cireumspexisset hue atque illuc, et nul- 
lum adesse vidisset, percussum Ægyptium abscondit sa- 
bulo. 

13. Et egressus die altero conspexit duos Hebræos 
rixantes : dixitque ei qui faciebat injuriam : Quare per- 
Cutis proximum tuum ? 

14. Qui respondit : Quis te eoustituit principem et ju- 
dicem super nos? num occidere me tu vis, sicut heri oc- 
cidisti Ægyptium? Timuit Moises, et ait : Quomodo * 
palàm faetum est verbum istud ? 

15. Audivitque Pharao sermonem hune , et quærebat 
occidere Moïsen : qui fugiens de conspectu ejus, mora- 
tus est in terra Madian, et sedit juxtà puteum. 

16. Erant autem sacerdoti Madian septem filize * , quæ 
venerunt ad hauriendam aquam: et impletis canalibus 
adaquare cupiebant greges patris sui. 

17. Supervenére pastores , et ejecerunt eas: surrexit- 
que Moises, et defensis puellis, adaquavit oves earum. 


18. Qui cüm revertissent ad Raguel patrem suum, 
* dixit ad eas : Cur velociüs venistis solitó ? 


19. Responderunt : Vir Ægyptius liberavit nos de manu 
pastorum : insuper et hausit aquam nobiscum , potumque 
dedit ovibus. 

20. At ille : Ubi est? inquit. Quare dimisistis homi- 
. nem? vocate eum ut comedat panem. 

21. Juravit * ergo Moises quód habitaret eum eo. Ac- 

cepitque Sephoram filiam ejus uxorem : 
22, Quæ peperit ei filium quem vocavit Gersam , di- 
' eens : Advena fai in terra aliena. Alterum veró pepe- 
rit, quem vocavit Eliezer, dicens : Deus enim patris 
mei adjutor meus eripuit me de manu Pharaonis *, 


23. Post multüm veró temporis mortuus est rex Ægypti : 
et ingemiscentes filii Israël, propter opera vociferati 
sunt: ascenditque clamor eorum ad Deum ab operibus ; 


24. Et audivit gemitum eorum, ac recordatus est fæ- 
deris quod pepigit eum Abrabam, Isaac et Jacob. 


25. Et respexit Dominus filios Israél, et cognovit * 
eos. 


X 14. Hébr.: « Certainement cela est découvert ; » c'est-à-dire 
qu'on a confondu certe avec quomodo. 

X 16, Hébr, autr. : « Or, le prêtre de Madian avait sept filles, » 

X ar. Hébr. autr.: « Moïse consentit à demeurer avec lui; » 
c'est-à-dire qu'on a confondu et concuruit, qui se trouve dans l'hé- 
breu, avec ef juravit, qui se trouve dans le samaritain. 

Ibid, Wébr. autr, : « Moise consentit à demeurer avec lui; » 
c'est-à-dire qu'on a confondu, e! concurwit , qui se trouve dans l'hé- 
breu, avec et juravit , qui se trouve dans le samaritaiu, 
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12. Et regardant cà et là, voyant qu'il n'y avait per- 
sonne , il tua l'Egyptien et le cacha dans le sable. 


13. Et, sortant un autre jour, il vit deux Hébreux 
qui se querellaient , et il dit à celui qui outrageait l'autre : 
Pourquoi frappes-tu ton frere? 

14. Lequel répondit : Qui t'a établi prince et iuge au- 
dessus de nous? veux-tu me tuer comme, hier, tu as 
tué l'Égyptien? Moïse craignit, et dit : Comment cela 
est-il connu ? 

15. Pharaon ayant appris ce discours, cherchait à faire 
périr Moïse, qui, fuyant la présence de Pharaon, habita 
la terre de Madian, et s'assit près d'un puits. 

16. Or, le prêtre de Madian avait sept filles, qui vin- 
rent pour puiser de l'eau et remplir les canaux, afin d'a- 
breuver les troupeaux de leur pere. 

17. Les pasteurs survinrent et chassèrent les jeunes 
filles, et Moise se leva et prenant leur défense , il donna 
à boire à leurs brebis ; 

18. Celles-ci étant retournées vers Rague] leur père, 
Raguel leur dit : Pourquoi étes-vous venues aujourd'hui 
plus tót que de coutume? 

19. Elles répondirent : Un Égyptien nous a délivrées 
de la main des pasteurs, et il a puisé de l'eau pour nous, 
et il a donné à boire à nos brebis. 

20. Et Raguel : Où est-il? pourquoi avez-vous laissé 
cet homme? Appelez-le, afin qu'il mange notre pain. 

21. Moïse jura qu'il habiterait avec lui, et prit pour 
femme Séphora sa fille ; 

22. Elle lui donna un fils qu'il appela Gersam, di- 
sant : J'ai été voyageur dans une terre étrangere. Elle 
en enfanta un autre qu'il appela Eliezer, disant : Parce 
que le Dieu de mon père, mon secours, m'a délivré de 
la main de Pharaon. 

23. Et il arriva, longtemps aprés, que le roi d'Égypte 
mourut; et les fils d'Israël gémissaient à cause de leurs 
travaux, et ils eriaient , et le cri de leur servitude monta 
jusqu'à Dieu ; 

24. Et il entendit leurs gémissements, et il se souvint 
de l'alliance qu'il avait faite avec Abraham, Isaac et 
Jacob. 

25. Et le Seigneur regarda les enfants d'Israël, et il 
les reconnut. 


Ibid. Hèbr, : « Et il donna Séphora sa fille à Moïse. » Le samari- 
tain ajoute : «Pour femme, » 

X 22. Allerum vero... de manu Pharaonis, Tout cela n'est point 
dans l'hébreu, mais on le voit dans les Septante de l'édition d'Alde. 
La méme étymologie des noms de Gersam et d'Éliézer se trouve ré- 
pétée au chap. xvirz, Y 3 et 4. 

X 25. Hébr. litt. ; « Et Dieu connut. » Sept, : « Et il fut connu 
d'eux , » c'est-à-dire , il se fit connaitre à eux. Au lieu de, ef cogno- 
vit , ils ont lu, et innoluit ; et au lieu de Deus, ils ont lu eis, 


COMMENTAIRE. 





COMMENTAIRE. 


VERSET 9. 
Sur les motifs qui firent agir la fille de Pharaon. 


Le landgrase de Hesse-Cassel, adepte de Voltaire, écrivail un 
jour à son maitre: « J'ai fait depuis quelque temps des réflexions 
sur Moïse et sur quelques historiens du nouveau Testament, qui 
m'ont paru trés-justes, Est-ce que Moïse ne serait pas un bâtard 
de la fille de Pharaon , que cette princesse aurait fait élever? Il n'est 
pas à croire qu'une fille de roi ait eu tant de soin d'un enfant is- 
raélite, dont la nation était en horreur aux Égyptiens (Lett. 66). » 
Voltaire eût aisément pu dissiper ce doute en faisant observer à 
son élève que son altesse calomniait assez gratuitement un sexe bien- 
faisant, sensible, porté à s'attendrir sur le sort d'un enfant exposé 
à un pareil danger; plusieurs feraient encore trés-naturellement ce 
qu'avait fait la fille de Pharaon, et le feraient précisément méme 
avee plus de soins et plus d'attention encore, si des haines natio- 
nales ajoutaient au danger de cet enfant. Si Voltaire avait eu l'in- 
tention d'éclairer son illustre éléve et de lui donner les règles d'une 
saine critique, il aurait observé qu'au lieu. d'un fait tres-simple et 
trés-naturel, son altesse en imaginait un véritablement incroyable. 
Une princesse qu veut donner à son enfant une éducation brillante, 
et qui commence par le faire exposer à être submergé pour avoir 
le plaisir d'aller le chercher et le trouver à point nomme sur les 
rives du Nil; une princesse égyptienne qui aime son enfant , qui sait 
toute l'horreur que les Égyptiens ont pour les Israélites, et qui, fai- 
sant allaiter cet enfant par une mere israélite, lui laisse croire à lui- 
méme qu'il naquit de cette nation qu'elle déteste, et le persuade 
méme dans la suite aux Égyptiens, pour leur rendre cet enfant 
odieux, détestable ; et ce qui semblerait un mystère bien plus étrange 
encore, un enfant qui devient l'homme le plus terrible aux Égyp- 
tiens, et dont personne ne découvre l'origine; un enfant que toute 
la cour de Pharaon s'obstine à croire un Israëlite, dans un temps où 
il aurait suffi de dire que Moïse était Égyptien, pour lui óter toute 
la confiance des Israelites et délivrer l'Égypte : voilà bien des choses 
que Voltaire aurait pu répondre à son altesse , pour lui faire sentir 
qu'il n'est pas dans les règles de la critique d'opposer à un fait très- 
naturel, trés-simple, des suppositions véritablement incroyables. Mais 
ces suppositions servaient la haine de Voltaire contre Moïse, contre 
Jes livres des Chrétiens : il aimait bien mieux voir les progrès de ses 
disciples dans l'inerédulité, que leur exposer les règles d'une saine 
critique, 


VERSET 10. 
Traditions de l'historien Joséphe. 


Joséphe (Ant., liv, IT, ch. 1x) insinue que l'adoption faite par la 
fille du roi d'Égypte fut trés-réelle; il rapporte méme que cette prin- 
cesse ayant amené le jeune Moise au roi son pére, afin qu'il le dé- 
signát son successeur à la couronne d'Égypte, le roi, pour faire plai- 
sir à sa fille, mit à l'enfant son. diadéme sur la tête, lequel Moïse 
jeta aussitôt à terre, et le foula aux pieds. Josèphe rapporte encore 
touchant Moise des circonstances qui ne se trouvent point dans les 
Tisres saints, et qu'il avait apparemment tirées des traditions reçues 
de son temps parmi les Juifs. 


VERSET 11. 
Age de Moise lors de sa fuite d'Égypte. 


Le texte sacré de l'ancien Testament ne marque point l'âge qu'a 
vaut Moïse lorsqu'il se sauva de l'Égyple; mais saint Étienne, dans, . 
le chapitre vit des Actes des Apôtres , dit expressément qu'il était 
alors âgé de quarante ans. 


VERSET 12. 
Meurtre d'un Égyptien par Moise. 


* Et le eacha dans le sable; il le couvrit de terre à la hâte, le 
terrain de l'Égypte étant sablonneux. » 

Peut-être que Moïse poussa trop loin en cette occasion son zèle 
pour ses frères. Au reste, le texte sacré rapporte ce meurtre sans 
l'approuver en aucune façon. 

Saint Thomas soutient que Moise put défendre son frère, injus- 
tement attaqué, et qu'il put sans crime tuer l'Égyptien , en défendant 
un innocent avec la modération d'une juste défense, 


VERSET 16. 
Qu'était le beau-père de Moïse ? 


Plusieurs croient que cet homme qui, comme il parait par le ver- 
set ar de ce chapitre, fut le beau-père de Moïse, était en méme 
temps prêtre et roi de la ville de Madian; et, en effet, suivant la 
remarque de Le Clerc et de dom Calmet, le mot hébreu cohen est 
équivoque et peut signifier également prince et prétre : sur quoi l'on 
fait ordinairement cette question qu'il est difficile de résoudre. On 
demande si le beau-pére de Moise était prétre du vrai Dieu ou pré- . 
tre des idoles : l'opimon commune veut qu'il ait été prétre du vrai 
Dieu, comme Melchisédech, dont nous avons parlé dans la Genése; 
mais l'Éeriture ne s'explique point là-dessus. 

Au reste, on ne peut guère douter qu'après l'entrevue du beau- 
père de Moïse avec ce législateur, laquelle est rapportée dans le cha- 
pitre xvrrt de l'Exode, le beau-père de Moïse ne devint adorateur du 
vrai Dieu, s'il ne l'était pas auparavant. 


VERSET 18. 
Nom du beau-père de Moïse. 


Tel était , suivant le chapitre rr de l'Exode , verset 18, le nom du 
beau-père de Moïse; mais dans les chapitres tr et xvri1 de l'Exode , 
il est nommé jéthro; puis, au chapitre 10 des Nombres, il est ap- 
pelé Hobab, fils de Raguel. Ces variations ont fait dire aux uns que 
le beau-père de Moïse avait plusieurs noms, savoir : celui de Raguel, 
celui de Jéthro et celui de Hobab ; d'autres veulent que Raguel, dont 
il est parlé dans ce chapitre 11 de l'Exode, fût père de Jéthro , ou 
Hobab beau-père de Moïse et aïeul seulement des filles, dont il est 
nommé le pére dans ce méme chapitre par une licence de la langue 
hébraïque, qui confond souvent les noms de père, aieul et ancétre, 
de méme que ceux de As, petit-fils et descendant. 


VERSET 23. 
Epoque de la mort du roi d'Égypte. 


« Longtemps après, le roi d'Égypte mourut. » 

Post multüm vero. temporis, c'est-à-dire vers la fin du séjour que 
Moise fit dans la terre de Madian. Le texte sacré de l'ancien Testa- 
ment ne dit point combien Moise passa de temps dans la terre de 
Madian , ni quel âge il avait quand il y alla. Mais en supposant avec 
saint Etienne, dans le chapitre vir des Actes des Apótres, que Moïse 
avait quarante ans quand il se sauva de l'Egypte pour se réfugier à 
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Madian , il est aisé de conclure qu'il resta quarante ans à Madian , 
puisque, dans le verset 7 du chapitre vir de l'Exode, il est dit que 
Moïse avait quatre-vingts ans quand il vint de la part de Dieu en 
Egypte pour délivrer les Israélites de leur oppression, 

Mortuus est rez Ægypti. Ces paroles générales marquent bien à 
la vérité la mort d'un roi d'Egypte; mais quel était ce roi? Le Clerc 
veut que ce fut celui sous le règne duquel Moïse se sauva d'Egypte; 
mais l Ecriture ne le dit pas; tout ce qu'elle semble insinuer, c'est 
que le prince qui régnait en Egypte, quand Moise vint de la part de 
Dieu lui ordonner de laisser sortir de ses états les Israélites, ne rè- 
gnait que depuis peu de temps. 





CHAPITRE III. 


Dieu se manifeste à Moise : il l'enyoie pour tirer les Hébreux de l'Égypte ; il lui déclare le nom sous lequel il veut être connu. 


1. Moises autem pascebat oves Jethro soceri sui sacer- 
dotis Madian : eümque minasset gregem ad interiora de- 
serti, venit ad montem Dei Horeb. 


2. Apparuitque ei Dominus * in flamma ignis de me- 
dio rubi : et videbat quód rubus arderet, et non com- 
bureretur. 

3. Dixit ergo Moises : Vadam, et videbo visionem hanc 
magnam , quare non comburatur rubus. 

4. Cernens autem Dominus quód pergeret ad viden- 
dum , vocavit eum de medio rubi , et ait : Moises, Moises? 
Qui respondit : Adsum. 

5. At ille * : Neappropies, inquit, huc; solve ealeea- 
mentum de pedibus tuis : loeus enim, in quo stas , terra 
sancta est. 

6. Et ait : Ego sum Deus patris tui * : Deus Abraham, 
Deus Isaac et Deus Jacob. Abscondit Moises faciem suam , 
non enim audebat aspicere eontra Deum. 

7. Cui ait Dominus : Vidi afflictionem populi mei in 
Ægypto, et clamorem ejus audivi propter duritiam eorum 
qui præsunt operibus : 

8. Et sciens dolorem ejus *, descendi ut liberem eum 
de manibus Ægyptiorum , et educam de terra illa in ter- 
ram bonam, et spatiosam , in terram qua fluit lacte et 
melle, ad loca Chananæi, et Hethæi, et Amorrhæi, et 
Pherezæi, et Hevæl , et Jebusæi. 


9. Clamor ergo filiorum Israël venit ad me : vidique 
afflictionem eorum, quá ab Ægyptiis opprimuntur. 

10. Sed veni, et mittam te ad Pharaonem, ut edu- 
cas populum meum, filios Israël de Ægypto. 


11. Dixitque Moises ad Deum : Quis sum ego ut va- 


3 2. L'hébr. et les Sept. portent : « L'ange du Seigneur. » Saint- 
Étienne, dans les Actes, le nomme aussi l'ange du Seigneur. 

« Et Dieu ajouta : N'approchez pas d'ici, ótez les souliers de vos 
pieds, parce que le lieu où vous étes est une terre sainte, » 

Ce versel est susceptible de ce sens : « N'approchez point d'ici, 
restez dans le lieu où vous étes, et méme par respect pour la sain- 


1. Or, Moïse paissait les brebis de Jéthro son beau- 
pére, prétre de Madian; et, un jour qu'il avait conduit 
le troupeau dans le fond du désert, il vint à la montagne 
de Dieu en Horeb. 

2. Et le Seigneur lui apparut dans la flamme d'un feu 
qui sortait du milieu d'un buisson; et Moise voyait que 
le buisson brülait et ne se consumait point. 

3. Moïse dit done : J'irai et je verrai cette grande vi- 
sion, pourquoi le buisson ne se consume point. 

4. Mais le Seigneur, voyant qu'il venait pour regarder, 
l'appela du milieu du buisson, et dit : Moïse, Moïse. Ce- 
lui-ci répondit : Me voici. 

5. Et le Seigneur : N'approche point d'ici ; óte ta chaus- 
sure, car la terre sur laquelle tu marches est une terre 
sainte. 

6. Et il dit : Je suis le Dieu de ton père, le Dieu d'A- 
braham, le Dieu d'Isaac et le Dieu de Jacob. Moïse cacha 
sa face; ear il n'osait pas regarder Dieu. 

7. Et le Seigneur dit : J'ai vu l'affliction de mon peuple 
en Égypte, et j'ai entendu ses cris à cause de la dureté de 
ceux qui président à ses travaux, 

8. Et, connaissant sa douleur, je suis descendu pour le 
délivrer des mains des Égyptiens, et pour le conduire de 
cette terre en une terre fertile et spacieuse , en une terre 
où coulent le lait et le miel, dans les régions des Chana- 
néens, des Héthéens, des Amorrhéens, des Phérézéens, 
des Hévéens et des Jébuséens. 

9. Le cri des enfants d'Israél est venu jusqu'à moi, et 
j'ai vu l'affliction dont les accablent les Égyptiens. 

10. Mais viens, et je t'enverrai vers Pharaon , atin que 
tu fasses sortir de l'Égypte mon peuple, les enfants d'Is- 
rael. 

11. Et Moïse répondit à Dieu : Qui suis-je, pour aller 


telé de ce lieu, ótez vous souliers. » 

X 6. Samar, : « Le Dieu de vos pères; » c'est-à-dire param tuo- 
rum , au lieu de patris tui, 

X 8. Hébr. : « Car j'ai connu ses maux; j'en ai été touché, et je 
suis descendu... » 
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dam ad Pharaonem, et educam filios Israël de /Egyp'o? 

12. Qui dixit ei : Ego ero tecum : et hoe habebis si- 
guum , quód miserim te : Cüm eduxeris populum meum 
de Ægypto, immolabis Deo super montem istum *. 


13. Ait Moises ad Deum : Eece ego vadam ad filios 
Jsraél , et dicam eis : Deus patrum vestrorum misit me 
ad vos. Si dixerint mihi : Quod est nomen ejus? quid 
dicam eis ? 

14. Dixit Deus ad Moisen : Ego sum qui sum *. Ait : 
Sic dices filiis Israël : Qui est, misit me ad vos. 


15. Dixitque iterum Deus ad Moisen : Hæc dices filiis 
Israél : Dominus Deus * patrum vestrorum , Deus Abra- 
ham, Deus Isaac, et Deus Jacob misit me ad vos : hoc 
nomen mihi est in zternum, et hoc memoriale meum in 
generationem et generationem. 


16. Vade, et congrega seniores * Israël, et dices ad 
eos: Dominus Deus patrum vestrorum apparuit mihi, Deus 
Abraham, Deus Isaac, et Deus Jacob, dicens : Visitans 
visitavi vos, et vidi omnia quse acciderunt vobis in 
Egypto ; | 

17. Et dixi ut educam vos de afflictione Ægypti, in 
terram Chananæi, et Hethæi, et Amorrhæi, et Phere- 
zii, et Hevai , et Jebusæi, ad terram fluentem lacte et 
melle. 

18. Et audient vocem tuam : ingredierisque tu, et se- 
niores Israël, ad rezem Ægypti, et dices ad eum : Domi- 
nus Deus Hebræorum vocavit nos * : ibimus viam trium 
dierum in solitudinem, ut immolemus Domino Deo nos- 
tro. 

19. Sed ego scio quód non dimittet vos rex /Egypti ut 
eatis, nisi per manum validam. 

20. Extendam enim manum meam, et percutiam Ægyp- 
tum in cunetis mirabilibus meis , qua facturus sum in me- 
dio eorum : post hæc dimittet vos. 

21. Daboque gratiam populo huie eoram Ægyptiis : 
et cüm egrediemini , non exibitis vacui * : 


22. Sed postulabit mulier a vicina sua et ab hospita 
sua *, vasa argentea et aurea, ac vestes : ponetisque eas 
super filios et filias vestras, et spoliabitis /Egyptum. 


* 12. Hébr. aulr, : « Vous rendrez tous à Dieu, pres de cette 
montagne, l'hommage qui lui est dà. « 

On pourrait expliquer ce passage dans cet autre sens : 

« Ma présence, mon assistance, la protection que je vous don- 
nerai et les miracles que vous ferez en mon nom, seront les preuves 
et les assurances de votre mission. » 

X 14. Mébr, litt. ; « Je serai celui qui sera. » Vulg. litt. : « Je 
suis celui qui suis. » Les Sept. : « Je suis celui qui est, » parce qu'en 
hébreu le futur est souvent pris pour le présent, Les anciens rabbins 
expliquaient ainsi ces paroles : « Je suis celui qui serai ; je suis leur 
sauveur maintenant, et je serai leur sauveur dans un autre temps, » 
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à Pharaon , et faire sortir les enfants d'Israël de l'Égypte? 

12. Le Seigneur lui dit : Je serai avec toi, et ceci sera 
le signe que je t'ai envoyé : quand tu auras emmené mon 
peuple hors de l'Égvpte, tu. offriras un sacrifice à Dieu 
sur cette montagne, 

13. Moïse dit à Dieu : J'irai done vers les enfants. 
d'Israël, et je leur dirai : Le Dieu de vos pères m'a en- 
voyé [vers vous. Et s'ils me disent : Quel est son nom ? 
Que leur dirai-je? 

14. Dieu dit à Moïse : Je suis crit: qui suis. Il 
ajouta : Voici ce que tu diras aux enfants d'Israël : Celui 
qui est m'a envoyé vers vous. 

15. Et Dieu dit encore à Moise : Voici ce que tu diras 
aux enfants d'Israël : Le Seigneur, le Dieu de vos pères, 
m'est apparu; le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac et le 
Dieu de Jacob m'a envoyé vers vous. C'est là mon nom 
pour l'éternité, le nom sous lequel je serai connu dans 
les siècles des siècles. 

16. Va, et assemble les anciens d'Israël; et tu leur 
diras : Le Seignèur, le Dieu de vos pères, m'est apparu, 
le Dieu d'Abraham, le Dieu d'Isaac et le Dieu de Jacob , 
disant : Je vous ai visités, et j'ai vu tout ce qui vous est 
arrivé en Égypte. 

17. Je vous retirerai de l'affliction de l'Égypte en la 
terre des Chananéens, des Héthéens, des Amorrhéens, 
des Phérézéens, des Hévéens, des Jébuséens; terre où 
coulent le lait et le miel. 

18. Et ils entendront ta voix, et tu iras, toi et les an- 
ciens d'Israél, au roi d'Égypte, et tu lui diras : Le Sei- 
gneur Dieu des Hébreux nous a appelés; nous irons trois 
jours au désert, afin de sacrifier au Seigneur notre Dieu. 


19. Mais je sais que le roi d'Égvpte ne vous laissera 
pas sortir, si ce n'est par la force. 

20. Et j'étendrai ma main, et je frapperai l'Égypte de 
prodiges que je ferai au milieu d'eux ; et après cela il vous 
laissera tous aller. 

21. Et je signalerai ma faveur sur ce peuple en pré- 
sence des Égyptiens; et, quand vous sortirez , vous n'irez 
pas les mains vides : 

23. Mais la femme demandera à sa voisine et à som 
hótesse des vases d'argent et d'or, et des vétements, et 
vous les mettrez sur vos fils et vos filles, et vous dépouil- 
lerez l'Égypte. 


X 15. Hébr. litt, : « Jéhovah, le Dieu de vos pères. » 

X 16. Il est assez croyable que sous ce nom l'on entend les chefs 
des tribus , les principaux du peuple. Le samaritain dit : Les anciens 
des enfants d'Israël. » 

X 18. Samar. autr. : « Le dieu des Hébreux est appelé sur nous; 
nous sommes ses serviteurs; nous sommes son peuple, appelés de 
son nom ; permeitez-nous d'aller... » 

Y ar. Hébr, litt, : « Vacuiter. » Samar. : « Vacui, » 

X 22. Samar. : « Chaque. homme demandera à son compagnon , 
et chaque femme à sa compagne, à sa voisine, » 
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COMMENTAIRE. 


VERSET 1. 
Sur le mont Horeb. 


Ad montem Dei Horeb. Le Clerc remarque ici qu'Horeb est une 
montagne tres célebre dans l'Ecriture, qu'on confond ordinairement 
avec le mont Sinai, parce qne ce sont comme deux pointes d'une 
seule et méme montagne, qui, au rapport de dom Calmet, en cet 
endroit , est située dans l'Arabie-Pétrée. Au reste , ajoutent ces deux 
commentateurs, le mont Sinai n'a point d'autre eau que celle des 
pluies; mais le mont Horeb a deux ou trois belles sources et quan- 
tité d'arbres fruitiers sur son sommet. 

Le Clerc, et apres lui dom Calmet, remarquent encore en cet en- 
droit que le mont Horcb est ici nommé Montagne de Dieu, ou par 
une anticipation tres-familiere à Moïse, à cause de l'apparition de 
Dieu à ce législateur qu'ou va raconter, ou simplement à cause de 
sa hauteur, par un pur hébraisine. 


VERSET 2. 


Sur le buisson ardent. 


L'hébreu porte : l'ange du Seigneur; la Vulgate, apparuitque ei 
Dominus angelus Jehova ; les Septante, l'ange da Seigneur, ce qui 
revient au méme, Ja. flamimd ignis de medio rubi; et videbat quod 
rubus arderet , et non combureretur ; c'est-à-dire : « Dieu apparut à 
Moïse sous le signe extérieur d'un feu, qu'il vit luire au milieu 
d'un buisson , sans que ce buisson en füt'aucunement endommagé.» 
Or, ce feu était en cette occasion l'ange du Seigneur, La plupart des 
anciens Pères soutenaient que ce fut la deuxieme personne de la 
Trinité qui apparut à Moise dans le buisson ardent; mais cette 
opinion n'est guère reque aujourd'hui, et on croit assez communé- 
ment, avec saint Augustin, que toutes les apparitions arrivées aux 
patriarches dans l'ancien Testament furent faites par le ministère 
des anges... On croit ordinairement que le mont Sinai fut ainsi ap- 
pelé à cause de cette apparition de Dieu à Moise; car, suivant la 
remarque de Le Clere en cet endroit, le mot Sinai peut s'interpré- 
tor montagne de buisson. 


VERSET 4. 


Sur les manifestations extérieures de la Divinité. 


Le déiste conteste à la Divinité le pouvoir de se manifester aux 
hoinmes par une révélation positive. Et d'où lui vient à lui-mème ce 
pouvoir qu'il s'arroge de mettre des bornes à la toute-puissance ? 
Selon lui, Dieu est le maître de nous donner des lois, il n'est pas 
libre sur la manière de les promulguer ; Dieu peut donner une loi 
naturelle, il n'a pas pu donner une loi révélée; Dieu a le pouvoir 
de parler intérieurement à notre raison, il lui est impossible de 
parler extérieurement à nos sens; Dieu a droit de graver ses pré- 
c«ptes dans nos cœurs , il est dans l'impuissance de les faire retentir 
à nos oreilles , ou de uous les présenter par écrit. 


VERSET 6. 
Manifestation de Dieu à Moise. 


« Alors Moïse se cacha le visage, parce qu'il n'osait regarder 
Dieu, 5 
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Il crajgnait que cette vue ne lui causát la mort. En effet, nous 
voyons par plusieurs endroits de l'Écriture que c'était une opinion 
reçue parmi les Juifs, qu'on ne pouvait voir Dieu sans mourir. 

Saint Étienne dit que « ce fut l'ange du Seigneur qui apparut à 
Moïse dans la flamme d'un buisson. » C'était donc un ange qui agis- 
sait et qui parlait; mais l'écriture lui donne presque partout le nom 
incommunieable de Dieu , qui est l'Éternel ou celui qui est ; Jánovan, 
parce qu'il le représentait , qu'il parlait et agissait en son nom, qu'il 
élait revètu de sa puissance et qu'il exercait son autorité, (Actes, 
vit, 30,) 

L'Étre-Supréme peut, suivant sa sagesse, agir sur l'homme pour 
lui faire connaitre ses desseins et ses commandemen's, en se servant 
des impressions naturelles qui portent à son âme les idées au moyen 
des objets extérieurs. Ainsi, nous eoncevous qu'il peut faire en- 
tendre une voix qui adresse la parole aux hommes auxquels il veut 
se révéler; il peut employer des intelligences revétues d'une forme 
sensible et d'organes propres à communiquer les idées à l'entende- 
ment des hommes ; il peut donner des formes humaines à ces intel- 
ligences et en faire ses messagers ; il peut employer des intelligences 
plus ou moins remarquables par leur excellence; il peut en em- 
ployer méme dont la sublimité mette entre elles et l'homme une dis- 
tance prodigieuse. 


VERSET 6. 


Sur ces paroles : Je suis le Dieu d'Abraham, d'Isaac 
et de Jacob. 


« Jésus-Christ, dit Mésenguy, parlant aux Sadducéens, qui ne 
croyaient ni l'immortalité de l'âme, ni la résurrection future de nos 
corps, se sert de ces paroles pour les convainere qu'ils sont dans 
l'erreur. En effet, comment Dieu peut-il dire, longtemps aprés la 
mort de ces patriarches, qu'il est leur Dieu, s'ils ne sont pas plus 
vivants devant lui que devant les hommes ? S'il est véritablement leur 
Dieu dans le moment oü il parle, ce ne peut étre que dans ce sens 
qu'il est élernellement à eux comme leur bien propre, leur héritage, 
leur couronne , leur récompense, que lui-méme leur a promise avec 
serment, » 

VERSET 13. 


Sur le nom de Dieu. 


L'on eroit communément que Moïse, par ces paroles qu'il 
adresse à Dieu, le prie de lui apprendre quel est son nom propre 
et véritable; sur quoi Le Clerc observe que Moïse fit apparem- 
ment une telle question à Dieu parce qu'il s'imaginait que le Dieu 
qu'il adorait avec les Israélites devait avoir un nom qui lui füt pro- 
pre, à l'instar des faux dieux des Égyptiens, que Le Clerc suppose 
avoir eu des noms particuliers du temps de Moise. 

Un autre commentateur prétend. que la question que Moise fait au 
Dieu dont il entend la voix, ne marque pas tant l'envie que Moïse 
avait d'apprendre de Dieu méme quel était son vrai nom, qu'elle 
marque l'ignorance du vrai Dieu, dans laquelle on. peut très-bien 
supposer qu'était alors Moïse. « En effet, dit-il, si Moïse, aussitôt 
après être sorti de nourrice, fut remis entre les mains de la fille de 
Pharaon , élevé comme son fils , et en cette qualité instruit dans tou- 
tes les sciences des Egypliens, comme le dit saint Etienne dans les 
Actes des Apótres, il est trés-probable qu'il suivit, dans les pre- 
mières années de sa vie, la religion des Egypziens, et non celle des 
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Hébreux avec lesquels, comme semble l'insinuer le verset r t du cha- 
pitre it de l'Exode, il n'avait méme alors aucun commerce. Quand 
Moïse se fut avisé dans la suite de vouloir connaître par lui-même les 
Liraëlites qu'il avait pu apprendre être ses frères ou parents, quoique 
l'Ecriture ne le dise point, il fut, suivant le texte sacré, si peu de 
temps avec eux, qu'il ne put absolument avoir le loisir de s'instruire 
de leur religion et du Dieu qu'ils adoraient, Il pouvait donc fort bien 
ignorer le Dieu des Israëlites, lorsqu'il passa dans la terre de Ma- 
dian. Or, si ce Dieu n'était pas connu dans la terre de Madian, 
comme on peut fort bien le croire, rien n'empêche que Moise 
ignorát le vrai Dieu lorsqu'il eut l'apparition du buisson ardent, » 

A cela, nous répondrons que le père et la mère de Moïse, aux- 
quels il fut remis par un heureux hasard, s'appliquerent à lui ensei- 
gner la religion et l'histoire de ses ancétres; car ils ne le menérent 
à la fille de Pharaon que quand il fut devenu grand, suivant le ver- 
set 10 du chapitre 1e de l'Exode, 


VERSET 14. 
Explication du nom de Dieu. 


Ego sum qui sum. 1l faut qu'il y ait quelque chose d'éternel, le 
néant n'a pu produire ce qui est. L'Étre par soi n'est éternel que 
parce qu'il porte toujours dans son propre fond la nécessité de son 
existence, Tous les êtres finis peuvent être ou n'être pas; tout in- 
fini, qui n'est pas l'infini supréme ou l'infini en tout genre, n'a 
rien en soi qui le fait exister préférablement à un infini d'un degré 
supérieur: ainsi son existence n'est pas nécessaire; l'Étre par soi, 
l'Etre infini, Vinfini absolu, sont donc des termes synonymes : c'est 
pour cela que Dieu se définit celui qui est, 

Platon, qui, en admettant un Dieu, reconnait en lui une intelli- 
gence souveraine et éternelle , appelait Dieu cefui qui est, soit qu'il 
eût appris le nom et le caractère auguste de la Divinité de quelqu'un 
qui était instruit des livres de Moïse, soit qu'il se füt élevé jusque- 
là par les seules lumieres de la raison humaine. 

* Qu'elle est grande, dit Necker, qu'elle est imposante cette ex- 
pression, pour nous donner une idée de l'essence du créateur et du 
maitre du monde! C'est comme s'il eût dit aux enfants d'Israël, et 
par eux à toate la terre: Aucune définition, aucune image ne peu- 
vent expliquer à votre esprit, ne peuvent représenter à vos sens un 
être éternel, un être infini, qui a mis une distance immense entre 
lui et le plus haut période de nos facultés morales, entre hui et le 
dernier terme des recherches et des conquétes du génie. » 

« Qu'est-ce que Dieu ? s'écriait saint Augustin ; dites-le nous vous- 
méme, à mon Dieu! puisque toutes vos créatures se taisent sur ce 
point, « Je suis, dites-vous à Moise, celui qui est, Voici ce que vous 
direz aux enfants d'Israël : Celui qui est m'a envoyé.» Mais que 
voulez-vous nous dire par ces paroles, je suis celui qui est, sinon que 
vous êtes, ó mon Dieu! l'être par excellence, l'être nécessaire, 
l'être éternel, l'être immuable, l'être indépendant , l'être principe 
et source de tous les autres. Tout ce qui n'est point vous n'a qu'un 
être emprunté, qu'il tient de votre puissance et de votre bonté ; 
mais vous étes par vous-même ce que vous êtes, 6 beauté toujours 
ancienne , toujours nouvelle! C'est le grand nom que vous avez dans 
l'éternité, et qui met un intervalle immense entre vous et nous, » 

Je suis celui qui est. = Tandis qu'un voile mystérieux, dit Bergasse , 
durant le cours de notre vie terrestre, dérobe à nos regards l'action 
de Dieu, partout bienfaisante et partout réparatrice, il n'est pas 
moins vrai cependant que par elle seule, uniquement, tout ce qui 
participe à l'existence reçoit le mouvement et la mesure de sa réa- 
lité. Ainsi, les êtres seraient comme s'ils n'étaient pas, sans déve- 
loppement et sans destinée, si l'Éternel , selon les vues de sa sagesse 
profonde, ne placait en eux sa force et ne les faisait à chaque in- 
stant tout ce qu'ils sont. 


» Et sans doute, voilà pourquoi il s'est défini lui-méme avec une — 
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précision si sublime et si simple : Je suis celui qui est. Il est celui qui 
est; car en lui tout est substance, pour lui tout est vie, en lui et par 
lui tout est être, /7 est celui qui est; car la puissance, c'est lui; la 
fécondité, c'est Ini ; l'activité, c'est encore lui, 4{ est celui qui est; 
car il pense, et c'est parce qu'il pense que les réalités sont ; il parle, 
etc'est parce qu'il parle que les réalités existent; il veut, et c'est 
parce qu'il veut que les réalités agissent. Leur être est dans sa pen- 
sée, leur vie est dans sa parole, leur action est dans sa volonté, 44 
est celui qui est ; car les causes et les effets sont à lui, les causes qui 
ne sont que ses pouvoirs distribués dans la nature, les effets qui n'en 
sont que les résultats. 4 est celui qui est ; car c'est encore à lui qu'ap- 
partienneut les propriétés des causes et les qualités des effets, L'ordre, 
c'est la sagesse qui assemble, qui pése, qui nombre, qui mesure ; 
la variété , c'est son infinité qui se joue dans les formes de l'univers ; 
l'attrait, c'est la vapeur douce de sa puissance qui se distribne dans 
les réalités pour les unir; la beauté, c'est une ombre qu'il empreint 
de sa divinité; la grâce, c'est son amour qui donne du mouvement 
à la beauté ; le charme, c'est l'effet de son amour ; c'est l'amour avec 
sa joie, son sileuce; c'est l'amour avec ses perspectives immortelles ; 
c'est le sentiment, c'est le plaisir d'aimer, c'est l'espérance d'aimer 
toujours, ZI est celui qui est ; car ce n'est qu'en lui seul aussi que se 
développent les propriétés des causes et les qualités des effets ; l'es- 
pace et le lieu, l'éternité et les temps, l'immensite et la voie ne sont 
que lui-méme, Il à regardé, ila vu l'espace en lui, et il a limite le 
lieu des mondes dans l'espace; il a regardé et il a vu l'éternité en 
lui, et il a détaché le temps de son éternité pour fixer aux mondes 
leurs époques mobiles, leurs destinces passageres ; et pleins de leurs 
causes vivantes et de leurs effets animés , les mondes ont trouvé dans 
sa substance le lieu. de leur être, la voie de leur mouvement, le 
commencement , le cours et le terme de leur durée. 

eH est celi qui est. Oh! qui peut expliquer le secret de son action, 
et en mesurer l'étendue? C'est à lui que l'astre du jour emprunte 
les feux dont il étincelle ; c'est de lui que l'astre des nuits demande 
la clarté silencieuse qui l'environne; les cieux brillent de son éclat, 
et leur étendue lumineuse n'est que le voile qui le dérobe à nos 
yeux, Zl est celui qui est. Sa vertu descend dans les airs, et les mers 
échauffées dans leurs profonds abimes se couvrent de vapeurs bien- 
faisantes; et, ministres de sa puissance, les venis assemblent les va- 
peurs ; et vétues de leurs formes pompeuses, et relletant en tout sens 
ses couleurs immortelles , les vapeurs au loin dispersées portent, se- 
lon ses desseins, tantót dans des réservoirs d'or, de pourpre et 
d'azur, tantôt dans les flancs caverneux de la nuce qui cache la tem- 
péte, aux lacs, aux fleuves, aux ruisseaux, aux fontaines, leurs 
eaux accoutumées, I est celui qui est. Son influence pénètre la terre, 
et les routes mystérieuses de la végétation s'entr'ouvrent devant lui; 
il envoie la vie dans les routes de la végétation, et s'échappant de 
leurs froides enveloppes, et pressés d'éclore , et caractérisés sui- 
vant leurs espèces et leurs genres, arbres, arbrisseaux , arbustes, 
herbes, mousses, lichens, les germes déployés paraissent, et sous 
toutes les nuances, et à toutes les hauteurs; la terre par elle-même 
iufertile se couvre d'une riche et féconde verdure. 47 est celui qui est, 
Sa prévoyance pourvoit à tous les développements ; il commande, et 
la sève obéit, et diversement filtrée dans les tubes capillaires qui la 
reçoivent , elle donne au printemps ses fleurs, à l'été ses moissons, à 
l'automne ses fruits ; et il est, lui, le parfum des fleurs, la substance 
des moissons, la saveur tempérante des fruits, et depuis l'insecte 
caché sous l'herbe jusqu'à l'aigle au vol audarieux, depuis le rep- 
tile jusqu'à l'homme, tout ce qui se meut, tout ce qui respire, ne 
trouve qu'en lui seul , sous une prodigieuse multitude de préparations 
et de formes, cette énergie alimentaire, sans laquelle aucune exis- 
tence animée ne peut se maintenir.» 
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VERSET 15. 


Sur le nom de Jéhovah. 


On tient communément que ce quinzième versel du chapitre rtt 
de l'Exode renferme la révélation expresse que Dieu fit pour la pre- 
mière fois aux hommes, en la personne de Moise, du nom Jéhovah, 
qu'il déclara alors « être le nom par lequel il voulait être appelé. » 
Car voilà le sens de ces dernieres paroles du verset que nous exa- 
minons : Joc nomen mihi est in ecternum , et hoc memoriale meum ín 
generationem et generationem, Mot à mot, « ce nom est celui que 
j'aurai toujours. désormais , et qui me fera connaitre dans la suite de 
toutes les générations, » 

On a coutume de faire ici plusieurs questions sur le celebre nom 
Jchovah., 

On demande, 1° si la prononciation aujourd'hui reçue du mot 
Jéhova, est la véritable prononciation de ce mot. À quoi les savants, 
dans Ja langue hébraïque, répondent que la prononciation ordinaire 
et recue aujourd'hui, suivant laquelle nous disons Zhorak, ne parait 
pas être la bonne et ancienne maniere d'exprimer le nom de Dieu; 
et ils ajoutent qu'il parait impossible de fixer cette prononciation , 
paree que, depuis la captivité de Babylone, les Juifs, par un res- 
peet extraordinaire, se sont fait une loi de ne jamais prononcer ce 
mot divin, et de lui substituer toujours quelques termes généraux 
d'honneur et de respect quand ils ont voulu parler de Dieu. «Il ne 
m'est pas permis de prononcer ce nom auguste, dit Joséphe ( Ant, 
liv, IT, ch. xii) en parlant du nom de Dien révélé à Moise. » 

Ce respect extraordinaire des Juifs pour le nom propre de Dieu, 
qui va 1néme jusqu'à éviter de le jamais prononcer pour quelque rai- 
son que ee puisse être, durait encore dit temps de la ponctuation 
inventée par les Massorètes, qui, conformément à l'usage de leur 
temps (auquel méme, dans les synagogues, quand on trouvait le 
mot Jéhovah, en lisant les livres saints, on lisait Adonai), s'avisérent 
de ponctuer ce mot, comme si véritablement il y avait Afdonai; si 
bien qu'encore aujourd'hui , dans toute l'Écriture, aux endroits où 
les auteurs inspirés ont mis le nom propre de Dieu, les Juifs y lisent, 
conformément à la poncluation des Massorétes, Jdonai, et ne pro- 
noncent jamais, pour quelque raison que ce puisse étre, ce nom an- 
cien et respectable, Jéhova ; il est aisé de conclure de tout ce que 
je viens de dire qu'il est absolument impossible de fixer quelle. était 
l'ancienne et véritable prononciation du nom que Dieu révéla à 
Moïse, 

Le Clerc semble approuver la conjecture de ceux qui croient que 
la véritable prononciation de ce nom était Jakaroh ou Jahvoh ; car, 
dit-il, les mots dont e sont servis quelques anciens pour faire con- 
naitre le nom de Dieu révilé à Moïse approche plus de cette pro- 
nonciation que d'aucune autre, Diodore de Sicile dit, par exemple, 
dans le premier livre de sa Bibliotheque historique, que « Moïse at- 
tribua ses lois à un Dieu qu'il nomma Zacó. » 

Quelques commentateurs ont cru trouver dans le nom Jéhovah 
des caractères des trois temps, savoir: du passé, du présent.et du 
futur; comme si Dieu eût voulu marquer par là qu'il embrassait tous 
les temps dans son éternité : ils s'appuient de l'autorité de saint Jean, 
qui , dans l'Apocalypse , désigne Dieu par ces paroles : Qui est, qui 
erat, et qui venturus est. 

Quoi qu'il en soit, il est certain que plusieurs anciens Péres, en- 
tre autres saint Clément d'Alexandrie, saint Grégoire de Nysse, Lac- 
tance , ont soutenu que Dieu n'asait point de nom. 

« On ne saurait donner à Dieu, dit saint Justin , aucun nom par- 
ticulier; car les noms ont pour objet la désignation et la distinction 
des choses multiples et variées, 

« Mais si Dieu ne peut recevoir aucun nom particulier, son seul nom 
possible est celui qui exprime l'être en général. Z/ est celui qui est, 
Si son unité est inconcevable en elle-méme , on la conçoit comme le 
principe, la base de tout ce qui est, comme la racine de l'étre.» 


COMMENTAIRE. 


VERSET 18. 
Distance de la terre de Gessen au Sinai. 


On assure, suivant la remarque de dom Calmet, qu'il n'y a que 
trois jours de chemin de la terre de Gessen au mont Sinai , en suivant 
le plus court chemin. Il est vrai, continue ce Pere, que les Israélites 
mirent un bien plus long temps à faire ce voyage; mais Moïse les y 
conduisit par divers détours et fort lentement. 


VERSET 22. 
Sur l'emprunt des femmes israéliles aux Égyptiens. 


Sed postulabit mulier a vicind sud , et ab hospitd sud, Les Seplante, 
et contubernali sud ; Le Clere, et inquilini, Ce dernier observe sur ce 
passage que les Égyptiens avaient apparemment loué aux Israélites 
quelques maisons, dont ceux-ci étaient les propriétaires , et qu'ainsi 
ils demeuraient prés les uns des autres, on dans des maisons sépa- 
rées, ou en différentes parties d'une méme maison, moyennant un 
cerlain prix que les Israélites recevaient des Egyptiens; c'est abso- 
lument dans ces bornes, suivant Le Clerc , qu'il faut resserrer ce voi- 
sinage et cette espèce de cobabilation dont l'Ecriture fait mention 
en cet endroit; car, ajoute-t-il, il ne faut pas s'imaginer trouver dans 
ce passage que les Egyptiens vivaient et mangeaient avec les Israélites, 
Le chapitre xri: de la Genèse nous apprend trop clairement que 
les Egyptiens regardaient avec horreur une telle société de table avec 
les Israélites, 

Mais on pourrai! demander ici, ce me semble, en quel lien avait 
pu se former cette cohabitation entre les Egyptiens et les Israélites , 
de laquelle il est parlé dans le passage en question. Je croirais que 
plusieurs Egyptiens s'étaient transportés avec leur famille dans la 
terre de Gessen pour y présider aux travaux des Tsraélites, dont ils 
étaient comme les inspecteurs. Or, ces familles égyptiennes coha- 
bitaient avec les Israélites; d'un autre côté, plusieurs Israélites 
avaient pu être obligés de xaquer à certains travaux hors de la terre 
de Gessen , où ils cohabitaient aussi avec les Egyptiens. 

Et spoliabitis Egyptum, On a coutume de demander ici comment 
il s'est pu faire que Dieu ait commandé en cette occasion un vol aux 
femmes israélites, en leur disant d'emprunter des Egyptiens des vases 
d'or el d'argent, sans aucun dessein de les rendre jamais. Les uns 
répondent que Dieu dispensa en cette occasion les Hébreux de la loi 
qui défend le vol; d'autres veulent que, comme maitre absolu de 
toutes choses, Dieu transporta en cette occasion aux Israélites le do- 
maine et la propriété des biens qui appartenaient auparavant aux 
Egyptiens , cofame il leur donna aussi la propriété du pays qui ap- 
partenait aux Chananéens. Le Clerc croit qu'on peut fort bien sup- 
poser que les Egyptiens donnèrent volontairement aux Israélites ces 
richesses dont il est parlé dans le verset en question , et sans aucune 
espérance de les retirer jamais de leurs mains, s'estimant même trop 
heureux d'être délivrés à si bon marché des maux que leur attirait la 
continuation du séjour des Israélites en Egypte. L'historien Joséphe 
pensait à peu prés comme Le Clerc quand il dit que « les Egyptiens 
donnérent en présents aux Israélites les richesses dont il est parlé 
dans l'Exode, les uns par l'impatience où ils étaient de les voir partir, 
les autres à cause de l'amitié qu'ils avaient pour eux. (Josèphe, liv. IE 
des Antiq., ch. xiv); » « Mais, dit dom Calmet , la supposition de 
Joséphe ne parait point d'accord avec l'Ecriture; l'Ecriture ne dit 
pas formellement que les Egvptiens ne furent point en cette occasion 
trompés par les Israëlites; mais aussi elle ne dit pas formellement 
qu'ils le furent. Or, dans ce silence du texte'sacré, n'est-il pas rai- 
sonnable d'admettre la supposition la moins révoltante? » D'ailleurs, 
les Israélites ne laissent-ils pas aux Égyptiens leurs maisons et leurs 
terres ? 


COMMENTAIRE. 


Attributs el no:ns propres de Dieu d'apres les 
saintes Écritures. 


« Voici, dit le Père Avrillon, les noms propres et originaux que 
Dieu s'est donnés à lui-méme dans l'ancien Testament, et qu'il a 
bien voulu mettre dans la bouche de ses prophètes pour les appren- 
dre à son peuple, et ensuite à tous les Chrétiens. ll est bon de les 
citer tels qu'ils sont dans leur source originale, qui est le texte hé- 
bren; et c'est ainsi qu'en usa saint Jérôme à l'égard de sainte Mar- 
celle, dans la lettre qu'il lui éerisit pour contenter l'ardeur qu'elle lui 
avait marquée de connaitre Dieu par ses propres qualités. Cet incom- 
parable docteur et directeur tout ensemble, ne voulant rien avancer 
de lui-méme dans une matière si sublune et si délicate, donne les 
noms en hébreu, parce que cette langue sainte a des significations plus 
étendues, plus fortes et plus énergiques qne les autres langues. !l 
prend soin d'expliquer les dix noms de Dieu, qui etaient le plus 
en usage parmi les Juifs, noms qui nous marqueut chacun un attri- 
but en particulier, Mais comme il est difficile de donner trop d'éten- 
due à cette vaste matière, qui est inépuisable d'elle-méme ; entre plus 
de trois cents attributs de Dieu, que j'ai trouves dans l'Ecriture , j'en 
ai choisi trente et un des plus connus et des plus propres à faire 
naître ou à augmenter dans nos esprits et dans nos cœurs la con- 
naissance et l'amour de Dieu, 

= Celui de tous les noms divins qui est le plus usité, c'est Dieu ; il 
est dérivé du mot grec Theus, qui dans cette langue, au rapport de 
saint Jean de Damas, à plusieurs racines et plusieurs étymologies : 
«ar tantôt il signifie gouverner, présider ; tantôt brüler, enflammer, 
consumer; tantôt voir et contempler toutes choses. 

Mais le plus sacré, le plus sublime, le plus auguste et le plus 
universel de tous les noms divins, est celui de Jéhovah, nom que 
saint Jéróme, saint Jean de Damas et Théodoret appellent ineffable, 
inexplicable, et que personne ne peut se vanter de pouvoir méme 
bien prononcer. C'est le nom original de Dieu, qui désigne son es- 
sence et ses grandeurs, et qui sert de base à tous les autres noms di- 
vins, Tl était méme en si grande vénération parmi les Hébreux, qu'il 
n'était permis à personne de le prononcer, excepté au seul grand- 
prétre, quand il était dans le Saint des Saints, ou qu'il bénissait le 
peuple; de sorte que, quaud on parlait de Dieu, ou qu'on faisait la 
lecture en public ou en particulier, autant de fois qu'on rencon- 
trait ce grand nom, on substituait à sa place celui d'Adonai, qui si- 
gnifie Seigneur. 

* Cependant le premier des noms divins qui fut prononcé d'abord 
de la bouche de Dieu méme, et ensuite par celle de Moïse, est ce- 
lui-ct Eie ascher eie, c'est-à-dire en latin, Ego sum qui sum, et en 
francais : Je suis celui qui est. Il exprime le premier des attributs, 
qui est l'être de Dieu; et c'est de celui-là que nous tirons tous les 
autres, parece qu'il en est le principe; car nous pouvons dire: Si 
Dieu est, c'est-à-dire essentiellement par lui-même, il est un, et il 
ne peut y en avoir plusieurs; et il doit posséder éminemment toutes 
les perfections de l'Étre souverain: par conséquent il est vérité, il 
est bonté, il est vie, et le principe de la vie; il est infini, il est 
glorieux, il est grand, il est saint, il est éternel, il est immense, il 
est beau, il est pur, il est seul, il sait tout, il est sage, il est mai- 
tre absolu de toutes choses, il est immuable, il est aimable, riche, 
libéral, fort, doux, prudent, juste, miséricordieux, patient, zélé, ete.; 
et tout ce qu'il y a d'auguste, de grand et de parfait, lui doit être 
attribué, 

« L'unité de Dieu est une suite naturelle de son être souverain et 
indépendant; elle est marquée précisément, dans le chapitre 1** de 
l'Ecclésiastique, par ce mot echad, qui signifie un et unique. Il n'y a 
qu'un seul Créateur, qui est le Trés-Haut : Unus est altissimus 
Creator, E 

« La vérité de Dieu est exprimée dans le chapitre x du prophète 
Jérémie, par ce mot, nceman, qui signifie vrai, sincère. Le Sei- 
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gneur, dit ce prophéte, est un Diez véritable: Dominus au'em Deus 
verus est. 

* La bonté de Dieu est signifiée par ce mot, nadheb, bon; il est tiré 
du psaume 72. Que le Dieu d'Israël est bon! dit le prophéte à ceux 
qui ont le cœur droit: Quam bonus Israël Deus, his qui recto sunt 
corde! 

» La vie de Dieu, qui vient du mot hébreu ckajah, est tirée de ce 
jurement divin qui se rencontre si souvent dans l'Écriture, et qui 
est prononcé pour la première fois dans le chapitre xtv des Nombres: 
Je vis, dit le Seigneur : Five ego, dicit Dominus. 

» L'infinité de Dieu est marqué: par ce mot, hadz, infini; il se 
trouve au chapitre vir de la Sagesse, où il dit : Dieu est un trésor 
infini aux hommes : Znfinitus enim est thesaurus hominibus, 

* La gloire de Dieu, cahodh, qui veut dire glorieux, gloire, ou di- 
gne d'hommages, est rapportée par Daniel au chapitre rir. Qu'on 
sache, mon Dien, dit ce prophète, que vous êtes seul glorieux : T 
solus gloriosus. 

* La grandeur de Dieu, elion , grand, sublime, est marquée au 
psaume 94, par ces paroles: Venez chanter des psaumes au Sei- 
gneur, parce qu'il est grand : Quoniam magnus Dominus. 

La sainteté de Dieu, mucham, séparé, saint, sacré, est rapportée 
dans l'admirable Trisagion du praphete Isaie, chapitre vr, c'está- 
dire trois fois saint. C'est le cantique que les anges et tous les bien- 
heureux habitants de la céleste Jérusalem chantent incessamment et 
chanteront dans le Ciel pendant une éternité tout enliere, 

* L'éternité de Dieu, ascher lebolam , je suis éternel, est écrite 
au chapitre xr d'Isaie, et au psaume 102, où David dit à Dieu: 
Seigneur, vous êtes Dieu de toule éternité, et vous le serez dans 
toute l'éternité : Ab eeferno et usque in æternum tu es Deus, 

» L'immensité de Dieu, exprimée par ce mot, haghghacol, im- 
mense, est prise au chapitre 111 de Baruch. Dieu est grand, dit ce 
prophète, et il n'a point de fin; il est haut et immense: rcelsus. et 
Ummenstis. 

* La beauté de Dieu, siguifite par ce mot, Japeheh, est tirée de 
ces paroles de l'Épouse des sacrés Cantiques, chapitre r: Que vous 
êtes beau, mon bien-aimé : Ecce tu pulcher. es, dilecte mi. 

« La spiritualité de Dieu a été connue dès le premier chapitre de 
la Genèse, où il est dit que l'esprit de Dieu était porté sur les eaux, 
par ce mot, ruach, esprit, et dans ces paroles de Jésus-Christ à la 
Samarilaine : Dieu est un esprit : Spiritus est Deus, 

« La pureté de Dieu, nali, pur, est rapportée au chapitre 1v de 
Job, par ces paroles : L'homme sera-t-il plus pur que celui qui l'a 
créé? Aut factore suo purior erit vir? 

= La solitude de Dieu, Jachid, qui signifie seul, est louée en ces 
termes au chapitre tit de Daniel : Je sais, mon Dieu, que vous étes 
seul Seigneur : Quia tu es, Dominus, Deus solus, 

» La droiture de Dieu, jaschar, qui signifie droit, est louée en 
ces lermes au psaume 24 : Dieu est doux et droit: Dulcis et rectus 
Dominus. 

* La sagesse de Dieu, chacum, est répandue dans tous les livres 
sacrés, qui en portent le nom, et par ces paroles du chapitre xit 
des Proverbes : Moi, qui suis la sagesse, je préside au conseil: Ej 
sapientia habito in consilio. 

» La science de Dieu, marquée par ce mot, dahat, est chantée 
par le roi-prophéte an psaume 138 : Seigneur, votre science s'est 
fait admirer par moi : Mirabilis facla es! scientia tua ex me, 

» L'antorité de Dieu se trouve exprimée en mille endroits de Ja 
sainte Écriture, tantôt par ee mot, Adonai, qui signifie Seigneur; 
tantôt par celui d'Efoka, qui veut dire gouverneur et maitre; tantôt 
par celui d'Adhon, qui signifie souverain. Isaie dit au chapitre x : 
Vous êtes le Seigneur dominant : Dominator Dominus, 

» L'immutabilité de Dieu, /a schinah, fut signifiée aux Israélites 
de la part de Dieu par le prophète Malachie , chapitre 111, quand 
il dit: Je suis le Seigneur, et je ne change pas; Fgo Dominus et 
non muto"; 
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« L'amour de Dieu exprimé dans tous les livres sacrés l'est plus 
précisément dans le chapitre iv de la premiére Épitre de saint 
Jean, rechima, charité, amour. Dieu est charité : Deus charitas 
est. 

» La plénitude de Dieu, melai , plein, surabondant, est dans le 
premier chapitre du prophète Isaie, où Dieu dit à ses peuples des- 
obéissants : À quoi bon la multitude de vos victimes? Je n'en ai pas 
besoin , je suis plein : Quó mihi multitudinem victimarum vestrarum? 
Plenus sum. 

« La libéralité de Dieu, haschir, libéral, se trouve dans le cha- 
pitre xxxii: du prophète Isaie, et au chapitre t0. de l'Épitre aux 
Romains, où le grand apótre dit que Dieu est riche en faveur de 
ceux qui l'invoquent : Dives in omnes qui invocant illunr, 

» La force de Dieu, en hébreu, e/; Dieu fort, se trouve au cha- 
pitre xx dela Genèse, où Dieu dit de soi-méme : Je suis le Seigneur, 
le Dieu tres-fort : Ego sum fortissimus Deus. 

« La douceur de Dieu est exprimée par ce mot, mathoe , qui si- 
gnifie doux et clément; elle se trouve au psaume 24. Le Seigneur, 
dit le roi-prophete, est doux et droit : Dulcis et rectus Dominus. 

» La providence de Dieu, exprimée en langue hébraique par ce 
mot maschil, est insinuée par le sage au chapitre v du livre de l'Ec- 
clésiaste, quand il dit aux pécheurs libertins: Ne dites pas devant 
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l'ange qu'il n'y a point de Providence: Ne dicas coram Angelo, 
non est Providentia, 

= La justice de Dieu , exprimée par le mot hébreu tsaddeh, juste, 
est écrite au troisième chapitre de Tobie, où il est dit: Seigneur, 
vous êtes juste , et le roi-prophete le réple aussi dans plusieurs de 
ses psaumes : Justuses, Domine, et rectum judicium. tuum, 

* La miséricorde de Dieu, exprimée par ce ‘mot channum, cst 
chantée dans tous les livres des prophètes et dans la plupart des 
psaumes de David : Le Seigneur est miséricordieux, et il fait misé- 
ricorde : Misericors e! miserator Dominus; et ce saint prophète, dans 
le psaume 135, prend plaisir à le répéter dans tous les versets. 

» La fidélité de Dieu, signifiée par ce mot, niheiman, fidele, est 
rapportée en beaucoup d'endroits, et particulierement au psaume 
144, où le prophete royal s'éerie : Le Seigneur est fidele dans tou- 
tes ses paroles: Fidelis Dominus in omnibus werbis suis, 

= La patience de Dieu, appelée en hébreu nircha , est rapportée 
dans plusieurs prophètes, qui voulaient engager par là les pécheurs 
à faire penitence. Le Seigueur est fort et patient, dit le prophète : 
Fortis et patiens. 

* Enfin le zele de Dieu, anna, qui signifie zcle, est pris du 
psaume 73, où le prophete dit: Seigneur, votre zele sera allumé 
comme le feu : Accendetur velut ignis zelus tuus.» 


j CHAPITRE IV. 


Miracles que Dieu fait en faveur de Moise. Moise retourne en Égypte. Circoncision de son fils. Aaron se joint à lui. 


1. Respondens Moises, ait : Non eredent mihi, neque 
audient vocem meam, sed dicent : Non apparuit tibi 
Dominus. 

2. Dixit erzo ad eum : Quid est quod tenes in manu 
tua ?j Respondit : Virga. 

8. Dixitque Dominus : Projiee eam in terram : Proje- 
cit, et versa est in eolubrum , ita ut fugeret Moises. 


4. Dixitque Dominus : Extende manum tuam, et ap- 
prehende eaudam ejus, Extendit, et tenuit : versaque 
est in virgam. 

5. Ut credant, inquit, quod apparuit tibi Dominus 
Deus patrum suorum, Deus Abraham, Deus Isaac, et 
Deus Jacob. 

6. Dixitque Dominus rursum : Mitte manum tuam in 
sinum tuum. Quam eüm misisset in sinum, protulit le- 
prosam instar nivis. 

7. Retrahe, ait, manum tuam in sinum tuum. Re- 
traxit et protulit iterum, et erat similis carni reliquam. 


8. Si non crediderint, inquit, tibi, neque audierint 
sermonem signi prioris, eredent verbo signi sequentis. 


9. Quód si nec duobus quidem his signis crediderint , 
neque audierint voeem tuam : sume aquam fluminis, et 
effunde eam super aridam, et quidquid hauseris de flu- 
vio, vertetur in sanguinem. 

10, Ait Moises : Obseero Domine, non sum eloquens 


Ÿ 1o. Hébr, : « J'ai la bouche pesante (ou embarrassée) et la 
Jangue lourde ( ou épaisse) ; » d'où l'on pourrait croire que impedi- 


1. Moïse répondait, en disant: Ils ne me croiront 
point, ils n'entendront point ma voix ; mais ils diront : 
Le Seigneur ne t'est point apparu. 

2. Le Seigneur lui dit : Qu'est-ce que tu tiens en ta 
main? 11 répondit : Une verge. 

3. Et le Seigneur dit : Jette-la sur la terre. Illa jeta, 
et elle fut changée en serpent; de sorte que Moïse s'en- 
fuit. 

4. Et le Seigneur lui dit: Étends ta main et saisis sa 
queue. 1I étendit la main et saisit le serpent, et le serpent 
redevint une verge. 

5. Afin qu'ils croient , dit le Seigneur, que le Seigneur, 
le Dieu de leur pére, le Dieu d'Abraham , le Dieu d'Isaac 
et le Dieu de Jacob, s'est manifesté à toi. 

6. Et le Seigneur lui dit encore : Mets ta main dans 
ton sein. Et quand il l'eut mise dans son sein, il la retira 
couverte d'une lèpre blanche comme la neige. 

7. Et le Seigneur dit : Remets ta main dans ton sein. 
Il la remit, puis il la retira, et elle était semblable au 
reste de son corps. 

8. S'ils ne te eroient point, dit-il, et n'écoutent point 
la voix du premier signe, ils croiront à la voix du se- 
cond. 

9." Que s'ils ne croient pas ces deux signes et n'enten- 
dent pas ta voix, prends l'eau du fleuve, et répands-la 
sur la terre; et ce que tu puiseras dans le fleuve sera 
changé en sang. 

10. Moise dit : Je vous supplie, Seigneur, je parlais 


tioris est une fante de copiste, pour impediti oris, Au lieu de tardio- 
ris, il faudrait alors lire terde, 
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ab heri et nudiustertiüs : et ex quo locutus es ad ser- 
vum tuum , impeditioris et tardioris linguæ sum *. 


11. Dixit Dominus ad eum : Quis fecit os hominis? 
aut quis fabricatus est mutum et surdum, videntem et 
cereum? nonne ego *? 

12. Perge igitur, et ego ero in ore tuo : doceboque te 
quid loquaris? 

13. At ille : Obsecro , inquit, Domine , mitte quem mis- 
surus es. 

14. Iratus Dominus in Moisen, ait: Aaron frater tuus, 
levites, seio quód eloquens sit : ecce ipse egreditur * in 
occursum tuum, vidensque te lætabitur corde. 


15. Loquere ad eum , et pone verba mea in ore ejus, 
et ego ero in ore tuo, et in ore illius, et ostendam * vobis 
quid agere debeatis. ' 

16. Ipse loquetur pro te ad populum , et erit os tuum: 
tu autem eris ei in his qu» ad Deum pertinent *. 


17. Virgam quoque hane sume in manu tua, in qua 
faeturus es sigma. 

18. Abiit Moises, et reversus est ad Jethro * socerum 
suum, dixitque ei : Vadam, et revertar ad fratres meos 
in Ægvptum, nt videnm si adhue vivant. Cui ait Je- 
thro : Vade in pace. 

19. Dixit erzo Dominus ad Moisen in Madian : Vade, 
et revertere in Ægvptum : Mortui sunt enim omnes qui 
quaerebant animam tuam. ' 

90. Tulit erzo Moises uxorem suam , et filios suos , et 
imposuit eos super asinum, reversusque est in Ægyptum, 
portans virgam Dei in manu sun. 

21. Dixitque ei Dominus revertenti * in /Egyptum : 
Vide ut omnia ostenta quie posui in manu tua, facias 
coram Pharaone : ego indurabo cor ejus, et non dimit- 
tet popalum. 

92. Dicesque ad eum : He dieit Dominus : Filius 
meus primozenitus Israël *. 

95. Dixi tihi : Dimitte filium meum ut serviat mihi , 
et noluisti dimittere eum ; ecceego interficiam filium tuum 
primogenitum. 

94. Cumque esset in itinere, in diversorlo occurrit ei 
Dominus *, et volebat oecidere eum. 


25, Tulit illico Sephora aentissimam petram , et cir- 
eumeidit præpatium filii sui , tetigitque pedes ejus, et ait : 
Sponsus sanguinum tu mihi es. 

96. Et dimisit eum postquam dixerat : Sponsus san- 
£uinum, ob cireumcisionem. 

97. Dixit autem Dominus ad Aaron : Vade in occur- 


X 15. L'hébr, ajoute : « Moi qui suis le Seigneur. » 

X 14. Sept. : « Egredictur. » L'hébreu peut signifier le présent 
ou le futur, cependant plutôt le" futur que le présent. 

X 15. Hébr. « Je vous enseignerai. » 

X 16. Hébr. : « Aaron vous servira de bouche, et vous lui tien- 
drez lieu de Dieu; vous aurez sur lui l'autorité, et il ne dira que ce 
que vous Ini aurez ordonné de dire. » 

* 18. On lit dans l'hébreu, Jefher; mais le samaritain porte 
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difficilement hier et Avant-hier, et méme, depuis que 
vous avez parlé à votre serviteur, j'ai la parole plus em- 
barrassée et plus lente. 

11. Le Seigneur lui dit : Qui a fait la bouche de 
l'homme? et qui a fait le muet et le sourd, l'aveugle et 
celui qui voit? N'est-ce pas moi ? 

12. Va done, et je serai en ta bouche, et je t'enseigne- 
rai ce que tu diras. 

13. Mais lui : Seigneur, je vous prie, envoyez celuf 
que vous devez envoyer. 

14. Le Seigneur, irrité contre Moïse, dit : Je sais 
qu'Aaron ton frère, de la tribu de Lévi, est éloquent. 
Voilà qu'il vient au-devant de toi; et quand il te verra, 
il se réjouira en son cœur. 

15. Parle-lui, et mets mes paroles en sa bouche , et je 
serai en ta bouche et en la sienne ,et je vous enscignerai 
ce que vous aurez à faire. 

16. Et il parlera pour toi au peuple, et il sera ta bou- 
che, et tu lui révèleras les choses qui appartiennent à 
Dieu. 

17. Prends aussi en ta main cette verge, par laquelle 
tu feras des prodiges. 

18. Moïse alla, et retourna vers Jéthro son beau-père, 
et lui dit : Je m'en irai et je retournerai vers mes frères, 
en Egypte, pour voir s'ils vivent encore. Jéthro lui dit : 
Va en paix. 

19. Et le Seigneur dit à Moise en Madian : Va et re- 
tourne en Égypte; car tous ceux qui recherchatent ta vie 
sont morts. 

20. Moïse prit done sa femme et ses enfants, les placa 

sur un âne, et retourna en Égypte, portant la verge de 
Dieu en sa main. 
, 21. Et le Seigneur lui dit, quand il retournait en 
Egypte : Souviens-toi de faire devant Pharaon tous les 
prodiges que j'ai mis en ta puissance; j'endurcirai son 
cœur, et il ne délivrera pas le peuple. 

22. Et tu lui diras: Voici ce que dit le Seigneur : Is- 
raël est mon fils le premier-né. 

23. Je t'ai dit : Délivre mon fils, afin qu'il me serve, 
et tu as refusé de le délivrer : voilà que moi je tuerai ton 
fils ainé. 

24. Et lorsqu'il était sur le chemin en une hôtellerie, 
le Seigneur le rencontra et voulait mettre à mort son 
fils. 

25. Alors Séphora prit une pierre trés-aigué et circon- 
cit son fils, et, touchant les pleds de Moise, elle dit: Tu 
es pour moi un époux de sang. 

26. Et elle le quitta aprés qu'elle eut dit : Tu es pour 
moi un époux de sang, à cause de la circoncision. 

27. Or, leSeigneur dit à Aaron : Va à la rencontre 


bien jethro. 

X 21. On lit dans l'hébr., eum ibid ad revertendum , ainsi que 
l'expriment les SepL. ; au lieu de eum iret a4 revertendum , comme le 
suppose la Vulgate, dont le sens parait plus naturel. 

X 22. Filius meus primogenitus Liraël, Comme wil y avait : « Tous 
les peuples m'appartiennent ; je suis leur Dieu et leur père, mais Is- 
raël est mon fils aîné et l'objet de mes complaisances. «1 

X 24. Les Sept. lisent : « L'ange du Seigneur. » 
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COMMENTAIRE. 


sum Moisi in desertum. Qui perexit obviam ei in montem | de Moïse au désert. Et il s'en alla à sa rencontre en la 


Dei, et osculatus est eum. 
28. Narravitque Moïses Aaron omnia verba Domini 
quibus miserat eum , et signa qua mandaverat. 


29. Veneruntque simul, et congregaverunt cunctos se- 
niores filiorum Israël. 

30. Loeutusque est Aaron omnia verba qui dixerat 
Dominus ad Moisen : et fecit signa eoram populo, 


31. Et eredidit populus. Audierunt * que quód visitas- 


set Dominus filios Israël, et quód respexisset afflictionem 
illorum : et proni adoraverunt. 


X 31. Au lieu de audicrunt , les Sept. ont lu [eati sunt. 


montagne de Dieu, et il l'embrassa. 

28. Et Moise raconta à Aaron toutes les paroles par 
lesquelles le Seigneur l'avait envoyé , et les signes qu'il 
lui avait ordonné de faire. 

29. Et ils vinrent ensemble, et ils réunirent tous les 
anciens des enfants d'Israël. 

30. Et Aaron raconta toutes les paroles qne le Seigneur 
avait dites à Moise, et il fit les prodiges devant le 
peuple , 

31. Et le peuple crut, et tous comprirent que le Sei- 
gneur avait visité les enfants d'Israël et regardé leur af- 
fliction ; et, s'inelinant, tous adorérent., 





COMMENTAIRE. 


VERSET 6, 
Sur la lèpre. 


Protulit leprosam instar nivis. Le Clerc observe ici qu'il y a plu- 
sieurs espèces de lépres, parmi lesquelles Ia plus difficile à guérir est 
celle dont parle ici Moïse, et qui rend la peau extrémement blan- 
che, où plutôt pâle. 


VERSET 13. 


Résistance de Moise aux ordres de Dieu. 


11 résulte done des paroles que Moïse adresse à Dieu dans ce ver- 
set 13 du chapitre 1v de l'Exode, que ec législateur, ne pouvant 
absolument se déterminer à accepter l'emploi que Dieu lui défere, 
le prie d'en charger quelqu'autre plus digne que lui; sur quoi quel- 
ques-uns blàment la résistance de Moïse aux ordres de Dieu, qui, en 
effet, parut désapprouver cette résistance, puisqu'au versel suivant 
on lit ces mots: /ratus Dominus in Moisen, ete. 

Mais on a coutume d'exeuser ici Moïse, et d'attribuer sa résistance 
à sa modestie; et on veut que, lorsqu'au verset «4 le texte saeré dit 
que Dieu «se fácha con tre lui, » c'est une marque simplement que Dieu 
employa son autorité pour vaincre la modestie et la répugnance de 
Muise à entreprendre ce qu'il croyait au-dessus de ses forces , et nul- 
lement, en prenant les paroles du texte sacré au pied dela lettre, 
que Dieu bläma et taxa de péché la résistance de Moïse, Au reste, 
les anciens Peres ont cru que, dans le verset 13 que nous exami- 
nons, Moise demandait à Dieu la venue du Messie, qui, suivant l'opi- 
nion commune, est souvent désigné dans l'Écriture par le nom 
d'eneoyc. 


VERSET 17. 
Difficullés de la mission de Moïse. 


* Jamais envoyé de Dieu, dit le Pere Touron , n'eut des marques 
plus sensibles de sa mission; jamais il ne dut plus compter sur l'as- 
sistance du Tout-Puissant, ni se promettre un succés plus complet. 
Ajoutens que jamais entreprise ne fut réellement plus difficile. Il 


ne s'agissait pas seulement de rompre les fers de plusieurs millions 
d'esclaves, qui ne pouvaient ni porter leurs chaines, ni se résoudre 
à les quitter. 11 ne fallait pas seulement enlever tout un peuple à un 
autre peuple plus puissant, accoutumé à le tenir dans la servitude , 
résolu de ne le jamais lâcher, et intéressé à ne point perdre ses ser- 
vices, Tout cela présentait d'abord bien des obstacles, qu'il n'était 
point aisé de vaincre: ce n'était cependant là que les premieres dif- 
ficiltés , et peut-être les moindres. » 


VERSET 21. 
Endurcissement de Pharaon. 


« Et le Seigneur leur dit : Lorsque vous serez retourné en Égypte, 
ne manquez pas de faire devant Pharaon tous les miracles que je vous 
ai donné le pouvoir de faire; mais j'endurcirai son cœur, et il ne 
laissera point aller mon peuple, » 

Cette expression , « j'endurcirai son cœur, » et autres semblables 
qu'on trouve en divers endroits des livres saints, ont beaucoup 
exercé les commentateurs. Est-ce que la justice et la sainteté de Dieu 
permettent, a-t-on dit, qu'il endurcise un pécheur par un acte di- 
rect et. positif? Non, sans doute. Il faut donc entendre ces paroles 
comme s'il y avait : « Je permettrai l'endurcissement » de Pharaon ; 
il est trés-ordinaire à l'Ecriture de dire que Dieu fait ce qu'il per- 
met simplement, ou cc qu'il n'empêche pas. 


VERSET 24. 


Était-ce Moise que Dieu voulait tuer? 


Et volebat occidere eum. Les uns rapportent cet eum à Moïse, et 
veulent que Dieu parüt en cetle occasion. avoir envie de tuer Moïse, 
parce qu'il avait négligé jusqu'alors de circoncire l'un de «es fils; 
d'autres rapportent cet eum au fils incirconcis de Moise. Le premier 
parait plus naturel eu égard à la narration de Moise ; le second parait 
mieux convenir avec la peine de mort décernée par l'ordre méme de 
Dieu contre tout. Israélite qui n'était pas circoncis au bout de huit 


jours. 


L'EXODE, CHAPITRE V. 


VERSET 25. 
Instruments dont on se servait pour la circoncision. 


Quant à ce que remarque le texte sacré qu'une pierre tranchaute 
fut l'instrument dont Séphora se servit pour circoncire, il n'en faut 
pas conclure qu'il y ait eu quelque coutume fixe sur l'instrument 
dont on devait se servir pour celle opération; mais suivant les 
pays où les Juifs habitaient, ils se servaient des iustruments tran- 
chants usités dans ces pays, Or, il parait par le second livre d'Hé- 
rodote que l'usage des pierres tranchantes était commun en Egyple, 
où les emhaumeurs s'en servaient pour ouvrir le côté des cada- 
vres qu'ils voulaient vider avant que de les embaumer. Moïse pou- 
vait fort bien avoir de semblables pierres. Ce qui est certain, c'est 
que la loi n'a rien déterminé sur l'instrument dont on doit se servir 
pour circoncire, Aujourd'hui, les Juifs du Levant ne se servent que 
de couteaux , de cailloux; mais les Juifs d'Occident se servent de 
couteaux ordinaires ou de rasoirs. 

La circoncision peut avoir servi de marque pour distinguer les 
Israclites, parce qu'elle n'était point en usage chez leurs voisins , 
quoiqu'elle fût pratiquée par les autres descendants d'Abraham et 
d'Isaac, d'Ismael et d'Fsaü ; mais il est indubitable qu'elle avait un 
sens plus relevé. 

Qu'elle eût un sens plus relexé, c'est ce que nous apprenons dans 
les déclarations qui ont été si souvent renouvelées, qu'un cœur cir- 
concis, un cœur qui se retranche tout désir et toute affection dé- 
réglée, est ce qui plait à Dieu. Ainsi il est raisonnable de croire 
que la circoncision vient de l'institution primitive qui a été faite 
immédiatement après la chute de l'homme, qu'elle a été conservée 
en différents lieux, particulièrement en Egypte, mais négligée dans 
le pays d'Abraham, où l'idolátrie commençait à régner; qu'ensuite 
elle a été renouvelée pour Abraham, lorsqu'il eut quitté son pass 
et qu'il fnt choisi pour être le père d'un peuple qui devait recevoir 
une nouvelle publication de la révélation primitive, La circoucision 
établie comme un mémorial de la chute d'Adam, pouvait être un 
avertissement de se tenir en garde contre la convoitise de la chair. 


237 
VERSET 30. 


Caractère des prodiges de Moïse. 


C'est-à-dire, suivant Le Clerc et dom Calmet, dout l'inierpréta- 
ton me parail ici trés-sensée, « Moïse donna aux Jsraélites des 
preuves de sa mission en changeant son báton en serpent, en faisant 
paraitre sa main couverte de lepre, et en changeant de l'ean du Nil 
en sang;» car Dieu avait ordonne à Moise de faire ccs trois mira- 
cles devant les Iraélites pour s'attirer leur confiauce, comme on a 
vu ci-dessus au commencement de ce chapitre, 

Mais, dira-t-on, comment les sraëlites purentils prendre ces 
trois prodiges pour une preuve surnaturelle de la mission de Moisc? 
Car on verra ci-dessous que les magiciens, par leurs en chantements 
magiques, vinrent à bout, devant Pharaon, de changer des verges 
en serpents et de l'eau en sang. Pour la lepre de la main, qui est 
le second prodige, on ne voit pas qu'il soit plus extraordinaire que 
les deux autres; l'Ecriture marque méme au verset à de ee chapitre 
qu'il est moins extraordinaire que le “hangement d'eau en sang. 
Ainsi, dans un pays rempli de magiciens {qui donnaient sans doute 
tous les jours. quelque preuve de leur science dans leur art, dont 
tout le fin ne consistait probablement que dans une fourberie trés- 
artistement déguisée), il ne parait pas que les Israélites dussent 
prendre pour autre chose que pour un magicien, peut-être plus 
adroit que les autres, Moise, qu'ils savaient d'ailleurs avoir été ins- 
trait dans toutes les sciences des Egyptiens, et à qui ils voyaient 
faire des choses extraordinaires, à peu prés semblables à celles 
qu'ils pouvaient avoir vu plusieurs fois se faire par des magiciens 
avérés, On peut répondre qu'aux prodiges que faisait Moïse se joignit 
l'éloquesce persuasive d'Aaron, qui, par la volonté de Dieu, était 
d'une force à laquelle on ne pouvait résister, et de plis, que les pro- 
diges de 21cise étaient des prodiges réels et surnaturels, au lieu que 
ceux des magiciens n'étaient que supercherie et imposture, qu'on 
pouvait déconvrir avec un peu d'attention. 


EEE 


CHAPITRE V. 


M vise ct Aaron se présentent devant Pharaon. Il surcharge les Israëlites par de nouveanx travaux, 


Plaintes des Israclites contre Mois et Aaron. 


1. Post hac ingressi sunt. Moises et Aaron, et dixe- 
runt Pharaoni : Haee dieit Dominus Deus Israél : Dimitte 
populum meum ut sacrificet * mihi in deserto. 

2. At ille respondit : Quis est Dominus , ut audiam 
vocem ejus , et dimittam Israel ? nescio dominum , et Is- 
raël non dimittam. 

3. Dixeruntque : Deus Hebræorum voeavit * nos, ut 
eamus viam trium dierum in solitudinem, et sacrifice- 
mus Domino Deo nostro : ne forte accidat nobis pestis 
aut gladius *. 


X oir. Hehir. : « Afia qu'il me célebre une fête, » 

X 3. Deus hebravrum vocavit nos, ut eamus... C'est «lire tout sim- 
plement : « Le Dieu des Hébreux nous a apparu et nous a ordonné 
d'aller avec tous les Israélites.... » 


1. Aprés cela, Moise et Aaron vinrent, et dirent a 
Pharaon : Voici ce que dit le Seigneur Dieu d'Israël : 
Laisse aller mon peuple, afin qu'il saerifie au désert. 

2. Pharaon répondit : Qui est le Seignenr, pour que 
j'écoute sa voix et que je laisse aller Israël ? Je ne connais 
point le Seigneur , et je ne laisserai point aller Israël. 

3. Et ils dirent : Le dieu des Hébreux nous a appelés, 
afin que nous allions durant trois jours dans le désert, et 
que nous saerifiions au Seigneur notre Dieu, de peur que 
la peste ou le glaive ne vienne jusqu'à nous. 


Ibid. Ne farte occidat nobis pestis aut gladius. Comme si Moise et 
Aarou avaient dit : « Or, nous souhaitons d'aller offrir des sacrifices à 
notre Dieu, de peur qu'il ne nous afllige de grandes calamités si nous 
ne lui obéissons pas, » 
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4. Ait ad eos rex "Ezvpti : Quare, Moises et Aaron, 
s Mlicitatis * populum ab operibus suis? ite ad onera ves- 
tra. 

5. Dixitque Pharao : Multus est populus terræ : videtis 
quod turba sucereverit : quanto magis si dederitis eis re- 
quan a5 opus *? 

6. Præcepit ergo in die illo præfectis operum, et exae- 
toribus populi , dieens : 

7. Nequaquam ultrà dabitis paleas populo ad confi- 
ciendos lateres sieut prius : sed ipsi vadant, et colligant 
stipulas. 

8. Et mensuram laterum , quam prius faciebant, im- 
ponetis super eos , nee minuetis quidquam : vacant enim, 
et ideirco vociferantur , dicentes : Eamus , et sacrificemus 
Deo nostro. 

9. Opprimantur operibus, et expleant ea : ut non ac- 
quieseant verbis mendaeibus *. 


10. Igitur egressi. præfecti operum et exactores, ad 
populum dixerunt : Sie dicit Pharao : Non do vobis pa- 
leas : 

11. He, et colligite sicubi invenire poteritis, nee mi- 
nuetur quidquam de opere vestro. 

12. Dispersusque est populus per omnem terram Ægypti 
ad collisendas paleas *, 

13. Prafeeti quoque operuminstabant, dicentes : Com- 
plete opus vestrum quotidie, ut prius facere solebatis 
quando daban'ur vobis paleæ *. 

14. Flagellatique sunt qui praeerant operibus filiorum 
Jsraël, ab exaetoribus Pharaonis, dicentibus * : Quare 
non impletis * mensuram laterum sieut prius, nee her, 
nec hodie ? 

15. Vengruntque præpositi filiorum Israël, et vocife- 
rati sunt. ad Pharaonem, dicentes : Cur ita agis contra 
servos tuos ? 

16, Palesæ non dantur nobis, et lateres similiter impe- 
rantur: en famuli tui flagellis ezedimur *, et injusté agitur 
contrà populum tuum *. 


17, Qui ait : Vaeatis otio, et ideircó dicitis : Eamus , 
et saerilicemus Domino. 

18. Ite erzo, et operamini : paleæ non dabuntur vo- 
bis, et reddetis consuetum numerum laterum. 


19. Videbantque se præpositi filiorum Israël in malo , 
eo quod diceretur eis : Non minuetur * quidquam de la- 
teribus per singulos dies, 


Ÿ 4. On dit dans l'hébreu, obstrahitis, feriari facitis ; dans le 
amar., sparatis : c'est au fond le méme sens; la lecture de l'hébreu 
parait cependant plus naturelle, 

$ 5. Hébr. litt. : « Pharaon dit aussi : cette populace est à pré- 
sent en grand nombre; et vous lui avez donné trop de relâche dans 
ces travaux. » Samar. autr. : « Pharaon dit aussi : Ces gens-là sont en 
plus grand nombre que le peuple du pays, et vous leur donneriez 
du relâche dans leurs travaux! « 

X 9. Hebr. litt. : « Qu'on surcharge les travaux de ces gens-là, et 
qu'ils s'y ocenpent, et qu'ils ne s'appuient pas sur des discours de 
mensonge. » 

X 12. Hébr. : « Pour amasser de la mème paille abandonnée à la 


L'EXODE, CHAPITRE V. 


4. Le roi d'Égypte leur dit : Moïse et Aaron, pour- 
quoi détournez-vous le peuple de ses occupations? Allez à 
vos travaux, 

5. Et Pharaon dit : Ce peuple est nombreux ; vous 
voyez qu'il s'est multiplié : combien plus encore si vous 
faites cesser ses travaux ? 

6. Pharaon eommanda done, en ce jour-là, aux in- 
tendants des travaux et aux exacteurs du peuple, disant: 

7. Vous ne donnerez plus de paille au peuple pour 
faire des briques comme auparavant; mais qu'il aille et 
qu'il rassemble le chaume. 

8. Et vous leur demanderez le méme nombre de briques 
qu'ils faisaient auparavant, et vous n'en diminuerez rien ; 
car ils sont oisifs, et cependant ils murmurent, disant : 
Allons et sacriflons à notre Dieu. 

9. Qu'ils soient accablés de travaux et fassent tout ce 
qui leur est prescrit, afin qu'ils ne se prétent point aux 
paroles de mensonge. 

10. Les intendants des travaux et les exacteurs sor- 
tirent, et dirent au peuple : Pharaon a dit ainsi: Je ne 
vous donne plus de paille. 

11. Allez, et amassez-en où vous en pourrez trouver, 
et rien ne sera diminué de votre travail, 

12. Et le peuple se répandit dans toute la terre d'É- 
Egypte pour amasser de la paille. 

13. Et les intendants des travaux les pressaient , di- 
sant : Achevez vos travaux comme vous aviez coutume 
de faire auparavant quand on vous donnait 1a paille. 

14. Et ceux qui dirigenient les travaux des enfants 
d'Israël furent battus de verges par les exaeteurs de Pha- 
raon , disant : Pourquoi n'avez-vous pas achevé le nombre 
de briques hier et aujourd'hui comme auparavant ? 

15. Et les intendants des enfants d'Israél vinrent et 
criérent à Pharaon , disant : Pourquoi agissez-vous ainsi 
envers vos serviteurs ? 

16. On ne nous donne point de paille, et l'on nous de- 
mande le nombre de briques accoutumé. Voici vos servi- 
teurs ; nous sommes battus de verges, et l'on agit injus- 
tement contre votre peuple. 

17. Pharaon dit : Vous êtes oisifs, car vous dites : 
Allons et sacrifions au Seigneur. 

18. Allez done et travaillez : il'ne vous sera point 
donné de paille, et vous rendrez le nombre de briques 
aecoutumé. 

19. Et les intendants des enfants d'Israël se voyaient 
en péril, puisqu'il leur était dit : Vous ne diminuerez rien 
de vos travaux. 


campagne, au lieu de la paille qu'on leur fournissait auparavant, « 

X (03. Hébr, litt. : ‘x Cum eset palea ; » le samaritain ajoute ce 
qui manque, data vobis, 

X 14. Hébr.: « Les officiers des enfants d'Israël, qui étaient 
commis sur leurs ouvrages par les exacteurs de Pharaon, étaient 
Írappés, et on leur disait... » 

Ibid, On lisait autrefois implestis , et c'est le sens de l'hébreu. 

X 16. Hébr. litt, : « Nous sommes frappés.» 

Ibid. Hébr. autr, : « Et ton peuple est traité comme des malfai- 
teurs, » 

X 19. Ou lit dans l'hébreu, minuetis, an lieu de minuetur. 


L'EXODE, CHAPITRE VI. 


20. Occurreruntque Moisi et Aaron, qui stabant ex 
adverso , egredientibus à Pharaone * : 

21. Et dixerunt ad eos : Videat * Dominus et judicet , 
quoniam fœtere fecistis odorem nostrum coram Pharaone 
et servis ejus, et præbuistis ei gladium, ut occideret 
nos. 

22. Reversusque * est Moises ad Dominum , et ait : 


Domine, cur afflixisti populum istum ? quare misisti | 


me? 

23. Ex eoenim quo ingressus sum ad Pharaonem , ut 
loquerer in nomine tuo, afflixit populum tuum : et non 
liberasti eos. 


X 20. Dans le samaritain,, on lit à facie Pharaonis, 
X121. Hébr.: « Que le Seigneur porte sur vous ses regards, et 


qu'il juge, » 
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20. Et, sortant du palais de Pharaon, ils rencontrè- 
rent Moïse et Aaron qui venaient au-devant d'eux ; 

21. Et ils leur dirent : Que le Seigneur voie et juge ce 
que vous faites; car vous nous avez rendus odieux de- 
vant Pharnon et devant ses serviteurs, et vous avez mis 
dans sa main un glaive pour nous tuer. 

22. Moïse retourna vers le Seigneur, et dit : Seigneur, 
pourquoi avez-vous affligé ce peuple? pourquoi m'avez- 
vous envoyé ? 

23. Car, depuis que je suis venu à Pharaon pour par- 
ler en votre nom, il a affligé votre peuple et ne l'a point 
délivré, 


y 22. Sept. : Moise, se tournant vers le Seigneur el s'adressant 
à lui, lui dit... » C'est le sens de l'hébreu. 





COMMENTAIRE. 


YERSET 3. 
Demande des Israclites d'aller au désert. 


Fiam trium dierum in solitudinem. Les Israélites ne devaient pas 
aller dans le désert pour revenir au bout de trois jours, comme sem- 
blent l'insinuer ces paroles de Moise et d'Aaron adressées au roi 
d'Egypte. Ainsi Moise et Aaron usent i^i de déguisement et mème 
de mensonge ; mais , répond Le Clerc , ils n'étaient en aucune facon 
obligés de rendre compte de leur véritable dessein à Pharaon. On 
peut dire plus simplement que les paroles du verset 3, que j'esamine 
ici, marquent seulement « que les Israëlites devaient aller, par or- 
dre de Dieu, sacrifier dans un désert éloigné de trois journées de 
chemin de l'Egypte où habitaient les Israélites, » et ne spécifie rien 
sur le temps que les Israélites comptaient être hors de l'Egypte, de 
quoi , en effet, il était inutile de parler à Pharaon, et méme tres- 
imprudent. 

Et sacrificemus domino Deo nostro, Le sacrifice, suivant M. Forbes, 


n'est pas d'invention humaine, Cet auteur pense que les hommes ne 
pouvaient s'imaginer qu'en tuant une bête ils expieraient leurs pé- 
chés ; qu'ainsi l'origine des sacrifices ne peut être due qu'à une ins- 
titution divine, et que des le commencement du monde Dies à éta- 
bli le sacrifice comme un type du sacrifice du Rédempteur. 


VERSET 7. 
Sur la défense que fit Pharaon. 


Cette paille que le ‘roi défend de donner aux Israclites était des- 
tinée à être mélée avec la brique ou la terre broyée, afin de lui 
donner plus de consistance; on séchail ces sortes de briques au sa- 
lel dans plusieurs endroits de l'Orient, et l'on y voit encore des 
bâtiments construits de ces briques qui n'ont pas été cuites au four- 
neau, La brique et le mortier s'y font de terre broyée avec les pieds 
et mélée avec de la paille fort menue. 





CHAPITRE VI. 


Dieu rassure Moïse et console les Israclites. Généalogie de Lévi. 


1. Dixitque Dominus ad Moïsen : Nune videbis quie 


facturus sim Pharaoni : per manum enim fortem dimit- | 


tet eos, et in manu robusta ejiciet illos de terra sua. 


2, Locutusque est Dominus ad Moisen, dicens : Ego : 


Dominus 
3. Qui apparui Abraham, Isaac, et Jacob, in Deo 
omnipotente: et nomen meum Adonai non indicavi eis. 


; 1. Et le Seigneur dit à Moïse: Tu verras maintenant 
ce que je ferai à Pharaon ; car il les laissera aller par 
. force, et une main puissante les arrachera de sa terre. 

|; 2. Et le Seigneur parla à Moïse, disant : Je suis le 
! Seigneur 

| 3. Qui ai apparu, Dieu tout-puissant , à Abraham, à 
! Isaae et à Jacob ; mais je ne leur ai point manifesté mon 

nom Jéhovah *. 

| 


X 3. Ici se substitue le mot J/horah au mot Adonai, parce que — mot Adonai à cause du respect des Juifs pour le mot Jéhovah qu'ils 
Jéhovah signifie celui qui est, et que les copistes ont substitué le : n'osaient pas prononcer, 
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4. Pepigique fœdus cum eis , ut darem eis terram Cha- 
naan , terram peregrinationis eorum , in qua fuerunt 
adven. 

5. Ego audivi gemitum filiorum Israël, quo /Ezyptii 
oppresserunt eos : et recordatus sum pacti mei. 


6. Ideo die filiis Israël: Ego Dominus qui educam vos 
de ergastulo * Ægyptiornm, et eruam de servitute : ac 


redimam in braehio excelso, et judiciis magnis. 


7. Et assumam vos mihi in populum, et ero vester 
Deus : et scietis quód ezo sum Dominus Deus vester qui 
eduxerim vos de ergastulo * Ægyptiorum : 

8. Et induxerim in terram, super * quam levavi ma- 
num meam * , ut darem eam Abraham , Isaac, et Jacob : 
daboque illam vobis possidendam, ego Dominus. 

9. Narravit erzo Moises omnia filiis Israël : non ac- 
quieverunt ei propter angustiam spiritus, et opus duris- 
simum *. 

10. Locutusque est Dominus ad Moisen , dicens : 

11. Ingredere, et loqueread Pharaonem regem /Egypti, 
ut dimittat filios Israël de terra sua. 

12. Respondit Moises eoram Domino : Ecce filii Israél 
non audiunt me : et quomodo audiet Pharao, presertim 
cum Ineireuineisus * sim labiis? 

13. Loeutusque est Dominus ad Moisen et Aaron, et 
dedit mandatum ad filios Israël, et ad Pharaonem regem 
JExy pti , ut educerent filios Israël de terra Ægypti. 


14. Isti sunt principes domorum per familias suas. 
Filii Ruben primogeniti Israélis : Henoeh et Phallu , Hes- 
ron et Charmi : 


15. Hz cognationes Ruben. Filii Simeon : Jamuel et 
Jamin, et Ahod , et Jaehin , et Soar, et Saül filius Chana- 
nitidis : hæ progenies Simeon. 

16. Et hæc nomina filiorum Levi per cognationes suas: 
Gerson, et Caath, et Merari. Anni autem vitæ Levi fue- 
runt eentum triginta septem. 

17. Filii Gerson : Lobni et Semei, per cognationes 
suas. 

18. Filii Canth : Amram , et Isaar, et Hebron, et Oziel. 
Anni quoque viti» Caath, centum triginta tres. 


19. Filii Merari : Moholi et Musi : hæ cognationes 
Levi per familias suas. 
20. Accepit autem. Amram uxorem Jochabed patrue- 


ÿ 6 Mébr.: « De dessous les fardeaux dont les Égyptiens vous 
oppriment, » | 

Ÿ =. Hébr, : « De dessous les fardeaux des Égyptiens. » 

y 3. Litt, : « Touchant laquelle j'ai levé la main, en promettant 
que je la donnerais. » Lever la main dans les serments est une cé- 
rémonie commune dans toute l'Écriture. 

$ 8. Lecaei manum meam, «J'ai levé la main, j'ai promis avec 
serment, Lever la main, » est un geste de ceux qui, en jurant, 
prennent le Ciel a témoin. 

Y 9. Le Samaritain ajoute : « Et ils dirent à Moïse : Retirez- 
vous de nous el nous servirons les Égyptiens, car il vaut mieux 
pour nous de servir les Égyptiens que de mourir dans le désert. » 
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4. Et j'ai fait alliance avec eux, afin de leur donner 
la terre de Chanaan, terre de leur pélerinage, dans la- 
quelle ils ont été étrangers. 

5. J'ai entendu le gémissement des enfants d'Israël que 
les Egyptiens ont opprimés, et je me suis souvenu de mon 
alliance. 

6. C'est pourquoi dis aux enfants d'Israël : Je suis le. 
Seigneur qui vous délivrera de la prison de l'Égypte, et 


je vous raeheterai par la force de mon bras et la gran- 


deur de mes jugements. 

7. Et je vous prendrai pour mon peuple, et je serai 
votre Dieu qui vous aurai tirés de la prison des Égyp- 
tiens ; 

8. Pour vous introduire en la terre que j'ai juré de 
donner à Abraham, à Isaac et à Jacob, et je vous la 
donnerai en possession, moi le Seigneur. 

9. Moïse raconta tout ce qu'il avait entendu aux en- 
fants d'Israél ; mais ils ne l'écoutérent point, à cause de 
l'angoisse de leur esprit et de leurs pénibles travaux. 

10. Et le Seigneur parla à Moise, disant : 

11. Va et parle à Pharaon, roi d'Égypte, afin qu'il 
laisse aller les enfants d'Israël hors de sa terre. 

12. Et Moise répondit devant le Seigneur : Voilà que 
les enfants d'Israël ne m'écoutent pas; comment donc 
Pharaon m'obéira-t-il, à moi qui ai la parole embarrassée? 

13. Et le Seigneur parla à Moise et à Aaron, et leur 
donna ses ordres pour les enfants d'Israël et pour Pha- 
raon , roi d'Égypte, afin de faire sortir les enfants d'Israël 
hors de la terre d'Égypte. 

14. Voici les noms des chefs des maisons d'Israël selon 
leurs familles : Les enfants de Ruben, premier-né d'Israël, 
Hénoch et Phallu, Hesron et Charmi; ce sont là les fa- 
milles de Ruben. 

15. Les enfants de Siméon , Jamdel et Jamin, et Ahod 
et-Jachin, et Soar et Saüi, fils d'une femme chananéenne ; 
ee sont là les familles de Siméon. 

16. Et voici les enfants de Lévi selon leurs familles : 
Gerson , Caath et Mérari ; or, les années de Lévi furent 
cent trente-sept. 

17. Les enfants de Gerson : Lobni et Séméi , selon leurs 
familles, 

t8. Les enfants de Caath : Amram et Isaar, et Hébron 
et Oziel ; et les années de la vie de Caath furent cent 
trente-trois. 

19. Les enfants de Mérari : Moholi et Musi , voilà les 
familles de Lévi selon leurs générations. 

20. Or, Amram prit pour femme Jochabed, sa tante, 


XY 12. Cum incireumeisus sim labiis, C'est-à-dire, suivant dom Cal- 
met ,^Je ne parle pas aisément.» Ce Père observe iei que l'Eeriture met 
souvent émcirconcis du cœur, des lèvres, de la bouche, des oreilles, ete., 
pour marquer quelque imperfection dans ces parties, soit dans le sens 
naturel, soit dans le sens moral. En effet, les Septantc lisent ici 
tout simplement sine sermone sum, 

X 20. Le texte porte, amitam suam. Par la suite, il fut défendu 
d'épouser sa tante, parce que, disent les rabbins, comme le mari 
doit corriger sa femme quand elle le mérite, il arriverait souvent 
que le neveu frapperait sa tante. 

Ibid, Le samaritain et les Septante ajoutent, « et Marie leur 
SAUT, » 


COMMENTAIRE. 


lem suam : quæ peperit ei Aaron et Moïsen. Fuerunt- 
que anni vitæ Amram, centum triginta septem. 

21. Filii quoque Isaar : Core, et Nepheg, et Zechri. 

22. Filii quoque Oziel : Misael, et Elisaphan, et Se- 
thri. 

23. Accepit autem Aaron uxorem Elisabeth *, filiam 
Aminadab, sororem Nahasson *, quie peperit ei Nadab, et 
Abiu , et Eleazar , et Ithamar. 

24. Filii quoque Core : Aser ", et Eleana, et Abiasaph : 
hæ sunt cognationes Coritarum. 

25. At veró Eleazar fllius Aaron accepit uxorem de 
filiabus Phutiel : quz peperit ei Phinees. Hi sunt prin- 
cipes familiarum Leviticarum per cognationes suas. 

26. Iste est Aaron et Moises, quibus praecepit Dominus 
ut educerent fiios Israël de terra Ægypti per turmas 
suas. 

27. Hi sunt, qui loquuntur ad Pharaonem regem 
JEgypti, ut educant filios Israél de /Egypto : iste est 
Moises et Aaron, 

28. In die qua locutus est Dominus ad Moisen, in 
terra /Egypti. 

29. Et locutus est Dominus ad Moisen, dicens : Ego 
Dominus : loquere ad Pharaonem regem Ægypti, omnia 
quie ego loquor tibi. 

30. Et ait Moises coram Domino : En incireumcisus 
labiis sum, quon.oaó audiet me Pharao ? 


X 23. Hébr. : « Élisabée, » 

Jbid. Hébr. : « Nohasson. » On croit que c'est le méme que No- 
hasson , fils d'Aminadab, dont il est parlé au livre des Nombres r, 7, 
et qui étsit alors chef de la tribu de Juda. 

y 24. Hébr, « Asir. » 
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laquelle lui enfanta Aaron et Moise ; et les années de la 
vie d'Amram furent cent trente-sept. 

21. Les enfants d'Isaar : Coré et Nepheg, et Zéchri. 

22. Les enfants d'Oziel : Misaël et Élisapham, et Sé- 
thri. 

23. Aaron prit pour femme Élisabeth, fille d'Amina- 
dab, sœur de Nahasson, laquelle lui enfanta Nadab et 
Abiu, et Éléazar et Ithamar. 

24. Les enfantsde Coré : Aser et Elcana , et Abiasaph; 
ce sont là les familles des Corites, 

25. Mais Éléazar, fils d'Aaron, prit une femme parmi 
les filles de Phutiel , laquelle lui enfanta Phinée ; ce sont 
là les chefs des familles de Lévi selon leurs générations. 

26. Aaron et Moise sont ceux à qui le Seigneur 
commanda de retirer les enfants d'Israël de la terre 
d'Égypte, selon leurs tribus. 

27. Ce sont eux qui parlèrent à Pharaon, roi d'É- 
gypte, pour faire sortir les enfants d'Israël d'Égypte, 
Moïse et Aaron *, 

28. Au jour que le Seigneur parla à Moise en la terre 
d'Égypte * ; 

29. Le Seigneur dit à Moise : Je suis le Seigneur; 
fais connaftre à Pharaon , roi d'Égypte, toutes les paroles 
que je t'ai dites. 

30. Et Moïse dit en la présence du Seigneur : Voici 
que j'ai la parole embarrassée : comment Pharaon m'é- 
coutera-t-il ? 


X* 17. Hébr. « Tels furent Aaron et Moïse. » 

X 38. Hebr. : « Lors done que le Seigneur donna ses ordres à 
Moise dans l'Égypte, le Seigneur parla à Mouse et lui dit... = Moïse 
reprend ici la narration qu'il avait commencée au verset 1o, et qu'il 
avait interrompue au verset 14. 





COMMENTAIRE. 


VERSET 3. 
Remarque particulière sur le mot Adonai. 


Et nomem meum Anowaï non indicaei eis, 

* Le terme Adonai signifie proprement mes seigneurs au pluriel, 
comme doni signifie mon seigneur an singulier, Les Juifs qui, par 
respect ou par superstition, ne prononcent pas le nom de Jehovah, 
lisent à sa place Ædonaï lorsqu'ils rencontrent Jéhovah dans le texte 
hébreu; mais les anciens Juifs n'avaient pas cette délicatesse : il 
n'y a aucune loi qui leur défende de prononcer le nom de Dieu. » 

Un autre commentateur dit que le mot ÆAdonaï est mis ici au lieu 
de celni de Jéhosah, que l'auteur de la Vulgate, à l'exemple des 
Septante, n'a pas osé mettre dans sa version par respect, 

» Les Grecs, dit Bergier, ont aussi mis le nom Ædonaï à tous les 
endroits où se trouve le nom de Dieu. Le mot Ædonaï est tiré de la 
raciue don, qui, dans toutes les langues, signifie élévation, gran- 
deur, au propre et au figuré; les Grecs l'ont traduit par Curios, et 


TE 


les Latins par Dominus. Il s'est dit aussi quelquefois des hommes , 
comme dans ce verset du psaume 104, Coustituit eum. Dominum 
domus ste, en pârlant des honneurs auxquels Pharaon éleva Joseph.» 

Suivant un auteur moderne, Jénovau correspond exactement au 
Svayambkoii des brachmanes, C'est la plus haute idée que l'homme 
puisse exprimer de la Divinité; elle est parce qu'elle est. Dieu a un 
être; cet être est la plénitude de toutes les existences; il est «ub- 
stance, renfermant dans sa pensée les mondes, expressions du verbe 
divin. C'est là le sens attaché à ce mot de l'être existant par lui- 
mème, qu'on retrouvé chez la plupart des antiques nations orien- 
tales ; nulle exclamation ne saurait exprimer une idée semblable, 

Dom Calmet approuve une interprétation du verset 3 de ce cha- 
pitre v1 de l'Exode, laquelle est assez naturelle, mais excluerait la 
révélation du nom Jéhovah faite à Moïse pour la premiere fois. 11 
croit donc qu'on peut expliquer ainsi ce verset : « Abraham, Isaac 
et Jacob m'ont connu; mais ils ne m'ont pas connu parfaitement. 
Dans l'Écriture, continue ce Pére, connaitre quelqu'un par son 
nom, signifie le connaitre parfaitement. » 
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L'EXODE, CHAPITRE VII. 





CHAPITRE VII. 


La verge d'Aaron changée en serpent. Endurcissement de Pharaon. Première plaie, changement des eaux en sing. 


1. Dixitque Dominus ad Moïsen : Ecee constitui te 
Deum Pharaonis * : et Aaron frater tuus erit propheta 
tuus *. 

2. Tu loqueris ei omnia quz mando tibi : et ille lo- 
quetur ad Pharaonem, ut dimittat filios Israel de terra 
sua. 

8. Sed ego indurabo cor ejus, et multiplicabo signa 
et ostenta mea in terra Egypti, 

4. Et nonaudiet vos : immittamque manum meam su- 
per Egyptum, et educam exercitum et populum meum 
filios Israël de terra Ægypti per judicia maxima. 


5. Et scient /Egyptii quia ego sum Dominus qui exten- 
derim manum meam super Ægyptum, et eduxerim fi- 
lios Israel de medio eorum. 

6. Fecit itaque Moises et Aaron sicut. praeceperat Do- 
minus : "ita egerunt *. 

7. Erat autem Moises octoginta annorum, et Aaron 
octoginta trium , quando locuti sunt ad Pharaonem. 

8. Dixitque * Dominus ad Moisen et Aaron : 

9. Cum dixerit vobis Pharao : Ostendite signa" ; dices 
ad Aaron : Tolle virgam tuam, et projice coram Pha- 
raone: ac vertetur in colubrum, 

10. Ingressi itaque Moíses et Aaron ad Pharaonem, 
fecerunt sleut praeceperat Dominus : tulitque * Aaron vir- 
gam coram Pharaone et servis ejus, quie. versa est in co- 
lubrum. 

11. Vocavit autem Pharao sapientes et maleficos : et 
fecerunt etiam ipsi per ineantationes Ægyptiacas et ar- 
cana quædam similiter. 

12. Projeceruntque singuli virgas suas, qum verse 
sunt in dracones : sed devoravit virga Aaron virgas 
eorum. . 

13. Induratumque est cor Pharaonis, et non audivit 
eos *, sicut praeceperat Dominus. 

14. Dixit autem Dominus ad Moisen : Ingravatum est 
cor Pharaonis , non vult dimittere populum. 


X 1. « Alors le Seigneur dit à Moïse : Je vous ai établi je Dieu 
de Pharaon, et Aaron votre frère sera votre prophete. » 

Ecce constitui te Deum Pharaonis. C'est-à-dire, « vous exereerez 
sur lui ma puissance. » De même que les prophètes ne parlent que 
par l'inspiration et par l'ordre de Dieu, ainsi Aaron ne parlera que 
par votre commandement , et ne dira que ce que vous lui mettrez 
dans la bouche, 

Ibid. Et Aaron frater tuus erit. propheta. tuus, Le nom de pro- 
Phète signifie quelquefois un simple interprète, 

Dom Calmet entend ainsi tout simplement ces mots, constitui te 
Deum Pharaonis , « je vous donne mon pouvoir pour l'exercer contre 
Pharaon; il vous craindra comme un Dieu, » 

3-6. Les mots à egerunt ne sc lient pas à ce qui précède, ce 


1. Et le Seigneur dit à Moïse : Je t'ai établi le Dieu de 
Pharaon ; et Aaron ton frere sera ton prophete. 


2. Tu lui diras toutes les choses que je t'ai comman- 
dées; et .ton frere parlera à Pharaon, afin qu'il laisse 
sortir les enfants d'Israël de la terre d'Egypte, 

3. Mais j'endurcirai son cœur, et je multiplierai mes 
miracles et mes prodiges en la terre d'Egypte. 

4. Et Pharaon ne vous écoutera point; et j'étendrai ma 
main sur l'Egypte, et je retirerai mon armée et mon 
peuple, les enfants d'Israël , de la terre d'Egypte, par la 
terreur de mes jugements. 

5. Et les Egyptiens sauront que je suis le Seigneur qui 
ai étendu ma main sur l'Égypte, et retiré les enfants 
d'Israël du milieu d'eux. 

6. Moise done et Aaron firent comme le Seigneur leur 
avait ordonné, 

7. Moïse était âgé de quatre-vingts ans, et Aaron de 
quatre-vingt-trois, quand ils parlerent à Pharaon. 

8. Et le Seigneur dit à Moïse et à Aaron : 

9. Quand Pharaon vous dira : Montrez-moi des signes, 
toi , Moise, tu diras à Aaron : Prends ta verge et jette-la 
en présence de Pharaon ; elle sera changée en serpent. 

10. Moïse done et Aaron, étant venus chez Pharaon, 
firent ce que le Seigneur avait ordonné , et Aaron jeta la 
verge devant Pharaon et devant ses serviteurs, et elle fut 
changée en serpent. 

11. Or, Pharaon appela ses sages et ses enchanteurs ; 
et, par leurs enchantements ct les secrets de leur art, ils 
firent les mémes signes. 

12. lis jetèrent leurs verges et elles furent changées 
en serpents; mais la verge d'Aaron dévora leurs verges. 


13. Et le cœur de Pharaon s'endurcit et ne les écouta 
point, selon que le Seigneur l'avait ordonné. 

14. Or, le Seigneur dit à Moïse : Le cœur de Pharaon 
s'est endurei ; il ne veut point laisser aller le peuple. 


serait une pure répétition que la construction méme ne souffrirait 
pas; mais ils se rapportent à ce qui va suivre, c'est l'annonce du 
détail que Moïse va donner. 

Y 8. Dans l'hébr., et dizit... dicens ; dans le samaritain, et /o- 
cultas est... dicens, 

X 9. Hébr, : « Prodigium. » Samar. et Sept. : « Signum et pro- 
digium. » 

X 10. Hébr, : « Jeta. » 

X 13. Hébr. autr.: «Il n'écouta point Moïse et Aaron, ainsi 
que le Seigneur l'avait prédit. » 

X x4. "Le sens de la Vulgate, dit saint Augustin, n'est pas que Dieu 
eût ordonné à Pharaon de s'endurcir, mais qu'il était dans l'ordre de 
la justice de Dieu que ce prince, qui abusait de sa patience en résis- 
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15. Vade ad eum mané, ecce egredietur ad aquas * : ; 


et stabis in occursum ejus super ripam fluminis : et 
virgam, quæ conversa est in draconem, tolles in manu 
tua. 

16. Dicesque ad eum : Dominus Deus Hebræorum mi- 
sit me ad te, dicens : Dimitte populum meum ut sacri- 
ficet mihi in deserto * : et usque ad præsens audire no- 
luisti, 

17. Hac igitur dicit Dominus : In hoe scies quód sim 
Dominus : ecce percutiam virgá, quæ in manu mea est, 
aquam fluminis, et vertetur in sanguinem. 


18. Pisces quoque qui sunt in fluvio, morientur; et 
eomputrescent aquæ, et affligentur Ægyptii bibentes 
aquam fluminis *. 

19. Dixit quoque Dominus ad Moisen : Die ad Aaron : 
Tolle virgam tuam, et extende manum tuam super aquas* 
Ægypti, et super fluvios eorum , et rivos ac paludes, et 
omnes lacus aquarum, ut vertantur in sanguinem : et 
siteruor in omni terra Ægypti, tam in ligneis vasis quam 
in saxeis *. 

20. Feceruntque Moises et Aaron sicut præceperat Do- 
minus : et elevans virgam percussit aquam fluminis 
coram Pharaone et servis ejus : quæ versa est in san- 
guinem. , 

21. Et pisces, qui erant in flumine, mortui sunt : 
computruitque fluvius, et non poterant Ægyptii bibere 
aquam fluminis, et fuit sanguis in tota terra Ægypti. 


22. Feceruntque similiter malefiei Ægyptiorum incan- 
tationibus suis; et induratum est cor Pharaonis, nec 
audivit eos, sicut praeceperat Dominus. 


23. Avertitque se, et ingressus est domum suam, nec 
apposuit cor etiam háe vice. 

24. Foderunt autem omnes Ægyptii per cireuitum 
fluminis aquam ut biberent: non enim poterant bibere 
de aquá fluminis. 

25. Impletique sunt septem dies, postquam percussit 
Dominus fluvium. 


tant volontairement à la lumière de sa vérité, s'endureit de plus en 
plus par l'eloignement de cette divine lumière , et fût ainsi puni de 
son orgueil. » 

X 15. Hébr. autr, : « Du canal. » Il en est de méme dans tout ce 
Chapitre, excepté au Y 19, où ees deux expressions sont distin- 


.:« Afin quil me rende dans le désert l'hommage 
qui m'est dû. » 
X 18. Hébr, autr, : « Et les Égyptiens souffriront beaucoup en 
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15. Va vers lui dés le matin; il ira vers le Nil, et tu 
te présenteras à sa rencontre prés de la rive du fleuve " 
et tu prendras en ta main la verge qui a été changée en 
serpent, 

16. Et tu lui diras : Le Seigneur, le Dieu des Hébreux, 
m'a envoyé vers toi, disant : Laisse aller mon peuple , 
afin qu'il m'offre un sacrifice dans le désert; et jusqu'à 
présent tu n'as pas voulu écouter. 

17. Voici done ce que dit le Seigneur : En ceci tu 
connaîtras que je suis le Seigneur; je frapperai de la 
verge qui est en ma main l'eau du fleuve, et elle sera 
changée en sang, 

18. Et les poissons du fleuve mourront aussi, et les 
eaux seront eorrompues, et les Égyptiens qui boiront de 
l'eau du fleuve en seront malades, 

19. Et le Seigneur dit à Moise : Dis à Aaron : Prends 
ta verge et étends ta main sur les eaux de l'Égypte et sur 
les fleuves, et sur les ruisseaux, et sur les marais, et sur 
tous les laes, afin qu'ils solent changés en sang, et que 
le sang soit sur toute la terre d'Égypte dans les vases de 
bois et dans les vases de pierre. 

20. Et Moïse et Aaron firent ce que le Seigneur avait 
ordonné, et Aaron levant la verge, frappa l'eau du fleuve 
en la présence de Pharaon et de ses serviteurs, et elle 
fut changée en sang. 

21. Et les poissons qui étaient dans le fleuve mouru- 
rent, et le fleuve se corrompit, et les Egyptiens ne pou- 
vaient boire l'eau du fleuve, et il y avait du sang sur 
toute la terre d'Égypte. 

22. Les enchanteurs d'Égypte firent les mémes pro- 
diges par leurs enchantements, et le cœur de Pharaon 
fut endurci, et il n'écouta pas Moïse et Aaron, comme 
le Seigneur l'avait ordonné. 

23. Et il s'éloigna et entra dans son palais, et ne flé- 
chit pas son cœur encore cette fois. 

24. Et tous les Égyptiens ereusérent la terre autour 
des rivières, pour boire; car ils ne pouvaient boire des 
eaux du fleuve. 

25. Et sept jours se passèrent après que le Seigneur 
eut frappé le fleuve. 


buvant de l'eau du fleuve, ou seront dégoütés en buvant de l'eau du 
fleuve. » Le samaritain ajoute : « Moïse et Aaron allérent donc trou- 
ver Pharaon et lui dirent : Le Seigneur, le Dieu des Hébreux... ; » 
en reprenant tout ce que contiennent les 3 16, 17, 18. 

Ÿ 19. Hébr.: « Sur les canaux. » Le Nil, dans la Basse-Égypte, se 
divise en sept branches qui sont autant de fleuves; ces branches 
sont coupées par des canaux ou par des ruisseaux. Enfin, il y à 
des marais et des lacs où l'on retient les eaux du Nil. 

Ibid. Wébr. litt. : « Tant dans le bois que dans la pierre. » 
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COMMENTAIRE. 


VERSET 9. 


Vue de la Providence dans les miracles 
opérés par Moise. 


C'est-à-dire, suivant l'interprétation de dom Calmet, « prenez la 
verge miraculeuse, » qui est nommée ci-dessus, chapitre 1v, verset 
20, la verge de Dieu, et qui est attribuée tantôt à Moise et tantót 
à Aaron, parce qu'ils s'en servaient l'un et l'autre pour faire leurs 
prodiges. 

Ici commence un enchainement de prodiges nécessaires dans les 
vues de l'Étre-Supréme, soit pour affermir la croyance de son peu- 
ple au milieu des nations idolàtres, soit pour faire connaitre aux 
paiens mémes toute l'étendue de son pouvoir, et pour forcer les vo- 
lontés les plus rebelles à concourir à l'exécution de ses desseins. 

Loin de nous, en étudiant l'histoire, ce caractére d'un esprit fai- 
ble et erédule, qui est disposé à tout admettre sans preuves, quelque 
merveilleux qu'il puisse être, et peut-étre méme à cause du merveil- 
leux qu'il renferme ; mais loin aussi ces préventions injustes d'un 
esprit faux et borné, qui, malgré les preuves les plus éclatantes, re- 
fuse de croire tout ce qui sort d'un certain ordre de choses auquel 
nous sommes accoutumés , et se permet d'oublier que, depuis la gé- 
nération d'une plante ou d'un insecte jusqu'à la gravitation des 
corps célestes suspendus dans l'espace , et suivant sans confusion leur 
marche constante, tout dans la nature serait un prodige si l'habitude 
ne nous l'avait rendu familier, 

Pour nous, d'apres l'idée que nous avons concue de celui qui a 
tout fait, et bien au delà de ce que nous pouvons comprendre , per- 
suadés que les miracles sont possibles, assurés d'ailleurs que ce sont 
des faits susceptibles d'étre prouvés par le témoignage humain, 
comme tous les faits historiques , continuons à éconter le législateur 
des Hébreux ; nous trouverons dans son récit tout ce qui peut en 
établir l'authenticité. 


VERSET 12. 
Sur les prodiges des magiciens. 


Les Septante sont d'accord avec la Vulgate sur ce passage, qui 
peut donner lieu à une question trés-curieuse, mais en méme temps 
assez embarrassante, quelque parti que l'on prenne... On peut donc 
demander si les prodiges que Moïse attribue dans l'Exode aux 
magiciens d'Egypte avaient quelque chose de surnaturel, comme les 
prodiges faits par Moïse , ou bien, si de la part des magiciens, il n'y 
avait que de la fourberie et de l'illusion, dénuées de tout surnaturel. 

Je croirais assez volontiers que, dans cetle occasion, les prodiges 
des magiciens d'Égypte, rapportés par Moïse dans les premiers cha- 
pitres de l'Exode, consistaient uniquement dans des fourberies et 
tours de souplesse, purement naturels , dont les ressorts artistement 
cachés ne pouvaient pas aisément se découvrir, 

Mais presque tous les commentateurs veulent que les prodiges 
qu'on attribue à ces magiciens aient eu quelque chose de surna- 
turel, quoiqu'ils ne soient pas d'accord sur l'explication de ce surna- 
turel : les uns disent, et c’est le plis grand nombre , que le démon, 
d'intelligence avec ces magiciens , trompait par de purs prestiges les 
yeux de Pharaon et des Egyptiens, en leur représentant, sous la 


figure apparente de serpents, de sang et de grenouilles, ce qui n'é- 
tait réellement ni serpent, ni sang, ni grenouilles, Dom Calmet a 
suivi ce sentiment, qui à aussi été celui de presque lous les anciens 
Peres de l'Eglise, entre autres de saint Justin, de Tertullien, de 
saint Jéróme, de saint Grégoire de Nysse et de saint Prosper. 

Mais, dira-t-on, si les prodiges attribués par Moise aux ma- 
giciens d'Égypte n'étaient que l'effet purement naturel de leur 
fourberie , pourquoi Moise n'a-til pas insinué cette vérité qui 
aurait beaucoup relevé les prodiges qu'il faisait au-dessus de ceux 
des magiciens? Au contraire , il semble supposer que les prodiges de 
ces magiciens étaient surnaturels comme les siens, puisqu'il se sert 
des mémes termes pour exprimer ses prodiges et ceux des magiciens. 
Il est de plus certain, par plusieurs autres passages de l'Écriture, 
que les écrivains sacrés n'ont jamais douté qu'il se püt faire des vrais 
prodiges en faveur des imposteurs, Je réponds à cela que la raison 
nous oblige à dire que, dans tous les endroits des saintes Écritures 
où l'écrivain sacré semble supposer qu'il s'est fait ou. qu'il se peut 
faire de véritables prodiges en faveur de l'imposture ou du mensonge, 
l'auteur inspiré parle suivant sa coutume, conformément à l'opinion 
commune, sans l'approuver. Or, c'est une opinion commune que les 
fourberies et les impostures des magiciens, devins, etc, sont de xé- 
ritables prodiges. 


VERSET 13. 


Et non audivit eos, sicut. præceperat Dominus, Le Clerc traduit 
ici et aux autres endroits des chapitres ver, var et suivants de 
l'Exode, où pareille expression se trouve dans la Vulgate, prout Je- 
hova pradireret, ce qui fait un bon sens; mais en lisant comme la 
Vulgate, avec laquelle les Septante sont ici d'accord, on entendra 
ainsi ce passage : « Et Pharaon n'obéit point à ce que le Seigneur 
lui commandait par la bouche de Moise et d'Aaron, » 


VERSET 14. 


Première plaie d'Égypte. 


Voilà ce qu'on appelle communément {a première plaie d'Égypte. 
Elle consista, suivant l'opinion commune, en ce que « toute l'eau 
du Nil, qui coulait en Egypte (c'est-à-dire dans la partie de 1 Égypte 
qui obéissait au prince qui retenait les Israélites en servitude), toute 
l'eau des citernes, des puits, des ruisseaux, des canaux, des lacs, 
des étangs, des marais; toute l'eau, en un mot, qui se trouva alors 
dans le royaume de Pharaon, sans en excepter méme les eaux qui 
étaient dans des vaisseaux particuliers, faits ou de pierre ou de 
bois, suivant la coutume du pays; toutes les eaux, dis-je, furent 
converties en sang, et restèrent en cet état pendant sept jours en- 
liers, » 

Au reste, il faut convenir que le prodige que je viens de rappor- 
ter, tout. étonnant qu'il est, parait être désigné assez clairement par 
Moïse; car on lit ainsi aux versels 20 et 21 : Extende manum tuam 
super aquas Ægypti, et super fluvios eorum , et rivos, ac paludes, 
et omnes lacus aquarum , ut vertantur in sanguinem , et sit cruor 
in omni terrà JE gypti tam in ligneis vasis, quàm in saxeis; et au 
verset 25: /mpletique sunt septem dies, postquàm percussit Dominus 


flurium, 


COMMENTAIRE. 


Mais ne pourrait-on pas dire que le miracle rapporté par Moïse 
en cet endroit consista seulement en ce que Moise et Aaron changè- 
rent en sang, devant Pharaon, certaine portion de l'eau du Nil? ce 
que firent aussi à leur imitation les magiciens d'Egypte, comme il est 
dit au verset 22 de ce chapitre. 

Ces mots du verset 20, coram Pharaone , semblent favoriser mon 
interprétation ; car ils paraissent restreindre l'étendue du prodige au 
lieu oà était Pharaon quand il se fit. 

Jl est vrai qu'il y a quelques expressions qui semblent désigner 
le changement d'ean en sang dans toute l'étendue du royaume de 
Pharaon; mais on peut ramener ainsi ces expressions à mon explica- 
tion. 

Percutiam aquam fluminis (verset 17); c'est-à-dire, partem. agua 
er flumine haustam , comme l'a expliqué ailleurs le texte sacré, sa- 
voir, au verset 9 du chapitre 1v de l'Exode, où on lit ainsi : Sume 
aquam fluminis, et effunde super Aridam, et quidquid hauseris de 
fluvio , versetur in sanguinem, Yl est clair que dans ce verset, ces 
mots, quidquid hauseris de fluvie, sont l'explication de ceux-ci : sume 
aquam fluminis, 

Pisces quoque qui sunt. in fluvio morientur (verset 18). Ceci doit 
se restreindre aux poissons qui se trouvèrent par hasard dans celle 
partie de l'eau du Nil, qui fut convertie en sang. 

Et computrescent aquae , et affligentur AEgyptii bibentes aquam flu- 
minis (ibidem) ; c'est-à-dire, et pars aquæ cx. flumine hausta , et in 
sanguinem versa, computrescet ; quo vio ; AEgyptii qui solent aquam 
hujus fluminis bibere, et illad ipsum flumen honore relligioso prose- 
qui, pre horrore intabescent ; ou bien, si l'on veut. préférer à la 
Vulgate l'interprétation des Septante, quo vis, AEgyptii per ali- 
quot dies, præ horrore fluminis in parte sui ità vitiati, de eo bibere , 
ut moris erat , non audebunt. 

Le verset 19 s'entendra ainsi : Extende manum tuam. super aquas 
JE gypti quaslibet ; sive sint aquae flumineæ, sive aqu rivorum , sive 
püludum, sive cujuslibet lacus ; et virtute mea vertes ex his haustam 
partem in sanguinem ; adeó ut ex quolibet JEgvpti loco , ut libuerit , 
allata aqua, et in ligneis vasis, aut. in sazeis posita , statim coram 
Pharaonue cruor fiet, 

La suite fait voir que Moise jugea à propos de faire ce miracle 
sur de l'eau du Nil, apparemment à cause du culte religieux et 
presque divin que les Égyptiens rendaient à ce fleuve, dont une por- 
tion d'eau changée en sang devait donner aux Égyptiens une grande 
idée de la puissance qui faisait agir Moise. 

Et fuit sanguis in totà terrd. "Egypti (verset 21) , c'est-à-dire : 
« Et le miracle d'une portion de l'eau du Nil changée en sang passa 
pour constant dans toute l'Egypte; * ou bien : « Et cette eau, 
changée en sang par Moïse, fut portée par toute l'Egypte. » 

Yl faudrait, suivant l'opinion commune, que ces magiciens aient 
changé toutes les eaux en sang dans toute l'étendue du royaume de 
Pharaon, et que ce changement ait duré sept jours, comme on sup- 
pose que dura eelui dont Moïse fut l'auteur, Or, il parait absolument 
impossible que les magiciens aient pa faire un tel prodige. 

Car, 1? par le texte sacré, il est évident que les magiciens firent 
leur prodige peu de temps apres que Moïse eut fait le sien , et avant 
que les sept jours qu'on donne de durée au changement de l'eau en 
sang par Moïse fussent passés, Or, comment les magiciens auraient- 
ils pu changer en sang les eaux d'Egypte, dans le temps que ces 
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mémes eaux n'étaient alors que du sang, en conséquence du miracle 
de Moise? 

Pour résoudre cette difficulté, dom Calmet dit que, pour faire le 
changement dont les magiciens furent auteurs, on alla chercher de 
l'eau ou dans la mer Méditerranée , ou dans la terre de Gessen , dont 
les eaux, comune le remarque l'auteur du livre de la Sagesse, n'a- 
vaient pas été changées en sang, ou enfin que l'on prit de l'eau des 
puits que l'on avait creusés aux environs du Nil, et où, comme il 
parait par le verset 24 de ce chapitre, on devait trouver des eaux 
pures. Mais cetie réponse de dom Calmet est une pure défaite; car 
si les magiciens n'eussent fait que changer une petite portion d'eau 
en sang , pendant que Moise avait fait le changement sur toutes les 
eaux d'Egypte, le texte sacré aurait-il dit « que les magiciens firent 
par leurs enchantements ce qu'avait fait Moise? « Quelle comparai- 
son entre changer une petite portiou d'eau en sang, et faire ce méme 
changement sur toutes les eaux d'un royaume entier, 

Le Clerc à répondu autrement à la difficulté, et a dit que les ma- 
giciens firent le méme miracle que Moise, et avec la méme étendue, 
mais seulement après que les eaux de l'Egypte furent revenues dans 
leur premier état, c'est-à-dire aprés sept jours révolus; mais cette 
solution de Le Clerc combat directement le texte de l'Ecriture, qui 
suppose certainement que l'opération des magiciens suivit immédia- 
tement le miracle de Moise. Au reste, il faut avouer qu'on pourrait 
répondre que c'est à tort que tous les interprètes supposent que 
le changement des eaux de l'Egypte en sang, dont Moise fut l'auteur, 
dura sept jours, puisque l'Ecriture-Sainte ne le dit point du tout. 
On lit seulement au verset 25 de ce chapitre : Zmpletigue sunt. dies 
septem, postquam percussit dominus flueium ; ce qui ne parait signi- 
fier autre chose, sinon que «Ja seconde plaie d'Egypte arriva sept 
jours après la premiere, ^ mais nullement « que l'effet de la pre- 
mière dura sept jours. » Je conviens qu'en admettant cette. explica- 
tion nouvelle du verset 25 de ee chapitre, la difficulté dont il est 
ici question tombe d'elle-méme ; mais je combats ici l'opinion com- 
mune qui admet l'autre explication, 

2" Si les magiciens ont réellement changé toutes les eaux de l'E- 
g»ple en sang, comme Moise , où est la faute de Pharaon de n'avoir 
pas reconna le. doigt de Dieu dans les prodiges de Moise? Mais, 
dira-t-on, Moïse fit depuis d'autres prodiges que ne firent point les 
magiciens ; et qu'importe? Pharaon pouvait-il imaginer que la puis- 
sance opposée à Moïse, qui avait fait un aussi grand miracle que 
le changement de toutes les eaux de l'Egypte en sang, n'eüt pas 
eu la force, si elle eût voulu, de faire les autres prodiges qu'elle ue 
fit pas, et qui certainement n'étaient pas plus grands que celui de 
changer toutes les eaux d'un royaume en sang. 

Disons done que, pour que Pharaon füt inexeusable, le prodige 
que Moise fit par une vertu surnaturelle a dû ètre de nature à ne 
pouvoir être imilé par les magiciens; car, en ce cas, c'était la faute 
de Pharaon s'il ne faisait pas le discernement avec une attention 
capable de Vinstruire de la vérité, Or, le changement fait tout à 
coup de toutes les eaux d'un royaume en sang ne parait pas pouvoir 
s'exéculer par aucun artifice purement humain : au contraire, le 
miracle, tel que je le propose, qui consiste dans le changement 
d'une petite portion d'eau en sang, peut être opéré par quelque 
artifice, 
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L'EXODE, CHAPITRE VIII. 


op 


CHAPITRE VIII. 


Seconde plaie, les grenouilles ; troisième, les moucherons; quatrième, les mouches, Vaines promesses de Pliaraon, 


1. Dixit quoque Dominus ad Moisen : Ingredere ad 
Pharaonem, et dices ad eum : Haec dieit Dominus : Di- 
mitte populum meum, ut saerificet mihi *. 

2. Sin autem nolueris dimittere, ecce ego percutiam 
omnes terminos tuos ranis ; 

3. Et ebulliet fluvius ranas : quæ ascendent , et ingre- 
dientur domum * tuam, et eubiculum lectuli tui , et super 
stratum tuum, et in domos servorum tuorum, et in po- 
pulum tuum , et in furnos tuos, et in reliquias ciborum 
tuorum ; 

4. Et od te, et ad populum tuum, et ad omnes servos 
tuos intrabunt rang *. 

5. Dixitque Dominus ad Moisen : Dic ad Aaron : Ex- 
tende manum * super fluvios ac super rivos et paludes *, 
et educ ranas super terram Ægypti. 

6. Et extendit Aaron manum super aquas Ægypti, et 
ascenderunt ranz , operueruntque terram Ægypti, 


7. Fecerunt autem et malefici per incantationes suas 
similiter, eduxeruntque ranas super terram Ægypti. 


8. Vocavit autem Pharao Moisen et Aaron, et dixit 
eis : Orate Dominum ut auferat * ranas à me et à po- 
pulo meo : et dimittam populum ut sacrificet Domino. 


9. Dixitque Moises ad Pharaonem : Constitue mihi 
quando deprecer pro te, et pro servis tuis, et pro populo 
tuo *, ut abigantur ranæ à te, et à domo tua, et à servis 
tuis , et à populo tuo : et tantum in flumine remaneant. 


10. Qui respondit : Cras. At ille: Juxtà, inquit, ver- 
bum tuum faciam : ut scias quoniam non est sicut Domi- 
nus Deus noster. 

11. Et recedent ranæ à te, et à domo tua , et à ser- 
vis tuis, et à populo tuo : et tantüm in flumine remane- 
bunt. 

12. Egressique sunt Moises et Aaron à Pharaone : et 
clamavit Moises ad Dominum pro sponsione ranarum 
quam condixerat Pharaoni. 


13. Fecitque Dominus justa verburn Moisi : et mortuæ 
sunt ranæ * de domibus , ‘et de villis, et agris *. 


Y 1. Hébr. : « Qu'il me rende l'hommage qui m'est dû. » 

ŸE3. Dans le samaritain on lit, in domos, au lieu de im do- 
mmm qui est dans l'hébreux. 

X 4. Le samaritain ajoute : « Moïse et Aaron allerent donc trou- 
ver Pharaon, et lui dirent : Voici ce que dit le Seigneur : Laissez...» 
en reprenant toute la suite des versets r, à, 3, 4. 

X 5. L'hébreu ajoute : « Avec votre verge. » 

Ibid. Wébr. autr. : « Sur les canaux, » 

léid. Le samaritain ajoute ; « Moïse dit done à Aaron : Étendez 


1. Le Seigneur dit encore à Moïse : Va vers Pharaon I 
et tu lui diras : Voici ce que dit le Seigneur : Laisse aller 
mon peuple, afin qu'il m'offre un sacrifice. 

2. Situ refuses de le laisser partir, je couvrirai tout 
ton royaume de grenouilles ; 

3. Et le fleuve produira en abondance des grenouilles 
qui entreront en ton palais et en la chambre où tu cou- 
ches, et monteront sur ton lit, en la maison de tes ser- 
viteurs et de ton peuple, et dans tes fours, et jusque sur 
les restes de ta nourriture. 

4. Et les grenouilles entreront ehez toi et chez ton 
peuple, et chez tous tes serviteurs. 

5. Et le Seigneur dit à Moïse : Dis à Aaron : Étends ta 
main sur les fleuves, sur les rivières et sur les marais, et 
fais monter les grenouilles sur la terre d'Égypte. 

€. Aaron done étendit sa main sur les eaux d'Égypte, 
et les grenouilles montérent et couvrirent la terre d'É- 
gypte. 

7. Et les devins en firent autant par leurs enchante- 
ments , et firent monter les grenouilles sur la terre d'É- 
gypte. 

8. Or, Pharacn appela Moise et Aaron, et leur dit: 
Suppliez le Seigneur qu'il éloigne les grenouilles de moi et 
de mon peuple, et je laisserai aller le peuple, afin qu'il 
sacrifie au Seigneur. 

9. Et Moise répondit à Pharaon : Marque-moi le jour 
où je prierai pour toi et pour tes serviteurs et pour ton 
peuple, afin que j'éloigne les grenouilles de toi et de ta 
maison , et de tes serviteurs et de ton peuple, et qu'elles 
demeurent dans le fleuve. 

10. Pharaon répondit : Demain. Or, Moise dit, je 
ferai ce que tu demandes afin que tu saches que nul n'est 
comme le Seigneur notre Dieu. 

11. Et les grenouilles s'éloigneront de toi et de ta mai- 
son, et de tes serviteurs et de ton peuple. etelles de- 
meureront dans le fleuve. 

10. Moise done et Aaron sortirent de la présenee de 
Pharaon, et Moïse invoqua le Seigneur à cause de la 
promesse qu'il avait faite à Pharaon. 

13. Et le Seigneur accomplit la parole de Moise, et 
les grenouilles des maisons, des villes et des champs, 
moururent. 


votre main... », en répétant tout le verset, 

X 8. Les eris importuns de cette grande multitude de grenonilles 
détermiuérent Pharaon à prier Moise de le délivrer de ces reptiles, 

Y 9. Les mots, et à servis tuis et à populo tuo , ne sont pas dans 
lhébreu, mais on les trouve dans/le samaritain. 

X 13. Hébr. autr. : « Dans les cours. » 

X 13. C'estädire, « et ces grenouilles, qui étaient venu assaillir 
en si grand nombre le palais de Pharaon, d'où quelques-unes avaient 
pu se répandre dans les maisons et les champs voisins, moururent. | 


L'EXODE, CHAPITRE VIII. 


14. Congregaveruntque eas in immensos aggeres, et 
computruit terra. 

15. Videns autem Pharao quód data esset requies , in- 
gravavit cor suum, et non audivit eos, sicut præceperat 
Dominus. 

16. Dixitque Dominus ad Moisen : Loquere ad Aaron: 
Extende virgam tuam, et pereute pulverem terræ : et 

sint seiniphes in universa terra Ægypti. 

17. Feceruntque ita : Et extendit Aaron manum , vir- 
gam tenens : percussitque pulverem terri , et faeti sunt 
sciniphes in hominibus , et jumentis : omnis pulvis terræ 
versus est in sciniphes per totam terram /Egypti. 


18. Feceruntque similiter malefici incantationibus suis, 
ut educerent sciniphes, et non potuerunt : erantque scini- 
phes tam in hominibus quàm in jumentis. 


19. Et dixerunt malefici ad Pharaonem : Digitus Dei 
est hie : induratumque est cor Pharaonis, et non audivit 
eos sicut præceperat Dominus. 

20. Dixit quoque Dominus ad Moisen : Consurge di- 
luculo, et sta coram Pharaone : egredietur enim ad 
aquas : et diees ad eum : Hae dicit Dominus : Dimitte 
populum meum , ut sacrificet mihi. 

21. Quod si non dimiseris eum, ecce ego immittam in 
te, et in servos tuos, et in populum tuum, et domos 
tuas, omne genus muscarum : et implebuntur domus 
JEgyptiorum muscis diversi generis, et universa terra in 
qua fuerint. 

22. Faciamque mirabilem iu die illa terram Gessen , 
in qua populus meus est , ut non sint ibi museæ : et scias 
quoniam ego Dominus in medio terræ, 


23. Ponamque divisionem inter populum meum, et 
populum tuum : eras erit siznum istud. 

94. Fecitque Dominus ita. Et venit musea gravissima 
in domos Pharaonis et servorum ejus, et in omnem ter- 
ram Ægypti : eorruptaque est terra ab hujuscemodi 
muscis. 

95. Voeavitque Pharao Moisen et Aaron, et ait eis : 
Ite et sacrificate Deo vestro in terra hac. 

26. Et ait Moises : Non potest ita fieri; abominationes 
enim Ægyptiorum immolabimus Domino Deo nostro : 
quód si mactaverimus ea quie colunt Ægyptii coram eis, 
lapidibus nos obruent. 

27. Viam trium dierum pergemus in solitudinem : et 
sacrificabimus Domino Deo nostro , sicut praecepit no- 
bis. 


X 15. Cet endurcissement de Pharaon étonne ceux qui lisent ce 
récit, mais, en lisant l'histoire des peuples, on voit des snccession« 
de malheur qui n'ouvrent-pas plus les yeux de ceux qui les éprou- 
vent. Combien d'individus frappés par Dieu s'endurcissent sous les 
coups qui les frappent. 

X 16. Samar. : « Étendez votre main avec votre verge. » 

X 18. « Il faut remarquer, dit saint Augustin, que ces paroles ils 
firent, sont mises ici pour ils s'efforcérent de faire ; car s'ils ont fait de 
mime, poursuit ce Pere, ils ont sans doute produit des moucherons ; 
mais puisqu'on lit aprés qu'ils n'en purent produire , ils n'ont donc 
pas fait de méme, mais ils ont tenté de faire de méme, » 


247 


14. Et on en fit des monceaux immenses, et la terre 
en fut infectée. 

15. Or, Pharaon, voyant que le repos lui était donné, 
endurcit son cœur et n'écouta pas Moise et Aaron, 
comme le Seigneur; avait commandé. 

16. Et le Seigneur dit à Moïse : Dis à Aaron : Étends 
ta verge et frappe la poussière de la terre, et que des 
moucherons se répandent dans toute la terre d'Égypte. 

17. Et ils firent ainsi, Aaron donc étendit sa main 
tenant sa verge, et frappa la poussière de la terre, et 
les moucherons s'attaeherent aux hommes et aux bêtes ; 
car toute la poussiere de la terre fut convertie en mou- 
cherons dans toute l'Egypte. 

18. Les magieiens voulurent faire de méme par leurs 
enchantements pour produire des moucherons, mais ils 
ne le purent; et les moucherons s'attacherent aux hom- 
mes et aux bêtes. 

19. Alors les magiciens dirent à Pharaon : Le doigt 
de Dieu est ici. Et le cœur de Pharaon s'endurcit, et il 
ne leur obéit pas, comme Dieu avait commande. 

20. Et le Seigneur dit à Moïse : Lève-toi dés le matin 
et te presente devant Pharaon ; car il ira vers le fleuve, 
et tu lui diras : Voici ce que dit le Seigneur : Laisse aller 
mon peuple , afin qu'il m'offre un sacrifice. 

21. Si tu ne le laisses aller, voilà que j'enverrai 
contre toi et contre tes serviteurs, et contre ton peuple 
et en tes maisons, une nuée de mouches, et les maisons 
des Égyptiens seront remplies de cette nuée de mouches, 
et toute la terre en laquelle ils seront. 

22. Mais en ce jour-là j'opererai un prodige dans la 
terre de Gessen, en laquelle est mon peuple, et là il n'y 
aura point de mouches, afin que tu saches que je suis le 
Seigneur au milieu de la terre ; 

23. Et je mettrai cette séparation entre mon peuple et 
le tien. Demain, ce prodige s'accomplira 

24. Et le Seigneur fit ainsi; et une grande nuée de 
mouches vint dans les maisons de Pharaon et de ses ser- 
viteurs, et dans tout le pays d'Egypte, et la terre en 
était infectée. 

25. Et Pharaon appela Moïse et Aaron, et leur dit : 
Allez , sacrifiez à votre Dieu en cette terre. : 

26. Et Moïse répondit : Il n'en peut être ainsi; car 
nous immolerons les dieux des Égyptiens à notre Dieu : 
si nous égorgeons devant les Égyptiens ce qu'ils adorent, 
ils nous lapideront. 

27. Nous nous avancerons dans le désert durant trois 
jours, et nous saeriflerons au Seigneur notre Dieu, comme 
il nous a commandé. 


X 20. Hébr. : « Qu'il me rende l'hommage qui m'est dû. « 

X 21. Le terme hébreu se traduit diversement. Les Juifs l'enten- 
dent par le mélange de toutes sortes de bêtes féroces. 

X 22. Hebr. autr. : « Et je distinguerai en ce jour-là la terre de 
Gersen oü est mon peuple, et il ne s'y trouvera... » 

X 23, Le samar. ajoute : « Moïse et Aaron allérent donc trouver 
Pharaon , et lui dirent : Voici ce que dit le Seigneur : Laissez aller..", 
en reprenant toute la suite des versets 20, 21, 29, 23. 

y 24. Hebr. litt. : « Gravis, » Sam. : « Gravis valdc. » 

Jbid. Hebr. autr. : « Ravagées... » 
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28. Dixitque Pharao : Ego dimittam vos, ut sacrifice- 
tis Domino Deo vestro in deserto : verumtamen longius 
ne abeatis, rogate pro me. 

29. Et ait Moises : Egressus à te, orabo Dominum, et 
recedet musca & Pharaone; à servis suis, et à populo 
ejus eras : verumtamen noli ultra fallere, ut non dimit- 
las populum sacrificare Domino. 


30. Egressusque Moises à Pharaone , oravit Domi- 
num. 

31. Qui fecit juxta verbum illius : et abstulit muscas à 
Pharaone , et à servis suis, et à populo ejus : non super- 
fuit ne una quidem. 

32. Et ingravatum est cor Pharaonis, ita ut nee hác 
quidem vice dimitteret populum. 


COMMENTAIRE. 


28. Et Pharaon dit : Je vous laisserai aller dans le 
désert afin que vous puissiez sacrifier au Seigneur votre 
Dieu ; toutefois n'allez pas plus loin : priez pour moi. 

29. Et Moise'répondit : Quand je serai sorti de ta pré- 
sence, je prierai le Seigneur, et demain les mouches s'é- 
loigneront de Pharaon, et de ses serviteurs et de son 
peuple. Toutefois, ne m'abuse plus désormais, en ne 
laissant pas aller le peuple pour offrir un sacrifice au Sei- 
gneur. 


30. Et Moïse s'éloigna de Pharaon , et pria le Seigneur, 


31. Qui aecomplit la parole de Moïse, et chassa les 
mouches loin de Pharaon , et de ses serviteurs et de son 
peuple, et il n'en demeura pas une. 

32. Et Pharaon endureit encore une fois son cœur , et 
ne laissa point aller son peuple. 





COMMENTAIRE. 


VERSET 2. 


Sur la seconde plaie. 


Ecce ego percutiam omnes tuos terminos ranis, On explique ainsi 
communément ce verset : « Je fais frapper toute l'étendue de votre 
royaume en la remplissant de grenouilles.» Mais, conformément à 
ce que je viens de dire ci-dessus, on pourrait l'entendre ainsi : « Je 
vais faire devaut vous un prodige qui, par son récit, frappera d'é- 
tonnement tous vos sujets, Ce prodige consistera en grenouilles dont 
je vais remplir votre palais, jusqu'au point que vous serez plus in- 
commodé qu'on ne peut dire, surtout par leurs eris continuels : il y 
en aura un si grand nombre, sorti du Nil près duquel est situé vo- 
tre palais, qu'elles entreront dans vos appartements, dans votre 
chambre à coucher, et monteront jusque sur votre lit et dans les cham- 
bres de tous ceux qui habitent avec vous dans votre palais; elles in- 
festeront méme vos fours, » Telle est l'explication qu'on peut donner 
aux versets 2, 3 et 4 de ce chapitre; on peut méme ajouler que ces 
versets contiennent une deseription hyperbolique, dont le but est 
de marquer seulement un trés-grand nombre , et les entendre comme 
s'il y avait: « Les grenouilles que je vais faire paraitre à vos yeux, 
6 roi ! seront si nombreuses que le Nil semblera les avoir vom!es dans 
toute son étendue, qu'elles rempliront, pour ainsi dire, votre pa- 
lais, vos appartements, vos lits, etc, « 

Nota. Où la Vulgate lit: Et in furnos tuos, et in reliquias ciborum 
tuorum , Le Clerc adit : Et in furnos tuos, et in mactras tuas , « dans 
vos fours et dans vos huches, » ce qui fait un meilleur sens; les Sep- 
lante portent: Zn conspersis (uis, et clibanis tuis, ce qui fait aussi 
un bon sens. « Dans vos pâtes et vos fours: » ces mots prouvent 
bien que l'expression de Moïse est ici byperbolique; car tout le 
monde sait que les grenouilles fuient toujours les lieux secs et arides, 
à plus forte raison es fours. Dom Calmet, expliquant ici comment se 
fit le miracle des grenouilles par Moïse, dit « qu'il n'est pas néces- 
saire de croire que Dieu créa de nouvelles grenouilles, ou qu'il les 
produisit par un changement subit de limon en grenouilles. Il put, 
par un effet miraculeux, faire éclore tout d'un coup tous les frais 
de grenouilles qui se trouvèrent alors dans les eaux et dans les ma- 
rais de l'Égypte, et dont une partie aurait été perdue sans ce secours 
extraordinaire. » On peut admettre cette explication de dom Calmet, 
qui est fort simple, et restreindre le miracle en question dans des 


bornes plus étroites que n'a fait ce Père, qui a suivi l'opinion com- 
mune, 

Mais comme il est dit an verset.suivant que « les magiciens firent 
aussi la méme chose par leurs secrets enchantements, « il faut ab- 
sclument, pour les raisons que nous avons déduites dans le chapitre 
précédent, resserrer dans des bornes plus étroites le miracle des 
grenouilles que fit Moise, et dire, par exemp'e, que cette inonda- 
tion de grenouilles n'eut lieu que dans la ville où Pharaon faisait sa 
résidence, et méme dans son palais seulement. En un mot, il faut 
que le miracle des grenouilles, dont Moïse fut l'auteur, soit de na- 
lure à pouvoir être imité par les fourberies des magiciens. 


VERSET 7. 
Sur la magie égyptienne. 


Il y à beaucoup d'apparence que cette magie égyptienne, qui a 
été si célèbre, ne consistait qu'en des connaissances mathématiques, 
astrologiques, naturelles et purement philosophiques , puisque tous 
les philosophes grecs, qui voyageaient en Égypte pour y apprendre 
la science des Égyptiens, en puisant à la source même, comme Pr- 
thagore, Empédocle, Démocrite, Platon , n'en ont rapporté que des 
connaissances purement naturelles, mais n'ont pii méme téinoigné 
qu'il y en eût d'autres dans le pays. Aristote, qui a recueilli tout 
ce qu'il avait pu apprendre de merveilleux, et surpassant les causes 
ordinaires de la nature, ne fait aucune mention de la magie égyp- 
tienne, Dans l'historien Josèphe ( Ant., liv. II, ch. *), Moise traite 
la magie égyptienne de naturelle, Lorsque Dieu a permis queles mages 
de Pharaon fissent paraître des enchantements magiques, soit réels, 
soit illusoires, c'était une occasion extraordinaire dans laquelle Dieu 
a voulu qu'ils fussent convaincus avec plus d'éclat par la vertu di- 
viue qui opérait dans Moïse, C'est ainsi qu'il fut permis aux Mages 
de Pharaon de convertir leurs baguettes en serpents, afin que les 
serpents provenus de ces baguettes fussent dévorés par le serpent 
produit de la baguette d'Aaron. C'est ainsi qu'il fut permis d'imiter 
seulement les deux premières plaies d'Égypte, afin que leur impuis- 
sance et celle des malins esprits, dont ils étaient les ministres, füt 
mieux reconnue, soit en ce qu'ils ne pouvaient procurer aucun sou- 
lagement à Pharaon ni à son peuple, soit en ce qu'il ne leur fut 
pas possible d'imiter les autres plaies dont le Seigneur frappa l'E- 
gypte. 


COMMENTAIRE. 


VERSET 14. 
Troisième plaie. 


La corruption de ces grenouilles, ajonte ic dom Culmet, attira 
des mouches et des moucherons, qui s'y attachérent, et qui produi- 
sirent une infinite. d'insectes semblables, dont Dieu se servit pour 
la troisicme plaie d'Égrpte ; car, continue ee commentateur, quoique 
ces plaies soient miraculeuses, Dieu se servit cependant des disposi- 
tions naturelles qu'il trouva dans les causes secondes , et les déter- 
mina, selon ses desseins, à produire ces effets, 


VERSET 17. 


Nature de cette nouvelle plaie. 


On pourrait croire qu'il est iei question d'insectes volants, On peut 
done admettre, avec l'opinion commune, que la troisième plaie 
d'Egypte consista en insectes ailés, dont on peut expliquer la forma- 
tion suivant l'hypothèse de dom Calmet développée à propos du ver- 
set 14 de ee chapitre, 

1l est bon d'observer ici que le miracle de Moïse, connu vul- 
gairement sous le nom de froisième plaie d'Égypte, n'ayant pu être 
imite par les magiciens d'Egypte, non plus que les autres miracles 
qui suivent, on ne peut pas douter que ces miracles et les suivants 
n'aient été au-dessus des précédents, Ainsi on peut croire que les 
choses se passérent de cette façon. D'abord Moïse change surnaturel- 
lement sa verge en serpent, les magiciens font par leurs fourberies le 
mème prodige en apparence; ce qui empécha Pharaon de croire à 
ce que lui disait Moïse, Ensuite Moïse change l'eau en sang pour 
donner un échantillon de son pouvoir, qui deviendrait nuisible si 
Pharaon ne se rendait; les magiciens ayant fait par fourberie le 
méme prodige en apparence, Pharaon ne se rend point, Moise rem- 
plit ensuite le palais du roi de grenouilles ; mais les magiciens ayant 
fait en apparence la méme chose, Pharaon persiste dans son obsti- 
nation : cependant Moïse continuant de l'importuner par le nombre 
des grenouilles, qui allait toujours en s'angmentant , Pharaon à re- 
cours à Moïse et obtient d'être délivré de cette importunité ; mais 
dés qu'elle fut cessée, il redevient inexorable, Alors Moïse fit aus- 
sitôt plusieurs prodiges qui ne purent être imités par la fourberie 
des magiciens d'Egypte. Cependant Pharaon, par une obstination 
étonnante, ne se rendit point. On peut donc donner, absolument 
parlant, aux prodiges de Moïse que ne purent faire les magiciens , 

ute l'étendue que leur donne ordinairement l'opinion commune , 


' quoiqu'à la vérité on ne puisse pas concevoir aisément en ce cas l'en 


durcissement des pécheurs que nous avons sous les yeux. 

Quoi qu'il en soit, ce qu'on appelle /a troisième plaie d'Egypte 
consista en ce que « les hommes et les bêtes furent horriblement 
tomnentés par des moncherons dans toute l'étendue du royaume de 


Pharaon. » 


VERSET 18. 
Des magiciens d' Egypte. 


Les magiciens avaient pu croire jusqu'alors que Moïse n'était 
qu'un enchanteur, mais plus habile qu'eux, Ici ils reconnaissent 
qu'il y a en lui quelque chose de plus que la magie, et que Dieu 
s'en mele, 

« Dans tout l'ancien Testament , dit Bergier, nous ne voyons au- 
eun exemple d'opération magique dout nous soyons forcés d'attri- 
buer l'effet au démon. Lorsque Moïse fit des miracles en Égypte, il 
est dit que les magiciens de Pharaon firent de méme par leurs en- 
chantements; ils imiterent donc les miracles de Moise au point d'en 
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| imposer aux veux des spectateurs : mais y eut-il réellement du sur- 
naturel dans leurs opérations? Rien ne nons oblige de le supposer ; 
le récit de l'Écriture semble prouver le contraire, 

* En premier lien, ces magiciens userent de préparatifs. Ils fu- 
rent appelés par Pharaon pour changer leurs verges en serpents; 
Pharaon lui-méme fut averti d'avance du changement des eaux du 
Nil en sang et de l'arrivée des grenouilles (Exode, chap. viz, Y st 
et i75 chap. virt, X 2); il est dit qu'ils imiterent Moïse par des 
enclantements et Jes pratiques secrètes, Ces pratiques pouvaient 
être des moyens naturels, des tours de main capables d'en imposer 
aux yeux, 

* Secondement, la comparaison de leurs prestiges avec les mira- 
cles de Moïse confirme cette opinion. Enchanter les serpents par 
des drogues qui leur ótent le pouvoir de mordre, les manier ensuite 
sans aucune crainte, est un secret très-commun, non-seulement 
en Égypte et dans les Indes, mais dans les cantons de l'Europe où 
l'on fait commerce de vipères. Avec ce talent et un peu de sou- 
plesse, il était aisé aux magiciens de faire paraitre tont à coup un 
serpent au lieu d'un bâton; mais le serpent de Morse dévora les 
serpents des magiciens, ce qui démontre que ce n'était point un ser- 
peut enchanté ou affaibli. 

* Donner la couleur de sang à un fleuve tel que le Nil, en cor- 
rompre les eaux par un coup de baguette, en présence de Pharaon 
et de toute sa suite, c'est ce que fit Moïse, et c'est un prodige que 
l'on ne peut expliquer par aucune cause naturelle, Imiter ce change. 
ment dans une certaine quantité d'eau, dans un vase ou dans une 
fosse, ce n'est plus un miracle : nous ne voyons pas que les magi- 
ciens aient rien fait davantage. 

* Lorsque Moise, en étendant Ja main, fit sortir du fleuve une 
quantité de grenouilles suffisante pour couvrir le sol de l'Egypte, et 
qu'il les fit mourir ensuite par une prière à Dieu, ce ne fut point 
une opération naturelle, En faire sortir une petite quantité, non 
pas en étendant la main, mais par des appáts ou par des fils imper- 
ceptibles, c'est ce que peut faire un homme adroit avec un peu de 
préparation , el c'est où se borna le pouvoir des magiciens. Pharaon, 
convaincu de leur impuissance, ne s'adressa pas à eux, mais à 
Moïse, pour être délivré des grenouilles, 

« En troisième lieu, ils furent forcés de s'avouer vaincus; ils ne 
purent produire des insectes, parce que l'art n'y a plus de prise; 
ils s'écrièrent : » Le doigt de Dieu est ici! » Ils ne purent détruire 
aucun des miracles de Moïse, faire cesser aucun des fléaux dont il 
affligea l'Égypte, mi s'en mettre à couvert eux-mêmes. Dira-t-on que 
Dieu, aprés avoir permis au démon de lutter contre lui par trois 
miracles, l'arréta seulement au quatrième ? Mais le Psalmiste, avant 
de parler des plaies de l'Égypte (Ps. 135), dit (Y 4) que Dieu 
seul fait de grands miracles (et Ps, +1, X 18), que lui seid fait des 
choses merveilleuses. Quelques interprètes de l'Ecriture-Sainte ont 
pensé différemment; mais d'autres ont suivi le sentiment que nous 
proposons, et il n'y a rien dans le texte qui y soit contraire. 

« Quand il serait vrai qu'il y a dans l'Ecriture-Sainte des faits sur- 
naturels que l'on doit attribuer au démon, il s'ensuivrait seulement 
que Dieu a permis à l'esprit infernal de les opérer, soit pour défaire 
les hommes de leur curiosité superstitieuse, soit pour faire éclater 
davantage sa puissance, en opposant d'autres prodiges plus nom- 
breux et plus merveilleux; mais dans tout l'ancien Testament nous 
ne voyons aucun exemple dont nous soyons forcés d'attribuer l'effet 
au démon. 

« Que penserons-nous de la magie? dit Tertullien; ce que tout le 
monde en pense, que c'est une tromperie, mais dont la nature est 
connue des Clirétiens seuls. » Conséquemment il juge que les magi- 
ciens de Pharaon ne firent que tromper les yeux des spectateurs 
(L. de anima, chap. xir). 
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VERSET 22. 


Quatrième plaie. 


Ce passage prouve clairement que la quatrième plaie d'Égypte cut 
lieu dans toute l'étendue du royaume de Fharaou, à la différence 
des plaies précédentes; ear si les trois premieres. plaies avaient été 
aussi universelles que la quatrième, Moïse n'aurait-il pas dit que la 
terre de Gessen en fut exempte, comme elle le fut de la quatrième ? 
Aussi voyons-nous que les magiciens ne tentent plus iei. d'imiter 
Moïse; ils ne pouvaient ignorer que leur fourberie ne pouvait at- 
teindre à ses prodiges, quant à l'universalité principalement, Cette 

' dernière raison est, au reste, la plus forte; car Moïse oublie dans 
la suite d'excepter la terre de Gessen de toutes les plaies spéciale- 
ment qui aflligérent l'Egypte en entier: il ne fait cette exception 
qu'à l'occasion de quelques-unes. On ne peut guère douter cepen- 
dant qu'elle ne doive avoir lieu pour toutes, 


VERSET 26. 
Divinités égyptiennes. 


Juxénal dit dans sa quinzieme satire : « Qui ne sait pus, Volusius, 
quelles sont les monstrueuses déités que résere l'Egyplien insense? 
Les uns adorent le crocodile, es autres tremblent à la sue d'un ibis 
engraissé de serpents; un singe d'or, à longue queue, brille eneore 
sur les débris de l'ancienne Thébes, ensevelie maintenant sous les 
ruines de cent portes fameuses, et non loin desquelles on entend 
les sons magiques de la statue tronquée de Memnon. Tci, tu verrais 
des cités entières rendre hommage à un chien, mais personne à 
Diane : chez ce peuple, manger des poireaux et des ognons, ce se- 
rait un sacrilége. O la sainte nation! qui voit ses dieux croitre dans 
les jardins; ils n'oseraient égorger le petit d'une chèvre, ni man- 
ger de l'animal qui porte une toison ; mais ils mangent de la chair 
humaine, » ( Satire xv.) 

Outre les animaux et les légumes, dont parle Juvénal, on rendait 
encore des honneurs divins aux faucons, aux hippopulames , aux 
boucs, aux taureaux, aux vaches, 

( Note sur la Satire xv, traduct. de Dcsacrx.) 


APPENDICE. 





L'EXODE, CHAPITRE IX. 


Ciel, ce sont les Égyptiens; ils paraissent être le premier penple 
qui a méconnu le vrai Dieu et s'est livré à l'idolàtrie : leur religion 
était absurde, leurs mœurs déréglees, leur politique inhumaine. 
Jacob et sa famille avaient été reçus en Égypte à titre d'hospitalité 
et par reconnaissance des services que Joseph avait rendus à ce 
royaume, Leurs descendants , multipliés à l'excès, étaient devenus 
une nation nombreuse et qui angmentait les forces de l'Egypte. Pai- 
sibles, soumis, laborieux, fideles, ils ne pouvaient donner aucun 
onbrarge au gouvernement; muais ils devinrent un coljet de jalousie ; 
leur prospérité les rendit suspects, Sans autre raison, les Égyptiens 
les réduisirent à l'esclavage, les accablerent de travaux , et par une 
politique barbare leur roi ordonna de noyer dans le Nil tous les en- 
fanis mâles des Hébreux. 

Dien, touché de ectte eruanté , envoya Moïse pour mettre en li- 
berté ee peuple infortuné , selon la promesse qu'il en avait faite aux 
patriarches Abraliam et Jacob. Lorsque Moïse parla au roi d'Egypte 
de la part de Dieu, ee prince répondit fierement : « Qui est le Sei- 
gneur? je ne le connais pas. » fl apprit bientôt à le connaitre, Les 
premiers miracles que Moise opéra pour prouver sa mission n'é- 
taient pas encore des fléaux insupportables ; dés que Pharaon deman- 
dait d'en étre. délivré, Moise les faisait cesser : comme celte con- 
descendance ne servit qu'à rendre ce roi plus inflexible, Dieu 
frappa des coups plus redoutables; Pharaon fut enn oblige de s'é- 
crier : » Le Seigneur est juste, mon peuple et moi sommes des im- 
pies. » Ce qu'il y a de remarquable, c'est. que les plaies mémes 
dont Lieu affligeait les Egypliens étaient destinées à les éclairer, à 
les detonrner de l'idolàtrie , à les faire revenir au culte du vrai Dieu. 
1l avait dit à Moise: » Les Egyptiens apprendront que c'est moi qui 
suis le Seigneur. J'exercerai mes jugements sur les dieux mémes 
qu'ils adorent, » En elfet, ils adoraient des amumaux, Dieu en fit 
périr la. plus grande partie; ils eucensaient les plantes et les pro- 
ductions de la terre, Dieu les detruisit par une nuce de sauterellgs 
et par une gréle violente ; ils rendaient un culte au soleil et à la 
terre, Dicu leur en déroba ja vue par des ténèbres épaisses, Pen- 
dant que ces fleaux tombaient sur les Ezyptiens , les Israclites en 
étaient exempts dans le canton qu'ils habitaient, Des miracles aussi 
éclatants et aussi terribles auraient converti un roi et un peuple 
moins opiniàtres; comme tout fut inutile, Dieu les força enfin à 
donner la liberté aux Israclites en frappant de mort tous les pre- 
miers-nés de l'Egypte, Bientôt encore ils se repentirent de cette 
obéissance forcée, ils poursuivirent ce peuple qui leur échappait ; 
Dieu fit périr dans les lots de la mer Rouge Pharaon et son armée. 
Il augmenta ainsi la rigueur du chátiment à mesure que les Egyp- 
tiens aggravaient leur révolte et leur impiété, Mais si ce peuple in- 
sensé n'a pas profité des leçons qu'il reçut pour lors, on ne peut 


S'il y eût jamais une nation qui ait provoqué la vengeance du pas s'en prendre à la maniere dont Dieu le traita, 





CHAPITRE IX. 


Cinquième plaie, la peste sur les animaux ; sixième , les ulcères ; septième, la gréle et le tonnerre. 


1. Dixit autem Dominus ad Moisen : Ingredere ad 
Pharaonem, et loquere * ad eum : Hec dicit Dominus 
Deus Hebræorum : Dimitte populum meum ut sacrificet 
mihi *. 

2. Quód si adhuc renuls, et retines eos : 

3. Ecce manus mea erit super agros tuos * : et super 


X i. Hébr. : Et loqueris ; samar. : Et dices, 
Ibid, Hébr, : « Qu'il me rende l'hommage qui m'est dii, » 


1. Or, le Seigneur dit à Moise : Va vers Pharaon et dis- 
lui : Voiei ce que dit le Seigneur, le Dieu des Hébreux : 
Laisse aller mon peuple, afin qu'il sacrilie au Seigneur. 


2. Que si tu refuses encore, et le retiens, 
3. Voilà que ma main sera sur tes ehamps, sur tes che- 


X 3. Hébr, : « Sur votre bétail qui est dans les champs. » 
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equos, et asinos, et camelos, et boves, et oves, pestis 
valde gravis. 

4. Et faciet Dominus mirabile * inter possessiones Is- 
rael] et possessiones Ægyptiorum, ut nihil omninó pe- 
reat ex his que pertinent ad filios Israël. 


5. Constituitque Dominus tempus, dicens : Cras faciet 
Dominus verbum istud in terra *. 


6. Fecit ergo Dominus verbum hoc alterá die : mor- 


tuaque sunt omnia animantia Ægyptiorum : de animali- 
bus vero filiorum Israel nihil omnino periit. 

7. Et misit Pharao ad videndum : nee erat quidquam 
mortuum de his qui possidebat Israël * : Ingravatumque 
est cor Pharaonis, et non dimisit populum. 

8. Et dixit Dominus ad Moisen et Aaron : Tollite ple- 
nas manus eineris de camino, et spargat illum Meises in 
eclum eoram Pharaone. 

9. Sitque * pulvis superomnem terram Ægvpti : erunt 
enim in hominibus et jumentis ulcera *, et vesicæ turgen- 
tes in universa terra /Exypti. 

10. Tuleruntque cinerem de eamino, et steterunt co- 
ram Pharaone, et sparsit illum Moises in ccelum : fac- 
taque sunt uleera vesicarum turgentium in hominibus et 
jumentis : 

11. Nec poterant malefiei stare coram Moïse propter 
ulcera qua in illis erant, et in orani terra /Ezvpti : 

12. Induravitque Dominus cor Pharaonis, et non 
audivit eos, sieut locutus est Dominus ad Moisen. 

13. Dixitque Dominus ad Moisen : Mané consurge, et 
sta coram Pharaone, et dices ad eum : Hæc dicit Do- 
minus Deus Hebræorum : Dimitte populum meum ut sa- 
crificet mihi ". 

14. Quia in hae viee mittam omnes plagas meas super 
eor tuum , et super servos tuos,et super populum tuum: 
ut scias quod non sit similis mei in omni terra. 


15. Tune enim extendens manum percutiam te et po- 
pulum tuum peste, peribisque de terra. 


16. Ideircó autem posui te, ut ostendam in te forti- 
tudinem meam , et narretur nomen meum in omni 
terra. 

17. Adhue retines * populum meum, et non vis di- 
mittere eum ? 

18. En pluam eras háe ipsâ horá grandinem multam 
nimis, qualis non fuit in Ægypto à die quá fundata est 
usque in præsens tempus. | 

19. Mitte ergo jam nune, et congrega jumenta tua, 


Y 4. Hébr. autr. : « Le Seigneur fera. une distinction entre le 
bétail des enfants d'Israël et le bétail des Égyptiens. » 

X 5. Le samaritain ajoute : Motse et Aaron allérent donc trouver 
Pharaon, et lui dirent : Voici ce que dit le Sezgneur, le Dieu des 
Hébreux ; laissez... », en reprenant toute la suite des versets 1, 2, 3, 
4, 9. 

X 7. Samar. : « De tout ce que possédaient les enfants d'Israël , » 
ou plutôt, + de tout le bétail des enfants d'Israël. » On a vu plusieurs 
fois qu'en hébr. le méme mot signifie possession et bétail. 

X 9. Hébr. autr. : « Et il s'en formera une poussière qui se ré- 
pandra par toute l'Égypte; et cette poussière fera naitre des ul- 
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vaux, sur tes ânes, sur tes chameaux , sur tes brebis et 
sur tes bœufs , comme une terrible contagion. 

4. Et le Seigneur fera ce prodige pour distinguer 
les possessions d'Israël et les possessions des Égyptiens : 
en sorte que rien ne périra de tout ce qui est aux enfants 
d'Israël. 

5. Et le Seigneur a marqué le temps, lorsqu'il a dit : 
Le Seigneur accomplira demain sa parole en cette terre. 

6. Le Seigneur accomplit done le lendemain sa parole, 
et tous les troupeaux des Egyptiens moururent , et aucun 
animal des troupeaux des enfants d'Israël ne mourut. 

7. Et Pharaon envoya à Gessen, et rien n'avait péri de 
ce que possédait Israël ; et Je cœur de Pharaon s'endurcit, 
et il ne laissa point aller Ie peuple. 

8. Et le Seigneur dit à Moïse et à Aaron : Remplissez 
vos mains de la cendre du foyer, et que Muïse la jette 
vers le ciel en présence de Pharaon ; 

9. Et que cette ceudre se répande sur toute la terre 
d'Egypte, et des ulcères et des tumeurs se formeront sur 
les hommes ct sur les bêtes dans toute la terre d'Égypte. 

10. Et ils prirent de la cendre du foyer, et ils se pré- 
senterent devant Pharaon, et Moise la jeta vers le ciel ; 
€t alors se formirent les uleeres et les tumeurs sur les hom- 
mes et sur les animaux. 

11. Les devins ne purent paraître devant Moïse à cause 
des plaies qui étaient sur eux et sur toute la terre d'Égypte. 

12. Et le Seigneur endurcit le cœur de Pharnon, et il 
n'obéit point à ce que le Seigneur avait dit à Moïse. 

13. Et le Seigneur dit à Moïse : Léve-toi des le matin 
et présente-toi devant Pharaon, et tu lui diras : Voici 
ee que dit le Seigneur, le Dieu des Hébreux : Laisse aller 
mon peuple, afin qu'il offre un sacrifice au Seigneur. 

14. Car, pour cette fois, j'enverrai toutes mes plaies 
sur ton cœur, sur tes serviteurs, sur ton peuple, afin que 
tu saches que nul n'est semblable à moi dans toute la 
terre. 

15. Et maintenant j'étendrai ma main, et je te frap- 
perai toi et ton peuple de la peste, et tu seras retranché 
de la terre. 

16. Car je t'ai établi pour faire connaitre en toi ma 
puissance, et afin que mon nom soit publié sur toute la 
terre. 

17. Tu retiens encore mon peuple, et tu ne veux pas 
le laisser partir ? 

18. Voici que demain, à cette heure, je ferai tomber 
une gréle telle, qu'il n'y en a point eu en Égypte depuis 
que l'Égypte a été habitée jusqu'à ce jour. 

19. Maintenant donc envoie, rassemble ton bétail, et 


Copes... » 

Ibid, Hebr. autr, : « Des plaies qui produiront des enflures , » ou 
* des inflammations qui produiront'des pustules. » Il parait que c'é- 
taient des bubons de perte, ou des enflures brülantes par tout le 
corps. 

X 13. Hébr. : « Qu'il me rende l'hommage qui m'est dd. » Comme 
nous l'avons déjà vu plusieurs fois. 

X 19. Mébr. : « Vous vous élevez contre mon peuple? » 

Y 19. Hébr. : « Tout ce qui se trouvera dehors, tant hommes que 
bêtes. » 
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et omnia quæ habes in agro : homines enim , et jumenta, 


et universa quie inventa fuerint foris *, nec congregata 
de ngris, cecideritque super ea grando , morientur. 


20. Qui timuit verbum Domini de servis Pharao- 
nis, fecit confugere servos suos et jumenta in do- 
mos : 

21. Qui autem neglexit sermonem Domini , dimisit ser- 
vos suos et jumenta in agris. 

22, Et dixit Dominus ad Moisen : Extende manum 
tuam in eclum, ut fiat * grando in universa terra Ægypti 
super homines, et super jumenta, et super omnem her- 
bam agri in terra /Egvpti. 

23. Extenditque Moises virgam in colum, et Domi- 
nus dedit tonitrua, et grandinem , ac discurrentia ful- 
gura super terram : pluitque Dominus grandinem super 
terram Ægypti. 

24. Et grando et ignis mixta pariter ferebantur : tan- 
tæque fuit magnitudinis, quanta ante nunquam appa- 
ruit in universa terra Ægypti ex quo gens illa condita 
est. 

25. Et percussit grando in omni terra /Egypti cuncta 
quie fuerunt in agris, ab homine usque ad jumentum : 
eunetamque herbam agri percussit grando, et omne li- 
gnum regionis confregit. 

26. Tantum in terra Gessen, ubi erant [filii Israël, 
£rando non cecidit. 

27. Misitque Pharao, et vocavit Moisen et Aaron, di- 
cens ad eos : Peecavi etiam nune : Dominus justus : ego 
et populus meus , impii. 

28. Orate Dominum ut desinant tonitrua Dei, et 
grando : ut dimittam * vos, et nequaquam hie ultrà ma- 
neatis. 

29. Ait Moises : Cum egressus fuero de urbe, exten- 
dam palmas meas ad Dominum, et cessabunt tonitrua, 
et grando non erit; ut scias quia Domini est terra : 


30. Novi autem quod et tu, et servi tui needum ti- 
mentis Dominum Deum. 

31. Linum ergo et hordum lesum est, eo quód hor- 
deum esset virens, et linum jam follieulos germinaret ; 


32. Triticum autem et far non sunt lesa , quia serotina 
erant. 

83. Egressusque Moises à Pharaone ex urbe , tetendit 
manus ad Dominum : et cessaverunt tonitrua et grando, 
nec ultrà stillavit pluvia super terram. 


34. Videns autem Pharao quód cessasset pluvia, et 
grando, et tonitrua, auxit peccatum. 


35. Et ingravatum est cor ejus , et servorum illius, et 


induratum nimis : nec dimisit filios Israël, sicut præce- 
perat Dominus per manum Moisis. 


X 22. L'hébreu peut aussi se traduire : « Et il tombera. » 
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tout ce qui t'appartient dans les champs; car tout ce qui 
sera trouvé dehors, et ne sera point retiré des champs , 
hommes ou bétes, la gréle descendra sur eux, et ils 
mourront. 

20. Celui qui d'entre les serviteurs de Pharaon craignit 
la parole du Seigneur fit retirer ses serviteurs et ses trou- 
peaux en sa maison : 

21. Mais celui qui méprisa la parole de Dieu laissa 
ses serviteurs et ses troupeaux dans les champs. 

22. Et le Seigneur dit à Moïse : Étends ta main vers 
le ciel, afin que la grêle tombe sur toute la terre d'É- 
gypte, sur les hommes et sur les animaux, et sur toute 
l'herbe des champs dans la terre d'Égypte. 

23. Et Moise étendit sa main vers le ciel; et le Sei- 
gneur envoya le tonnerre et la gréle, et les éclairs qui 
parcouraient la terre; et le Seigneur fit pleuvoir la gréle 
sur la terre d'Egypte. 

24. Et la gréle et le feu tombaient ensemble ; et la 
gréle fut si forte, que jamais on n'en avait vu de pareille 
en toute la terre d'Egypte depuis qu'elle a été habitée. 


25. Et la grêle frappa en toute la terre d'Égypte tout 
ce qui était dans les champs, depuis les hommes jus- 
qu'aux animaux; et la gréle frappa toute l'herbe des 
champs, et brisa tous les arbres de la contrée. 

26. Mais en la terre de Gessen, où étaient les enfants 
d'Israél, la gréle ne tomba pas. 

27. Et Pharaon envoya, et appela Moïse et Aaron, leur 
disant : J'ai péché encore cette fois : le Seigneur est juste ; 
mais moi et mon peuple nous sommes des impies. 

28. Priez le Seigneur que le tonnerre et la grêle ces- 
sent, et je vous laisserai partir, et vous ne demeurerez 
plus iei davantage. 

29. Et Moise lui répondit : Quand je serai sorti de la 
ville, j'étendrai mes mains vers le Seigneur, et le ton- 
nerre cessera, et il n'y aura plus de gréle, afin que vous 
sachiez que la terre est au Seigneur. 

30. Or, je sais que vous et vos serviteurs ne craignez 
point encore le Seigneur Dieu. 

31. Le lin et l'orge furent détruits par la gréle; ear 
l'orge était verte, et le lin commencait à montrer ses 
feuilles. 

32. Mais le froment et le blé ne furent 
parce qu'ils viennent plus tard. 

33. Moïse done sortit de la présence de Pharaon et de 
la ville, et il étendit sa main vers le Seigneur, et le ton- 
nerre et la grêle cessèrent, et la pluie ne tomba plus sur 
la terre. 

34. Or, Pharaon, voyant que la pluie et la gréle et le 
tonnerre avaient cessé, augmenta son péché et endurcit 
son cœur, lui et ses serviteurs. 

35. Et le cœur de Pharaon fut endurci de plus en plus 
et il ne laissa point aller les enfants d'Israël, comme le 
Seigneur lui en avait donné l'ordre par Moise. 


point détruits, 


X 28. Hébr. autr. : » Et je vous laisserai aller. » 
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COMMENTAIRE. 


VERSET 11. 
Magiciens frappés eux-mêmes. 


Ce verset nous apprend. que les magiciens ne furent pas. plus 
exempts des plaies d'Egypte que les autres; ee qui devait bien ouvrir 
les yeux à Pharaon, 


VERSET 25, 
Sur la quatrième plaie. 


« Les incrédules, dit Bullet , demandent comment toutes les bétes 
des Egyptiens étant mortes de la peste dans la cinquième plaie, il 
put s'en trouver encore qui perirent par la gréle dans la septième. 

* Avant de répondre, on observera que , pour avoir une counais- 
sance parfaite d'un auteur, if fant le lire plusieurs fois et remarquer 
avec soin les divers sens qu'il attribue au méme mot ; car il n'y en à 
point parmi les Grecs et les Latins qui n'emploient quelque terme 
dans une acception différente de la commune. 1l faut, à plus forte 
raison , suivre la méme regle envers les auteurs sacrés, qui ont écrit 
dans une langue où presque tous les mots ont plusieurs significations, 
Si nos adversaires avaient suivi cette méthode en lisant les livres 
saints, le nombre des difficultés qu'ils nous proposent se serait trouvé 
fort petit; mais c'est apparemment ce qu'ils ne souhaitaient pas. 

Le terme de fous se prend eu bien des sens dans fEeriture, quel- 
quefois il ne signifie que « quelques-uns de toutes les sortes. » 

Genèse (chap. xxiv, Y. 10), on lit dans l'hébreu que le serviteur 
d'Abraham partit, portant avec lui tout le bien de son maitre , c'est- 
à-dire de tous les biens, de toutes les sortes de biens, comme la 
Vulgate a trés-bien. traduit, ex omnibus bonis ejus. 

» Au quatrième des Rois (chap. vir, X. 9), on lit dans l'hébreu : 
« Hazaël alla trouver Elisée avec quarante chameaux, qui portaicnt 


un présent et tous les biens de Damas, c'est-à-dire de tous les biens 
de Damas. » 

» Sophonie (ch. zz, Y 15), on lit dans l'hébreu : « Toute bête des 
nations se reposera au milieu de Ninive, c'est-à-dire des bétes de 
toutes les especes. » 

* Saint Mathieu (chap, sv, Y 23) : Sanans onem languorem ct 
infirmitatem in populo : guérissant toute langueur et toute infirsaité 
parmi le peuple, c'est-à-dire toutes sortes de maladies et d'infir- 
mites. 

» Saint Luc (chap. xr, Y 24) : Decimatis omne olus : à la lettre, 
vous payez la dime de tout légume, c'est-à-dire de toutes sortes de 
légumes. 

» Actes (rt, Y 17): Effandam de spiritu meo super omnem carnem : 
je répandrai de mon esprit sur toute chair, c'est-à-dire sur des per- 
sonnes de tont. âge, de tout sexe, ainsi que l'indiquent les paroles 
qui suivent, 

= Actes (chap. x, Ÿ 12): /n quo erant omnia quadrupeda terra : 
à la lettre, dans lequel étaient toutes les bétes. de la terre à quatre 
pieds, c'est-à-dire toutes sortes de botes à quatre pieds, 

* Tou! se prend aussi en francais dans le méme sens : nous disons 
qu'un seigneur reçoit tout le monde avec bonté, c'est-à-dire les per- 
sonnes de toute condition. 

* Que parui les différents sens du mot fout il faille donner celui-ci 
au passage dont il est question, et traduire qu'il était mort en 
Egypte des bêtes de toutes les sortes , c'est ce qui est évident , puis- 
que deux versets apres Moise a dit que toutes les bétes des Egyp- 
liens étaient mortes de la peste; il parle des bétes dans lesquelles il 
se forma des ulcères; et quinze versets plus bas, il écrit que les bêtes 
que l'en retint dans les maisons, lorsque la grêle tomba, ne péri- 
rent point, Or, on ne supposera jamais qu'un homme qui n'est pas 
en délire puisse tomber dans une contradiction si palpable avec lui- 
méme, » 


CHAPITRE X. 


Huitiéme plaie, les sauterelles ; neuvième, les ténébres. 


1. Et dixit Dominus ad Moisen : Ingredere ad Pharao- 
nem; ego enim induravi cor ejus et servorum illius , 
ut faciam signa mea hæc in eo *, 

2. Et narres in auribus filii tui et nepotum tuorum, 
quoties contriverim /Egyptios *, et signa mea fecerim in 
eis , et sciatis quia ego Dominus *. 


3. Introierunt ergo Moises et Aaron ad Pharaonem, 
et dixerunt ei : Hze dicit Dominus Deus Hebraeorum : 


Y x. Hébr. autr. : « Au milieu d'eux.» C'est ainsi que lisaient 
les Septante. 

y 2. Hébr. autr. : « Ce que j'ai fait contre les Égyptiens. » 

Ibid, Le samaritain dit: « Le Seigneur votre Dieu. Et vous direz 
à Pharaon : Voici ce que dit le Seigneur, le Dieu des Hébreux : 


1. Le Seigneur dit à Moise : Va trouver Pharaon; ear 
j'ai endurei son cœur et le cœur de ses serviteurs, afin 
que j'opére mes prodiges sur lui, 

2. Et afin que tu racontes aux oreilles de ton fils et 
de tes neveux combien de fois j'ai frappé les Égyptiens, 
et les prodiges que j'ai opérés sur eux, et afin que vous 
sachiez que je suis le Seigneur. 

3. Moïse donc et Aaron vinrent vers Pharaon, et lui 
dirent : Voici ce que dit le Seigneur, le Dieu des Mé- 


jusqu'à quand... », en plaeant ici tout ce qui va étre répete aux 
versets 3, 4, 5, 6, jusqu'à ces mots, in prassentem diem. 

Ÿ 3. Hébr. : « De vous humilier devant moi, » 

Ibid. Hébr. : ^ Qu'il me rende l'hommage qui m'est dà, » 
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Usquequo non vis subjici mihi *? dimitte populum meum, 
ut sacrificet mihi *; 

4. Sin autem resistis et non vis dimittere eum, ecee 
ego inducam eras loeustam in fines tuos : 

5. Quir operiat superficiem terrae, ne quidquam ejus 
appareat *, sed comedatur quod residuum fuerit grandini : 
corrodet enim omnia ligna qui: germinant in agris *. 


6. Et implebunt domos tuas, et servorum tuorum, et 
omnium Ægyptiorum : quantam non viderunt patres tui 
et avi, ex quo orti sunt super terram, usque in praesentem 
diem. Avertitque se, et egressus est à Pharaone. 


7. Dixerunt autem servi Pharaonis ad eum : Usque- 
qu» patiemur hoe seandalum * ? dimitte homines, ut sa- 
crificent Domino Deo suo ; nonne vides quód perierit 
JEzvptus ? 

8. Revocaveruntque * Moisen et Aaron ad Pharao- 
nein, qui dixit eis : Ite, saerifieate Domino Deo vestro : 
quinam sunt qui ituri sunt ? 

9. Ait Moises : Cum parvulis nostris et senioribus per- 
genus, eum filiis et filiabus, eum ovibus et armentis ; 
est * enim solemnitas Domini Dei nostri. 


10. Et respondit Pharao : Sie Dominus sit vobiseum, 
quomodo ego dimittam vos et parvulos vestros? Cui du- 
hium est quod pessime cogitetis * ? 


11. Non fiet ita *, sed ite tantüm viri, et sacrificate 
Domino : hoe enim et ipsi petistis *. Statimque cjecti 
sunt * de conspeetu Pharaonis. 


12. Dixit autem Dominus ad Moisen : Extende ma- 
num tuam super terram /Ægypti ad locustam , ut ascen- 
dat super eam, et devoret omnem herbam quæ residua 
fuerit grandini. 

13. Et extendit Moises virgam super terram Ægypti : 
et Dominus induxit ventum urentem totá die illà et 
nocte : et mane facto, ventus urens levavit locustas, 


14. Quæ aseenderuntsuper universam terram Ægypti: 
et sederunt in eunetis finibus Ægyptiorum innumerabi- 
les, quales ante illud tempus non fuerant, nec posteà 
futuræ sunt. 


y 5. On lit dans l'hebr. : Et non poterit conspicere terram. » 
Les Sept. ont lu: E? non poteris, 

lbid. On lit dans le samarilain : = Omnem herbam terra et om- 
nem fructum ligni gerninantis, » 

ÿ +. Mébr. auto; « Jusqu'à quaud cet homme sera-1-il pour 
nous un piége ou un sujet de ruine? » 

La Vulgate porte : Usgueguó. patiemur hoc scandalum ? Ye Clerc 
traduit : Quamdin hic (Moises) nobis laquei instar erit? ce qui peut 
étre ainsi rendu en français, suivant dom Calmet : « Jusqu'à quand 
Moïse sera-t il pour nous une pierre d'achoppement, et nous pour- 
suivra-t-il comme un chasseur qui prend le gibier dans ses rets? » 
On pourrait aussi, continue ce Pére, rapporter hoc scandalum aux 
Lraëlites, qui étaient l'occasion du malheur des Egyptiens. La suite 
de ce verset semble favoriser cette dernière explication. 
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breux : Jusqu'à quand refuseras-tu de te soumettre à moi ? 
Laisse aller mon peuple, afin qu'il m'offre un sacrifice. 

4. Si tu résistes encore et ne veux le laisser partir, 
je répandrai demain des sauterelles en tes contrées. 

5. Elles couvriront la surface de la terre, de sorte 
qu'on ne pourra la voir, et elles consumeront ce qui est 
resté de la gréle, et elles dévoreront tous les arbres qui 
croissent dans les ehamps. 

6. Et elles rempliront tes maisons et celles de tes ser- 
viteurs et de tous les Égyptiens, et jamais tes pères et 
tes aïeux n'en auront vu de semblables, depuis le temps 
qu'ils ont été sur la terze jusqu'à ce jour. Et il s'éloigna, 
et sortit de la présence de Pharnon. 

7. Or, les serviteurs de Pharaon lui dirent : Jusqu'à 
quand souffrirons-nous ce seandale? Laissez-les aller, 
afin qu'ils sacrifient au Seigneur leur Dieu. Ne voyez- 
vous pas que l'Égypte périt? 

8. Et ils rappelèrent Moïse et Aaron auprès de Pha- 
raon, qui leur dit : Allez, sacriñez au Seigneur votre 
Dieu. Qui sont ceux qui doivent y aller? 

9. Moïse répondit : Nous irons avec nos enfants et 
nos vieillards, avec nos fils et nos filles, avec nos brebis 
et nos bœufs; car c'est la fête solennelle du Seigneur no- 
tre Dieu. 

10. Et Pharaon répondit : Que le Seigneur soit avec 
vous , je vous laísserai aller, vous et vos enfants, comme 
vous le demandez? Qui doute que vous ne méditiez de 
mauvais desseins ? 

11. H n'en sera pas ainsi : mais que les hommes seu- 
lement s'en aillent, et sacritiez an Seigneur; car c'est ce 
que vous avez demandé, Et aussitôt ils furent chassés 
de la présence de Pharaon, 

12. Or, le Seigneur dit à Moïse : Étends ta main sur 
la terre d'Egypte pour appeler les sauterelles , afin qu'elles 
montent sur la. terre, et qu'elles mangent toute l'herbe 
que la grèle a épargnée. 

13. Moïse done étendit sa verge sur la terre d'Égypte, 
et le Scigneur fit souffler tout ce jour-là et toute la nuit 
un vent brülant; et, Je matin venu, le vent brülant 
amena les sauterelles, 

14. Qui montèrent sur toute la terre d'Égypte, et se 
répandirent en si grand nombre en toutes les provinces 
d'Egypte, qu'il n'y en avait eu jamais de semblables au- 
paravant et qu'il n'y en aura pas à l'avenir. 


i 8. On lit dans l'hébreu : Et revocatus est ; dans le samaritain, 
et revocavit , au lieu de e£ revocarerunt , comme le supposent les 
Septante et la Vulgate. 

X 9. Hébr. : « Car nous avons à célébrer une fête en l'honneur 
du Seigneur. » 

X ro. Hébr. : « Voyez qu'il y a du mal devant vous , » que vous 
méditez quelque mauvais dessein. 

Ÿ cr. Au lieu de non ità, on lit dans le samaritain, proptereà : 
* Allez donc seulement , vous autres hommes, » 

Ibid. Mébr. : « Et rendez votre hommage au Seigneur, puisque 
vous demandez cela » 

Ibid. On lit dans l'hébreu, et ejecit cos ; dans le samaritain , ct 
ejecerunt. eos. 


L'EXODE, CHAPITRE X. 


15. Operueruntque universam superficiem terræ, vas- 
tantes omnia. Devorata est igitur herba terri, et quid- 
quid pomorum in arboribus fuit, quz grando dimiserat : 
nihilque omninó virens relietum est in lignis et in her- 
bis terra , in cunctá Ægypto. 

16. Quam ob rem festinus Pharao vocavit Moisen et 
Aaron, et dixit eis : Peceavi in Dominum Deum vestrum 
et in vos, 

17. Sed nunc dimittite * peccatum mihi etiam háe vice, 
et rogate Dominum Deum vestrum, ut auferat a me mor- 
tem istam. 

18. Egressusque Moises de conspectu Pharaonis, ora- 
vit Dominum. 

19. Qui flare fecit ventum ab occidente vehementissi- 
mum, et arreptam locustam projecit in Mare rubrum * ; 
non remansit ne una quidem in cunctis finibus /Ezvpti. 


20. Et induravit Dominus cor Pharaonis, nec dimisit 
filios Israel. 

21. Dixit autem Dominus ad Moisen : Extende manum 
tuam in cœlum, et sint tenebræ super terram Ægvpti 
tam densæ , ut palpari queant *, 

22. Extenditque Moises manum in celum : et factæ 
sunt tenebrz horribiles in universä terrá /Ezvpti tribus 
diebus. 

23. Nemo vidit fratrem suum, nec movit se de loco 
in quo erat * : ubicumque autem habitabant filii Israël, 
lux erat. 

24. Vocavitque Pharao Moïsen et Aaron * , et dixit eis: 
Ite, sacrificate Domino ; oves tantüm vestri et armenta 
remaneant, parvuli vestri eant vobiseum. 


25. Ait Moises : Hostias quoque et holocausta dabis 
nobis, qui offeramus Domino Deo nostro. 


26. Cuncti greges pergent i.obiseum ; non remanebit 
ex eis ungula, qua necessaria sunt in eultum Domini 
Dei nostri : praesertim eüm ignoremus quid debeat immo- 
lari *, donec ad ipsum loeum perveniamus. 


27. Induravit autem Dominus eor Pharaonis, et no- 
luit dimittere eos. 

28. Dixit Pharao ad Moisen : Recede a me, et cave 
ne ultrà videas faciem meam : quocumque die apparue- 
ris mihi , morieris. 

29. Respondit Moises : Ita fiet ut locutus es, non vi- 
debo ultrà faciem tuam *. 


X r7. Dans l'hébreu, dimitte, 

X 19. Hébr. et Sept. : « Du côté de la mer Méditerranée. » 

Ÿ ar. Quelquesuns traduisent l'hébreu : » Qu'il y ait des téné- 
bres dans toute la terre d'Égypte, et qu'on aille à tâtons au milieu 
de l'obscurité, » 

X 23. Hébr. : « Durant ces trois jours. » 

Y 24. Le nom d'Aaron est omis dans l'hébreu, mais il se trouve 
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15. Et elles couvrirent la surface de toute la terre, et 

| toute l'herbe de Ia terre fut dévorée, et tous les fruits des 

arbres que la gréle avait épargnés, de sorte qu'il ne resta 

rien de vert sur les arbres ni dans les champs en toute 
l'Égypte. 

16. C'est pourquoi Pharaon fit aussitôt appeler Moïse 
; et Aaron, et leur dit : J'ai péché contre le Seigneur votre 
| Dieu et contre vous. 

17. Mais pardonnez-moi mon péché encore une fois, 
et priez le Seigneur votre Dieu, afin qu'il éloigne de moi 
ce fleau. 

18. Moïse done, s'étant éloigné de Pharaon, pria le 
Seigneur, 

19. Lequel fit souffler de l'Occident un vent trés-fort , 
qui enleva les sauterelles et les jeta dans la mer Rouge, 
de sorte qu'il n'en demeura pas une en toutes les provin- 
ces d'Egypte. 

20. Et le Seigneur endurcit le cœur de Pharaon, et il 
ne renvoya point les enfants d'Israël. 

21. Or, le Seigneur dit à Moïse : Étends ta main vers 
le ciel, et que les ténebres solent si épaisses sur toute la 
terre d'Égypte, qu'on puisse les toucher. 

22. Et Moïse étendit la main vers le ciel, et des tené- 
bres horribles se répandirent sur toute la terre d'Égypte 
durant trois jours. 

23. Et nul ne vit son frère, et nul ne put quitter le 
lieu ou il était; mais la lumière était partout où habi- 
taient les enfants d'Israël. 

24. Et Pharaon appela Moïse et Aaron, et leur dit : 
Allez, saerifiez au Seigneur ; que vos brebis et vos bœufs 
seulement demeurent, et que vos enfants méme aillent 
avec vous. 

25. Moïse répondit : Vous nous donnerez aussi des 
hosties et des holocaustes que nous offrirons au Seigneur 
notre Dieu. 

96. Tous nos troupeaux iront avec nous, et il ne res- 
tera pas une corne de leurs pieds; ils nous sont nécessai- 
‘res pour le culte du Seigneur notre Dieu, d'autant plus 
que nous iguorerons ce que nous devons immoler jusqu'à 
ce que nous soyons parvenus au lieu marqué. 

27. Or, le Seigneur endurcit le cœur de Pharaon, et 
il ne voulut point les laisser partir. 

28. Et Pharaon dit à Moïse : Retire-toi, et garde- 
toi de paraître désormais en ma présence; car le jour 
que tu te présenteras à moi, tu mourras. 

29. Moïse répondit : Qu'il soit fait ainsi que vous l'a- 

vez dit, je ne verrai plus votre face. 


dans le samaritain. 

X 26. Hébr,: « Ce que nous emploirons pour lui rendre hom- 
mage. » 

X 33 et 29. Le P. Houbigant pense que la vraie place de ces 
deux versets, qui ne se lient pas avec le chapitre suivant, est 
aprés le verset 8 du chapitre suivant , où elle offre un sens suivi, 
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L'EXODE, CHAPITRE XI. 





COMMENTAIRE. 


VERSET 9. 
Demande des Isracliles d'aller au désert. 


Nous apprenons par Hérodote qu'il était trés-ordinaire en Egypte 
d'aller célébrer des fêtes avec un eoneours. prodigieux de monde, 
hommes, femmes, enfants. Ainsi Pharaon ne devait pas se défier 
de Ja proposition de Moise; de plus, Muise ajoute que les animaux 
doivent aussi être conduits à cette fête, ce qui s'entend des victimes 
qu'il plairait à Dieu d'ordonner, comme il le dit expressément plus 
bas à Pharaon. 


VERSET 22. 
Neuvième plaie. 


Voilà la neuvieme plaie d'Ezypte. On trouve dans le chapitre xvtt 
de la Sagesse une description effrayante de cette méme plaie. Le 
sage dit d'une manière énergique : « Les méchants qui s'étaient 
persuadés qu'ils pourraient dominer la nation sainte out ete liés 


par une chaîne de ténèbres et d'une longue nuit et renfermés dans 
leur maison; ils ont langui dans cet état, malgré les efforts qu'ils 
faisaient pour se soustraire à cette Providence qui ne cesse ja- 
mais d'agir; et, s'imaginant qu'ils pourraient demeurer cachés 
dans la nuit obscure de leurs péchés, ils se trouvérent dispersés 
et comme mis en oubli sous un voile de ténébres, mais ils furent 
saisis d'un horrible efíroi et troublés par des spectres : car les 
lieux secrets où ils s'étaient retirés ne les défendaient point de la 
crainte, parce qu'il s'élevait des bruits qui les effravaient, et qu'ils 
voyaient paraitre des fantômes affreux qui les remplissaient encore 
d'épouvante. Il n'y avait poiut de feu si ardent qui pat leur donner 
aucune clarté, et les flammes toutes pures des étoiles ne pouvaient 
éclairer cette. horrible nuit; il leur paraissait seulement des. éclairs 
de fen. qui les remplissaient de crainte, et étant épouvantés par ces 
fantômes qu'ils ne faisaient qu'entrevoir, tous ces ohjets leur en pa- 
raissaient encore plus effroyables. 

C'est alors que toutes les illusions de l'art des magiciens devin- 
rent inutiles, et que celte sagesse dont ils faisaient gloire fut con- 
vaincue honteusement de faussete, » 





CHAPITRE XI. 


Prédiction de la dixième et derniére plaie, 


1. Et dixit Dominus ad Moisen : Adhue unà plagá 
tangam Pharaonem et Ægyptum, et post hac dimittet 
vos, et exire compellet. 

2. Dices erzo omni plebi, ut postulet vir ab amico suo, 
et mulier à vieiná suâ, vasa argentea, et aurea *. 


3. Dabit autem Dominus gratiam populo suo coram 
Ægyptiis. Fuitque Moíses vir magnus valde in terra 
JEzypti coram servis Pharaonis et omni populo. 


4. Et ait* : Hæc dieit Dominus: Mediá nocte egrediar 
in Ægyptum ; 

5. Et morietur omne primogenitum in terra Ægyptio- 
rum, à primogenito Pharaonis qui sedet in solio ejus, 
usque ad primogenitum ancillæ que est ad molam, et 
omnia primogenita jumentorum. 

6. Eritque clamor magnus in universâ terrà Ægypti, 
qualis nee anté fuit, nee postea futurus est. 


7. Apud omnes autem filios Israël non mutiet canis * 


* 2. Le samaritain et les Septante ajoutent : « Et des habits. » 

Y 4. Le samaritain dit: « Moïse dit donc à Pharagn; voici ce 
que dit le Seigneur : Israël est mon fils aîné, Je vous ai dit : Laissez 
aller mon fils, afin qu'il me rende le culte qui m'est dà, el vous 


1. Et le Seigneur dit à Moise: Je frapperai encore 
d'une plaie Pharaon et l'Égypte, et après cela il vous 
laissera aller, et il vous forcera de sortir. 

2. Tu diras done à tout le peuple que chaque homme 
demande à son ami, et chaque femme à sa voisine, des 
vases d'or et d'argent. 

M 

3. Or, le Seigneur fera trouver gráce à son peuple 
devant les Egyptiens. Et Moise devint trés-grand en la 
terre d'Egypte devant les serviteurs de Pharaon et devant 
tout le peuple. 

4. Et il dit : Voici ce qu'a dit le Seigneur : Vers le mi- 
lieu de la nuit, j'entrerai en Égypte, 

5. Et tout. premier-né mourra en la terre des Égyp- 
tiens , depuis le premier-né de Pharaon qui s'assied sur 
son tróne, jusqu'au premier-né de l'esclave qui fait tour- 
ner la meule, et jusqu'aux premiers-nés des animaux. 

6. Un grand cri s'élèvera dans toute la terre d'Égypte, 
tel qu'il n'y en a eu et qu'il n'y en aura jamais de sem- 
blable. 

7. Mais parmi les enfants d'Israël pas un gémissement 


avez refusé de le laisser aller ; voici donc que le Seigneur va tuer 
votre fils ainé. Moïse dit encore : Voici ce que dit le Seigneur. » 

X 7. Hébr. autr, : « Aucun chien ne remuera sa langue. » 

Ibid. Hébr. autr. : « Quelle difference le Seigneur met entre les 


COMMENTAIRE. 


ab homine usque ad pecus : ut sciatis quanto miraculo 
dividat Dominus Ægyptios et Israël. 


8. Descendentque omnes servi tui isti ad me, et ado- 
rabunt me, dicentes : Egredere tu , et omnis populus qui 
subjectus est tibi : post liec egrediemur *. 

9. Et exivit à Pharaone iratus nimis. Dixit autem Do- 
minus ad Moisen : Non audiet vos Pharao, ut multa si- 
gna fiant in terrá Ægypti. 


10. Moises autem et Aaron fecerunt omnia ostenta 
quia seripla sunt, eoram Pharaone. Et induravit Do- 
minus cor Pharaonis, nec dimisit filios Israel de terrà 
sud. . 


Égyptiens et Israël, » 
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ne s'entendra, ni le chien même, ni l'homme, ni la bête; 
afin que vous sachiez par quel miracle le Seigneur sé- 
pare les Égyptiens et les Israélites. 

8. Et tous vos serviteurs descendront vers moi, et 
m'adoreront , disant : Sors, toi et tout le peuple qui t'est 
soumis; et apres cela nous sortirons. 

9. Et Moïse tres-irrité s'éloigna de la présence de Pha- 
raon. Et le Seigneur dit à Moise: Pharaon ne vous écou- 
tera pas, afin que plusieurs signes soient faits en la terre 
d'Égypte. 

10. Or, Moise et Aaron firent devant Pharaon tous les 
miracles qui sont écrits; mais le Seigneur endurcit le 
ecur de Pharaon, et il ne laissa point aller les enfants 
d'Israël, 


X 8. Hébr, et Sept, : « Après cela je sorlirai. » 





COMMENTAIRE. 


VERSET 2. 
Sur le prélendu vol commande aux Israclites. 


* Dieu, dit Bergier, a-t-il commandé un +0/ aux Israélites en 
leur ordonnant de demauder aux Egsptiens des vases d'or et d'ar- 
gent, et de les emporter avec eux en sortant de l'Égypte? Les ineré- 
dules l'assurent ainsi, et ils en concluent que les Israélites étaient, 
comme les Arabes , une nation de voleurs et de brigands. Nous sou- 
tenons que ce ne fut pas un eo, mais une juste compensation; qu'il 
n'y eut de la part des Hébreux ni surprise, ni violence; que, quand 
il y en aurait eu, l'on ne pourrait pas encore les accuser d'injustier. 
C'était injustement, et contre le droit des gens, que les Egyptiens 
avaient réduit les Israélites en esclavage; qu'ils les avaient con- 
damnés aux travaux sans leur accorder aucun salaire, et qu'ils avaient 
voulu mettre à mort tous leurs enfants mâles : ceux-ci étaient donc 
en droit de les traiter comme des ennemis, s'ils avaient été les plus 
forts, Cependant ils se bornérent à profiter de la consternation dans 
laquelle étaient les Egyptiens par la mort de leurs premiers-nés, et 
à leur demander un dédommagement qu'ils n'osaient pas refuser dans 
la crainte de périr de méme. C'est la. réponse de Philon, de saint 
Irenée, de Tertullien, de saint Augustin. Ainsi en jugeait l'auteur 
du Livre de la Sagesse, lorsqu'il a dit « que Dieu rendit aux justes la 
récompense de leurs travaux (chap. x, Y 17). » 

Toutes ces raisons ont été amplement détaillées par les anciens 
docteurs de l'Eglise; mais ce qui mérite de trouver place en cet en- 
droit, c'est la tradition, qui s'est couservéa dans la Gémare, sur le 
fait dont il s'agit. 

Les rabbins y rapportent que, sous le regne d' Alesandre le grand, 
les Egyptiens intentérent un procès aux Hébreux devant ce mo- 
narque, pour les faire condamner à rendre les vases d'or et d'argent 
que ceux-ci avaient autrefois empruntés d'eux, ou à les indemniser 


T. I. 


de leur perte en leur cédant la propriété du pays de Chanaan. Gi- 
beah-Benkosam , avocat des Juifs, avant sominé les Egyptiens de pru- 
duire les preuves de ce prétendu emprunt, ils en appelerent aux 
livres de Moïse, et spécialement au passage que nous expliquons. 
Mais l'avocat leur répliqua : « Hé bien! soit, nous nous en rappor- 
tons aux paroles de Moïse; mais lisez ce qu'il ajoute au méme en- 
droit , que ce ne fut qu'au bout de quatre cent trente ans que les Ts- 
raélites eurent la permission de sortir d'Egypte. Payez-nous le sa- 
laire du travail de tant de milliers d'hommes employés durant ce 
temps-là à vous servir, sans en avoir jamais recu la moindre récom- 
pense, et nous vous restituerons ce que vous prétendez vous avoir 
été emprunté, « Sur quoi, ajoutent les rabbins, les Egiptiens se 
désistérent de leur demande. Tertullien confirme cette ancienne tra- 
dition, et en presse le raisonnement avec beaucoup de force; mais 
le passage est trop long pour pouvoir être transerit ici. 


VERSET 10. 


Témoignages des anciens au sujet des miracles 
de Moise. 


« Moïse et Aaron firent devant Pharaon tous les prodiges (qui 
sont écrits dans ce livre). » 

Les prodiges de Moïse n'ont point été inconnus aux auteurs pro- 
fanes qui ont parlé de ce législateur : Egyptiens, Phéniciens, Grecs, 
Romains, tous ont supposé qu'il avait fait des miracles, puisque la 
plupart l'ont regardé comme un magicien fameux : il ne pouvait 
que paraitre tel à des gens qui ne le reconnaissaient pas pour l'en- 
vové de Dieu, 

Diodore et Hérodote ont parlé de l'état d'épuisement et d'humi- 
liation où l'Egypte fut réduite par ces terribles événements. 
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L'EXODE, CHAPITRE XII. 





CHAPITRE XII. 


Cérémonie de la premiére pique. Dixième plaie, Mort des premiers-nés des Égyptiens. Sortie des lsraclites hors de l'Égypte. 
Préceptes touchant la pique, 


1. Dixit quoque Dominus ad Moïsen et Aaron in 
terrà Ægypti : 

2. Mensis iste vobis principium mensium : primus erit 
in mensibus anni. 

3. Loquimini ad universum ectum filiorum Israél, et 
dicite eis : Decimá die mensis hujus tollat unusquisque 
agnum * per familias et domos suas. 

4. Sin autem minor est numerus ut suffleere possit ad 
vescendum agnum, assumet vieinum suum qui junctus 
est domui suæ juxta numerum animarum quie sufficere 
possunt ad esum agni. 

5. Erit autem agnus absque maeulá *, masculus*, an- 
nieulus : juxta quem ritum tolletis et haedum. 


6. Et servabitis eum usque ad quartam decimam diem 
mensis hujus : immolabitque euni universa multitudo fi- 
Jiorum Israël ad vesperam *. 

7. Etsument de sanzuine ejus, ae ponent super utrum- 
que postem, et in superliminaribus domorum in quibus 
comedent illum. 

8. Et edent carnes nocte illá assas igni , et azymos pa- 
nes cum lactucis * agrestibus. 


9. Non comedetis ex eo crudum quid, nee coctum 
aquá, sed tantum assum igni : caput * eum pedibus ejus 
et intestinis vorabitis *. 

10. Nec remanebit quidquam ex eo usque mané; si 
quid residuum fuerit , igne comburetis. 


11. Sie autem comedetis illum : Renes vestros accin- 
getis , et calceamenta habebitis in pedibus , tenentes ba- 
culos in manibus, et comedetis festinanter: est enim Phase 
(id est transitus * Domini. ) 

12. Et transibo per terram Ægypti nocte ill, percu- 
tiamque omne primogenitum in terrà Ægypti ab homine 
usque ad pecus : et in cunetis diis /Egypti faciam judi- 
cia, ego Dominus. 

13. Erit autem sanguis vobis in signum in zdibus in 
quibus eritis : et videbo sanguinem, et transibo vos : nee 
erit in vobis plaga disperdens qufndo pereussero terram 


JEgypti. 


* 3. Hébr. : « Un animal de menu bétail , agneau ou chevreau. » 

X 5. Le terme hébreu signifie parfait, sans défaut. 

Ibid, Hebr. : « Cet animal sera un mâle. ; vous le prendrez d'entre 
les petits des brebis ou des chèvres, » 

X 6. Hébr. litt, : « Entre les deux soirs. » On doit entendre par 
ces termes le temps qui s'écoule, depuis trois heures ‘aprés midi, 
dans l'équinoxe, jusqu'à six heures du soir, et dans les autres temps 


à 


t. Le Seigneur dit encore à Moïse et à Aaron en la 
terre d'Ezvpte : 

2. Ce mois sera le commencement des mois , et le pre- 
mier d'entre les mois de l'année. 

3. Parlez à toute l'assemblée des enfants d'Israél, et 
dites-leur : Au dixieme jour de ce mois, que chacun de 
vous prenne un agneau par famille et par maison. 

4. Etsi une famille est si peu nombreuse qu'elle ne 
puisse suffire à manger l'agneau, elle invitera son voisin 
qui est proche de sa maison , selon le nombre de person- 
nes qui peuvent suffire à manger l'agneau. 

5. Or, eet agneau sera sans tache , mále, ayant un an, 
et vous prendrez aussi de la même manière chacun un 
chevreau. 

6. Et vous le garderez jusqu'au quatorzieme jour de 
ce mois, et toute la multitude des enfants d'Israël l'im- 
molera vers le soir, 

7. Et vous prendrez de son sang, et vous le placerez 
sur les deux portes , et sur le seuil de la porte de la mai- 
son oü vous mangerez. 

8. Et vous mangerez cette nuit-là la chair de l'a- 
gneau rótie, et le pain sans levain, avec des laitues 
sauvages. 

9. Et vous n'en mangerez rien ni eru , ni bouilli , mais 
seulement róti : vous mangerez la téte, avec les pieds et 
les entrailles. 

10. Et il n'en restera rien pour le lendemain ; et ce 
qui n'aura pas été mangé, vous le consumerez par le 
feu. 

11. Vous le mangerez done ainsi : Vous ceindrez vos 
reins ; vous aurez votre chaussure à vos pieds et un bâton 
en vos mains, et vous mangerez à la hâte; car c'est la 
pâque, c'est-à-dire le passage du Seigneur. 

12. Et je passerai par la terre d'Egypte cette nuit-là , 
et je frapperai tous les premiers-nés d'Égypte, depuis 
l'homme jusqu'aux bêtes, et j'accomplirai mes jugements 
sur tous les dieux de l'Egypte, moi le Seigneur. 

13. Et le sang sera le signe des maisons oü vous se- 
rez : car je verrai le sang et je passerai; et la plaie de 
la mort ne vous atteindra pas , quand je frapperai la 
terre d'Égypte. 


à proportion, Nous développerons cette note plus bas. 

X 8. L'hébreu porte, avec der choses améres, 

X 9. Hébr. : « La tête, avec ses cuisses et ses intestins, » 

lbid. Le terme vorabitis n'est point dans l'hébreu. 

X rr. Ces mots, id est transitus, ne sout pas dans l'original ; 
c'est une interprétation, mais exacte, ajoutée par saint Jérôme. 


L'EXODE, CHAPITRE XII. 


14. Habebitis autem hune diem in monumentum * : et 
celebrabitis eum solemnem Domino in generationibus ves- 
tris eultu sempiterno. 

15. Septem diebus azyma comedetis: in die primo 
non erit fermentum in domibus vestris : quieumque co- 
mederit fermentatum, peribit anima illa de Israél * , a pri- 
mo die usque ad diem septimum. 


16. Dies prima erit saneta atque solemnis, et dies 
septima eadem festivitate venerabilis * : nihil operis facie- 
tis in eis, exceptis his, quæ ad vescendum pertinent, 


17. Et observabitis azyma * : in eddem enim ipsà die 
edueam exercitum vestrum de terrà Ægypti, et custo- 
dietis diem istum in generationes vestras ritu perpe- 
tuo. 

18. Primo mense, quartadecima die mensis, ad ves- 
peram, comedetis nzyma usque ad diem vigesimam pri- 
mam ejusdem mensis , ad vesperam. 

19. Septem diebus fermentum non invenietur in do- 
mibus vestris : qui comederit fermentatum, peribit anima 
ejus de cœtu Israél * , tam de advenis quam de indigenis 
terra. 

20. Omne fermentatum non comedetis ; in eunctis ha- 
bitaculis vestris edetis azyma. 


21. Vocavit autem Moises omnes seniores filiorum Is- 
raél, et dixit ad eos : Ite tollentes animal per familias 
vestras, et immolate Phase. 

22. Fasciculumque hyssopi tingite in sanguine qui est 
in limine *, et aspergite ex eo superliminare et utrum- 
que postem : nullus vestrüm egrediatur ostium domüs suæ 
usque mané. 

23. Transibit enim Dominus pereutiens Ægyptios ; 
eümque viderit sanguinem in superliminari et in utro- 
que poste, transcendet ostium domüs, et non sinet per- 
cussorem ingredi domos vestras et ledere. 


24. Custodi * verbum istud legitimum tibi et filiis tuis 
usque in zeternum*. 

25. Cümque introieritis terram quam Dominus datu- 
rus est vobis, ut pollicitus est, observabitis cæremonias 
istas. 

26. Et eüm dixerint vobis fllii vestri , qua est ista 
religio ? 

27. Dicetis eis : Victima transitüs Domini est ", quando 


X 14. Vulg.: « Monimentum, D'autres exemplaires portent mo- 
numenium. On a souvent confondu ces deux mots que l'on rend 
également en francais par monument, mais dont le premier signifie 
plus particulièrement ce que l'on pourrait appeler en latin monito- 
rium , une chose destinée à donner un avertissement qui rappelle 
le souvenir. 

X 15." Hébr. litt. : « Son âme sera retranchée du milieu d'Israël.» 

X 16. Hébr.: « Le premier jour il se fera une sainte assemblée, 
el vous en ferez une semblable le septième, » 

X 17. Le samaritain lit : « Vous observerez ce précepte. » C'est 
aussi la lecture des Septante, et cette manière de lire parait plus 
juste. 

À 19. Hébr. litt. : « Son âme sera retranchée. » 
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14. Ce jour sera pour vous un avertissement solennel, 
et vous le célébrerez en vos générations comme un jour 
consacré au Seigneur par un culte éternel. 

15. Vous mangerez le pain sans levain durant sept 
jours, et des le premier jour il n'y aura point de levain 
en vos maisons; quiconque mangera du pain levé, depuis 
le premier jour jusqu'au septième, sera retranché du mi- 
lieu d'Israël. 

16. Le premier jour sera saint et solennel , €t le sep- 
tième jour sera consacré par la méme solennité : nulle 
œuvre ne sera faite en ces jours, excepté ce qui tient 
à la nourriture. 

17. Et vous garderez cette féte des pains sans levain ; 
car en ee méme jour, je eonduirai votre armée hors de 
la terre d'Egypte, et vous observerez ce jour, de génera- 
tion en génération, par un rite perpétuel. 

18. Au quatorzième jour du premier mois, vers le 
soir , vous mangerez les pains sans levain jusqu'au vingt- 
unième du même mois vers le soir. 

19. Sept jours durant , on ne trouvera point de levain 
en vos maisons : quiconque mangera-du pain levé, sera 
retranché d'Israël, qu'il soit étranger ou né dans ce 
pays. 

20. Vous ne mangerez rien oü il y ait du levain; 
mais vous mangerez en toutes vos habitations du pain 
sans levain. 

21. Or, Moïse appela tous les anciens des enfants d'Is- 
raél,etleur dit : Allez, et prenez un agneau dans cha- 
que famille, et immolez la pâque. 

22. Trempez un faisceau d'hysope dans le sang qui est 
sur le seuil de la porte, et en arrosez le seuil et les deux 
poleaux , et que nul de vous ne franchisse le seuil de sa 
porte jusqu'au matin. 

23. Car le Seigneur passera en frappant les Égyp- 
tiens; et lorsqu'il verra le sang sur le haut de vos portes 
et sur les deux poteaux , il passera au-delà de la porte de 
la maison, et ne permettra pas que le destrueteur entre 
en vos maisons et vous frappe. 

24. Gardez éternellement cette parole comme une loí 
pour vous et vos enfants. 

25. Et lorsque vous serez entrés dans la terre que le 
Seigneur vous donnera, comme il a promis, vous ob- 
serverez Ces cérémonies. | 

26. Et quand vos enfants vous diront : Quelle est 
cette cérémonie religieuse ? 

27. Vous leur direz : C'est la victime du passage du 


X 22, Hébr. autr. : « Dans le sang qui sera dans un avare. » 

X 24. Hébr, litt, : « Custodietis. » | 

Thid. Custodi verbum istud legitimum tibi et filiis tuis usque in æter- 
num. C'est-à-dire, « observez ces ordonnances comme uae loi éternelle 
et inviolable pour vous et pour vos enfants; » ce qui doit s'entendre 
avec quelque restriction, observe ici dom Calmet, par rapport à 
certaines formalités qu'on observa lors de la première páque, et 
qu'on n'observa plus dans la suite, 

X 27. Fictima transitus Domini est, etc, En effet, remarque ici 
dom Calmet , l'agneau pascal était une véritable hostie , et on en faisait 
un véritable sacrifice, puisque l'en offrait son sang sur l'autel du 
Seigneur, en quoi les Hébreux font consister l'essence du sacrifice, 
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transivit super domos filiorum Israël in Ægypto, percu- 
tiens Ægyptios, et domos nostras liberans. Incurvatus- 
que populus adoravit. 

28. Etegressi filii Israël fecerunt sieut præceperat Do- 
minus Moisi et Aaron. 

29. Factum est autem in noctis medio, pereussit Do- 
minus omne primozenitum in terrà Ægypti, a primoge- 
nito Pharaonis qui in solio ejus sedebat, usque ad pri- 
mogenitum captivie qua erat in careere, et omne primo- 
genitum jumentorum. 

30. Surrexitque Pharao nocte, et omnes servi ejus, 
eunetaque Ægyptus : ortus est clamor magnus in 
Ægypto : neque enim erat domws in qua non jaceret 
mortuus. 

31. Vocatisque Pharao, Moïse et Aaron nocte, ait : 
Surgite et egredimini à populo meo, vos et fllii Israél : 
ite, immolate Bomino sieut dicitis. 


32. Oves vestras et armenta assumite ut petieratis, et 
abeuntes benedicite mihi. 

33. Urgebantque Ægyptii populum de terrà exire ve- 
loeiter, dicentes : Omnes moriemur. 


34. Tulit igitur populus conspersam farinam ante- 
quam fermentaretur : et ligans in palliis, posuit super 
humeros suos. 

35. Feceruntque filii Israël sieut præceperat Moises : 
et petierunt ab Ægyptiis vasa argentea et aurea, vestem- 
que plurimam. 

36. Dominusautem dedit gratiam populo eoram Ægyp- 
tiis ut commodarent eis : et spoliaverunt Æyptios. 


37. Profectique sunt filii Israël de Ramesse in So- 
coth, sexcenta fere millia peditum virorum, absque 
parvulis. 

38. Sed et vulgus promiscuum innumerabile * ascendit 
eum eis, oves et armenta et animantia diversi generis 
multa nimis. 

39. Coxeruntque farinam, quam dudum “de Ægypto 
conspersam tulerant : et fecerunt subeinericios panes azy- 
mos * ; neque enim poterant fermentari, cogentibus exire 

gyptiis et nullam facere sinentibus moram * : nec 
pulmenti ^ quidquam oceurrerat preparare. 


40. Habitatio autem filiorum Israël qua manserunt 
in /Egypto, fuit quadringentorum triginta annorum. 

41. Quibus expletis, eadem die * egressus est omnis 
exercitus Domini de terra /Egypti. 

42. Nox ista est observabilis Domini quando eduxit 


X 38. Sed et vulgus promiscuum innumerabile, Le Clerc paraphrase 
ainsi ces mots : ATH etiam innumeri , quamvis alienigenæ, una pro- 
fecti sunt, «cu spe noearum sedium , seu festi eclebrandi spectatores 
futuri. Je ne voudrais pas absolument rejeler cette paraphrase ; car 
il pouvait fort bien v avoir plusieurs étrangers qui accompagnerent 
les Israclites lors de leur sortie d'Egvple; mais j'entendrais plutôt 

ce vulgus promise rm des femmes, enfants et vieillards israélites. 

X 39. Le mot dudum n'est ni dans l'hébreu , ni dans les Sept. 

Jbid. Mébr, litt, : « Des gáteaux. » 


L'EXODE, CHAPITR XII. 


Seigneur, quand il passa au-delà des maisons des enfants 
d'Israël en Egypte, frappant les Égyptiens, et délivrant 
nos maisons. Alors le peuple sinelina et adora. 

28. Et les enfants d'Israël s'en allérent, et firent ce 
que le Seigneur avait commandé à Moise et à Aaron. 

29. Or, il arriva au milieu de la nuit que le Seigneur 
frappa tous les premicrs-nés en la terre d'Égypte, depuis 
le premier-né de Pharaon, qui était assis sur son trône, 
jusqu'au premier-né de la femme esclave qui était en pri- 
son, et tous les premiers-nés des animaux. 

30. Et Pharaon se leva dans la nuit. et avec lui tous 
ses serviteurs et toute l'Egypte, et un grand eri séleva en 
Egypte; car il n'y avait pas de maison où il n'y eût un 
mort. 

31. Et ayant appelé Moïse et Aaron durant la nuit, 
Pharaon leur dit : Levez-vous, et sortez du milieu de 
mon peuple, vous et les enfants d'Israël; allez, sacrifiez 
au Seigneur selon votre parole. 

32. Prenez aussi vos brebis et vos troupeaux, comme 
vous avez demandé, et en vous en allant bénissez-moi. 

33. Et les Egvptiens pressaient le peuple de sortir 
promptement de leur terre, disant : Nous mourrons 
tous. 

34. Le peuple prit de la farine avant qu'elle fût le- 
vée, et, l'enveloppant dans des manteaux , la mit sur ses 
épaules. 

35. Et les enfants d'Israël firent ce que Moïse avait 
ordonné, et demandèrent aux Égyptiens des vases d'ar- 
gent et d'or, et beaucoup de vétements. 

36. Etle Seigneur leur rendit les Égyptiens favorables, 
afin qu'ils leur prétassent ce qu'ils demandaient ; et ils 
dépouillèrent l'Egypte. 

37. Et les enfants d'Israël partirent de Ramessès pour 
Socoth, environ six cent mille hommes à pied, sans les 
enfants. 

38. Et une troupe innombrable les suivit, avec des 
brebis et des bœufs, et des troupeaux en très-grand 
nombre. 

39. Et ils firent cuire la farine qu'ils avaient apportée 
de l'Egypte et en formérent des pains sans levain euits 
sous la cendre; car ils ne les avaient pu faire lever, les 
Egyptiens les pressant de sortir et ne voulant leur ac- 
corder aucun délai; et ils n'avaient pu rien emporter de 
préparé, 

40. Or, le temps que les enfants d'Israël habitèrent 
l'Égypte, fut quatre cent trente ans, 

41. Après lesquels, ence jour-là méme toute l'armée du 
Seigneur sorlit de l'Egypte. 

42. La nuit où ils sortirent de l'Égypte est consacrée 


Ibid. On lit dans l'hébr, : « Quia ezpellchantur ex Ægypto ; » et 
dans le samar. : « Quia. expellebaut eos AEgyptii, » 

Ibid. Le mot hébreu traduit dans la Vulg. par pulmentan, signifie 
toute sorte de nourriture et de provision cuite ou crue. 

X 4o. Sept. et samar. : = Le temps que les enfants d'Israël de- 
weurérent dans l'Égypte et dans la terre de Chanaan , eux et leurs 
pères, fut quatre cent trente ans, » 

X 4i. Le samaritain dit : « Pendant la nuit en un méme jour.» 


COMMENTAIRE. 


eos de terrá Ægypti : hane observare debent omnes filii 
Israél in generationibus suis. 

43. Dixitque Dominus ad Moisen et Aaron : Hzc est 
religio Phase * : omnis alienigena non comedet ex eo. 

44. Omnis autem servus emptitius cireumcidetur , et 
sic comedet ; 

45. Advena et mercenarius non edent ex eo. . 


46. In unà domo comedetur, nec efferetis * de carni- 
bus ejus foras, nec os illius confringetis. 


47. Omnis cetus filiorum Israël faeiet illud. 


48. Quód si quis peregrinorum in vestram voluerit 
transire coloniam, et faeere Phase Domini, cireumei- 
detur prius omne masculinum ejus, et tune rite eele- 
brabit, eritque sicut indigena terræ ; si quis autem cir- 
cumeisus non fuerit, non vescetur ex eo. 

49. Eadem lex erit indigenæ et colono qui perezrina- 
tur apud vos. 

50. Feceruntque omnes filii Israël sieut præceperat 
Dominus Moisi et Aaron. 

51. Et eadem die eduxit Dominus filios Israël de terra 
JEgypti per turmas suas. 


Y 43. Haec est religio phase. Le Clerc observe ici avec raison , ce 
me semble, qu'il y à uae trausposition dans la narration de Moïse, 
et qu'il est plus que probable que Dieu donna à Moise les préceptes 
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au Seigneur, et tous les enfants d'Israël doivent l'obser- 
ver de génération en génération. 

43. Et le Seigneur dit à Moïse et à Aaron : Telle est la 
fête de la páque; nul étranger n'y participera. 

44. Tous les esclaves achetés seront eirconeis, et en 
mangeront. 

45. Mais l'étranger et le mercenaire n'en mangeront 
pas. 

46. L'agneau sern mangé dans une maison, et vous 
ne porterez rien de sa ehair au dehors , et n'en romprez 
point les os. 

47. Toute la multitude des enfants d'Israël fera la 
páque. 

48. Si l'étranger veut entrer parmi vous et faire la pá- 
que du Seigneur , qu'il soit circoncis lui et tout mêle ap- 
partenant à lui, et alors il célèbrera la pâque et il sera 
comme celui qui est né dans le pays; quiconque ne sera 
pas cireoncis n'en mangera pas. 

49. La méme loi sera pour les habitants du pays et les 
étrangers qui demeurent parmi vous. ; 

50. Et tous les enfants d'Israël firent ee. que le Sei- 
gneur avait ordonné à Moïse et à Aaron. 

51. Eten ce jour même le Seigneur fit sortir les en- 
fants d'Israël de la terre d'Egvpte en diverses troupes. 


suivants, touchant la pâque, avant la sortie d'Egyple. 
XY 46. Hébr. « Effrrens. » 
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COMMENTAIRE. 


VERSET 2. 
Du premier mois de l'année sainte chez les Juifs. 


* Ce mois-ci sera pour vous le commencement des mois; ce sera, 
dis-je, pour vous le premier mois de l'année, » 

Pour entendre ceci, il faut observer avec dom Calmet que les Hé- 
breux ont toujours commencé, même depuis Moïse, leur annce civile 
en automne , au mois nommé /izei ; mais l'année sainte, c'est-à-dire 
celle qui réglait l'ordre des fêtes et des assemblées de religion, eut 
son commencement depuis le commandement porté par le second 
verset du chapitre xrr de l'Exode, au mois abi ou nisan , au prin- 
temps, qui fut le mois de la sortie de l'Egypte; d'ou il est aisé de 
conclure qu'on a toujours eru parmi les Juifs que le commandement 
porté par le verset à du chapitre xt: de l'Exode, tout général qu'il 
est, ne devait s'entendre que de l'année sainte seulement, et nulle- 
ment de l'année civile. Au reste, les Égyptiens, suivant la remarque 
de dom Calmet , avaient, comme les Hébreux, leur année civile qui 
commeneait en aulomne, et leur année commune dont le commen- 
eement n'était pas fixe. 


VERSET 3. 
Sur la victime pascale. 


Les Septante et Le Clere sont ici conformes à la Vulgate, à quel- 


que eliose prés dont je vais parler dans mes remarques sur ce pas- 
sage. 

1* On croil communément que » l'ordre de s'assurer d'une victime 
pascale quatre jours auparavant la célébrauon de la páque ». ne re- 
gardait que la premitre pâque, qui fut eclebrée en Égypte, et que 
c'était assez dans In pâque des autres années, de préparer la victime 
pascale au teeizieme jour du mois. Le Clere indique les raisons pour 
lesquelles il croit que Dieu ordonna aux Hébreus de préparer la vie- 
time destinée pour la pâque qui fut célébrée en Eg; pte quatre jours 
avant qu'on l'immolát, et il ajoute que ces raisons ne subsistérent 
plus pour les autres páques. Il me semble que Dieu voulait par là 
donner à chacun le temps de trouver une victime poscale, car il en 
fallait un grand nombre. Or, cette raison parait avoir ete de tous lee 
temps et de tous les lieux. 

Au reste, dom Calmet remarque iei que les Juifs, depuis la des- 
truction du temple par les Romains, ne font plus le sacrifice de la 
victime pascale; ils croient que ce précepte ne regarde que le temps 
de leur demeure dans la terre de Chanaan : ils observent seulement 
de manger des pains sans levain. Pourquoi ne manzeraient-ils pas 
aussi un agneau ou un chevreau? Quoi de commun entre le sacrifice 
de la victime pascale et sa manducation? Sous prétexte. qu'on ne 
peut s'acquitter du premier, faut-il négliger le dernier? Il se pour- 
rail faire que dom Calmet eût ici confondtt mal à propos le sacrifice 
de la victime pascale el sa manducation, L'usage present des Juifs 
peut aisément décider la. question. 

2? Le terme hébreu scheh, que la Vulgate a traduit par agpeer, 
sigle aussi chevreew, Aussi croit-on communément que les Hc- 
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breux, qui prenaient ordinairement et plus volontiers un agneau, 
eu ushient ainsi, sans toutefois exclure le chevreau. En effet, il pa- 
rait par ces mots du versel 5 de ce chapitre, Juzta quem ritum tol. 
letis et hurdum (lesquels dom Culmet traduit ainsi, conformément au 
sens porté en cet endroit par la Vulgate et. par les Septante: « L'on 
prendra, si l'on veut, un chevreau , pourvu qu'on y observe les mêmes 
cérémonies que pour l'agneau»), il paraît, dis-je, que les Hébreux 
avaient la liberté de prendre indifféremment pour la páque « ou un 
agneau ou un chevreau. » Le Clerc, au lieu de traduire ici agnum , 
comme la Vulgate, a traduit agrum aut erdum, Les Septante se sont 
servis du mot générique fheopafon , qui signifie « toute sorte de bétail 
eu général.» Quelques-uns , se fondant sur ees paroles du Deutéronome 
[ehap. xvr, X 2), « Vous immulerez la pique au Seigneur en lui 
sacrifiant des brebis et des bœufs, » ont eru qu'on pouvait prendre 
aussi des bear pour servir de victime pascale; d'autres ont pré- 
tendu que le chevreau dont il est parlé au verset 5 de ce chapitre 
était une victime differente de la. première; de sorte que, suivant 
cette loi, on aurait été obligé de prendre un chevreau ou un agneau. 
Le texte hébren pourrait, suivant dom Calmet , favoriser cette opi- 
nion, si elle n'était contredite par la pratique; car l'hébreu lit avec 
la particule conjonetive : « Vous les prendrez des brebis et des ché- 
vres ; » les Septante out aussi la conjonctive. 


VERSET 4. 


Du nombre des personnes qui devaient manger 
l'agneau pascal. 


Le nombre des personnes qui devaient manger l'agneau pascel 
n'est pas déterminé par Moïse ; mais la coutume le fixa à dix per- 
sonnes an moins, et à vingt au plus : quelques interprètes veulent 
que les fecames et les enfants n'aient point été compris dans ce nom- 
bre de dix ou de vingt, ce qui ne parait nullement vraisemblable, 


VERSET $5. 
Des qualités que devait avoir la victime. 


Erit autem. agnus absque macula , masculus, anniculus : juxtà 
quem ri^ m tolletis et lurdum, Le Clerc traduit: Fobis erit animal 
integrun, saasculum , anniculum ; er agnis aut capris id sumetis. 
Les Septante sont ici d'accord avec. Le Clere, si ce n'est qu'au lieu 
de integrin, ils lisent perfectum, Au reste, ce verset 5 contient les 
qualités que devait nécessairement avoir la victime pascale : elle de- 
ait tre cine maculé , c'est-à-dire « parfaite, sans défaut ^, comme 
l'ont interprété les Septante, et non pas « d'une seule couleur, d'un 
poil uniforme,» comme pourraient s'entendre les termes équivo- 
ques de la Vulgate. A nniculus , e'est-à-dire de l'année; on prenait 
ordinairement une bête née dans ce méme printemps ou dans l'hi- 
'ver, remarque ici dom Calmet; mais comme il parait, par le cha- 
pitre xxir du Lévitique, qu'on ne pouvait offrir de victime qui ne 
füt au moins dans son huitieme jour, la victime pascale devait être 
sans doute ar moins dans son huitieme jour. 


VERSET 6. 
Quelle personne devait l'immoler, et à quelle heure. 


Et servabitis eum. usque ad quartam decimam diem mensis hujus , 
immolabitque eum universa multitudo. filiorum. Israël ad vesperam. 
Les Septante sont ici entiérement conformes à la Vulgate; mais Le- 
ros, au lieu de ces mots, ad vesperam , a traduit inter duas ves- 
peras , comme porte le texte hébreu. 

Les interprètes ne conviennent point de la signification de ces 
termes de l'hébreu, entre det. soirs ; l'opinion la plus suivie entend 


COMMENTAIRE. 


par ces deux soirs tout le temps qui s'écoule depuis le milieu du jour 
jusqu'au coucher du soleil, c'est-à-dire le temps du déclin du soleil 
vers l'Occident. Quand le soleil commence à s'abaisser, c'est le pre- 
mier soir; quand il est couché, c'est le second soir. On peut voir 
dans dom Calmet les autres explications qu'on donue à ces deux 
soirs; il serait assez inutile de les rapporter ici. Il suffit dé remar- 
quer qu'il est certain, par le verset 6 du chapitre xvr du Deutéro- 
nome, que la victime pascale se devait immoler le soir du quator- 
zieme jour de &isan et avant la nuit qui commençait le quinzième ; 
car chez les Hébreux, au rapport de Le Clerc, les jours commen- 
caient au soir ét finissajent de même, tant dans l'année sacrée 
que dans l'année civile, ajoute dom Calmet, 

Immolabitque eum universa. multitudo. est inutile, remarque 
ici Le Clerc, pour rendre raison de ces paroles du verset 6, d'avoir 
recours au sacerdoce des chefs de famille, ou premiers-nés des Israc- 
lites, sous prétexte qu'il n'y avait pas encore d'ordre sarerdotal fixe 
établi pour les sacrifices; car 11 a toujours été permis aux particu- 
liers d'égorger leurs victimes, pascales où autres, comme ‘il pa- 
rai! par les chapitres r, ri et tv du Lévitique; ce qu'il faut 
toutefois expliquer. Les particuliers avaient droit d'égorger leurs 
victimes, de les dépouiller, de les couper, de laver les intestins, 
tant dans la soleunité de Pâques que dans toutes les autres : 
cela parait par le Lévitique ; mais le droit de sacrifier la victime pas- 
cale ainsi que les autres victimes, c'est-à-dire de recevoir le sang 
dans le bassin, de le répandre sur l'autel, ou au pied de l'autel, et 
d'y mettre la victime tout entière, quand c'était un holocauste ; ou la 
graisse et les autres parties marquées par la loi, quand c'etaient 
d'autres sacrifices : tout cela était réservé. aux seuls prêtres, « Or, 
ajoute Le Clerc, quant à ce qui regarde le sacrifice de là. première 
victime pascale, ce furent les chefs de famille où premiers-nés des 
Israëlites qui s'en acquittérent, puisqu'il n'y avait pas encore de 
prêtres établis pour les sacrifices ; » mais on pourrait dire à Le Clerc 
que le texte sacré fait bien mention de l'immolation de la premiere 
victime pascale, mais qu'il ne parle point du tout de son sacrifice, 


VERSET 7. 
Sur le sang de la victime qui devait teindre les portes. 


Dom Calmet eroit que Dieu ne fit l'ordonnance portée par ee 
verset que pour frapper l'imagination des Hébreux par un signe ex- 
térieur qui tendait à leur marquer la protection que Dieu donnait à 
leurs maisons. En effet, il ne faut pas croire que le sang d'une béte 
ait aucune vertu naturelle pour emipécher la mort qui frappa les 
Égyptiens, ni que les anges exterminateurs aient eu besoin de ce 
signe pour distinguer les maisons des Hébreux de celles des Egyp- 
tiens. 

VERSET 8. 


Usage de la féte de Páques. 


La féte de Páques commencait par la manducation de la vic- 
time pascale, qui se faisait la. nuit du 15 de nisan; les Hébreux 
faisaient ordinairement bouillir la chair de leurs victimes, remarque 
dom Calmet; mais par exception à celte coutume, la victime fías- 
cale se mangeait rólie. C'est ce que dit expressément le texte. sacré 
dans le chapitre xxxv du second des Paralipoménes. Au reste, 
comme la pâque devait se faire avec un air empressé et dans l'atti- 
tude de voyageur, il était ordonné de manger la victime pascale rótic 
et non bouillie, parce que l'un est bien plus tôt fait que l'autre, 
Cette raison est de Le Clerc. 

On ne devait manger que des pains azymes avec l'agneau pascal , 
et on continuait à se servir de cette sorte de pains durant les sept 
jours de la solennité pascale, c'est-à-dire depuis le commencement 
du premier jusqu'à la & du seplüième jour de la féte, qui était le a1 
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de nisun : ce jour finissait au soir, de méme que le quinzième, qui 
était le premier de la féte; le soir du quatorzieme jour, c'est-à-dire 
depuis le midi du quatorzieme jour, on faisait la recherche du pain 
levé et on ótait des maisons tout ce qui s'y trouvait de levain ou fait 
de pále levée; en sorte que, dans le temps qu'on immolait la páque, 
il ne s'en trouvât plus chez les Israéliles : ce qui se prouve par la 
pratique présente des Jaifs, qui ne mangent plus de pain levé méme 
depuis le midi du quatorzième jour. Cette remarque est de dom Cal- 
met, qui ajoute que les pains sans levain qu'on mangeait dans la féte 
de Pâqnes rappelaient aux Hébreux leur fuite précipitée de l'Égypte. 
Les herbes amères que Moïse ordonne de manger marquaient 
Yamertume et la dureté de la servitude des Hébreux en Égypte. 


VERSET 9. 
Sur la chair et les os de l'agneau pascal. 


Non comedetis ex eo crudum quid. Les Scptante de mème. Mais 
Le Clerc a traduit semi coctis au lieu. de crocum, Au reste, le terme 
hébreu are, que la Vulgate a traduit par erridum, ne se trouve qu'une 
seule fois dans l'Écriture , suivant Ja remarque de dom Calmet, et 
ainsi sa signifieation n'est pas bien connue. Le Clerc , apres Samuel 
Bochard , a traduit semi coctum, ne comprenant pas qu'on püt faire 
défense de manger de la viande crue, et il dit que Dieu, en défen- 
dant de manger cette viande à demi-cuite, semble avoir eu en vue 
le précepte contenu dans le verset to qui suit : Nec remanebit quid- 
quam ex eo, elc. Caro enim. probé cocta , dital, facile absumitur ; 
semi coctee paromaxima hurret ossibus, Dom Calmet croit qu'on peut 
s'en tenir à la Vulgate, puisque, dit-il, la coutume de manger de la 
viande erue a été assez cominune parmi les anciens. La lettre du 
texte parait favoriser la Vulgate et par conséquent l'opinion de dom 
Calmet. 

Caput cum pedibus ejus et intestinis vorabitis, Les Septante ont de 
méme, aussi bien que Le Clerc, si ce n'est qu'ils ont mis le mot vo- 
rabitis, qui, en effet, n'est pas dans l'hébreu, mais qu'on doit, ce 
me semble, suppléer avec la Vulgate. Le Clerc paraphrase ainsi ce 
passage : Caput et crura à trunco dipalsa et separatim tosta erunt , 
ut omnia nempe celerius assarentur ; ou bien, si l'on veut, Non 
modo truncum assandum erit, sed etiam caput , crura et viscera, Je 
préférerais cette dernière explication à la première; elle revient au 
vorabitis de la Vulgate. Au reste, il était spécialement défendu de 
briser les os de la. victime pascale en la mangeant, comme on voit 
au verset. 46 de ce chapitre; les Septante le disent encore au ver- 
set 10. Mais il n'est point exprimé en cet endroitlà , ni dans Le 
Clerc, ni dans la Vulgate : la raison de cette défense, dit Le Clerc, 
se doit tirer de l'air empressé avec lequel les Hébreux devaient man- 
ger la páque; car, quand on mange à la hâte, on ne se donne guère 
le temps de casser les os pour en manger la moelle. 

Dou Calmet observe iei que les Juifs croient qu'il n'était pas 
permis de diviser, ni par conséquent de ronger les os de la victime 
pascale; en sorte que, selon cux, on tirait méme la cervelle de la 
tête sans diviser les os du cráne; apparemment qu'ils avaient entendu 
7a défense portée par le verset 46 de ce chapitre, mec us lus con- 
Jringetis, de la simple division, et non de la fraction des os, Cepen- 
dant il parait qu'on ne doit entendre cette défense que de /a frac- 
tion des os. Au reste, il ne faut pas oublier d'obserser ici qu'on croit 
comnnément que ces mots du verset 46 du chapitre xir. de 
TExode, Nec os illius confringetis, etaient une prophétie de ce qui 
devait arriver dans la Passion de Jésus-Christ, où l'évangéliste re- 
marque que Dieu ne permit pas qu'on rompit aucun de ses os. 


VERSET 11. 


Usages conservés chez les Jui*s pour rappeler le 
souvenir de la sortie d'Egypte. 


On voit par ce verset que, pour manger la páque, on prenait 
l'attitude et l'habit de voyageur en mémoire de la sortie d'Egypte, 
Or, comme les habits des Orientaux étaient longs, on les retronssait 
en voyage. 

Il parait, par Diodore de Sicile, qu'en Égypte le peuple était sou- 
vent sans souliers, surtout dans la maison, et cela apparemment à 
cause de la grande chaleur; mais à la campagne et pour un voyage, 
on prenait des souliers. 

Et comedetis festinanter. En mémoire de la sortie précipitée de 
l'Égypte par les Hébreux que les Égyptiens forcérent de partir en 
diligence, remarque ici Le Clerc, qui observe que dans les autres 
páques les Hébreux conservérent ces mêmes cérémonies de manger 
à la háte et en habit de voyageurs, qu'ils avaient observées lors de la 
première; mais dom Calmet veut que les préceptes contenus dans 
ce verset 1 t, non plus que celui de mettre du sang sur le seuil de la 
porte, comine aussi de ne pas sortir de la inaison cette nuit4à , 
comme il est ordonné au verset 22 de ce chapitre; tout cela, dis-je, 
ne dut avoir lieu que pour la pique qui se fit eu Égypte. Pour ce 
qui regarde le précepte de mettre du sang de la victime au seuil de 
la porte, et celui de ne pas sortir de la maison la nuit de la mandu- 
cation de la páque, rien n'empéche de croire avec dom Calmet que 
cela ne devait avoir lieu que pour la premiere páque. Au reste, il 
n'y a qu'à savoir quelle à. été la pratique des Juifs ls-dessus pour dé- 
cider la question. On ne marque point dans le texte sucré, ajoute 
ici dom Calmet, si on mangeait la victime pascale debout ou assis : 
on croit commuüuément qu'on la mangeait debout; Jésus-Christ ce- 
peudant la mangea assis, 


VERSET 12. 
Sur les premiers-nés des Égyptiens. 


Percutiam omne primogenitum, Dom Calmet veut que le mot pri- 
mogenitus se prenne ici non-seulement pour un premier mé propre- 
ment dit, mais aussi en general pour le premier, le principal, le 
bien-aimé , le plus distingué; mais il ne donne aucune raison satis- 
faisante de son opinion qui combat le sens naturel attaché au terme 
de premier-ac. En vain objecte-t-il que Moise, au verset 3o de ce 
chapitre, remarque « qu'il n'y avait aucune maison » dans l'Ezspte 
où il n'y eütin mort. « Or, dit-il, il est cependant difficile de croire 
qu'il y eût des premiers-nés proprement dits dans toutes les maisons 
des Egyptiens. » Il est aisé de répondre à dom Calmet où que ces 
termes du verset 30, « il n'y avait aucune maison,» se doivent 
prendre moralement comme s'il y avait « 11 y eut peu de maisons, » 
expression h:perbolique qui est fort usitée, on que le mot de pre- 
riier-né , suivant la rigueur méme de la signification , marque égale- 
ment et celui qui est tel dans l'ordre de la naissance, et celui qui a 
sueréde aux droits des premiers-nés défunts; à quoi on peut ajouter 
que le verset 15 du chapitre xi de l'Exode parait insinuer que la 
dixieme plaie d'Égypte ne frappa de mort que les premiers-nés mâles 
seulement, 

Et in cunctis. Diis Ægypli faciam. judicia. C'est une ancienne 
tradition, dit iei dom Calmet, qu'au temps de la sortie d'Égypte, 
Dieu fit éclater sa colère contre les fausses divinités de ce pays. Le 
Clere semble adopter cette tradition, et conjecture qu'il arriva aux 
idoles des Egvptiens quelque chose d'approchant de ce qui arriva à 
l'idole de Dagon, quand on eut mis dans son temple l'arche de l'al- 
lianee, J'aimerais mieux dire que ces mots du versel 12 doivent 
s'eritendre des animaux sacrés des Égyptiens, dont Dieu ft mourir 
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les premierÿ-nés, ainsi que des autres bètes. Percutiam omine primo- 
genitum in terrd. Ægrypti ab homine usque ad pecus. Dans ce même 
verset 12, quelques-uns expliquent Je passage en question, des 
grands cu principaux des Egsptiens, qui virent la mort de leurs 
premiers-nés , ainsi que les autres. En effet, les princes on. grands 
de la terre sont nommés souvent dieux, e/o/irm, dans l'Ecriture. 


VERSET 14. 
Motif de l'institution de la fête de Pâques. 


Habchitis autem hune diem in monimentum , et celebrabitis eum so- 
lemnem domino in generationibus restris cultu sempiterno à c'est-à- 
dire, «Et ce jour sera pour vous éternellement recommandable ; 
vous ne l'oublierez jamais, et vous le célébrerez dans la suite de 
vos génerations comme un jour solennel et consacré au Seigneur. » 
Ces mots paraissent contenir, selon le sens premier et littéral, une 
ordonnance aux Hébreux de célébrer à perpétuité la féte de Pâques 
et la manducation de la victime pascale, en mémoire de leur sortie 
miraculeuse d'Egypte. Cependant dom Calmet veut qu'ils regardent , 
selon le sens premier et littéral , la pàque chrétienne ; il se fonde 
sans doute sur ce passage de la première épitre de saint Paul aux 
Corinthiens (chap. v, vit et viz) ; «ear Jésus-Christ a été immolé, 
lui qui est notre agneau pascal, ete.» 


VERSET 15. 
De l'excommunication chez les Juifs. 


Septem diebus azima comedetis : in die primo non erit fermentum 
in domibus vestris, Ces mots, in die primo, tiennent ici la place de 
ceux-ci, anfe diem primum ; ear avant ee premier jour, qui était le 
15 de nisan , tout levain devait ètre ólé des maisons. Aussi les Juifs 
commencçaient-ils à supprimer tout levain des la fin du quatorzieme 
jour. 

Quicumque comederit fermentatum , peribit anima illa. de Israël, à 
primo die usque ad diem septimum, Ou trouve plusieurs fois dans l'É- 
criture cette peine, « de périr du milieu d'Israël, » dénoncée con- 
tre ceux des Israélites qui manquaient à certaines observances de la 
loi. Mais on demande en quoi précisément consistait cette peine? 
Plusieurs l'entendent, et avec raison, ce me semble, d'une mort vio- 
lente à laquelle étaient condamnés ceux qui étaient convaincus d'a- 
voir contrevenu à ces sortes de lois; d'autres croient, et leur opinion 
est suivie par Le Clerc et par dom Calmet, que celte expression, 
peribit anima illa de Israël, ou de catu Israël, comme on lit au ver- 
set 19 de ce chapitre, signifie que les transgresseurs devaient être 
retranchés du nombre des Israélites, et qu'on ne les devait con- 
sidérer aprés cela que comme des étrangers qui ne pouvaient plus 
prétendre aux prérogatives des vrais Israëlites. Cette derniere opi- 
nion semble toutefois autorisée par la pratique des Juifs, qui, au 
rapport de dom Calmet, ne punissaient pas de mort tous ceux qui, 
par leur transgression, encouraient la peine portée par ces mots : 
Peribit anima illa de Ismael, mais les soumettaient, pour la plus 
grande partie, à ce qu'ils appelaient la peine de kerith, ou retran- 
chement , laquelle semblait être parmi eux ce qu'est parmi nous l'ex- 
communication. Or, comme parmi les Chrétiens, ajoute dom Cal- 
met, on peut se relever de l'excommunication , il en était de méme 
chez les Juifs, dans la société desquels on pouvait rentrer en se sou- 
mettant à certaines satisfactions, Encore aujourd'hui les Juifs croient 
que toutes sortes de péchés et de peines leur sont remis tous les 
ans, au jour de l'expiation solennelle, moyennant certaines satisfac- 
tions de la part des criminels. Au reste, dom Calmet observe en cet 
eudroit -que les lois et les menaces contenues dans les livres de 
Moïse étaient conditionnelles, et smpposaient qu'on püt satisfaire à 
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la loi et que l'on fát en paisible possession. de la terre de Chanaan. 
Ainsi, ajoute ce Père, quoique les Israclites n'eussent pas été cir- 
concis durant leur voyage du désert, ils ne furent pes criminels , 
parce qu'ils ne pouvaient que tres-difficilement pratiquer cette céré- 
monie dans le désert, Cet adoucissement de dom Calmet, tout rai- 
sonnable qu'il parait, est contraire à la lettre du texte de Moïse , et 
des lors susceptible de difficultés, Quant à l'exemple dont il pre- 
tend s'autoriser, nous l'examinerons en son lieu. 

Josephe {Ant., liv. 1I, chap. xv) donne à l'usage des Hébreux de 
manger des pains sans levain, durant Ja huitaine de Pâques, une 
origine qui parait contraire à ce que porte le chapitre xxx de 
l'Exode. 

VERSET 16. 


Durée de la fête de Pâques. 


La féte de Pâques durait sept jours entiers, pendant lesquels on 
ne mangeait pas de pain levé; mais on ne fétait que le premier et 
le dernier jour, comme le dit expressément le verset en question : 
cependant lobservance de ces deux jours était moins rigoureuse 
que celle du sabbat, auquel jour il n'était pas permis de préparer à 
manger, Pour les cinq autres jours de la solennité de Pâques, e'é- 
taient des jours ouvrables comme les autres jours de l'année qui 
n'étaient pas fêtes, 


VERSET 18. 
Etendue de la loi sur le pain azime, 


Comme il fallait absolument qu'il n'y eit plus de levain dans les 
maisons dés le commencement du quinzième jour, il s'ensuit qu'on 
en avait fait la suppression dés le quatorzième jour avant le coucher 
du soleil. Si donc sur la fin du quatorzième jour on voulait manger 
du pain, il fallait le manger sans levain. C'est là, suivant Le Clerc, 
le sens de ce passage. Mais il me semble que Moïse, par ces mots, 
* le soir du quatorziéme jour, » a voulu dire le soir qui suit le qua- 
torzième jour, et qui appartient, à proprement parler, au quinzième 
jour, puisque, comme je l'ai déjà observé, les Hébreux commen- 
çaient leur jour artüiciel de vingt-quatre heures au coucher du s0- 
leil ou au soir; ear enfin le commandement de ne pas manger de 
pain levé n'avait Lieu que pour toute la fête de Pâques, et cette fête 
commençait non le quatorzieme jour, mais le quinzième seulement, 

Au reste, il ne faut pas croire, comme remarque ici fort bien 
dom Calmet, que l'obligation de manger des azimes pendant les 
sept jours de la fête de Pâques emportät une exclusion. de toute 
autre nourriture; la loi ne défend formellement que le pain levé. 
Ainsi je eroirais qu'on pouvait manger de tout ce qu'on voulait, hors 
du pain levé, Les rabbins paraissent néanmoins avoir interdit l'u- 
sage de la viande pendant le temps pascal, si l'on s'en rapporte à 
dom Calmet. 

VERSET 19. 


Des personnes admises à la manducation pascale. 


Septem. diebus fermentum. non invenietur in. domibus vestris. Ces 
paroles defendent expressément non-seulement de manger du pain 
levé dans le temps pascal, mais méme d'en avoir chez soi pendant 
ce temps-là, et cela sans doute pour que la loi s'observát avec plus 
de sûreté. : 

Tam de advenis, quam de indigenis terre. Ces paroles désignent, 
suivant la remarque de Le Clerc, deux sortes de personnes qui 
étaient admises à la manducation pascale , savoir les descendants de 
Jacob, les Hébreux naturels sortis d'ancétres « nés dans la terre de 
Chanaan; c'est pourquoi ils sont appelés /ndigene terre, et les 
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autres circoncis qui ne descendaient pas de Jacob, mais avaient em- 
brasse la religion des Juifs, soit qu'ils fussent libres, soit qu'ils 
fussent esclaves des Israelites, ou achetés, ou nés chez eux dans 
l'esclasage. 

L'obligation de faire la pâque était done por. tous ceux qui fai- 
saient profession de la religion juive et avaient recu la circoncision , 
soit qu'ils fussent Israélites naturels ou non, libres ou esclaves ; les 
femmes étaient aussi comprises dans cette obligation, suivant dom 
Calmet, 

An reste, pour avoir le vrai sens de ce passage, il est à propos d'y 
joindre quelques autres versets qui se trouvent à la fin de ce chapi- 
tre et que nous examinerons en son lieu. 

Dom Calmet observe en cet endroit, qu'outre les incirconcis , on 
exclumt de la páque ceux et celles qui avaient contracté quelque 
souillure legale, comme les lepreux; ceux qui avaient touche un 
mort : il observe encore qu'on faisait en faveur de ceux qui ne pou- 
vaient participer à la premiere páque, une autre pàque dans le 
deuxieme mois, comme il parait par le chapitre rx du Deutéronome ; 
enfin il observe que ceux qui étaient trop éloignés du temple et du 
tabernacle, et qui ne pouvaient s'y trouver commodément au 14 de 
nisan, étaient exempts de faire cette fête, quant au sacrifice de 
l'agneau, mais non pas quant aux autres céremonies de cette s0- 
lennité. 


VERSET 22. 


Sur la défense de sortir des maisons depuis 
le soir jusqu'au matin. 


Nullus vesträm egrediatur ostium domis suce usque mane. De peur 
apparemment, dit Le Clerc, que les Égspliens ne soupconnassent 
les Israélites d'avoir massacré tous ceux que l'ange exterminateur 
devait tuer cette nuit. Mais cette conjecture de Le Clere parait ab- 
surde. Si les Égyptiens avaient pu former ce soupçon contre les Is- 
raëlites , comment et par qui, pour étre détrompés , auraient-ils été 
instruits que les Israelites n'étaient sûrement pas sortis de chez eux 
lors du massacre? De plus, il parait certain que les Israélites , in- 
formés de leur sortie prochaine d'Égypte, étaient tous rassemblés 
dans la terre de Gessen lors du massacre, Comment done les Égyp- 
tiens pouvaient-ils les soupconner d'en être les auteurs? Car, suivant 
l'opinion commune , ce massacre fut universel par toute l'Égypte, 
Je croirais done que Moïse ne défendit aux Hébreux de sortir de 
leurs maisons la nuit qui précéda leur sortie d'Égypte, qu'afin de les 
remplir de respect et de confiance pour les cérémonies de religion 
qu'il commençait à leur apprendre, en leur insinuant l'efficacité du 
sang qu'ils devaient mettre à leur porte, lequel seul pouvait servir 
de sauvegarde contre l'ange exterminateur, à la fureur duquel ils 
couraient risque de s'exposer s'ils s'écartaient un seul instant de 
cette sauvegarde. 

Au reste, dom Calmet observe que la défense de sortir de sa 
maison jusqu'au matin, portée par le verset en question, né regar- 
dait que la nuit qui précéda la sortie d'Égypte; il ajoute qu'on n'ob- 
servait pas cette formalité dans la terre de Chanaan, En effet, saint 
Mathieu dit expressément que Jésus-Christ sortit de la maison apres 
le souper de la pâque. 


VERSET 29. 
Dirième plaie d'Égypte. 


In noctis medio percussit Dominus omne primogenitum in terrd 
Agypti, à primogenito Pharaonis , qui in solio ejus sedebat , usque 
ad primogenitum captivie , qtue erat in carcere , et. omne primoge- 
nitum jumentorum. Voici ce qu'on appelle « la dixième et la der- 
nière plaie d'Egypte. » 

T. L 
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Qui sedebat , comme s'il y avait qui sessurus erat, Ainsi l'a inter- 
prété Le Clere dans sa version, 

Usque ad primogenitum captive, que erat in carcere. Ce passage, 
suivant dom Calmet, est relatif à celui du chapitre xr, verset 5, 
Usque eid. primogenittm ancillæ , que est ad molam, et semble sup- 
poser qu'on enfermait les esclaves dans des espèces de prisons, où 
on les contraiguait de travailler à moudre le blé en tournant la 
meule à force de bras, Ne serait-il pas plus naturel d'entendre ce 
passage de tout esclave indifféremment, qu'on resserrait pent- 
être durant la nuit dans des endroits sûrs qu'on peut nommer pri- 
sons, pour les empécher de s'enfuir? Car le texte hébreu, au rap- 
port de dom Calmet, porte en général » jusqu'au premier-né de la 
captivité, » 


VERSET 31. 
Témoignage des auteurs profanes. 


« Trogue, Pompée et Tacite, dit Feller, racontent que Boccoris, 
roi d'Egypte, ayant consulté l'oracle d'Hammon sur la ladrerie qui 
infectait l'Egypte, il chassa, par l'avis de cet oracle, les Juifs de 
son pays, comme une multitude inutile et odieuse à la Divinité. 
Moïse détruit cette fable; il nous apprend d'une manière certaine 
pourquor et comment les Juifs sortirent de l'Egypte. Ce que l'on 
peut inférer des témoignages des historiens profanes, c'est que Boc- 
coris est le Pharaon dont il est parlé dans le Pentateuqne, et que les 
plaies multiplices dont l'Egypte fut frappée sous son regne ont donné 
lieu au conte de la ladrerie. On sait d'ailleurs que l'ancienne histoire 
profane d'Egypte n'est qu'une corruption de l'histoire sainte. s 


VERSET 36. 


Comment on peut entendre le mot dépouiller 
dont se sert le texte sacré. 


Comme il est impossible de concevoir comment les Egyptiens au- 
raient pu prêter aux Juifs tant d'effets précieux , lorsqu'ils savaient, 
à n'en pas douter, qu'ils partaient avec leurs vieillards, leurs en- 
fants , etc. , pour ne plus revenir, quelques exégetes modernes pen- 
sent que les Hébreux ne demanderent cette riche vaisselle et ces 
habits qu'en paiement de tout ce qu'ils laissaient en quittant le 
pays : il faudrait alors regarder comme une métaphore, un trope, 
le mot spoliare qu'emploie l'Exode (xit, 36). 


VERSET 37. 
Nombre des Israélites qui sortirent d'Égypte. 


Profectique sunt. filii Israel de Ramesse in Socoth. Comme les Sep- 
tante appellent quelquefois la terre de Gessen terre de Ramesaes , 
on peut conjecturer que cette ville était la ville principale de la 
terre de Gessen, 

Sexcenta fere millia peditum virorum, absque parvulis, Moise ne 
marque ici qu'à peu près le nombre de ceux qui sortirent de l'E- 
gyple, parce qu'il n'en avait apparemment pas fait encore le dé- 
nombrement; mais il s'en trouva dans le dénombrement qui se fit 
treize mois apres la sortie de l'Egypte, 603,550 hommes, sans y 
comprendre les lévites, ni les jeunes hommes au-dessous de vingt 
ans, comme on peut voir dans le premier chapitre du livre des Nom- 
bres, ahsque pareulis ; Le Clerc, preter impuberes ; les Septante , 
outre le bagage. On comprend sans doute sous cette exception les 
enfants , les vieillards, les femmes, tout, en un mot, ce qui n'était 
pas en état de porter les armes parmi les Israclites. Le Clerc est 
ici entièrement d'accord avec la Vulgate; les Septante aussi, si ce 
n'est qu'ils ont omis le mot fere. 
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Mais on demande comment il se peut faire que depuis le temps 
que Jacob passa en Egypte jusqu'à celui auquel les Israëlites en 
sortirent, ceux-ci aient pu se multiplier aussi prodigieusement que 
le dit Moïse dans le verset en question? Car enfin, comme le re- 
marque fort bien Le Clerc, pour faire, dans un peuple 600,000 
hommes en âge de porter les armes, il ne faut pas moins de trois 
millions d'âmes en tout, 

Le Clerc assigne plusieurs causes de cette multiplication extraor- 
dinaire, 1? l'engagement que Dieu avait contracté avec les patriar- 
ches, ancêtres des Israëlites, à qui il avait promis que leur postérité 
serait tres-nombreuse ; 2° la fécondité presqu'incroyable des femmes 
en Egypte, où, au rapport de plusieurs auteurs cités par Le Clerc, 
elles ont souvent jusqu'à quatre et cinq enfants à la fois; 3*]a poly- 
gamie, alors tres-commune parmi les Psraclites; à quoi on peut 
rapport de Diodore de Sicile, il n'y avait point. de 
monde où lon élevät les enfants avec autant de 
facilité qu'en Egypte, à cause de a température de l'air, et 
l'abondance de tout ce qui est nécessaire à la vie, Au reste, 
il serait assez inutile d'aller chercher bien loin les causes de la 
multiplication extraordinaire des I«raélites en Egypte, si la suppu- 


ajouter qu'au 
pays dans le 


tation qu'on attribue à Boufrerius est juste : cet interprète sup- 
pose que des soixante-dix Israélites qui passerent en Egypte, sui- 
vant la Vulgate (Gen., chap. xvi), il n'y en eut que einquante qui 
aient été en àge d'avoir des enfants dix ans apres leur venue dans 
ce pays ; et il fait voir que ces cinquante hommes, ayant commencé 
à l'âge de vingt ans à engendrer, n'ayant pas eu d'enfants aprés 
quarante ans, et n'ayant eu que frois garçons en dix ans, ont 
pu néanmoins, dans l'espace de deux cents ans, avoir jusqu'à deux 
millions neuf cent emquante-deux mille quatre cent cinquante gar- 
cons, 

J'ajouterai à toutes ces raisons que l'on peut fort bien supposer 
que l'espace de temps qui s'écoula depuis l'entrée en Egypte, jusqu'à 
« la sortie de ce pays,» fut de plus de quatre cents ans, au lieu 
que l'opinion commune ne met que deux cents et quelques années 
entre ces deux événements. ( Voy. ci-dessous la note sur le verset 40 
de ce méme chapitre.) 


YERSET 40. 
Durée de la servitude d' Egypte. 


Habitatio autem filiorum Israc! quà. manserunt in Egypto, fuit 
quadrigentorum triginta annorum, La version de Le Clere, et par 
conséquent le texte hébreu d'aujourd'hui, est ici entierement con- 
forme à la Vulgate : il est donc très-clair par ce passage, que le temps 
qui s'est écoulé depuis la venue de Jacob. en Egypte jusqu'à la sortie 
de ses enfants fut de quatre cent trente ans; et ainsi, puisque Jacob 
passa en Égypte l'an du monde 2298, selon la Vulgate, et 3364, sui. 
vant les Septante (car le verset g duchapitre xr.vir de la Genèse dit 
expressément, et dans la Vulgate et dans les Septante, que Jacob 
était âgé de cent trente ans quand i| passa en Egypte}; la sortie 
d'Egypte arriva l'an du monde 2728, selon les Septante. 

L'opinion commune est cependant qu'il n'y eut que deux cent 
quinze ans d'intervalle entre la venue de Jacob en Egypte et la 
sortie d'Egypte, et cela pour les raisons que je vais déduire, après 
avoir ajouté que, suivant cette supputation communément reçue, on 
fixe la sortie d'Egypte à l'an du monde 2513, selon la Vulgate, et 
3979, selon les Septante, 


COMMENTAIRE. 


On veut que les quatre cent trente ans dont il est parlé dans 
le verset de l'Exode, que nous examinons, s'entendent du temps 
qui s'est écoulé depuis qu'Abraham quitta la Mésopotamie pod 
passer dans la terre de Chanaan jusqu'à la sortie d'Egypte; et 
en effet , cette supposition est appuyée de l'autorité du texte samari- 
tain et de la version des Septante (suivant le manuscrit alexandrin ), 
qui lisent ainsi le verset en question : « Le temps que les enfants 
d'Israël demeurerent dans l'Egypte et dans la terre de Chanaan, 
eux et leurs pères, fut de quatre cent trente ans, » J'ai dit la ver- 
sion des Septante , « suivant le manuscrit alexandrin; » car suivant 
7 l'exemplaire du Vatican, » que je suis ordinairement dans mes 
notes, on ne lit pas ces mots, « cux et leurs peres», dans le pas- 
sage eu question, Or, Abraham quitta la Mésopotamie pour passer 
dans la terre de Chanaan l'an du monde 2083, selon la Vulgate, 
et 3549, suivant les Septante (car le verset 4 du chapitre xi: de la 
Genèse dit expressément, et dans la Vulgate et dans les Septante , 
qu'Abrabam quitta la Mésopotamie à l'âge de 75 ans); auxquels 
nombres 2083 et 3549 ajoutez 430, vous aurez les nombres 2513 
et 3939. Mais depuis qu'Abrabam quitta la Mésopotamie , jusqu'au 
passage de Jacob en Egypte, il s'écoula deus cent quinze ans, puis- 
que, comme je viens de le dire ci-dessus, Jacob passa en Egypte 
l'an du monde 2293, selon la Vulgate , et 3364, suivant les Sep- 
tante, Donc, depuis le passage de Jacob en Egypte jusqu'à la sortie 
d'Egypte, on ne doit compter que deux cent quinze ans, romme 
le suppose, en effet , expressément Josephe (Au , liv. If, ch, xs). 

Voilà les fondements sur lesquels se base l'opinion commune, qui 
ne compie que deux cent quinze ans depuis la venue de Jacob en 
Egypte jusqu'à la sortie d'Egspte, Il est tres-aise de répondre que 
l'opinion commune suppose trop légérement que les quatre cent 
trente. ans dont il est parlé dans le verset 46 du chapitre xre de 
l'Exode doivent s'entendre de tout le temps qui s'est écoulé depuis 
qu'Abraham quitta la Mésopotamie pour passer dans la terre de 
Chanaan jusqu'à la sortie d'Egypte, Je veux que le texte samaritain 
et I| version des Septante appuient cette supposition. Mais n'est- 
elle pas évidemment détruite par le texte hébreu et par la Vulgate, 
qui disent trés-clairement que « la demeure des enfants d'Israël en 
Egypte fut de quatre cent trente ans? » Voilà donc une opposition 
entre les divers textes de l'Ecriture. Sur quoi se fonde-t-on pour 
donner lu préférence aux uns sur les autres? Dans cette incerti- 
tude, il vaudrait encore mieux, ce me semble, s'en rapporter au 
texte hébreu et à la Vulgate. 

Au reste, je ne prétends pas soutenir ici qu'il est entierement 
certain que les Israélites demeurérent en Egypte quatre cent trente 
ans, comme le disent expressément la Vulgate et le texte hébreu ; 
je prétends seulement que , sur ce point de chronologie, la Vulgate 
et le texte hébreu disaut d'une façon, pendant que le texte samari- 
ain et les Septante disent d'une autre, il ne faut pas supposer 
comme certain avec l'opinion. commune que les Israélites ne de- 
meurerent en Egypte que deux cent quinze ans; mais il faut dire 
que, vu la contrariété des divers textes sacrés sur le temps que les 
Israélites demeurérent en Egypte, on ne peut déterminer sûrement 
la véritable étendue du temps qui s'écoula depuis la venne de Jacob 
en Fgypte jusqu'à la sortie d'Egypte, incertitude qui doit servir de 
nonvelle preuve à l'opinion que j'ai avancée ailleurs, qu'il n'était 
pas possible de se faire un systeme suivi de chronologie sur les livres 
saints, 
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CHAPITRE XIII. 


Lois pour la consécration des premiers-nés et pour l'observation de la páque. Chemin par lequel Dieu conduisit 
les Israélites. Colonne de nuée et de feu. 


1. Locutusque est Dominus ad Moisen , dicens : 

2. Sanctiflea mihi omne primogenitum quod aperit 
vulvam in filiis Israël, tam de hominibus quam de ju- 
mentis : mea sunt enim omnia *. 

8. Et ait Moises ad populum : Mementote * diei hujus 
in quà egressi estis de /Ezypto et de domo servitutis ; 
quoniam in manu forti eduxit vos Dominus de loco isto , 
ut non comedatis * fermentatum panem. 


4. Hodie egredimini mense novarum frugum. 


5. Cumque introduxerit te Dominus in terram Chana- 
nai , et Hethzei, et Amorrhæi, et Hevæi, et Jebusæi, quam 
juravit patribus tuis ut daret tibi , terram fluentem lacte 
et melle, celebrabis hune morem saerorum mense isto. 


6. Septem diebus vesceris azymis, et in die septimo 
erit solemnitas Domini. 


7. Azyma comedetis septem diebus; non apparebit 
apud te aliquid fermentatum , nec in cunctis finibus 
tuis. 

8. Narrabisque filio tuo in die illo, dicens : Hoe est* 
quod fecit mihi Dominus quando egressus sum de Ægypto. 


9. Et erit quasi signum in manu tuá, et quasi monu- 
mentum ante * oculos tuos, et ut lex Domini semper sit 
jn ore tmo; in manu enim forti eduxit te Dominus de 
JEgypto. 

10. Custodies hujuscemodi eultum statuto tempore à 
diebus in dies ; 

11. Cumque introduxerit te Dominus in terram Cha- 
nanæi , sicut juravit tibi et patribus tuis, et dederit tibi 
cam , 

12. Separabis omne quod aperit vulvam Domino et 
quod primitivum est in pecoribus tuis : quidquid habue- 
ris masculini sexûs, consecrabis Domino. 


13. Primogenitum asini mutabis ove : quód si non re- 
demeris, interficies. Omne autem primogenitum hominis 
de filiis tuis, pretio redimes. 


X 2. Ces expressions pourraient signifier : « Car toutes choses 
sont à moi ; » mais l'hébreu prouve qu'il ne s'agit ici que des pre- 
miers-nés : omnia, c'est-à-dire primogenita, L'hébr. pourrait ainsi 
signifier : = Qu'ils soient tous pour moi; qu'il me soient consa- 


1. Le Seigneur parla à Moise, disant : 

2. Consaere-moi tout premier-né parmi les enfants 
d'Israël , tant des hommes que des bêtes ; car tout est à 
moi. 
3. Et Moise dit au peuple : Souvenez-vous du jour 
dans lequel vous étes sortis de l'Égypte et de la maison 
de servitude; car le Seigneur vous a retirés d'ici par la 
force de son bras, afin que vous ne mangiez pas du pain 
avec le levain. 

4. Vous sortez aujourd'hui dans le mois des nouveaux 
fruits, 

$. Et quand le Seigneur vous aura introduits dans la 
terre du Chananéen , et de l'Héthéen ; €t del'Amorrhéen, 
et de l'Hévéen, et du Jébuséen, la terre qu'il a juré à 
vos pères de vous donner, cette terre où coulent le lait 
et le miel, vous célébrerez en ce mois cette cérémonie 
sacrée. 

6. Durant sept jours vous mangerez du pain sans 
levain, et le septième jour sera la solennité du Sel- 
gneur. 

7. Vous mangerez durant sept jours du pain sans le- 
vain, et l'on ne verra point de levain chez vous ni sur 
toute la terre qui vous appartient, 

8. Et en ce jour-là vous direz à vos fils : Voici ce 
que le Seigneur a fait pour moi quand je suis sorti 
d'Egypte. 

9. Et ce sera là comme un signe dans votre main, 
et comme un monument devant vos yeux, afin que la loi 
du Seigneur soit toujours en votre bouche; car le Sei- 
gneur vous a retirés d'Égypte par la force de son bras. 

10. Vous observerez cette solennité au temps marqué 
d'année en année. 

11. Et lorsque le Seigneur vous aura introduits dans 
la terre du Chananéen , comme il l'a juré et à vous et à 
vos peres , et qu'il vous l'aura donnée, 

12. Vous séparerez pour le Seigneur tout ce qui ouvre 
le sein d'une mère et tous les premiers-nés de vos trou- 
peaux ; et vous conserverez tous les máles au Sei- 
gneur. 

13. Vous changerez le premier-né de l'âne pour une 
brebis; et si vous ne le rachetez point, vous le tuerez : 
et vous rachèterez avec l'argent tout premier-né de vos 
enfants. 


crés, » 
X 3. Hébr. : « Memento. « 
Ibid, Hébr. : « Et non comedetis. » 
À 8. Hébr. : « C'est que voilà ce que le Seigneur fit pour moi, » 


14. Cumque'interrogaverit te filius tuus cras, dicens : | 
Quid est hoc? respondebis ei : In manu forti eduxit nos 
Dominus de terrà Ægypti, de domo servitutis. 


15. Nam cüm induratus esset Pharao et nollet nos 
dimittere, occidit Dominus omne primogenitum in terrá 
JEgypti, à primogenito hominis usque ad primogenitum 
jumentorum : idcircó immolo Domino omne quod aperit 
vulvam masculini sexüs, et omnia primogenita filiorum 
meorum redimo. 

16. Erit igitur quasi signum in manu tuá, et quasi 
appensum quid, ob recordationem , inter * oculos tuos : 
eo quód in manu forti eduxit vos Dominus de Ægypto. 


17. Igitur eüm emisisset Pharao populum, non eos 
duxit Deus per viam terræ Philisthiim quie vicina est, 
reputans ne forte peeniteret eum, si vidisset adversum se 
bella consurgere, et reverteretur in Ægyptum. 


18. Sed cireumduxit" per viam deserti, quæ est juxta 
Mare rubrum : et armati ascenderunt filii Israël de terrá 
Ægypti. 

19. Tulit quoque Moises ossa Joseph secum , eo quód 
adjurasset filios Israël, dicens : Visitabit vos Deus, ef- 
ferte ossa mea hine vobiscum. 

20. Profectique de Socoth castrametati sunt in Etham, 
in extremis finibus solitudinis. 

21. Dominus autem præcedebat eos ad ostendendam 
viam per diem in columná nubis, et per noctem in co- 
lumná ignis : ut dux esset itineris utroque tempore. 


22. Nunquam defuit columna nubis per diem , nec co- 
lumna ignis per noctem , coram populo. 


X 16. Hébr. litt, : « Comme des totaphoth entre vos yeux.» Les 
interprètes sont trés-partages sur la signification de ce mot, Il parait 
que Moise parle de quel que ornement qui pendait du front entre les 


COMMENTAIRE. 


14. Et quand votre fils vous interrogera un jour, di- 
sant :Que signifie ceci ? vous lui direz : Le Seigneur nous 
a retirés par la force de son bras de la terre d'Égypte, 
de l& maison de servitude, 

15. Car, Pharaon s'étant endurci et ne voulant pas nous 
laisser partir, le Seigneur tua en la terre d'Égypte tout 
premier-né , depuis le premier-né de l'homme jusqu'au pre- 
mier-né des animaux : c'est pourquoi je sacrifie au Sei- 
gneur tous les mâles qui ouvrent le sein de leur mère, et 
je rachète tout premier-né de mes enfants. 

16. Ceci sera donc comme un signe en votre main , et 
comme une image suspendue devant vous, pour vous rap- 
peler que le Seigneur vous a retirés d'Égypte par la force 
de son bras. 

17. Or, quand Pharaon eut laissé partir les Israéli- 
tes, Dieu ne les conduisit point par le chemin de la terre 
des Philistins qui est voisine, de peur qu'ils ne vinssent 
à se repentir , et qu'ils ne retournassent en Égypte, s'ils 
voyaient la guerre s'élever contre eux ; 

18. Mais il les conduisit par la voie du désert qui est 
près de la mer Rouge ; et les fils d'Israël sortirent armés 
de la terre d'Egypte. 

19. Et Moise emporta les os de Joseph, selon que Jo- 
seph l'avait fait promettre aux enfants d'Israël, disant : 
Dieu vous visitera; emportez d'iei mes os avec vous. 

20. Et, partis de Socoth , ils campèrent en Étham, à 
l'extrémité du désert. 

21. Or, le Selgneur les précédait durant le jour en une 
colonne de nuée, pour leur montrer leur voie, et durant 
la nuit en une colonne de feu , pour étre leur guide et le 
jour et la nuit. 

22. Jamais la colonne de nuée ne cessa de paraítre 
devant le peuple durant le jour , et la colonne de feu du- 
rant la nuit. 


yeux, 
X 18. Hebr, autr. : ^ Mais il les Gt tourner par le chemin du 
désert qui conduit à la mer Rouge. » 





COMMENTAIRE. 


VERSET 4. 


Sur les noms des mois. 


Mense novarum frugum. La version de Le Clerc porte de méme; 
les Septante lisent simplement in mense noraram. La paraphrase de 
Le Clerc emploie ces mots pour explication, mense quo hordea 
meti solent ; le texte hébreu a dans le mois abib, mot qui, suivant 
Le Clerc, signifie épi; et ainsi, c'est comme si on disait « le mois 
auquel les grains ont des épis; à quoi Le Clerc ajoute que ce mois, 
qui était le premier mois de l'année sacrée, commençait à la nou- 
velle lune. qui suit l'équinoxe du printemps; qu'au commencement 
de ce mois, l'orge en Egypte est tres-avancé en épis, et à la fin le 
froment commence aussi à avoir des épis. Dom Calmet observe encore 
en cet endroit que « le mot abi? y doit être pris dans un sens ap- 
pellatif, parce que, dit-il, ni les Hébreux, ni les Egyptiens, m'a- 


vaient point encore donné de noms propres à leurs mois; ce ne fut 
que postérieurement à la sortie d'Egypte que les Egyptiens donné- 
rent aux douze mois les noms des douze dieux ; et parmi les Israé- 
lites, les mois n'eurent point de noms propres que depuis le retour 
de la captivité de Babylone : alors le premier mois de l'année sacrée 
eut pour nom propre abib, mot qui, comme nous venons de l'ob- 
server, signifie en hébreu épi, et fut donné pour nom propre à ce 
mois, parce qu'en effet, dans ce mois, les orges sont en épis 
déjà avancés, et les froments commencent aussi à produire les 
leurs, comme nous venons de l'observer. » Dom Calmet remarque 
encore, daus une note sur le premier verset du chapitre xvi du 
Deutéronome , que ce mois fut nommé par les Chaldéens nisan, 
ou le mois des éfendards, peut-étre, ajoute-t-i], parce qu'alors 
les armées se mettent en campagne. Les Hébreux reçurent des Chal- 
déens ce nom, dit encore dom Calmet , durant la captivité de Ba- 
bylone , et l'ont conservé jusqu'aujourd'hui, 
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VERSET 2. 


Calendrier des Juijs. 


Il convient de mettre ici une note sur le calendrier des Juifs. 


Beaucoup em ont parlé, snais peu l'ont bien conne. 


Les Juifs comptent dans leur année douze mois lunaires de vingt- 
neuf jours douze heures 793/r080** d'heure: pour se retrouver 
avec l'année solaire et sidérale, ils ont des années bissextiles. de 
treize mois, qui se renouvellent sept fois dans le cycle de dix-neuf 
ans. Les mois sont: misam, qui correspond à mars et avril; jar, 
avril et mai; san, mai el juin; ainsi de suite pour tamus, ab, elut, 
tirsi, marchesean, kisleu, thebet, sebat, adar ; le treiziéine mois s'ap- 
pelait e-adar, Ces noms furent apportés de Babylone ; l'année civile 
commença alors en firi ou septembre: on avait désigné jusque-là 
les mois par leur rang, premier, second , troisieme, 

Scaliger, excellent juge dans ce genre, décide « qu'il n'y à rien 
de plus exact, rien de plus parfait que le calcul de l'année judaique; » 
j| renvoie méme les calculateurs modernes à l'école des Juifs, et 
leur conseille sans facon de « s'instruire à cette école ou de se 
taire, » 


VERSET 9. 


Sur les bandelettes et autres ornements 
que portaient les Juifs. 


Dom Calmet a ainsi expliqué ce verset : « Que la mémoire vous 
en soit aussi présente . que celle du cachet et de l'anneau que 
vous portez à la main, et des ornements qui vous pendent sur le 
front; » et il remarque qu'il parait, par ce passage et par le ver- 
set 16 du mème chapitre, que les Juifs avaient certains pendants 
au front en guise d'ornements, communs aux hommes et aux fem- 
mes, et qu'ils portaient toujours leurs cachets à la main, ou encliás- 
sés dans l'anncau passé au doigt, ou plutôt liés et suspendus seule- 
ment à la main, comme on peut le conjecturer de quelques pas- 
sages de l'Ecriture, où on trouve cette expression, lier, ou attacher, 
ou suspendre le sceau à la main, Mais les Juifs prenant à la lettre 
ces expressions figurécs, avaient coutume, des le temps de Jésus- 
Christ, et l'ont encore aujourd'hui, de mettre par éerit sur de pe- 
tites bandes de parchemin fait de la peau d'un animal pur, quel- 
ques passages de la loi; lesquelles bandes ils attachent sur le poignet 
et sur le front d'une oreille à l'autre, en sorte néanmoins que le 
nœud dans lequel sont renfermés les passages de l'Écriture soit au 
milieu du front, ain que, les ayant toujours devant les veux , ils 
ne puissent jamais les oublier. 

Les Hébreux nomment ces bandes thephilim et les Grecs phylac- 
tères, d'un terme usité parmi les anciens paiens pour marquer toute 
sorte de préservatifs ou de caractères , qu'ils portaient sur eux pour 
se garantir de quelque danger ou se préserver de maladies. 

Dom Calmet observe encore sur cet endroit qu'anciennement on 
écrivait peu et qu'on apprenait beaucoup par cœur, d'où vient qu'il 
est si souvent parlé dans l'Écriture de la méditation et du souvenir 
de la loi de Dieu, Encore aujourd'hui, continue ce Pere, les maho- 
métans, dans leurs écoles, ne se servent point de livres ; le maitre 
d'école écrit sur une tablette de bois la lecon que les écoliers doi- 
vent apprendre; ils la lisent sur cette tablette, et le lendemain on 
y écrit une autre leçon : c'est de cette sorte qu'ils apprennent le Co- 
rap, la grammaire, etc. ; et il sera souvent plus aisé de trouver des 
hommes parmi les mahométans qui sachent le Coran par cœur, que 
d'en trouver qui aient ce livre. Il est tres-croyable, ajoute dom 
Calmet, que les Hébreux apprenaient la loi de Dieu à peu près de 
méme ; et quaud l'Écriture recommande « d'écrire la loi dans son 
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cœur, » on doit entendre ces mots comme s'il y avait ceux-ci? « de 
Vapprendre par mémoire, de s'en remplir l'esprit, d'en conserver le 
souvenir et de la pratiquer. 


VERSET 13, 


Jugement qu'on doit porter sur diverses ordonnances. 


Quelques-uns croient voir daus un passage du chapitre xvcit du 
livre des Nombres que le prix ordinaire dont on rachetait les. ani- 
maux impurs élait de cinq sicles, observe ici dom Calmet; mais 
plusieurs , ajoute ce Pére, soutiennent que ce passage des Nombres 
ne regarde que le rachat des premiers-nés des hommes, Dom Calmet 
demande ici pourquoi Dieu ordonne de tuer les premiers-nés des 
ânes, si on ne les rachète pas, ete. ? Il répond à cette question, 
que la raison la plus naturelle de cette ordonnance est que l'âne 
est un animal impur; à quoi il ajoute que Dieu étant le maitre. de 
tous les animaux premiers-nés, par le précepte contenu dans ce cha- 
pitre xti: de l'Exode, il ne veut pas que personne profite du pre- 
mier-né d'un âne, si on ne l'achète de lui, J'aimerais mieux dire 
que cette ordonnance est Ju nombre de celles dont Dieu imposa le 
joug aux Israélites par des raisons qu'il serait bien inutile de vouloir 
pénétrer, puisqu'il n'a pas jugé à propos de nous les révéler, 

Car enfin, comme le remarque dom Calmet lui-même dans sa 
préface sur l'Exode, il faut observer que, « dans les lois que Dieu 
donna aux Israëlites, il faisait en quelque sorte deux personnages , 
celui de Dieu et celui de roi. En qualité de Dieu , il prescrit à son 
peuple des lois morales, les plus parfaites et les plus justes ; en qua- 
lité de roi (car Dieu fut longtemps roi, proprement dit, des Hé- 
breux , dont la république pouvait alors s'appeler à juste titre une 
théocratie), il police un état, il donne les lois pour le gouverne- 
ment d'une république, et descend jusqu'aux moindres détails ; ses 
ordonnances ne sont pas toujours les plus parfaites ni les plus justes 
qu'il pourrait donner, mais il les donne telles que le peuple les 
pouvait porter et pratiquer; i! permet , il tolère en qualité de prince 
et de roi des Hébreux, ce quil condamne en qualité de Dieu ; il 
tolere, par exemple , pour eux, l'usure envers les étrangers, la. po- 
lygamie, le divorce, quoiqu'il condamne tout cela dans la loi nou- 
velle; il y a méme plusieurs de ces lois politiques arbitraires données 
aux Israélites dont la bassesse apparente choque; mais il ne les faut 
pas prendre à la lettre, ni suivant la premiére signification qui se 
présente à l'esprit : elles ont un sens secret et énigmatique, que la 
sagesse du législateur a caché exprès pour ne pas développer trop 
clairement certains désordres qu'il défendait, On peut mettre au 
nombre de ces lois énigmatiques la loi qui défend à l'homme de 
prendre les habits d'une femme, et à la femme de se revêtir des 
habits d'un homme, et celles qui défendent de semer dans un même 
champ divers grains , et de faire un habit de lin et de laine, etc. 
En vain entreprendrait-on, dit encore dom Calmet, de donner des 
raisons de toutes les lois et de toutes les cérémonies qui sont or- 
données dans les livres de Moïse; l'entreprise serait impossible. 
Pourquoi, par exemple, Dieu veut-il qu'on lui offre un bouc pour 
le péché? Pourquoi demande-til un autel haut de ciny coudées 
Pourquoi une vache rousse à cause de l'expiation solennelle ? et 
ainsi des autres. Ces ordonnances et autres semblables doivent 
être considérées comme dépendantes de la volonté libre du législa- 
leur, qui aurait pu également bien etablir le contraire. Voilà, sui- 
vant dom Calmet, le jugement qu'on doit porter de plusieurs lois 
contenues dans les livres de Moïse, lesquelles peuvent paraître peu 
utiles en. apparence, et quelquefois méme choquantes. Il y a sans 
doute quelque chose de hon et méme d'assez judicieux dans ces re- 
marques de dom Calmet : mais il est difficile de lui passer cette pro. 
position bizarre, « que Dieu, dans les lois arbitraires qu'il a données 
aux Lraelites , a permis et toléré, en qualité de prince et de roi, 
ce qu'il condamne eu qualité de Dieu, « 
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VERSET 14. 


De quoi la loi était-elle un monument? 


Cette loi était un monument irrécusable du miracle opéré en 
Égypte en faveur des Israélites ; elle fut observée d'abord par cenx 
méme qui avaient été témoins oculaires du prodige. Auraient-ils 
voulu se soumettre à cette loi onéreuse, s'ils n'avaient pas été con- 
vaincus par leurs propres yeux de la vérité du fait? Il leur fut or- 
donné d'instruire soigneusement leurs enfants du sens et du. motif 
dela cérémonie. Ce témoignage, ainsi transmis de génération en 
génération avec l'observance de la loi, était une preuve à laquelle 
l'incrédulité la plus hardie ne pouvait rien opposer. Un inerédule 
queleonque voudrait-il attester ainsi par ses paroles et son obéissance 
un fait publie et trés-éclatant de la fausseté duquel il serait intime- 
ment convaincu ? La conduite des Juifs dans tous les temps démon- 
tre qu'ils n'étaient pas plus disposés que les mécréants d'aujourd'hui 
à croire des choses dont ils n'auraient pas eu la preuve, 


VERSET 17. 


Conduite de Dieu pour préserver son peuple 
des attaques des Philistins. 


Igitur clim. emisisset Pharao, ete. Yoici le sens de ce verset : «Or, 
Pharaon avant laissé aller les Israélites, Dieu ne voulut pas les con- 
duire dans le pays de Chanaan par le chemin le plus court, qui 
était de traverser le pays des Philistins, en allant droit de Peluse à 
Ascalon, de peur que les Philistins, s'opposant à main armée au 
passage des Israélites, comme ils n'auraient pas manqué de faire, 
vu la grande multitude des Israélites, ceux-ci me vinssent à se re- 
buter pour ees oppositions, et à prendre le parti de retourner en 
Egypte. » 

Mais, dira-t-on, est-ce que Dieu ne pouvait pas exterminer ces 
Philistins, en cas d'opposition de leur part au passage des Israélites, 
comme il fit périr Pharaon et toute son armée, qui poursuivaient 
les Dsraélites ? On peut répondre que Dieu emploie le plus qu'il 
pent les moyens naturels pour venir à ses fins, et ne multiplie point 
trop les miracles, Cette réponse, qui est assez communément reçue 
et que Le Clerc adopte en cet endroit, ne parait pas ici tres-rece- 
vable ; car on voit, parle texte de Moïse, que Dieu prit comme 
plaisir d'aecabler de miracles les Israëlites depuis leur sortie d'É- 
gypte jusqu'a leur entrée dans la terre de Chanaan , et qu’ainsi il 
ne chercha point du tout, pendant ce long espace de temps, à 
employer les moyens naturels autant que faire se pouvait. J'aime- 
rais donc mieux dire que la prévoyance sage, dontil est parlé 
dans le verset en question, ne doit pas rouler sur le compte de 
Dieu immédiatement, mais sur celui de Moïse; en sorte que, si le 
texte sacré, en eet endroit et ailleurs, semble attribuer directement 
à Dieu tout ce qui se fit par les Israélites , sous la conduite de Moise, 
et le faire auteur de toutes les ordonnances que Moise donna au 
peuple qu'il conduisait, cela signifie seulement, dans le langage de 
l'Écriture, que Moise donna tel ou tel ordre aux Israélites, en vue 
de plaire à Dieu. 

VERSET 18. 


Sur la manière dont les Israélites ont quitté l'Egypte. 


La diffeulté de concevoir comment les Israëlites, opprimés depuis 
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quatre-vingts ans par la plus dure servitude, auraient pu se procurer 
des armes et sortir armés d'Égypte, a porté la plupart des commen- 
tateurs, méme parmi les catholiques, à abandonner en cet endroit 
la Vulgate et à chercher dans l'original un sens plus vraisemblable. 
On peut voir leurs différentes explications dans dom Calmet : nous 
n'en jugerons point; nous nous conlenterons d'en présenter une 
nouvelle que la langue arabe nous fournit. Chamuscim, qui se lit 
dans l'hébreu et qui est traduit armé dans la Vulgate, pent naturel- 
lement venir de chamase, qui, en arabe, signifie assembler, et alors 
le sens sera que les Tsraélites rassemblés, réunis tous ensemble, 
sortirent d'Égypte, et non point par petites troupes, ou dispersés 
comme des gens qui fuient. 


VERSET 19. 
Moïse emporta-t-il les ossements des patriarches ? 


On croit communément, mais tres-gratuitement, que Moise em- 
porta de l'Égypte les os des autres patriarches qui y étaient morts, 
aussi bien que ceux de Joseph. Le verset 32 du chapitre xxiv de 
Josue nous apprend que les os de Joseph furent ensevelis à Sichem, 
daus le champ que Jacob avait acheté des enfants d'Hémor, père de 
Sichem , comme on l'a vu dans la Genese. 


VERSET 21. 
Sur la colonne lumineuse. 


L'apparition de cette colonne miraculeuse n'a rien qui puisse sur- 
prendre après le récit des merveilles que le Seigneur avait déjà opé- 
rées en faveur des Hébreux : il était dans l'ordre de la Providence de 
les encourager par des marques éclatantes de sa présence , et de leur 
persuader qu'ils pouvaient tout entreprendre sous la protection de 
leur Dieu. 

Outre la colonne de nuée qui servait de guide à Israël, il y avait 
encore une nuée répandue dans l'air par un long espace qui, comme 
une grande tente, couvrait tout le camp des grandes ardeurs du s0- 
leil, comme il est marqué au psautne crv , verset 38. 

Voici, suivant dom Calmet, en quoi consistait le merveilleux 
dont il est parlé dans ce passage : 

* Depuis Aameses, où depuis Sochoth (car les sentiments sont 
partagés sur ce point) jusqu'au passage du Jourdain, ou seulement 
jusqu'à la mort d' Aaron , suivant les Juifs, un corps aérien surnaturel 
el miraculeux fut toujours visible aux Israélites : le jour, il avait la 
figure d'une nuée qui les mettait à couvert des ardeurs du soleil; 
la nuit, c'était un feu lumineux qui fournissait une clarté suffisante 
pour conduire le peuple dans les marches qu'il était obligé de faire 
la nuit; le méme corps aérien, par ses mouvements , donnait aussi 
le signal aux Israélites de camper ou de décamper; ils s'arrétaient 
dans le lieu où s'arrétait ee phénomène divin , et décampaient quand 
il se mettait en marche. Le texte sacré donne à ce phénomène le 
nom de colonne, parce qu'il ressemblait apparemment à une coloane. 
Quand on eut construit le tabernacle, cette colonne miraculeuse 
avait sur lui sa base, et de là s'élevait dans l'air, » 

Ce chapitre contient la relation du fameux passage de la mer 
Rouge, dont nous allons examiner avec soin toutes les circonstances 
rapportées dans le texte sacré. 


L'EXODE, CHAPITRE XIV. 






Pharaon poursuit les Israëlites. Les eaux de la mer Rouge s'ouvrent pour donner passage aux Hébreux. 


CHAPITRE XIV. 


Les Égyptiens sont ensevelis sous les eaux. 


1. Locutus est autem Dominus ad Moïsen, di- 
cens : 

2. Loquere filiis Israel : Reversi castrametentur é re- 
gione Phihahiroth , quæ est inter Magdalum et mare con- 
tra Beelsephon; in conspeetu ejus castra ponetis super 
mare. 

3. Dieturusque est Pharao super filiis Israël : Coarc- 
tati sunt in terrà, conclusit eos desertum ; 


4. Et indurabo eor ejus, ae persequetur vos ; et glo- 
rificabor in Pharaone et in omni exercitu ejus ; scient- 
que Ægyptii quia ego sum Dominus. Feceruntque ita. 


5. Et nuntiatum est regi Ægyptiorum quod fugisset 
populus : immutatumque est cor Pharaonis et servorum 
ejus super populo, et dixerunt : Quid voluimus facere 
ut dimitteremus Israel, ne serviret nobis? 


6. Junxit ergo eurrum, et omnem populum suum as- 
sumpsit secum. 

7. Tulitque sexcentos currus eleetos, et quidquid in 
Ægypto curruum fuit, et duces " totius exercitüs. 

8. Induravitque Dominus cor Pharaonis regis Ægypti, 
et persecutus est filios Israël : at illi egressi erant in 
manu excelsá. 

9. Cumque persequerentur Ægyptii vestigia prieceden- 
tium, repererunt eos in castris super mare * : omnis equi- 
tatus et currus Pharaonis, et universus exercitus, erant 
in Phihahiroth contra Beelsephon. 

10. Cumque appropinquasset Pharao, levantes filii 
Israël oeulos, viderunt Ægyptios post se, et timuerunt 
valde : elamaveruntque ad Dominum, 


11. Et dixerunt ad Moisen : Forsitan non erant sepul- 
chra in /Ezvpto, ideo tulisti nos ut moreremur in soli- 
tudine : quid hoe facere voluisti, ut educeres nos ex 
Ægypto ? 

12. Nonne iste est sermo, quem loquebamur ad te in 
JEgypto, dicentes : Recede à nobis *, ut serviamus Ægyp- 
tiis ? multo enim melius erat servire eis, quàm mori in 
solitudine. 


Y 7. Le terme hébreu que la Vulgate traduit ici par duces , si- 
gnifie à la lettre, des troisièmes, ou, selon l'expression des Sept, , 
tristate, 

X 9. Cumque persequerentur Ægypti vestigia praecedentium , re- 
pererunt eos in castris super mare, Ce passage semble insinuer que 
l'armée de Pharaon arriva à la vue de la mer Rouge, près du lieu 
où s'étaient arrêtés les Israélites, fort peu après que ceux-ci y furent 


1. Or, le Seigneur parla à Moïse : disant : 


2. Parle aux enfants d'Israël, qu'ils retournent , et 
qu'ils établissent leur camp vis-à-vis de Phihahiroth, la- 
quelle est entre Magdalum et la mer , vis-à-vis de Béel- 
séphon; à la vue de ce lieu vous placerez votre camp prés 
de la mer. 

3. Et Pharaon dira des enfants d'Israël : Ils sont 
resserrés dans la solitude; ils sont enfermés dans le dé- 
sert. 

4. Et j'endurcirai son cœur , et il les poursuivra, et je 
serai gloriflé en Pharaon et en toute son armée, et les 
Égyptiens sauront que je suis le Seigneur. Et les Israéli- 
tes firent ainsi. 

5. Et l'on vint dire au roi des Égyptiens que le peu- 
ple s'enfuyait , et le cœur de Pharaon et de ses serviteurs 
fut changé à l'égard de ce peuple; et ils dirent : Qu'a- 
vons-nous fait en laissant aller Israël, afin qu'il ne nous 
serve plus? 

6. IH fit done atteler son char, et prit tout sou peuple 
avec lui. 

7. Et il emmena six cents chariots d'élite et tous les 
chars de l'Egypte , et les chefs de toute l'armée. 

8. Et le Seigneur endurcit le cœur de Pharaon, roi 
d'Egvpte, et Pharaon poursuivit les enfants d'Israël; 

mais ils étaient sortis par la puissance du bras de Dieu. 

9. Etcommeles Égyptiens les poursuivaient de pres, ils 
les trouvérent campés sur le bord de la mer : toute la ca- 
valerie et tous les chars de Pharaon et toute l'armée 
étaient à Phihahiroth, vis-à-vis de Béelséphon. 

10. Et quand Pharaon se fut approché, les enfants 
d'Israël, levant les yeux, virent les Egyptiens derrière 
eux , et ils furent dans l'effroi , et ils crièrent vers le Sei- 
yes; ; 

. Et ils dirent à Moïse : [I n'y avait peut-être pas 
de MANI en Égypte; c'est pourquoi tu nous as ame- 
nés, afin que nous mourrions au désert. Pourquoi as-tu 
vou nous rétirer de l'Égypte? 

. N'est-ce pas là ce que nous te disions en Égypte : 
Élolgne-toi de nous, afin que nous servions les Ezyptiens? 
ear il vaut beaucoup mieux les servir que mourir au dé- 
sert. 


arrivés , c'est-à-dire le dix-septieme du premier mois, La version de 
Le Clerc le dit positivement : Secuti ergo eos AEgyptii, castra ad 
mare ponentes Israclitas adepti sunt, 

X 12. Hébr. : « Laissez-nous et nous servirons les Égyptiens , 
car il vaut mieux pour nous de servir les Égyptiens que de mourir 
dans le désert, » 
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13. Et ait Moises ad populum : Nolite timere; state *, 
et videte magnalia Domini quz facturus est hodie : 
Ægyptios enim , quos nune videtis, nequaquam ultra vi- 
debitis usque in sempiternum. 

14. Dominus pugnabit pro vobis, et vos tacebitis. 


15. Dixitque Dominus ad Moisen : Quid elamas ad 
me? Loquere filiis Israél ut proficiscantur. 

16. Tu autem eleva virzam tuam, et extende manum 
tuam super mare, et divide illud : ut gradiantur filii 
Israël in medio mari per siceum. 

17. Ego autem. indurabo cor Ægyptiorum ut perse- 
quantur vos : et glorificabor in Pharaone, et in omni 
exereitu ejus , et in curribus, et in equitibus illius. 

18. Et scient /Egvptii quia ego sum Dominus, eùm 
glorificatus fuero in Pharaone, et in curribus atque in 
equitibus ejus. 

19. Tollensque se angelus Dei, qui przcedebat castra 
Israél, abiit post eos : et eum eo pariter columna nubis 
priora dimittens, post tergum 

20. Stetit inter castra. Ægyptiorum et castra Israël, 
et erat nubes tenebrosa et illuminans noctem, ita ut 
ad se invicem toto noctis tempore accedere non vale- 
rent. 

21. Cümque extendisset Moises manum super mare, 
abstulit iliud Dominus flante vento * vehementi et urente 
totá nocte , et vertit in siccum : divisaque est aqua. 


22. Et ingressi sunt filii Israël per medium sicci ma- 
ris : erat enim aqua quasi murus à dextra eorum et 
leva. 

23. Persequentesque /Ægyptii ingressj sunt post eos, 
et omnis equitatus Pharaonis, currus ejus et equites per 
medium maris. | 

24. Jamque advenerat vigilia matutina, et ecce res- 
piciens Dominus super castra Ægyptiorum per columnam 
ignis et nubis, interfecit * exercitum eorum : 

25. Etsubvertit * rotas curruum , ferebanturque in pro- 
fundum. Dixerunt ergo Ægyptii : Fugiamus Israélem : 
Dominus enim pugnat pro eis contra nos. 


26. Etait Dominus ad Moisen : Extende manum tuam 
super mare, ut revertantur aque ad Ægyptios super cur- 
rus ét equites eorum. 

27. Cümque extendisset Moises manum contra mare , 
reversum est primo diluculo ad priorem locum : fugien- 
tibusque Ægyptiis occurrerunt aqui, et involvit * cos 
Dominus in mediis fluctibus. 

28. Reversæque sunt aqua, et operuerunt currus et 
equites euncti exercitüs Pharaonis, qui sequentes ingressi 
fuerant mare : nec unus quidem superfuit ex eis. 


X 13. Hébr, : « Demeurez tranquilles à votre place et voyez ce 
que le Seigneur va faire aujourd'hui pour vous sauver et vous déli- 
vrer des mains des Égyptiens; ear, aprés avoir vu aujourd'hui les 
Égyptiens, vous ne les verrez plus jamais. » C'est le sens du suma- 
ritain. | 

ÿ 21. = L'hébreu, selon Rondet, dit par un vent d' Orient impé- 
tueux ; la construction du texte marque assez clairement que ce fut 


L'EXODE, CHAPITRE XIV. 


13. Et Moïse répondit au peuple : Ne craignez point, 
arrétez-vous, et considérez les merveilles que le Seigneur 
fera aujourd'hui; ear les Egyptiens que vous voyez à 
présent, vous ne les verrez plus jamais. 

14. LeSeigneur combattra pour vous, et vous demeu- 
rerez dans le silence. 

15. Et le Seigneur dit à Moise : Pourquoi cries-tu 
vers moi? Dis aux enfants d'Israël qu'ils marchent. 

16. Et toi, élève ta verge, et étends ta main sur la 
mer, et divise-la, afin que les enfants d'Israél marchent 
au milieu de la mer à pied sec. 

17. Et j'endurcirai le cœur des Égyptiens, afin qu'ils 
vous poursuivent; et je serai glorifié en Pharaon, et en 
toute son armée, et en ses chars, et en ses cavaliers. 

18. Et les Egyptiens connaitront que je suis le Sei- 
gneur, quand je serai glorifié en Pharaon, et en scs chars, 
et en sa cavalerie. 

19. Or, l'ange de Dieu, qui marchait devant le camp 
d'Israël, alla derrière eux, et avec lui la colonne de nuée 
qui était devant parut derrière. 

20. Elle s'établit entre l'armée des Égyptiens et l'ar- 
mée d'Israël; et la nuée était ténébreuse et éclairait la 
nuit, de maniere que les deux armées ne purent approcher 
l'une de l'autre toute la nuit. 

21. Et lorsque Moïse eut étendu sa main sur la mer, 
le Seigneur divisa les eaux par un vent impétueux et . 
brülant qui souffla toute la nuit, et il mit la mer à sec, 
et l'eau fut partagée. 

22. Et les enfants d'Israël entrèrent au milieu de la 
mer à pied sec; et les eaux s'élevérent comme une mu- 
raille à droite et à gauche. 

23. Les Ézvptiens, les poursuivant, entrèrent aprés 
eux au milieu de la mer, et toute la cavalerie de Pha- 
r&on, et ses chars et ses cavaliers. 

24. Et déjà la veille du matin était venue, et voilà 
que le Seigneur regardant à travers la colonne de feu et 
de nuée le camp des Égyptiens, détruisit leur armée. 

25. Etil renversa les roues des chars, et ils furent en- 
traînés au fond de la mer. Les Égyptiens dirent donc : 
Fuyons ]sraél, car le Seigneur combat pour eux contre 
nous, 

26. Et le Seigneur dit à Moise : Étends ta main sur la 
mer, afin que les eaux retournent sur les Égyptiens, et 
sur leurs chars , et sur leur cavaliers. 

27. Et lorsque Moise eut étendu la main sur la mer, 
la mer retourna des le matin en son premier lieu; et les 
eaux vinrent à la rencontredes Égyptiensqui s'enfuyaient, 
et le Seigneur les enveloppa au milieu des flots. 

28. Et les eaux retournérent et couvrirent les chars 
et les cavaliers de toute l'armée de Pharaon, qui, en 
poursuivant Israël, étaient entrés dans la mer, et il n'en 
demeura pas un seul. 


par le souffle méme de ce vent que Dieu sépara les eaux , quoique par 
lui-même ce souffle ne füt pas capable d'un tel effet. » 


X 24. Hébr. autr. : « Jeta l'épousante et la confusion dans toute 
leur armée. » 

Ÿ 25, Hébr. : « I embarrasa les roues de lenrs chariots, en 
sorte qu'elles allaient lentement. » 

X 27. Hébr, autr. : « Les renversa. » 


COMMENTAIRE. 273 


29. Filii autem Israël perrexerunt per medium sicci 
maris, et aque eis erant quasi pro muro a dextris et a 
sinistris : 

30. Liberavitque Dominus in die illa Israël de manu 
AEgyptiorum. 

31. Et viderunt Ægyptios mortuos super littus maris, 
et manum magnam quam exercuerat Dominus contra eos : 
timuitque populus Dominum, et crediderunt Domino et 
Moisi[servo ejus. 


29. Mais les enfants d'Israél s'avancérent au milieu de 
la mer, et les eaux étaient comme une muraille à droite 
et à gauche. 

30. Et en ce jour-là le Seigneur sauva Israël de la 
main des Exvptiens. 

31. Et Israël vit les Égyptiens morts sur le rivage de 
la mer, et la grande puissance que le Seigneur avait dé- 
ployée contre eux; et le peuple craignit le Seigneur, et 
crut en lui et en Moïse son serviteur. 
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VERSET 2, 


Sur la direction que prirent les Israélites 
en sortant de l'Egypte. 


» Dites aux enfants d'Israël qu'ils retournent sur. leurs pas, et 
qu'ils campent devant Phihahiroth, qui est entre Magdalum et la 
mer, vis-à-vis de Béelséphon : vous camperez à la vue de ce lieu sur 
le bord de la mer. « 

Il serait assez inutile de rechercher la situation précise des lieux 
dont il est ici parlé, non plus que celle des autres endroits où cam- 
pérent les Israélites dans le désert. Je me contenterai d'avertir ici 
qu'en lisant ee que dit le texte sacré des divers campements des Is- 
raélites , il est bon d'avoir devant les yeux la earte que Le Clerc a 
faite du chemin que tinrent les Israélites dans le désert jusqu'au pas- 
sage du Jourdain : cette carte, qui se trouve jointe à son commen- 
taire sur le Pentateuque, m'a paru nette et exacte, 

Au reste, il parait, par le verset à du chapitre xiv de l'Exode , 
que les Israëlites, s'étant apparemment plus avancés vers le midi 
qu'il ne fallait, pour gagner l'Arabie déserte par l'isthme qui est 
situé entre la. Méditerranée et la mer Rouge, Moïse, instruit de 
celte erreur, leur ordonna de se diriger vers le septentrion; ce qu'ils 
firent, puis ils vinrent camper sur le bord de la mer Rouge, où ils 
arrivèrent le dix-septieme du premier mois, C'est ainsi que Le Clerc 
entend ce passage, et spécialement le mot reversi, auquel dom Cal- 
met donne une interprétation trés-opposée à celle de Le Clerc, mais 
enlérement contraire à la raison. « Comme les Israëlites, dit ce 
Père, continuaient leur route par le chemin ordinaire qui conduit 
de la Basse-Égypte au mont Sinai par l'isthme, Moïse , par l'ordre 
de Dieu, fit retourner le peuple du septentrion au midi, et le fit 
camper sur le bord de la mer Rouge. « Mais comment dom Calmet, 
dans cette marche, peut-il dire que les Tsraélites. retournérent du 
septentrion au midi? N'est-il pas évident qu'ils n'avaient pas encore 
cessé de gagner le midi depuis qu'ils marchaient ? On voit bien que 
dom Calmet, uniquement occupé d'aller placer les Israéhites dans 
un lieu susceptible du passage miraculeux de la mer Rouge, leur 
fait, contre loute raison, chercher à mettre celte mer entre eux et 
l'Arabie déserte, oà ils avaient envie d'aller; au lieu qu'il est comme 
certain qu'ils cherchaient à éviter cette mer, qui leur devait paraitre 
un obstacle invincible à leur route, dans l'ignorance où on doit 
supposer qu'ils étaient du miracle que Dieu allait opérer en leur 
faveur. 

VERSET 6, 


Armee de Pharaon. 


«Il fit donc préparer son chariot de guerre, et prit avec lui 
(tout) son peuple. » 


T. l- 


On voit par ce verset que l'usage des chariots de guerre était trés- 
ancien, et que les Égyptiens s'en servaient dés le lemps de Moise ; 
car alors, comme remarque fort bien en cet endroit dom Calmet T 
l'Égypte n'était pas encore coupée par un grand nombre de canaux, 
qui y rendirent depuis la cavalerie et les chariots inutiles, 

Et omnem. populum suum assumpsit secum. Expression hyperbo-, 
lique qui signifie seulement une grosse armée, Au reste, Moïse n'a 
pas jugé à propos de dire combien elle contenait de combattants. 
Josephe (Ant, liv. IT, chap. xs) la compose. de 600 chariots de 
guerre 50,000 cavaliers et 200,000 hommes de pied. 


VERSET 16, 
Division des eaux de la mer Rouge. 


Ces paroles semblent certainement annoncer un prodige qui va ar- 
river; car enfin il est clair, par les livres de Moise, que Dieu n'or- 
donna jamais à ce législateur d'étendre sa Terge d'une maniere 
solennelle, sans qu'il soit arrivé quelque prodige. Ne füt-ce pas la 
verge de Moïse qui fut la cause occasionnelle de toutes les. mer- 
veilles qui S'opérérent en Égypte et dans le désert? Mais en quoi 
consista précisément le prodige qui est rapporté dans ce chapitre xiv 
de l'Exode ? Ces mots, divide illud (id findito, Le Clerc}, paraissent 
favoriser le grand miracle » des eaux de la mer divisées, puis sus- 
pendues des deux rôtés de l'ouverture qui servit de passage aux Is- 
raëlites. » Le Clere, qui rejette ce prodige, a ainsi paraphrasé les 
mots, id findito, fac ut aque discedant , ce qui n'exprime point du 
tout la force dit mot dividere, findere, Aqua divisio, et aque dis- 
cessio, sont certainement deux choses trés-différentes, Voici donc 
comme j'expliquerais tout naturellement le verset en question : « Et 
pour vous, étendez la main sur la mer, élevez votre verge et touchez- 
en les eaux, et les Israëlites passeront à pied sec par cet endroit que 
vous vovez à present rempli d'eau. 


VERSET 17. 
Ce que signifie le mot endurcir. 


« La sainte Écriture, dit Leibnitz , va jusqu'à dire que Dieu en- 
dureit quelquefois les méchants pour montrer sa puissance en les 
punissant. Cet endurcissement ne doit pas être entendu comme si 
Dieu y imprimait une espèce d'anti-grâce, c'est-à-dire une répu- 
gnance au bien, ou méme une inclination. au mal; mais c'est que 
Dieu, ayant considéré la suite des choses qu'il a établies, à trouvé 
à propos, pour des raisons supérieures, de permettre que Pharaon, 
par exemple, fût dans des circonstances qni augmentassent sa mé- 
chanceté, et que la divine segesse a voulu tirer un bien de ce mal, » 
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VERSET 22. 


Sur le miracle de la mer Rouge. 


« Parmi les miracles de Moise, il n'en est aucun qui embarrasse 
et qui fatigue plus l'irréligieuse incrédulité que le memorable passage 
de la mer Rouge; aussi n'enest-il aucun contre lequel l'ignorance et 
la déraison aient enfanté plus d'ahsurdes spéculations, plus d'extra- 
vagantes hypothèses. Que n'a-t-on pas imaginé et publié pour ren- 
dre équivoque et suspecte la vérité de ce fait historique, où pour 
en affaiblir la force et l'autorité ! 

On a dit que le peuple hébreu, pour passer en corps d'armée e! 
de nation de la terre de Gessen dans la terre de Chanaan , n'avait 
pas besoin de traverser la mer Rouge , puisqu'il existait alors, et qu'il 
existe encore aujourd'hui, entre la mer Méditerranée et la mer 
Rouge , une assez grande langue de terre, par où, en prenant la route 
la plus simple et la plus courte, il pouvait sortir de la domination de 
Pharaon et se mettre en possession de la terre promise à ses peres, 
Comme si les corps d'armée et de nation devaient ou ponvaient tou- 
jours, daus leur marche, se monvoir par la route la plus simple et 
la plus courte! Il est clair que ceux qui ont imaginé une semblable 
ressource, pour dispenser le peuple hébreu du besoin de passer la 
mer Rouge, n'ont jamais fait de campagne militaire à la suite des 
généraux les plus renommés. 

“ Dans le temps où le peuple hébreu fut forcé, par l'injustice et 
par la tyrannie, à quitter l'Égypte, où selon le droit des gens il de- 
vait former un peuple libre, et où l'odieuse loi du plus fort l'avait 
réduit au plus insupportable esclavage, lé fameux isthme qui ugit 
l'Asie à l'Afrique, et qui sépare la mer Médilerranée de la mer 
Rouge, etait occupé et gardé par les barbares et féroces nations des 
Chananéens el des Amorrhéens , qu'il aurait fallu combattre et tail'er 
en pieces sur leur propre sol et dans leurs propres retranchements , 
dans une infinité de combats successifs, pour s'y ouvrir un passage 
du couchant au levant, vers la terre promise : ee qui était alors visi- 
blement impossible au peuple hébreu, qu'assiégeaient et que pour- 
suivuient, du côté du couchant , les nombreuses armées de Pharaon, 
Dans cette situation de choses, le peuple hébreu n'avait d'autre 
parti à prendre, en altendant les secours surnaturels du dieu des 
armées, que de chercher à se faire jour, les armes à la main, du 
côté du midi, en cétoyant la mer Rouge; et tel est le parti qu'il 
prit et le. plan. qu'il suivit jusqu'au moment où, enfermé de toute 
part entre l'armée egyplienne et la mer Rouge, il ne pouvait échap- 
per à sa perte entiére et totale que par le miracle méme qui le sauva, 
et qui devint pour lui et pour la postérité la plus intéressante et la 
plus mémorable des époques , puisque l'existence méme de la nation 
eu était et l'effet toujours visible et le monument toujours durable.» 

La narration de Moise indique assez clairement que, pendant la 
nuit qui suivit l'arrivée des Égyptiens à la vue de la mer Rouge, 
les Israélites traverserent cette mer. Ce que les Égyptiens ayant su, 
sans attendre le retour du jour, s'engagerent là méme nuit dans la 
route que venaient de tenir les Israclites , et y furent tous submergés 
par les eaux vers le point du jour. 

Mais quelles furent en particulier les circonstanees de l'heureux 
passage des Israélites et de la submersion des Égyptiens? 

L'opinion commune, que dom Calmet a tâché de défendre dans 
une dissertation expresse sur ce fameux événement, suppose, comme 
incontestable, qu'il se fit en cette occasion un des plus grands mi- 
racles qu'il y ait jamais eu. 

« Moïse, dit-il, ayant élevé sa verge sur les eaux de la mer par 
ordre de Dieu, on les vit tout à coup se diviser et laisser une vaste 
ouverture qui fut capable de donner passage à un grand nombre de 
personnes; et pour faciliter la marche des Israélites au milieu des 
eaux, Dieu fit lever un vent violent qui rendit le fond de la mer 
assez solide et assez sec pour y pouvoir marcher sûrement, Cepen- 
dant les Israélites passent par l'ouverture qui venait de se faire 
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dans les eaux, ayant des deux côtés de leur passage comme deux 
montagnes d'eau suspendues en l'air, et gagnent ainsi l'autre. côté 
du golfe avant la fin de la nuit, Les Égyptiens, instruits du passage 
des Israélites, ne se donnent pas seulement le temps d'attendre le 
retour du jour, et se mettent en marche à la poursuite de leurs en- 
nemis : ils ne font aucune difficulté. de s'engager à leur imitation 
dans l'ouverture que leur présentait la mer encore divisce; mais des 
qu'ils s'y furent engagés , la terreur les saisit, ils voulurent done re- 
gagner les bords d'oü ils étaient partis, d'autant plus que l'air était 
tout en feu par les tonnerres et les éclairs que Dieu faisait paraitre de 
toutes paris, ce qui ne faisait qu'augmenter leur trouble et leur 
persuadait que le ciel combattait contre eux; mais les eaux, qui 
jusqu'alors étaient demeurées suspendues à leurs côtés, sc réunirent 
et les ensevelirent tous sous les flots. Telles furent, selon dom Cal- 
met, les circonstances particulières du famcux passage de la iner 
Rouge. » 

Quelques-uns , et spécialement saint Thomas et Grotius, ont cru 
que les Hébreux ne traverserent pas la mer Rouge d'un bout à l'au- 
tre, mais qu'ils remontérent simplement de l'endroit où ils étaient 
à un autre endroit un peu plus haut, en faisant comme un demi- 
cercle dans le lit de la mer. Au reste, ils reconnaissent un vrai mi- 
racle dans ce qui arriva alors; mais ils ont embrassé ce sentiment 
pour éviter une difficulté qui les choque dans l'opinion qui veut que 
les Hébreux aient traversé la mer d'un bout à l'autre : cette difficulté 
consiste en ce que les Hebreux , etant. sortis du lit de la mer Rouge, 
se trouvirent dans le mène désert d'Etham, d'où ils étaient parus 
le jour précédent, et y marchérent encore trois jours jusqu'à leur 
arrivée à Mara, comme il parait par le verset 8 du chapitre xxxutt 
du livre des Nombres. Or, le désert d'Ethain était le long des côtes 
occidentales dela mer Rouge, comme il parait par le verset 20 du cha- 
pitre xit: de l'Exode; donc les Hébreux ue firent que remonter 
le long de ces côtes, sans passer au delà de la mer, oü le desert 
d'Ethan ne s'étendait point. Mais il est facile de répondre à cette 
difficulié, en disant que le désert d'Etham s'ctendait apparemment 
tant sur les côtes orientales de la mer Rouge, que sur les côtes oc- 
cidentales, quoique la ville d'Etham, dont il tirait son nom, füt si- 
tuée sur la côte occidentale de la mer ; de plus, il n'est pas aisé de 
concevoir comment le vent pouvait faire dans les eaux un. chemin 
demi-circulaire, Il est bon de remarquer ici que le savant Bonírenius 
croit que le désert d'Etham s'étendait au delà méme de la mer 
Rouge, 

Ceux qui ne veulent pas qu'il y ait eu rien de miraculeux dans le 
passage de la mer Rouge par les Hébreux disent que Moise, ayant 
longtemps vécu sur les bords de cette mer, ct connaissant parfaite- 
ment l'heure et la hauteur de son flux et reflux , et la nature de ses 
côtes, se servit trés-à propos de cetie connaissance pour délivrer 
son peuple à la faveur du reflux ; au lieu que les Égyp'iens, s'étant 
mis inconsidérément dans son lit au temps du flux , furent tous en- 
sevelis sous les eaux qui les y surprirent, 

Le Clerc, dans une dissertation qu'il à faite sur cette matiere, a 
embrassé une opinion qui tient le uulieu entre l'opinion de ceux 
qui croient que les Hébreux passerent la iner Rouge pendant son 
reflux, sans l'aide d'aucun miracle, et l'opinion de ceux qui regar- 
dent ce passage comme surnaturel et extraordinaire : il reconnait 
donc un vrai miracle en cette occasion; mais il fait consister toute 
la merveille en ce que Dieu fit lever un vent impétueux et extraor- 
dinaire qui augmeuta le reflux, qui découvrit une plus grande 
étendue du fond de la mer, qui soutint les eaux plus longtemps 
et retarda leur flux en faveur des Israélites; enfin qui leur facilita 
de beaucoup le passage qu'ils firent d'un bord à l'autre, mais qu'ils 
ne firent qu'à la pointe de la mer Rouge, dont le bras en cet en- 
droit est trés-petit et d'un trajet fort peu considérable. 

Mais cette opinion paraitra insoutenable à quiconque fera atten- 
tion que la mer ne reflue pas tout à coup, mais que les eaux s'é- 
loignent du rivage d'une maniére insensible pendant l'espace de six 
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henres , après lesquelles elles s'enflent et regagnent leur lit pendant 
six autres heures. Comment done conceveir que près de deux mil- 
lions de personnes aient pu passer la mer pendant l'espace de six ou 
sept heures? D'ailleurs, en contestant le miracle, quelles difficultés 
ce passage ne présente-Lil pas? Car le lit de la mer devait être non- 
seulement humide, mais couvert de vase et de limon ; d'ailleurs com- 
bien peu d'hommes pouvaient s'y engager au commencement et à la 
fin de la marée! Il vaut done mieux accepter le miracle en entier et 
dire que Dieu , par sa toute-puissance, a aplani toutes les difficultes 
qui pouvaient s être contraires. 

Les prètres d'Héliopolis convenaient que Moïse s'était frayé mira- 
eulensement un passage à travers les flots (Eusèbe, Prep. év., t. EX, 
27 ). M. Schaw parle de la vallée où les Israélites étaient au moment 
où ils furent poursuivis par Pharaon. « Cette. vallée, dit-il (dans 
son Fovege de Barbarie e! du Levant, 1. 11), se termine à la mer 
Rouge par une petite baie qui se forme des extrémités crientales ci- 
dessus décrites, et s'appelle £/a5 eni Israël, ou route des Israc- 
lites, en vertu d'une tradition qui s'est conservée jusqu'à ce jour 
parmi les Arabes, et qui porte que ce penple traversa cette mer. 

Voilà done un témoignage du plus grand poids, celui des Arabes, 
qui, avant toujours habité les rivages de la mer Rouge, ont per- 
pétué la mémoire de ce passage miraculeux par un nom qui en rap- 
pelle le souvenir, 


VERSET 23 
Les Égyptiens engloutis dans les flots. 


x Voila, dit le Père Touron, quelle fut la fin de ces hommes fol- 
lement iucrédules, qui avaient affecté de mépriser la parole de Dieu, 
ses ordres, ses menaces, ses châliments, Dix miracles de punition 
les avaient domptés sans les convertir. La sortie d'Israël de l'É- 
gypte, avec toutes ses circonstances, pouvait être considérée comme 
un nouveau prodige d'autant moins équivoque qu'il avait été sou- 
vent prédit. Mais Pharaon et ses semblables voulaient bien passer 
pour des iacrédules décidés, et leur folle incredulité achexa de les 
perdre. » 


VERSET 30. 


Comment les cadavres des Égyptiens furent jetés 
sur le bord de la mer. 


Et viderunt. Ægyptios mortuos super littus maris, Ce ne fut pas 
sans un effet miracnleux de la puissance de Dieu que les corps des 
Égyptiens furent jetés aussitôt au bord de la mer, dit ici dom Cal- 
met, puisque naturellement les cadavres demeurent quelques jours 
dans l'eau avant que de venir au bord. Mais le texte sacré dit-il, 
comme dom Calmet le suppose gratuitement, que les corps des 
Égyptiens furent jetés au bord de la mer aussitôt après avoir été en- 
gloutis dans les eaux ? Les Israélites , qui cótoyerent plusieurs jours 
la mer Rouge, ne les trouvérent peut-étre sur ses bords qu'au bout 
de quelques jours, Peut-être encore faut-il ainsi expliquer ces paroles, 
et viderunt. Ægyplios mortuos. super littus maris : Et du ri- 
vage les Israélites virent les Égyptiens périr dans les eaux. I] est 
done très-inutile de s'épuiser ici en conjectures pour expliquer 
comment les corps des Égvptiens purent étre tous portés sans 
miracle sur le bord de la mer où étaient passés les Israélites; car le 
texte sacré ne dit point du tout que tous les corps des Égyptiens fu- 
rent jetés sur le bord arabique; et ces mots, Ægyptios mortuos, 
pris dans leur sens naturel , n'ont jamais signifié que plusieurs corps 
morts, et non pas fous. Quant à ce que dom Calmet dit aprés Le 
Clerc, où plutôt après Josèphe (Ant, liv. II, chap. xvr), que les 
Israélites profitérent des armes et des riches dépouilles de l'armée 
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égyptienne, cela peut élre vrai en partie, mais le texte sacré ne le 
dit point, 

* Justin l'historien, dit de Villemer, après avoir raconté toute 
l'histoire de Joseph, lui doune pour fils Moïse : il dit que les 
Égyptiens chassérent le peuple hébreu à cause de sa lèpre; que ce 
peuple, en pertant sous la conduite de Moise, emporta les dieux 
des Egyptiens et fut poursuivi par eux; mais que les Égyptiens fu- 
rent détruits par une tempéte; que Moïse conduisit sou peuple dans 
le désert, et arriva au mont Sinai le septième jour, qu'il consacra 
comme jour du repos. Ce récit , quoique altére , rend un témoignage 
non suspect à nos ceritures, » 


VERSET 31. 


Témoignage des anciens sur les prodiges 
opérés en Égypte. 


Ces prodiges, écrits par une main divine dans l'histoire sacrée , 
n'ont pu se dérober entierement à la connaissance des historiens 
profanes, Hérodote et Diodore de Sicile rapportent, d'après les tra- 
ditions égyptiennes , que l'histoire de Phéron, fils de Sésostris, était 
remplie de merseilles et de prodiges; que, sous son règne, le Nil 
causa beaucoup de ravages; que l'Égypte fut affligée de plusieurs 
plaies ; que ce prince, enivré de son pouvoir et de sa grandeur, 
porta l'extravagance et l'impieté jusqu'à s'en prendre aux dieux 
mêmes; que le ciel le punit et qu'il fut frappé d'aveuglement 
(Hérod., 1I, 8; Diod., T, 37). Dans ce récit énigmatiqne de l'Exode, 
il est aisé de recounaitre l'adresse des prétres égyptiens à envelopper 
de beaucoup de fables cet événement, qui couvrait l'Égypte de con- 
fusion , expasait à la lumière des temps l'impuissance de ses dieux, 
et leur dextérité merveilleuse à faire servir à leur religion les pro- 
diges que Dieu avait opérés pour sauver les Hébreux. Ainsi, dans 
les annales sacrées de l'Egypte, on trouvait le fond de l'histoire du 
Pharaon persceuteur. 

Sésostris , suivant Manéthon, régna cinquante-neuf ans, et ayant 
commence l'an 15:t, il mourut l'an 1570, c'est-à-dire deux ans 
entiers avant l'Exode. Son fils, auquel Hérodote donne le nom de 
Phéron , fut un prince faible et de peu de mérite; plusieurs croient 
qu'il est le Pharaon de la Bible. 

Ce ne sont point des miracles faits en secret que Moise rapporte; 
ce sont des faits publies passés en présence de tout le peuple, sur 
lesquels il prend ce peuple lui-mème en témoignage. Or, quel mi- 
racle ne serait-ce pas qu'un homme eut, en effet, persuadé à ce 
peuple qu'il avait traversé la mer à pied sec, tandis que cela était 
faux. Si Moise avait eu assez d'impudence pour controuver un fait 
de cette nature, aurait-il trouvé un auditeur ? Le peuple juif, mur- 
murateur par caractère, n'aurait-il pas contredit l'historien ? Cela 
est au-dessus de la nature et des plus grands miracles, 


On trouve dans ce chapitre le cantique d'actions de gráces chanté 
par les Israélites après le passage de la mer Rouge. 

» L'usage des cantiques, dit ici dom Calmet, était de conserver 
la mémoire des grands événements, comme il parait par l'Ecriture- 
Sainte et par la coutume ancienne de plusieurs peuples, savoir, en- 
tre autres les Gaulois, les Germains , les Bretons, etc. Le cantique 
rapporté dans le chapitre xv de l'Exode est la plus ancienne poésie 
que nous ayons, quoique apparemment elle ne soit pas la première 
qui ait élé faite. Au reste, les savants sont fort partagés sur la na- 
ture de la poésie des anciens Hébreux, comme il parait par la dis- 
sertation que dom Calmet a faite sur cette matière, dans laquelle, 
aprés avoir rapporté les divers sentiments de plusieurs savants, et 
spécialement celui de Merbonius qu'il traite fort mal, il penche à 
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croire que la poésie des anciens Hébreux ne consistait que dans la 
noblesse et l'élévation des penstes, dans la hardiesse des expres- 
sions, dans un discours, en un mot, plus fleuri et plus animé que 
le discours ordinaire, sans aucun assujettissement à des règles d'une 


L'EXODE, CHAPITRE XV. 


poésie méthodique, tels que sont, par exemple, la quantité de la 
poésie grecque et latine, ou les rimes de la poésie francaise. Le doc- 
teur Lowth croit le contraire, il croit que les chants des Hébreux 
étaient écrits en vers. 





CHAPITRE XV. 


Cautique d'actions de gráces après le passage de la mer Rouge. Campement à Mara, où Moïse adoucit les eaux, 


1. Tune cecinit Moises et filii Israël carmen hoc Do- 
mino , et dixerunt : 

Cantemus * Domino, gloriose enim mzagnificatus est, 
equum et asvensorem dejecit in mare, 

2. Fortitudo mea et laus mea * Dominus, et facetus est 
mihi in salutem : iste Deus meus , et glorificabo* eum ; 
Deus patris mei, et exaltabo eum. 

3. Dominus quasi * vir pugnator , omnipotens nomen 
ejus *. 

4. Currus, Pharaonis et exereitum ejus projecit in 
mare: eleeti principes ejus submersi sunt in mari ru- 
bro. 

5. Abyssi operuerunt eos, descenderunt in profundum 
quasi lapis. 

6. Dextera tua, Domine, magnificata est in fortitu- 
dine : dextera tua, Domine , percussit inimicum. 

;. Et in multitudine glori? tuæ deposuisti adversa- 
rios tuos : misisti iram tuam , quie devoravit eos sicut 
stipulam. 

8. Et in spiritu furoris tui congregata sunt aqua *, 
stetit unda fluens, congregati * sunt abyssi in medio 
mari. 

9. Dixit inimieus : Persequar et comprehendam, divi- 
dam spolia; implebitur anima mea : evaginabo gladium 
meum ; interficiet eos manus * mea. 

10. Flavit spiritus tuus, et operuit eos mare : sub- 
mersi sunt quasi plumbum in aquis vehementibus. 

11. Quis similis tui in fortibus*, Doraine ? quis similis 
tui, magnifieus in sanetitate, terribilis * atque laudabilis , 
faciens mirabilia? 

12. Extendisti manum tuam , et devoravit eos terra. 

13. Dux fuisti in misericordia tua populo quem rede- 
misti : et portasti * eum in fortitudine tua , ad habitaculum 
sanetum tuum, 


X 1. Hébr, : « Je chanterai. » 

X oc. Le pronom mea n'est pas dans l'hébr. 

Ibid, On lit dans l'hébreu et dans le samaritain : « £t tabernacu- 
lum faciam ei. » Les Sept. semblent avoir lu : « Et glorificabo eum, » 
Ce dernier sens est celui de la Vulg, 

X 3. L'hchreu n'esprime pas quas. 

Jud. Hebr. : « Son nom est Jéhovah. » 

* 8. L'hébr, ajoute, « comme un monceau, » 

Ibid, Hébr. autr. : « Se sont durcis, » 

Ÿ 9. Hébr. « Ma main les dépouillera. » Sept. : « Ma main les 
assujétira. » 

X ri. Mébr. autr, : « Qui vous ressemble parmi les dieux, » 
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1. Alors Moïse et les enfants d'Israël chantèrent ce 
cantique au Seigneur, et dirent : 

Chantons le Seigneur, parce qu'il a fait éclater sa 
gloire ; ila précipité dans la mer le cheval et le cavalier. 

2. Le Seigneur est ma force et ma louange, et il a été 
mon salut : il est mon Dieu, et je le glorifierai ; le Dieu 
de mon père, et je l'exalterai. 

3. Jéhovah est le roi de la guerre; Jéhovah est son 
nom. 

4. ll a renversé dans la mer les chars de Pharaon et 
son armée , et ses guerriers d'élite ont été engloutis dans 
la mer Rouge. 

5. Les abimes les ont couverts; ils sont descendus 
dans les profondeurs comme la pierre. 

6. Ta droite, Jéhovah, a fait éclater sa force ; tadroite, 
Jéhovah, a brisé l'ennemi. 

7. Et tu as accablé tes ennemis des flots de ta gloire ; 
tu as envoyé ta eolere; elle les a dévorés comme la 
paille. 

8. Au souffle de ta fureur, les vagues se sont amon- 
celées; l'eau qui coulait s'est arrêtée, et les flots se sont 
durcis au milieu de la mer. 

9. L'ennemi a dit : Je poursuivrai, je saisirai, je par- 
tagerai les dépouilles ; mon âme sera rassasiée : je tirerai 
le glaive; ma main les tuera. 

10, Tu as soufflé, la mer les a couverts; ils se sont 
enfoncés comme le plomb dans les eaux bouillonnantes. 

11, Jéhovah, qui est semblable à toi parmi les forts, 
qui est semblable à toi, grand en sainteté, terrible, ado- 
rable, opérant les miracles ? 

12. Tu as étendu ta main, la terre les a dévorés. 

13. Tu as conduit dans ta miséricorde le peuple que tu 
as racheté ; tu l'as porté dans ta force vers ta demeure 
sainte, 
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Ihid, Hébr. litt. : « Qui êtes terrible en louanges {qu'on ne doit 
louer qu'en tremblant), et qui faites des prodiges. » 

X 13. Dux fuisti in misericordia tua populo quem redemisti ; et por- 
tasti eum in fortitudine tua, ad habitaculum sanctum tuum. Plusicurs 
commentateurs, au rapport de dom Calinet, croient que ce verset 
et les suivants, jusqu'au dix-huitième, contiennent une prophétie 
de ce qui devait arriver aux Tsraclites durant leir voyage jusqu'à 
leur entrée dans la terre promise, qui serait ici nommée halitaculum 
sanctum tuum, Et ainsi ils veulent qu'on traduise ici le texte par le 
fatur, « vous les porterez dans votre demeure sainte, » dans la terre 
promise, ou méme « dans votre temple, » 


L'EXODE, CHAPITRE XV. 


14. Ascenderunt * populi et irati sunt : dolores obti- 
nuerunt habitatores Philisthiim. 

15. Tunc eonturbati sunt principes Edom; robustos 
Moab obtinuit tremor : obriguerunt * omnes habitatores 
Chanaan. 

16. Irruat super cos formido et pavor in magnitu- 
dine brachii tui : flant immobiles quasi lapis, donec per- 
transeat populus tuus, Domine , donec pertranseat popu- 
lus tuus iste quem possedisti. 

17. Introduces eos et plantabis in monte hæreditatis 
tuæ, firmissimo habitaculo tuo quod operatus * es, Do- 
mine : sanctuarium tuum, Domine, quod firmaverunt 
manus tuc. 

18. Dominus regnabit in æternum et ultrà *. 

19. Ingressus est enim eques * Pharao eum curribus et 
equitibus ejus in mare : et reduxit super eos Dominus 
aquas maris : filii autem Israél ambulaverunt per siceum 
in medio ejus. 

20. Sumpsit ergo Maria prophetissa, soror Aaron, 
tympanum in manu sua : egressæque sunt omnes mulie- 
res post eam eum tympanis ct choris, 

21. Quibus præcinebat, dieens : Cantemus Domino, 
gloriose enim magnificatus est , equum et ascensorem ejus 
dejecit in mare, 

22. Tulit autem Moises Israeé! de mari rubro , egres- 
sique sunt in desertum Sur : ambulaveruntque tribus 
diebus per solitudinem , et non inveniebant aquam. 

23. Et venerunt in Mara, nec poterant bibere aquas 
de Mara, eo quód. essent amare : undeet congruum loco 
nomen imposuit vocans illum Mara, id est, amaritu- 
dinem *. 

24. Et murmuravit populus contra Moisen, dicens : 
Quid bibemus ? 

25. At ille elamavit ad Dominum, qui ostendit ei di- 
gnum : quod eüm misisset in aquas, in dulcedinem ver- 
sm sunt. lbi constituit ei præcepta atque judicia , et ibi 
tentavit eum, 

26. Dicens : Si audieris vocem Domini Dei tui, et 
quod rectum est eoram eo feeeris, et obedieris manda- 
tis ejus, custodierisque omnia praecepta illius, eunetuin 
languorem , quem posui in JE:vpto, non indueam super 
te : ego enim Dominus sanator tuus. 


97. Venerunt autem in Elim filii Israël, ubi erant 
duodecim fontes aquarum et septuaginta palme : et eas- 
trametati sunt juxta aquas. 


Xo 14. L'hébr. et les Sept. portent : « Les peuples ont appris... » 
Il y a lieu de présumer que le mot ascenderunt de la Vulgate n'est 
qu'une faute de copiste pour attenderumt ou audierunt, 

* 15. Hébr, litt. : « Se sont fondus. » ( Le cœur leur à manqué.) 

Y 1:7. Hébr, autr. : « Où vous vous préparerez vous-même, Sei- 
pneur, une demeure, el où vos mains, Seigneur, établiront votre 
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14. Les peuples ont oui et se sont troublés; les don- 
leurs ont saisi les Philistins. 

15. Alors les princes de l'Idumée ont été dans l'epou- 
vante ; la peur a agité les forts de Moab; tous les habi- 
tants de Chanaan ont défailli, 

16. Que l'épouvaute et l'effroi fondent sur eux devant 
la puissance de ton bras; qu'ils se taisent comme la 
pierre, jusqu'à ce que ton peuple soit passé, Jéhovah , 
jusqu'à ce que soit passé le peuple que tu as possédé. 

17. Tulintroduiras et tu le planteras sur la montagne 
de ton héritage, au lieu de la demeure que tu t'es faite , 
Seigneur, dans le sanctuaire inébranlable que tes muins 
ont affermi. 

18. Le Seigneur régnera dans l'éternité et par-dela. 

19. Car le coursier de Pharaon est entre dans la mes 
avec ses chars et ses cavaliers, et le Seigneur a. ramené 
sur eux les eaux de la mer, et les enfants d'Israël ont 
marché à pied sec au milieu de la mer. 

20. Marie, prophétesse, sœur d'Aaron, prit un tam- 
bour en sa main, et toutes les femmes sortirent apres elle, 
avec des tambours et eu chœur. 

21. Et elle chantait la premiére, répétant : Chantons 
le Seigneur, enr il a fuit éclater sa magnifieence et sa 
gloire; il a précipité dans la mer le cheval et le cavalier. 

22. Or, Moise sauva Israël de la mer Rouge, et ils en- 
trerent au désert de Sur, et ils marcherent trois jours 
dans la solitude, et ils ne trouvérent point d'eau. 

23. Et ils revinrent à Mara, et ils ne pouvaient boire 
des eaux de Mara, parce qu'elles étaient ameres; c'est 
pourquoi il Jui donna un nom conforme au lieu, en l'ap- 
pelant Mara, c'est-à-dire amertume. 

24. Et le peuple murmura eontre Moise, disant : Que 
boirons-nous ? 

25. Or, Moïse eria vers le Seigneur, qui lui montra 
du bois; et quand il Feut jeté dans les eaux, elles furent 
adoucies, et là Dieu lui donna des préceptes et des ordon- 
nances, et li il l'éprouva. 

26. Et la il iui dit : Si tu écoutes la voix du Seigneur ton 
Dieu, et si tu fais ce qui est droit devant lui, et que tu 
übeisses à ses commandements, et que tu gardes toutes 
ses ordennances , je n'enverrai sur tei aucune de ces lan- 
gueurs dont j'ai affligé l'Égypte; ear je suis le Seigneur 
qui te guérit. 

27. Et les enfants d'Israël vinrent en Elim, ou il y 
avait douze fontaines d'eau et soixante-dix palmiers, et 
ils camperent auprès des eaux. 


sanctuaire, » 

Y 18. Hébr. autr. : « Dans le siècle ct dans l'étéraité. » 

Y oto. Hebr. : « Car le cheval de Pharaon est entré, ^ 

XY 23. Les mots, id est amaritudinem , tie sont qu'une explication 
ajoutée au teste, 
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L'EXODE, CHAPITRE XVI. 





COMMENTAIRE. 


VERSET 1. 
De l'usage des cantiques chez les Hébreux. 


« Le Cantemus Domino , dit Marmontel , apres le passage de la 
mer Rouge, est l'expression la. plus sublime des mouvements de re- 
connaissance et d'admiration d'un peuple qui, par un prodige, vient 
d'échapper au glaive de ses ennemis... » 

On peut lire, dans le Traité des études par Rollin, ec cantique 
explique selon les règles de la rhétorique par M. Hersan. 

« L'usage des Hébreux, dit Meseuguy, a toujours été de célébrer 
par des cantiques la grandeur de Dieu, ses merveilles et ses bien- 
faits : les péres les apprenaient à leurs enfants, et comune is «e 
chantaient dans les fétes et daus les assemblées, ils étaient tres-p o- 
pres à perpetuer la mémoire des événements éclatants des siecles 
passés, Le style des cantiques, hardi, estraordinaire, naturel toute- 
fois en ce qu'il nous représente la nature dans ses transports, qui 
marche pour ectte raison par de vives et impétueuses saillies, af- 
franchi des liaisons ordinaires que recherche le discours uni, ren- 
fermé d'ailleurs dans des cadences nombreuses qui en augmentent 
la force, surprend l'oreille, saisit Viuagination , émeut et élève le 
cœur, et s'inprime plus aisément dans la memoire. » 


VERSET 7. 


Pourquoi les saintes lettres semblent attribuer à Dieu 
les passions humaines. 


- Vous aver envoyé votre colere. qui les a dévorés comme une 
paille. « 

» Certains incrédules disaient, suivant Bergier, que les livres de 
l'ancien Testament donnent des idées fausses de la. Divinite en lui 
attribuant des membres corporels et les passions humaines, comme 
la colère, la jalousie, ete, Beausobre leur répond que le langage des 
errivains sacrés est un langage populaire, et qu'il devait l'être ; que 
lcs idées métaphysiques de la Divinité sont au-dessus de la portée 
du peuple; que, quand ces mémes écrivaius attribuent à Dieu des 
passions. humaines, ils ne lui en attribuent au fond que les effets lé- 
gitimes, Or, c'est précisément la méme réponse qu'Origene donne à 
Celse (liv. IV,.m. 7t et 72). « Lorsque nous parlons à des enfants, 
dit-il, nous le fuisons dans les termes qui sont à leur portée, afin de 
les iustruire et de les corriger... L'Éc'iture parle le langage des 
hommes, parce que leur intérét l'exige, I] n'edt pas été à propos que 
Dieu, pour instruire le peuple, emplosát un style plus digne de sa 
majesté supréme.... Nous appelons colere de Dieu, non le trouble de 
l'âme, dont il n'est pas susceptible, mais la conduite sage par la- 





quelle 51 punit et corrige les grands pécheurs, ete. » Origene prouve 
ces réflexions par des passages de l'Erriture-Sainte. 


VERSET 20. 


Comment on explique le mot de prophétesse donné 
à Marie, sœur de Moise. 


Maria { Septante, Mariam ; le texte hébreu massoréthique, Mi- 
riam) prophetissa, « Marie, sœur de Moïse, est ici nommée prophe 
tesse, suivant la remarque de dom Calmet, parce qu'elle avait des 
révélations, comme il parait par le verset 3 du chapitre xt: du livre 
des Nombres, ou parce qu'on la. voit ici, à la téte du chœur des 
fenimies israchtes, célébrer les grandeurs de Dieu au son des instru- 
ments et de la voix ; car l'Ecriture nomme quelquefois prophètes ceux 
qui chantent les louanges de Dieu. » On doit, ce me semble, préfé- 
rer cette seconde raison à la preiniére, puisque l'Ecriture ne dit nulle 
part que Dieu ait révélé. sa volonté à Marie. Quoi qu'il en soit, 
l'opinion commune veut que cette Marie soit toujours demeurée 
vierge, el cela parce que dans l'Ecriture on ne nomme jamais son 
mári; mais ce n'est point là du tout. une raison concluante capable 
de contrebalancer l'éloignement que tous les Israclites, comme on 
sait, avaient pour le eclibat. 


VERSET 22, 


Réjouissances des Hébreux aprés le passage de 
da mer Rouge. 


On peut supposer que les Israëlites resterent sur le bord arabique 
de la mer Rouge uti jour entier, pendant lequel ils s'oceupérent uni- 
quement à célébrer par toutes sortes de réjouissances leur heureux 
passage, Or, ce jour était, à ce que nous croyons, le dix-huitième du 
premier mois; mais le dix-neuvième jour ils décampèrent et. entrè- 
rent dans le désert de Sar, qui se nommait aussi désert d'E/fiam , 
comme il parait par le chapitre xxxzir des Nombres. 


VERSET 27. 
Des palmiers d Elim.. 


Strabon. parle d'un bois de paliniers , éloigné de Jéricho de cinq 
journées; ce bois est en vénération dans tous le pays, à cause des 
sources d'eau qui y sont en abondance, quoique tout le reste des en- 
virons soit tout à fait sec et stérile : c'est peut être là où se trou- 
vent les palmiers d'Elim. 





CHAPITRE XVI. 


Murmure des Hébreux, Dicu leur envoie des cailles et fait pleuvoir la manne, 


Préceptes touchant la mauicre dont la manne doit être recueillie, 


1. Profeetique sunt de Elim, et venit omnis multitudo 


1. Et ils partirent d'Élim, et toute la multitude des 


$liorum Israël in desertum Sin, quod est inter Elim et | enfants d'Israël vint au désert de Sin, qui est entre Élim 


. L'EXODE, CHAPITRE XVI. 


Sinai : quintodecimo die mensis secundi, postquam egressi 
sunt de terra /Egypti. 

2. Et murmuravit omnis congregatio filiorum Israël 
eontra Moisen et Aaron in solitudine. 

3. Dixeruntque filii Israël ad eos : Utinam mortui 
essemus per manum Domini in terra /Ezvpti, quando 
sedebamus super ollas earnium , et comedebamus panem 
in saturitate ! cur * eduxistis nos in desertum istud, ut 
occideretis omnem multitudinem fame? 


4. Dixit autem Dominus ad Moisen : Ecce , ego pluam 
vobis panes de cælo : egrediatur populus, et colligat quiae 
sufliciunt per singulos dies : ut tentem " eum utrüm am- 
bulet in lege mea, an non. 

5. Die autem sexto parent quod inferant : et sit du- 
plum quàm eolligere solebant per singulos dies. 


6. Dixeruntque Moises et Aaron ad omnes filios Is- 
rael : Vespere scietis quod Dominus eduxerit vos de terra 
JEgypti. 

6. Et mané videbitis gloriam Domini, audivit enim 
murmur vestrum contra Dominum : nos vero quid su- 
mus, quia mussitastis contra nos? 

8. Etait Moises : Dabit vobis Dominus vespere earnes 
edere, et mane panes in saturitate : ed quod audierit 
murmurationes vestras quibus nrurmurati estis contra 
eum : nos enim quid sumus? nec contra nos est murmur 
vestrum, sed eontra Dominum. 


9. Dixit quoque Moises ad Aaron : Die universe con- 
gregationi filiorum Israël : Accedite coràm Domino : 
audivit enim murmur vestrum. 

10. Cümque loqueretur Aaron ad omnem ecetum filio- 
rum Israël, respexerunt ad solitudinem : et ecce gloria 
Domini apparuit in nube. 

11. Locutus est autem Dominus ad Moisen, dicens : 

12. Audivi murmurationes filiorum Israël, loquere ad 
eos : Vespere comedetis carnes, et mane saturabimini pa- 
nibus : scietisque quód ego sum Dominus Deus ves- 
ter. 

: 13. Factum est ergo vespere, et ascendens coturnix *, 
cooperuit castra : mane quoque ros jacuit per cireuitum 
castrorum. 

14. Cumque operuisset superficiem terræ, apparuit in 
solitudine minutum, et quasi pilo tusum, in similitudinem 
pruinze super terram *. 

15. Quod cum vidissent filii Israël, dixerunt ad invi- 
cem : Manhu? quod siguificat : Quid est hoe*? ignorabant 
enim quid esset. Quibus ait Moises : Iste est panis, quem 
Dominus dedit vobis ad vescendum. 


X 3. Hébr. : « Car vous nous avez amenés, » 

X 4. Comme s'il y avait, el je jugerai par leur fidélité à garder le 
précepte que je leur fais, « de ne ramasser de la manne qui tombera 
du ciel que pour un jour seulement, » à l'exception du sixieme jour, 
auquel ils en pourront ramasser pour deux jours ; je jugerai , dis-je, 
par là de leur fidélité à obeir à mes autres lois. 

D'autres paraphrasent ainsi ce verset : « afin que j'éprouve s'il se 
confe en mes paroles, » 
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et Sinaï, le quinzième jour du second mois après qu'ils 
furent sortis de la terre d'Égypte. 

2. Et toute la multitude des enfants d'Israël murmura 
dans le désert contre Moise et Aaron. 

3. Et les fils d'Israël leur dirent : Plût à Dieu que nous 
fussions morts par la main du Seigneur en la terre d'E- 
£ypte, quand nous étions assis pres de vases remplis de 
viandes, et que nous mangions du pain à satiéte ! Pour- 
quoi nous avez-vous amenés en ce désert, pour faire mou- 
rir de faim toute cette multitude? 

4. Or, le Seigneur dit à Moise : Je vais faire pleuvoir 
le pain du ciel, et le peuple sortira et recueillera ce qui 
lui suffira pour chaque jour, afin que j'éprouve s'il marche 
en ma loi ou non. 

5. Mais qu'au sixieme jour il prépare ee qu'il aura re- 
cueilli, et que ce soit le double de ce qu'il avait coutume 
de recueillir chaque jour. 

6. Et Moise et Aaron dirent à tous les enfants d'Is- 
rael : Vous saurez vers le soir que le Seigneur vous a re- 
tirés de la terre d'Égypte ; 

7. Et le matin vous verrez la gloire du Seigneur, esr 
il a oui votre murmure contre lui: mais que sommes- 
nous pour que vous murmuriez sans cesse contre nous? 

8. Et Moïse dit: Le Seigneur vous accordera vers le 
soir de manger de la ehair des animaux, et, vers le 
matin, du pain à satié , parce qu' a entendu vos mur- 
mures par lesquels vous avez murmuré contre lui; ear 
que sommes-nous? Votre murmure n'est point contre 
nous, mais contre le Seigneur. 

9. Et Moïse dit à Aaron : Dis à toute l'assemblée des 
enfants d'Israël : Approchez-vous devant le Seigneur, ear 
il a entendu vos murmures. 

10. Et lorsque Aaron parlait à toute l'assemblée des 
enfants d'Israël, ils regardèrent vers le désert, et voila 
que la gloire du Seigneur apparut dans la nuée. 

11. Or, le Seigneur parla à Moïse, disant : 

12. J'ai entendu les murmures des enfants d'Israël ; 
dis-leur : Sur le soir vous mangerez de la chair, et au 
matin vous serez rassasiés de pain ; et vous saurez que 
je suis le Seigneur votre Dieu. 

13. Et il arriva vers le soir que les cailles monterent 
et couvrirent le camp, et, au matin, la rosée s'était ré- 
pandue autour du camp. 

14. Et quand elle eut couvert la face de la terre, une 
graine petite et comme pilée, ressemblant à la gelée 
blanche sur la terre, apparut dans le désert. 

15. Ce que voyant les enfants d'Israël, ils se dirent 
l'un à l'autre : Manhu? ce qui signifie : Quelle chose est 
cela? Car ils ne savaient ee que c'était; et Moise leur 
dit : C'est là le pain que le Seigneur vous a donné à 
manger. 


X 13. Les rabbins expliquent le mol cofurinx par diseau très- 
grand, sans en désigner l'espèce, 

X 14. Hébr, : « La rosée tomba le matin aux environs du camp: 
et lorsqu'elle se fut dissipée, on vit la superficie de la terre du dé. 
sert couverte de certains petits grains ronds comme des grains de 
gelée blarche, » 

Y 15. Les mots, quod significat, quid est hoc? ne sont qu'une 
interprétation ajoutée au texte, 
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16. Hie est sermo, quem præcepit Dominus : Colligat 
unusquisque ex eo. quantum sufficit ad vescendum : go- 
mor per singula eapita , juxtà numerum animarum ves- 
trarum quæ habitant in tabernaculo sic tolletis. 

17. Feceruntque ita. filii Israël : et collegerunt, alius 
plus , alius minus. 

18. Et menst sunt ad mensuram £omor : nec qui plus 
collezerat, habuit amplius : nee qui minus paraverat, re- 
perit minus :sed singuli juxtà id quod edere poterant, 
congregaverunt. 


19. Dixitque Moises ad eos : Nullus relinquat ex eo 
in mane *, 

20. Qui non audierunt eum, sed dimiserunt quidam 
ex eis usque mane , et scatere ecepit vermibus, atque eom- 
putruit : et iratus est contra eos Moises. 


21. Collizebant autem mane singuli, quantum suffi- 
vere poterat. ad vescendum : eumque incaluisset sol, li- 
quefisbat. 

22. In die autem sexta collegerunt eibos duplices, id 
est, duo gomor per singulos homines : venerunt autem 
omnes prineipes multitudinis, et narraverunt Moisi. 


23, Qui ait eis : Hoe est quod locutus est Dominus : 
Requies sabbati sanetificata est Domino eras. Quodeum- 
que operandum est, facite : et qur coquenda sunt, co- 
quite : quidquid autem reliquum fuerit, reponite usque 
in mane. 

24. Feveruntque ita ut præceperat Moises, et non 
computruit , neque vermis inventus est in eo. 


95. Dixitque Moises : Comedite illud hodie, quia 
sabbatum est Domini * : non invenietur hodie in agro. 


26. Sex diebus colligite ? in die nutem septimo sab- 
batum est Domini : idcire non invenietur. 


27. Venitque septima dies : et egressi de populo ut 
collizerent , non invenerunt, 


98. Dixit autem Dominus ad Moisen : Usquequó non 
vultis custodire mandata mea , et legem meam? 

29. Videte quód Dominus dederit vobis sabbatum, et 
propter hoc die sexta * tribuit vobis eibos duplices : ma- 
neat unusquisque, apud semetipsum, nullus egrediatur 
de loco suo die septimo. 

30. Et sabbatizavit populus die septimo. 

31. Apprlavitque domus Israel nomen ejus Man : 
quod erat quasi semen coriandri album, gustusque ejus 
quasi simile eum melle, 


32. Dixit autem Moises : Iste est sermo , quem præce- 
pit Dominus : Imple gomor ex eo, et custodiatur in fu- 
turas retró generationes : ut noverint panem, quo alui 


X 19. Afin qu'ils s'accoutumassent à mettre leur confiance dans la 
divine Providence. 
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16. Voici la parole que le Seigneur vous a commandée: 
que chacun amasse ce qui suffit pour sa nourriture, un 
&omor pour chaque tête, selon le nombre de ceux qui 
habitent dans le tabernaele. 

17. Et les enfants d'Israël firent ainsi, et les uns en 
recueillirent plus, et les autres moins. 

18. Et ils le mesuraient à la mesure du gomor; et celui 
qui en avait recueilli beaucoup n'en avait pas davan- 
tage; et celui qui en avait recueilli peu n'en trouvait pas 
moins; car ehacun en recueillait selon ce qu'il pouvait 
manger. 

19. Et Moise leur dit : Que nul n'en laisse pour le len- 
demain. ) 

20. Et ils n'obéirent point à Moïse; mais quelques-uns 
en laissaient pour le lendemain, et il s'y forma des vers, 
et la manne se corrompit entierement , et Moïse fut irrité 
contre eux. 

21. Or, chacun en recueillait tous les matins autant 
qu'il, pouvait en manger; et quand le soleil était dans la 
plus grande chaleur, la manne se fondait. 

22. Mais, au sixieme jour, ils en recueillirent le dou- 
ble, c'est-à-dire, deux gomors pour chacun; tous les 
princes de la multitude vinrent, et l'annoncerent à 
Moise. 

23. Et il leur répondit : C'est ce que le Seigneur a dit: 
Le repos du sabbat est consacré au Seigneur ; ce qui doit 
être fait demain , faites-le; ee qui doit être placé sur le 
feu, placez-le sur le feu; et tout ce qui restera , remettez- 
le jusqu'au matin. 

24. Et ils firent comme Moïse leur avait commandé , 
et la manne ne se corrompit point, et les vers ne s'y 
mirent pas. 

25. Et Moïse dit : Mangez-la aujourd'hui ; car c'est le 
sabbat du Seigneur : aujourd'hui il ne s'en trouvera pas 
dans les champs. 

26. Recueillez-la pendant six jours : mais le septième 
jour est le sabbat du Seigneur; c'est pourquoi il n'en 
sera point trouve. 

27. Et le septieme jour vint : et quelques-uns du peu- 
ple sortirent pour en recueillir; mais ils n'en trouvèrent 
point. 

28. Et le Seigneur dit à Moise : Jusques à quand vous 
refusez-vous à garder mes commandements et ma loi ? 

29. Voyez que le Seigneur vous a donné le sabbat , et 
c'est pourquoi il vous accorde le sixième jour deux fois 
plus de nourriture ; que chacun demeure en sa tente, et 
que nul n'en sorte au septième jour. 

30. Et le peuple célébra le sabbat le septieme jour. 

31. Et la maison d'Iraél appela cette nourriture du 
nom de manne ; elle était comme une graine de coriandre 
blanehe, et elle avait le goüt de la farine mélée à du 
miel, 

32. Or, Moïse dit : Voici ee que le Seigneur a com- 
mandé : Emplissez de manne un gomor, et qu'il soit con- 
servé en vos générations pour l'avenir, afin qu'on voie le 


X 25. Hébr. autr, : « C'est le. repos consacré au Seigneur. » 
X 29. Samar, : « Au jour du sabbat ou du repos. » 
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vos in solitudine, quando educti estis de terrà Ægypti. 


33. Dixitque Moises ad Aaron : Sume vas unum, et 
mitte ibi man, quantum potest eapere gomor, et re- 
pone coram Domino ad servandum in generationes ves- 
tras, 

34. Sicut precepit Dominus Moisi. Posuitque illud 
Aaron in tabernaculo reservandum *. 

35. Filii autem Israél comederunt man quadraginta 
annis, donec venirent in terram habitabilem : hoc cibo 
aliti sunt, usquequo tangerent fines terræ Chanaan. 


36. Gomor autem decima pars est ephi. 


y 34. Hébr, autr. : « Et Aaron mit ce vase en réserve devant la 
tente du témoignage, selon que le Seigneur l'avait ordonné à 
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pain dont je vous ai nourri au désert, quand vous avez 
été tiré de la terre d'Égypte. 

33. Et Moise dit à Aaron : Prends un vase et mets-y 
de la manne, autant qu'un gomor peut en contenir, et 
place-le devant le Seigneur afin de le garder pour les 
races à venir. 

34. Ainsi que le Seigneur l'a commandé à Moise. Et 
Aaron le placa dans le tabernacle pour être gardé. 

35. Or, les enfants d'Israël mangèrent la manne du- 
rant quarante ans, jusqu'à ce qu'ils fussent parvenus en 
la terre habitable; et ils se nourrirent de cet aliment jus- 
qu'à ee qu'ils eussent touché aux frontières de la terre 
de Chanaan. 

36, Or, le gomor est la dixième partie de l'éphi. 


Moïse. » 
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VERSET 2. 
Occasion du murmure des Juifs. 


L'occasion de ce murmure vint, comme l'historien Josephe le re- 
marque, de ce que les Israëlites , ayant vécn jusqu'alors de ce qu'ils 
avaient apporté d'Egypte, et voyant qu'ils n'avaient plus rien , crai- 
gnirent de mourir de faim et se repentirent d'être sortis d'Egypte. 


VERSET 6. 
Nom donné au second mois de l'année. 


Le soir de ce jour, qui était, à ce que je crois, le quinrième 
du deuxième mois, les cailles tomberent dans le camp des Tsraélites. 
Dom Calmet remarque ici que ce second mois fat nommé jar par 
les Chaldéens, et ensuite par les Juifs depuis leur retour de Baby- 
lone; à quoi il ajoute que le quinziéme de jar répondait au com- 
mencerment de mai. 


VERSET 13. 
Des cailles qui viennent tous les ans en Egypte. 


« Il vint donc sur le soir un grand nombre de cailles qui couvri- 
rent tout le camp. » 

Hasselquist, célèbre naturaliste suédois, dit qu'il en vient dans 
le mois de mars une quantité prodigicuse en Egypte, et c'est le blé 
qui les y attire : elles se cachent parmi les épis; mais les Egyp- 
tiens, qui savent le temps de leur arrivée, attendent qu'il y en ait 
beaucoup, et alors ils tendent des filets sur le blé et jettent un 
grand eri, Les oiseaux, épouvantés par le bruit qu'ils entendent, 
prennent leur essor et s'embarrassent dans les filets; et de cette ma- 
nière on les prend par milliers. (Foyage dans le Levant.) 

La rosée descendait la nuit, et la manne descendait sur la rosée 
(Nomb., xr, 9). 


T. I. 


VERSET 14. 


Diverses propriétés de la manne. 


Telle fut la fameuse manne qui nourrit pendant plusieurs années 
les Israëlites dans le désert, par un miracle des plus surprenants , 
suivant l'opinion commune qui veut que cette manne füt non-seule- 
ment une espèce de nourriture toute nouvelle et extraordinaire, que 
Dieu formait exprés pour les Israélites, mais méme qu'elle se pro- 
portionnát au goût de tous ceux qui en mangeaien!; en sorte 
que ehaeun y trouvait le contentement de son appétit particulier, 
et cela sur la foi de ce verset 20 du chapitre xvt de la. Sagesse, pris 
à la lettre : « Mais vous avez donné au contraire à votre peuple la 
nourriture des anges; vous lui avez fait pleuvoir du ciel un pain pré- 
paré sans aucun travail , qui renfermait en soi tout ce qu'il y a de 
plus délicieux et tout ce qui peut être agréable au goût, » 

Dom Calmet dit à ce sujet que « toutes ces expressions du cha- 
pitre xvr de la Sagesse ne doivent pas se prendre dans la rigueur de 
la lettre, et qu'il faut méme restreindre le changement qui arrivait 
dans le goût de la manne aux seuls justes, en faveur de qui Dieu, 
selon eux , faisait ce miracle, « qu'ils trouvaient dans la manne toute 
sorte de goûts.» L'Ecrilure suggère elle-méme cette distiuetion, con- 
tinue dom Calmet, quand elle dit que Dieu faisait ct miracle pour 
donner à ses enfants des preuves de sa bonté, ut dulcedinem tuam 
in filios demonstrares, etc, Saint Augustin remarque fort bien que 
si ce changement eût été pour tous les Liraelites indifféremment , il 
aurait été non-seulement injusle, mais méme ridicule à enx de se 
plaindre, comme ils firent, « que la manne les dégotttait, et qu'ils 
ne voyaient que de la manne; JVihil aliud. respiciunt oculi. nostri , 
nisi man (Nomb., chap. xr, Y 6). 


VERSET 15. 
La manne etait-elle miraculeuse? 
* Nous ne croyons pas, dit Bergier, qu'il soit fort nécessaire de 


disserter sur l'étymologie du nom hébreu man; c'est un monosyl- 
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labe, mot primitif qui, dans les langues anciennes et modernes, si- 
gnifie ce qu'on mange, la nourriture, A la vérité, Moise semble 
rapporter ce nom à l'etonnement des Israélites, qui, voyant la manne 
pour la première fois, dirent man Aa, qu'est-ce que cela? Mais le 
texte hébreu peut avoir un autre sens, 

Quelques littérateurs ont voulu persuader que la manne n'avait 
rien de miraculeux, puisqu'il en tombe encore aujourd’hui soit dans 
le désert de Sinai, soit dans d'autres lieux de la Palestine, dans la 
Perse et dans l'Arabie, C'est, disent-ils, une espece de miel, et cette 
nourriture pouvait perdre sa vertu purgative dans les estomacs qui 
y étaient aceoutumés, 

Il est évident que cette conjecture n'est d'aucun poids. Niébuhr, 
dans son voyage d'Arabie, dit que l'on recueille à Ispahan, sur un 
petit buisson épineux, une espèce de manne assez semblable à celle 
des Israélites ; mais elle n'a pas les mêmes propriétés, et ee voyageur 
n'en a point vu de telle dans le désert de Sinai, On aurait beau 
chercher parmi toutes les espèces de inannes connues, on n'en trou- 
vera aucune qui ressemble à celle que Dieu euvoyait à son peuple; 
il en résultera toujours que celle-ci était miraculeuse. 

En Orient et ailleurs, la manne ordinaire nv toinbe que dans cer- 
taines saisons de l'année ; celle du désert tombait tous les jours, ex- 
cepté le jour du *abbat, et ce pheaomene dura pendant quarante 
ans, jusqu'à ce que les Israélites fussent en possession de la terre 
promise. La manne ordinaire ne tombe qu'en petite quantité et. in- 
sensiblement; elle peut se conserver assez longlemps; c'est un re- 
méde plutôt qu'une nourriture : celle du désert venait tout d'un 
coup et en assez grande quantité pour nourrir un peuple composé 
de prés de deux millions d'hommes; non-seulement elle se fondait 
au soleil, mais elle se corrompait dans les vingt-quatre heures, Il 
était ondonné au peuple de recueillir là manne pour la journée seu- 
lement, d'en amasser pour chaque personne une mesure égale , d'en 
remplir un gomor, cu environ trais pintes, d'en recueillir le double 
la veille du sabliat, parce qu'il n'en tombait point le lendemain , et 
alors elle ne se corrompait point. Toutes ces circonstances ne pou- 
vaient arriver naturellement. 

C'est donc avec raison que Moise , faisant envisager aux Hébreux 
celte nourriture comme miraculeuse, leur dit qu'elle avait été incon 
nue à leurs peres, et que Dieu lui-même daignait la leur préparer 
(Deut., chap. vut, Y 3). Aussi Dieu ordonna d'en conserver dans 
un vase qui fut placé à côté de l'arche dans le tabernacle, afin de 
perpétuer la mémoire de ce bienfat. » 


VERSET 16. 
De la mesure appelée gomor. 


Le gomor était, suivant dom Calmet, d'un peu plus de trois 
pintes, et contenait par conséquent une quantité de manne plus que 
suffisante pendant le cours d'une journée. H y avait plus d'une 
personne à qui il n'en fallait pas tant; mais Dieu , déterminant une 
mesure fixe, qui contenait autant de manne qu'on en pouvait man- 
ger, ne défendait pas d'en prendre moins que contenait un gomor, 
si l'on avait besoin de moins. 


VERSET 21. 


Différence de la manne des Israëlites et de la 
manne d'Arabie. 


Voici, suivant M. Saumaise, l'une des conformités entre la manne 
des Israélites et la manne d'Arabie : celle-ci se fond au soleil, 
comme l'autre, à ce qu'il prétend; mais plusieurs nient ce fait, 
et soutiennent que la manne d'Arabie, loin de se fondre au soleil , 
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s'y dureit, Ce qui est certain (dit Le Clerc en cet endroit, où il 
soutient, contre l'opinion de Saumaise, que la manne des Israélites 
était d'une espéce entierement differente de la manne d'Arabie), 
c'est que notre manne commune, employée ordinairement dans la 
médecine, se durcit plutôt au soleil qu'elle ne s'y fond; d'où Le 
Clere conclut que notre manne commune n'était pas de méme espèce 
que la manne des Israëlites. Voici encore, continue Le Clerc, une 
différence considérable entre la manne des Israélites et notre manne 
ordinaire, c'est que la derniere est sûrement, quoiqu'on dise, "me 
espèce de gomme qui coule de certains arbres en certains temps de 
l'année, et non pas une rosée, puisqu'on ne la trouve jamais que 
sous certains arbres; au lieu que la mauue des Hébreux était une 
rosée extraordinaire qui totabait des nues sur terre autour de leurs 
teutes. 

Toutes ees disputes des savants, au sujet de la manne des Israé- 
lites, peuvent donner lieu à un doute assez raisonnable sur la véri- 
table nature de cette manne, qui, aprés tout, avail. certainement 
quelque chose de miraculeux et d'extraordinaire.. 


VERSET 23. 
Sur le repos du sabbat. 


liequies sabbati sanctificata est Domino cras, Les Hébreux préten- 
dent, au rapport de dom Calmet , que « le commandement d'obser- 
ver le sabbat » fut donné dans le campement de Mara; mais comme 
le texte sacré ne le dit point du tout, je pencherais à croire que la 
loi « d'observer le sabbat » fut donnée un peu plus tard ; et, à cette 
occasion, les lsraélites étant arrives dans le désert de Sin, Moise 
leur promit la manne de la part de Dieu, et en méme temps leur or 
donna, comme il parait par les versets 4 et 5 de ce chapitre, d'en 
ramasser le sixiene jour une double portion, sans apparemment leur 
dire qu'il leur donnait cet ordre à cause du préceple de «lobserva- 
tion du sabbat , » qu'il devait leur donner bientôt. Cependant le peuple 
ayant obéi à ce commandement de Moise, les principaux des Tsraé- 
lites vinrent lui demander pourquoi il avait ordonné de ramasser une 
double portion de manne le sixième jour; à quoi Moise répondit, 
parce que le septième jour est le jour du sabbat ou du repos, jour 
consacré au Seignenr, et dans lequel je vous ordonne de vous re- 
poser désormais. 

Justin et Tacite ont cru que les Juifs solennisaient le repos du 
sabbat en mémoire de ce que ce jour-là avait été la fin de leurs tra- 
VAUX. 

Il est certain que les plus anciens Grecs et les premiers Égyp- 
tiens parlagerent le temps en semaines (hebdomades), qui sont une 
révolution de sept jours, et qu'ils nommaient chaque jour du nom 
d'une planète, excepté le septième, qu'ils consacraient au soleil, 
qui était, selon eux, le souverain de toutes les lumières célestes. 
Le cycle hebdomadaire, n'étant pas une partie du mois ni de l'année, 
doit être venu de quelque institution, et il n'y asait pas de moyen 
plus propre pour eonserver la mémoire de la création que d'ordonner 
l'observation du septième jour, En méme temps que cette ordon- 
nauce défendait à l'homme de travailler, elle le mettait comme en 
retraite pour contempler le Créateur et ses ouvrages, et elle lui don- 
nait le temps de s'entretenir des objets qui convenaient à son 
esprit. 

« Les Juifs, dit dom Guérard, les Juifs ont une haute idée du 
sabbat, et ernignent extrémement d'en violer le repos. Cette célé- 
bration commence le vendredi au soir, une demi-heure avant le cou- 
cher du soleil; on allume une lampe à quatre mèches, qui 
brûle pendant une partie de la nuit : c'est là une cérémonie qu'on 
observe avec le plus d'exactitude. Les hommes vont à la synagogue 
le vendredi au soir faire leurs prières; au retour, on trouve la table 
dressée, et l'on fait le premier des trois repas que l'on doit faire le 

jour du sabbat. On retourne à la synagogue le samedi matin pour 
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y entendre lire des psaumes et des bénédictions à la louange de 
Dieu et du sabbat. La cérémonie la plus solennelle est celle de tirer 
la loi de l'arche ou de l'armoire. Apres la loi, on lit quelques ver- 
sets des prophètes, auxquels on fait quelquefois succéder un sermon; 
on retourne le soir à la synagogue pour y faire de nouvelles prières ; 
on tire une seconde fois la loi de l'armoire, on apporte le parfum , 
aprés quoi l'on donne la bénédiction comme le matin, et le sabbat 
finit lorsqu'on voit paraitre trois étoiles au Grmament. 


VERSET 29. 
De l'observance du sabbat. 


« Considérez que le Seigneur a établi le sabbat, et que pour cela 
il nous donne le sixième jour le double de nourriture : que chacun 
donc demeure chez sm, et que nul ne sorte au septième jour du 
lieu où il sera. » 

C'est-à-dire « pour recueillir de la manne,» C'est là sans doute 
le véritable sens de ce passage, que quelques Juifs ont pris mal à 
propos au pied de la lettre, en sorte qu'ils voulaient qu'on demeurát 
pendant tout le jour du sabbat dans le méme lieu où l'on s'était 
trouvé au commencement de la féte. Pour le commun des Juifs, ils 
limitent à mille pas le chemin qu'on peut faire le jour du sabbat , et 
ils appellent ce chemin + le chemin du sabbat, » comme il parait par 
le premier chapitre des Actes des Apôtres, verset 12. 


Sur la manne. 


* La manne, dit Bullet, ‘dont Dieu nourrit son peuple pendant 
quarante ans dans le désert tombait la nuit; elle était semblable à 
la graine de coriandre, on à ces petits grains de gelée blanche que 
Yon voit sur la terre pendant l'hiver; on en faisait des gâteaux qui 
avaient le goût d'un pain petri avec de l'huile et du miel. 

« On offrait au Seigneur de ces gâteaux , pétris à l'huile, ou frits 
dans l'huile , ou frottés d'huile ; ce qui marque que c'est tout ce que 
les fsraelites avaient de plus exquis. Encore aujourd'hui les Arabes 
voisins de la Palestine n'ont point de plus grand régal que du pain 
pétri avec de l'huile, Les gâteaux formés de manne, outre le. godt 
d'huile, avaient encore celui de miel, ce qui en faisait l'aliment le 
plus délicieux que les Hébreux connussent. Ainsi Dieu n'avait pas 
donné à son peuple une nourriture commune ct grossiere , mais une 
nourriture délicate, cette nourriture dont ce peuple n'usait que dans 
ses festins , une nourriture qui était semblable à celle des princes et 
des grands; ear les termes hébreux Zechem abirim du psaume 77, 
que la Vulgate a rendus par le pain des anges, peuvent être aussi 
traduits le pain. des princes, des grands, et Symmaque l'a ainsi 
rendu en deux endruits. 

* Le Seigneur ne se contenta pas d'accorder un si grand bienfait 
à tous les Israélites, il voulut encore donner des marques particu- 


283 


lières de bienveillance à ceux qui, parmi ex, mérilaient singuliére- 
ment le nom de ses enfants par leur constante soumission à ses or- 
dres. La manne prit pour eux tous les goûts qu'ils souhaitaient, et 
leur tint lieu de tous les aliments. 

» Mais comment , dira-t-on , la multitude des Israélites, pour la- 
quelle la manne était un manger délicieux, s'en lassa-t-ellt et désira- 
t-elle si ardemment les ognons d'Égypte? Pourquoi? parce que les 
hommes se dégoütent bientôt des mets les plus exquis , des qu'ils en 
font un usage journalier et continuel, Ne voit-on pas souvent des per- 
sonnes, lassées de la meilleure chère, aimer mieux un morceau de 
viande commune ? 

* Si le dégoüt des meilleurs mets est naturel dés qu'on en fait un 
usage continu , celui des Hébreux, qui ne vivaient que de manne et 
qui n'y trouvaient jamais que le méme goût, est done excusable? 
Point du tout, parce qu'il dépendait d'eux de participer au prodige 
qui diversifiait le goût de la. manne pour un petit nombre de leurs 
frères, en imitant leur parfaite docilité 

* Mais peut-on souhaiter avec tant d'empressement des ognons ? 
Cette plante ne parait guère propre à faire naître de si ardents dé- 
sirs. Nous répondrons qu'il ne fant pas juger des ognons d'Égypte 
par les nôtres : la bonté de cette plante est proportionnée à la cha- 
leur du climat sous lequel elle croit. M. Spon, dans ses voyages, dit 
qu'il a mangé en Grèce des ognons si excellents qu'ils ne le cédaient 
en rien aux meilleurs fruits de France. Relon écrit que les grands 
seigneurs tures sont tellement accoutumés à manger des ognons 
erus, qu'ils ne font point de repas qu'ils n's en mangent. Mais ceux 
d'Égypte sont bien snpérieurs en bonté à ceux dont parlent ces deu 
voyageurs. Écoutons M. Maillet, qui a été dix ans consul au Caire ; 
voici ses paroles : « Que vous dirai-je de ces fameux ognons , autre- 
fois si chers aux Égyptiens, et que les Israélites regrettaient si fort 
dans le désert, lorsque , sous la conduite de Moise, ils eurent passe 
la mer Rouge? Ils n'ont encore certainement rieu perdu aujourd'hui 
de leur bonté, et ils sont plus doux qu'en aucun autre lieu du 
monde. On en a quelquefois cent livres pour dix sous, on les vend 
tont cuits au Caire; il y en a en si grande abondance que toutes les 
rues en sont remplies. 

« Les ognons dans la Thessalie sont plus gros que deux on trois 
des nótres ; ils ont un bien meilleur goût, et l'odeur n'en est point 
du tout désagréable. Quoique je n'aimasse point les ognons aupara- 
vant, cependant je trouvai ceux-là très-bons , et je sentis fort bien 
qu'ils fortifiaient tout à fait mon estomac. On en sert à la collation, 
et on ne fait point de difficulté d'en manger avec du pain, et méme 
un assez grand nombre. Je demandai à un chiaour qui était avec 
moi, et qui avait presque été dans tous les pays des Tures, s'il 
avait jamais mangé d'aussi bons ognons que ceux de Thessalie ; 
mais il me répondit que ceux d'Égypte étaient encore meilleurs, ce 
qui me fit entendre pour la premiere fois l'expression de la sainte 
Eciiture, et ce qui m'empécha de m'étonner davantage pourquoi les 
Israëlites désiraient si passionnément de manger des ognons de ce 


pays. » 





CHAPITRE XVII. 


- 


Murmure des Israélites à Rapbidim. Dieu fait sortir de l'eau du rocher. Défaite des Amalécites. 


1. Igitur profecta omnis multitudo filiorum Israël de 


1. Toute l'assemblée des enfants d'Israël étant done 


deserto Sin per mansiones suas, juxta sermonem Do- | partie du désert de Sin, selon leurs campements, suivant 
mini, castra metati sunt in Raphidim, ubi non erat aqua | l'ordre du Seigneur, ils établirent leurs tentes en Raphi- 


ad bibendum populo. 


dim, où il n'y avait point d'eau à boire pour le peuple. 
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2. Qui jurgatus contra Moisen, ait : Da nobis aquam 
ut bibamus, Quibus respondit Moises : Quid jurgamini 
eontra me? cur tentatis * Dominum? 


3. Sitivit ergo ibi populus pro aquæ penuria, et mur- 
muravit *.contra Moisen, dicens : Cur fecisti nos exire 
de Egypto, ut occideres nos, et liberos nostros, ac ju- 
menta, siti? 

4. Clamavit autem Moises ad Dominum, dicens : Quid 
faciam populo huie? adhue paululum, et lapidabit me. 

5. Et ait Dominus ad Moisen : Antecede populum, et 
sume tecum de senioribus Israël : et virgam quá percus- 
sisti fluvium, tolle in manu tua, et vade. 


6. En ego stabo ibi coram te supra petram Horeb : 
pereutiesque petram , et exibit ex ed aqua, ut bibat po- 
pulus. Fecit Moises ita coram senioribus Israél : 


7. Et vocavit nomen loci illius, Tentatio*, propter jur- 
gium flliorum Israël, et quia tentaverunt Dominum, di- 
centes : Est ne Dominus in nobis, an non? 


8. Venit autem Amalee , et pugnabat contra Israël in 
Raphidim. 

9. Dixitque Moises ad Josue : Elige viros : et egressus, 
pugna contra Amalee : cras ego stabo in vertice collis, 
habens virgam Dei in manu mea. 

10. Fecit Josue ut locutus erat Moises, et pugnavit 
contra Amalec : Moises autem et Aaron et Hur ascen- 
derunt super verticem collis. 

11. Cumque levaret Moises manus , vincebat Israël : 
sin autem paululüm remisisset, superabat Amalee. 

12. Manus autem Moïsi erant graves : sumentes igi- 
tur lapidem , posuerunt subter eum , in quo sedit : Aaron 
autem et Hur substentabant manus ejus ex utraque parte. 
Et factum est ut manus illius non lassarentur usque ad 
occasum solis. 

13. Fugavit Josue Amalee et populum ejus in ore 
gladii. 

14. Dixit autem Dominus ad Moisen : Seribe * hoe ob 
monimentum in libro, et trade auribus Josue : delebo 
enim memoriam Amalec sub cælo. 

15. Ædificavitque Moises altare : et vocavit nomen 
ejus, Dominus exaltatio mea ", dicens : 

16. Quia manus solii Domini, et bellum Domini erit 
contra Amalee, à generatione ip. generationem, 


X a. Tenter Dieu est une expression qui se trouve souvent dans 
VEcritare : Le Clerc croit qu'elle signifie « douter de la puissance 
ou de la volonté de Diei. » 

X* 3. Hebr. litt. : « Firent une querelle à Moïse. Pourquoi me 
faites-vous cette querelle ? » 

X 7. Hébr, : « Et il appela ce lieu Marsah et Méribah ( querelle 
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2. Et le peuple eria contre Moïse, et dit: Donne-nous 
de l'eau, afin que nous buvions. Et Moise leur dit : 
Pourquoi eriez-vous contre moi ?: pourquoi tentez-vous le 
Seigneur ? 

3. Le peuple donc eut soif à cause de la disette d'eau, 
et murmura contre Moise, disant : Pourquoi est-ce que 
tu nous as fait sortir d'Égypte pour nous faire mourir de 
soif nous, nos enfants et nos troupeaux ? 

4. Moise cria vers le Seigneur, disant: Que ferai-je à 
ce peuple-ci? Encore un peu de temps, et il me lapidera. 

5. Et le Seigneur répondit à Moise : Marche devant le 
peuple et prends avec toi quelques-uns des anciens d'Is- 
raél, et éleve en ta main la verge dont tu as frappé le 
fleuve, et va. 

6. Voilà que je serai là devant toi sur la pierre d'Ho- 
reb, et tu frapperas la pierre, et l'eau en jaillira, afin 
que le peuple boive. Et Moise fit ainsi en la présence des 
anciens d'Israël, 

7. Et il appela le nom de ce lieu : Tentation, à cause 
des murmures des enfants d'Israël, et parce qu'ils ten- 
terent le Seigneur, disant : Le Seigneur est-il parmi 
nous, ou non? 

8. Or, Amalec vint, et il combattit contre Israël en 
Raphidim. 

9. Et Moïse dit à Josué : Choisis des guerriers , sors et 
combats contre Amalee; demain je serai au sommet de 
la colline, ayant la verge de Dieu dans ma main. 

10. Josué fit comme Moise lui avait dit, et combattit 
contre Amalee. Or, Moïse et Aaron et Hur montérent 
sur le sommet de la montagne. 

11. Et quand Moïse élevait les mains, Israël triom- 
phait; mais quand il les abaissait, Amalee l'emportait. 

12. Or, les mains de Moïse s'appesantissaient ; ils 
prirent donc une pierre et la mirent sous lui : il s'assit, 
et Aaron et Hur soutenaient ses mains des deux cótés, 
et il arriva que ses mains ne se lassèrent point jusqu'au 
soleil eouchant. 

13. Et Josué mit en fuite Amalec et son peuple par le 
tranchant du glaive. . 

14. Et le Seigneur dit à Moïse : Écris ceci dans un 
livre pour en conserver la mémoire, et fais-le entendre à 
Josué ; ear j'effacerai la mémoire d'Amalec de dessous 
le ciel. 

15. Et Moïse éleva un autel, et lui donna pour nom, 
le Seigneur est mon exaltation, disant : 

16. Car la main du Seigneur du haut de son trône, 
et la guerre du Seigneur seront contre Amalec , de géné- 
ration en génération. 


et lentation?, à cause de la querelle que les enfants d'Israel lui 
avaient faite, et parce qu'ils avaient tenté le Seigneur... » 

Y 14. Hébr. autr, : e Écrivez que j'effacerai la mémoire d'Amalec 
de dessous le ciel. » 

X 15, Hébr. litt, : « Le Seigneur est mon étendard. », 
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COMMENTAIRE. 


VERSET 6. 
Sur l'eau sortie du rocher d'Horeb. 


Un passage de la première épitre de saint Paul aux Corinthiens 
(-hap. x}, où on lit ces mots: « Ils ont tous bu d'un méme breu- 
vage spirituel; car ils buvaient de l'eau de la pierre spiritaelle qui 
les suivait ( verset 4), » ayant été pris à la lettre par plusieurs inter- 
prétes , leur a fait dire que l'eau sortie du rocher d'Horeb. suivait 
les Israëlites dans leur voyage. On peut fort naturellement interpré- 
ter saint Paul en disant que les Hébreux suivirent le ruisseau que 
formaient les eaux d'Horeb jusqu'à l'endroit où elles tombaient 
dans la mer, e'est-à-dire, suivant Ussérius, jusqu'à Asiongaber ; 
mais une ancienne tradition des Hébreux, rapportée par dom Cal- 
met, que l'eau sortie du rocher d'Horeb ne les quitta point durant 
les quarante ans de leur voyage, a bien l'air d'étre fausse et de de- 
voir son origine à l'amour du merveilleux. 

Tacite raconte que Moise et sou peuple, ayant été chassés de 
l'Égypte, parce qu'ils étaient infectés de lèpre, se retirérent dans 
le désert d'Arabie, dénués de tout secours humain, surtout tour- 
mentés d'une soif mortelle : dans cette extrémité, ils virent une 
troupe d'ánes sauvages qui entrait dans un bois fort toulfu; cela fit 
soupconner à Moïse qu'ils allaient chercher à s'y désaltérer; il les 
suivit et y trouva, en effet , de belles sources d'cau qui lui servirent 
et à sa troupe pour étancher leur soif. 

Ce récit, tout mal fondé qu'il est, prouve du moins que le peuple 
d'Israël ne trouvait point d'eau à boire dans ces lieux-là. 


VERSET 89, 
De Josué et de la verge de Moïse. 


» Et Moïse dit à Josué, » 

Ce Josue est le méme que celui dont on parlera souvent dans la 
suite; il était fils de Mur, et non pas de Nav, comme les Septaute 
l'ont nommé, Le terme de Mur n'est pas hébreu, mais égyptien, et 
signifie dans cette langue nouveau. Josuc était de la. tribu d Ephraün 
(voyez ses ancétres dans le chapitre vi: du premier des Paralipo- 
ménes) ; son premier nom fut Osce, où, comme lisent les Septante, 
"duse ; mais depuis sa victoire sur les Amalécites, laquelle est rap- 
portée dans le chapitre xvir, il se trouve toujours appelé Josué ou 
Jehosvah , ou Jésus, mot qui signifie Sauveur. Josué s'attacha à 
Moise, et est ordinairement appelé Famubis Moysi , ce qui doit 
s'entendre d'un attachement libre et volontaire. Il se forma sous 
Moïse , et apprit sous lui à conduire les Israelites, du soin desquels 
il fut chargé aprés sa mort. 

Habens virgam Dei in manu mea. Ces paroles, comme aussi les 
versets 13 et 12 de ee chapitre, semblent insinuer assez clairemeni 
que les Israélites furent redevables de la victoire qu'ils remporterent 
sur les Amalécites, sous la conduite de Josué, à la vertu de la verge 
miraculeuse que Moïse tenait élevée en l'air, sur une montagne, 
durant le combat. On lit , en effet, et dans la Vulgate, et dans Le 
Clerc , et dans les Septante , aux versets 1 t et 12 de ce chapitre xvit, 


que, « durant la bataille, lorsque Moïse tenait ses mains (armées 
de sa verge) élevées en haut, Israël avait l'avantage; mais aussitôt 
qu'il les abaissait un peu, Amalec prenmt le dessus; si bien 
que, les mains de Moïse s'appesantissant à la tin par la lassitude, 
Aaron et une autre personne qui l'avaient accompagné sur la mon- 
tagne, durant la balaille, le firent asseoir sur une pierre (car it 
avait apparemment été debout auparavant), puis se mirent à lui 
soutenir les mains des deux côtés, ce qui lui donna la facilité d'a- 
voir loujours ses mains etendues, sans se lasser, jusqu'au coucher 
du soleil. » Sur quoi Le Clerc observe que Dieu attachait spparem- 
ment à la verge de Moïse, comme signe sensible , toutes Les faveurs 
qu'il faisait aux Israelite 





5, de peur que, s'il eût accordé toutes ces 
faveurs à leur seule prière, indépendamment d'aucun signe exte- 
rieur, is ne les eussent attribuées à des causes purement naturelles 
ou au hasard, 

Il est évident, ce me semble, par ces mots du verset 9 de ce cha- 
pitre, habens virgam Dei in manu mea, que Moise tenait dans ses 
muins sa verge élevée en haut durant le combal ; mais aussi le texte 
sacré ne dit que cela. Cependant le commun sentiment des Pères 
est que Moïse tenait ses mains cfeudaes en eroiz , et représentait en 
cetle posture Jésus-Christ souffrant sur la croix, 


VERSET 12. 
Nécessilé de la prière. 


* Ainsi il tint fermement les mains élevées jusqu'au coucher du 
soleil. » 

« Afin, dit Feller, qu'elles ne retombassent point et que Dieu ne 
cessát d'être favorable aux Israclites ; preuve frappante de l'efficace 
de la prière dans les combats, et combien elle doit être perseve- 
rante et confiante pour assurer le secours du Dieu des aruices. » 


VERSET 14. 
E.rplications de M. Simon et de dom Culmet. 


C'est-à-dire tout simplement : « Mettez par écrit la relation de la 
victoire remportée en cette occasion par les Israélites sur les Ama- 
lécites , alin que la postérité s'en souvienne. « M. Simon croit. que 
le livre dont il est parlé en cet endroit est le méme que le « livre 
des guerres du Seigneur, » dont il est fait mention az chapitre xx: 
des Nombres; et ces deux. passages lui servent à appuyer sa supposi- 
tion si connue, des scribes. publics parmi les Israclites des le temps 
de Moïse. » 

Dom Calmet, suivant l'opinion commune, trouve ici une pré- 
diction de la défaite des Amalécites par Saül, de laquelle il est parie 
dans le chapitre xv du premier livre des Rois : ce prince reçut ordre 
de Dieu de détruire entièrement les Amalecites; et quoiqu'il eût 
assez mal exécuté le commandement de Dieu, les Amalécites furent 
depuis ce temps-là tellement abattus, au rapport de dom Calmet, 
qu'ils ne furent plus en état de se relever, et se confondirent ave 
les Iduméens et les Arabes. 
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L'EXODE, CHAPITRE XVIII. 





CHAPITRE XVIII. 


Jéthro, beau-père de Moise, vient au camp des Israélites. Conseils qu'il donne à Mouse. 


1. Cumque audisset Jethro, sacerdos Madian, cogna- 
tus * Moisi , omnia quz fecerat Deus Moisi, et Israeli po- 
pulo suo, et quod eduxisset Dominus Israël de Ægypto : 


2. Tulit Sephoram uxorem Moisi quam remiserat * : 


8. Et duos filios ejus, quorum unus vocabatur Ger- 
sam, dicente patre : Advena fui in terra aliena. 


4. Alter veró Eliezer : Deus enim , ait, patris mei ad- 
jutor meus , et eruit me de gladio * Pharaonis. 


5. Venit ergo Jethro, cognatus Moisi , et filii ejus, et 
uxor ejus, ad Moisen in deserto, ubi erat castrametatus 
juxta montem Dei. 

6. Et mandavit Moisi , dicens * : Ego Jethro, cognatus 
tuus venio ad te, et uxor tua, et duo filii tui * eum ea. 

7. Qui egressus in occursum cognati sui, adoravit * , et 
osculatus est.eum : salutaveruntque se mutuo verbis pa- 
cificis. Cumque intrasset tabernaculum , 

8. Narravit Moises cognato suo euneta quae fecerat 
Dominus Pharaoni et Ægyptiis propter Israël : univer- 
sumque laborem, qui accidisset eis in itinere , et quod 
liberaverat eos Dominus. 


9. Lætatusque est Jethro super omnibus bonis quæ 
fecerat. Dominus Israëli, eo quód eruisset eum de manu 
Ægyptiorun, 

10, Et ait : Benedietus Dominus, qui liberavit vos 
de manu Ægyptiorum , et de manu Pharaonis , qui eruit 
populum suum de manu Ægypti. 

11. Nune eognovi , quia magnus Dominus super omnes 
deos : eo quod superbe egerint contra illos *. 


12. Obtulit * ergo Jethro, eognatus Moïsi, holocausta 
et hostias Deo : veneruntque Aaron et omnes * seniores 
Israél, ut coinederent panem eum eo eoram Dco. 


13. Alter autem die sedit Moises ut judicaret popu- 
lum, qui assistebat Moisi à mane usque ad vesperam. 

14. Quod eum vidisset cognatus ejus, omnia scilicet 
qui agebat in populo, ait : Quid est hoe quod facis in 


$ or. Le mot hébreu, qui est rendu ici par cognatus, signifie gé- 
ucralement parent, allié, 

fox. On lit dans l'hébreu , post dimissiones ejus. 
$ 4. Les Septante lisent, de a main. 

$ 6. Hébr. litt. : « Hl dit. » 

Ibid. On lit dans l'hébreu : « Ses deux fils; » les Septante lisent 
comme la Vulgate, « vos deux fils. » 


A t i n I MÀ À— M 


1. Quand Jéthro, prétre de Madian, beau-pere de 
Moïse, eut appris tout ce que Dieu avait fait pour Moïse 
et pour Israël, son peuple, et comme le Seigneur avait 
retiré Israël d'Égypte, 

2. W prit Séphora, la femme de Moïse, que celui-ci 
lui avait renvoyée , 

3. Et ses deux fils, dont l'un s'appelait Gersam, c'est- 
à-dire éfranger, son pere ayant dit : J'ai été voyageur 
dans une terre étrangère ; 

4. Et l'autre, Eliézer, c'est-à-dire secours de Dieu, 
son pere ayant dit: Le Seigneur est mon aide et m'a dé- 
livré du glaive de Pharaon. 

5. Jéthro done, beau-père de Moïse, avec sa femme 
et ses enfants, vint vers Moïse au désert, où il était avec 
son armée près de la montagne de Dieu. 

6. Et il fit dire à Moïse : Moi Jéthro, ton beau-père, 
je viens à toi, et ta femme et tes enfants avec elle. 

7. Moïse sortant à la rencontre de son beau-père, 
le salua et l'embrassa, et ils se saluerent l'un l'autre par 
des paroles de paix. 

8. Et lorsqu'il fut entré dans la tente de Moise, Moise 
raconta à son beau-père toutes les choses que le Seigneur 
avait faites à Pharaon et aux Égyptiens à cause d'Israël, 
et toutes les épreuves qui leur étaient survenues dans le 
chemin, et comme le Seigneur les avait délivrés. 

9. Et Jéthro se réjouit de tous les biens que le Seigneur 
avait faits à Israël, en le délivrant de la main des Egyp- 
tiens. 

10. Et il dit : Béni soit le Seigneur qui vous a délivrés 
de la main des Egyptiens et de la main de Pharaon, et 
qui a délivré son peuple de la servitude d'Egypte ! 

11. Maintenant je connais que le Seigneur est grand 
au-dessus de tous les dieux , parce qu'illa puni l'orgueil 
des Egytiens. 

12. Et Jéthro, benu-pere de Moise, offrit des holo- 
caustes et des sacrifices au Seigneur, et Aaron et tous 
les anciens d'Israël vinrent pour manger le pain avec lui 
devant Dieu. 

13. Or, le lendemain Moïse s'assit pour juger le peuple, 
qui était devant Moise depuis le matin jusqu'au soir ? 

14. Ce que voyant le beau-père de Moïse, c'est-à-dire, 
tout ce qu'il faisait pour le peuple, il dit : Qu'est-ce que 


X 7. Selon le samaritain : « Zéthro se prosterna devant Moïse, et 
Moise le baisa. » 

X te. Hébr, : * Quia eo quód extulerunt se adversis eos, »° 

* 13. Hébr. litt. : « Prit des holocaustes et des victimes pour les 
offrir à Dicu. » ; 

Ibid. Samar. : « Et quelques-uns des anciens d'Israël, « 


COMMENTAIRE. 


287 


plebe? eur solus sedes, et omnis populus præstolatur de | tu fais pour le peuple? pourquoi estu seul assis pendant 


mané usque ad vesperam ? 

15. Cui respondit Moises : Venit ad me populus quæ- 
rens sententiam Dei. 

16. Cumque acciderit eis aliqua disceptatio, veniunt 
ad me ut judicem inter eos, et ostendam præcepta Dei, et 
leges ejus. 

17. At ille: Non bonam, inquit, rem facis : 

18. Stulto labore consumeris, et tu, et populus iste 
qui tecum est : ultra vires tuas est negotium, solus illud 
non poteris sustinere *, 

19. Sed audi verba mea atque consilia, et erit Deus 
tecum. Estotu populo in his que ad Deum pertinent, ut 
referas qui dieuntur ad eum : 

20. Ostendasque populo eæremonias et ritum colendi * , 
viamque per quam ingredi debeant, et opus quod facere 
debeant. , 

21. Provide autem de omni plebe viros potentes, et 
timentes Deum, in quibus sit veritas , et qui oderint , ava- 
ritiam, et constitue ex eis tribunos *, et eenturiones, et 
quinquagenarios , et decanos, 


22. Qui judicent populum omni tempore : quidquid 
autem majus fuerit, referant ad te, et ipsi minora tan- 
tummodo judicent : leviusque sit tibl, partito in alios 
onere. 

23. Si hoc feceris , implebis imperium Dei, et precepta 
ejus poteris sustentare *; et omnis hic populus revertetur 
ad loca sua eum pace. 

24. Quibus auditis, Moises fecit omnia quie ille sug- 
gesserat. 

25. Et electis viris strenuis de cuncto Israël, consti- 
tuit eos principes populi, tribunos , et centuriones, et quin- 
quagenarios , et decanos. 

26. Qui judieabant plebem omni tempore : quidquid 
autem gravius * erat, referebant ad eum, faciliora tan- 
tummodo judicantes. 

27. Dimisitque cognatum suum : qui reversus abiit in 
terram suam. 


X 18. Hébr. autr, : « Vous succomberez certainement à er/fe 
fatigue. » 

X 20. Hébr. : « Les préceptes et les lois, » 

* 21. Vulg. litt, : « Des tribuns, » Hébr. litt. : « Des princes de 


mille. » 





que tout le peuple attend depuis le matin jusqu'au soir ? 

15. Moïse lui répondit : Les Israélites viennent à moi 
demandant de moi le jugement de Dieu, 

16. Et quand ils ont quelque différend , ils viennent à 
moi, afin que je juge entre eux, et que je leur montre 
les commandements de Dieu et ses lois. 

17. Et Jéthro dit: Tu ne fais pas bien, 

18. Tu te consumes dans un vain travail, toi et le 
peuple qui est avec toi; car ce fardeau est au-dessus de 
tes forces , et tu ne le pourras soutenir seul. 

19. Mais écoute mes paroles et mes conseils, et Dica 
sera avec toi : sois entre Dieu et le peuple, et dis au Sei- 
gneur ee que le peuple demande; 

20. Et montre au peuple les cérémonies et le culte 
divin, et la voie dans laquelle il doit entrer, et l'œuvre 
qu'il doit accomplir. 

21. Mais choisis d'entre tout le peuple des hommes 
puissants et eraignant Dieu, en qui soit la vérite, et qui 
détestent l'avarice, et fais les uns princes de mille, les 
autres de cent, les autres de cinquante, les autres de dix 
hommes ; 

23. Et ils jugeront le peuple en tout temps : ils te rap- 
porteront toutes les affaires grandes et importantes , et 
ils juzeront les moindres; et le fardeau étant ainsi ré- 
parti, sera plus léger pour toi. 

23, Si tu fais cela, tu accompliras le commandement 
du Seigneur, et tu pourras remplir ses ordres, et tout ce 
peuple s'en retournera en paix dans ses demeures 

24. Ce conseil entendu, Moise fit tout ce que Jethro 
lui avait dit. 

25. Et ayant choisi dans Israël des hommes fermes, 
il les établit ehefs du peuple, princes de mille. de cent. 
de cinquante et de dix hommes. 

26. Et ils jugeaient le peuple du Seigneur en tout 
temps ; mais ils renvoyaient à Moise les affaires graves, 
et eux jugeaient seulement les moindres. 

27. Et Moïse laissa partir son beau-père, qui s'en re- 
tourna en son pays. 


Y 23. Hébr. autr.: « Si vous faites ce que je vous dis, vous 
pourrez suffire à exécuter les ordres que Dieu vous donnera, » 

X 26. Hébr. : Gravius; sam. : majus. « Les plus grandes af- 
faires, » 
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VERSET 2. 
Moïse renvoya-t-il sa femme? 


1l parait certain par ce passage que Moïse avait renvoyé sa femme 
avec ses deux fils à son beau-père; mais ce serait en vain qu'on 
chércherait le temps ou la cause de ce renvoi, puisque l'Ecrilure ne 
le dit point ; chacun néanmoins risque ses conjectures. Dom Calmet 
suppose comme certain que Séphora s'en retourua à Madian, par 


| suite de ce qui est rapporté dans les versets 24, 25 et 26 du eha- 


pitre 14 de l'Exode: cette opinion parait assez communément reçue ; 
mais elle n'a aucun fondement dans le texte sacre, 


VERSET 25. 
Des juges d'Israël établis par Moïse. 


La Vulgate porte : Tribunos , et centuriones , et quinquagenarios , 
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et decanos, Voilà quels furent les juges que Moise établit sur Israël 
par le conseil de Jéthro; l'emploi de ces juges est assez nettement 
marqué dans le. texte sacre, mais l'ambiguité des noms que Moise 
leur à donnes a partage les interpretes touchant leur nombre; les uns 


ont ainsi entendu le verset 25 de ce chapitre svirc : « Et Moise, 


L'EXODE, CHAPITRE XIX. 


ayant choisi des hommes parmi tout Israël, les établit juges du 
peuple, les uns sur mille, les aatres sur cent, les autres sur cin- 
quante, et les autres sur dix hommes. « Cette explication parait à 


dom Calinet la plus juste, et est la plus suivie, 





CHAPITRE XIX. 


Les lsraclites arrivent auprés de Sinaï, Moïse monte sur la montagne. Il revient ct ordonne au peuple de se 
préparer à recevoir les ordres du Seigneur. Dieu fait éclater sa gloire sur la montagne. 


t. Mense tertio egressionis Israël de terrà Ægypti, | 


in die hae venerunt in solitudinem Sinai. 


2. Nam profecti de Raphidim, et pervenientes usque 
in desertum Sinai , castra metati sunt in eodem loco , ibi- 
que Israël fixit tentoria e regione montis. 

3. Moises autem ascendit ad Deum, vocavitque eum 
Dominus de monte, et ait : Hie dices domui Jacob, et 
annuntiabis filiis Israël : 

4. Vos ipsi vidistis quie fecerim Ægyptiis, quomodo 
portaverim vos super alas * aquilarum, et assumpserim 
mihi. 

5. Si ergo audieritis vocem meam, et custodieritis 
paetum meum, eritis mihi in peculium de cunctis popu- 
lis : mea est enim omnis terra. 

6. Et vos eritis mihi in regnum saeerdotale, et gens 
saneta. Hæc sunt verba quie loqueris ad filios Israël. 


7. Venit Moises, et eonvocatis majoribus natu po- 
puli , exposuit omnes sermones quos mandaverat Domi- 
nus. 

8. Responditque omnis populus simul : Cuncta qua 
locutus est Dominus faciemus. Cumque retulisset Moises 
verba populi ad Dominum , 

9. Ait ei Dominus : Jam nune veniam ad te in cali- 
gine nubis, ut audiat me populus loquentem ad te, et 
eredat tibi in perpetuum. Nuntiavit ergo Moises verba 
populi ad Dominum. 

10. Qui dixit ei : Vade ad populum, et sanctifica il- 
los hodie et cras, laventque vestimenta sua ; 

11. Et sint parati in diem tertium; in die enim tertiáà 
descendet Dominus eoràm omni plebe super montem Sinaï, 


12. Constituesque terminos populo per circuitum, et 
dices ad eos " : Cavete ne ascendatis in montem ; nec tan- 
gatis fines illius; omnis qui tetigerit montem , morte mo- 
rietur. 


X 4. Vulg. litt. : « Super alas, » Sept. : « Quasi super alas, » 
X ca, Samar. : « Vous marquerez des limites autour de la mon- 


1. En ce temps-là , au troisième jour du troisième mois, 
aprés que les enfants d'Israél furent sortis de la terre 
d'Egypte, ils vinrent au désert de Sinai. 

2. Partis de Raphidim, ils parvinrent au désert de Si- 
nai, et campèrent dans ce méme lieu, et là Israël établit 
ses tentes vis-à-vis de la montagne. 

3. Et Moise monta vers Dieu, et le Seigneur l'appela 
de la montagne, et dit: Tu diras ceci à la maison de Ja- 
cob, et tu l'annonceras aux enfants d'Israél : 

4. Vous avez vu ce que j'ai fait aux Egyptiens, et 
comment je vous ai portés sur des ailes d'aigles, et je 
vous ai adoptés pour moi. 

5. Si done vous obéissez à ma voix, et que vous gar- 
diez mon alliance, vous serez mon partage choisi entre 
tous les peuples, car toute la terre m'appartient ; 

6. Et vous serez pour moi un royaume sacerdotal et 
une nation sainte. Voici les paroles que tu diras aux en- 
fants d'Israél. 

7. Moise vint et appela les plus anciens du peuple , et 
exposa toutes les paroles que le Seigneur lui avait com- 
mandé de dire. 

8. Et tout le peuple répondit en même temps : Nous 
ferons tout ce que le Seigneur a commandé. Et Moïse 
avant rapporté au Seigneur les paroles du peuple ; 

9. Le Seigneur lui dit : Voilà que je viendrai à toi en 
l'obscurité d'une nuée, afin que le peuple m'entende te 
parler, et qu'il te eroie à jamais. Moïse donc annonça les 
paroles du peuple au Seigneur, 

10. Lequel lui dit : Va vers le peuple, et le sanctifie 
aujourd'hui et demain, et qu'il lave ses vêtements; 

11. Et qu'il soit prêt au troisième jour: car le troi- 
sieme jour le Seigneur descendra devant tout le peuple 
sur la montagne de Sinai , 

12. Autour de laquelle tu assigneras des barrières au 
peuple , et tu diras : Gardez-vous de monter sur la mon- 
tagne de Sinai, et de toucher la montagne. Quiconque 
touchera la montagne mourra de mort. 


tagne, et vous direz au peuple. » 


L'EXODE, CHAPITRE XIX. 


13. Manus non tanget eum, sed lapidibus opprime- 
tur, aut confodietur jaculis, sive jumentum fuerit, sive 
homo , non vivet. Cüm ceperit clangere buccina*, tune 
ascendant in montem. 

14. Descenditque Moises de monte ad populum, et 
sanctificavit eum. Cumque lavissent vestimenta sua , 

15. Ait ad eos : Estote parati in diem tertium , et ne 
appropinquetis uxoribus vestris. 

16. Jamque advenerat tertius dies, et mane inclarue- 
rat : et ecce cceperunt audiri tonitrua, ae micare fulgura, 
et nubes densissima operire montem , elangorque bueci- 
nz * vehementius perstrepebat ; et timuit populus qui erat 
in castris. 


17. Cumque eduxisset eos Moises in occursum Dei de 
loco eastrorum , steterunt ad radices montis. 


18. Totus autem mons Sinai fumabat : eo quód descen- 
disset Dominus super eum in igne, et ascenderet fumus 
ex eo quasi de fornace : eratque omnis mons terri- 
bilis *. 

19. Et sonitus buccinæ paulatim crescebat in majus, 
et prolixius tendebatur : Moises loquebatur , et Deus res- 
pondebat ei *. 

20. Descenditque Dominus super montem Sinai in 
ipso montis vertice, et vocavit Moisen in cacumen ejus. 
Quo cum ascendisset , 

21. Dixit ad eum : Descende, et contestare populum; 
ne forte. velit transcedere terminos ad videndum Domi- 
num , et pereat ex eis plurima multitudo. 

22. Sacerdotes quoque qui accedunt ad Dominum , 
sanctificentur , ne percutiat eos. 

23. Dixitque Moises ad Dominum : Non poterit vul- 
gus ascendere in montem Sinai; tu enim testificatus es 
et jussisti, dieens : Pone terminos circa montem , et 
sanctifica illum. 

24. Cui ait Dominus : Vade, descende ; ascendesque 
tu, et Aaron tecum ; sacerdotes autem et populus ne tran- 
seant terminos *, nec ascendant ad Dominum, ne forté 
interficiat illos. 

25. Descenditque Moises ad populum, et omnia nar- 
ravit * eis, 


X 13. « Quand la trompette fera entendre un son continué , qu'ils 
viennent alors vers la montagne. » 

Le mot jobel ici employé dans l'hébreu signifie moins l'instrument 
que le son qui en sort. 

C'est ainsi qu'on peut encore entendre ce passage : « Quand 
j'aurai fait entendre du hant de la montagne un son semblable à 
celui d'une trompette, que tont le peuple s'avance jusqu'au pied de 
la montagne , mais hors des barrières qui auront été mises. » 


T. I. 


289 


13. La main ne le touchera point ; mais il sera lapidé 
ou percé de flèches : homme ou bête, il ne vivra pas. 
Quand la trompette commencera à sonner, qu'alors tous 
montent sur la montagne. 

14. Et Moïse descendit de la montagne versle peuple, 
et le sanctifia ; et quand il eut lavé ses vêtements, 

15. II lui dit : Sois prêt au troisième jour, et n'ap- 
proche point de tes femmes. 

16. Et déjà le troisième jour était venu, ct la lumière 
du matin s'était répandue sur la terre, et voilà que les 
tonnerres commencerent à se faire entendre , et les éclairs 
à briller, et une nuée très-épaisse à couvrir la montagne, 
et le son de la trompette retentissait avec une grande 
force, et tout le peuple qui était dans le camp trembla. 

17. Et, lorsque Moise les fit sortir pour aller à la ren- 
contre de Dieu, ils s'arréterent au pied de la montagne. 


18. Et tout le mont Sinai fumait, parce que le Sei- 
gneur y était descendu au milieu du feu, et la fumée de 
ce feu montait comme d'une fournaise, et toute la mon- 
tagne était d'un aspect terrible. 

19. Et le son de la trompette augmentait de plus en 
plus et se répandait ' plusau loin. Moise parlait, et Dieu 
lui répondait. 

20. Et le Seigneur descendit sur le haut de la mon- 
tagne de Sinaï, et il appela Moïse sur le sommet. Moïse 
monta , 

21. Et le Seigneur lui dit : Descends et avertis le peu- 
ple qu'il ne veuille pas dépasser les limites pour voir le 
Seigneur, de peur qu'une grande multitude ne périsse. 

22. Que les prêtres aussi qui s'approchent du Seigneur 
soient purifiés , de peur que le Seigneur ne les frappe. 

23. Et Moise dit au Seigneur : Le peuple ne pourra 
monter sur la montagne de Sinai; car vous me l'avez 
recommandé et ordonné : Mets des limites autour de la 
montagne, et la sanetifies. 

24. LeSeigneur lui dit : Vas et descends : tu monteras, 
toi, et Aaron avec toi; mais que les prêtres et le peuple 
ne passent point les limites et ne montent pas vers le Sei- 
gneur , de peur qu'il ne les fasse mourir. 

25. Et Moïse descendit vers le peuple et lui dit tout. 


X 16. Autr. ; » Le cor, « 

XY 18. Hébr : «Toute la montagne était agitée d'un grand trem- 
blement. » Sept. : « Tout le peuple fut saisi d'une grande frayeur, » 

Ÿ 19. L'hébreu et les Septante ajoutent, im voce; » Dieu lui 
parlait d'une maniere sensible et intelligible, » 

X 24. L'hébreu porte : « Qu'ils ne fassent pas irruption pour 
monter vers le Seigneur, » 

X 25. Hébr. : « Et dixit eis. » 
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COMMENTAIRE. 


VERSET 1. 


Sur le jour précis où les Israélites arrivèrent 
dans le désert de Sinai. 


Mense tertio egressionis Ferael de terrá Egypti, in die hoc ve- 
nerunt in solitudinem Sinaï, V1 est elair par ce passage que les Ts- 
raëlites n'arrivérent dans le désert de Sinaï {près de la montagne de 
ce nom, comme il est dit au verset à de ce chapitre) que le troi- 
sième mois depuis la sortie d'Egyple; mais quel jour précisément 
de ce mois? Les interprètes ne sont pas d'accord sur ce point, ils 
expliquent trés-di(féremment ces paroles énigmatiques, i die hác , 
qui se trouvent également dans la Vulgate, dans les Septante et 
dans la version de Le Clerc. La plupart les entendent du troisième 
jour du mois : in die hdc, disent-ils , c'est-à-dire « le même jour, le 
jour du méme nombre que le troisième mois, le troisieme jour. « 


VERSET 16. 


Authenticité du miracle de Sinai. 


« Nous ne connaissons aucun incrédule, dit Bergier, qui ait entre- 
pris de prouver que tout cet appareil fût une illasion et un effet de 
l'art. Les Israélites étaient au nombre de deux millions , puisqu'il y 
en avait six cent mille en état de porter les armes. Aucmm ort hu- 
main ne peut rendre fumante une montagne aussi étendue que le 
mont Sinai , en faire sortir lc tonnerre et des éclairs capables d'ef- 
frayer une aussi grande multitude; Moise seul et Aaron son frère 
ostrent entrer dans la nuée et s'approcher du lieu où Dieu parlait. 
D'ailleurs on n'a jamais vu sur celte montagne aucun vestige de 
volean. 

« Dira-t-on que c'est une fable? Moïse prend à témoin de ce pro- 
dige les Israélites eux-mêmes, quarante ans après ( Deut., chap. v, 
3 5, a2 ot suiv.) Le visage de ce législateor, orné de rayons de lu- 
miére depuis ce moment, était un autre prodige habituel qui faisait 
souvenir du premier (Exode, chap. xxxiv... Y 29). Eafin il établit 
pour monument la fête des semaines ou de la Pentecóte , et celte fête 
fut célébrée par ceux mêmes qui avaient ele spectateurs de ces di- 
vers évenements (ibid., Ÿ 22). Deux millions d'hommes n'ont pas 
pu consentir à célébrer, contre leur conscience, une féte en mémoire 
d'un fait qu'ils auraient bien avoir été supposé. Le miracle seul de 
Sinai suffit pour attester la divinité de la loi de Moise. » 


“VERSET 22. 


Ce qu'on doit entendre par les prétres dont il 
est ici parlé. 


C'est-à-dire que les prétres méme se purifient comme le reste dn 
peuple. Mais quels étaient ces prétres dont il est ici parlé? Car l'or- 
dre sacerdotal n'était point encore établi par Moïse; quelques-uns 
croient que ce sont les fils d'Aaron et les lévites, qui , par anticipa- 
lion, sont ici nommés prétres; la plupart soutiennent que ce sont 
les premiers-nés des familles israélites, qui, comme il parait par le 
chapitre xii: de l'Exode, avaient été en quelque sorte consacrés à 
Dieu, et à qui ils veulent que le droit d'offrir des sacrifices appar- 


————— 
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tint avant que le Seigneur eût choisi pour ce ministère les descen- 
dants de Lévi. Le verset 5 du chapitre xxiv de l'Exode, où on lit ces 
mots, Misitque juvenes de filiis Israel, et obtulerunt. holocausta , 
immolaveruntque victimes pacificas Domino, semble insinuer que 
Moise , avant l'institution de l'ordre sacerdotal, choisit dans tout le 
peuple certain nombre de jeunes hommes qu'il chargea du scin de 
faire, au nom du peuple, les sacrifices à Dieu, Or, le verset 22 du 
chapitre xix de l'Exode entend apparemment parler de ces jeunes 
hommes. 

Nous remarquerons ici en passant qu'en cet endroit le texte sacré 
ne dit point du tout que ces jeunes hommes aient sacrifié. Ce fut 
Moise qui fit l'effusion du sang des victimes ; les jeunes hommes ne 
firent que les lui amener et les égorger par son ordre ; cc qui se fai- 
sait souvent par de simples laïques, ume. depuis l'institution de 
l'ordre: sacerdotal par Moïse. J'entendrais donc tout simplement par 
les prétres , dont il est parlé dans le verset que nous examinons, 
les chefs de famille des lsraëlites, qui faisaient eux-mêmes dans ces 
temps anciens les fonctions de prétres en l'honneur de la Divinité 
qu'ils adoraient , coutume qui, probablement, eut lieu chez les 1s- 
raélites jusqu'à ce que Moïse eût établi parmi eux l'ordre sacerdotal, 


VERSET 24. 


Réponse à ceux qui représentent Moise comme 
un imposteur. 


Le soin que prend Moise d'éloigner le peuple et les prétres méme 
de la montagne de Sinai fait naturellement naitre des soupçons sur 
la vérité des merveilles qui s'y opéraient, Si elles eussent été 
réelles , il n'eüt pas manqué d'inviter les Israëlites à s'en approcher 
pour les consainere de plus en plus de la divinité de sa mission ; il 
y a dene lieu de croire que ces tonnerres , ces éclairs, ce feu, cette 
fumée qui cousrit la montagne, cette trompette qui sonna avec grand 
bruit, étaient des artifices de Moise qu'il avait eu soin de préparer 
avec quelques autres confidents. 

« Réponse, — Nous connmençons par demander aux incrédules : 
Moïse a-til été envoyé de Dieu avec la puissance de faire des mi- 
racles pour autoriser sa mission, ou a-t-il té un imposteur qui a 
cherché à tromper par des lours d'adresse? S'il a. été envoyé de 
Dieu, les merveilles de Sinai ne sont pas une illusion, car on n'em- 
ploie l'artifice qu'au défaut du pouvoir; s'il a été un imposteur, 
qu'on nous dise par quel tour de souplesse il fit fondre sur l'Egypte 
une affreuse gréle au milieu des tonnerres et des éclairs , et que peu 
aprés ii l'euveloppa d'borribles ténèbres durant trois jours, pen- 
dant que les lieux habités par les Israëliles jouissaient du plas beau 
soleil; qu'on nous dise par quel tour d'adresse il [orga la mer de se 
diviser pour donner passage à une multitude prodigieuse d'hommes 
et d'animaux ? Par quelle industrie fournit-il chaque jour, pendant 
quarante ans, douze millions de livres d'une manne jusqu'alors in- 
connue à trois millions d'hommes dans un affreux désert? De quel 
artifice se servit-il pour faire sortir une riviere d'un. rocher? je dis 
riviere, ear il ne fallait pas une moindre quantité d'eau pour désal- 
térer un si grand peuple et abreuver tous les animaux qu'il condui- 
sait? Nous ne poussons pas plus loin cette induction; ce que nous 
venons de dire suffit pour confondre nos adversaires. Non-seulement 
on montre la divinité des merveilles opérées à Sinai par la vérité 
incontestable des autres miracles de Moise, mais on la prouve en- 
core parce que ces prodiges n'ont pu étre imités par aucun artifice, 


L'EXODE, CHAPITRE XX. 


« Quelle comparaison peut-on faire entre le tonnerre simulé des 
théâtres, que l'on formait en jetant de petites pierres d'un baril 
dans un chaudron d'airain, ce qui ne pouvait produire qu'un bruit 
qui n'était pas entendu à mille pas; quelle comparaison, dis-je, 
peut-on faire de ce bruit avec celui d'un tonnerre qui effrayait trois 
millions de personnes réunies dans un camp de huit lieues au 
moins de longueur, et de plus de trente-trois liencs de cirem!? Quelle 
comparaison y a-t-il entre les flammes que la poix résine pilée peut 
produire, qui sont renfermées dans l'espace au plus de trente pieds, 
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et des éclairs qui parcourent une grande partie de l'horizon? Quelle 
comparaison peut-on faire entre nos trompettes parlantes, qui ne 
portent la voix qu'à mille pus, et celle qui se fit entendre du mont 
Sinai, et qui effraya tout le camp d'Israël qui était si vaste? Quelle 
prodigieuse quantité de bois n'aurait-il pas fallu couper pour entre- 
tenir sur cette montagne, pendant sept jours, ce grand feu qui en 
couvrait le sommet? Ce grand travail aurait-il pu se faire sans que 
personne s'en appercüt? » 
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CHAPITRE XX. 


Le Seigneur annonce au peuple ses préceptes, Le peuple est effrayé : Moïse le rassure. 
Ordre de Dieu touchant la construction d'un autel, 


1. Locutusque est Dominus eunetos sermones hos : 

2. Ego sum Dominus Deus tuus , qui eduxi te de terrá 
JEevpti , de domo servitutis. 

3. Non habebis deos alienos coram me. 

4. Non facies tibi seulptile , neque omnem similitudi- 
nem quz est in cœlo de super, et quie in terrà deorsum , 
nec eorum quie sunt in aquis sub terra. 

5. Non adorabis ea, neque coles : ego sum Dominus 
Deus tuus fortis, zelotes, visitans iniquitatem patrum in 
filios, in tertiam et quartam generationem eorum qui ode- 


runt me : 


6. Et faciens misericordiam in millia his qui dilizunt 
me, et custodiunt præcepta mea. 

7. Non assumes nomen Domini Dei tui in vanum * : 
nec enim habebit insontem Dominus eum, qui assumpse- 
rit nomen Domini Dei sui frustrà. 


8. Memento * ut diem sabhati sanctifices. 
9. Sex diebus operaberis, et facies omnia opera tua. 


10. Septimo autem die sabbatum Domini Dei tui est : 
non facies omne opus in eo *, tu, et filius tuus, et filia 
tua, ser*us tuus et ancilla tua, jumentum tuum, et ad- 
vena qi est intra portas tuas. 

11. Sex enim diebus feeit Dominus cœlum et terram , 
et mare, et omnia qui in eis sunt, et requievit in die 
septimo; ideireó benedixit Dominus diei sabbati, et sanc- 
tificavit eum. 

12. Honora patrem tuum et matrem tuam, ut sis lon- 
gævus super terram, quam Dominus Deus tuus dabit 
tibi. 

13. Non occides. 

14. Non mœchaberis. 

15. Non furtum facies. 

16. Non loqueris contrà proximum tuum falsum testi- 


monium. 


X 7. L'opinion commune trouve dans ce préceple une défense d'em- 
ployer le nom de Dieu témérairement, légèrement et sans un juste 
sujet : plusieurs interprètes croient qu'il faut l'entendre du parjure , 
et que Dieu défend ici de le prendre à témoin « pour appuyer le 





1. Et Dien fit entendre toutes ces paroles : 

2. Je suisle Seigneur ton Dieu, qui t'ai tiré de la terre 
d'Egypte, de la maison de servitude. 

3. Tu n'auras point d'autres dieux devant ma face. 

4. Tu ne te feras point d'idole taillée, ni aucune image 
de ce qui est en haut dans le ciel, ni de ce qui est en bas 
sur la terre, ni dans les eaux sous la terre. 

5. Tu ne les adoreras point et ne les serviras point : 
car je suis le Seigneur ton Dieu, le Dieu fort, le Dieu ja- 
loux , recherchant l'iniquité des pères sur les enfants en 
la troisième et la quatrième génération, l'iniquité de ceux 
qui me haissent , 

6. Et faisant miséricorde mille fois à ceux qui m'ai- 
ment et gardent mes commandements. 

7. Tu ne prendras point le nom du Seigneur ton Dieu 
en vain ; ear le Seigneur ne regardera pas comme inno- 
cent celui qui aura pris en vain le nom du Seigneur son 
Dieu. 

8. Souviens-toi de sanctifer le jour du sabbat. 

9. Tu travailleras six jours, et tu feras tout ce que 
tu dois faire. 

10. Et, le septième jour du Seigneur ton Dieu, tu ne 
feras aucune œuvre, ni toi, ni ton fils, ni ta fille, ni ton 
serviteur, ni ta servante, ni ton chameau, ni l'étranger 
qui est chez toi. 

11. Car le Seigneur fit en six jours le ciel et la terre, 
et la mer, et tout ce qui est en eux, et il se reposa le 
septième jour; or, le Seigneur bénit ce jour et le sane- 
tifla. 

12. Honore ton père et ta mère, afin que tes jours 
soient longs sur la terre que le Seigneur ton Dieu te 
donnera. 

13. Tu ne tueras point. 

14. Tu ne seras point adultère. 

15. Tu ne déroberas point. 

16. Tu ne porteras pas de faux témoignage eontre ton 
prochain. 


mensonge. » 
y 8. Au lieu de memento, le samaritain met ici odserva, 
X 10. L'expression, in eo, n'est pas dans l'hébreu , mais elle est 


dans le samaritaig. 
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17. Non coneupisces domum proximi tui, nec deside- 
rabis uxorem ejus, nou servum, non aneillam, non bo- 
vem, non asinum , nec omnia quie illius sunt. 


18. Cunctus autem populus videbat voces et lampa- 
des, et sonitum buccinæ , montemque fumantem : et per- 
territi ae pavore coneussi , steterunt procul , 


19. Dicentes Moisi : Loquere tu nobis , et audiemus ; 
non loquatur nobis Dominus, ne forte moriamur. 


20. Et ait Moises ad populum : Nolite timere : ut enim 
probaret vos venit Deus, et ut terror illius esset in vobis, 
et non peccaretis. 

21. Stetitque populus de longé. Moises autem acces- 
sit ad caliginem in qua erat Deus. 

22. Dixit prætereà Dominus ad Moïsen : Hae dices 
filiis Israël : Vos vidistis quod de ealo locutus sim vobis. 


23. Non facietis * deos argenteos, nec deos aureos fa- 
cietis vobis. 

24. Altare de terrá facietis mihi , et offeretis super eo 
holocausta et pacifica vestra , oves * vestras et boves , in 
omni loco in quo memoria fuerit nominis mei * : veniam 
ad te, et benedicam tibi. 

25. Quod si altare lapideum feceris mihi, non ædifi- 
cabis illud de sectis lapidibus : si enim levaveris eultrum 
super eo, polluetur. 

26. Non ascendes per gradus ad altare meum, ne re- 
veletur turpitudo tua. 


X 23. Wébr. : « Non facietis mecum. » 

X 24. Samar, : « De vos brebis et de vos hœufs. » 

Ibid, Mébr. el sam. autr. : « En quelque lieu que j'établisse la 
mémoire de mon nom pour y étre invoyné, je viendras là à vous et jc 
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17. Tu ne convoiteras point la maison de ton prochain, 
tu ne désireras point sa femme ni son serviteur, ni sa 
servante, ni son bœuf, ni son âne, ni rien de ce qui est 
à lui. 

18. Or, tout le peuple voyait les éclairs et la fumée de 
la montagne, il entendait les tonnerres et le son de la 
trompette ; et, épouvantés et frappés de terreur, tous se 
tinrent au loin , 

19. Disant à Moïse : Parle-nous, et nous t'écouterons ; 
mais que le Seigneur ne nous parle point, de peur que 
nous ne mourions. 

20. Et Moïse dit au peuple : Ne eraignez paint ; car 
Dieu est venu pour vous éprouver, ct afin que sa crainte 
soit en vous et que vous ne péchiez point. 

21. Le peuple done se tint au loin; mais Moise s'ap- 
procha de l'obscurité où était Dieu. 

23. Le Seigneur dit ensuite à Moïse : Voici ce que tu 
diras aux enfants d'Israël : Vous avez vu que je vous ai 
parlé du haut du ciel. 

23. Vous ne vous ferez point de dieux d'arzent, et 
vous ne vous ferez point de dieux d'or. 

24. Vous me ferez un autel de terre, et vous offrirez 
sur cet autel vos holocaustes et vos hosties pacifiques, vos 
brebis et vos bœufs, dans tous les lieux ou sera la me- 
moire de mon nom; je viendrai à vous et je vous bénirai. 

25. Que si vous me faites un autel de pierre, vous ne 
l'édifierez point de pierres taillées; si vous levez le eou- 
teau sur l'autel, l'autel sera souille. 

26. Vous ne monterez point par des degrés jusqu'à 
mon autel , afin que votre nudité ne soit pas à découvert. 


vous bénirai, » La Vulgate peut être ramente facilement à ce sens , 
qui est bien plus juste, par un léger changement de ponctuation : 
" Over vestras ct boves ; in omni loco in quo memoria fuerit nominis 
mci, veniam ad te et benedicam tibi, » 
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VERSET 1. 
Du temps de la loi écrile. 


a Les temps de la loi écrite commencent, dit Bossuet. Elle fut 
donnée à Moïse 430 ans après la vocation d'Abraham , 856 ans après 
le déluge, et la méme année que le peuple hébreu sortit d'Egypte. 
Cette date est remarquable, parce qu'on s'en sert pour désigner tout 
le temps qui s'écoule depuis Moïse jusqu'à Jésus-Christ, Tout ce 
temps est appele le temps de la Joi écrite, pour le distinguer du 
temps précédent qu'on appelle le temps de la /oi de mature, où les 
hommes n'avaient pour se gouverner que la raison naturelle et les 
traditions de leurs ancêtres, » 


VERSET 3. 
Notre culte est dii à Dieu. 
Dieu a-t-il besoin de notre culte? disent les incrédules, et pour- 


quoi l’exigerait-il? Notre culte n'est, à la vérité, nécessaire ni à la 
gloire essentielle de Dieu, ni à son bonheur; mais il ne lui est pas 


moins dà, et la raison , la conscience ne nous en font pas moins un 
devoir. Le lui rendre est une chose bonne, approuvée et prescrite 
par Ia loi naturelle ; le lui refuser est une chose mauvaise, c'est in- 
gratitude, injustice et révolte. 

Or, puisque Dieu, par sa providence, se mêle des choses humai- 
nes, il approuve nécessairement ce qui est bien, et il condamne re 
qui est mal; infiniment sage, il veut que l'homme arrive à sa fin 
par l'observation des lois qui lui ont été prescrites ; infiniment juste, 
il exige tout ce qui est dans l'ordre de la justice, il prescrit l'ac - 
complissement des devoirs et en venge l'infraction; il ne peut lui- 
méme dispenser du culte qui lui est dà, ses attributs s'y opposent. 
Ainsi un Dieu, une religion, l'un ne peut être sans l'autre, et il ns 
a point eu de peuple sans religion, comme il n'y en a point eu sans 
la foi à la Divinité, 

VERSET 4, 
Pourquoi Dieu défend les images. 


ll est. clair que Dieu ne défend ici les images qu'en la maniere 
qu'il l'explique lui-même , c'est-à-dire pour les adorer et pour leur 
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rendre un culte idolátre; autrement il faudrait dire que Dieu s'est 
contredit lui-même, puisque peu de temps après il ordonne à Muise 
de faire des images de chérubins, qui devaient couvrir l'arche de 
leurs ailes; qu'il lui fit élever dans le désert le serpent d'airain, et 
qu'il ne témoigna jamais désopprouver les figures de Ixrufs et d'au- 
tres animaux qui elaient dans le temple de Salomon. Il est done 
contre la raison ct I bonne foi de s'autoriser de ces paroles, comme 
font les protestants, pour taxer d'idolátrie l'honneur. que l'Église 
catholique rend aux images de Jésus-Christ et des saints. 


VERSET 5. 


Sur les punitions infligces par Dieu aur enfants 
des impies. 


On peut regarder ces paroles, disent plusieurs interprètes, comme 
une hyperbole que Dieu a employée expres. pour donner aux Hé- 
breux une plus grande horreur de lidolátrie. En effet, comment se 
pourrait-il faire que Dieu, qui est infiniment juste, punit des enfants 
innocents pour des peres coupables ? 

* Quelle injustice! s'écrie-t-0n; punir les enfants pour les crimes 
des peres! Fut-il jamais une conduite plus barbare et plus tvran- 
nique? 

» Pour faire cesser ces plaintes, quelques interpretes répondent 
que ce ne sont que les enfants. qui imitent les péchés de leurs peres 
qui ont part à leur chátiment, 

* Cette solution serait péremptoire si elle était solide; mais elle 
ne parait pas telle, et il semble qu'elle n'a été trouvée que pour le 
hesoin. 

«1° L'Éeriture parle des enfants en général, sans distinguer les eri- 
minels des innocents. C'est donc ici le cas de la règle de droit, que 
nous ne devous point distinguer oit la loi ne distingue pas. 

« 2° Si ces menaces ne rezardaient que les enfants impies comme 
leurs peres, Dieu ne les aurait pas bornées à la troisième et. qua- 
trième génération, puisqu'il punissait aussi à la septième et bui- 
tième génération les enfants vicieux. 

» 3* Quel est l'objet de cette menace? Le pire criminel que l'on 
vent punir, et en lni-méme et en ce qu'il a de plus cher, c'est-à-dire 
en ses enfants, qui souffrent quoiqu'ils ne soient pas coupables, ce 
qui augmente la peine du père, parce qu'il est l'unique cause de 
leur malheur, sentiment qu'il n'éprouverait pas si ses enfants étaient 
aussi criminels que lui. 

» 4° Dieu promet de faire sentir aux enfants de ceux qui l'aiment 
les effets de sa miséricorde, sans supposer aucun mérite de leur 
part, et uniquement parce qu'ils descendent d'un père vertueux. Il 
fast done, pour conserver l'opposition que le Seigneur. met entre 
les chátiments et les récompenses, que les enfants des impies par- 
tagent leurs peines, sans aucun démérite de leur part, et unique- 
ment parce qu'ils descendent d'un père criminel. 

» 5° Nous voyons dans l'Eeriture les descendants des Juifs idolá- 
tres qui, pour leur impieté, avaient été conduits captifs à Babylone; 
nous voyons, dis-je, leurs descendants sincerement attachés au Sei- 
gneur, pleurant avec amertume les fautes de leurs pères, sans pou- 
voir, par leurs larmes, abréger le temps que Dieu avait marqué pour 
leur servitude. 

» Avant de donner la véritable solution de la difficulté que nous 
examinons ici , on fera quelques observations préliminaires. 

« 1° Les menaces renfermées dans le premier commandement ne 
regardent que l'idolàtrie, comme il parait par tout ce qui les pré- 
cède. Cela se prouve encore par le second commandement , où Dieu 
fait une menace différente, car il se contente de dire qu'il ne tien- 
dra point pour innocent celui qui aura pris son nom en vain. 

- 2? Le Seigneur avait déclaré aux Israélites qu'il voulait être 
non-seulement leur Dieu, mais encore leur roi, sous la condition 
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qu'ils n'auraient point d'autre Dieu ni d'autre souverain que lui. Ce 
peuple accepta avec joie une convention si honorable et si avanta- 
geuse. Dés lors un Israclite qui, renoncant au culte du Seigneur, 
adorail les dieux étrangers , devait étre regardé comme un sujet qui 
se révolte contre son maitre, comme un criminel de lese-majesté , 
comme un homme coupable de haute trahison au premier chef, 

= 3* Les chätiments et les récompenses que le Seigneur annonce 
dans l'Exode et le Deutéronon:e pour récompenser la fidélité de sou 
peuple à son serviee, et pour punir le culte qu'il rendait à des dierrx 
étrangers, ces châtiments, dis-je, et ces récompenses sont tempo- 
rels. On s'en convainera en lisant le chapitre x:zx. du Deuteronome , 
depuis le verset 16 jusqu'à la fin. Le Seigneur, pour attacher plus 
fortement les Israélites à son culte, avait ajouté des peines et. des 
recompenses en cette vie aux peines et aux récompenses de l'autre, 

* Répondons à présent à la difficulté, — * 

* Dans tous les états on. confisque trés-justement les. biens d'ca 
rebelle; on le. dégrade, on lui ôte des charges qui étaient héréd;- 
taires dans «a. famille; par là les enfants sont réduits à la pansrete , 
sont privés des emplois dont ils eussent. été pourvus, vivent durs 
l'obscurité et dans la misère, Ce que souffrent les descendants de cr 
rebelle n'est pas unc punition proprement dite, c'est une suite n3- 
turelle des choses humaines : mais c'est une augmentation de cháti- 
ment pour le prre qui sent redotb'er ses maux en vorant sa po 
térité malheureuse par sa faute, 

* Voilà précisement le cas des Tsrnclites idolátres ; céciaent di 
sujets rebelles à leur sonverain : Dieu a done pu, pour les punir, 
leur ravir leurs hiens, permettre qu'ils. fussent cpprimes per leurs 
ennemis , les laisser gémir dans la servitude , groique ces calamites 
retombassent eo partie sur leurs descendants, Telle cst, en effet, Ja 
conduite que le Seigneur a tenue lorsque ce peuple iugrat a quitte 
son culte. Le livre des Juges n'est qu'un tissu. de ces effrayantes 
punitions; mais jamais les menaces du Seigneur ne furent aecom- 
plies plus pleinement que dans la captivité de Babylone , qui s'éten- 
dit jusqu'à la quatrième génération, 

» Si cette conduite était juste, dira-t-on, ponrquoi , lorsque les 
Israélites s'en plaignirent pendant cette captivité, Dieu leur promii- 
il de ne la plus tenir à l'avenir? Pourquoi? Parce qu'elle n'était 
plus nécessaire. Ce peuple fut si frappé de ce terrible châtiment, 
qu'il n'eut plus daus la suite que de l'horreur pour les idoles , «t 
qu'il s'attacha au Seigueur avec une fidélité inviolable. » 


VERSET 19. 
Sur le précepte du sabbat. 


Voilà le précepte formel et positif d'observer le sedbas, mot le 
breu qui signifie repos; on nomme ainsi le septième jour auquel 
Dieu ordonna aux Hébreux de e s'abstenir de tout travail, » parce 
que ce jour, comme le dit expressément le verset 11 de ce chapitre, 
devait leur rappeler la mémoire du repos que Dieu avait pris « ie 
septième jour, » apris la formation de l'anivers, 

La peine de la violation du sabbat était la mort, comme le monte 
le chapitre xv. du livre des Nombres, Ou peut aussi observer ici, 
avec dom Calmet , que les paiens donnaient indifféremment le nom 
de sabbat à toutes les fétes des Juifs : ainsi Horace a appelé la Nco- 
ménie sabbata tricesima; et comme les Juifs jeünaient dans quet- 
ques-unes de leurs féles, par exemple, au jour de l'expiation soko- 
nelle, les paiens ont avancé qu'ils jeünaient le jour du sabbat, « 
qui néanmoins n'est pas vrai, 

Avant que de quitter cette matiére, j'obsercerai que ces mots , 
intrà porías tuas, du verset de ce chapitre, semblent supposer que 
les Hébreux avaient en leur possession quelques villes lorsque le pre. 
cepte d'observer le sabbat leur fut donné ; il est cependant certain 
qu'ils étaient alors errants dans les déserts de l'Arabie, et quiis 


294 


n'eurent des villes que longtemps après. Tl faut donc entendre ces 
mots comme s'il. s avait ia urbibus (uis, sí quandó in tud. potestate 
alique erunt. 

VERSET 12. 


Respect des enfants pour leurs parents. 


« Honorez votre pére et votre mére, afin que vos jours soient 
prolongés sur la terre que le Seigneur votre Dieu vous donnera. » 

« Car, ajoute Le Clere dans ses notes, on sait que les prières que 
faisaient les pères pour leurs enfants étaient réputées efficaces dans 
ces temps reculés, » 

« Selon la lettre, dit Rondet, l'Ecriture parait ne prometire ici 
que des biens temporels aux observateurs de cette loi ; mais elle n'ex- 
elut pas les biens éternels, dont la longue vie qu'elle promet est une 
figure et un gage. » 

* Les anciens, dit Bossuet, étaient persuadés que les impréca- 
tions étaient toujours exaucées des dieux , et particulierement celles 
des pères contre leurs enfants; c'est pourquoi Platon dit dans le 
deuxième livre des Lois: « Les pères, ces images vivantes de Dieu, 
ont beaucoup de force et d'efficace pour faire deseendre toutes sortes 
de bénédictions sur leurs enfants quilenr rendent le culte qui leur est 
dû, et pour faire tomber sur leur tête les plis. affreuses malédic- 
tions quand ils + manquent; car Dieu exnure les prières que les 
pères lui adressent pour où contre leurs enfants. » 

» On pourrait citer une infinité de passages de l'Ecriture-Sainte, qui 
confirment cette maxime de morale, ou plutôt cette. vérité si impor- 
tante et si salutaire, 

* Dieu ayant mis dans nos parents, comme étant en quelque 
facon les auteurs de notre vie, une image de la puissance par la- 
quelle il a tout fait, il leur a aussi transmis une image de la puis- 
sance qu'il a sur ses œuvres. C'est pourquoi nous voyons dans le De- 
calogue qu'après avoir dit: « Tu adoreras le Seigneur ton Dieu, et 
ae serviras que lui, » il ajoute aussitôt : « Honore lon père et ta 
mere, afin que tu vives longtemps sur la terre que le Seigneur ie 
donnera.» Ce précepte est comme une suite de l'obéissance qu'il 
faut rendre à Dieu, qui est le vrai pere, 

* De là nous pouvons juger que la première idée de cammande- 
ment et d'aut;rit^ humaine est venue aus hommes de l'autorité pa- 
teruelle, « 

Tous les supérieurs sont compris sous le nom de peres et mères , 
parce qu'ils doivent aimer leurs inférieurs comme leurs enfants; et 
les inférieurs, de leur côté, doivent aimer, craindre, respecter leurs 
supérieurs comme leurs peres. Dans l'antiquité et dans la langue hé- 
braique , le nom, de pére s'attribue aux maitres, anx chefs, aux prin- 
ces , à tois ceux qui sont eleves en rang et en dignité, Ainsi, selon 
la force du mot original; ee commandement regarde tous ceux qui 
sont au-dessus de quelqu'un, les peres, les mères , les pasteurs de 
l'Église, les sonveraius, les magistrats, les seigneurs, les parrains , 
les tuteurs et curateurs, les maris, les maîtres et les maitresses, les 
vieillards ; et par consequent, sous le noms d'enfants sont compris 
tous ceux qui son! suumis à quelqu'un qui a de l'autorité sur eux. 


VERSET 13. 


De l'homicide. 


Par ces mols, non occides , non-seulement l'homicide effectif, mais 
encore les. blessures, la haine , les querelles, les inimitiés, la. ven- 
geance, toutes sortes de violences, sont défendus; quiconque tue un 
autre homme, ou se tue soi-même, peche donc conlre ce comman- 
dement, Ainsi il est délendu de se donner là mort à soi-même, pour 
quelque raison que ce puisse étre; car notre vie n'est point à nous, 
mais à Dieu, Il ne nous est permis de la quitter que par son ordre, 
et cel ordre est marqué par la maladie ou par quelque autre genre 
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de mort qui ne soit pas de notre choix , ou par la nécessité où il - 
nous met de choisir entre souffrir la mort ou l'offenser. 

* L'action de ceux qui se tuent eux-hèmes , dit Montesquieu, est 
contraire à la loi naturelle et à la rligion révélée, « 

* On peut dire dans un bon sens, selon Leibnitz, que l'âme est 
dans le corps comme dans une prison, pourvu qu'on rejette l'opimon 
de ces anciens. philosophes qui pensaient que les âmes avaient été 
jetées daus les corps comme dans une prison, en punition des pé- 
chés dont elles s'étaient précédemment rendues coupables. Mais les 
anciens ont Lrés-bien dit que l'âme était dans le corps comme dans 
un poste, d'où elle ne devait point sortir sans l'ordre du souverain 
général, « 

» Le suicide, dit J.-J. Rousseau, est une mort furtive. et hon- 
teuse ; c'est un vol fait au genre humain. Avant de le quitter, rends- 
lui ce qu'il a fait pour toi, Mais je ne tiens à rien, je suis inutile au 
monde. Philosophe d'un jour! ignore-tu que tu ne saurais faire un 
pas sur la terre sans lrouver quelque devoir à remplir, et que tout 
homme est utile à l'humanité , par cela seul qu'il existe? 

» Jeune imsensé! s'il le reste au fond du cœur le moindre senti- 
ment de verln, viens, que je l'apprenne à aiuer la vie, Chaque fois 
que tu. seras tenté d'en sortir, dis en toi-méme : « Que je fasse en- 
core une bonne action avant que de mourir; puis, va chercher 
quelque iudigent à secourir, quelque infortuné à consoler, quelque 
üpprimé à défendre, Si cette considération te retient aujourd'hui, 
elle te retiendra demain , aprés-demain, toute 1a vie.» 

Si jamais 11 a éte nécessaire de s'élever contre le suicide, c'est sans 
doute dans un moment où cette frénésie déplorable porte si loin ses 
ravages et multiple chaque jour le nombre de ses victimes. 

« Une réflexion. bien naturelle se présente ici, dit M, de Bou- 
logue, c'est que, quand la religion ne ferait que mettre un frein à 
velle. inconcevalle maladie, à cette grande plaie de Ja société, clle 
serait toujours un bienfait que la patrie et l'humanité ne sauraient 
trop reconnaitre ; et que, quand la philosophie du dix-huitieme sie- 
ele n'aurait fait que mettre en pratique le suicide, ou y pousser par 
ses conséquences, c'en serait assez pour armer contre elle tout le 
zéle des bons citoens et toute l'loquence. des hommes à talent. » 

* Une remarque s'offre à mon esprit, dit un de nos sages écri- 
vains : en aucune région de la terre vous ne trouverez autant de 
pauvres, autant de malheureux qu'en Orient, dans l'Asie mineure, 
dans la Syrie, dans la Palestine, et surtout en Égypte; il y a plus que 
partout ailleurs des hommes qui souffrent, qui mauquent de wéte- 
ments et de pain, el pourtant le suicide est inconnu à ce pays, Qui 
serait en droit de maudire le. destin, de quitter la vie plus que le 
pausre Fellah des bords du Nil, ou le pauvre Chrétien des vallons 
de la Judée? Et cependant ce Fellah, ce Chrétien, n'out jamais eu 
la pensée de hàter l'heure de leur délivrance, On peut expliquer cela 
par deux raisons : 1" la ferme croyance à l'immortalité ; 2" le carac- 
tere de la civilisation. On ne se tue point lorsqu'on croit à un monde 
meilleur, lorsqu'on espère qu'au delà du tombeau les peines de la 
vie seront largement payées, Qu'importe de souffrir quelques années 
de plus ou de moins, lorsque plus tard l'éternité doit compter avec 
nous? Dans les pays sans croyance, la misere ou le dégoût ménent 
droit au suicide, et voilà ponrquoi ce démon aux funebres ailes s'est 
abattu sur nous, car l'ange de la. foi s'est exilé de notre terre, et 
avec lui l'espérance, La civilisation des peuples orientaux est une 
civilisation simple; elle n'a point créé comme la nôtre des besoins 
infinis; elle n'a point creusé dans le cœur de l'homme un abime que 
rien au monde ne pourrait combler; elle n'a point entrainé avec elle 
ces habitudes ou ces désirs de luxe qui conduisent à la ruine; elle 
n'a point ouvert la porte à toutes les passions inquietes, à toutes les 
ambitions impalieutes. Ajoutons aussi que les peuples orientaux se 
plaisent plus qu'aucun autre aux merveilles de la terre et du firma- 
ment, au ravissant spectacle des saisons qui se renouvellent, au 
murmure des fleuves, au parfum des fleurs : c'est là un puissant 
moyen de se mettre à l'abri de toute tentation de suicide, Je crois 
qu'un homme qui aurait toujours vécu dans les champs ne serait ja- 
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mais assez dégoûté de l'existence pour se tuer. Aussi observez bien 
que la maladie du suicide compte presque toutes ses victimes dans 
nos grandes cités, Jadis, dans les pays d'Ionie, une maladie sem- 
blable avait gagné les jeunes filles d'une cité, et l'autorité grecque 
de ce lieu parvint à y mettre un terme en exposant tout nus sur la 
place publique les corps des jeunes filles qui s'étaient donné la mort. 
Le sentiment de la pudeur suffit alors pour guérir du suicide; au- 
jourd'hui serait-il impossible qu'une loi sagement méditée n'amenát 
des résultats heureux? La société ne pourrait-elle pas flétrir la mé- 
moire de ceux qui se séparent d'elle par le suicide? » 

«Chez la plupart des nations anciennes, dit Bergier, méme les 
mieux policées, l'avortement volontaire, le meurtre des enfants mal 
conformés, la liberté générale d'exposer tous les enfants, les combats 
de gladiateurs pour amuser le peuple, le meurtre des esclaves ou la 
cruauté de les laisser périr, n'étaient point regardés comme des 
crimes, Ce n'est point la philosophie, mais le Christianisme qui a 
corrigé ces désordres destructeurs de l'humanité, Quand viendra-t- 
il à bout de déraciner la frénésie qui maintient parmi nous les com: 
bats particuliers malgré les lois? Un faux point d'honneur peut-il 
donc effacer la note d'infamie attachée à l'homicide ? Un militaire 
est-il moins obligé à être Chrétien qu'à être homme d'honneur? La 
religion sut adoucir autrefois la férocité des barbares, aujourd'hui 
elle ne vient pas à bout de rendre raisonnable une nation policee, 
Les inerédules reprochent à la religion son impuissance; mais leur 
philosophie n'est pas plus efficace, et lex lois civiles n'opérent pas 
davantage, Pour que la religion réforme les hommes, il faut qu'ils 
commencent par y croire.» 


VERSET 15. 


Du vol. 


« Dieu donnant ses lois sur la montagne de Sinai, dit Necker, 
n'a besoin que de dire: « Tu ne déroberas point; » et avec l'idée 
imposante de ce Dieu que tout rappelle dans la nature, que tout im- 
prime dans le cœur de l'homine , ce commandement abrégé conserve 
en tous les temps une autorité suffisante, Mais que la philosophie 
politique dise : « Tu ne déroberas point, » il faut qu'elle ajoute à ce 
précepte une suite de raisonnemeuts sur les lois de propriété, sur 
l'inégalité des conditions et sur les divers rapports de l'ordre social ; 
il faut , pour nous persuader, qu'elle parcoure tous les motifs, qu'elle 
réponde à toutes les objections, qu'elle repousse tontes les attaques; 
il faut encore que, par les leçons de cette philosophie, l'esprit le 
plus grossier soit mis en état de suivre les diverses ramifications qui 
joignent, disjoignent et réunissent l'intérót personnel à l'intérêt pu- 
blic. Quelle entreprise! C'est peut-être en derniere analyse vouloir 
employer un cours d'anatomie, pour diriger un enfant sur le choix 
des aliments qui lui conviennent, au lieu de commencer à le con- 

. duire par les conseils et l'autorité de sa mére. ^ 

En défendant le vol, ce commandement défend toute maniere in- 
juste de prendre , d'acquérir, de retenir le bien d'autrui, 

Quelle différence n'y a-t-il pas de ce précepte avec ceux des 
philosophes pens ! 

Aristote mettait le brigandage au ombre des diverses espèces de 
chasse; Solos comptait parmi les différentes professions celle de 
voleur : rendons-lui pourtant la justice d'observer qu'il ne permettait 
le vol ni à l'égard de ses concitoyens, ni à l'égard des alliés de la 
république. Lycurgue se mit au-dessus d'un pareil scrupule, 


VERSET 17. 


Des mauvaises pensées et des mauvais 
désirs. 


L'opinion commune est que ce précepte défend « méme tout dé- 


295 


sir injuste du bien d'autrui, » et qu'il renferme une espéce de sup- 
plément à quelques-uns des préceptes précédents, dans lesquels il 
est défendu de faire le mal. On aurait pu s'imaginer, dit iei dom 
Calmet, qu'en s'abstenant des actions mauvaises défendues par les 
préceptes précédents, cela suffisait ; mais Dieu apprend dans ce der- 
nier précepte qu'il ne suffit pas de ne pas commettre d'adultére, de 
ne pas voler, de ne pas tuer, ete. , mais qu'il faut encore s'abstenir 
des mauvais desirs. 

Les législateurs humains n'etablissent des lois que pour la tran- 
quillité extérieure de l'état; ils ne punissent pas les pensées , parce 
qu'ou ne peut nuire à cette tranquillité par les pensées seules ; mais 
Dieu, qui veut sauver les âmes, punit les pensées qui les rendent im- 
pures et criminelles devant ses yeux. Afin done que les hommes ne 
crussent pas qu'il ne défendait que les actions mauvaises, il leur 
apprend, par la défense qu'il leur fait de désirer la femme de leur 
prochain, qu'il y a des adultéres de pensée, et par celle de désirer 
sa maison, etc, qu'on peut être un voleur devant Dieu , quoiqu'on 
n'ait rien pris au prochain , lorsqu'on désire de prendre, Par ces pen- 
sees et par ces désirs que Dieu condamne, il faut entendre des désirs 
formés et délibérés; car les premières pensées qui nous viennent et 
l'inclination méme que nous sentons pour les choses que Dieu dé- 
fend , ne sont que des tentations ; el on ne peche que quand on con- 
sent volontairement! aux pensées et aux désirs que suggere la tenta- 
tion. 


VERSET 23. 
Des idoies. 


Ce verset contient une nouvelle défense aux Hébreux de se faire 
aucune idole. 

* La pluralité des dieux , dit Voliaire , est le plus graud reproche 
dont on ait accablé les Romains et les Grecs ; ils eurent mille super- 
stitions; ils adoptérent des fables ridicules ; il y a de quoi se moquer 
des nations de qui nous tenons notre alphabet. Le second objet de 
nos reproches est la multitude des dieux admis au gouvernement du 
monde : c'est Neptune qui préside à la mer, Junon à l'air, Fole aux 
vents, Vesta à la terre, Mars aux armées, Les généalogies de tous 
ces dieux sont aussi fausses que celles qu'on imprime tous les jours 
des hommes. 

* De telles exiravagances, communes à toutes les anciennes. reli- 
gions , prouvent invinciblement que quiconque n'a pas connu l'Évan- 
gile, s'est éloigné en méme temps de la vraie philosophie, qui est l'a- 
doratiou d'un seul Dieu ; il est livré aux superstitions , et n'a pu dire 
que des choses insensées, » 


VERSET 26. 
Défense de monter sur l'autel par des degrés. 


Il parait à dom Calmet que cette défense ne regarde que l'autel 
de gazous ou de pierres brutes dont on vient de parler. Sa raison 
est que le texte sacré, au chapitre 1x du Lévitique , marque expres- 
sément qu'on descendait de l'autel du tabernacle , qui , en effet , avait 
trois coudées de haut , c'est-à-dire un peu plus de cinq pieds. L'an- 
tel du temple de Salomon avait dix coudées de haut, où même 
douze, selon quelques-uns; l'autel du temple réparé par Herode le 
grand avait quinze coudées, selon Josephe, Hl est dit de plus trés- 
clairement dans Ézéchiel qu'on montait à l'autel des holocaustes par 
des degrés du eôté de l'Orient. 

Quant à la raison que le texte sacré donne de ce régleinent , elle 
suppose, ce me semble, qu'on ne portait point alors communément 
des culottes, comme nous les portons à présent; de plus, elle donne 
lieu de conjeeturer que, quoique les autels du tajernacle et du 
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temple eussent une certaine elevation, et qu'il y fallit monter, les 
prêtres n'y courajent point de risque de se déeunrir indécem- 


Beftre.irions sur le Décaluque. 


« Dieu s'était fait connaitre aux Hebreos, dit Dergicr, comme 
créateur et souverain Seigneur de l'univers, et comme leur bienfai- 
teur particulier; c'est à ec double titre qu'il exige leurs hommages, 
non qu'il en ait besoin, mais parce qu'il est utile à l'homme d'être 
recunuaissant et soumis à Divu. Consequemment il leur défend de 
rendre un culte à d'autres diens qu'à lut, de se faire des idoles pour 
les adorer, comme faisaient alors les peuples dont les Hübreux étaient 
environs, 

« HW. leur défend de preudre en vain son int nom, c'est-à-dire 
de jurer en son nom contre la vérité, contre la justice et sans ne- 
cessité, Le serment fait au nom de Dieu est un acte de riligion , un 
témoignage de respect envers sa majesté supréme; mais s'en servir 
pour attesier le mensonge, pour s'obliger à commettre nn crime, 
pour confirmer de vains discours qui ne servent à rien, c'est pro- 
faner ce nom vénérable, 

« Dieu leur ordonne de consacrer un jour de la semaine à lui 
rendre le culte qui lui est dà, et il désigne le septieme qu'il nomme 
sabbat, on repos, parce que c'est le jour auquel il avait terminé 
l'ourrage de la ercation, Yl était important de conserver la mémoire 
de ce fait essentiel, de graver profondément dans l'esprit des hommes 
l'idée d'un Dieu ercateur; l'oubli de cette idée à cté la source de 
la plupart des erreurs en fait de. relig'on, Dieu fait. remarquer. que 
le sabbat, commandé dés le commencement du monde (Gen., ch. ri, 
Y 3), est nou-senlement nn acte de religion, maïs un devoir d'hu- 
manité; qu'il a pour chjet de procurer du repos aus esclaves, aux 
mercenaires, et méme aux animaux, afin que l'homine n'abuse point 
de leurs forces et de leur travail. 

« Pour imprimer aux Hébreux le respect pour ses liis, Dieu de- 
celare qu'il est le Dieu puissant et jaloux, qu'il punit jusqu'à la. qua- 
irième gé:ération ceux qui l'offensent, mais qu'il fait miséricorde 
jusqu'à la millième à ceux qui l'aiment et lui obéeissent, Les incré- 
dules, qui out objeeté que Moïse n'a pas commandé aux Héhreux 
l'amour de Dieu dans le Pécalogre, n'ont pas va qu'il suppose l'a- 
mour et lt reconnaissance comme la. base de Fobéissance à la loi, 
Ceux qui ont été seandalisés du terme de Dies jaloux n'ont pas 
montré beaucoup. de sagacité, Tels sont les commandements de la 
premiere table, 

« Dans la seconde, Dies ordonne d'honorer les. pores et mères. 
Ou conçoit que sous le terme d'ienorer sont compris tous les devoirs 
de respect , d'amour, d'obéissance , d'assistance, que la. reconnais- 
sance peut nous inspirer pour les auteurs de nos jours, et que la 
reconnaissance. doit s'étendre à tous ceux dont l'autorité est établie 
pour notre avantage : sans cette subordination, la société ne pour- 
roit pas subsister. 

« Dieu défend le meurtre, par conséquent tout ce qui peut nuire 
au prochain dans sa personne; l'adultere, et l'on doit sous-entendre 
toute impudicité qui de prés ou de loin peut porterà ce crime; le 
vol, conséquemment tonte injustice , qui dans le fond se réduit tou- 
jours à un vol; le faux témoignage, et relui-ci comprend la calomnie 
et méme la médisance, qui produisent à peu près le méme effet sur 
la réputation du prochain; enfin les désirs injustes de ce qui appar- 
tient à autrui, parce que ces désirs mal réprimés portent infailli- 
blement à violer le droit du prochain. 

» Dans la suite de ses lois, Moïse détaille plus au long les diffe- 
rentes actions qui peuvent blesser la justice, mure au prochain, 
troubler l'ordre et la paix de la société ; il les défend , établit des 
peines pour les punir, et des précautions pour les prévenir; mais 
toutes ces lois, soit celles qui commandent des vertus, soit celles qui 
proscrivent des crimes, peuvent se rapporter à quelqu'un des pré- 


COMMENTAIRE. 


ceples du Décalogue Là se trouve concentrée, pour ainsi dire , 
toute la législation ; des qu'il réprime la cupidité , la jalousie, la vo- 
lupté , la vengeance, passions terribles, il suffit pour arrêter tous les 
crimes. 

* Ce code de morale si court, si simple, si sage, si fécond dans 
$es conséquences, a été formé environ l'an 2500 du monde, pres 
de mille ans avant la naissance de la philosophie chez les Grecs. 
Quiconque voudra le comparer avec Lout ce qu'ont produit dans ce 
genre les législateurs philosophes, appelés les sages par excellence, 
verra aisément si ce Décalogue est parti de la main de Dien où de 
celle des hommes. Moïse ne le donne point comme son ouvrage ; il 
le moatre pratiqué déja par les patriarches longtemps avant lui, Dans 
le livre de Job, que plusieurs savants croient plus ancien que Moise, 
nous voyons ce saint homme suivre exactement cette morale dans 
sa conduite. A proprement parler, le Décalogue est aussi ancien 
que le monde; c'est la premiere lecon que Dieu a donnée au genre 
humain, « 

* La loi divine, dit Hugues Blair, est la seule dont l'autorité ne 
changera jamais ; les lois humaines commencent et finissent avec les 
empires qui les ont vues naître: les progrès des sciences font variet 
leurs systèmes, Le temps suffit pour causer des changements dans 
les mœurs, les opinions, les usages; mais les siècles et les révolu- 
tions se succèdent vainement ; les préceptes moraux et religieux ne 
changeront point; ils participent à l'immutabilité de la nature di- 
vine, sur laquelle ils sont fondés; ils nous ont été transmis tels que 
les avaient recus les premiers adorateurs du vrai Dieu, et lorsque 
la postérité des hommes les recevra, ils n'auront pas Ia plus legere 
alteration, » 

Les lois de toutes les nations ont été aliérées ou anéanties, parce 
qu'elles venaient de « la main des hommes; » la législation des Juifs 
subsiste encore et subsistera toujours, parce qu'elle est l'ouvrage 
de Dieu. La vérité méme a dit: « Le ciel et la terre passeront , 
mais mes paroles ne passeront point ( Matth, xxiv, 35). » 

+ Aprés s'être montrées pendant quelques siècles à l'univers, les 
grandes monarchies de l'antiquité sont disparues. A peine nous 
reste-t-il le souvenir de lenr gloire et de leur puissance. Leurs tra- 
vaux sont mal connus, leurs esploits souvent inceriains , les monu- 
ments de leur grandeur écroulés, ou, s'ils existent encore, la main 
dur temps, qui fatigue tous les jours ces masses. chancelantes, n'en 
fera bientôt que d'angustes ruines, Les lois de tant de nations su- 
perbes se sont englouties comme elles. Dédaignées par les vain- 
queurs, elles ont subi le destin des peuples qu'elles dirigeaient. Dans 
cette submersion générale, on ne voit pas sans étonnement, dans un 
coin de l'Asie, sous un climat peu fertile, entre des foréis ct. des 
montagnes, douze petites tribus sanus force et sans opulence, quel- 
quefois sans liberté et sans patrie, échapper seules du naufrage des 
siècles et des empires. Minos et Sésostris, Lycurgue et Numa, So- 
lon et Zéleucus ont cesse. d'être obeis, et la législation de Moïse 
survit à celles de tous les peuples de la terre. Bannis des lieux qua 
parurent longtemps n'être destinés qu'à la race de Jacob, dispersés 
daus toutes les parties du monde, n'ayant ni souverains, ni foyers, 
ni protecteurs, achetant au poids de l'or fe droit naturel d'asile et 
d'hospitalité, environnés de toules parts d'oppression et d'infamie , 
les Hébreux conservent , depuis plus de trois mille ans, cette légis- 
lation sacrée, Partout les lois ont éprouvé les vicissitides qu'entrai- 
nent les révolutions des mœurs et des gouvernements; celles des 
Juifs sont restées immuables. Des défaites nombreuses, une longue 
servitude, des menaces , des tourments, des promesses séduisantes, 
la nécessité. d'une vie errante et fugitive, l'exces du malheur et de 
la misère n'y ont rien changé ; elles n'ont pas méme été altérées par 
leur suppression du rang des peuples, et leur dégradation civile et 
politique. » 

* Les lois de Moïse, dit Diderot, sont un chef-d'œuvre d'éco- 
nomie politique, dont les plus fameux législateurs n'ont jamais ap- 
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L'EXODE, CHAPITRE XXI. 






Ordonnance touchant les esclaves. Lois contre les homicides , etc, Peine du talion. 


1. Hec sunt judicia quæ propones eis. 
2. Si emeris servum Hebrzum, sex annis serviet tibi *, 
in septimo egredietur liber gratis. 


3. Cum quali veste intraverit, eum tali exeat * : si 
habens uxorem , et uxor egredietur simul. 

4. Sin autem dominus dederit illi uxorem , et pepererit 
filios et filias : mulier et liberi ejus * erunt domini sui, 
ipse veró exihit cum vestitu suo. 

5. Quod si dixerit servus : Diligo dominum meum et 
uxorem ae liberos, non egrediar liber : 

6. Offeret eum dominus diis, et applicabitur ad os- 
tium et postes , perforabitque aurem ejus subula ; et erit 
ei servus in sæculum. 

7. Si quis vendiderit filiam suam in famulam, non 
egredietur sicut ancillæ exire consueverunt. 

8. Si displicuerit oculis domini sui cui tradita fuerat, 
dimittet eam : populo nutem alieno vendendi non habe- 
bit potestatem , si spreverit eam. 

9. Sin autem filio suo desponderit eam, juxta morem 
filiarum faciet illi. 

10. Quód si alteram ei acceperit, providebit puella 
nuptias, et vestimenta, et pretium pudicitiæ non nega- 
bit. 


11. Si tria ista non fecerit, egredietur gratis absque 


pecunia. 
12. Qui pereusserit hominem volens occidere * , morte 


moriatur. 

13. Qui autem non est insidiatus, sed Deus illum tra- 
didit in manus ejus : constituam tibi loeum in quem fu- 
gere debeat. 

14. Si quis per industriam occiderit proximum suum, 
et per insidias * : ab altari meo evelles eum, ut moria- 
tur. 

15. Qui percusserit patrem suum aut matrem , morte 
moriatur. 

16. Qui furatus fuerit hominem, et vendiderit eum, 
convietus noxæ, morte moriatur *. 

17. Qui maledixerit patri suo, vel matri, morte mo- 
riatur. 

18. Si rixati fuerint viri, et percusserit alter proxi- 
mum suum lapide vel pugno *, et ille mortuus non fue- 
rit, sed jacuerit in lectulo : 


X 5. Le mot tibi, qui manque dans l'hébreu , est dans le samari- 
tain. 

X 3. Hébr. litt. : « S'il vient avec son corps, il sortira avec son 

X 4. Dans l'hébreu, on lit ejus au féminin, « les enfants d'elle ; 
an lieu du masculin qui se trouve dans le samaritain , « les enfants 
de lui. » 


T. I. 


CHAPITRE XXI. 


1. Voici les lois que tu leur proposeras : 

2. Si vous achetez un esclave hébreu, il vous servira 
durant six années; à la septième, il s'en ica libre sans ra- 
chat. 

3. Il sortira avec le vêtement sous lequel il sera venu ; 
et sa femme sortira avec lui. 

4. Si son maitre lui a donné une femme, et qu'elle lui 
ait enfanté des fils ou des filles, la femme et ses enfants 
seront à son maître; mais il sortira avec son vêtement. 

5. Que si l'esclave dit: J'aime mon maître, et ma 
femme et mes enfants ; je ne sortirai point libre : 

6. Son maitre le fera venir devant les juges, et, le 
faisant approcher de la porte, il lui percera l'oreille 
d'une alène, et il sera esclave à jamais. 

7. Si quelqu'un vend sa fille comme esclave, elle ne 
sortira point comme les esclaves ont coutume de sortir. 

8. Si elle déplait au maitre auquel elle a été livrée, il 
la laissera, et n'aura 'pas le pouvoir de la vendre à un 
peuple étranger , après qu'il l'aura dédaignée. 

9. Mais, s'il l'a fiancée à son fils, il a traitera comme 
les filles libres. 

10. S'il en prend une autre pour lui , il mariera la pre- 
mière , lui donnera des vêtements , et ne lui déniera point 
le prix de sa virginité. 

11. Et s'il ne remplit pas ces trois obligations, elle 
sortira de chez lui sans argent. 

12. Quiconque frappera un homme, voulant Ie tuer , 
mourra de mort. 

13. Mais, s'il le tue sans lui avoir dressé un piége , et 
que Dieu l'ait livré entre ses mains, je te marquerai le 
lieu où il devra se réfugier. 

14. Si quelqu'un tue son prochain de dessein prémé- 
dité et par surprise, tu l'arracheras de mon autel, afin 
qu'il meure. 

15. Quiconque aura frappé son père ou sa mère, sera 
puni de mort. 

16. Qui aura dérobé un homme libre et l'aura vendu , 
convaincu de ce crime, sera puni de mort. 

17. Qui maudira son pére ou sa mére, mourra de 
mort. 

18. Si des hommes se querellent, et que l'un ait 
frappé l'autre avee une pierre ou avec son poing, etque 
celui-ci ne soit point mort, mais qu'il ait été obligé de 
garder le lit ; 


X 12. Hébr, : « Si quelqu'un frappe un homme, et que cet 
homme en meure. » 

X r4. Hébr, autr. : « Si quelqu'un a. dressé des embüches à son 
prochain pour le tuer par surprise, » 

X 16. Hébr, : « Celui qui aura enlevé un homme hcbrey, soit 
qu'il Pait vendu, soit qu'il l'ait encore entre ses mains, sera puni 
de mort. » 
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19. Si surrexerit, et ambulaverit fort z;per baculum 
suum , innocens erit qui percusserit; ita ameñ, ut ope- 
ras ejus et impensas in medicos restituat. 


20. Qui percusserit servum suum vel ancillam virga *, 
et mortui fuerint in manibus ejus, criminis reus erit. 


21. Sin autem uno die vel duobus supervixerit, non 
subjacebit pœnæ , quia pecunia illius est. 

22. Si rixati fuerint. viri, et percusserit quis mulie- 
rem prægnantem, et abortivum quidem fecerit *, sed 
ipsa vixerit : subjacebit damno quantum maritus mulieris 
expetierit , et arbitri judicaverint. 


23. Sin autem mors ejus fuerit subsecuta *, reddet 
animam pro anima , 

24. Oculum pro oculo , dentem pro dente , manum pro 
manu, pedem pro pede, 

25. Adustionem pro adustione , vulnus pro vulnere, 
livorem pro livore. 

26. Si percusserit quispiam oeulum servi sui aut. an- 
cillæ , et luscos eos fecerit , dimittet eos liberos pro oculo 
quem eruit. 

27. Dentem quoque si exeusserit servo vel ancillæ 
suæ, similiter dimittet eos liberos. 

28. Si bos cornu percusserit * virum aut mulierem , et 
mortui fuerint , lapidibus obruetur : et non comedentur 
carnes ejus, dominus quoque bovis innocens erit. 


29. Quód si bos * cornupeta fuerit ab heri et nudius- 
tertius, et contestati sunt dominum ejus, nec recluserit 
eum , occideritque virum aut mulierem : et bos lapidibus 
obruetur , et dominum ejus occident. 


30. Quód si pretium fuerit ei impositum, dabit pro 
anima sua quidquid fuerit postulatus. 


31. Filium quoque et filiam si cornu percusserit, si- 
mili sententiæ subjacebit. 

32. Si servum ancillamque invaserit *, triginta siclos 
argenti domino dabit, bos veró lapidibus opprimetur. 


33. Si quis aperuerit cisternum, et foderit , et non ope- 
ruerit eam , cecideritque bos aut asinus in eam, 

34. Reddet dominus cisternæ pretium jumentorum : 
quod autem mortuum est , ipsius erit. 

35. Si bos alienus bovem alterius vulneraverit, et ille 
mortuus fuerit : vendent bovem vivum, et divident pre- 
tium, cadaver autem mortui inter se dispertient. 


36. Sin autem sciebat quód bos cornupeta esset ab heri 
et nudiustertius, et non eustodivit eum dominus suus : 


X 18. Ces mots, lapide vel pugno, ne sont pas dans le samar. , 
mais on les trouve dans l'hébreu et dans les Septante, 

X 20. Le mot virga n'est pas dans le sam. , mais il est dans l'hé- 
breu et les Septante. 

Ÿ 22. Hébr. autr. : « Et que l'enfant sorte sans autre accident, » 

X a3. Hébr. : « Mais s'il y a accident, » 


L1 7XODE, CHAPITRE XXI. 


19. S'il seléve ensuite, et qu'il sorte marchant avec 
son bâton, celui qui l'aura frappé sera innocent de sa 
mort; mais il lui donnera le prix de son travail et ce 
que lui auront coûté les médecins. 

20. Si quelqu'un frappe son serviteur ou sa servante 
avec une verge, et qu'ils meurent sous ses coups, qu'il 
soit puni de ce erime. 

21. Mais, s'ils survivent un jour ou deux, il ne sera 
pas soumis à la peine, car il lesa achetés de son argent. 

22. Si des hommes se querellent, et que l'un d'eux 
frappe une femme enceinte, et qu'elle accouche d'un 
enfant mort, mais qu'elle vive, il sera tenu de payer 
l'amende que le mari de la femme demandera , et ce que 
décideront les arbitres. 

23. Mais, si la mort s'ensuit, il rendra vie pour vie, 


24. Œil pour œil, dent pour dent, main pour main, 
pied pour pied , 

25. Brülure pour brülure, plaie pour plaie, meurtris- 
sure pour meurtrissure. 

26. Si quelqu'un frappe l'aeil de son serviteur ou de sa 
servante, et qu'ils soient privés de leur œil, il les laissera 
aller libres pour l'œil qu'ils auront perdu. 

27. Et s'il fait tomber la dent de son serviteur ou de 
sa servante, il les laissera aussi aller libres. 

28. Si un taureau frappe de sa corne un homme ou 
une femme, et qu'ils en meurent, il sera lapidé , et l'on 
ne mangera point de sa chair, et le maître du taureau 
sera innocent. 

29. Que si un taureau avait frappé de la corne d'hier 
et d'avant-hier, et que son maitre en eût été averti et 


‘qu'il ne l'ait pas enfermé, et que le taureau ait tué un 


homme ou une femme, ce taureau sera lapidé, et le 
maitre puni de mort : 

30. Mais, si une amende estimposée au maitre, il 
donnera pour racheter sa vie tout ce qu'on lui deman- 
dera. 

31. Si le taureau frappe un jeune homme ou une jeune 
fille , il sera soumis au méme jugement. 

32. Si le taureau frappe un esclave ou une servante, 
trente sicles d'argent seront donnés au maître, et le 
taureau sera lapidé. 

33. Si quelqu'un ouvre une eiterne et Ia ereuse, et ne 
la couvre paint, et qu'il y tombe un bœuf ou un âne, 

34. Le maitre de la citerne paiera le prix de ces ani- 
maux ; mais ce qui est mort sera à lui. 

35. Et si le bœuf d'un homme blesse le bœuf d'un 
autre, et que le bœuf blessé en meure, ils vendront le 
bœuf vivant et en partageront le prix, et ils diviseront 
entre eux la béte morte. 

36. Mais, si le maitre du bœuf savait que le bœuf frap- 
pait de la corne d'hier et avant-hier, et qu'il ne l'ait point 


X 23. Samar. : « Si un hœuf ou tout. aufre animal frappe, l'ani- 
mal sera lapidé,...; mais le maitre de l'animal, elc. ; » c'est-à-dire 
qu'au lieu de cormu petat, on y lit perentiat, et au lieu de &os, 
animal. | 

X 29. Samar. : « L'animal..., l'animal, » 

Y 32. Samar, : « Si l'animal frappe. » 


COMMENTAIRE. 


reddet bovem pro bove, et cadaver integrum accipiet. | gardé , il restituera bœuf pour hœuf ; mais le Eœuf mort 


sera à lui tout entier. 


l——————————— HÉENGCED—X—A—G 
COMMENTAIRE. à; 


VERSET 1. 
Témoignage de Lactance. 


» Les philosophes, dit Laetance, peuvent proposer au peuple 
d'excelleutes lois; mais ces préceptes seraient sans force, parce 
qu'ils viendraient des hommes , et ne seraient point sanetionnés par 
l'autorité legitime et souveraine, qui est celle de Dieu, Personne ne 
croit et personue ne veut obéir, parce que celui qui reçoit les in- 
structions et les ordres s'estime autant que celui qui les donne, » 


VERSET 2. 
Sort des esclaves hébreux. 


« Si vous achetez un esclave hébreu, il (vous) servira tout au 
plus pendant six ans, car la septième année il sortira libre sans 
rien donner, » 

Car, suivant le verset 12 du chapitre xv du Deutéronome , « Tout 
esclave hébreu reconvrait sa liberté dans l'année sabbatique, à 
moins qu'il ne voulüt rester chez son maître; dans ce cas , le maitre 
prenait une alene et lui percait l'oreille à la porte de sa maison, et 
il était esclave pour toujours ; mais si l'esclase voulait jouir du pri- 
vilége de l'année sabbatique, alors le maitre , en le renvoyant, élait 
tenu de lui douner de quoi subsister, du moins pendant son voyage, 
wiaticum , dit la Vulgate. » 

Quelle différence de cette loi avec la maniere dont on traitait les 
esclaves chez les anciens ! 

* Les esclaves, selon Mon'esquieu, ne pouvaient avoir aucune 
justice contre les insultes ni contre les injures... Platon et la plu- 


L'excés de leur malheur était tel qu'ils n'étaient pas seulement les 
esclaves d'un citoyen, mais encore du publie; ils appartenaient à 
tous ou à plusieurs, » 


VERSET 4. 
Affranchissement de l'esclave hébreu. 


La Vulgate dit: « Zpse reró exibit cum vestitu suo , et pour lui , 
il sortira avec son habit. » 

Dom Calmet pense que cette loi se doit entendre d'un Israélite à 
qui son maitre aurait donné pour femme une étrangère, esclave 
comme lui : cette femme, étant étrangère, ne pouvait jouir du pri- 
vilége de l'année sabbatique , et les deux parties étant esclaves, leur 
unjon pouvait n'être pas regardée comme un vrai mariage, à cause 
du défaut de liberté. 


VERSET 7. 
Ce que devenaient les filles vendues par leurs parents. 


D'aprés la Vulgate, il faudrait traduire : « Si quelqu'un a vendu 
sa fille pour étre servante, elle ne sortira point comme les autres 


servantes, etc. » 
Le mot famulam signifie bien dans certains cas esclave , mais il 


veut dire aussi servante. 


* Quand un hébreu, contraint par la nécessité, vendait sa fille, 
dit Vatable, c'était à condition que son maitre l'épouserait , la met- 
lant au raug des secondes femmes, » 


VERSET 8. 
Différentes sortes de femmes chez les Juifs. 


Ce passage est obseur dans la Vulgate aussi bien que dans les 
Septante, qui sont assez d'accord avec la Vulgate, 

Dom Calmet prétend qne ectte esclave, devenue femme , n'était 
pas pour cela dans le rang des mères de famille, mais simplement 
au rang des concubines , ou fenes du deuxième rang; car on doit 
remarquer, conlinue ce Pere, qu'il y avait parmi les Hébreux trois 
sortes de femmes: les matrones, où mères de famille, les concu- 
bines et les femmes de mauvaise vie dont la profession était sévé- 
rement défendue par la loi. 


VERSET 24. 
Remarques sur la loi du talion. 


C'est ici la fameuse loi du talion, qui, selon toutes les appa- 
rences , a servi de modéle aux lois semblables qu'on trouve dans la 
jurisprudence des paiens, Nous y ferons quelques remarques que 
nous emprunterons du savant Grotius. 

L Yl ne faut pas croire que l'intention du législateur ait été d'o- 
bliger par cette loi les parties lsécs à demander toujours «ri pour 
œil, dent pour dent , et de leur ôter la liberté de pardonner sans 
satisfaction, ou de se contenter d'un équivalent, Ce n'est pas aux par- 
ticuliers que Dieu adresse ici la parole, c'est aux juges, comme on 
le voit plus particulierement ( Deut, xix, X 18 el at}. 

IL. De là il suit que Dieu n'avait nullement prétendu accorder aux 
particuliers la liberté de se faire justice à eux-mêmes, et de se ven- 
ger du tort qui pouvait leur avoir été fait, en rendant la pareille à 
leur prochain; c'est ee qui parait évidemment par la confrontation 
du Lévitique ( xxiv, X. 19, et Deut, xix, Y. 18 et 21) avec les ver- 
sets 22 et 25 du chapitre xxt. 

TIE. 1 n'y a pas méme le moindre lieu de croire que le Seigneur 
ait en intention de permettre aux particuliers de poursuivre leurs 
ennemis devant les tribunaux , pour les y faire chátier dans un es- 
prit de vengeance, selon la loi du talion. Outre qu'il avait posilive- 
ment défendu la vengeance (Lévit, xix, Ÿ 18), ee n'est pas un 
adeucissement raisonnable à nos maux que d'en faire souffrir de 
semblables à ceux qui nous les ont causés. Ainsi il n'ya poiut de 
doute que l'intention du législateur n'ait ete purement et simplement 
d'assurer le repos public, en obligeant les particuliers à ne se pas 
offenser les uns les autres par la peine d'une punition égale au maf 
qu'ils auraient fait. 


VERSET 26. 
Causes de l'uffranchissement des esclaves. 
Rien de plus humain que ce qu'on trouve ici sur l'esclavage, ua 


œil gâté, ‘une dent cassée , etc. , suffisaient pour qu'en dédommage- 
ment l'esclave maltraité fût mis en liberté, ^ 


L'EXODE, CHAPITRE XXII. 


Calmet évalue à seize eus environ; il ajoute que c'etait le prix 
ordinaire d'un esclave. 

Du temps de dom Calmet, l'éc& de France valait soixante sous, 
ce qui équivaut à peu pres à trois de nos franes; seize écus feraient 
donc quarante-huit francs. 


VERSET 32, 
Evaluation des trente drachmes d'argent. 


Les Septante portent argenti trigenta didrachma ; ce que dom 





CHAPITRE XXII. 


Lois touchant le larcin , la fornication , l'usure, les dimes , les prémices, etc. 


1. Si quis furatus fuerit bovem , aut ovem, et occide- 
rit vel vendiderit : quinque boves pro uno bove restituet , 
et quatuor oves pro una ove. 

2. Si effringens fur domum sive suffodiens fuerit in- 
ventus *, et accepto vulnere mortuus fuerit : pereussor 
non erít reus sanguinis. 

3. Quod si orto sole hoe fecerit, homicidium perpe- 
travit, et ipse morietur. Si non habuerit quod pro furto 
reddat , ipse venundabitur. 

4. Si inventum fuerit apud eum quod. furatus est, vi- 
vens, sive bos, sive asinus, sive ovis * : duplum restituet. 

5. Si læserit quispiam agrum vel vineam, et dimise- 
rit jumentum suum ut depascatur aliena : quidquid opti- 
mum habuerit in agro suo *, vel in vinea, pro damni 
æstimatione * restituet. 

6. Si egressus ignis invenerit spinas, et comprehende- 
rit acervos frugum, sive stantes segetes in agris, reddet 
damnum qui ignem succenderit. 

7. Si quis commendaverit amico pecuniam, aut vas 
in eustodiam , et ab eo qui susceperat , furto ablata fue- 
rint : si invenitur fur, duplum reddet. 

8. Si latet fur, dominus domüs applicabitur ad deos , 
et jurabit quód non extenderit manum in rem proximi 
sui *, 

9. Ad perpetrandam fraudem, tam in bove, quàm in 
asino, et ove ac vestimento : et quidquid damnum inferre 
potest; ad deos utriusque causa perveniet ; et si illi judi- 
eaverint , duplum restituet proximo suo *. 


10. Si quis commendaverit proximo suo asinum, bo- 
vem, ovem, et omne jumentum ad custodiam, et mor- 
tuum fuerit, aut debilitatum, vel captum ab hostibus, 
nullusque hoc viderit : 

11. Jusjurandum erit in medio, quod non extenderit 
manum ad rem proximi sui : suscipietque Dominus jura- 
mentum , et ille reddere non cogetur. 


X 2. Hebr. : «Si un voleur est surpris percant um mur, » 
c'est-à-dire que les mots e/fringens sive suffodiens , de la Vulg. , sont 
deux versions d'un méme mot. 

X 4. Le samaritain ajoute : « Ou toute autre bite, » 

X 5. Le samar. ajoute : « Il rendra de son propre champ, selon 
le tort fait au revenu de ce champ; et s'il a ravagé tout le champ, 
il donnera, etc. » 

Ibid, Ces mots, pro” damni œstimatione, ne sont ni dans l'hébr., 
ni dans le samar, 


1. Si quelqu'un a dérobé un bauf ou une brebis , et 
qu'il les ait tués ou vendus, il restituera cinq bœufs pour 
un bœuf, quatre brebis pour une brebis. 

2. Si le voleur est trouvé percant le mur d'une maison, 
et étant frappé qu'il meure de la plaie, celui qui l'aura 
frappé ne sera point coupable de sa mort ; 

3. Mais si c'est après le soleil levé, il a commis un ho- 
micide, il mourra aussi ; et si le voleur ne peut payer le 
larein, il sera lui-méme vendu. 

4. Si ce qu'il a dérobé est retrouvé entre ses mains, 
soit bœuf, âne ou brebis , il le rendra au double. 

5. Si quelqu'un endommage un champ ou une vigne, 
et qu'il laisse aller son troupeau dans le champ d'autrui, 
il donnera ce qu'il y ade meilleur dans son champ ou dans 
sa vigne, selon l'estimation du dommage qui sera fait. 

6. Si un feu allumé rencontre des ronces et atteint des 
gerbes de blé ou des blés debout dans les champs, celui 
qui aura allumé le feu en paiera le dommage. 

7. Si quelqu'un a confié à un ami de l'argent ou un vase 
à garder, et que celui qui l'a reeu soit volé; si on trouve 
le voleur, il rendra le double. 

8. Mais si le voleur n'est point reconnu, le maitre de 
la maison viendra devant les juges, et jurera qu'il n'a 
point étendu sa main sur le bien de son prochain , 

9. Pour commettre un larein, soit en prenant son 
bœuf ou son âne , sa brebis et ses vêtements, ou sur toute 
chose qui aurait été perdue; les juges examineront la 
cause de l'un et de l'autre, et celui que les juges auront 
condamné rendra le double à son prochain. 

10. Si quelqu'un donne en garde à son prochain âne, 
beuf, brebis, ou tout autre animal, et que l'animal 
meure ou qu'il dépérisse , ou qu'il soit enlevé par l'ennemi 
sans que personne l'ait vu, 

11. Le serment sera invoqué pour savoir si le déposi- 
taire n'a point étendu la maiu sur le bien de son prochain, 
et le maitre recevra le serment, et le dépositaire ne sera 
pas eontraint de rendre. 


X 8. Hébr. : « Le maitre de la maison sera amené devant les 
dieux, qui lui demanderont s'il n'a point porté sa main sur ce qui 
était à son prochain, » 

Y 9. Hébr. autr, : « En quoi que ce soit qu'il y ait de l'injustice, 
soit qu'il s'agisse d'un bœuf ou d'un âne, ou d'une brebis ou d'un 
vêtement, ou dé toute autre perte que quelqu'un dit qu'un tel lui a 
causé, la cause de l'un et de l'autre ‘sera portée devant les dieux, 
c'està-dire devant les juges, et celui qu'ils condamneront rendra le 
double à son prochain, = 


L'EXODE, CHAPITRE XXIL 


12. Quód si furto ablatum fuerit, restituet damnum 
domino. 

13. Si comestum a bestia, deferat ad eum quod occi- 
sum est, et non restituet *. 

14. Qui a proximo suo quidquam horum mutuó pos- 
tulaverit, et debilitatum aut mortuum fuerit domino non 
presente , reddere compelletur. 

15. Quód si impræsentiarum dominus fuerit, non res- 
tituet, maximé si conductum venerat pro mercede ope- 
ris sui *. 

16. Si seduxerit quis virginem necdum desponsatam, 
dormieritque eum ea : dotabit eam , et habebit eam uxo- 
rem. 

17. Si pater virginis dare noluerit, reddet. peeuniam 
juxta modum dotis, quam virgines accipere consueve- 
runt *. 

18. Maleficos * non patieris vivere. 

19. Qui coierit eum jumento, morte moriatur. 


20. Qui immolat diis, occidetur 
mino soli. 

21. Advenam non contristabis, neque afflizes eum : 
adven: enim et ipsi fuistis in terrà /Ezypti. 

25, Viduæ et pupillo non nocchitis. 

23. Si lieseritis eos, vociferabuntur ad me, et ego au- 
diam elamorem eorum : 

24. Et indignabitur furor meus, percutiamque vos 
gladio, et erunt uxores vestræ vidum, et filii vestri pu- 
pilli. 

25. Si pecuniam mutuam dederis populo meo pauperi 
qui habitat tecum , non urgebis eum quasi exactor, nec 
usuris opprimes. 


*, proterquam Do- 


26. Si pignus a proximo tuo acceperis vestimentum, 
ante solis occasum reddes ei. 

27. Ipsum enim est solum quo operitur, indumentum 
carnis ejus, nec habet aliud in quo dormiat : si elama- 
verit ad me, exaudiam eum, quia misericors sum. 

$8. Diis non detrahes, et principi populi tui. non ma- 
ledicis. 

29. Decimas tuas et primitias tuas * non tardabis red- 
xc primogenitum filiorum tuorum dabis mihi. 

0. De bobus quoque, et ovibus similiter facies : 
Mes diebus sit cum matre sua, die octayä reddes il- 
lum mihi. 

31. Virl sancti eritis mihi : carnem 
fuerit prægustata, non comedetis , 
bus. 


, qua à bestíis 
sed projicietis * eani- 


j 13. Hébr. : « Mais s'il est déchiré par une bête, il lui en pro- 
duira la preuve, et il ne paiera pas l'animal déchiré. » 

$ 25. Hébr. autr, : « Mais s'il l'avait louée, il en paiera le 

j 17. Selon l'ancienne coutume, qui voulait que le mari donnát la 
dot à son épouse. 

3 18. Hébr. litt. : « Celles qui usent, etc. », parce que les fem- 
mes sont plus souvent que les hommes adonnées à ces sortes de su- 
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12. Mais si l'animal a été pris par fraude, le déposi- 
taire dédommagera le maitre. 

13. S'il a été mangé par une bête sauvage, il lui ap- 
portera ce qui reste, et il ne sera pas tenu à restituer. 

14. Si quelqu'un a emprunté de son prochain quelqu'un 
de ces animaux , et qu'il ait dépéri ou qu'il soit mort, le 
maitre n'étant point présent, il sera contraint de le payer. 

15. Mais si le maître est avec lui, il n'en restituera 
point le prix, surtout si l'animal a été loué. 


16. Si quelqu'un a séduit une vierge non encore fian- 
eée et à. dormi avec elle, il lui donnera une dot et la 
prendra pour femme. 

17. Et si le pére de la jene fille ne veut pas la lui 
donner, il donnera àe l'argent selon la dot que les jeunes 
filles ont aecoutumé de recevoir. 

18. Vous ne laisserez point vivre les devins et en- 
chanteurs. | 

19. Quiconque aura commis un crime avec une bête, 
qu'il meure de mort, 

20. Celui qui sacrifie à des dieux autres que le Sei- 
gneur, sera puni de mort. 

21. Vous ne contristerez ni n'opprimerez l'étranger , 
ear vous-mémes avez été étrangers en la terre d'Égypte. 

22. Vous ne nuirez ni à la veuve ni à l'orphelin. 

23. 5i vous les offensez , ils crieront vers moi , et j'en- 
tendrai leur eri ; 

24. Et ma fureur s'enflammera, et je vous frapperai 
du glaive, et vos femmes seront veuves, et vos enfants 
orphelins. 

25. Si vous prétez de l'argent aux pauvres de mon 
peuple, qui habitent avec vous, vous ne les opprimerez 
pas comme un exaeteur, et ne les accablerez point d'u- 
sure. 

26. Si vous prenez en gage le manteau de votre pro- 
chain, vous le lui rendrez avant le coucher du soleil. 

27. Car c'est le seul vétement dont il se couvre, et il 
nena pas d'autre quaud il dort : s'il erie vers moi, je 
l'exaucerai ; car je suis miséricordieux. 

28. Tu ne parleras point mal des juges , et ne maudi- 
ras point le prince de ton peuple. 

29. Tu ne differeras point d'offrir tes dimes et tes 
prémices ; tu me donneras le premier-né de tes fils. 

30. Tu feras de méme des premiers-nés de tes bœufs 
et de tes brebis : sept jours ils seront avec la mère, et au 
huitiéme jour, tu me les donneras. 

31. Vous me serez tous consacrés : vous ne mangerez 
point la chair dont les bétes auront mangé auparavant, 
mais vous la jetterez aux chiens. 


y 20. Hébr. litt. : 7 Sera soumis à l'anathème, » La peine de 
l'anathéme était la perte de la vie et la coufiscation des biens, 

X 29. Hébr, litt. : « Votre plénitude et vos larmes. » Par le terme 
de plénitude, on entend les prémices des fruits et des moissons; par 
les larmes, on entend les prémices des liqueurs. 

X 3r. Samar, : « Mais vous aurez soin de la jeter; » c'est-à-dire 
qu'on y lit projiciendo, au lieu de cani , d'où est venu dans la Vul- 
gate, canibus, 
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CHAPITRE XXIII. 


Lois pour les jages. Du repos de la septième année et du septiéme jour. De la célébration des trois principales fêtes de l'annee. 
Dieu promet d'envoyer son ange devant les Israclites. 


1. Non suspicies vocem mendacii : nec junges ma- 
num tuam ut pro impio dicas falsum testimonium. 


2. Non sequeris turbam ad faeiendum malum : nec 
in judicio, plurimorum aequiesces sententie, ut a vero 


devies. 
3. Pauperis quoque non misereberis in judicio. 


4. Si occurreris bovi inimici tui, aut asino erranti * , 
redue ad eum.. 

5. Si videris asinum odientis te jacere sub onere, non 
pertransibis , sed sublevabis eum eo. 


6. Non deelinabis in judicium pauperis *. 

7. Mendacium fugies. Insontem et justum non occi- 
des : quia aversor impium *. 

8. Nec accipies munera, qua etiam exeiecant pruden- 
tes ", et subvertunt verba justorum, 

9. Peregrino molestus non eris : seitis enim advena- 
rum animas : quia et ipsi peregrini fuistis in terra 
Ægypti. 

10. Sex annis seminabis terram tuam , et congregabis 
fruges ejus. 

11. Anno autem septimo dimittes eam, et requiescere 
facies , ut comedant pauperes populi tui : et quidquid re- 
liquum fuerit , edant bestiæ agri : ita facies in vinea , et 
in oliveto tuo. 

12. Sex diebus operaberis; septimo die cessabis, ut 
requieseat bos et asinus tuus ; et refrigeretur filius ancillæ 
tuæ , et advena *. 


13. Omnia quie dixi vobis, custodite. Et per. nomen 
externorum deorum non jurabitis, neque audietur ex ore 
vestro. 

14. "Tribus vieibus per singulos annos mihi festa cele- 
brabitis. 

15. Solemnitatem azymorum custodies. Septem die- 
bus comedes azyma, sieut præcepi tibi , tempore mensis 
novorum, quando egressus es de Ægy pto : non appare- 
bis in conspectu ineo vacuis. 


16. Et solemnitatem messis primitivorum operis tui , 
quecumque seminaveris in agro : solemnitatem quoque 


Y 4. Le samaritain ajoute : « Ou toute autre bète. » 

y 6. Hébr. : « Vous ne ferez point pencher le jugement du pauvre 
dans.sa cause, vous ne lui refuserez point la justice qui lui sera due, 
et vous ne le favoriserez point par une pitié mal entendue. » 

ÿ =. Hébr, : « Car je ne justifierai pas l'impie, » Sept. : « Et vous 


1. Tu n'écouteras point la voix du mensonge, et tu 
ne mettras pas ta main dans la main de l'impie pour ren- 
dre un faux témoignage en faveur du méchant. 

2. Tu ne suivras point la multitude pour faire le mal, 
et tu n'aequiesceras pas en jugement à l'avis du plus 
grand nombre pour t'écarter de la vérité. 

3. Tu n'auras point de compassion du pauvre dans 
tes jugements. 

4. Si tu rencontres le bœuf de ton ennemi ou son âne 
égaré, ramene-le à ton ennemi. 

5. Si tu vois l'âne de ton ennemi tombé sous le far- 
deau, tu ne passeras pas au delà , mais tu releveras l'âne 
et son fardeau. 

6. Tu n'affaibliras point le droit du pauvre. 

7. Tu fuiras le mensonge; et tu ne feras périr ni l'in- 
nocent ni le juste, car je déteste l'impie. 

8. Tu ne recevras point de présents; car ils aveuglent 
les sages et pervertissent la parole des justes. 

9. Tu ne seras point dur pour l'étranger; car vous 
connaissez tous la vie des étrangers, et vous-mémes avez 
été étrangers en la terre d'Égypte. 

10. Durant six ans, tu sémeras la terre et en recueil- 
leras les fruits. 

11. Mais à la septième année, tu la laisseras en repos, 
afin que les pauvres de ton peuple s'en nourrissent, et 
que les bétes des champs mangent ce qui sera resté; tu 
feras ainsi pour tn vigne et tes oliviers. 

12. Tu travailleras pendant six jours; mais au sep- 
tième jour tu te reposeras, afin que ton bœuf, ton âne, 
se reposent, et que le fils de ton esclave et l'étranger re- 
prennent des forces. 

13. Gardez toutes les ehoses que je vous ai dites, et ne 
jurez point par les noms des dieux étrangers, et que leur 
nom ne sorte pas de votre bouche. 

14. Vous célébrerez des fétes en mon honneur trois 
fois l'année. 

15. Vous garderez la solennité des pains azymes durant 
sept jours, et vous mangerez du pain sans levain, comme 
je vous ai ordonné, au temps du mois des nouveaux fruits ; 
ear en ce temps vous êtes sortis de l'Égypte, et vous ne 
paraîtrez point les mains vides en ma présence; 

16. Et vous observerez la solennité de la moisson et 
des prémices de votre travail, à l'égard de tout ce que 


v, 


ue justificrez point l'impie pour des présents. » 
Ÿ 8. On lit dans le samaritain : « Oculos videntium, les yeux 
des voyants. » 


y va. Lesamar. dit : « Afin que votre serviteur et votre servante 
se reposent comme vous , ainsi que toutes vos bêtes et l'étranger. » 


L'EXODE, CHAPITRE XXIII. 


in exitu anni, quando congregaveris omnes fruges tuas 
de agro. 


17. Ter in anno apparebit omne masculinum tuum. co- 
ràm Domino Deo tuo. 

18. Non immolabis super fermento sanguinem victi- 
mie mes, nec remanebit adeps solemnitatis meæ usque 
mane. 

19. Primitias frugum terre tum deferes in domum 
Domini Dei tui. Non coques hedum in laete matris 
sut. 

20. Ecce ego mittam Angelum meum, qui praecedat 
te, et eustodiat in via, et introducat in locum quem pa- 
ravi. 

21, Observa eum, et audi voeem ejus, nec contem- 
nendum putes * : quia non dimiltet eum peccaveris, et 
est nomen meum in ilio. 

22. Quod si audieris vocem ejus , et feceris omnia quie 
loquor , inimieus ero inimicis tuis, et affligam affligen- 
tes te. . 

23. Præcedetque te Angelus meus, et introducet te ad 
Amorrhæum, et Hethæum , et Pherezeeum , Chananœæum- 
que , et Hevæum, et Jebusæum, quos ego conteram. 


24. Non adorabis deos eorum , nec coles eos : non fn- 
cies opera eorum , sed destrues eos, et confringes statuas 
eorum. 

25. Servietisque Domino Deo vestro, ut benedicam 
panibus tuis et aquis, et auferam infirmitatem de medio 
tui. 

26. Non erit infœcunda, nec sterilis in terra tua : nu- 
merum dierum tuorum implebo. 

27. Terrorem meum mittam in preeursum tuum, et 
occidam omnem populum *, ad quem ingredieris : cune- 
torumque inimicorum tuorum coràm te terga vertam : 

98. Emittens crabrones priüs , qui fugabunt Hevaum, 
et Chananæum, et Hethæum , antequam introeas. 


29. Non ejiciam eos a facie tua anno uno : ne terra 
in solitudinem redigatur, et crescant contra te bes- 
tic. 

30. Paulatim expellam eos de conspectu tuo, donec 
augearis, et possideas terram. 


31. Ponam autem terminos tuos à. Mari rubro usque 
ad Mare Paliestinorum, et a deserto usque ad fluvium ; 
tradam in manibus vestris habitatores terræ , et ejiciam * 
eos de conspectu vestro. 

32. Non inibis cum eis fedus, nec eum diis eorum. 


| 83. Non habitent in terra tua, ne forte peccare te fa- 
ciant in me, si servieris diis eorum : quod tibi certe erit 
in seandalum *. 


Ÿ 2i. Hébr.: « Ne vous révoltez point contre lui, » 
X 27. Hébr. autr. : «Je jetterai le trouble parmi tout le peu- 


pe; ete. » 


X 3:1. On lit dans l'hébreu, ef cjficies eos; dans le samaritain, e 
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vous avez semé dans vos champs; et la solennité de la 
fin de l'année, quand vous aurez recueilli tous les fruits 
de vos ehamps. 

* 17. Trois fois dans l'année, tous les mâles paraîtront 
en la présence du Seigneur votre Dieu. 

18. Vous ne saeriflerez point le sang de mon saerifice 
nvee du pain levé, et la graisse de mes solennités ne de- 
meurera point jusqu'au matin. 

19. Vous apporterez en la maison du Seigneur votre 
Dieu les prémices des fruits de la terre. Vous ne ferez 
point cuire le chevreau dans le lait de sa mère. 

20. Voilà que j'enverrai mon ange devant vous, afin 
qu'il vous précède et vous garde dans le chemin , et qu'il 
vous introduise au lieu que je vous ai préparé. 

21. Respectez-le et écoutez sa voix, et ne le meprisez 
point; ear il ne vous pardonnera pas quand vous aurez 
péché, et mon nom est en lui. 

22. Et si vous écoutez sa voix, et faites tout ce que 
je dis, je serai ennemi de vos ennemis, et jafiligerai 
ceux qui vous affligeront. 

23. Et mon ange ira devant vous, et vous introduira 
chez l'Amorrhéen, et l'Hethéen, et le Phérézeen, et le 
Chananéen , et ] Hévéen, et le Jébuséen, que j'extermi- 
nerui. 

24. Vous n'adorerez point leurs dieux, et ne les ser- 
virez pas, et vous ne ferez point leurs œuvres; mais 
vous les détruirez et briserez leurs statues. 

25. Vous servirez le Seigneur votre Dieu, afin que je 
béni:se votre pain et votre eau, et que j'éloigne la ma- 
ladie du milieu de vous. 

26. I1 n'y aura dans votre terre ni femme sans enfant, 
ni femme stérile : je remplirai le nombre de vos jours. 

27. J'enverrai devant vous ma terreur, et j'extermi- 
nerai tout le peuple chez qui vous entrerez, et je ferai 
fuir tous vos ennemis devant vous. 

28. J'enverrai d'abord des frélons qui mettront en 
fuite l'Héveen, et le Chananéen, et l'Héthéen, avant 
que vous entriez dans leur terre. 

29. Je ne les chasserai point de devant vous en une 
seule année, de peur que la terre ne soit réduite en une 
solitude, et que les bêtes ne se multiplient contre vous. 

30. Je les chasserai peu à peu de devant vous, jus- 
qu'à ce que vous sovez en plus grand nombre, et que 
vous possédiez la terre. 

31. J'établirai vos limites depuis la mer Rouge jusqu'à 
la mer des Philistins, et depuis le désert jusqu'au fleuve ; 
je livrerai entre vos mains les habitants de cette terre , 
et je les chasserai devant vous. 

32. Vous ne ferez point d'alliance avec eux ni avec 
leurs dieux. 

33. Qu'ils n'habitent point en votre terre, de peur 
qu'ils ne vous fassent pécher contre moi en servant leurs 
dieux ; ce qui certainement serait pour vous la ruine. 


ejiciam eos, 
Y 33. Hébr.:… Car ce sera pour vous un lilet... + Samar, : « Car 
ils seront pour vous un filet, » 
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COMMENTAIRE. 





COMMENTAIRE. 


VERSET 1. 


Ce que signifient ces mots : Mettre ses mains 
avec l'impie. 


L'hébreu porte : « Vous ne mettrez point vos mains avec l'impie 
pour rendre un. témoignage injuste. » Mettre ses mains avec quel- 
qu'un, signifie faire un pacte , une alliance avec lui, parce que, dans 
les cérémonies, les contractants se dounaient la main. réciproque- 
ment. 

VERSET 11. 


De l'année sabbatique. 


C'est là l'établissement de la fameuse année sabbatique, On de- 
mande en quelle saison elle commençait : quelques-uns veulent 
qu'elle ait commencé comme l'année sainte, vers l'équinoxe du prin- 
temps; d'autres la font commencer cone l'année commune, à re- 
&uinoxe de l'automne : ce dernier. sentiment parait le plus juste ; 
car, suivant la remarque judicieuse de dom Caliiet, si l'année sab- 
batique eut commencé à Pâques, on aurait été deux années de suite 
sans faire de récolte, puisqu'on ne semait ni ne moissonnait dans 
l'année sabhatique, comme il parait par le Lévitique; mais on n'v 
recueillait que ce que Ja. terre produisait d'elle-même, et tout le 
monde indifforemment, sans distinction de propriétaire. Si donc 
l'année sabbatique eût commencé à Pâques, i| n'y avait pas de 
moisson pour eet étéJlà , il n'y en avait pas non plus pour le suivant, 
parce que la terre n'aurait pas été semée dans l'autoume de l'annee 
sabbatique; mais en commençant l'année sabbatique eu. antomne, 
aussitôt apres La récolte faite, et en la finissant au temps des se- 
mailles, on ne perdait qu'une seule moisson, qui était celle de l'année 
méme sabbatique. 

Au reste, suivant le verset à du chapitre xxy du Lesitique, Ja loi 
de l'année sabbatique ne regardait que le temps de la paisible pos- 
session de la terre promise; et on place ordinairemeut là. premiere 
de ces années à 1n septième qui suivit le passage du Janrdam sous 
Josue. Il ne parait pas par l'histoire, continue dom Calmet, que les 
Israélites aient observé ces années bien exactement; et, en effet, 
cette loi n'était guere. praticable que dans les temps heureux et 
tranquilles. L'Écriture ne parle que de deux années sabbatiques 
seulement , savoir, au chapitre xxxiv de Jérémie, et au chapitre «t 
du premier livre des Machabées. 


VERSET 13. 
Noms injurieux donnés aux divinités paiennes, 

On croit, remarque ici dom Calmet, que c'est en. conséquence 
de ce prévepte que les Juifs ont corrompu le nom des divinités 
paiennes , dont parlent les livres saints, et que souvent ils leur don- 
nent des noms d'injure et de mépris; comme le dieu mouche , le 
dien ordure, etc. 

VERSET 14, 
Nécessité d'un eulte public. 


Ces trois fétes principales des Juifs que Dieu indique ici, sont, 


comme il parait par les versets 15 et 16 de ce chapitre, la féte de 
Pâques, celle de la Pentecôte, et la fête des tabernacles. 

Pourquoi an culte public? disent les incrédules; ne peut-on pas 
sersir Dieu intérieurement ? 

S'il est un Dieu qui a créé les hommes pour l'état de société ; s'il 
est une. Providence qui prés de au gouvernement du monde, qui 
répand les biens et les maux sur les empires; si aucune nation ne 
peut se soustraire à ses regards, ni se passer de ses bienfaits, ni 
braver impunément sa colere, quelle serait l'ingratitude , l'aveugle- 
ment d'un peuple qui s'isolerait de la Disinite; qui prétendrait se 
gouverner conne s'il n'y avait pas de Dieu, et reléguerait son culte 
dans l'enceinte obscure des maisons, comme s'il était indigne de pa- 
raitre au dehors et de réunir sous ses auspices les membres de la 
société? Une telle convention sociale serait un pacte monstrueux 
dont l'histoire du monde ne présente pas d'exemple; elle tendrait à 
détruire tout culte privé, à étouffer tout sentiment de religion dans 
les cœurs, 


VERSET 16. 
De la féle de la Pentecôte et de celle des tabernacles. 


« Vous célebrerez la fête solennelle de la moisson des premiers 
fruits de votre travail, c'est-à-dire de (tout) ce que vous aurez seme 
dans le champ. » 

Cette fête , qui est ici appelée la Cte de la moisson, parce qu'elle 
se célébrait dans le temps de la moisson, ou la fée des prémices, 
parce qu'on offrait alors à Dien les prémices du blé et de l'orge, 
c'est-à-dire des grains, est nommée, au chapitre xxxtv de l'Exode, la 
fête des semaines, parce qu'on la célébrait sept semaines après le 
second jour de la semaine des azimes ; ce qui la fait nommer par les 
Grecs Pentecôte, c'est-à-dire fête qui se célebre le cinquantième jour 
aprés le lendemain de Pâques. 

lH est à propos d'observer ici que les Hébreux offraient les pré- 
mices de sept sortes de fruits, savoir : blé, orge, raisin, figues, gre- 
nades, olives et dattes, comme il parait par les chapitres vire et xxyt 
du Deutéronome ; mais à la fête des semaines, on n'offrait les pré- 
mires que des grains, c'estä-dire du Àlé. et de l'orge; quant aux 
prémices des fruits, elles s'offraient dans un autre temps, 

« Et la féte solennelle de la récolte aprés la fin de l'année, lors- 
que vous aurez recueilli de votre champ (tous les fruits de) votre 
travail, » 

Cette fête était la féte des tabernacles, qu'on célébrait vers la fin 
du septième mois de l'année sacrée, c'est-à-dire vers la fin du pre- 
mier mois de l'année civile. 


VERSET 17. 
De l'obligation de se rendre au temple trois fois l'année. 


Cetle loi, suivant la remarque de dom Calmet, se doit prendre 
avec quelque restriction; car il était impossible que tous les enfants, 
les vieillards , les malades et les Juifs, habitués dans des pays éloi- 
gnés de la Judée , pussent s'y rendre trois fois l'année; et ces voyages 
n'étaient pas praticables pour plusieurs raisons prises du temps, des 
licux, des personnes, etc, 

Une pareille loi était trés-propre à cimenter une union entre les 
Israélites; elle obligeait tous les mäles de se rendre trois fois l'an 
dans le tabernacle, et ensuite dans le temple, pour y rendre leurs 


L'EXODE, CHAPITRE XXIV. 


communs hommages au monarque céleste, qui daignait ètre le pro- 
tecteur et le bienfaiteur de leur nation, 

Il ne faut pas croire néanmoins que cette loi fût sans restriction, 
Le talmud exempte de la nécessité d'y obéir les femmes, que les 
soins du ménage dispensaient de ces fréquents voyages; les garçons 
au-dessous de douze ans; tous les vieillards au-dessus de soixante; 
tous les malades, les impotents, les lunatiques ; tous ceux qui étaient 
trop éloignés du lien de la présence de l'Éternel, ou trop faibles 
pour pouvoir s'y rendre à pied. 


VERSET 19, 


Des premices du tabernacle et de la défense de faire 
cuire le chevrcau dans le lait de sa mère. 


Dom Calmet croit qu'on ne doit probablement entendre ce passage 
que des prémices qu'on offrait à Pâques, et qui consistaient, selon 
lui, en une certaine quanlile d'orge qu'on portait au tabernacle, et 
depuis au temple. Au reste, il sera parlé des prémices dans le Lé- 
vitique, qui en fait une mention expresse, 

Il est à propos d'observer ici que Moise parle de la maison de Dieu, 
c'est-à-dire du tabernacle, par anticipation, selon sa coutume : ap- 
paremment qu'il méditait déjà sa construction, quand. il donna ces 
lois aux Israélites, 

* Vous ne ferez point cuire le chevreau dans le lait de sa mére. » 

Nec coques hœdum in lacte matris sue, 1l y a peu de passages 
dans l'Écriture qui aient autant tonrmenté les interpretes que celui- 
ci; on lui a donné plusieurs sens, tous trés-differents les uns des 
autres, et qu'on peut voir dans dom Calmet. 

Les docteurs juifs ont vu en cela la defense de méler dans les ali- 
ments le lait à la chair; mais ne dirait-on pas plutôt unc recomman- 
dation morale? Car il y a quelque inhumanité à faire mourir le 
nourrisson dans la liqueur qui lui a donné la vie; c'est pourquoi 
on devait éviter aussi de tuer dans le méme jour la vache et son 
veau, la mère de tout animal et son fruit, 


VERSET 20. 


Ce qu'on doit entendre par l'ange dont il est ici 
question. 


Angelum meum, c'est-à dire, suivant l'opinion commune, le Mes- 
sie, qu'on suppose être désigné iri par Moise, parce qu'on lit, ver- 
set 21, « que le nom de Dieu est dans cet envoyé, est aomem meum 
in illo, » La plupart des interprètes entendent donc ce verset et les 
suivants de la venue de Jésus-Christ; mais il est tout naturel, ce me 
semble, de ne trouver ici qu'une promesse de la part de Dieu d'as- 
sister les Israclites dans la conquéte de la terre de Pharaon, sous la 
conduite de Moïse, qui peut fort bien être désigné par ces mots : 
angelum meum, On peut aussi, si l'on veut, entendre ces mots de 
*Josué, sur qui, depuis la victoire des Israëlites sur les Ama'écites , 
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Moïse avait apparemment jeté les yeux pour lui confier le soin de 
toutes les guerres que pouvaient avoir à soutenir dans la suite les Is- 
raélites, 

VERSET 24. 


Sur l'idolátrie égyptienne. 


Malgré l'opinion de Grotius , qui dit que l'idolátrie était presque 
tout à fait inconnue en Égypte, méme au temps de Joseph , nous ne 
pouvons nous dispenser d'avoir recours aux monuments historiques, 
méme aux hiéroglyphes et aux figures égyptiennes, pour retrouver 
sur ce point, parmi l'obscurité de tant de systémes , quelques traces 
moins incertaines et mieux fondées, Dans les temps les plus reculés , 
le peuple a eu du goût pour la magie, la divination, les augures et 
l'interprétation des songes. Nous en avons um témoignage dans l'en- 
vie démesurée qu'avait Pharaon de pénétrer la signification des épis 
et des vaches qu'il avait vus en dormant. Les priviléges des prétres 
égyptiens, indiqués par Hérodote, sont les mémes que rapporte 
Moise , et qui, selon Diodore de Sicile, leur avaient été accordés de 
temps immémorial par Osyris. 1l est évident que la corruption des 
Hébreux fit des progrès en Égypte. Perdant pour ainsi dire toute 
idée du «rai Dieu , ils encensérent les idoles, comme le leur repro- 
chent les prophètes, et comme le prouvent le veau d'or qu'ils adorè- 
rent dans le désert peu de jours aprés avoir passé la mer Rouge, et 
les idoles qu'ils portaient avec eux dans leur marche , et une infinité 
de lois de Moise qui supposent le peuple, dont il était le conducteur 
et le chef, infecté de l'idolätrie des Égyptiezs, des Chananéens, 
des Moabites et des Madianites, idolâtrie qui n'avait pas senlement 
pour objet les astres ct les éléments, mais encore les hommes et les 
animaux, 

* Je n'appronve pas les institutions de l'Egypte, disait Maxime 
de "Tyr. On y adore un bœuf, un oiseau, un bouc, les rep- 
files du Nil, êtres dont les corps sont périssables, l'existence ab- 
jecte, Ja vue rampante, et qu'il est honteux d'adorer. Chez les 
Égyptiens, les dieux meurent; on porte leur deuil : ou voit à la 
fois et leurs tombeaux et leurs temples. Chez les Grecs, dans les 
solennités célébrées en l'honneur des héros, on offre des hommages 
à leurs vertus, mais on ne parle point des maux qui ont pu être 
leur ouvrage. Mais, en Égypte, dans le culte qu'on rend aux dieux, 
on méle quelquefois les pleurs aux offrandes. Une femme égyptienne 
élevait un pelit crocodile; les Égyptiens regardaient comme un 
grand bonheur pour elle d'être la nourrice d'un dieu ; quelques-uns 
méme allaient jusqu'à faire des caresses à cette femme et à son 
nourrisson. Cette. Égyptienne avait un fils, encore impubére, du 
méme âge que le dieu, avec lequel il était accoutumé de prendre ses 
ébats et de manger; tant que le dieu fut faible, il eut de la man- 
suétude; en groasissant , il développa sa férocité naturelle : un jour , 
il dévora l'enfant. L'infortunée Égyptienne envisagea comme un 
bonheur pour son fils son genre de mort, c'est-à-dire d'avoir été la 
proie d'un dieu domestique, Voilà pour ce qui concerne l'Égypte. » 


MM —————M AE É 


CHAPITRE XXIV. 


Les Israclites s'engagent à garder l'alliance contractée avec le Seigneur. Moïse remonte sur la montagne 
et y demeure quarante jours. 


1. Moisi quoque dixit : Ascende ad Dominum, * tu et 


1. Dieu dit aussi à Moïse : Monte vers le Seigneur , 


Aaron, Nadab et Abiu *, et septuaginta senes ex Israël, | toi et Aaron, Nadab et Abiu, et les soixante-dix anciens 


et adorabitis procul. 


Y 1. Hébr. : « Monte vers Jéhovah. » 
T. X. 


d'Israël, et vous adorerez de loin. 


Ibid, Le samaritain ajoute : « Eléazar et Ithamar. » 
39 


2. Solusque Moises ascendet ad Dominum , et illi non 
appropinquabunt; nec populus ascendet cum eo *. 


3. Venit ergo Moises, et narravit plebi omnia verba 
Domini , atque judicia ; responditque omnis populus una 
voce : Omnia verba Domini, quie loeutus est, facie- 
mus. 

4. Scripsit " autem Moises universos sermones Domini ; 
et manè consurgens ædificavit altare ad radiees montis, 
et duodecim titulos per duodecim tribus Israél. 


5. Misitque juvenes de filiis Israël, et obtulerunt ho- 
locausta, immolaveruntque victimas pacificas Domino, 
vitulos *. 

6. Tulit itaque Moises dimidiam partem sanguinis, et 
misit in erateras : partem autem residuam fudit super 
altare. 

7. Assumensque volumen fœderis, lezrit audiente po- 
pulo, qui dixerunt : Omnia qui locutus est Dominus fa- 
ciemus , et erimus obedientes. 

8. [lle vero sumptum sanguinem respersit in populum, 
et ait : Hie est sanguis fœderis quod pepigit Dominus vo- 
biseum super cunctis sermonibus lis. 

9. Ascenderuntque Moises et Aaron, Nadab et Abiu*, 
et septuaginta de senioribus Israël : 

10. Et viderunt Deum Israël, et sub pedibus ejus 
quasi opus lapidis saphirini, et quasi eclum cum sere- 
num est. 

11. Mee super eos qui procul recesserant * de filiis Is- 
raël misit manum suam, videruntque Deum , et come- 
derunt , ac biberunt. 

12. Dixit autem Dominus ad Moisen : Ascende ad me 
in montem , et esto ibi ; daboque tibi tabulas lapideas , et 
legem ae mandata qua scripsi, ut doceas eos. 


13. Surrexerunt Moises et Josue minister ejus : ascen- 
densque Moises in montem Dei, 

14. Senioribus ait: Expectate hic donec revertamur 
ad vos. Habetis Aaron et Hur vobiscum ; si quid natum 
fuerit questionis *, referetis ad eos. 


15. Cumque ascendisset Moises, operuit nubes mon- 
tem, 
16. Et habitavit gloria Domini super Sinai , tegens il- 
lum nube sex diebus : septimo autem die vocavit eum de 
medio caliginis. 

17. Erat autem species glorie Domini, quasi ignis 
ardens super verticem montis, in conspectu filiorum 
Israél. 

18. Ingressusque Moises medium nebulæ , ascendit in 
montem : et fuit ibi quadraginta diebns, et quadraginta 
noctibus. 


X 2. Hébr. : « Moïse seul approcha du Seigneur; les autres n'ap- 
prochérent point, et le peuple ne monta point avec lui. » 

X 4. Dieu n'écrivit sur les deux tables de pierre que le Déca- 
logue : et Maise écrivit en un livre particulier toutes les choses que 
Dieu lui avait prescrites, ( Estius. ) 


À. 5. La Vulgate, les Septante et l'hébreu ne parlent que de 


L'EXODE, CHAPITRE XXIV. 


2. Et Moïse seul montera vers le Seigneur, et eux 
n'approcheront pas, et le peuple ne montera pas avec 
lui. 

3. Moïse vint done, et raconta au peuple toutes les 
paroles du Seigneur et ses jugements; et tout le peuple 
répondit d'une voix : Nous ferons toutes les choses que 
le Seigneur a dites. 

4. Or, Moïse écrivit toutes les paroles du Seigneur, 
et, se levant de grand matin , il érigea un autel au pied 
de la montagne, et douze monuments selon les douze 
tribus d'Israël. 

5. Kt il envoya les jeunes gens d'entre les enfants d'Ts- 
rael , et ils offrirent des holocaustes, et ils immolerent 
au Seigneur des veaux pour victimes pacifiques. 

6. Et Moïse prit la moitié du sang et la mit dans des 
coupes, et répandit l'autre sur l'autel. 


7. Et, prenant le livre de l'allinnee, il lut devant 
tout le peuple, qui dit : Nous ferons tout ce que le Sei- 
gneur n dit, et nous lui obéirons. 

8. Moïse prit donc le sang et le répandit sur le peuple, 
et dit : Voici le sang de l'alliance que le Seigneur a faite 
avec vous en toutes ces paroles. 

9. Et Moïse et Aaron, Nadab et Abiu , et les soixante- 
dix anciens d'Israël monterent , 

10. Et virent le Dieu d'Israël , et sous ses pieds comme 
un ouvrage de saphir, et comme le ciel lorsqu'il est 
serein. 

11. Et le Seigneur n'étendit point sa main sur ceux 
des enfants d'Israël qui s'étaient retirés au loin, et ils 
virent Dieu, et ils burent et ils mangérent. 

12. Kt le Seigneur dit à Moïse : Monte vers moi sur la 
montagne, et sois là, et je te donnerai des tables de 
pierre, et la loi et les commandements que j'ai écrits , 
afin que tu instruises les enfants d'Israël. 

13. Moïse se leva, et Josué son serviteur ; et Moïse, 
montant sur la montagne du Seigneur , 

14. Dit aux anciens : Attendez-nous ici jusqu'à ce que 
nous retournions à vous. Vous avez Aaron et Hur avec 
vous ; s'il survient quelque difficulté, vous vous en rap- 
porterez à eux. 

15. Et lorsque Moise fut monté, la nuée couvrit la 
montagne ; 

16. Et la gloire du Seigneur reposa sur le mont Sinai, 
le couvrant d'une nuée durant six jours, et au septième 
jour le Seigneur appela Moïse du milieu de la nuée. 

17. Or, l'aspect de la gloire du Seigneur était au som- 
met de la montagne comme un feu ardent devant les 
yeux des enfants d'Israël. 

18. Et Moise, entrant dans la nuée, monta sur la 
montagne , et il fut là quarante jours et quarante nuits. 


veaux, vitulos ; mais le samar, ajoute , vitulos taurorum. 

X 9, Le samar. ajoute encore ici : « Eléazar et Ithamar. » 

X cr. Vulg.litt : « Ceux qui s'étaient éloignés des enfants d'Is- 
raël. » Hébr. autr. : « Ces hommes qui avaient été choisis d'entre les 
enfants d'Israël, » 

X 14. Hébr. : « Quiconque sure un proces s'adressera à eux, » 
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————— ————————— 
COMMENTAIRE. 


VERSET 1. 
Sur Josue. 


Josué n'est pas compris dans ce verset au nombre de ceux qui 
doiveut accompagner Moïse au mont Sinai; mais la suite de ce 
chapitre fait voir tres-elairement qu'il devait y être compris. 


De l'origine de l'écriture. 


« Les plus antiques traditions, dit M. de Bonald, placent l'ori- 
gine de l'écriture chez des peuples voisins, contemporains, frères 
d'origine et de langue du peuple hébreu, longtemps ses alliés ou ses 
maitres, et que les anciens ont presque toujours confondus avec lui, 
Elles en attribuent l'invention ou à des personnages réels qu'on 
peut assurer, avec beaucoup de vraisemblance, avoir été des Hé- 
breux dont les noms et l'histoire ont été défigurés par la fable, ou 
à des personnages supposés dont elle à fait des dieux, et qu n'é- 
taient que des attributs personnifiés, des emplémes de la Divinité, 

* Enfin, dans la doctrine religieuse et morale des peuples les 
plus éclairés qui furent jamais, et dont les croyances générales for- 
ment l'aniorité la plas respectable qui puisse exister sur la terre, 
nous retrouvons la raison des opinions des philosophes sur l'inven- 
tion de l'écriture, et l'explication des traditions de la fable de l'in- 
venteur, Nous y voyons l'Écriture de la loi, ou la loi écrite, donnée 
à un peuple pour le faire passer de l'esclavage à la liberté, e de 
l'état physique de société à l'état moral; et cette Écriture, recueillie 
dans le monument é&ri?, le plus ancien qui nous soit conn, mo- 
déle de toute perfection méme littéraire, est conservée avec une re- 
ligieuse fidélité par ke peuple qui en a été le premier dépusitaire, et 
regardée par tous les peuples civilisés comme la législation primitive 
de la société, la règle inflexible des mœurs, le code du pouvoir et 
des devoirs, le fondement de toute discipline morale et de tout 
ordre social ; en un mot, comme les commandements de Diet mème, 
et appelée, pour cette raison, dans toutes les langues des nations 
chrétiennes, V Écritare-Sainte et le livre par excellence. Cette Écri- 
ture de la loi, venue du suprême législateur, a été portée au peuple 
hébreu par le ministère d'un homme élevé à la cour de Pharaon, 
et dont la fable a fait un secrétaire on ministre d'un roi d'Égypte ; 
et, en réunissant toutes les circonstances extérieures dont l'histoire , 


expliquée et méme appuyée "par la fable, a entouré lorigine de 
l'Écriture, et tout ce qu'une haute philosophie peut découvrir de la 
nature intime de l'art d'écrire et de ses rapports avec la société . 
nous pouvons nous écrier, avec plus de raison que l'orateur romain : 
Ex hác ne. tibi terrestri mortalique naturá coneretus is videtur , qui 
50505 vocis qui infiniti videbantur , paucis litterarum notis termina- 
vit ? Il n'appartenait pas sans doute à notre nature terrestre et mor- 
telle, celui qui, le premier, renferma sous un petit nombre de ca- 
racteres le nombre infini de sons articulés que peut former la vois 
humaine, 

* L'homme ne pent parler sa pensée sans parler sa parole, 

* L'homme ne peut décomposer les sons que d'une langue écrite, 
c'est-à-dire, déjà décomposée. 

* Done , il est physiquement et moralement impossible que 
l'homme ait inventé l'art d'écrire on l'art de parler, « 

* Les [sraélites, dit Dergier , formérent entre eux douze tribus , 
selon le nombre des enfants de Jacob; mais ce patriarche ayant 
adopté en mourant les deux (ils de Joseph, Ephraim et Manassé, il 
se trouva ainsi treize chefs de tribus, savoir, Ruben, Siméon, 
Lési, Juda, Issachar, Zabulon, Dan, Nephtali, Gad, Azer, Ben- 
jamin, Ephraim et Manassé, Cependant la Palestine ou Terre pro- 
mise ne fut partagée qu'entre douze tribus; celle de Lévi n'eut 
point de part au partage, parce qu'elle était consacrée au service 
religieux. Mais Moïse avait pourvu à sa subsistance en assignant 
aux différentes familles de Lévites leur demeure dans les villes des 
douze autres tribus, avec une petite étendue de territoire, et en 
leur attribuant la. dime des fruits, les prémices et les oblations du 
peuple. Jacob, au lit de la mort, avait prédit à cette tribu qu'elle 
serait dispersée dans Israël, » (Gen., ch. xx.) 


VERSET 11. 
En quel sens parle ici Moise? 


Moise parle ici selon. l'idée qu'avaient les Juifs, que la majesté 
de Dieu était si grande et l'homme si faible, que le Seigneur ne 
pouvait se faire voir à l'homme sous quelque image sensible sans 
qu'il mourüt aussitôt, à moins que Dieu ne l'en préservät par un 
miracle. 





CHAPITRE XXV. 


Ordonnances du Seigneur touchant la construction de l'arche, de la table des pains de proposition , 
et du chandelier d'or. 


1. Locutusque est Dominus ad Moisen , dicens : 
2. Loquere fiiis Israël, ut tollant mihi primitias; 
ab omni homine qui offeret ultroneus , accipietis eas. 


1. Et le Seigneur parla à Moïse, disant : 
2. Commande aux erífants d'Israël de m'apporter les 
prémices ; tu les recevras de tout homme qui les offrira 


volontairement. " 


3. Hzc sunt autem qua accipere debetis : aurum, et 
argentum , et es, | 

4. Hyacinthum et purpuram , coccumque bis tinctum, 
et byssum , pilos caprarum, 

5. Et pelles arietum rubricatas, pellesque janthinas , 
et ligna setim * : 

6. Oleum ad luminaria concinnanda * : aromata in un- 
guentum, et thymiamata boni odoris; 

7. Lapides onychinos* et gemmas ad ornandum ephod 
ac rationale. 

8. Facientque mihi sanctuarium, et habitabo in medio 
eorum * : 

9. Juxta omnem similitudinem tabernaculi quod osten- 
dam tibi *, et omnium vasorum in cultum ejus; sicque 
facietis illud : 

10. Arcam de lignis setim compingite, cujus longi- 
tudo habent duos et semis cubitos : latitudo, cubitum et 
dimidium ; altitudo , cubitum similiter ac semissem. 

11. Et deaurabis eam auro mundissimo intus et fo- 
ris : faciesque supra eoronam auream per circuitum : 

12. Et* quatuor cireulos aureos, quos pones per qua- 
tuor arcæ angulos : duo cireuli sint in latere uno, et duo 
in altero. 

12. Facies quoque vectes de lignis setim , et operies eos 
auro. 

14. Inducesque per circulos qui sunt in arcze lateribus, 
ut portetur in eis : 

15. Qui semper erunt in circulis, nec unquam extra- 
hentur ab eis. 

16. Ponesque in arca testificationem * quam dabo tibi. 


17. Facies et propitiatorium de auro mundissimo : 
duos cubitos et dimidium tenebit longitudo ejus, et cu- 
bitum ac semissem latitudo. 

18. Duos quoque cherubim aureos et productiles fa- 
cies , ex utraque parte oraculi. 

19. Cherub unus sit in latere uno, et alter in altero. 


20. Utrumque latus propitiatorii tegant expandentes 
alas, et operientes oraculum, respiciantque se mutuó 
versis vultibus in propitiatorium quo operienda est 
area, 

21. In qua pones testimonium quod dabo tibi. 

22. Inde præcipiom *, et loquar ad te supra propitiato- 
rium , ac de medio duorum cherubim, qui erunt super 
arcam testimonii, cuneta que mandabo per te filiis Is- 
raél. 

23. Facies et mensam de lignis setim , habentem duos 


X 5. Au lieu de bois de sétim, on lit dans les Septante ,' Bois in- 
corruptibles, Il y a beaucoup d'interprétes qui croient que le bois de 
sétim n'est autre chose que l'accacia noir, arbre d'une dureté et 
d'une fertilité qui le rendent presque incorruptible. 

X 6. Qu plutôt, et selon l'hébreu, « l'huile sainte, destinée à 
servir aux. onetions , et le parfum d'excellente odeur destiné à étre 
brülé devant le tabernacle, » 

X 7. Mébr. : « Des pierres de Schohem; » c'est-à-dire de l'éme- 
raude , selon D. Calmet. 
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3. Or, voici ce que tu dois recevoir : l'or et l'argent, 
et l'airain ; 

4. L'hyacinthe, la pourpre , l'écarlate deux fois teinte, 
le fin lin, le poil des chévres ; 

5. Des toisons teintes en rouge, et d'autres en violet , 
et du bois de sétim , 

6. De l'huile pour remplir les lampes, des aromates 
pour l'huile, et des parfums d'une odeur suave ; 

7. L'onyx et des pierres précieuses pour orner l'éphod 
et le rational. 

8. Ils me bátiront un sanctuaire, et j'habiterai au 
milieu d'eux, 

9. Selon la ressemblance du tabernacle que je te 
montrerai , et selon le modele de tous les vases qui seront 
destinés à mon culte, tu feras ainsi : 

10. Bátis une arche de sétim, dont la longueur ait 
deux coudées et demie; la largeur, une coudée et demie; 
la hauteur, une coudée et demie. 

11. Tu la couvriras au-dehors et au-dedans d'un or 
pur, et tu feras au-dessus une couronne d'or. 

12. Et tu mettras quatre anneaux d'or aux quatre 
coins de l'arche; deux anneaux à l'un de ses côtés, et 
deux à l'autre, 

13. Tu feras aussi des leviers de bois de sétim, et les 
couvriras d'or ; 

14. Et tu les mettras dans les anneaux qui sont aux 
côtés de l'arche pour la porter avec eux ; 

15. Et ils seront toujours dans les anneaux , et jamais 
ils n'en seront retirés. 

16. Et tu mettras dans l'arche les tables de la loi que 
je te donnerai. 

17. Et tu feras un propitiatoire d'un or très-pur, dont 
la longueur aura deux coudées et demie, et la largeur, 
une coudée et demie. 

18. Et tu feras aussi deux chérubins d'or battu aux 
deux côtés du propitiatoire ; 

19. Un chérubin à l'un des côtés, et un chérubin à 
l'autre. 

20. Qu'ils ombragent les deux côtés du propitiatoire 
en étendant leurs ailes, et que, couvrant l'oracle, ils se 
regardent l'un l'autre, le visage tourné vers le propitia- 
toire qni repose sur l'arche , 

21. Oü tu mettras le témoignage que je te donnerai. 

22. De là je commanderai , et je te dirai du haut du 
propitiatoire, et du milieu des deux chérubins qui seront 
sur l'arche,du témoignage, toutes les choses que j'or- 
donnerai par toi aux fils d'Israël. 

23. Tu feras aussi de bois de sétim une table qui aura 


X 8. Samar. : « Au milieu de vous. » 

X 9. Hébr.: « Que je vous montre. » Le samaritain ajoute, in 
monte, 

X 12. Hébr. autr. : 
l'autre. » 

X 16. Litt, : « Le témoignage. » 

X 22. Hébr. autr, : « C'est là que je me rendrai présent pour 
vous, » Sept. : « C'est là que je me manifesterai à vous. » 


« Et, outre cela, deux d'un cóté et deux de 


COMMENTAIRE. 


cubitos longitudinis, et in latitudine cubitum, et in alti- | deux coudées de long, une coudée de large et une cou- 


tudine cubitum ac semissem. 

24. Et inaurabis eam auro purissimo : faciesque illi 
labium aureum per circuitum , 

25. Et ipsi labio coronam interrasilem altam quatuor 
digitis : et super illam, alteram coronam aureolam. 


26. Quatuor quoque cireulos aureos præparabis, et 
pones eos in quatuor angulis ejusdem mensa: per singulos 
pedes. 

27. Subter * eoronam erunt cireuli aurei, ut mittantur 
vectes per eos, et possit mensa portari. 

28. lpsos quoque vectes facies de lignis setim , et cir- 
cumdabis auro ad subvehendam mensam. 

29. Parabis et acetabula, ae phialas, thuribula, et 
cyathos, in quibus offerenda sunt libamina ex auro 
purissimo. 

$0. Et poues super mensam panes propositionis in 
conspectu meo semper. 

31. Facies et eandelabrum ductile de auro mundis- 
simo, hastile ejus, calamos, seyphos et sphierulas, ae 
lilia ex ipso procedentia, 

32. Sex calami egredientur de lateribus, tres ex uno 
latere, et tres ex altero. 

33. Tres scyphi quasi in nueis modum per calamos 
singulos , sphærulaque simul, et lilium : et tres similiter 
scyphi instar nucis in calamo altero, spharulaque simul 
et lilium : hoe * eritopus sex ealamorum qui producendi 
sunt de hastili ; 

34. In ipso autem candelabro erunt quatuor seyphi 
in nucis modum , sphærulæque per singulos , et lilia. 


35. Sphærulæ sub duobus calamis per tria loca, qui 
simul sex fiunt , procedentes de hastili uno. 


86. Et sphærulæ igitur et calami ex ipso erunt, uni- 
versa ductilia de auro purissimo. 

37. Facies et lucernas septem, et pones eas super can- 
degabrum , ut luceant ex adverso. 


38. Emunctoria quoque , et ubi qui emuneta sunt ex- 
tinguantur , flant de auro purissimo. 


39. Omne pondus candelabri cum universis vasis suis 
habebit talentum auri purissimi. 

40. Inspice, et fae secundum exemplar quod tibi in 
monte monstratum est. 


X 27. Hebr. : « Vis-à-vis de la couronne. » 
X* 33. Hébr. litt, : « Sic sex calamis, » Samar, : 





« Sic facies sex 


dée et demie de haut ; 

24. Et tu la couvriras d'un or trés-pur, et tu y grave- 
ras autour une bordure d'or. 

25. Et tu feras aussi à cette table une bordure haute 
de quatre doigts de sculpture à jour, et autour de la bor- 
dure une couronne d'or ; 

26. Et tu feras aussi pour la table quatre anneaux 
d'or, à ses quatre angles, un à chaque pied. 


27. Lesanneaux d'or seront au-dessous de la couronne, 
pour y passer les leviers qui serviront à porter la table. 

28. Ces leviers, pour porter la table, seront de bois de 
sétim , et tu les couvriras de lames d'or. 

29. Tu feras des bassins, des encensoirs, des coupes 
et des vases avec lesquels on répand les libations d'un or 
très-pur. 

30. Et tu placeras sur cette table les pains de propo- 
sition qui sont toujours devant moi. 

31. Tu feras aussi un chandelier de l'or le plus pur, 
battu au marteau : sa tige, ses branches, ses coupes, ses 
pommes et ses lis seront d'une méme piece. 

32. Six branches sortiront des cótés de la tige, trois 
d'un cóté et trois de l'autre. 

33. L'une des branches aura trois coupes en forme de 
fleur d'amandier, avee une pomme et un lis; et l'autre 
branche, trois coupes en forme de fleur d'amandier, 
avec une pomme et un lis : il en sera ainsi des six bran- 
ches qui sortiront du chandelier. 

34. Mais la tige du chandelier aura quatre coupes en 
forme de fleur d'amandier, chacune avec sa pomme et 
son lis. 

35. Et il y aura trois pommes en trois parties de la 
tige, et de chaque pomme sortiront deux branches; six 
branches qui sortiront d'une méme tige. 

36. Les pommes et les branches seront de la méme 
masse de métal, battues au marteau, et d'un or très-pur. 

37. Tu feras nussi sept lampes, et tu les mettras au- 
dessus du chandelier, afin qu'elles brillent vis-à-vis l'une 
de l'autre. 

38. Tu feras encore des émonctoires et des vases des- 
tinés à éteindre ce qui aura été enlevé des lampes , d'un 
or très-pur. 

39. Le chandelier, avec tout ce qui sert à son usage, 
pèsera un talent d'un or trés-pur. 

40. Regarde, et fais toutes choses selon le modèle qui 
t'a été donné sur lafmontagne. 


calamis. » 
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Contenu de ce chapitre et des suivants, 


que Dieu dicta à Moïse, pendant les quarante jours qu'il resta avee 
lui au sommet du mont Sinaï, et spécialement un modèle da taber- 


Ce chapitre et les six suivanis contiennent les lois cérémoniales | nacle de l'autel où l'on mettait les pains de proposition, de l'arche 
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d'allianée, du chandelier d'or, de l'autel des holoeaustes , des ha- 
bits pontificaux et de l'autel des parfums. 

On trouve, dans le troisieme livre. des Aatiguités de Josèphe, ! 
chap. vr, la description du tabernacle, de l'arche d'alliance, de la | 
table des pains de proposition , du chandelier d'or, de l'autel des 
parfums et de l'autel des holocaustes, On peut conférer ces descrip- 
tions avec celles qui se trouvent dans le livre de l'Exode, 


VERSET 83. 


Ce qu'il faut entendre ici par le sanctuaire. 


^ Hs me feront un sanctuaire, et j'habiterai au milieu d'eux, » 

C'est-à-dire, en cet endroit , « le tabernacle 2, espece de temple 
ambulant, qui fit. le seul temple de Dieu, depuis Moïse jusqu'à 
Salomon; ear ou donnait plus particulièrement le nom de sane- 
tuaire à cette partie du tabernacle qui était la plus seerette, et où 
le grand-prétre u'entrait qu'une seule fois l'annce. 


VERSET 10, 
Oljets renfermés dans l'arche d'alliance. 


Ce verset et les suivants, jusqu'au vingt-troisieme exclusivement , 
contiennent le modéle de l'arche, dite vulgairement l'arche d'al- 
lance ou du testament, où du témoignage, comme l'appellent les 
Septante , parce qu'on y conservait, comme en dépôt, les « tables 
de pierres » sur lesquelles était écrit le Décalogue ou la Loi, nom- 
mée dans l'Écriture témoignage ou testament, c'est-à-dire » le titre 
et le monument de l'alliance de Dien avec Israel. « Quelques-uns 
croient, qu'outre les tables de la loi, on mit encore dans l'arche la 
verge d'Aaron qui fleurit, et un gomor plein de manne; mais il 
est plus probable, -suivant dom Calmet, que ces choses se conser- 
verent auprés de l'arche seulement et non pas dedans. 

[ 


VERSET 13, 
Sur le sens du mot chérubin. 


* Vous ferez deux chérubins d'or battu au marteau, qui sorti- 
ront des deux extrémités du propitiatoire, » 

Les commentateurs ne sont pas d'accord. sur la vraie signification 
du mot hébreu Cherub, au pluriel Cherubim. Les uns disent qu'il 
vient du ehaldéen Charab, « laboureur on graveur » ; chérubin si- 
guberait done simplement des gravures ou des figures. D'autres di- 
sent qu'il siguifie « fort et puissant », et ils citent Ezéchiel , qui 
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dit au roi : tu eherub unctus, vous êtes un roi puissant. Quelques- 
uns prétendent que chez les Égsptiens chérub était une figure sym- 
bolique couverte d'yeux, et qui avait des ailes, emblème de la piété 
et de la religion; d'autres pensent que cherwbim signilie en hébreu 
comme des enfants ; de là les peintres représentent les chérubins par 
des tétes d'enfants, avec des ailes de couleur de fcu ; plusieurs enfin 
ont cru que ckerub signifie une nuce; que quand l'Écriture peint 
Dieu « assis sur les chérubins comme sur un char, » elle entend les 
nuces. 

La figure des chérubins n'est. pas mieux connue que le seas de 
leur nom. Selon Joséphe ( Antiq, Jud,, liv. TI], chap. vi), les ché- 
rubims qui couvraient l'arche étaient des animaux ailés qui n'ap- 
prochaicnt d'aucune figure qui nous soit connue. Ezéchicl parle de 
chérubins qui avaient la figure de l'homme, du bœuf, du lion, de 
l'aigle; mais rassemblaient-ils toutes ces figures en une seute? Villal- 
paud le eroit ainsi, mais cela n'est pas certain. Saint Jean ( Apot., 
chap. 14} nomme les chérubins des animaux, sans en déterminer 
la forme, 

Par ces symboles, des écrivains sacrés ont sans doute voulu don- 
ner aux Hébreux une idée de l'intelligence, de la force, de la cé- 
lérité avec lesquelles les esprits célestes exécutent les ordres de 
Dieu, 

M. Pluche croit que les figures ailes scalptées sur l'arche d'al- 
lance étaient des images des esprits célestes, ou. des symboles de 
l'adoration et de l'obéissance dues à l'Être-Suprême, Ces figures, 
dit-il, n'étaient pas, comme l'ont pensé certains savants , une imi- 
tation des divinités égyptiennes, puisque Moïse traite partout leurs 
animaux et leurs sculptures de choses abominables ; mais c'était un 
usage intiocent et judicieux de l'ancienne écriture symbolique; c'é- 
lait enseigner et parler par signes. 


VERSET 23. 
Table des pains de proposition. 


Ce verset et les suivants, jusqu'au trentieme inclusivement, con- 
tiennent la description de « la table destinée à recevoir les pains de 
proposition, » c'est--dire les pains qu'on posait dessus, en présence 
du Seigneur, Ces pains étaient au nombre de douze, suivant le ver- 
set 5 du chapitre xxiv du Lévitique, parce que, dit dom Calmet , 
ils étaient offerts au nom des douze tribus; chaque pain était fort 
gros et azime; on les présentait chaque samedi (chap. xxrv, Lévit., 
verset 3), tout chauds, et en méme temps on tait les vieux qui 
étaient mangés par les prétres seuls dans le parois ( Lévit,, xxiv, 9). 
Cette offrande était accompagnée de sel et d'encens , suivant le texte 
sacré, La Vulgate ne fait mention que de l'encens (chap. xxiv, 7 du 
Lévit.) ; mais les Septante au méme lieu parlent de sel, 





CHAPITRE XXVI. 


Ordonnances du Seigneur touchant la construction du tabernacle et de toutes ses parties, 


1. Tabernaculum vero ita facies : Decem cortinas de 
bysso retorta, et hyacintho , ae purpura, coccoque bis 
tincto, variatas opere plumario facies. 


2. Longitudo cortinæ unius habebit viginti octo eubi- 
tos : latitudo, quatuor cubitorum erit. Unius mensura 
flent universa tentoria. 


1. Or,tu feras ainsi le tabernacle : dix draperies de lin 
fin, d'hyacinthe, de pourpre et d'écarlate teinte deux 
fois, parsemées de broderies, et variées par l'art del'ou- 
vrier. 

2. La longueur de chacune de ees draperies sera de 
vingt-huit coudées ; et sa largeur, de quatre coudées ; 


et toutes ces draperies seront d'une même mesure. 


L'EXODE, CHAPITRE XXVI. 


3. Quinque cortinæ"sibi jungentur mutuó, et aliæ ; 
quinque nexu simili cohærebunt. 

4. Ansulas hyacinthinas in lateribus ae summitatibus 
facies cortinarum , ut possint invicem copulari. 


5. Quinquagenas ansulas cortina habebit in utraque 
parte, ita insertas, ut ansa eontra ansam venjat , et al- 
tera alteri possit aptari. 

6. Facies et quinquaginta circulos aureos quibus cor- 
tinarum vela. jungenda sunt, ut unum tabernaculum 
fiat. 

7. Facies et saga cilicina undecim, ad operiendum i 
tectum tabernaeuli *. 


8. Longitudo sagi unius habebit triginta cubitos : et 
latitudo, quatuor : æqua erit mensura sagorum ome. 
nium. 


9. Et quibus quinque junges seorsum , et sex sibi mu- 
tuó copulabis, iia ut sextum sagum in fronte tecti. du- 
plices. 


10. Facies ct quinquaginta ansas in ora sagi unius , ut 
conjungi eum altero queat : et quinquaginta ansas inora 
sagi alterius, ut cum altero copuletur. 


11. Facies et quinquaginta fibulas ænens , quibus jun- 
gantur ansæ, ut unum ex omnibus operimentum fiat. 


12. Quod autem superfuerit in sagis qua parantur 
tecto , id est, unum sagum «uod amplius est, ex medie- 
tate ejus operies posteriora tabernaculi *. 


13. Et eubitus ex una parte pendebit, et alter ex al- 
tera, qui plus est in sagorum longitudine, utrumque la- 
tus tabernaculi protegens. 


14. Facies et operimentum aliud tecto de pellibus arie- 
tum rubrieatis : et super hoe rursum aliud operimentum 
de janthinis pellibus. 


13. Facies et tabulas stantes tabernaculi de liznis se- 
tim, 

16. Quæ singulæ denos eubitos in longitudine habeant, 
et in latitudine singulos ac semissem. 

17. In lateribus tabulæ , duæ ineastraturz fient, qui- 
bus tubula alteri tabulæ connectatur : atque in hune 
modum eunctæ tabulæ parabuntur. 

18. Quarum viginti erunt in latere meridiano , quod 
vergit ad austrum. 

19. Quibus quadraginta bases argenteas fundes, ut 
binæ bases singulis tabulis per duos angulos subjician- 
tur *. 

20. In latere quoque secundo tabernaculi quod vergit 
ad aquilonem , viginti tabulæ erunt * , 


X 7. Hebr. : 
nale. » 

X 12. Ou plutôt, selon l'hébr. : « Vous en laisserez excéder la 
moitié pour couvrir jusqu'a ferre le derrière du tabernacle, tandis 


« Pour couvrir les tentures précieuses du taber- 
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3. Cinq seront unies l'une à l'autre, et les cinq autr 
attachées de méme. : 

4. Tu feras des cordons d'hyacinthe sur les bords, à 
l'extrémité des draperies, afin qu'ils puissent s'attacher 
l'un à l'autre. 

5. Les draperies auront cinquante cordons de chaque 
cóté , de maniere qu'en s'approchant l'une de l'autre, elles 
puissent s'unir par leurs eordons. 

6. Tu feras aussi cinquante anneaux d'or, avec les- 
quels tu attacheras les draperies, pour qu'il y ait une 
seule tenture. 

7. Tu feras encore onze couvertures de poil de chevre, 
pour couvrir le dessus du tabernacle. 

8. La longueur de chaque draperie sera de trente cou- 
dées, et la largeur, de quatre : toutes les draperies se« 
ront d'une méme mesure. 

9. Et tu attieheras cinq de ces draperies l'une avec 
l'autre, et tu juindras les six autres ensemble, ensorte 
que la sixieme draperie puisse se replier sur le devant du 
toit du tabernacle. 

10, Tu feras aussi cinquante cordons sur le bord de 
chaque draperie , afin qu'elle puisse étre jointe à l'autre ; 
et cinquante cordons sur une draperie , pour qu'elle puisse 
s'attacher à l'autre. 

11. Tu feras aussi cinquante anneaux d'airain, aux- 
quels tu joindras les cordons, afin que tout cela ne fasse 
qu'une seule tenture. 

12. Et dece qui restera de ces draperies qui sont des- 
tinées à couvrir le dessus du tabernacle, c'est-à-dire la 
largeur d'une draperie qui sera de surplus, tu emploieras 
la moitié à couvrir le tabernaele par derrière. 

13. Et, comme ces draperies dépassent d'un côté d'une 
coudée , et de l'autre d'une coudée, ce qui dépassera de 
chaeun des deux côtés servira à couvrir les deux côtés du 
tabernacle. 

14. Tu feras aussi le dessus du tabernaele de peuux de 
bélier teintes en rouge, et sur cette couverture tu en met- 
tras encore une quatrieme de peaux teintes en bleu cé- 
leste. 

15. Tu feras des ais de bois de sétim, qu'on plazera 
autour du tabernacle. 

16. La longueur de chacun sera de dix coudées, et la 
largeur , d'une coudée et demie. 

17. Chaque eolonne aura deux petits angles qui entre- 
ront l'un dans l'autre, et toutes les colonnes seront pa- 
reilles. 

18. Ill y en aura vingt du eôté méridional contre le 
vent du midi. 

19. Tu fondras quarante bases d'argent, afin que cha- 
que ais soit soutenu par ses deux angles sur deux bases 
d'argent. 

20. Et vingt ais seront aussi de l'autre cóté du taber- 
naele , vers le septentrion , 


qu'une semblable moitié sera repliée sur le devant, » 
X 19. Hébr. : Afin que chaque ais soit porté sur deux bases par 
ses deux tenons. » 


X 20. L'hébreu n'exprime pas erunt ; le samaritain met facic;. 
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21. Quadraginta habentes bases argenteas , binæ bases 
singulis tabulis supponentur. 

32. Ad occidentalem veró plagam tabernaculi facies 
$ex tabulas, 

33. Et rursum alias duas quie in angulis erigantur 
post tergum tabernaculi. 

24. Eruntque conjunctæ a deorsum usque sursum , et 
una omnes compago retinebit. Duabus quoque tabulis 
quæ in angulis ponendz sunt, similis junetura serva- 
bitur *. 

25. Et erunt simul tabulæ octo, bases earum argen- 
tem sedecim , duabus basibus per unam tabulam suppu- 
tatis. 

26. Facies et vectes de lignis setim quinque ad conti- 
nendas tabulas in uno latere tabernaculi, 

27. Et quinque alios in altero, et ejusdem numeri ad 
occidentalem plagam : 

28. Qui mittentur per medias tabulas a summo usque 
ad summum *. 

29. Ipsas quoque tabulas deaurabis, et fundes in eis 
annulos aureos per quos vectes tabulata contineant : 
quos operies laminis aureis. 

30. Et eriges tabernaculum juxta exemplar quod tibi 
in monte monstratum est. 

31. Facies et velum de hyacintho, et purpura , cocco- 
que bis tincto, et bysso retorta, opere plumario et pul- 
chra varietate contextum : 

32. Quod appendas ante quatuor columnas de lignis 
setim , quie ipse quidem deauratæ erunt, et habebunt ca- 
pita aurea , sed bases argenteas. 

33. Inseretur autem velum per circulos, intra quod 
pones arcam testimonii, quo et Sanetuarium, et Sanc- 
tuarii sanetuaría dividentur. 

34. Pones et propitiatorium super arcam testimonii in 
Sancto sanctorum : 


35. Mensamque extra velum : et contra mensam can- | 


delabrum in latere tabernaculi meridiano; mensa enim 
stabit in parte aquilonis. 

36. Facies et tentorium in introitu tabernaculi de hya- 
cintho, et purpura, coecoque bis tineto, et bysso re- 
torta , opere plumarii *. 

37. Et quinque columnas deaurabis lignorum setim , 
ante quas ducetur tentorium : quarum erunt capita au- 
rea *, et bases æneæ. 


X 24. Hébr. autr. : « Ces deux ais réuniront les côtés et le fond 
depuis le bas jusqu'en haut, c'est-à-dire jusqu'au premier anneau, 
d'entre les cinq qui partageront la hauteur des ais, et dans lesquels 
passeront les barres qui tiendront ensemble tous les ais : tels seront 
les deux ais qui seront mis aux deux angles, » 

3 28. Hebr. autr. : « Et une autre qui passait par le milieu des 


COMMENTAIRE. 


?1. Qui porteront sur quarante bases d'argent : il y 
aura deux bases pour chaque ais. 

22. Et, pour le côté de l'occident du tabernacle, tu 
feras six ais, 

23. Et aussi deux ais qui seront placés aux angles de 
derrière du tabernacle. 

24. Et ces ais seront joints l'un à l'autre depuis le bas 
jusqu'en haut; et ils entreront tous l'un dans l'autre , 
comme dans les deux ais qui seront aux angles. 


25. Etil y aura huit ais , posés sur seize bases d'argent, 
deux bases pour chaque ais. 


26. Tu feras aussi cinq barreaux de bois de sétim, pour 
unir les ais d'un des côtés du tabernacle , 

27. Kt cinq autres pour l'autre côté, et un pareil nom - 
bre pour les ais du cóté qui est vers l'occident. 

28. On les mettra à travers les ais depuis une extré- 
mité jusqu'à l'autre. 

29. Tu doreras les ais , et tu fondras des anneaux d'or 
pour y passer les barres qui unissent tous les ais, et tu les 
couvrirzs de lames d'or. 

30. Et tu éléveras le tabernacle suivant le modéle 
qui t'en a été montré sur la montagne. 

31. Tu feras aussi un voile d'hyacinthe, de pourpre, 
d'écarlate teinte deux fois, et de fin lin retors, d'un ou- 
vrage en broderie, tissu avec une grande variété. 

: 82. Tu le suspendras à quatre colonnes de bois de 
sétim , couvertes de lames d'or, et qui auront des chapi- 
teaux d'or et des bases d'argent. 

33. Et ce voile sera attaché avec des anneaux ; tu le 
placeras devant l'arche du témoignage, et il séparera le 

! Saint des saints et le sanctuaire. 

34. Et tu placeras le propitiatoire sur l'arche du té- 
moignage dans le Saint des saints ; 

35. Et la table hors du voile; et vis-à-vis de la table, 
le chandelier au côté méridional du tabernaele : car la 
table sera du côté de l'aquilon. 

36. Tu feras aussi à l'entrée du tabernacle un autre 
| voile d'hyacinthe, de pourpre, d'écarlate teinte deux 

fois, de fln lin retors, d'un ouvrage en broderie. 

37. Et ce voile sera suspendu à cinq colonnes de bois 
de sétim dorées, dont les chapiteaux seront d'or et les 
bases d'airain. 





ais, en traversant leur épaisseur depuis un bout jusqu'à l'autre. » 
X 36. Le voile qui était à l'entrée du Saint des saints était fait 
au métier, opere artificis ( X 31); celui qui était à l'entrée du 
Saint ou du tabernacle était en broderie, opere plumarii, 
X 33. Samar, : « D'un or pur. » 





COMMENTAIRE. 


Du tabernacle. 


je me dispenserai d'entrer, puisqu'on la peut lire dans la Bible; je 
me contenterai seulement de remarquer qu'il paraît, par le texte 


Ce chapitre contient la description du tabernacle, dans laquelle | sacré, que le fabernacls avait trente coudées de long, douze de 


L'EXODE, CHAPITRE XXVII. 


large et quinze de haut; qu'un de ses cóiés regardait le septentrion , 
un autre le midi, et le fond l'occident; que la longueur du taber- 
nacle était divisée en deux parties, celle du fond, qui est nommée 
par la Vulgate, comme par les Septante, Je saint des saints, et Vau- 
tre partie, nommée par la Vulgate sanctuarium, ct par les Septante 
le saint. Ces deux parties du tabernacle étaient séparées l'une de 
l'autre par un voile attaché à quatre colonnes dans toute la largeur 
du tabernacle; l'entrée du tabernacle, tournée à l'Orient, n'était 
fermée que par un voile attaché à cinq colonnes , dans toute la lar- 
geur da tabernacle ; et, à l'exception de cette entrée, le tabernacle 
n'avait aueune ouverture, ni par le fond, ni par les cólés, ni par le 
haut; et les ais de bois tres-exactement emboités les uns dans les 
autres, qui le composaient, étaient enliérement couverts par plu- 
sieurs couvertures d'étoffes mises l'une sur l'autre, Dans le saint des 
saints, où le grand-prètre seul pouvait entrer, et une seule fois 
l'année, était seulement l'arche d'alliance avec. son couvercle ou 
propitiatoire, Hors du saint des saints étaient placés, du ebté du sep- 
tentrion, « la table où l'on mettait les pains de proposition, » et 
du côté du midi, vis-à-vis cette table, le chandelier d'or avec l'autel 
des parfums; enfin autour du tabernacle était un parvis qui avait 
cent coudées de long, cinquante de large et einq de haut, et dont 
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| on peut voir la description dans le chapitre xxvtt de l'Exode, 


VERSET 1. 


Ressources des Israëlites pour l'ornement 
du tabernacle. 


* Vous ferez faire un tabernacle de dix rideaux qui seront de fin 
lin, d'hyacinthe, de pourpre et d'écarlate teinte deux fois, ete, » 

Un incrédule de nos jours, qui s'est attache à rassembler des ob- 
jections contre l'Histoire-Sainte , prétend qu'il est impossible que, 
dans un désert où les Israélites manquaient d'babits et des choses 
nécessaires à la vie, ils aient été assez riches pour fournir à la con- 
struction d'une tente magnifique, et à faire des meubles aussi pré- 
cieux que ceux qui sont décrits par Moïse; il en conclut que le ta- 
bernacle fut seulement commandé et projeté dans le désert, mais 
qu'il ne fut exécuté qu'aprés la conquête de la Palestine. 

Ce critique imprudent n'a pas voulu se souvenir que les Fsraélites 
étaient sortis de l'Égypte chargés des dépouilles de leurs hôtes, et 
que les Égyptiens leur avaient donné ce qu'ils avaient de plus pré- 
cieux ( Exode, chap. xur, X 36). 





CHAPITRE XX VIT. 


Ordonnances touchant l'autel des holocaustes, le parvis du tabernacle, les vases sacrés, l'huile et les lampes; 


1. Facies et altare de lignis setim , quod habebit quin- 
que eubitos in longitudine, et totidem in latitudine , id 
est quadrum, et tres cubitos in altitudine. 

2. Cornua autem per quatuor angulos ex ipso erunt; 
et operies illud ære. 

3. Faciesque in usus ejus lebetes ad suscipiendos cine- 
res, et forcipes atque fuscinulas *, et ignium receptaeula : 
omnia vasa ex ære fabricabis. 

4. Craticulamque in modum retis æneam : per cujus 
quatuor angulos erunt quatuor annuli ænei, 

5. Quos pones subter arulam altaris ; eritque craticula 
usque ad altaris medium *. 

6. Facies et vectes altaris de lignis setim duos, quos 
operies laminis æneis : 

7. Et induces per cireulos, eruntque ex utroque latere 
altaris ad portandum. 

8. Non solidum , sed inane et cavum intrinsecus facies 
illud , sicut tibi in monte monstratum est. 

9. Facieset atrium tabernaculi , in eujus australi plaga 
contra meridiem erunt tentoria de bysso retorta : cen- 
tum eubitos unum latus tenebit in longitudine. 

10. Et columnas viginti cum basibus totidem æneis, 
quie capita " cum cælaturis suis habebunt argentea. 


11. Similiter et in latere aquilonis per longum erunt 
tentoria centum cubitorum, columnæ viginti, et bases 
æneæ ejusdem numeri, et capita earum cum czelaturis 
suis argentea. 


Ÿ 3. Il y a dans l'hébreu cinq instruments; la Vulgate n'en 
exprime iei que quatre. 
* 5. Hébr. : « Et vous mettrez la grille dessous le contour de 
T. I. 


1. Tu feras encore un autel de bois de sétim , ayant 
cinq coudées de long et cinq de large, c'est-à-dire carré, 
et sa hauteur sera de trois coudées ; 

2. Et des quatre angles sortiront des cornes : et tu le 
couvriras d'airain. 

3. Tu feras aussi des vases pour recevoir les cendres, 
des tenailles et des pelles à feu : tu feras tous ces instru- 
ments en airain. 

4. Tu feras aussi une grille d'airain en forme de rets ; 
elle aura quatre anneaux d'airain aux quatre angles. 

5. Tu la mettras sous le foyer de l'autel; et la grille 
descendra jusqu'au milieu de l'autel. 

6. Tu feras aussi, pour porter l'autel, des leviers de 
bois de sétim, que tu couvriras de lames d'airain. 

7. 'Tu mettras les leviers dans les anneaux , et ils se- 
ront des deux côtés de l'autel pour servir à le porter. 

8. Tu feras l'autel vide et ereux , et non massif, ainsi 
qu'il t'a été indiqué sur la montagne. 

9. Tu feras aussi le parvis du tabernacle. Ce parvis 
aura, du cóté du midi, des tentures de fin lin retors : 
ce côté sera de cent eoudées de long. 

10. Tu y mettras vingt eolonnes, avec autant de ba- 
ses d'airain ; leurs ehapiteaux et leurs ornements seront 
d'argent. 

11. Tu en feras autant du côté de l'aquilon : les dra- 
peries de cent coudées de longueur , et vingt piliers avec 
leurs bases d'airain de méme nombre ; les chapiteaux des 
colonnes et leurs ornements seront d'argent. 


l'autel par en bas, et la grille sera jusqu'au milieu de l'autel », c'est- 
àdire, « au fond de la capacité de l'autel, et au-dessus des pieds, » 
Y 10, Hébr. autr, : « Leurs cercles, » 
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12. In latitudine vero atrii , quod respieit ad oeciden- 
tem, erunt tentoria per quinquaginta cubitos, et columnæ 
decem , busesque totidem. 

13. In ea quoque atrii latitudine, qua respicit ad orien- 
tem, quinquaginta eubiti erunt. 

14. In. quibus quindecim cubitorum tentoria lateri 
uno * deputabuntur , columunæque tres et bases totidem; 

15. Etin latere altero erunt tentoria cubitos * obtinen- 
tia quindecim , columme tres, et bases totidem : 

16. In introitu vero atrii fiet tentorium eubitorum vi- 
ginti ex hyaeintho et purpura, coccoque bis tineto, et 
bysso retortu, opere plumarii : columnas habebit quatuor, 
cum basibus totidem. 

17. Omnes columna atrii per circuitum vestitæ erunt 
argenteis laminis* , capitibus argenteis , et basibus æneis. 


18. In longitudine occupabit atrium cubitos centum , 
in latitudine quinquaginta *, altitudo quinque eubitorum 
erit : fietque de bysso retorta, et habebit buses æneas. 

19. Cuneta vasa tabernaculi in omnes usus et cire- 
monias, tam paxillos ejus quam atrii , ex zere facies. 


20. Præcipe filiis Israel ut afferant tibi oleum de ar- 
boribus olivarum purissimum , piloque contusum *, ut 
ardeat lucerna semper. 

21. In tabernaculo testimonii , extra velum quod op- 
pansum est testimonio, Et collocabunt eam Aaron et filii 
ejus, ut usque mane luceat eoram Domino. Perpetuus 
erit cultus per successiones eorum a filiis Israël. 


X r4. Le mot wro manque dans l'hébreu et le samaritain ; mais 
il est dans les Septante, 


X 15. Le mot cubitos manque dans l'hébren, mais il est dans le 
samaritain, 


CHAPITR 


L'EXODE, CHAPITRE XXVIIT, 


12. Du côté qui regarde l'Occident , le parvis sera orné 
| de voiles de cinquante coudées de long , avec dix colonnes 
et dix bases. 

13. Et la largeur du parvis, du cóté de l'Orient , sera 
de cinquante coudées. 

14. À l'un des côtés seront des draperies de quinze cou- 
dées , trois colonnes et autant de bases. 

15. Et de l'autre cóté seront aussi des draperies de 
quinze coudees, trois colonnes et autant de bases. 

16. Et à l'entrée du parvis sera une tente de vingt 
coudées, faite d'un voile d'hyacinthe, de pourpre, d'é- 
carlate teinte deux fois, de fin lin retors, orné de bro- 
derie ; l'autre aura quatre colonnes et autant de buses. 

17. Toutes les colonnes du parvis seront revétues de 
lames d'argent; leurs chapiteaux et leurs bases seront 
d'airain. 

18. Le parvis aura cent coudées de long, cinquante 
de large , et cinq de haut. Ses draperies seront de tin lin 
retors ; et les bases de ses colonnes, d'airain. 

19. Tous les vases qui doivent servir aux cérémonies 
du tabernaele, les pieux, et ceux du parvis, seront 
d'airain. 

20. Ordonne aux enfants d'Israël qu'ils t'apportent de 
l'huile trés-pure, découlant des olives brisées dans le 
mortier , afin que les lampes brülent toujours 

21. Dans le tabernacle du témoignage, en dehors du 
voile qui est tendu devant l'arehe du témoignage; et 
Aaron et ses fils auront soin de ces lampes, afin qu'elles 
Drülent jusqu'au matin, en la présence du Seigneur. 
Ce sera là le culte perpétuel des enfants d'Israël par hé- 
ritage. 


X r7. Hébr. autr. : « Entourées de cercles d'argent. » 
Y 18. Hebr, : « Quinquaginta in quinquaginta.» Samar. : « Quin- 
quaginta in cubito. 


X 20. Hébr, : « De l'huile d'olive pure et concassée. » 


E XXVIII. 


Ordonnaners touchant les habits pontificaux et sacerdotaux d'Aaron et de ses fils. 


1. Applica quoque ad te Aaron fratrem tuum cum fi- 
liis suis de medio filiorum Israël, ut sacerdotio fungan- 
tur mili : Aaron, Nadab, et Abiu, Eleazar, et Itha- 
mar, 

2. Faciesque vestem * sanctam Aaron fratri tuo in glo- 
riam et decorem. 

3. Et loqueris cunctis sapient ibus corde , quos replevi 
spiritu prudentiæ , ut faciant vestes Aaron, in quibus 
sanctificatus ministret mihi. 


4. Hic autem erunt vestimenta qua facient : Ratio- 
nale et superhumerale , tunicam et lineam strictam, 


X 2. Hébr. : « Des vétements, » 


1. l'rends avec toi Aaron ton frère et ses fils, et ehoi- 
sis-les entre les enfants d'Israël pour exercer le sacer- 
doce: Aaron, Nadab et Abiu, Eléazar et Ithamar, 


2. Et tu feras à Aaron ton frére un vétement saeré 
pour la majesté et l'ornement des eérémonies. 

3. Et tu diras à tous ceux dont le cœur est plein de 
sagesse , à qui j'ai donné l'esprit d'intelligence , qu'ils fas- 
sent des vêtements à Aaron ton frère, afin qu'il me serve 
d'une maniere sainte. 

4. Et ces vêtements seront, le rational, l'éphod , la 
robe, la tunique de lin, la tiare et Ja ceinture; ils feront 


L'EXODE, CHAPITRE XXVIII. 


cidarim et balteum. Faeient vestimenta saneta fratri tuo 
Aaron et filiis ejus, ut sacerdotio fungantur mibi. 

5. Accipientque aurum , et hyaeinthum, et purpuram, 
coceumque bis tinctum, et byssum. 

6. Facient autem superhumerale de auro, et hyaeintho, 
et purpura , coccoque bis tincto , et bysso retorta, opere 
poly mito. 

7. Duas oras junetas* habebit in utroque latere sum- 
mitatum, ut in unum redeant. 


8. Ipsa quoque texturn * et euncta operis varietas erit 
ex auro et hyacintho, et purpura, coccoque bis tincto , 
et bysso retorta. 

9. Sumesque duos lapides onychinos, et seulpes in eis 
nominn filiorum {srnël : 

10. Sex nomina in lapide uno, et sex reliqua in altero, 
juxta ordinem nativitatis eorum. 

11. Opere seulptoris et cælaturâ semmarii, sculpes 
eos nominibus filiorum Israël, inclusos auro atque cir- 
cumdatos * : 

12. Et pones in utroque latere superhumeralis , memo- 
riale filiis Israël, Portabitque Aaron nomina eorum co- 
ram Domino super utrumque humerum, ob reeordatio- 
nem. 


13. Facies et uncinos ex auro, 
14. Et duas eatenulas ex auro purissimo sibi invi- 


cem cohærentes , quas inseres uncinis *. 


15. Rationale quoque judicii faeies opere polymito 
juxta texturam superhumeralis ex auro, hyacintho, et 
purpura , coecoque bis tineto, et bysso retorta. 


16. Quadrangulum erit et duplex : mensuram palmi 
habebit tam in longitudine quam in latitudine. 

17. Ponesque in eo quatuor ordines lapidum : in pri- 
mo versu erit lapis sardius , et topazius, et smaragdus : 


18. In secundo carbuneulus, saphirus, et jaspis : 


19. In tertio ligurius , achates, et amethystus ; 
20. In quarto ehrysolitus , onychinus , et beryllus. In- 
clusi auro erunt per ordines suos *. 


21. Habebuntque nomina filiorum Tsraël : duodecim 
nominibus ezlabuntur , singuli lapides nominibus singu- 
lorum per duodecim tribus. 

22. Facies in rationali catenas sibi invicem cohæren- 
tes ex auro purissimo ; 


23. Et duos annulos* aureos, quos pones in utraque 
rationalis summitate. 


d +. Hébr. litt, : « Il y aura deux épaules jointes ensemble à ses 
deux extrémités, et elles se joindront. » Samar. : « Et dans ses ex- 
trémités il se joindra. » 

X 8. Hébr. : « Le ruban de l'éphod qui lui sera attaché, et qui 
servira à ceindre la robe, sera de méme tissu et de même matière 
que l'éphod méme. » 

j oxi. Hébr, : « Vous graverez sur les deux pierres avec l'art du 
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ces ornements pour Aaron et pour ses flls, afin qu'ils 
puissent exercer les fonctions de mon sacerdoce. 

5. Et ils prendront de l'or, de l'hyacinthe , de la pour- 
pre teinte deux fois, et du fin lin. 

6. Et l'éphod sera d'or, d'hyacinthe, de pourpre et 
d'écarlate teinte deux fois, de fin lin tissu de fils de di- 
verses couleurs. 

7. L'éphod aura en haut deux ouvertures qui répon- 
dront l'une à l'autre ; et ces deux ouvertures, s'étendant 
d'abord , se rejoindront. 

8. Tout l'ouvrage sera tissu, avec une admirable va- 
riété , en or, en hyacinthe , en pourpre, en écarlate teinte 
deux fois, et en fin lin retors. 

9. Tu prendras deux pierres d'onyx sur lesquelles tu 
graveras les noms des enfants d'Israël. 

10. Tu graverns six noms sur une pierre, et six sur 
l'autre, selon l'ordre de leur naissance. 

11. Tu y graveras les noms des enfants d'Israël, se. 
lon l'art du graveur et du lapidaire , et tu les enchásseras 
dans l'or ; 

12. Et tu les mettras des deux cótés del'éphod comme 
un monument pour les enfants d'Israël ; et Aaron portera 
devant le Seigneur leurs noms gravés sur les deux pier- 
res qui sont sur ses épaules, pour en perpétuer le sou- 
venir. 

13. Tu feras aussi deux boucles d'or, 

14. Et deux petites chaînes d'un or très-pur, dont les 
anneaux seront enlacés les uns dans les autres : tu les 
feras entrer dans les boucles. 

15. Tu feras aussi le rational du jugement d'un tissu 
de fils de diverses couleurs, de méme que l'éphod. Tu 
emploieras à cet ouvrage l'or, l'hyacinthe, la pourpre, 
l'écarlate teinte deux fois, et le fin lin retors. 

16. Le rational sera earré et double, de la hauteur 
d'une palme, tant en longueur qu'en largeur. 

17. Tu y mettras quatre rangs de pierres précieuses : 
au premier rang seront la sardoine, la topaze et l'éme- 
raude ; 

18. Au second rang, l'esearboucle, le saphir et le 
jaspe; 

19. Au troisième, la ligure, l'agathe et l'améthyste; 

20. Au quatrième, la ehrysolite, l'onyx et le béril. 
Is seront enchássés dans l'or, et rangés selon leur 
ordre. 

21. Et les noms des douze enfants d'Israël y seront 
gravés séparément, ehaeun sur une pierre, selon l'ordre 
des douze tribus. 

22. Tu feras pour le rational deux petites chaines d'un 
or trés-fin , dont les anneaux seront enlacés les uns dans 
les autres ; 

—23. Et deux anneaux d'or que tu mettras en haut du 
cóté du rational. 


lapidaire, et comme on grave les cachets, les noms des enfants 
d'Israel; ct vous enchässerez ces pierres dans l'or, » 

Y t4. D. Calmet traduit l'hébr. : « Et vous les insérerez dans le 
tissu, » 

X 20. Hébr, autr, : « Les pierres seront arrétées dans leurs 
chatons par un tissu d'or de plusieurs fils, » 
. X 33. Samar. : « Et deux boucles d'or, et deux anneaux d'or, » 
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24. Catenasque aureas junges annulis, qui sunt in 
marginibus ejus : 

25. Kt ipsarum catenarum extrema duobus copula- 
bis uncinis in utroque latere superhumeralis quod ratio- 
nale respicit *. 

26. Facies et duos annulos aureos, quos pones in 
summitatibus rationalis, in oris, quie e regione sunt 
superhumeralis , et posteriora ejus aspiciunt. 

27. Nec non et alios duos annulos nureos, qui po- 
nendi sunt in utroque latere superhumeralis deorsum , 
quos respicit contra faciem juncturæ inferioris , ut aptari 
possit eum superhumerali , 

28. Et stringatur rationale annulis suis cum annulis 
superhumeralis vitta hyacinthina, ut maneat junctura 
fabrefacta , et ase invicem rationale et superhumerale ne- 
queant separari. 

29. Portabitque Aaron nomina flliorum Israël in ra- 
lionali judicii super peetus suum, quando ingredietur 
sanctuarium , memoriale coram Domino in æternum. 


30. Pones autem in rationali judicii doctrinam et ve- 
ritatem, quie erunt in peetore Aaron, quando ingredie- 
tur coram Domino : et gestabit judicium flliorum Israël 
in pectore suo, in conspectu Domini semper. 


31. Facies et tunicam superhumeralis * totam hyaein- 
thinam. 

32. [n eujus medio supra erit capitium , et ora * per 
gyrum ejus textilis, sicut fieri solet in extremis vestium 
partibus, ne facile rumpatur. 


33. Deorsum veró, ad pedes ejusdem tuniem, per 
cireuitum , quasi mala punica facies, ex hyacintho, et 
purpura, et cocco bis lincto, mixtis in medio tintinna- 
bulis ; 

34. [ta ut tintinnabulum sit aureum et malum puni- 
eum : rursumque tintinnabulum aliud aureum et malum 
punieum. 

35. Et vestietur ea Aaron in officio ministerii , ut au- 
diatur sonitus quando ingreditur et egreditur sanetua- 
rium in conspectu Domini, et non moriatur. 


36. Facies et laminam de auro purissimo ; in qua seul- 
pes opere ezlatoris : sanctum Domino. 


37. Ligabisque eam vitta hyaeinthina, et erit super 
tiaram, 

38. Imminens fronti pontificis. Portabitque Aaron ini- 
quitates eorum, quæ obtulerunt et sanctificaverunt filii 
Israél , in eunctis muneribus et donariis suis. Erit autem 
lamina semper in fronte ejus, ut placatus sit eis Do- 
minus. 

39. Stringesque tunicam bysso, et tiaram byssinam 
facies, et balteum opere plumarii. 


X 25. Hébr, autr, : « Et vous insérerez ces deux chaines par leurs 
deux bouts dans les deux; boucles; et vous attacherez ces deux 


chaines aux épaules de l'éphod, au-devant de l'éphod. 


L'EXODE, CHAPITRE XXVII. 


24. Et les chaines d'or se joindront aux anneaux qui 
sont aux extrémités du rational. 

25. Et tu feras entrer les extrémités de ces chaines 
dans les deux agrafes d'or qui sont des deux cótés de l'é- 
phod qui regarde le rational. 

26. Tu feras aussi deux anneaux d'or, que tu mettras 
aux deux cótés du bas du rational, sur les bords qui ré- 
pondent à l'éphod par derrière. 

27. Tu feras deux autres anneaux d'or que tu met- 
tras au bas de l'éphod , des deux côtés qui regardent les 
anneaux qui servent à attacher le rational, afin que l'é- 
phod et le rational soient unis. 

28. Le rational sera attaché par ses anneaux aux an- 
neaux de l'éphod avee une bande d'hyacinthe , afin que 
le rational et l'éphod soient unis l'un à l'autre. 


29. Et Aaron portera les noms des enfants d'Israél 
dans le rational du jugement sur sa poitrine, lorsqu'il 
entrera dans le sanctuaire , afin que le rational soit un . 
monument éternel devant le Seigneur. 

30. Tu graveras dans le rational du jugement ces 
mots : Doctrine et vérité. Aaron les portera sur sa poi- 
trine lorsqu'il sera devant le Seigneur, et il portera tou- 
jours sur son cœur le jugement des enfants d'Israël en 
présence du Seigneur. 

31. Tu feras aussi la tunique de l'éphod ; elle sera toute 
d'hyacinthe. 

32. Tu feras en haut une ouverture au milieu pour 
passer la tête, et autour de cette ouverture un bord tissu 
comme on a coutume de le faire aux extrémités des vé- 
tements , de peur qu'ils ne se rompent. 

33. Tu mettras en bas et autour de cette méme robe , 
comme des grenades faites d'hvacinthe, de pourpre, d'é- 
carlate teinte deux fois, entremélées de sonnettes. 


34. Ensorte qu'il y aura une sonnette d'or et une gre- 
nade, et une sonnette d'or et une autre grenade, et tou- 
jours ainsi. 

35. Aaron se revétira de cette tunique dans les fone- 
tions de son ministère , afin que l'on entende le bruit des 
sonnettes quand il entrera dans le sanctuaire en la pré- 
sence du Seigneur , ou qu'il en sortira , et qu'il ne meure 
pas. 

36. Tu feras aussi une lame de l'or le plus pur, sur 
laquelle tu feras graver ces mots : La sainteté est au 
Seigneur ; 

37. Et tu l'attaeheras à la tiare avec une bandelette 
d'hyacinthe, 

38. En avant, sur le front du souverain pontife. Et 
Aaron portera les iniquités que les enfants d'Israël com- 
mettront dans leurs offrandes et dans leurs sacrifices. 
Cette lame sera toujours sur son front , afin que le Sei- 
sneur leur pardonne. 

39. Et tu feras aussi une tunique étroite de fin lin et 
une tiare aussi de fin lin, et la ceinture sera d'un ouvrage 
de broderie, 


X 31. Hbr. : Pallium , lc manteau. 
Y 3a. Hebr. litt, ; « Des cuirasses, » 11 y avait alors des cuirasses 
de lin. 


COMMENTAIRE. . 


40. Porró filiis Aaron funicas lineas parabis, et bal- 
teos ac tiaras in gloriam et decorem : 


41. Vestiesque his omnibus Aaron fratrem tuum et fi- 
lios ejus cum eo. Et eunctorum consecrabis manus , sane- 
tificabisque illos, ut sacerdotio fungantur mihi. 


42. Facies et fæœminalia linea, ut operiant earnem tur- 
pitudiuis sum , a renibus usque ad femora ; 

43. Et utentur cis Aaron et filii ejusquando ingredien- 
tur tabernaculum testimonii , vel quando appropinquant 
ad altare , ut ministrent in sanctuario , ne iniquitatis rei 
moriantur. Legitimum sempiternum erit Aaron, et se- 
mini cjus post eum. 
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40. Tu feras des tuniques de lin, des ceintures et des 
liares aux fils d'Aaron pour la gloire et l'ornement de 
leur ministère. 

4t. Et tu revétiras Aaron ton frère et ses fils de 
tous ces habits; tu leur consaereras les mains à tous, et 
tu les sanetifieras, afin qu'ils exereent le ministère de 
mon sacerdoce. 

42. Tu leur feras des vêtements de lin, depuis les reins 
jusqu'aux cuisses, pour couvrir leur nudité. 

43. Aaron et ses fils sen revétiront, lorsqu'ils entre- 
ront dans le tabernacle du témoignage, ou lorsqu'ils op- 
proeheront de l'autel pour servir dans le sanctuaire, de 
peur que coupables d'iniquité, ils ne meurent. Cette or- 
donnance sera une loi perpétuelle pour Aaron et pour sa 
postérite aprés lui. 





COMMENTAIRE. 


Habils poutificaux. 


On trouve dans ce chapitre la description des habits pontificaux 
pour Aaron et ses fils, dans laquelle le texte sacré a employé des 
mots dont l'obscurité a mis les interprètes hors d'état de s'accorder 
entre eux sur cette matière, Ainsi, sans entrer dans le long détail 
de leurs conjectures, toujours tres-incertaines, je me coutenterai de 
toucher en passant ce qu'il n'est pas permis d'ignorer là-dessus, Tel 
était donc l'habillement du grand-prétre , suivant le teste sacré : 

1° « Une tunique de fin lin, assez étroite et juste an corps. » 
C'est ainsi qu'on explique ordinairement e& que Moise en dit dans 
les versets 4 et 39 de ce chapitre. Josephe (dans sa. description 

. des habits des prétres hébreux ( Ant,, lis. IHE, chap. vir), lequel 
chapitre on peut comparer avec ce chapitre xxvirr de l'Exode), ajoute 
que celle tunique descendait jusqu'aux talons, et doin Calmet, qu'on 
la mettait immédiatement sur la chair : cette tunique était ceinte 
avec une ecimture brodée , de laquelle il est parlé aux versets 4 el 
39 de ce chapitre. 

2" « Une autre tunique, » ou robe, de laquelle il est parlé aux 
versets 4, 36, 13, 34 et 35 de ce chapitre, où il est dit « qu'elle 
était de couleur d'hyacinthe ( c'est-à-dire , suivant dom Calmet, de 
laine couleur de bleu céleste ), sans cueun autre ornement ; 

qu'elle était immédiatement entre la tunique dont nous venons de 
parler, et l'ephod , dont nous allons parler; qu'elle élait ornée par 
le bas, et lout autour, de grenades, dont la couleur était mêlée 
d'hyacinthe, de pourpre et de cramoisi, et de sonnettes d'or, entre- 
mélées également, » Joséphe ajoute que celle seconde tunique des- 
cendait jusqu'aux talons, aussi bien que la. premiere : quelques-uns 
la nommeut manteau, et non pss (unique. 

3° L'éphod, nommé par la Vulgate quelquefois ephod, qui est le 
mot hébreu , et quelquefois super humerale; par Le Clerc , pallium à 
manteau. A est parlé de l'éphod dans les versets 6, 7 et suivants de 
cé chapitre, où il est dit «qu'il était compose. d'or, de plusieurs 
laines, de différentes couleurs et de fin lin; que, sur ses deux par- 
ties qui répondaient aux deux épaules du grand-prétre, il avait deux 
pierres précieuses , sur lesquelles étaient gravés les noms des douze 
fils de Jacob, savoir, six noms sur l'une, et six noms sur l'autre, 
suivant l'ordre de leur naissance, » Au reste, comme Moise n'a point 
marqué quelle était la forme de l'ep/od , les interprètes sont très- 


partagés sur ce point; plusieurs, d'après l'autorité de Josèphe, 
croient que l'éphod était une espéce de manteau qui se mettait par- 
dessus les deux xétements dont nous avons parlé ci-dessus , et qu'ils 
supposent aussi avec Joseph avoir été deux tuniques qui descen- 
daient jusqu'aux talons. Dom Calmet observe qu'il paraît par plu- 
sieurs endroits de l'Écriture que l'éphod était commun à tous les 
prètres ; il pouvait ajouter que les lévites et mème les laïques s'en 
revétaient , comme nous l'apprennent le verset 18 du chapitre 1: du 
premier livre des Rois, et le verset 4 du chapitre vr du second livre 
des Rois, Cependant Moïse ne parle que de celui du grand-prétre. 
Ce pere ajoute que l'ephod du grand-prétre différait des éphods des 
simples prétres, en ce que ceux-ci n'étaient que de liu seulement, 

4? Le rational, nommé ordinairement par la Vulgate rationale , 
et par Le Clerc pectorafe, 1l est parlé de ect ornement fameux dans 
les versets 15, 16 et suivants de ce chapitre, par lesquels il paraît 
que c'était une pièce carrée de même étoffe que l'éphod, large et 
longue d'une demi-coudée, » c'est-à-dire de dix pouces, suivant dom 
Calmet, « dans laquelle étaient enchássées douze pierres précieuses 
en quatre rangs, sur. chacune desquelles était écrit le nom d'un des 
douze fils de Jacob, selon l'urdre de leur naissance ; que cet orne- 
ment se placait sur la poitrine du grand-prétre, par-dessus l'épliod, 
auquel il restait toujours attaché par quatre chaines d'or, ensorte 
que Féphod et le rational n'étaient jamais séparés l'un de l'autre. » 
Cet ornement est ordinairement nommé dans l'Écriture rarioncl , 
ou pectoral de jugement, soit, comme le conjecture dom Calinet , 
parce que Dieu éclairait l'esprit et Ia raison du grand-prétre , à l'oe- 
casion dn rafional, soit parce que le grand-prétre le portait comme 
une marque de sa qualité de juge, et ne prononcait point de juze- 
ment dans des matières importantes sans l'avoir sur lui. 

5° Un bonnet, ou couverture de téte de fn lin, sur la forme du- 
quel il est assez inutile de s'épuiser en conjectures , puisque Moise 
n'en a rien dit (voyez toutefois Joscphe, Ant., liv. 111, chap. vi:). 
Au reste, dom Calinet observe que les prétres des Hébreux étaient 
toujours couverts dans l'exercice de leurs fonctions : car, ajoute-t-il, 
parmi les Orientaux , paraitre la tête découverte était nne marque 
d'irrévérence , comme c'en est une du contraire parmi nous. 

6° Une lame d'or attachée avec un ruban de couleur d'hyacinthe 
sur son bonnet, à l'endroit du front, et sur laquelle étaient gravés 
ces mots : Sanctum Domino , Vulgate; Sanctitas Jehove , Le Clerc; 
Sanctificatio Domini , suivant les Septante (3 36, 37 et 38 de ce 
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chapitre). Le Clerc croit que les mots écrits sur la lame d'or en 
question etaient univoques à ceux-ci: Sacer Deo Israelis , quibus ver- 
bis significabatur, ajoutetil, Pontifez maa imus pre curteris om nibus 
sacerdotibus Deo esse conservati. 

7* x Une espece de calecon de lin, qui tenait depuis les reins jus- 
qu'aux cuisses pour couvrir La nudite ( Y 4v et 43 de ce chapitre). 

Pour l'habillement des simples prêtres, Moise n'ordonne dans ce 
chapitre « qu'un calecon de lin semblable à celui du grand-prètre, 
avec une tunique de lin, une ceinture ef un bonnet, » sans autre 
explication CY 40,41, 42 et 43). 

Joséphe (Ant, liv, HT, ch. vis) donne une description des ba- 
bits des prêtres des Hébreux, dans laquelle il ajoute quelque chase 
à la description des méines habits qui se lit dans l'Exode ; sur quoi 
il est à propos d'observer que ces additions de Josepbe, quoiqu'elles 
paraissent devoir ètre d'un grand poids, puisque, en qualité de 
prétre, il devait être bien instriit des rites el. céréemonies de $a re- 
ligion, ne sont pas néanmoins d'une autorité irréfragable pour statuer 
sur les points omis par More; car enfin. Tosephe , dans ce qu'il dit 
touchant les lois soit politiques , soit cérémoniales des Hébreux, au 
delà de ce qui se Tit dans les livres saints, à suivi les traditions reencs 
et autorisées de son temps, lesquelles pouvaient fort bien étre. tres- 
éloignées de Linstithion primitive de Moïse, C'était apparemment 
dans ces mêmes traditions qu'il avait pris l'explication mystique qu'il 
donne des habits du grand-prétre et du tabernacle (fiv. HI de ses 
Autiq., chap. vit), laquelle parait assez puerile, 


VERSET 15. 
Du rational. 


Il se nommait ainsi, parce que le grand-prètre regardant ces denx 
paroles , doctrine et vérité, qui étaient sur ce vétement, se remettait 
devant les veux la véri'é, In sagesse, la justice et la gravité qui de- 
sait éclater dans toute sa conduite, et avec laquelle il devait éclairer, 
édifier et goaverner tout le peuple. 


VERSET 30. 
Ce qu'on doit entendre par urim ef thummim. 


Ou ne trouve rien dans la Bible qui explique ce que c'etait. que 
l'objet matériel appelé urim et thummim; ces deux termes donnent 
hien de l'exercice aux commentateurs, 

Diodore rapporte que le chef des juges des Égrptiens portait au 
vou uue chaine d'or à laquelle. était suspendue une image formée 
par l'arrangement de pierres précieuses, et que l'on appelait /a 
mérité, 

M. Larcher dit à ce sujet dans ses notes sur Hérodote : 

« On est frappe de ces traits de ressemblance avec ce qui se pra- 
tiquait chez les Juifs : 1° le grand-prétre rendait chez eux la justice 
avant l'établissement des rois, à moins qu'il n'y eût un juge spécia- 
lement nommé; 2° L'urím et thammim de ce grand-prètre resse n- 
blait beaucoup à l'image que portait sur la poitrine le premier juge 
en Égypte; l'un et l'autre étaient attachés avec des chaînes d'or et 
composés de pierres précieuses, On n'a point, il est vrai, de descrip- 
tion exacte du tummim des Juifs: et l'on doit d'autant moins s'ar- 
réter à celles qu'en ont faites les rabbins, qu'ils se plaisent surtout 
à rapporter des fables, et que, dans le temps qu'ils écrivaient, le 
thummim n'existait plus, 

Indépendamment de ces deux rapports qu'avaient entre eux l'i- 
mage que portait le premier juge et le hummim du grand-pr étre, 
j'en vois encore un autre: c'est que le thummim est rendu par les 
Septante par un mot qui signifie vérité, et qui est le méme dont se 
servent Diodore et Élien, » 

Le savant Huet pense que les Égyptiens avaient pris dans les in- 
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stitutions de Moise ce signe de la dignité de leurs juges, et appuie 
cette assertion sur cette idée que Morse est le méme personnage que 
Mereure, de qui Élien reconnait que le président du collège égyp- 
tien des juges tenait cet ornement. 
( Démonstr, cvangel,, s". proposition.) 
Plusieurs soutiennent que les deux mots hebreux urim et thummim 
nc 





vibent rien autre chose que des pierres méme da rational , 
qui, suivant Jaséphe, le principal auteur de cette opinion ( Ant. , 
liv. IL, chap, viri), découvraient au. graad-prétre l'avenir et les 
choux rachées par leur éclat extérieur, Lorsque les Israchites, par 
exemple, desaient remporter une victoire, dit cet historien, ils en 
étaient avertis par les douze pierres du rational , qui alors jetait une 
lumière trés-vive et trés-éclatante, La version des Septan'e et celle 
de la Vulgate semblent appuyer cette opinion que quelques-uns ont 
extrèmement simplifiée en disant que Morse n'a entendu rien antre 
chose par les mots urim et fhummim , sinon que les pierres du ra- 
tional devaient être des plus éclatantes et des plus parfaites, et trés- 
artistement arrangées, Quoi qu'il en soit, Moise semble favoriser 
l'opinion qui ne distingue point wrim el thummim des pierres méme 
du rational ; car il n'en donne point de description particulière, et 
on ne trouve nulle part. dans l'Écriture ni leur. matière , ni leur fi- 
gure, ce qui ne serait point arrivé sans doute si l'urim. et thiummim 
eussent été quelque chose de différent des diverses parties du ratio- 
ual, décrites avec tant de soin dans ce chapitre, 

Saint Augustin traite de fable ce prétendu éclat de pierres pré- 
cienses, qui déconvrait la volonté de Dien, 

Toutes ces opinions différentes n'étant fondées que sur de pures 
conjeetures, ne peuvent guère nons instruire sur la forme veritable 
de l'urim et thummim, sur laquelle tous les écrivains sacrés ont gardé 
un profond silence, 

Quelques rabbins, par des conjectures téméraires, ont ern qu'u- 
rim et. thummim étaient deux petites statues cachées dans la capacité 
du pect;ral; d'autres , le nom ineffable de Dien gravé d'une manière 
mystérieuse, Sans vouloir découvrir ce qui ne nous a pas été ex- 
pliqué, on doit entendre par urim et fhummim l'inspiration divine 
attachée au pectoral consacré. 


VERSET 42. 


Des calecons que portaient les prétres. 


C'étaient des espèces de calecons qui ressemblaient plutôt à une 
jupe de femme, et qui ne descendaient pas tont à fait jusqu'aux 
genoux, En effet, on voit au chapitre xx de l'Exode,, verset 36, que 
Dieu défend de faire des autels avec. des degrés, de peur qu'en y 
montant les prétres ne déconvreut leur nudité, ce qui n'aurait pu 
arriver si leurs caleçons ressemblaient à nos culottes. 


VERSET 43. 
Que figuraient les habits des prêtres ? 


Tout l'éclat de ces habits, quelque grand qu'il fût, n'était rien 
lorsqu'on jetait les yeux sur ce que cette. magnilicence figurait, L'or 
y brillait pour montrer, dit saint Grégoire, que Dieu demande prin- 
cipalement la sagesse dans ceux qui approchent de «on autel, et une 
sagesse de Dieu qui rende leur vie plus agréable à ses yeux que leurs 
vétements sacendolaux ne le sont aux veux des hommes, Ces son- 
nettes marquaient aux prétres que toute leur vie doit parler, et que 
tous leurs pas doivent porter les hommes à penser à Dieu. Ces son- 
nettes ne faisaient point de bruit lorsque le grand-prètre ne mar- 
chait pas, et les pasteurs n'édifient. point leurs peuples lorsqu'ils ne 
s'avancent point dans la piété, Ce pectoral , où était écrit doctrine et 
vérité, marquait de quoi le cœur du prêtre doit s'orcnper, en reje- 
tant toutes les pensées vaines et toutes les affaires de la terre. Ces 
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donze noms gravés sur ces douze pierres faisaient voir qu'il devait 
avoir toujours dans l'esprit les anciens Pères qui l'ont précédé; eur, 
selon le méme pape, le prétre ne peut être irréprébensible daus sa 
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vie que lorsqu'il marche sur les traces des saints, et qu'il a tou- 
jours l'exemple de leur vie devant les veux pour la suivre lui-même 
et pour la faire suivre aux autres. 





CHAPITRE XXIX. 


Ordonnances touchant la consécration des prétres, Part qu'ils doivent avoir aux victimes. 


Sacrifice porpétuel de deux agneaux chaque jour. 


1. Sed et hoc facies, ut milii in sacerdotio consecren- 
tur. Tolle vitulum * de armento, et arietes duos imma- 
eulatos , 

2. Panesque azymos, et erustulam absque fermento , 
qui conspersa sit oleo, lagana quoque azyma oleo lita *; 
de simila triticea euneta facies. 

3. Et posita in eanistro offeres : 
duos arietes. 

4. Et Aaron, ac filios ejus applicabis ad ostium ta- 
bernaculi testimonii. Cumque laveris patrem cum filiis 
suis , aqua, 

5. Indues Aaron vestimentis suis, id est, linea et tu- 
nica , et superhumerali et rationali *, quod constringes 
balteo *. 

6. Et pones tiaram in capite ejus, et laminam sanc- 
tam super tiaram, 

7. Et oleum unctionis fundes super caput ejus : atque 
hoe ritu consecrabitur. 

8. Filios quoque illius applicabis , et indues tunieis li- 
neis *, cingesque balteo , 

9. Aaron scilieet et liberos ejus, et impones eis mi- 
tras : eruntque sacerdotes mihi religione perpetua. Post- 
quam initiaveris * manus eorum , 

10. Applicabis et vitulum coram tabernaeulo testimo- 
nii *. Imponentque Aaron et filii ejus manus super caput 
illius, 

11. Et mactabis eum in conspectu Domini, juxtà os- 
tium tabernaeuli testimonii. 

12. Sumptumque de sanguine vituli , pones super cor- 
nua altaris digito tuo, reliquum autem sanguinem fun- 
des juxtà basim ejus. 

13. Sumes et adipem totum, qui operit intestina , et 
retieulum jecoris, ac duos renes, et adipem qui super 
eos est , et offeres incensum super altare : 

14. Carnes vero vituli et corium et fimum combures 
foris extrà castra : eo quód pro peccato sit. 


vitulum autem et 


15. Unum quoque arietem sumes, super cujus eaput 
ponent Aaron et fllii ejus manus. 


X 2. Hébr. itt, : Jucencum filium bovis. 

Y 2. Ces mots, olco lita, manquent dans le samar. 

Y 5. Hébr. : « Vous prendrez les vêtements, el vous. revélirez 
Aaron de la tunique et du manteau de l'ephod , » c'est-à-dire, « de 
la tunique intérieure et de la robe qui était sous l'éphod. » 

Ibid, Mébr. : « Avec le ruban de l'éphod, » 


1. Et voici ce que tu feras pour consaerer prêtres Aaron 
et ses fiis : Tu prendras un veau du troupeau et deux bé- 
liers sans tache : 

2. Des pains sans levain et des gâteaux sans levain 
pétris à l'huile, et des pâtes sans levain arrosées d huile ; 
tu les feras tous de Ia plus pure farine de froment ; 

3. Et, les plaeant dans une corbeille, tu me les pré- 
senteras, et tu feras approcher un veau et deux beliers. 

4, Et Aaron et ses fils seront à l'entrée du tabernacle 
du témoignage ; et quand tu auras purifié avec de l'eau le 
père et ses fils, 

5. Tu revétiras Aaron de ses habits , c'est-à-dire de la 
tunique , de la robe de lin, de l'éphod et du rational, que 
tu lieras avec sa ceinture. 

6. Tu mettras la tiare sur sa téte, et tu appliqueras la 
lame sainte sur sa tiare. 

7. Et tu répandras sur sa tête l'huile d'onction, et 
ainsi il sera consacré. 

8. Tu feras approcher ses fils, tu les revétiras de tu- 
niques de lin, ettu les entoureras de ceintures. 

9. Tu leur mettras la mitre sur la tôte, et ils seront 
mes prétres pour me rendre un culte éternel ; et, après 
que tu auras consacré leurs mains , 

10. Tu améneras le veau devant le tabernacle du té- 
moignage, et Aaron et ses fils poseront leurs mains sur 
sa téte ; 

11. Et tu l'immoleras en la présence du Seigneur , à 
l'entrée du tabernacle du témoignage ; " 

12. Et, prenant avee les doigts du sang du veau, tu 
le mettras sur les cornes de l'autel, et tu répandras le 
reste du sang au pied de l'autel. 

13. Tu prendras toute la graisse qui couvre les intes- 
tins, et le lobe du foie avec les deux reins, et la graisse 
qui les couvre, et tu les oftriras sur le feu de l'autel. 

14. Mais tu brüleras hors du eamp la chair du veau , 
sa peau et ses excréments, parce que c'est une hostie 
pour le péehé. 

15. Et ayant pris un des béliers, Aaron et ses fils 
mettront leurs mains sur sa téte; 


X 8. Ni l'hébreu, nile samaritain, ni les Septante ne parlent 
de lin. 

X 9. Hébr. litt, : « Apres que vous aurez remph leurs mains, « 
Vulg. litt. : « Apres que vous aurez initie leurs mains. » 

Y 10. Samar. : Coràm Domino ad ostium tabernaculi, 
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16. Quem cm mactaveris, tolles de sanguine ejus, 
et fundes cirea altare *. 

17. Ipsum autem arietem secabis in frusta : lotaque 
intestina ejus ac pedes pones supe^ concisas carnes, et 
super caput illius. 


18. Et offeres totum arietem in incensum super al- 
tare : oblatio est Domino *, odor suavissimus victimæ Do- 
mini. 

19. Tolles quoque arietem alterum , super cujus caput 
Aaron et filii ejus ponent manus. 

20. Quem cum immolaveris, sumes de sanguine ejus 
et pones super extremum auriculæ dextræ Aaron et filio- 
rum ejus, et super pollices manüs eorum ae pedis 
dextri, fundesque sanguinem super altare * per cireui- 
tum. 

21. Cümque tuleris de sanguine qui est super altare , 
et de oleo unctionis, asperges Aaron, et vestes ejus, 
filios et vestimenta eorum *. Consecratisque ipsis et ves- 
tibus , 

22, Tolles adipem de ariete, et caudam et arvinam, 
quæ operit vitalia, ac reticulum jecoris, et duos renes, 
atque adipem qui super eos est , armumque dextrum , co 
quód sit aries consecrationis : 

23. Tortamque panis unius, erustulam conspersam 
oleo, langanum de canistro azymorum, quod positum 
est in conspeetu Domini ; | 

24. Ponesque omnia super manus Aaron et flliorum 
ejus, et sanctificabis eos elevans coram Domino *. 

25. Suscipiesque universa de manibus eorum; et in- 
cendes super altare in holocaustum * , odorem suavissi- 
mum in conspectu Domini * , quia oblatio ejus est. 


26. Sumes quoque pectusculum de ariete, quo initia- 
tusest Aaron, sanctificabisque" illud elevatum coram Do- 
mino , et cedet in partem tuam. 


27. Sanctificabisque et pectusculum consecratum, ct 
armum quem de ariete separasti , 

28. Quo initiatus est Aaron et filii ejus , cedentque in 
partem Aaron et filiorum ejus jure perpetuo a filiis Is- 
raël : quia primitiva sunt et initia de victimis eorum pa- 
cificis que offerunt Domino. 


29. Vestem autem sanetam, qua utetur Aaron, habe- 
bunt filii ejus post eum ,ut ungantur in ea, et consecren- 
tur manus eorum. 

30. Septem diebus utetur illa qui pontifex pro eo fue- 
rit constitutus de filiis ejus, et qui ingredietur taberna- 
eulum testimonii , ut ministret in sanetuario. 


X 16. Hébr. litt, : « Sur l'autel (ou auprés de l'autel}, tout au- 
tour. » 

* 18. Hébr. : « C'est un holocauste au Seigneur. » 

Ÿ 20. Hébr. et Vulg. litt: « Sur l'autel, tout autour, » Hébr. 
autr, : « Auprès de l'autel, tout autour. » 

X ar. Hébr. : « Et il sera consacré ainsi que ses vèlements, ses 
fils et leurs vétements. » Samar. : Et vousles consacrerez eux et 
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16. Et, lorsque tu l'auras immolé , tu en prendras le 
sang , et tu le répandras autour de l'autel. 

17. Et tu couperas ensuite le bélier par morceaux , et, 
après en avoir lavé les intestins et les pieds, tu les met- 
tras sur les autres parties de son eorps déjà coupées, et 
sur sa téte ; 

18. Et tu offriras le bélier pour être brûlé tout entier 
sur l'autel : car c'est l'oblation du Seigneur et le sacrifice 
qui lui est d'une odeur agréable. 

19, Tu prendras aussi l'autre bélier, et Aaron et ses 
fils lui mettront les mains sur la téte; 

20. Et, l'ayant immolé, tu en recueilleras le sang, et 
tu en mettras sur l'extrémité de l'oreille droite d'Aaron 
et de ses fils, et sur les pouces de leur main droite et de 
leur pied droit, et tu répandras le reste du sang tout au- 
tour de l'autel. 

21. Tu prendras aussi du sang qui est sur l'autel, et de 
l'huile d'onetion, et tu en arroseras Aaron et ses véte- 
ments, ses fils et leurs vétements; et, apres les avoir ainsi 
consacrés avec leurs habits, 

22. Tu prendras la graisse du bélier, la queue et la 
graisse qui couvre les entrailles, et le lobe du foie, et les 
deux reins, et la graisse qui est par-dessus, et l'épaule 
droite, parce que c'est le bélier de la consécration. 

23. Tu prendras aussi une partie d'un pain, un gâteau 
frotté d'huile , et une pâte de la corbeille des pains azymes, 
qui est devant le Seigneur ; 

24. Et tu les mettras dans les mains d'Aaron et de ses 
fils, et tu les consacreras, les élevant vers le Seigneur. 

25. 'Tu recevras ensuite toutes ecs offrandes de leurs 
mains, et tu les feras brüler sur l'autel en holocauste , 
pour répandre une odeur agréable devant le Seigneur, 
parce que c'est son oblation. 

26, Tu recevras aussi la poitrine du bélier qui a servi 
à la consécration d'Aaron , et tu la sanctifleras en l'élevant 
devant le Seigneur, et elle sera réservée pour ta part du 
sacrifice. 

27. Tu sanctificras aussi la poitrine qui a été consa- 
crée, et l'épaule que tu as séparée du bélier, 

28. Laquelle a servi à la consécration d'Aaron et de 
ses fils : c'est la part qui sera réservée à Aaron et à ses 
fils, parmi les oblations des enfants d'Israël, par un droit 
perpétuel et immuable , parce que ces parties sont comme 
les prémices des offrandes et des hosties pacifiques que 
les Israélites offrent au Seigneur. 

29. Les fils d'Aaron auront, aprés sa mort, ses habits 
sacrés, afin qu'en étant revétus ils recoivent l'onction 
sainte, et que leurs mains soient consacrées au Seigneur. 

30. Celui de ses fils qui lui aura succédé comme grand- 
prétre, et qui entrera dans le tabernacle pour exercer ses 
fonetions dans le sanctuaire, portera ses vétements du- 
rant sept jours. 


leurs vétements. » 

Ÿ 24. Hébr. litt, : « Et vous les agiterez ( 0u vous les leur ferez 
agiter ) devant le Seigneur. » 

X 25. Hébr. autr. : « Avec l'holocauste. » 

Ibid. Ces mots, in conspectu Domini, manquent dans le sama- 
ritain. 


X 26. Hébr. litt. : « Et vous l'agilerez, » 
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31. ArietemKautemTeonsecrationis'(tolles, et coques 
carnes ejus in loco sancto : 


32. Quibus vescetur Aaron et filii ejus. Panes quoque, 
qui sunt in canistro, in vestibulo tabernaeuli testimonii 
comedent , 

33. Ut sit placabile sacrificium, et sanctiflcentur offe- 
rentium manus *. Alienigena non vescetur ex eis, quia 
sancti sunt. 


34. Quod si remanserit de carnibus consecratis, sive 
de panibus usque manè, combures reliquias igni ; non co- 
medentur , quia sanctificata sunt. 

35. Omnia, qua præcepi tibi, facies super Aaron, 
et filiis ejus. Septem diebus consecrabis manus eorum. 


36. Et vitulum pro peceato offeres per singulos dies 
ad expiandum. Mundabisque altare cum immolaveris 
expiationis hostiam , et unges illud in sanctificationem. 


37. Septem diebus expiabis altare, et sanctificabis , et 
erit sanctum sanctorum; omnis qui tetigerit illud , sanc- 
tificabitur. 

38. Hoc est quod facies in altari : Agnos anniculos 
duos per singulos dies jugiter, , 


39. Unum agnum mane , et alterum vespere *, 

40. Decimam partem similæ conspersa oleo tuso , quod 
habent mensuram quartam partem bin, et vinum ad li- 
bandum ejusdem mensurz in agno uno. 


41. Alterum veró agnum offeres ad vesperam juxtà 
ritum matutinz oblationis, et juxtà ea quie diximus, in 
odorem suavitatis : 

42. Sacrificium est Domino, oblatione perpetua * in 
generationes vestras, ad ostium tabernaculi testimonii 
coram Domino, ubi constituam ut loquar ad te. 


43. Jbique præcipiam filiis Israël, et sanctificabitur 
altare in gloria mea *. 

44. Sanctificabo et tabernaculum testimonii cum al- 
tari, et Aaron cum filiis suis, ut sacerdotio fungantur 
mihi. 

45. Et habitabo in medio filiorum Israël, eroque eis 
Deus. | 

46. Et scient quia ego Dominus Deus eorum, qui 
eduxi eos de terra. Ægypti, ut manerem inter illos, ego 
Dominus Deus ipsorum. 


X* 32 et 33. Héhr. : « Aaron et ses enfants mangeront de la chair 
de ce bélier et les pains qui seront dans la corbeille; ils mangeront 
à l'entrée du tabernarle ces choses qui auront servi à leur rendre 
Dieu favorable en remplissant leurs mains pour les sauctilier, » 

X 38. Le samaritain l'exprime , holocaustum juge, 

Y 39. Hébr. litt. : « Entre les deux soirs. » 


T. 1 


321 


31. Tu prendras le bélier qui aura été offert à la con- 
sécration d'Aaron, et tu en feras cuire la chair dans le 
lieu saint. 

32. Aaron et ses fils mangeront de cette chair et des 
pains qui seront dans la corbeille, à l'entrée du taber- 
nacle du témoignage, 

33. Afin que leur sacrifice leur rende Dieu favorable : 
et que leurs mains, qui ont fait des offrandes au Sei- 
gneur , soient consacrées. L'étranger ne mangera pas de 
ces pains, parce qu'ils sont saints. 

34. S'il reste jusqu'au matin de cette chair consacrée 
ou de ces pains sanctifiés , tu les brüleras : on ne les man- 
gera pas, parce qu'ils sont sanctiflés. 

35. Tu exécuteras tout ce que je t'ai ordonné touchant 
Aaron et ses fils : tu consacreras leurs mains pendant 
sept jours. 

36. Tu offriras chaque jour un veau pour l'expiation 
du péché ; et, après avoir immolé l'hostie d'expiation, tu 
purifieras l'autel, et tu y feras des onctions saintes pour 
le sanctifler. 

37. Apres l'expiation, tu le consaereras durant sept 
jours, et il sera d'une sainteté inviolable : quiconque le 
touchera sera sanctifié. 

38. Voici ce que tu feras sur l'autel : tu y sacrifieras , 
chaque jour, dans toute la suite des temps, deux agneaux 
de l'année ; 

39. Un agneau le matin, et un autre le soir. 

40. Tu offriras avec l'agneau du matin la dixième 
partie d'un éphi , et la plus pure farine, et la quatrième 
partie d'un hin de l'huile d'olive la plus pure, et autant 
de vin. 

41. Tu offriras un second agneau le soir, selon le rit 
de l'oblation du matin, comme un sacrifice dont l'odeur 
m'est agréable. 

42. C'est le sacrifice que tu offriras au Seigneur par un 
culte continué de race en race, devant le Seigneur, à 
l'entrée du tabernacle du témoignage, où je t'appellerai 
pour te parler. 

43. C'est de là que je te donnerai mes ordres pour les 
enfants d'Israël, et l'autel sera sanctifié par ma gloire. 

44. Je sanctifierai aussi le tabernacle du témoignage 
avec l'autel, et Aaron et ses fils, afin qu'ils exercent les 
fonctions de mon sacerdoce. 

45. Et j'habiterai au milieu des enfants d'Israël, et je 
serai leur Dieu, 

46. ‘Et ils sauront que je suis le Seigneur leur Dieu , 
qui les ai tirés de l'Égypte, afin d'habiter au milieu d'eux, 
moi qui suis le Seigneur leur Dieu. 


X 42. Hébr. : « C'est l'holocauste perpétuel, Zolocaustunt juge 
( erit ) in generationes vestras, etc. » 

X 43. Hébr, autr. : « C'est là que je me rendrai présent en fa- 
veur des enfants d'Israël , et ce lien sera sanctifié par la monifesta- 
tion de ma gloire, » Samar. : « C'est là que je serai recherché par 
les enfants d'Israël, » 
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E 


COMMENTAIRE. 


VERSET 7. 
Sur l'onction que recevait le grand-prétre. 
7 


Cette onction était particulière au grand-prétre , qui la reçut tou- 
jours dans la suite lorsqu'il entrait en possession de sa dignité, 
Les Jus prétendent que l'usage d'oiudre le grand- prétre. fut 
aboli aprés la. destruction du temple par lis Chaldéens, et qu'a- 
lors la consécration consista seulement à se revétir des habits 
de sa dignité pendant sept jours de suite, conformément a ce qui 
est ordonné dans ce chapitre, versets Jo, 35, 36 et 37 ; mais l'opi- 
nion des anciens Peres de l'Église et de tous les interpretes , est que 
l'onction du grand-prétre ne essa parmi les Juifs qu'après la venue 
de Jésus-Christ. Quant à l'onction des prétres inférieurs, dom Cal- 
met observe qu'elle ne se fit que dans leurs mains et dans leurs ha- 
bits, et pour la premiere fois seulement, c'est-à-dire en la personne 
des quatre fils d'Aaron ; et que, dans la suite, on n'oignit plus les 
prétres. Il ne. parait pas par l'Écrilure que les lévites aient jamais 
reçu l'onetion ; on faisait seulement une composition de l'huile et du 
sang de la victime, dont on les asrosait avec leurs vêtements, 


VERSET 26. 
Du droit des prêtres. 


Moïse parle ici par occasion du droit des prétres, sur chaque vic- 


time pacifique, et dit clairement qu'ils auront la poitrine et l'épaule 
droite de toutes les victimes pacifiques qu'offriront à l'avenir les en- 
fants d'Israël ; je dis victimes pacifiques, paree que, comme il parait 
par ce chapitre axcs, il y avait trois sortes de victimes, savoir : 
l'hofocauste, qui était brülé tout entier sur l'autel de ce nom; la 
victime pour de péche, on l'expiation, dont une partie etait. brûlée 
sur ce même autel, et tout le reste hors du camp; et la victime paci- 
fique, dont une partie était brûlée sur l'autel des holocaustes; une 
autre partie, savoir, l'epaule droite et la poitrine, était Ie droit des 
prétres , et. le reste revenait à celui qui offrait Ja victime. 


VERSET 30. 
Du nombre 7. 


Ces dergiers. mots établissent clairement que la conséeration des 
prêtres était une cérémome qui durait sept jours de suite; et, en 
effet , l'usage des Juifs la. faisait durer autant de temps que le prétre 
demeurait dans le tabernacle sans en sortir. Tout le monde sait 
que le nombre sept est en quelque facon consacré dans l'Écriture , 
comme s'il contenait quelque chose de mystérieux; peut-être est-il 
employé en mémoire des sept jours de la création du monde. 
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CHAPITRE XXX. 


Ordonnances touchant l'autel des parfums. Demi-sicle qu'on doit payer par tête, Bassin d'airain. Huile sainte. Parfum, 


1. Faeies quoque altare ad adolendum thymiama , de 
lignis setim, 

2. Habens cubitum longitudinis , et alterum latitudi- 
pis, id est, quadrangulum , et duos cubitos in altitudine. 
Cornua * ex ipso procedent. 

3. Vestiesque illud auro purissimo, tam craticulam 
ejus , quàm parietes per cireuitum , et cornua. Faciesque 
ei coronam aureolam per gyrum, 

4. Et duos annulos aureos sub corona per singula la- 
tera, ut mittantur in eos vectes, et altare portetur. 


5. Ipsos quoque vectes facies de lignis setim , et inau- 
rabis. 

6. Ponesque altare contra velum , quod ante aream 
pendet testimonii coram propitiatorio quo tegitur testi- 
monium , ubi loquar tibi *. 

7. Et adolebit incensum super eo Aaron, suave fra- 
grans, mane. Quando componet lucernas, incendet il- 
Jud : 


Ÿ 2. « Ce terme de cornes, dit Sacy, se prend quelquefois dans 
l'Écriture pour des rayons : Facies cornuta , un visage d'où sortaient 
des rayons de lumière. Ainsi l'ornement qui s'élevait de chaque coin 


1. Tu feras aussi, pour brüler les parfums, un autel 
de bois de sétim, 

2. D'une coudée de long et une de large; c'est-à-dire 
carré, et de deux coudées de hauteur ; et des cornes sor- 
tiront de ses angles. 

3. Tu revétiras l'autel d'un or trés-pur , la table, les 
côtés et les cornes, et tu feras une couronne d'or tout 


autour ; 


4. Et deux anneaux d'or sous sa couronne : deux aux 
deux côtés de l'autel, pour faire entrer les’ leviers qui 
serviront à le porter. 

5. Tu feras ces leviers de bois de sétim, et tu les do- 
reras. 

6. Et tu placeras cet autel devant le voile qui est sus- 
pendu à l'arche du témoignage, et devant le propitiatoire 
qui couvre l'arche, où je te parlerai, 

7. Et Aaron y brülera tous les matins des parfums 
d'une odeur suave : il les brülera , quand il préparera les 
lampes dans le saint lieu. 


de l'autel pouvait étre comme un rayon d'or. » 
X 6. Hébr. autr. : « Où je me rendrai présent pour vous. » Sept, ; 
» Où je me manifesterai à vous, » 


L'EXODE, CHAPITRE XXX. 


8. Et quando collocabit eas ad vesperum * , uret thy- 
miama sempiternum coram Domino in generationes ves- 
tras. 

9. Nonofferetis super eo thymiama compositionis alte- 
rius , nee oblationem * et victimam, nec libabitis libamina. 

10. Et deprecabitur Aaron super cornua ejus semel per 
annum, in sanguine quod oblatum est pro peceato , et 
plaeabit * super eo in generationibus vestris. Sanctum 
sanctorum erit Domino. 


11. Locutusque est Dominus ad Moisen , dicens : 

12. Quando tuleris summam filiorum Israël juxtà nu- 
merum , dabunt singuli pretium pro animabus suis Do- 
mino , et non erit plaga in eis, cum fuerint recensiti. 


13. Hoc autem dabit omnis qui transit ad nomen , di- 
midium sicli juxtà mensuram * templi. Siclus viginti 
obolos * habet. Media pars sieli offeretur Domino. 

14. Qui habetur in numero, a vizinti annis et supra, 
dabit pretium. 


15. Dives non addet ad medium sicli, et pauper nihil 
minuet. 

16. Suseeptamque pecuniam , qua collata est a filiis 
Israël , trades in usus tabernaculi testimonii, ut sit mo- 
numentum eorum eoram Domino, et proptitietur anima- 
bus eorum. 

17. Lorutusque est Dominus ad Moisen , dicens : 

18. Facies et labrum æneum cum basi sua ad lavan- 
dum : ponesque illud inter tabernaculum testimonii et 
altare. Et missa aqua, 

19. Lavabunt in ea Aaron et filii ejus manus suas ac 
pedes , 

20. Quando ingressuri sunt tabernaculum testimonii , 
et quando accessuri sunt ad altare, ut offerant * in eo 
thymiama Domino , 

21. Ne forte moriantur : Legitimum sempiternum erit 
ipsi, et semini ejus per successiones. 


22. Locutusque Dominus ad Moisen, 

23. Dicens : Sume tibi aromata, primæ myrrhæ et 
electæ quinzentos siclos , et einnamomi * medium, id est, 
ducentos quinquaginta sielos , calami similiter ducentos 
quinquazinta , 

24. Casiæ * autem quingentos sielos in pondere sanc- 
tuarit, olei de olivetis mensuram hin: 

25. Faciesque unetionis oleum sanetum , unguentum 
compositum opere unguentarii , 

26. Et unges ex eo tabernaculum testimonii , et aream 
testamenti *, 

27. Mensamque eum vasis suis , candelabrum, et uten- 
silia ejus, altaria thymiamatis, 


y 8. Hébr. litt. : « Entre les deux soirs, » 

X 9. Hébr. : « Ni holocauste, ni offrande. » 

X 10, Hébr, : « Fera les cérémonies de l'expiation. » 

Y 13. Hébr, : « Selon le poids du sanctuaire. » 

Ibid. Hébr, : « Guéra. » 1l valait environ sept centimes. 

X 20. Ou, selon l'hébreu , « pour y brüler ce qui doit être con- 
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8. Et lorsqu'il les allamera vers le soir, il brülera les 
parfums qui doivent s'élever de génération en génération 
devant le Seigneur. 

9. Tu n'offriras sur cet autel ni parfum étranger, ni 
holocauste, ni oblation , et tu n'y feras point de libations. 

10. Et Aaron priera une fois l'an aux coins de l'autel 
en y répandant le sang de l'hostie offerte pour le péché, 
et il apaisera le Seigneur sur cet autel dans la suite des 
generations. Ce sera là une cérémonie très-sainte devant 
le Seigneur. 

11. Et le Seigneur parla encore à Moïse, disant : 

| 12. Lorsque tu auras fait le dénombrement des enfants 
d'Israël , tous donneront au Seigneur le prix de leur ran- 
Con, et nul ne sera frappé de plaies, lorsque ce dénom- 
brement aura été fait. 

13. Tous ceux qui seront nommés donneront un demi- 
sicle, selon le poids du sanctuaire. Le sicle vaut vingt 
oboles. Un demi-sicle sera offert au Seigneur. 

14. Tous ceux qui sont compris dans le dénombre- 
ment depuis vingt ans et au-dessus , feront cette offrande 
au Seigneur. : 

15. Le riche ne donnera pas plus d'un demisicle, et 
le pauvre ne donnera pas moins. 

16. Et l'argent demandé aux enfants d'Israël sera em- 
ployé aux usages du tabernacle du témoignage, afin que 
cette oblation soit un monument devant le Seigneur, et 
serve d'expiation à vos âmes. 

17. Et le Seigneur parla encore à Moïse, disant : 

18. Tu feras un bassin d'airain élevé à sa base pour 
s'y laver, et tu le placeras entre le tabernacle du témol- 
gnage et l'autel , et tu y mettras de l'eau. 

19. Aaron et ses fils y laveront leurs mains et leurs 
pieds , 

20. Lorsqu'ils entreront dans le tabernacle du témoi- 
gnage, et qu'ils s'approcheront de l'autel pour y offrir 
l'encens au Seigneur , 

21. De peur qu'ils ne meurent. Cette loi sera, pour 
Aaron et pour ses descendants, une loi perpétuelle dans 
la suite des générations. 

22. Le Seigneur parla à Moïse, disant : 

23. Prends des aromates, cinq cents sicles de la myrrhe 
Ia plus précieuse, la moitié moins de cinnamome, c'est-à- 
dire deux cent cinquante sicles, et autant de roseau aro- 
matique , 

24. Cinq cents sicles de eannelle, au poids du sanc- 
tuaire, et la mesure d'un hin d'huile d'olive. 

25. Et tu feras de l'huile pour servir aux onctions 
saintes, un parfum composé par les soins du parfumeur ; 

26 Et tu en oindras le tabernacle du témoignage et 
l'arche du testament, 

27. Et la table avec ses vases , et le chandelier, et tout 
ce qui est à son usage , et l'autel des parfums , 


sumé devant le Seigneur; » ce qui s'entend de l'autel des holo- 
caustes dont il a été déjà parlé, 

X 23. Hébr. : « De cihnamome aromatique, » 

X 24. Casiæ, de la cannelle ou dé la casse. Les Septante le tra- 
duisent par iris. ! 


X 26. Hébr.: Du témoignage. » 
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28. Et holocausti, et universam supellectilem quæ ad 
cultum eorum pertinet. 

29. Sanctificabisque omnia, et erunt sancta sancto- 
rum ; qui tetigerit ea, sanctificabitur. 


30. Aaron et filios ejus unges , sanctificabisque eos, ut 
sacerdotio fungantur mihi. 

31. Filiis quoque Israel dices : Hoe oleum unctionis 
sanctum erit mihi in generationes vestras. 


22. Caro hominis non ungetur ex eo, et juxtà compo- 


sitionem ejus non facietis aliud , quia sanctificatum est ,. 


et sanctum erit vobis. 
33. Homo quicumque tale composuerit , et dederit ex 
eo , alieno; exterminabitur * de populo suo, 


34. Dixitque Dominus ad Moisen : Sume tibi aromata , 
staeten et onycha, galbanum boni odoris, et thus luci- 
dissimum , zequalis ponderis erunt omnia : 


35. Faciesque thymiama compositum opere unguen- 
tarii, mixtum diligenter, et purum, et sanetifleatione 
dignissimum *. 

36. Cümque in tenuissimum pulverem universa con- 
tuderis, pones ex eo coram tabernaculo testimonii * , in 
quo loco apparebo tibi. Sanetum sanctorum erit vobis 
thymiama. 

37. Talem compositionem non facietis in usus vestros , 
quia sanctum est Domino. 

38. Homo quicumque fecerit simile, ut odore illius 
perfruatur, peribit * de populis suis. 


y 33. Hébr. litt. : « Sera retranché, « 

X 35. Mébr. litt, : « Sera pur et saint; » ou, selon le syriaque, 
« pur pour le sanctuaire, » La coujonetion et n'est pas dans l'hé- 
breu. 
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28. L'autel des holocaustes et tout ce qui sert à leur 
usage. 

29. Ettu sanctifieras toutes ces choses, et elles devien- 
dront trés-saintes : tout homme qui les touchera sera 
sanctifié. 

30. Tu oindras Aaron et ses fils, et tu les sanctifieras, 
afin qu'ils remplissent mon sacerdoce. 

31. Tu diras aussi aux enfants d'Israël : Cette huile 
de l'onction sainte me sera réservée dans la suite des gé- 
nérations, 

32, Aucun homme ne s'en parfumera, et vous n'en 
ferez point de la méme composition, parce qu'elle est 
sanctifiée et qu'elle sera sainte pour vous. 

33. Quiconque en composera de semblable, ou qui en 
répandra sur un étranger, sera exterminé du milieu de 
son peuple. 

34. Et le Seigneur dit encore à Moise : Prends des 
aromates, du staeté, de l'onyx, du galbanum odorife- 
rant, et de l'encens le plus pur; tout cela d'un poids 
égal : 

35. Et tu en feras un parfum aromatique selon l'art 
du parfumeur, mélé avec soin, pur et digne de m'étre 
offert. 

36. Et lorsque tu l'auras réduit en une poudre trés- 
fine, tu en mettras devant l'arche de la loi, dans le ta- 
bernaele du témoignage, au lieu oü je t'apparaitrai. Ce 
parfum sera pour vous une chose trés-sainte. 

37. Vous n'en composerez point de semblable pour 
votre usage, parce qu'il est consacré au Seigneur. 

38. Quiconque en aura fait de semblable pour en res- 
pirer l'odeur, périra au milieu de son peuple. 


Y 36. Hébr. : « Devant l'arche du téinoignage dans le tabernacle 
du témoignage. » 


X» 38. Hébr. : « Sera retranche. ; 





COMMENTAIRE. 


VERSET 1. 
De l'autel des parfums. 


Ce verset et les suivants, jusqu'au onzième exclusivement , con- 
tiennent la description de l'aute! des parfums, ainsi nommé parce 
que, suivant le texte sacré, lous les malins et tous les soirs on of- 
frait sur cet autel un parfum dont on voit la composition versets 34 
et suivants de ce chapitre. Le texte sacré nous apprend encore qu'il 
était defenda de faire, sir cet autel, aucune autre offrande, ni méme 
d'y répandre du sang. Enfin l'opinion commune veut que cet autel 
fût placé dans le saint, vis-à-vis la table des pains de proposition. 
La Vulgate et la version de Le Clerc semblent appuyer cette opinion : 
Ponesque altare. contra velum. quod ante arcam pendet testimonii, 
dit la Vulgate, verset 6 de ce chapitre, et Le Clerc, id collocabis 
ante siparium , quod erit ad arcam testimonii ; les Septante portent : 


Et pones illud contra velum guod est super arcam ; ce qui semble 
iasinuer que l'autel des parfums était dans le Saint des saints; et, en 
effet, plusieurs anciens Pères de l'Église , entre autres saint Augus- 
tin , l'ont cru ainsi. Mais comment pouvaient-ils avoir cette opinion, 
puisque ce grand-prétre n'entrait qu'une seule fois l'année dans le 
Saint des saints, comme on voit au chapitre xvr de l'Exode. On ne 
peut donc guere douter que l'autel des parfums füt dans le Saiot , 
où, comme on a va ci-dessus, étaient aussi la table des pains de 
proposition et le chandelier d'or; mais la difficulté consiste à arran- 
ger ces trois choses, La table des holocaustes était sürement du côté 
du septentrion, et le chandelier d'or du côté du midi : le texte 
sacré le dit expressément chapitre xxvi de l'Exode; mais il ne dit 
pas de méme de quel cóté était l'autel des parfums. On peut croire , 
ce me semble, qu'il était du côté du midi, du méme côté que le 
chandelier d'or, mais plus prés des ais du tabernacle que celui-ci. 


L'EXODE, CHAPITRE XXXI. 


VERSET 7. 


Sur le service de l'autel des parfums. 


Aaron on un autre à sa place. C'est ainsi qu'on interprète avec 
raison ce passage; car, si Aaron pouvait seul offrir le. parfum sur 
l'autel des parfums, il était donc obligé de ne jamais user du ma- 
riage, puisque ceux qui en avaient usé etaient impurs jusqu'au 
soir, et qu'en cas d'impureté légale, aucun prêtre ne pouvait. s'ac- 
quitter d'aucune fonction sacerdotale, Il faut donc dire que, dans le 
cas de quelque impareté légale, le grand-prètre pouvait. substituer 
un autre prètre à sa place pour offrir le parfum sur l'autel des par- 
fums. Dom Calmet observe que, dans la suite, on déchargea le grand- 
prétre de cette fonction , et que l'usage régla qu'un prétre de service, 
choisi pour cela, s'acquitterait de ce devoir, avec defense, durant 
ce temps, de sorbr du temple, 


VERSET 12. 


Sur le paiement par téle d'un demi-sicle. 


Ce verset et les trois suivants établissent » le paiement par tête 
d'un demi-sicle dans le dénombrement du peuple ; » sur quoi les in- 
terpreles sont partagés; quelques-uns veulent que cette espèce de 
capitation n'eût lieu qu'une fois, lors du dénombrement que fit 
Moïse avant. l'érection. du tabernacle, et que l'ordonnance portée 
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par le chapitre xx de l'Exode n'obligeait point le peuple à payer ou 
tous les ans , où à tous les dénombrements, ce tribut au tabernacle 
ou au temple; d'autres ont eru que Moise faisait ici une loi géné- 
rale de leser un demi-sicle par téte, au profit du tabernacle, toutes 
les fo's qu'on ferait le dénombrement des Israclites, L'opinion la plus 
suivie est que Moise établit ici un tribut par tête sur tous les Israt- 
lites âgés de vingt ans et au-dessus , pour fournir aux frais qu'il fal- 
lait faire pour l'entretien du tabernacle, Au reste, observe iei dom 
Calmet , on ue remarque pas bien clairement dans les livres de l'an- 
cien Testament la pratique de cette ordonnance ; mais il est certain, 
par le chapitre de saint Mathieu, que, du temps de Jésus-Christ, 
ot payait au temple un demi-sicle par tête; mais les interprètes dis- 
putent encore sur la somme qui se payait : elle est nommée, au ver- 
set 13 de ce chapitre , ui demi-sicle sclon le poids du sanctuaire ; ce 
qui a fait eroire à quelques interpretes que, parmi les Hébreux, il y 
avait deux sortes de sicles, l'un sacré, appelé ici ct ailleurs sicle du 
sanctuaire, et l'autre profane, nommé sicle du roi ou sicle publie, 
lequel était, disent-ils pour la plupart, plus faible que l'autre; mais, 
au rapport de dom Calmet, les plus habiles interpretes rejettent 
cette distinelion. comme chimerique. Le sicle, disent-ils, qui était 
uniforme et du méme poids, tant pour le sacré que pour le profane, 
est tantôt nomme sécle du sanclunire, parce qu'on en conservait les 
étalons dans Le tabernacle , et depuis dans le temple; tantôt sicle du 
roi, parce que les rois avaient leurs officiers qui veillaient à la con- 
servation des poids et mesures, et tantôt sicle prhlic, parce qu'il 
était ordinairement employé dans le commerce. 





CHAPITRE XXXI. 


Béscléel et Oliab destinés de Dieu pour travailler au tabernacle, Lois touchant le sabhat. 
Les deux tables de la loi données à Moise. 


1. Locutusque est Dominus ad Moisen, dicens: 

2. Ecce, vocavi ex nomine Beseleel filium Uri filii Hur 
de tribu Juda, 

3. Et implevi eum spiritu Dei *, sapientia, et intelli- 
gentia, et scientia in omni opere, 

4. Ad excogitandum quidquid fabrefieri potest ex auro, 
et argento, et ære, 

5. Marmore et gemmis, et diversitate lignorum. 


6. Dedique ei socium Ooliab filium Achisamech de 
tribu Dan. Et in eorde omnis eruditi posui sapientiam : 
ut faciant cuneta quæ pracept tibi, 


7. Tabernaculum fœderis, et aream testimonii , et pro- 
pitiatorium, quod super eam est, et cuneta vasa * taber- 
naculi , 

8. Mensamque et vasa ejus , candelabrum purissimum 
eum vasis suis, et altaria thymiamatis , 


9. Et holocausti , et omnia vasa * eorum , labrum eum 
basi sua, 


$ 3. Autr.: 5 D'un esprit divin, » hébraisme, pour superieur , 
excellent, 
3 7. Fasa se prend pour toutes sortes de choses, comme les ta- 


1. Et le Seigneur parla à Moise, disant : 

2. Voilà que j'ai appelé par son nom Béséléel , fils 
d'Uri, fils de Hur de la tribude Juda, 

3. Et je l'ai rempli de l'esprit de Dieu, de sagesse, 
d'intelligence et de science dans tous les arts, 

4. Pour inventer ou pour exécuter les ouvrages d'or , 
d'argent et d'airain ; 

5. Pour travailler le marbre, les pierres précieuses et 
tous les bois. 

6. Et je lui ai donné pour compagnon Ooliab , fils 
d'Achisamech de la tribu de Dan. Et j'ai mis la sagesse 
dans le cœur de tous les ouvriers habiles, afin qu'ils fas- 
sent tout ce que je vous ai ordonné : 

7. Le tabernacle de l'alliance, l'arche du témoignage 
et le propitiatoire qui est au-dessus , et tout ce qui doit 
servir dans le tabernacle; 

8. Et la table et ses vases, et le chandelier d'or très- 
pur avee tout ce qui sera à son usage , et l'autel des par- 
fums ; 

9. Et l'autel des holocaustes et tous ses vases, et le 
bassin avee sa base; ^ 


bles, les voiles, les ais et les instruments, 
X 9. Hébr. : » Ses vases. » 
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10. Vestes sanctas in ministerio Aaron sacerdoti, et 
filiis cjus, ut fungantur officio suo in sacris. 


11. Oleum unctionis , et thymiama aromatum in sanc- 
tuario, omnia quie praecepi tibi , facient. 


12. Et locutus est Dominus ad Moisen , dicens : 
13. Loquere liliis Israel, et dices ad eos: Videte ut 
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10. Les vétements saerés pour Aaron, grand-prétre , 
et ceux de ses fils, afin qu'ils remplissent les fonctions 
du sacerdoce ; 

11. L'huile de l'onetion sainte, et le parfum aroma- 
tique pour le sanctuaire : ils feront tout ce que je vous ai 
ordonné. 


| 12. Et le Seigneur parla à Moise , disant : 
| 


13. Parle aux enfants d'Israël, et tu leur diras : Ayez 


sabbatum meum eustodiatis : quin sigmum est inter me et soin de garder le sabbat ; car c'est un signe entre moi 


vos in generationibus vestris : ut sciatis quia ego Domi- 
nus, qui sanctifico vos. 

14. Custodite sabbatum meum ; sanctum est enim vo- 
bis ; qui polluerit illud, morte morietur : qui fecerit in 
eo opus, peribit * anima illius de medio populi sui. 


15. Sex diebus facietis opus ; in die septimo sabbatum 
est, requies saneta Domino ; omnis qui fecerit opus in hae 
die, morietur. 

16. Custodiant fllii Israel. sabbatum, et celebrent * 
illud in generationibus suis. Pactum est sempiternum , 


17. Inter me et filios Israel, signumque perpetuum : 
sex enim diebus fecit Dominus ccelum et terram, et in sep- 
timo ab opere cessavit. 

18. Deditque Dominus Moïsi, completis hujuseemodi 
sermonibus in monte Sinai , duas tabulas testimonii lapi- 
dens scriptas digito Dei. 


i. r4. Hébr, litt. : Son âme sera retranchée. » 
$ i6 et cr. Hébr. autr. : « Qu'ils fe célébrent par un pacte éter- 


et vous dans la suite de vos générations, afin que vous 
sachiez que moi je suis le Seigneur qui vous sanctifie. 
|. 14. Observez mon sabbat, et quil vous soit sacré : 
| eelui qui le violera sera puni de mort ; si quelqu'un tra- 
vaille ce jour-là, il sera retranché du milieu de son 
peuple. : 

15. Vous travaillerez les six autres jours ; mais le sep- 
tieme est le sabbat et le repos consacré au Seigneur : 
quiconque fera quelque ouvrage en ce jour-là, mourra. 

16. Que les enfants d'Israël gardent le sabbat, et qu'ils 
le eclébrent dans la suite de leurs générations. C'est un 
pacte éternel , 

17, Et un signe à jamais entre moi et les enfants d'Is- 
raël : ear le Seigneur a fait en six jours le ciel et la 
terre ; et le septième il s'est reposé. 

18, Et le Seigneur, ayant achevé de parler à Moïse 
sur la montagne de Sinaï, lui donna deux tables de 
pierre qui contenaient la loi écrite du doigt de Dieu. 


nel, et ce sera un signe perpétuel entre moi et les enfants d'Isracl.« 
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VERSET 3. 
Sur l'intelligence dont furent doués les ouvriers. 


ll n'est pas nécessaire, ce me semble, d'admettre ici une con- 
naissance infuse et d'un ordre supérieur dans les ouvriers qui tra- 
vaillerént au tabernacle ; il suffit de leur en accorder une acquise et 
naturelle , mais tres-parfaite , et que le texte sacré attribue immédia- 
tement, en cet endroit, à Dicu, parce que, dans l'Écriture, tout 
ce qui est bon en son genre est attribué par excellence à Dieu comme 
cause immédiate, 

Dans le style des Hébreux , un esprit de Dieu est un esprit supé- 
rieur, excellent ; des montagnes divines sont des montagnes trés- 
élevées; des cèdres divins, des cèdres très-hauts. 


VERSET 18. 
Sur les tables de la loi. 


Ces tables contenaient, suivant le verset 48 du chapitre xxxrv de 


l'Exode , les préceptes du Décalogue. Il ne faut pas s'étonner qu'elles 
fussent de pierre, car personne n'ignore qu'anciennement on gravait 
les lois sur l'airain, le bois , le marbre, etc.; enfin il est dit qu'elles 
étaient écrites du doigt de Dieu, c'est dire par Moïse, dirigé en 
cela par l'esprit de Dieu : néanmoins l'opinion commune veut qu'elles 
aient été écrites par la main de Dieu méme, sans le ministère de 
Moise. 

Voilà la seconde révélation publique que Dieu a faite aux hom- 
mes; voila, avec la révélation faite à Adam, à Noé et à Abra- 
ham, le fondement de la religion sainte que nous professons , 
religion ébauchée en quelque sorte quelque temps aprés la páque 
mosaique, sur la montagne de Sinaï, au milieu de feux étincelants , 
et ensuite achevée, consommée , perfectionnée cinquante jours aprés 
la pâque chrétienne, sur la montagne de Sion, au milieu d'un vent 
impétueux et de langues de feu qui parurent séparément sur la tête 
de chacun des premiers disciples de Jésus-Christ, 


^. L'EXODE, CHAPITRE XXXII. 
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CHAPITRE XXXII. 


Le peuple adore le veau d'or. Moise brise les tables de la loi. Punition des Isradlites. Moïse prie pour eux, 


1. Videns autem populus quód moram faceret descen- 
dendi de monte Moises, congregatus adversus Aaron , 
dixit : Surge , fae nobis deos *, qui nos præcedant : Moisi 
enim huie viro, qui nos eduxit de terra Ægypti, ignora- 
mus quid acciderit. 

2. Dixitque ad eos Aaron. Tollite inaures aureas de 
uxorum, filiorumque et filiarum vestrarum auribus, et 
afferte ad me. 

3. Fecitque populus qui jusserat , deferens inaures ad 
Aaron. 

4. Quas cum ille accepisset , formavit opere fusorio * , 
et fecit ex eis vitulum conflatilem, dixeruntque : Hi sunt 
dii tui, Israel, qui te eduxerunt de terra Egypti. 

5. Quod cum vidisset * Aaron, ædificavit altare coram 
eo, et præconis voce elamavit dieens : Cras solemnitas 
Domini est. 

€. Surgentesque mane , obtulerunt holocausta, et hos- 
tias pacificas, et sedit populus manducare et bibere , et 
surrexerunt ludere. 

7. Locutus est autem Dominus ad Moisen, dicens * : 
Vade , descende : peccavit populus tuus, quem eduxisti 
de terra Ægypti. 

B. Recesserunt cit de via, quam ostendisti eis : fece- 
runtque sibi vitulum conflatilem et adoraverunt , atque 
immolantes ei hostias , dixerunt : Isti sunt dii tui, Israél , 
qui te eduxerunt de terra Egypti. 

9. Rursumque ait Dominus ad Moísen : Cerno quod 
populus iste duræ eervieis sit : 

10. Dimitte me, ut iraseatur furor meus contra eos, 
et deleam eos, faeinmque te in gentem magnam *. 


11. Moises autem orabat Dominum Deum suum, di- 
cens : Cur, Domine, irascitur furor tuus ecntra populum 
tuum quem eduxisti de terra Ægypti, in fortitudine ma- 
gna et in manu robusta *? 

19, Ne quaso dicant Ægyptii *: Callidé eduxit eos, 
ut interficeret in montibus, et deleret e terra : quiescat 
ira tua, et esto placabilis * super nequitia. populi tui. 


13. Recordare Abraham, Isaac et * Israël servorum 


X 1. Le mot hébreu peut signifier s» seul Dien, quoiqu'il ait la 
forme du pluriel. 
4« Hébr. litt, : « Illes forma dans un moule. » 
5. Au lieu de, et vidit , l'interprète syrien à lu, et timuit. 
7. Le mot dicens , qui manque dans l'hébreu, est dans le sa- 
maritain. 

Ÿ 1o. Le samaritain ajoute : « Le Seigneur entra aussi dans une 
grande colère contre Aaron, et il voulait le perdre ; mais Moise in- 
tereéda pour Áaron. » 


Y 
* 
x 


# 


1. Or, le peuple voyant que Moïse tardait à descendre 
de la montagne, s'assembla contre Aaron, et lui dit: 
Léve-toi, fais-nous des dieux qui marchent devant nous ; 
car nous ne savons ce qui est arrivé à Moïse, cet homme 
qui nous a tirés de l'Égypte. 

2. Et Aaron leur répondit : Otez les ornements d'or 
qui sont aux oreilles de vos femmes, de vos fils et de vos 
filles , et apportez-les-moi. 

3. Et le peuple fit ee qu'Aaron lui avait ordonné , lui 
apportant tous les pendants d'oreilles. 

4. Et Aaron les ayant recus, les jeta en fonte et en 
forma un veau. Et les Israélites dirent : Voilà vos dieux, 
à Israël ! qui vous ont tirés de la terre d'Egypte, 

5. Ce qu'^aron ayant vu, il dressa un autel devant le 
veau, et fit crier par un hérault : Demain sera la fête so- 
lennelle du Seigneur. 

6. Et, se levant le matin , ils offrirent des holocaustes 
et des victimes pacifiques ; et le peuple s'assit pour man- 
ger et pour boire, et tous se leverent pour danser. 

7. Or, le Seigneur parla à Moise, disant: Va, des- 
cends ; le peuple que tu as tiré de la terre d'Égypte a pé- 
ché. 

8. Ils ont bientôt quitté la voie que tu leur as mon- 
trée ; ils se sont fait un veau jeté en fonte ; tls l'ont adoré ; 
et, lui offrant des sacrifices, ils ont dit : Ce sont là vos 
dieux , à Israël ! qui vous ont tirés de la terre d'Égypte. 

9). Le Seigneur dit encore à Moïse : Je vois que ce 
peuple a la tête dure. 

10, Maintenant done laisse-moi : mon indignation 
s'allumera contre eux, et je les exterminerai , et je te ren- 
drai le pere d'un grand peuple. 

11. Or, Moise conjurait le Seigneur, son Dieu, disant : 
Seigneur, pourquoi votre colere s'allumerait-elle contre 
votre peuple, que vous avez tiré de la terre d'Égypte 
avec une grande puissance et par la force de votre bras? 

12. Que les Égyptiens, je vous en conjure, ne disent 
pas : C'est par ruse qu'il les à fait sortir, afin de les 
tuer sur les montagnes et de les exterminer de la face 
de la terre : que votre colere s'apaise, et détourne le mal 
que vous préparez à votre peuple. 

13. Souvenez-vous d'Abraham , d'Isane et d'Israël, vos 


Y ort, Le samaritain dit ; « Et un bras étendu, » 

X 19. Hébr. : « Pourquoi permeltriez-vous que les Égyptiens 
pussent dire : C'est par un mauvais dessein (ou, c'est pour leur 
malheur ) qu'il les a tirés de l'Égypte pour les tuer, ete. » 

Ibid, Hébr. antr. : « Et repentez-vous du mal que vous préparez 
à votre peuple. » 

X 13, Samar. et Sept. : « Et de Jacob. » On le trouve comma- 
nement ainsi lorsque ces trois patriarches sont nommnés enscible, 
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tuorum, quibus jurasti per temetipsum, dicens : Multi- 
plicabo semen vestrum sicut stellas cœli; et universam 
terram hane, de qua locutus sum, dabo semini vestro , 
et possidebitis eam semper. 


14. Placatusque est Dominus ne faceret malum quod 
locutus fuerat adversüs populum suum. 

13. Et reversus est Moises de monte , portans duas ta- 
bulas testimonii in manu sua, scriptas ex utraque parte, 


16. Et facetas opere Dei 
sculpta in tabulis. 

17. Audiens autem Josue tumultum populi voeiferan- 
tis, dixit ad Moisen : Ululatus pugnae auditur in castris. 


: seriptura quoque Dei erat 


18. Qui respondit : Non est clamor adhortantium ad 
pugnam, neque vociferatio compellentium ad fugam * : 
sed vocem cantantium ego audio *. | 

19. Cumque appropinquasset ad eastra, vidit vitulum 
et choros : iratusque valdè, projecit de manu tabulas, et 
confregit eas ad radicem montis, 


20. Arripiensque vitulum quem fecerant, combussit , 
et contrivit usque ad pulverem, quem sparsit in aquam , 
et dedit ex eo potum filiis Israël. 

21. Dixitque ad Aaron : Quid tibi fecit hic populus, 
ut induceres super eum peccatum maximum ? 

92. Cui ille respondit : Ne indignetur Dominus meus : 
tu enim nosti populum istum, quód pronus sit ad ma- 
lum * : : 

23. Dixerunt mihi : Fac nobis deos, qui nos præce- 
dant : huie enim Moisi, qui nos eduxit de terra Ægypti, 
nescimus quid acciderit. | 

24. Quibus ego dixi : Quis vestrüm habet aurum ? Tu- 
lerunt et dederunt miht, et projeci illud in ignem, ezres- 
susque est hic vitulus. 

25. Videus ergo Moises populum quód esset nudatus 
(spoliaverat enim eum Aaron propter ignominiam sor- 
dis *, et inter hostes nudum constituerat |, 

26. Et stans in porta castrorum , ait : Si quis est Do- 
mini, jungatur mihi. Congregatique sunt ad eum omnes 
filii Levi : 

27. Quibus ait: H:ec dicit Dominus Deus Israël : Ponat 
vir gladium super femur suum *; ite et redite de porta 
usque ad portam per medium castrorum , et occidat unus- 
quisque fratrem , et amieum et proximum suum. 


28. Fecsruntque filii Levi juxtà sermonem Moïsi, ce- 
cideruntque in die illa quasi viginti tria millia homi- 
num. 

29. Et ait Moises : Conseerastis* manus vestras hodie 


X 19. Hébr. litt, : « Ce n'est ni une voix du cri de la force, ni 
une voix du eri de la faiblesse; » ce ne sont ni les cris d'un peuple 
vainqueur, ni les clameurs d'une armée vaincue. | 

Ibid, Sept. : « Ce n'est point la voix de gens qui commencent à 
devenir forts, ni la voix de gens qui commencent à fuir ; mais j'en- 
tends la voix ile gens qui commencent à étre pris de vin. » 

Ÿ 22. On lit lins Fhcbren , £8 malo, Les Septante semblent avoir 
ju, wiolentus. 
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serviteurs, à qui vous avez juré par vous-méme, disant : 
Je multiplierai votre postérité comme les étoiles du ciel - 
et je donnerai toute la terre dont je vous ai parlé à votre 
postérité , et elle la possèdera à jamais comme son hé- 
ritage. 

14. Et le Seigneur s'apaisa , et ne fit pas le mal qu'il 
avait médité contre son peuple. 

15. Or, Moise descendit de la montagne, portant en 
ses mains les deux tables du témoignage, écrites des 
deux cótés , 

16. L'ouvraze du Seigneur; et l'écriture était celle de 
Dieu, gravée en ces tables. 

17. Or, Josué entendant le tumulte et les cris du 
peuple, dit à Moïse : Des cris de guerre s'élevent dans 
le eamp. 

18. Moïse répondit : Ce n'est là ni le cri des ‘soldats 
qui s'animent au combat , ni celui d'une troupe qui met en 
fuite ses ennemis : j'entends des chants de joie. 

19. Et, s'étant approché du camp, il vit le veau et 
les danses ; et il fut trés-irrité , et il jeta les tables qu'il 
tenait entre ses mains , et les brisa au pied de la mon- 
tagne ; 

20. Et, ayant pris le veau qu'ils avaient fait, il le 
brüla et le réduisit en poudre, et jeta cette poudre dans 
l'eau, et la fit boire aux enfants d'Israël. 

21. Or, Moise dit à Aaron : Que vous a fait ce peuple 
pour attirer sur lui un si grand péché ? 

22. Aaron répondit : Que la colére de mon Seigneur 
ne s'embrase point ; vous connaissez ce peuple, vous sa- 
vez qu'il est porté au mal. 

23. Ils m'ont dit : Fais-nous des dieux qui marchent 
devant nous, ear nous ne savons ce qui est arrive à 
Moïse, à cet homme qui nous a tirés de l'Egypte- 

24. Et je leur ai dit : Qui de vous a de l'or? Ils l'ont 
apporté ct me l'ont donné : je l'ai jeté dans le feu, et ce 
veau en est sorti, 

25. Moïse, voyant donc que ce peuple était dénué de 
tout secours ( ear Aaron l'avait dépouillé et exposé à l'i- 
gnominie au milieu de ses ennemis ) , 

26. M se tint à la porte du camp, et il dit : Qui est 
pour le Seigneur? qu'il se joigne à moi. Et tous les en- 
fants de Lévi s'assemblèrent auprès de lui. 

27. M leur dit : Voici ee que commande le Seigneur, le 
Dieu d'Israël : Que chacun prenne un glaive à son côté ; 
passez et repassez au travers du camp d'une porte à l'au- 
tre ; que chacun tue son frère, son ami, et eclui qui lui 
est le plus proche. 

28. Les enfants de Lévi firent ce que Moise leur avait 
ordonné ; et en ce jour-là il y eut environ trois mille hom- 
mes du peuple mis à mort. 


29. Et Moise leur dit : Vous avez consacré aujourd'hui 


X 25. Le génitif sordis ne se trouve pas dans le teste hébreu; il 
a été ajouté par saint Jéróme. 

X 27. Lilt. : « Sur sa cuisse, » 

X 29. Voici le sens de l'hébreu : « Vos mains ont été aujour- 
d'hui consacrées au Seigneur, lorsque chacun de vous s'est élevé 
contre son fils et contre son frère, ensorte que vous avez attiré sur 
vous anjourd'hui la bénédiction de Dieu, » 


L'EXODE, CHAPITRE XXXIII. 


Domino , unusquisque in filio, et in fratre suo, ut detur 
vobis benedictio. 

30. Facto autem altero die, locutus est Moises ad po- 
pulum : Peccastis peccatum maximum : ascendam ad Do- 
minum, si quo modo quivero eum deprecari pro scelere 
vestro. 

31, Reversusque ad Dominum ait : Obsecro * , peccavit 


populus iste peccatum maximum, feceruntque sibi deos: 


aureos : aut dimitte eis hane noxam *, 


32. Aut si non facis, dele me de libro tuo quem serip- 
sisti. 

33. Cui respondit Dominus : Qui peccaverit mihi , de- 
lebo eum de libro meo; 

34. Tu autem vade, et edue populum istum quo loeu- 
tus sum tibi ; anzelus meus præcedet te. Ego autem in 
die ultionis visitabo et hoe peccatum eorum. 

35. Percussit ergo Dominus populum pro reatu vituli, 
quem fecerat Aaron. 


Y 3t. Au lies de l'hébreu, obsecro, le samarilain porte, ecce 


peceaeit. 


CHAPITRE XXXIII. 
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vos mains au Seigneur, en tuant chacun votre fils et votre 
frère, et attiré sur vous sa bénédiction. 

30, Le lendemain Moïse dit au peuple : Vous avez 

commis un très-grand péché : je monterai vers le Sei- 
gneur pour voir si je pourrai obtenir le pardon de votre 
crime. 
. 91. Moïse retourna done vers le Seigneur, et lui dit : 
Ecoutez-moi , je vous supplie. Le peuple a commis un 
trés-grand péché, puisqu'il s'est fait des dieux d'or : mais 
pardonnez-lui cette faute. 

32. Qu effacez-moi maintenant de votre livre que vous 
avez écrit. 

33. Le Seigneur lui répondit : J'effacerai de mon livre 
celui qui aura péché contre moi. 

34. Mais toi, va, conduis ce peuple où je t'ai dit : mon 
ange marchera devant toi; mais, nu jour de la ven- 
geance , je les punirai du crime qu'ils ont commis. 

35. Le Seigneur frappa done le peuple, parce qu'il 
avait sacrifié au veau d'or qu'Aaron avait fait. 


Ibid, On lit dans l'hébr. : « Si vous pouvez pardonner leur 
ché; » le samaritain ajoute : « Pardonnez-le. » 


Le peuple s’humilie et pleure son péché, Moïse parle à Diei face à face. Il lui demande à voir son visage, 


1. Locutusque est Dominus ad Moisen, dicens * : Vade, | 


ascende de loco isto, tu et populus tuus, quem eduxisti 
de terra Ægypti, in terram quam juravi Abraham, Isaac 
et Jacob : Semini tuo dabo eam ; 


2. Et mittam præcursorem fui angelum * , ut ejieiam 
Chananzum et Amorrhæum, et Hethæum et Pherezieum, 
et Hevæum et Jebusæum : 

3. Et intres * in terram fluentem lacte et melle. Non 
enim ascendam tecum, quia populus durz cervicis es: 
ne fortè disperdam te in via. 


4. Audiensque populus sermonem hune pessimum , 
luxit : et nullus ex more indutus est eultu suo. 

5. Dixitque Dominus ad Moisen : Loquere filiis Israél; 
populus duri cervicis es, semel ascendam in medio tui , 
et delebo te. Jam nune depone ornatum tuum, ut sciam 
quid faciam tibi. * 


6. Deposuerunt ergo filii Israël ornatnm suum a monte 
Horeb. 
7. Moises quoque tollens tabernaculum , tetendit ex- 


X *. Le mot dicens, qui manque dans l'hébreu, se trouve dans 
le samaritain. 

Y à. C'est-à-dire, familicrement par un ange qui écoutait Moise, et 
lui répondait comme si Dieu méme lai eût parlé; mais non pas face 
à face comme on le verra dans le ciel. Estius, 

Ÿ 3. Les mots et intres, ou, selon la version des Septante , et in- 
troducam te, manquent dans l'hébreu et dans le samaritain. 


T. LL 


1. Et le Seigneur parla à Moïse , disant : Va, sors de 
ce lieu, toi et ton peuple que tu as tiré de la terre d'É- 
gypte; et conduis-le vers la terre que j'ai promise avec 
serment à Abraham, à Isaac et à Jacob, disant : Je don- 
nerai ce pays à votre postérité, 

2. Et j'enverrai un ange devant toi, et je chasserai 
les Chananéens , les Amorrhéens , les Héthéens, les Phé- 
rézéens, les Hévéens et les Jébuséens. 

3. Et vous entrerez dans cette terre où coulent des 
ruisseaux de lait etde miel; car je n'y monterai pas avec 
vous, de peur que je ne vous extermine durant le che- 
min, parce que vous étes un peuple à la téte dure. 

4. Et le peuple, entendant cette parole terrible, pleura, 
et nul ne prit ses armes. 

5. Car le Seigneur avait dit à Moise : Parle aux enfants 
d'Israel : Vous êtes un peuple à la tête dure ; si je viens 
un moment au milieu de vous, je vous exterminerai. 
Quittez done maintenant vos ornements, afin que je 
sache ce que je ferai. 

6. Les enfants d'Israël déposèrent done leurs orne- 
ments au pied dela montagne d'Horeb. 

7. Et Moise, levant le tabernacle, le dressa au loin 


X 5. Hébr. : « Encore un intervalle de temps, el je me trans- 
porterai au milieu de vous et je vous consumerai. Et maintenant 
quittez vos ornements et je vous ferai connaitre ce que je ferai pour 
VOUS, «v 

X +. Hébr. autr, : « Le tabernacle de l'assemblée ou du témoi- 
gnage. » 

Ibid, Bébr, : « Quiconque voulait consulter le Scigneur. » 


42 
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trà castra procül, vocavitque nomen ejus, tabernaculum 
foederis *. Et omnis populus , qui habebat aliquam quæs- 
tionem*, egrcdiebatur ad tabernaculum foederis, extrà 
castra. 

8. Cümque egrederetur Moises ad tabernaculum, sur- 
gebat universa plebs , et stabat unusquisque in ostio pa- 
pilionis sui , aspiciebantque tergum Moisi , donee ingre- 
deretur tentorium. 

9. Ingresso autem illo tabernaculum fœderis, descen- 
debat eolumna nubis, et stabat ad ostium , loquebatur- 
que cum Muise. 

10. Cernentibus universis quód columna nubis staret 
ad ostium tabernaculi , stabantque ipsi , et adorabant per- 
fores tabernaeulorum suorum. 

11. Loquebatur autem Dominus ad Moisen facie ad 
faciem, sicut solet loqui homo ad amicum suum. Cumque 
ille reverteretur in castra , minister ejus Josue" filius Nun, 
puer , non recedebat de tabernaculo, 

12. Dixit autem Moises ad Domiuum : Præcipis ut 
educam populum istum et non indicas * mihi quem missu- 
rus est mecum , præsertim eum dixeris: Novi te ex no- 
mine, et invenisti gratiam coram me. 

13. Si ergo inveni gratiam in conspectu tuo, ostende 
mihi faciem tuam*, ut sciam te, et inveniam gratiam an- 
te oculos tuos * : respice populum tuum gentem hane *, 


14. Dixitque Dominus : Facies mea præcedet te, et 
requiem dabo tibi. 

15. Et ait Moises : Si non tu ipse prœcedas , ne educas 
nos de loco isto. 

16. In quo enim scire poterimus ego et populus tuus 
invenisse nos gratiam in conspectu tuo , nisi ambulavezis 
nobiscum, ut glorificemur * ab omnibus populis qui ha- 
bitant super terram ? 

17. Dixit autem Dominus ad Moisen : Et verbum istud , 
quod locutus es, faeiam : invenisti enim gratiam coram 
me, et te ipsum novi ex nomine. 

18. Qui ait : Ostende mihi gloriam tuam. 


19. Respondit: Ego ostendam omne bonum tibi *, et 
voeabo in nomine Domini coram te * : et miserebor cui 
voluero , et clemens ero in quem mihi placuerit. 


20. Rursumque ait : Non poteris videre faciem meam : 
non enim videbit me homo, et vivet *. 


y 11r. Josue filius Nun, puer. 

C'est-à-dire minister, par un pléonasme très-familier à la langue 
hébraïque, Dom Calmet a interprété ce mot jeune. Cependant il 
convient que Josue avait alors cinquante ans, et plus. 

Non recedebat de tabernaculo. C'est-à-dire , suivant le sens le plus 
naturel, gardait cette tente sacrée; et prenait garde que personne 
n'y entràt en l'absence de Moïse. 

Ÿ 1:3. Hébr.: « Vous ne me faites point connaitre, » 

X 13. On lit dans l'hébren, viam tuam ; dans le samaritain, 
vias fuas. Les Septante et la Vulgate supposent faciem tuam. 

Ibid. Hébr. : « Afin que je sache que j'ai trouvé grâce devant 
vos yeux. » 

Ibid. Hébr. : « Et considérez que cette nation est votre peuple, » 
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hors du camp, et l'appela le tabernaele du témoignage ; 
et tous ceux qui désiraient consulter le Seigneur allaient 
au tabernacle du témoignage, hors du camp. 


8. Et, lorsque Moise allait vers ce tabernacle, tout le 
peuple se levait et chacun se tenait debout à l'entrée de 
sn tente , ct tous suivaient Moïse des yeux, jusqu'à ee qu'il 
fût entré dans le tabernaele. 

9. Et, quand Moise était entré dans le tabernacle, la 
colonne de nuée descendait et s'arrétait à la porte; et le 
Seigneur parlait à Moise. 

10. Tous, voyant que la colonne de nuée s'arrétait à 
l'entrée du tabernacle, se tenaient debout, et ils se pros- 
ternaient ensuite à la porte de leurs tentes. 

11. Et le Seigneur parlait à Moise face à face, comme 
un homme parle à son ami ; et, lorsque Moise retournait 
au camp, le jeune Josué, fils de Nun, son serviteur, ne 
quittait point le tabernacle. 

12. Or, Moise dit au Seigneur : Vous me commandez 
de conduire ce peuple, et vous ne me dites pas qui vous 
enverrez avec moi ; et vous m'avez dit : Je vous connais 
par votre nom, et vous avez trouvé grâce devant moi. 

13. Maintenant donc, si j'ai trouvé grâce devant vous, 
faites que je vous voie et que je vous connaisse, et que 
je trouve toujours gráce devant vos yeux. Soyez propice 
à cette multitude, votre peuple. 

14. Et le Seigneur dit : Je marcherai moi-méme devant 
vous, et je vous donnerai le repos. 

15. Si vous ne marchez vous-même devant nous, re- 
prit Moise, ne nous faites point sortir de ce lieu. 

16. Car, à quoi connaitrons-nous que nous avons 
trouvé gráce devant vous, moi et votre peuple, si vous 
ne marchez avec nous, afin que nous soyons glorifiés par 
tous les peuples qui habitent sur la surface de la terre? 

17. Or, le Seigneur dit à Moise : Je ferai encore ce que 
tu as demandé ; car tu as trouvé grâce devant moi, et 
je te connais par ton nom. 

18. Moise dit : Je vous supplie de me faire voir votre 
gloire. 

19. Dieu répondit : Je ferai passer toute ma gloire de- 
vant toi, et je prononeerai en ta présence le nom du Sei- 
gneur; car je ferai grâce à qui je voudrai, et miséricorde 
à qui il me plaira. 

20. Mais tu ne pourras voir ma face; ear l'homme ne 
me verra point sans mourir. 


X 16. Hébr. autr. : « Ensorte que nous soyons distinzués de 
tous les peuples. » 

Y 19. Ego ostendam omne bonum tibi, Je vous donnerai toutes les 
marques de ma bienveillance que vous pourrez souhaiter. 

Et vocabo in nomine Domini coram te. Le Clerc, et clamabo 
nomen Jehova coram te. C'est-à-dire, « je vous montrerai un rayon 
de ma gloire, puisque vous en avez envie; el dans ce moment là 
méme, je vous ferai entendre le nom sacré de Jéhovah, qui vous 
servira comme de signal de la présence de cetle gloire, que vous 
avez tant d'envie de voir. 

$ 20. Dieu confirme ici l'opinion où l'on croit, « qu'un homme 
vivant ne pouvait vivre après avoir vu Dieu, » 


COMMENTAIRE, 


21. Et iterùm : Eece, inquit, est locus apud me, et 
stabis suprà petram *. 

22. Cumque transibit gloria mea, ponam te in fora- 
mine petra ,et protegam dextra mea, donec transeam ; 


23. Tollamque manum meam, et videbis posteriora 
mea , faciem autem meam videre non poteris. 


X 2:1. Mébr. autr. : « Voici un lieu prés de moi; vous vous 
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21. Et il ajouta : Voici un lieu prés de moi : tu te tien- 
dras là sur ce rocher. 

22. Lorsque ma gloire passera, je te placerai dans un 
creux du rocher, et je te couvrirai de ma main jusqu'à 
ce que ma gloire soit passée. 

23. Ensuite je retirerai ma main, et tu me verras par 
derrière, mais il ne te sera point donné de voir ma face. 


tiendrez là sur ce rocher, » 


COMMENTAIRE. 


VERSET 2. 
Raison de la conquéle des Chanancens. 


De quel droit, disent les iucrédules, les Israélites ont-ils dépouil- 
lé, chassé, exterminé les Chananéens, pour s'emparer de leur pay s? 
Cette conquéte est aussi injuste par la forme que pour le fond , puis- 
que les Israélites y exercerent des ernautés inouies; l'attribuer à un 
ordre expres de Dieu, supposer qu'il y a méme contribué par des 
miracles, c'est blasphémer, Voyons si les déclamaticns auxquelles on 
s'est livré si souvent sur ce sujet sont bien fondées. 

1? Les Israéliles étaient sous le joug de la nécessité, Ils avaient 
été forcés par la tyrannie des Égyptiens à sortir de l'Égypte, ils ne 
pouvaient subsister naturellement dans un désert inculte "t stérile, 
ils ne pouvaient se procurer une habitation e des terres à cultiver 
que l'épée à la main et aux dépens de leurs voisins. De tous ks mo- 
tifs qui peuvent autoriser une guerre et une conquête, nous défions 
nos adversaires d'en alléguer un plus légitime, 

2° Les différentes peuplades de Chananéens ne possédaient pas 
la Palestine à un titre plus juste que les Israélites; pendant quatre 
cents ans elles n'avaient cessé de se disputer et de s'arracher leurs 
possessions, Les Amorrhéens avaient enlevé une partie du terrain 
des Moabites; les Tduméens avaient pris sur les Horréens le pays de 
Sir, et avaient passé ce peuple au fil de l'épée; les habitants de Caph- 
torim avaient exterminé les Hévéens qui possédaient le canton de 
Hassérim jusqu'à Gaza. Les Moahites s'étaient emparés du pays des 
Emim, et les Ammonites de celui des Zomzommim, après avoir 
éteint ces deux nations, ( Num. €. xxrr, XY. 26; Deut. c. m) Dieu 
voulait leur apprendre que c'est à lui de distribuer les différentes 
contrées de la terre à qui il lui plait, Si tous les peuples avaient mieux 
relenn cette vérité, il y aurait eu moins de sang répandu dans toute 
la suite des siècles, | 

3° Les Chananéens furent agresseurs à l'égard des Israélites , ils 
n'attendirent pas qu'ils fussent attaqués. Les Amalécites, les Idu- 
méens,, les rois de Madian, de Moab et d'Arad, les Amorrhéens et 
les Ammonites allérent au devant des Hébreux et leur présentérent 
le combat. (Num. e. xx, xxt, xxtr.) Ceux-ci étaient dene obligés, ou 
de reculer dans le désert, ou de passer sur le ventre à tous ces en- 
nemis. Les Chananéens avaient plus de terres qu'il ne leur en fallait, 
mais ils n'étaient pas disposés à en céder la moindre partie. ! 

4° Dieu ne laisse point ignorer les raisons pour lesquelles il or- 
donne de les exterminer, ce sont leurs crimes, l'idolètrie, les su- 
perstitions de toute espèce, les sacrifices de vietimes hamaines et 
de leurs propres enfants, l'impudieité la plus grossière, des cruautés 
inouies, etc. ; et il menace les Israélites de les détruire à leur tour, 
s'il leur arrive d'imiter ces abominations. Mais Dieu avait accordé 


aux Chananéens quatre cents ans pour se corriger. Lorsqu'il promet 


au patriarche Abraham de donner la Palestine à sa postérité, il lui 
déclare que cela ne s'exécutera que dans quatre cents aus, parce que 
les iniquités des Amorrhéens ne sont pas encore parvenues à leur 
comble, (Gen. c. xv, à, 16; Sap. c. x11.) Puisque ces peuples étaient 
incorrigibles, ils méritaient d'être détruits. 

5° Lorsque Dieu a résolu de punir une nation, il est le maitre de 
se servir du fléau qu'il juge à propos, d'une famine ox d'une con- 
lagion, des traits de la foudre ou de l'épée d'un conquérant ; quelle 
que soit la manière dont il frappe, c'est une impiéte et une absur- 
dité d'aceuser sa justice, De tous les fléaux , la guerre est encore ce- 
lui qui laisse le plus de lieu à la résipiscence et au repentir. Les mi- 
racles qu'il plut à Dieu de faire à cette occasion en faveur des Israé- 
lites. étaient justement ce qui aurait dà. convertir les Chananéens, 
(Josué, c. tt, 3. 10). 

6% Quant à la manière, on sait comment se faisait la guerre chez 
les peuples anciens, sans quartier et sans rien épargner. Ainsi en 
agissaient les Chananéens eux-mêmes, aisi en ont usé les Grecs 
contre les nations qu'ils nommaient barbares, les Romains contre 
les Perses et contre les penples du nord, ceux-ci à leur tonr contre 
les Romains ; ainsi se traitent encore les nations sauvages. Si celleg 
de l'Europe connaissent mieux le droit des gens et le violent plus ra- 
rement, c'est à l'Evangile qu'elles en.sont redevables ; toutes celles 
qui ne sont pas chrétiennes sont encore aussi farouches à la guerre 
que les peuples anciens. 

Mais on suppose trés-faussement que les Israélites commencèrent 
par tout détruire, Les victoires furent poussées de proche en proche 
et continuées pendant longtemps. La conquéte ne fut achevée que 
sons les rois, quatre cents. ans aprés Josug, 


VERSET 178, 
Sur la demande de Moise. 
» Enfin Moïse dit au Seigneur : Je vous supplie de me faire voir 
votre gloire. » 

Ostende mihi gloriam tuam. Le Clere traduit comme la Vulgate, 
On croit communément que Moïse demandait à Dieu de lui décon- 
vrir d'une maniere sensible la majesté de son visage, et la. glaire 
qui l'accompagne. 

La suite de la narration de Moïse ne permet pas de douter que 
Moise, par ces paroles , Ostende mihi gloriam tuam , demande à Dieu 
qu'il lui fasse voir quelqne signe sensible de sa présence plus frap- 
pant et plus magnifique que tout ee qu'il avait pa voir jusqu'alors: il 
parait que Moïse demandait à Dieu cette faveur, afin qu'elle lui servit 
de preuve et de gage que Dieu voulait bien consentir à accompa- 
gner les Israélites en personne , comme auparavant. ' 
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VERSET 25. 


Sur la personne qui parle à Moïse. 


Selon l'opinion commune, c'est le Verbe divin qui parle à Moïse, 
et ce qu'il lui dit renferme un sens profond et mystérieux : vous ne 
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pouvez voir mon visage; vous ne pourriez supporter l'éclat de ma 
gloire, si je me présentais à vous en face et par devant, tel que je 
suis dans le sein de mon père avant tous les siècles; mais vous me 
verrez par derrière, tel que je serai dans des temps postérieurs, 
lorsque je couvrirai ma gloire sous le voile de l'humanité. 





CHAPITRE XXXIV. 


Moïse remonte sur la montagne. Dieu lui manifeste sa gloire et lui renouvelle les principales conditions de l'alliance 
qu'il fait avec son peuple. Moise descend ayant la tête environnée de rayons. 


1 Ae deinceps : Præcide, ait, tibi duas tabulas lapi- 
deas instar priorum, et scribam super eas verba qua 
habuerunt tabulæ quas fregisti. 

2. Esto paratus mané , ut ascendas statim in montem 
Sinai, stabisque mecum super verticem montis. 


3. Nullus ascendat tecum , nec videatur quispiam per 
totum montem et boves quoque et oves non paseantur; 
contrà. 

4. Excidit ergo duas tabulas lapideas *, quales anteà 
fuerant : et de nocte * consurgens ascendit in montem 
Sinai, sicut præceperat ei Dominus, portans secum 
tabulas. 


5. Cümque descendisset Dominus per nubem, stetit 
Moises cum eo, invocans nomen Domini *. 


6. Quo transeunte coram eo, ait: Dominator Domine 
Deus, misericors et clemens, patiens et multi misera- 
tionis, ac verax , 

7. Qui custodis misericordiam in millia, qui aufers ini- 
quitatem , et scelera, atque peccata, nullusque apud te 
per se innocens est. Qui reddis iniquitatem patrum filiis 
ac nepotibus , in tertiam et quartam progeniem. 


8. Festinusque Moises , eurvatus est pronus in terram, 
et adorans 

9. Ait: Si inveni gratiam in eonspectu tuo, Domine, 
obsecro ut gradiaris nobiseum (populus enim duræ cer- 
vieis est ) et auferas iniquitates nostras atque peccata, 


nosque possideas. 


10. Respondit Dominus : Ego inibo pactum videntibus 
cunctis*, signa faciam quie nunquam visa sunt super ter- 


X 4. Le nom de Moise omis dans l'hébreu se trouve dans le sa- 
maritain ; l'hébreu le transporte dans la phrase suivante, oü le sa- 
maritain ne le met pas. 

Ibid, Hébr. autr. : « Dès le matin. » 

X 5 et 5. Hébr. : « Alors le Seigneur étant descendu au milieu 
de la nuée, s'arrêta auprès de Moïse et prononca le nom de Jého- 
val. Le Seigneur passant donc devant lui, dit d'une voix forte : 
Jéhovah, Jéhovah, est un. Dieu fort ef puissant, plein de compas- 


1. Le Seigneur dit ensuite à Moise : fais deux tables 
de pierre semblables aux premieres, et j'y écrirai les pa- 
roles qui étaient sur les tables que tu as brisées. 

2. Sois prét dés le matín pour monter aussitót sur le 
mont Sinai, et tu demeureras avec moi sur le haut de 
la montagne. 

3. Que nul ne monte avec toi, que nul ne paraisse sur 
toute la montagne, que les bœufs et les brebis ne pais- 
sent pas auprés. 

4. Moïse tailla done deux tables de pierre semblables 
aux premières, et seleva de grand matin; il monta sur 
la montagne de Sinai, selon que le Seigneur le lui avait 
ordonné, portant entre ses mains ces deux tables de 
pierre. 

5. Alors le Seigneur étant descendu dans la nuée, se 
présenta devant Moïse, et lui fit entendre le nom du Sei- 
gneur. 

6. Et le Seigneur, passant devant Moise, dit : Le Roi 
des rois, le Seigneur, est un Dieu miséricordieux et clé- 
ment , patient, riche en miséricorde, et très-véritable ; 

7. Qui eonserve sa misérieorde jusqu'à mille généra- 
tions ; qui efface l'iniquité, le erime et le péché; devant 
qui nul n'est innocent par lui-méme ; qui punit l'iniquité 
des pères sur les enfants, et sur les enfants des enfants, 
jusqu'à la troisième et la quatrième génération. 

8. Moïse se hâta de s'ineliner jusqu'à terre , et l'adora. 


9. Et il dit : Seignenr, si j'ai trouvé gráce devant vous, 
je vous conjure de marcher au milieu de nous, ear ce 
peuple a la téte dure; et vous effacerez nos iniquités et 
nos péchés ; et vous nous posseéderez comme votre héri- 
tage. 

10. Le Seigneur répondit : Je vais faire alliance avec 
vous à la vue de tout le peuple : j'opérerai des merveilles 


corde et très-véritable, qui conserve la miséricorde pour mille gé- 
nérations , qui remet l'iniquité, le erime et Je péché, mais qui ne 
traite point le coupable comme innocent, et qui punit l'iniquité des 
péres sur les enfants et sur les enfants des enfants, et sur les troi- 
sièmes et sur les quatriemes. » 

X 10. Hébr. autr. : « Moi qui ai fait alliance avec vous à la 
vue de tout votre peuple, je ferai des prodiges, ete. » 

Ibid, Hébr. litt. : « Qui n'ont Jamais été créés; » c'est-à-dire, 


sion et de clémence, lent à se mettre en colère, riche en miséri- | qu'on y lit creata sunt , au lieu de visa sunt, 
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ram , nec in ullis gentibus : ut cernat populus iste , in cu- | qui n'ont point été vues jusqu'ici dans toute la terre, ni 


jus es medio , opus Domini terribile quod factus sum. 


11. Observa cuneta quz hodié mando tibi : ego ipse 
ejiciam ante faciem tuam Amorrhæum, et Chananzum , 
et Hethæum , Pherezæum quoque , et Hevieum, et Jebu- 
scum. 

12. Cave ne unquam cum habitatoribus terra illius 
jungas amicitias quie sint tibi in ruinam * : 


13. Sed aras eorum destrue, confringe statuas , lucos- 
que succide : 

14. Noli adorare Deum alienum. Dominus zelotes no- 
men ejus, Deus æmulator. 

15. Ne ineas pactum eum hominibus illarum regio- 
num : ne, cüm fornicati fuerint cum diis suis et adorave- 
rint * simulacra eorum vocet te quispiam ut commedas 
de immolatis. 


16. Nec uxorem de filiabus eorum accipies filiis tuis : 
ne, postquam ipse fuerint fornicatæ, fornicari faciant 
et filios tuos in deos suos *. 


17. Deos conflatiles non facies tibi. 

18. Solemnitatem azymorum custodies. Septem diebus 
vesceris azymis, sicut præcepi tibi , in tempore mensis no- 
vorum : mense enim verni temporis egressus es de Ægypto. 


19. Omne quod aperit vulvam generis masculini 
meum erit: de eunctis animantibus , tam de bobus quam 
de ovibus , meum erit. 

20. Primogenitum asini redimes ove: sin autem nec 
pretium pro eo dederis ; occidetur, Primogenitum filiorum 
tuorum redimes : nec apparebis in conspectu meo vacuus. 


21. Sex diebus operaberis, die septimo cessabis arare 
et metere. 

22. Solemnitatem hebdomadarum facies tibi in pri- 
mitiis frugum messis tuæ triticeæ , et solemnitatem , quan- 
do redeunte anni tempore cuneta eonduntur. 


23. Tribus temporibus anni apparebit omne masculi- 
num tuum in conspectu omnipotentis Domini Dei Israél *. 


24. Cüm enim tulero gentes a facie tua et dilatavero 
terminos tuos , nullus insidiabitur * terræ tuæ, ascendente 
te et apparente in conspectu Domini Dei tui ter in anno. 


25. Non immolabis super fermento sanguinem hostiæ 
mez : neque residebít mané de victima solemnitatis 
Phase. 


X 12. Hébr, litt. : « De peur que ce ne vous soit un filet, » 

À 15. Hébr. : « Et qu'lis leur auront sacris. » 

X 16, Hébr, : « Avec vos dieux. » 

X 23. Hébr, : « Devant le souverain maitre, qui cst l'étre-su- 


chez aucune nation ; afin que ce peuple au milieu duquel 
tu es soit témoin de l'œuvre terrible que je dois accom- 
plir. 

11. Observe avec soin tout ce que je t'ordonne aujour- 
d'hui. Je chasserai moi-même devant vous les Amor- 
rhéens, les Chananéens, les Héthéens, les Phérézéens , 
les Hévéens et les Jébuséens. 

12. Gardez-vous de faire jamais alliance avec les ha- 
bitants du pays dans lequel vous devez entrer, de peur 
que ce ne soit pour vous un piége ; 

13. Mais détruisez leurs autels, brisez leurs statues , 
et coupez leurs bois. 

14. N'adorez point de dieu étranger : le Seigneur s'ap- 
pelle le Dieu jaloux ; il veut étre aimé seul. 

15. Ne faites done point d'alliance avec les hommes 
de cette terre, de peur que quand ils se seront. corrom- 
pus avec lenrs dieux , et qu'ils leur auront sacrifié, quel- 
qu'un d'entre eux ne vous appelle à manger dece qu'il 
leur aura immolé. 

16. Vous ne recevrez pas leurs filles pour épouses de 
vos fils, de peur qu'après s'être livrées elles-mêmes à 
leurs dieux, elles n'engagent vos fils à s'y livrer eux- 
mêmes. 

17. Vous ne vous ferez point de dieu jeté en fonte. 

18. Vous observerez la fête solennelle des pains sans 
levain : vous mangerez, sept jours durant, les pains 
azymes, au mois des nouveaux blés, comme je vous l'ai 
ordonné; car vous êtes sortis de l'Égypte en ce mois où 
les épis mürissent. 

19. Tout mâle qui ouvre le premier le sein de sa mre 
sera à moi; et méme les mâles premiers-nés de tous les 
animaux, des bœufs ou des brebis, seront à moi. 

20. Vous rachèterez avec un agneau ou avec un che- 
vreau le premier-né de l'áne : si vous nele rachetez point, 
vous le tuerez. Vous racheterez le premier-né de vos fils, 
et nul ne paraîtra devant moi les mains vides. 

21. Vous travaillerez pendant six jours , et le septième 
vous cesserez de labourer et de moissonner. 

22. Vous célébrerez la fête des semaines, en offrant 
les prémices de la moisson du froment; et vous ferez la 
féte de la récolte des fruits dans le premier mois de l'an- 
née, 

23. Trois fois l'année, tout mâle d'entre vous se pré- 
sentera devant le Tout-Puissant, le Seigneur, le Dieu 
d'Israél. 

24. Car, lorsque j'aurai chassé les nations devant vous, 
ét que j'aurai étendu les limites de votre terre, nul ne 
s'emparera de votre terre, tant que vous viendrez vous 
présenter trois fois l'année devant le Seigneur votre Dieu. 

25. Vous n'offrirez point avec du levain le sang de 
la victime ; et il ne restera rien de l'hostie de la féte de 
Páques jusqu'au matin. 


préme, le Dieu d'Israël. » 
X 24. Mébr. lit, : « Nul ne désirera votre terre, lorsque vous 
monterez pour vous présenter , elc. » 
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26. Primitias frugum terræ tum offeres in domo 
Domini Dei tui. Non coques hædum in lacte matris 
sum * 

27. Dixitque Dominus ad Moisen : Scribe tibi verba 
hzc , quibus et teeum et cum Israël peplgi foedus. 


28. Fuit ergo ibi eum Domino * quadraginta dies et 
quadraginta noctes: panem non comedit, et aquam non 
bibit, et seripsitin tabulis verba fœderis decem. 


29. Cümque descenderet Moises de monte Sinai , tene- 
bat duas tabulas [testimonii, et ignorabat quód cornuta 
esset facies sua, ex consortio sermonis Domini. 


30. Videntes autem Aaron et filii Israël cornutam 
Moisi faciem , timuerunt prope aecedere. 


31. Vocatique ab eo, reversi sunt tam Aaron quàm 
principes synagogæ. Et postquam locutus est ad eos, 

32. Venerunt ad eum * etiam omnes fllii Israël : quibus 
præcepit cuneta quæ audierat a Domino in monte Sinai. 


33. Impletisque sermonibus , posuit velamen super fa- 
ciem suam. 

34. Quod ingressus ad Dominum, et loquens cum eo, 
auferebat donec exiret*, et tunc loquebatur ad filios Israël 
omnia quie sibi fuerant imperata. 


35. Qui videbant faciem egredientis Moisis esse cornu- 
tam; sed operiebat ille rursus faciem suam , si quando lo- 
quebatur ad eos. 


X 26. Vulg. litt. : « Dans le lait de sa mère. » 
X 23. Samar. : « Devant le Seigneur, » 
X* Ja, Ces mots ad eum, omis dans l'hebreu, sont dans le sama- 
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26. Vous offrirez les prémices des fruits de votre terré 
en la maison du Seigneur votre Dieu; et vous ne cuirez 
point le chevreau dans le lait de sa mère. 

27. Le {Seigneur dit encore à Moïse : Écris toutes ces 
paroles par lesquelles j'ai fait alliance avec toi et avec 
Israél. 

28. Moïse demeura donc là avec le Seigneur quarante 
jours et quarante nuits, sans manger et sans boire, et le 
Seigneur écrivit sur les tables les dix paroles de l'al- 
liance. 

29. Et, lorsque Moise descendit de la montagne de 
Sinai, portant entre ses mains les deux tables du témoi- 
gnage, il ne savait pas que son visage jetait des rayons 
de lumière depuis son entretien avec le Seigneur. 

30. Or, Aaron et tous les enfants d'Israël, voyant l'é- 
clat du visage de Moïse, craignirent de s'approcher de 
lui. 

31. Et Moïse ayant appelé Aaron et les princes de la 
synagogne, ils revinrent, et, après qu'il leur eût parlé, 

32. Tous les enfants d'Israél vinrent aussi vers lui , et 
il leur preserivit toutes les choses que le Seigneur lui 
avait dites sur le mont Sinai. 

33. Et, ayant achevé ees discours, il mit un voile sur 
son visage. 

24. Et lorsqu'il allait devant le Seigneur et qu'il lui 
parlait, il ótait ce voile jusqu'à ce que le Seigneur s'éloi- 
gnát; et alors il disait aux enfants d'Israël tout ce que le 
Seigneur lui avait ordonné. 

35. Les enfants d'Israël voyaient que le visage de 
Moise jetait des rayons, quand il sortait du tabernacle; 
mais il le voilait de nouveau, quand il avait à leur parler. 


ritain. 
X 34. Hébr. autr. : « Jusqu'à ce qu'il en sortit pour rapporter 
aux enfants d'Israël, ete, » 
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VERSET 14. 
Sur le commandement de l'amour de Dieu. 


N'adorez point de dieu étranger, Le Seigneur s'appelle le Dieu 
jaloux ;"il veut étre aimé seul. 

Quelques incrédules, dit Bergier, ont poussé l'entétement jusqu'à 
soutenir qu'il est impossible d'aimer un Dieu tel que la religion nous 
le présente, c'est-à-dire, un Dieu redoutable qui punit le crime 
pendant toute l'éternité, Mais si Dieu ne punissait pas le crime , sur 
quoi, fondés, espérerions-nous qu'il récompensera la vertu? Cette 
double fonction est le caractere essentiel d'un Dieu législateur, et 
l'une n'entre pas moins que l'autre dans la notion de la justice, S'il 
n'y avait pas une justice divine à craindre, ce monde ne serait pas 
habitable, les méchants seuls y seraient les maîtres, la vertu serait 
sans espérance el sans motifs. Dieu ne serait donc plus aimable 
pour les bons, s'il n'était pas redoutable pour les méchants. 


Nous concevons tres-bien qu'un mauvais cœur, qui met son bon- 
heur à satisfaire des passions vicieuses, ne peut pas aimer Dieu. 
Mais il lui est utile de le craindre; et lorsqu'il pourra enfin se ré- 
soudre à mettre son bonheur dans la vertu, il le trouvera aussi dans 
l'amour de Dieu. 


VERSET 28. 
Par qui ont été écrites les tables de la loi. 


Et scripsit. in. tabulis. verba. frderis decem. Dom Calmet et Le 
Clerc veulent absolument que le verbe scripsit ait Dieu pour nomi- 
natif, ct non pas Morse, et cela contre toute raison ; mais ils pré- 
tendent que Dieu écrivit lui-méme le Décalogue sur les secondes 
tables, comme il l'avait écrit sur les premières; et pour cela il faut 
faire violence au texte. De plus, disent-ils, si dans le verset 28 de 
ce chapitre Dieu n'est pas le nominatif du verbe scripsit, comment 
accorder ce verset avec le premier du méme chapitre, où Dieu pro- 
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met à Moïse d'écrire sur les secondes tables les mêmes préceptes 
qu'il avait écrits sur les premières. Le moyen de résoudre la dif- 
ficulté est trés-simple, c'est de dire que le mot j'écrirai, du pre- 
mier verset de ce chapitre, signifie seulement : 
par mon ordre, Eu eflet, quoi de plus commun dans l'Écriture , 
et partout ailleurs, que d'a tribner directement à quelqu'un ce qui 
se fait par son ordre. Au reste, saint Augustin. et saint Cyprien, 
et aprés eux plusieurs interprètes, ont conclu du verset 24 de ce 
chapitre que les secondes tebles n'avaient pas été écrites du doigt de 


Moïse écrira 


Dieu, comme les premières, à qui ils ont donné cette prérogative; ! 


mais l'opinion commune est que le doigt de Dieu n'éerivit pas 
moins les secondes que les premieres : le plus court serait de dire 
que Dieu n'écris.t les unes et les autres que par la iain de Muse. 
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VERSET 29. 


Éclat merveilleux du visage de Moïse. 


Tons les interprètes croient que ce qui arriva d'extraordinaire 
au visage de Moise, depuis ses entretiens avec Dieu, consistait 
dans un certain éclat de lumiere qui éblouissait ceux qui vou- 
laient le regarder, La Vulgate semble dire que l'éclat du visage de 
Moise consistait en deux rayons de lumière qui s'élevaient sur sa 
tête en forme de cornes; ef ignorabat quod cornuta esset. facies 
sna, Quoi qu'il en soit, il est clair, par le texte sacré, qu'il se fit un 
grand miracle en faveur de Moise, et d'autant plus grand qu'il se 
continua toujours depuis jusqu'à la mort de ce législateur «ans au- 
cine interruption, comme semble Vinsinuer le teste sacré en cet 
endroit. 





CHAPITRE XXXV. 


Moise déclare au peuple les ordonnanees du Seigneur. Le peuple apporte ses offrandes. Béséléel et Ooliab sont 


nommés pour travailler au tabernacle, 


1* Igitur congregata omni turba filiorum Israël , dixit 
ad eos : Hæc sunt qui jussit Dominus fleri. 


2. Sex diebus facietis opus, septimus dies erit vobis 
sanctus , sabbatum, et requies Domini : qui fecerit opus 
in eo, occidetur. 

3. Non suecindetis ignem in omnibus habitaculis ves- 
tris per diem sabbati. 

4. Et ait Moises ad omnem catervam filiorum Israél : 
Iste est sermo quem precepit Dominus , dicens : 

5. Separate apud vos primitias Domino *. Omnis volun- 
tarius et prono animo offerat eas Domino: aurum, et argen- 
tum , et is , 

6. Hyacinthum et purpuram , coccumque bis tinetum , 
et byssum , pilos caprarum , 

7. Pellesque arietum rubricatas, et janthinas, ligna 
setim , 

8. Et oleum ad luminaria concinnanda, et ut confi- 
ciatur unguentum * , et thymiama suavissimum , 

9. Lapides onyehinos et gemmas ad ornatum super 
humeralis et rationalis. 

10. Quisquis vestrüm sapiens est , veniat et faciat quod 
Dominus imperavit : 

11. Tabernaculum scilicet, et teetum ejus, atque ope- 
rimentum , annulos *, et tabulata cum veetibus , paxillos 
et bases. 

12. Arcam et vectes, propitiatorium et velum , quod 
ante illud oppanditur. 

13. Mensam cum vectibus et vasis, et propositionis 


panibus ; 


X 5. Hébr. autr. : « Prenez de ce. qui est à vous, ef meltez à 
part les offrandes que vous voudrez faire au Seigneur, » 

X 8. Ce mot est dans l'hébreu; il se peut traduire ainsi : « Ft 
des aromates pour l'huile d'onction et pour le parfum d'excellente 


1. Moïse, ayant done assemblé toute la multitude des 
enfants d'Israël, leur dit: Voici ce que le Seigneur vous 
a ordonné de faire. 

2. Vous travaillerez durant six jours ; le septième jour 
sera pour vous un jour saint : quiconque fera quelque ou- 
vrage en ce jour-là sera puni de mort. 

3. Vous n'allumerez point de feu dans vos demeures 
le jour du sabbat. 

4. Moise dit encore à toute l'assemblée des enfants 
d'Israël : Voici ce que le Seigneur a ordonné , disant : 

5. Mettez à part les oblations pour le Seigneur. Que 
chacun de vous offre au Seigneur volontairement l'or, 
l'argent et l'airain; 

6. L'hyacinthe etla pourpre , l'écarlate teinte deux fois, 
le fin lin et la toison des chèvres: 

7. Des toi:ons de brebis teintes en rouge, des toisons 
violettes et du bois de sétim ; 

8. De l'huile pour les lampes, et des aromates pour 
l'huile d'onction et pour les parfums aromatiques ; 

9. Des pierres d'onyx et des pierres précieuses, pour 
orner l'éphod et le rational. 

10. Que quiconque d'entre vous est habile vienne faire 
ce que le Seigneur a ordonné : 

11. Le tabernacle avec les voiles qui le couvriront, et 
sa couverture, les anneaux et les ais, et les barreaux qui 
les traverseront , les colonnes et leurs bases; 

12. L'arche et ses leviers, le propitiatoire , et le voile 
qui est suspendu devant l'arche ; 

13. La table et ses leviers, et tous ses vases, et les 
pains de proposition ; 


odenr. » 
X xri. Hébr. : * Ou boucles, » 
Ibid, Hébr, : « Les colonnes. » 
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14. Candelabrum ad luminaria sustentanda, vasa illius 
et lusernas, et oleum ad nutrimenta ignium; 


15. Altare thymiamatis, et vectes, et oleum unctionis, 
et thymiama ex aromatibus ; tentorium ad ostium taber- 
naculi ; 

16. Altare holocausti, et eratieulam ejus æneam cum 
vectibus et vasis suis ; labrum et basim ejus ; 

17. Cortinas atrii eum columnis et basibus, tentorium 
in foribus vestibuli , 

18. Paxillos tabernaculi et atrii cum funiculis suis ; 


19. Vestimenta, quorum usus est in ministerio sanc- 
tuaril, vestes Aaron pontificis ac flliorum ejus, ut sacer- 
dotio fungantur mihi. 

20. Egressaqueomnis multitudo filiorum Israël de cons- 
pectu Moísi , 

21. Obtulerunt mente promptissima atque devota pri- 
mitias Domino * , ad faciendum opus tabernaculi testimo- 
nii. Quidquid ad cultum et ad vestes sanctas necessa- 
rium erat, : 

99, Viri cum mulieribus præbuerunt armillas et inau- 
res, annulos et dextralia *: omne vas aureum in donaria 
Domini separarum est, 


23. Si quis habebat hyacinthum et purpuram, coc- 
eumque bis tinctum, byssum, et pilos caprarum, pelles 
arietum rubricatas et janthinas , 


24. Argenti ærisque metalla obtulerunt Domino , ligna- 
que setim in varios usus. ' 

25. Sed et mulieres doctæ, quæ venerant, dederunt 
hyacinthum, purpuram , et vermieulum *, ac byssum, 

26. Et pilos caprarum , sponte propria cuneta tribuen- 
tes *. 

27. Principes veró obtulerunt lapides onychinos et 
gemmas ad sucer humerale et rationale, 

28. Aromataque * et oleum ad luminaria concinnanda, 
et ad præporandum unguentum , ac thymiamna odoris sui - 
vissimi componendum. 

29. Omnes viri et mulieres, mente devota obtulerunt 
donaria , ut ferent opera qui jusserat Dominus per ma- 
num Moisi. Cuneti filii Israël voluntaria Domino dedica- 
verunt. 


59. Dixitque Moises ad filios Israël: Eece, vocavit 
Dominus ex nomine Beseleel filium Uri filii Hur de tribu 
Juda. 

31. Implevitque eum spiritu Dei, sapientia et intelli- 
gentia , et scientia, et omni doctrina, 

32. Ad excogitandum et faciendum opus in auro, et 
argento, et sre, 


Ÿ 21. Hébr, aur. : « Les dons qu'ils consacraient au Seigneur. » 

X 22. Hébr. autr. : « Tous ornements qui étaient d'or; chacun 
apporta ainsi Vor qu'il voulait consacrer au Seigneur. » Hébr, litt, : 
« Et omnis vir qui obtulit oblationem auri Domino, » De ces deux 
mots, vir qui, le samarilain omet le premier. 

Ÿ 25. Vulg.: Fermiculum. L'expression de l'hébreu est la méme 
qu'au verset 23, où elle est rendue par coccum bis tinctum, 
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pone Le chandelier qui doit porter les lampes, et tout ce 
! qui servira à son usage, ses lampes et l'huile pour les en- 
tretenir ; 

15. L'autel des parfums, et les leviers, et l'huile de 
l'onction et le parfum aromatique, et le voile de l'entrée 
da t1beraacle; 

16. L'autel des holocaustes , et sa grille d'aiarin, et ses 
leviers, et ses vases ; le bassin et sa base ; 

17. Les rideaux du parvis, ses colonnes et leurs bases, 
et le voile de l'entrée du parvis; 

18. Les pieux du tabernacle, et ceux du parvis avee 
leurs cordages; 

19. Les ornements propres au ministère dans le lieu 
saint, les vétements d'Aaron grand-prétre et ceux de ses 
enfants, pour remplir les fonctions du sacerdoce. 

20. Alors toute l'assemblée des enfants d'Israël sortit 
de la présence de Moise, 

21. Et ils offrirent aussitôt avec un cœur pieux les 
prémices au Seigneur, afin d'achever l'œuvre du taber- 
nacle du témoignage pour tout ce qui devait y servir, et 
pour les vêtements sacrés. 

22. Les hommes «t les femmes apportèrent des brace- 
lets, des pendants d'oreilles, des anneaux ; et les orne- 
ments du bras droit. On sépara les vases d'or pour les 
offrir au Seigneur. 

23. Tous ceux qui avaient de l'hyacinthe, de la pour- 
pre, de l'écarlate teinte deux fois, du fin lin, des toisons 
de chèvre, des toisons de mouton teintes en rouge, et 
des toisons violettes, 

24. De l'argent et de l'airain, les offrirent au Seigneur 
ainsi que du bois de sétim pour divers usages. 

23. Les femmes qui étaient habiles donnèrent l'hyaein- 
the, la pourpre , l'écarlate, le fin lin, 

26. La toison de chèvre, qu'elles avaient filée : et elles 
les offrirent de leur propre mouvement. 

27. Les princes du peuple offrirent les pierres d'onyz 
et les pierres précieuses, pour l'éphod et pour le rational ; 

28. Des aromates et de l'huile , pour entretenir les lam- 
pes et pour l'huile de l'onetioa , et pour les parfums aro- 
matiques. 

29. Tous les hommes et toutes les femmes offrirent 
avec un cœur pieux tout ce qu'ils avaient, pour aceom- 
plir l'œuvre que le Seigneur avait commandée par Moïse; 
tous les enfants d'Israël firent au Seigneur des dons vo- 
lontaires, 

20. Alors Moïse dit aux enfants d'Israël : Le Seigneur 
a appelé par son nom Béséléel fils d'Uri, flis de Hur de 
la tribu'de Juda ; 

31. Et il l'a rempli de l'esprit de Dieu, de sagesse, 
d'intelligence, d'habileté et de toute science, 

$2. Pour inventer ct pour exécuter tous les ouvrages 
d'or, d'argent et d'airain; 


X 25 ct 26. Wébr. litt, : Omnisque mulier sapiens cordis in ma- 
nibus snis neverunt et. attulerunt netum, hyacinthum et purpuram , 
vermiculum cocci et. byssum, Et omnes mulieres quas extulit cor ea- 
rum in sapientia neverunt capras , c'est-à-dire, pilos caprarum, 

X 28. On lit daus l'hébreu, aroma, au singulier; dans le sama- 
vilain, aromata , au pluriel. 
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33. Seulpendisque lapidibus, et opere ; carpentario. 
Quidquid fabré adinveniri potest *, 

34. Dedit in corde ejus : Ooliab quoque filium Achisa- 
mech de tribu Dan: 


35. Ambos erudivit sapientia , ut faciant opera abieta- 
rii *, polymitarii, ae plumarii * de hyaeintho ac purpura, 
coecoque bis tincto, et bysso, et texant omnia, ac nova 
quique reperiant. 


X 33. Hébr.: « Pour tailler et enchásser les pierres, et pour 
travailler en bois, en toute sorte d'ouvrages qui demandent de l'in- 
vention, et il lui a mis dans l'esprit l'art d'en instr uire d'autres, El 
il lui a joint, ete, » 
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33. Pour tailler et pour graver les pierres précieuses , 
et pour tous les ouvrages en bois. 

34. Il lui a aussi donné l'art d'en instruire d'autres; 
il l'a appelé , lui et Ooliab, fils d'Achisamech de la tribu 
de Dan. 

35. Il les a remplis d'un esprit de sagesse, pour exé- 
cuter tous les ouvrages en bois, en étoffes de différentes 
couleurs, et en broderie, d'hyacinthe, de pourpre , d'écar- 
late teinte deux fois, et de fin lin, et tout ce qui se fait 
au métier, pour inventer méme de nouveaux ouvrages. 


X 35. Abietarii, L'hébreu signifie en général un artisan ou un 
ouvrier en bois, en cuivre, en fer, en pierre, faber. 
lbid. Polymitarii et plumarii, Hebr. : Artificis et plumarii. 





COMMENTAIRE. 


VERSET 3. 
Obligation du sabbat. 


« Vous n'allimerez point de feu dans aucune de vos demeures le 
jour du sabbat. « 


Non succendetis irnem ; nempe , ut eibi parentur, dit Le Clerc , 
ou pour quelque ouvrage servile que ce soit ; mais il n'était pas sans 
doute défendu d'allumer du feu pour se chauffer ou pour s'éclairer, 
Au reste, l'observation. du sabbat obligeait, sous peine dela vie, 


| qui fecerit opus in eo, occidetur, dit le verset à de ce chapitre. 


CHAPITRE XXXVI. 


Moïse fait travailler aux ouvrages que le Seigneur lui avait ordonnés. Construction du tabernacle, 


1. Fecit ergo Beseleel , et Ooliab , et omnis vir sapiens, 
quibus dedit Dominus sapientiam et intellectum , ut sci- 
rent fabré operari quie in usus sanctuarii necessaria sunt , 
et quie præcepit Dominus. 


2 Cümque vocasset eos Moises , et omnem eruditum vi- 
rum eui dederat Dominus sapientiam, et qui sponte sua 
obtulerant se ad faciendum opus, 


3. Tradidit eis universa donaria filiorum Israël. Qui 
cùm instarent operi, quotidie mane vota populus offere- 
bat *. 

4. Unde artifices venire compulsi , 


5. Dixerunt Moisi : Plus offert populus quàm necessa- 
rium est. 

6. Jussit erzo Moises praeconis voce cantari: Nec vir 
nec mulier quidquam offerat ultrà in opere sanctuarii. 
Sicque cessatum * est a muneribus offerendis , 


$3. Hébr. : « Le peuple venait présenter à Moïse. » 
y 6. On lit dans l'hébreu, et prohibitus est populus; dans le sa- 
T. 1. 


1. Béséléel et Ooliab, et tous les ouvriers habiles à 
qui le Seigneur avait donné la sagesse et l'intelligence, 
afin qu'ils accomplissent tous les ouvrages nécessaires 
pour le service du lieu saint , firent donc tout ce que le 
Seigneur avait ordonné. 

2. Et Moise, ayant fait venir Béséléel , Ooliab et tous 
ceux à qui le Seigneur avait donné cette sagesse, et tous 
ceux qui s'étaient offerts volontairement pour travailler 
à ces ouvrages, 

3. Leur remit tous les dons des enfants d'Israël; et 
comme ils se livraient au travail avec ardeur, le peuple, 
tous les matins, apportait à Moise de nouvelles offrandes. 

4. C'est pourquoi tous ces hommes habiles interrom- 
pirent chacun leur travail. 

5. Et ils dirent à Moïse : Le peuple offre plus de présents 
qu'il n'est nécessaire. 

6. Moïse ordonna done qu'on publiât dans le camp, 
que ni homme ni femme n'offrit plus rien pour le lieu 
saint. Ainsi le peuple cessa d'offrir des dons; 


marilain , ef cessavit populus. 
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7. Eó quód oblata sufficerent"et superabundarent. 


8. Feceruntque omnes corde sapientes ad explendum 
opus tabernaculi , cortinas decem de bysso retorta , et hya- 
cintho , et purpura , coccoque bis tincto , opere vario, et 
arte polymita : 


9. Quarum una habebat in longitudine viginti octo 
cubitos, et in Jatitudine quatuor. Una mensura erat om- 
nium cortinarum. 

10. Conjunxitque cortinas quinque , alteram alteri, et 
alias quinque sibi invicem copulavit. 

11. Fecit et ansas hyacinthinas in ora cortinæ alterius 
similiter , 


12. Ut contra se invicem venirent ans , et mutuó jun- 
gerentur ; 

13. Unde et quinquaginta fudit cireulos aureos, qui 
morderent cortinarum ansas, et fleret unum taberna- 
culum. 

14. Fecit et saga undecim de pilis caprarum ad operien- 
dum tectum tabernaculi * : 

15. Unum sagum in longitudine habebat cubitos tri- 
ginta, et in latitudine cubitos quatuor : unius meusuræ 
erant omnia saga : 

16. Quorum quinque junxit seorsum , et sex alia sepa- 
ratim. 

17. Fecitque ansas quinquaginta in ora sagi unius, 
et quinquaginta in ora sagi alterius , ut sibi invicem jun- 
gerentur. 

18. Et fibulas æneas quinquaginta , quibus necteretur 
tectum , ut unum pallium ex omnibus sagis fleret. 


19. Fecit et opertorium tabernaculi de pellibus arie- 
tum rubricatis : aliudque desuper velamentum de pelli- 
bus janthinis. 

20. Fecit et tabulas tabernaculi de lignis setim stan- 
tes. 

21. Decem cubitorum erat longitudo tabule unius: 
et unum ac semis cubitum latitudo retinebat. 

22. Binz incastraturæ erant per singulas tabulas, ut 
altera alteri jungeretur *. Sic fecit in omnibus tabernaculi 
tabulis. 


23. E quibus viginti ad plagam meridianam erant con- 
tra austrum, 

24. Cum quadraginta basibus argenteis *. Duæ bases sub 
una tabula ponebantur ex utraque parte angulorum , ubi 
jncastraturie laterum in angulis terminantur. 

25. Ad plagam quoque tabernaculi, qua respicit ad 
aquilonem , fecit viginti tabulas, 

26. Cum quadraginta basibus argenteis, duas bases 
persingulas tabulas. 

27. Contra occidentem veró, id est, ad eam partem 
tabernaculi quie mare respicit, fecit sex tabulas, 


X 14. Hébr. : « Pour couvrir les tentures précieuses du taber- 
nacle. 
X 22. Hébr. autr, : « Chaque ais avait deux tenons opposés l'un 
à l'autre en forme de degrés d'échelle,» 
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7. Car les dons qu'on avait déjà suffisalent, et il y en 
avait méme davantage. 

8. Et tous les hommes dont le cœur était plein de sa- 
gesse travaillaient à achever l'ouvrage du tabernacle; ils 
firent dix rideaux de fin lin retors , d'hyacinthe , de pour- 
pre et d'écarlate teinte deux fois, parsemés de chéru- 
bins, d'un ouvrage admirable, varié, et fait au métier. 

9. Chaeun de ces rideaux avait vingt-huit coudées de 
long et quatre de large : tous ces rideaux étaient d'une 
méme mesure. 

10. Béséléel joignit cinq de ces rideaux l'un à l'autre, 
et il joignit de méme les cinq autres. 

11. 11 fit des cordons d'hyacinthe au bord de chaque 
rideau, à l'extrémité par où il devait être uni à un 
autre, 

12. Afin que les cordons étant joints l'un à l'autre, 
servissent à unir les rideaux. 

13. Et il fit cinquante anneaux d'or, pour unir les cor- 
dons des cinq rideaux, et n'en faire qu'une seule ten- 
ture. 

14. IM fit encore onze tapis de poil de chèvre, pour 
couvrir le toit du tabernacle. 

15. Chacun de ces tapis avait trente coudées de long 
et quatre de large; et ils étaient d'une méme mesure. 


16. ll en joignit cinq à part, et les six autres à part. 


17. M fit aussi cinquante cordons au bord de l'un et 
cinquante au bord de l'autre, pour n'en former qu'une 
seule tenture ; 

18. Et encore cinquante anneaux d'airain, pour atta- 
cher ensemble les tapis qui couvraient le tabernacle , afin 
que de tous il ne s'en formát qu'un. 

19. Il fit de plus pour le tabernacle un troisième tapis 
de peaux de mouton teintes en rouge , et par-dessus un 
quatrième de peaux violettes. 

20. 11 fit aussi des ais de bois de sétim, et on les placa 
autour du tabernacle. 

21. Chacun de ces ais avait dix coudées de haut et une 
coudée et demie de large. 

22. Chaque ais avait deux tenons qui répondaient l'un 
à l'autre: c'est ainsi qu'il fit à tous les ais du tabernacle. 


23. ll mit vingt de ces ais du côté du midi à droite, 


24. Avec quarante bases d'argent, deux bases sous 
chaque ais pour recevoir ses deux tenons. 


25. Hl fit vingt ais pour l'autre côté du tabernacle, au 
septentrion ; 

26. Et leurs quarante bases d'argent, deux bases sous 
chacun des ais. 

27. Pour le fond du tabernacle à l'occident, il fit six 
ais. 


X 24. Hébr. autr.: « Avec quarante bases d'argent pour mettre 
sous ces vingt ais, deux bases sous chaque ais pour recevoir ses deux 
tenons, 
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. 98. Et duas alías per singulos angulos tabernaculi re- 
tro : 

29. Quæ junetæ erant à deorsum usque sursum, et in 
unam compaginem pariter ferebantur *. Ita fecit ex utra- 
que parte per angulos : 

30. Ut octo essent simul tabulæ, et haberent bases 
argenteas sedecim , binas scilicet bases sub singulis tabu- 
lis. 

31. Fecit et vectes de lignis setim, quinque ad eonti- 
nendas tabulas unius lateris tabernaculi , 

32, Et quinque alios ad alterius lateris coaptandas ta- 
bulas: et extra hos, quinque alios vectes ad occidentalem 
plagam tabernaculi contra mare. 

33. Fecit quoque vectem alium, qui per medias tabu- 
las ab angulo usque ad angulum perveniret. 

34. Tpsa autem tabulata deauravit, fusis basibus ea- 
rum argenteis. Et cireulos eorum fecit aureos, per quos 
vectes induci possent: quos et ipsos laminis aureis ope- 
ruit. 

35. Fecitet velum de hyacintho, et purpura, vermiculo, 
ac bysso retorta , opere polymitario * , varium atque dis- 
tinetum : 


36. Et quator columnas de lignis setim , quas cum ca- 
pitibus deauravit" , fusis basibus earum argenteis. 


37. Fecit et tentorium in introitu tabernaculi ex hya- 
cintho , purpura, vermiculo , byssoque retorta , opere plu- 
marii. 

38. Et columnas quinque cum eapitibus suis , quas ope- 
ruit auro , basesque earum fudit &neas *. 


X 29. Hébr. autr. : « Ils réunissaient les côtés et le fond depuis 
le bas jusqu'en haut, c'est-à-dire jusqu'au premier anneau. » 
X 35. Ou au métier. 
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28. 11 fit de plus deux ais pour les angles du taber- 
nacle et les deux côtés du fond. 
. 29. Ces ais étaient l'un dans l'autre, depuis le bas jus- 
qu'en haut, et ne composaient qu'un seul assemblage : 
c'est ainsi qu'il fit ces deux ais aux deux angles. 

30. Il y avait donc huit ais, qui avaient «im bases 
d'argent , ‘chaque ais en ayant deux. 


31. Il fit aussi cinq barres de bois de sétim , pour af- 
fermir les ais d'un côté du tabernacle ; 

32. Et cinq pour les ais de l'autre côté du tabernacle, 
et einq pour les ais du tabernacle à l'occident , et qui re- 
garde la mer. 

33. On fit aussi une barre qui passait au travers des 
ais depuis un angle jusqu'à l'autre. 

34. Il couvrit de lames d'or tous ces ais : les anneaux 
qu'on attacha à ces ais étaient d'or, et les barres étaient 
couvertes de lames d'or. 


35. Tl fit encore un voile d'hyacinthe, de pourpre et 
d'écarlate teinte deux fois, et de fin lin retors : il le fit 
parsemé de chérubins , d'un ouvrage admirable , varié et 
fait au métier ; 

36. Et quatre colonnes de bois de sétim, qu'il couvrit 
de lames d'or : leurs chapiteaux étaient d'or, et leurs 
bases d'argent. 

37. Il fit encore pour l'entrée du tabernacle un voile 
d'hyacinthe, de pourpre, d'écarlate et de fin lin retors, 
ouvrage de broderie; 

88. Et cinq colonnes avec leurs chapiteaux qu'on cou- 
vrit de lames d'or ; et les bases qui furent jetées en fonte 
étaient d'airain. 


X 36. Hébr. : « Leurs chapiteaux étaient d'or. » 
X 38. Les colonnes devaient être de bois de sétim et couvertes 
d'or, et les chapiteaux devaient être d'or. 


CHAPITRE XXXVII. 


Déseléel travaille à faire l'arche , la table des pains de proposition , le chandelier, l'autel des parfums 
et les parfums mémes. 


1. Feeit autem Beseleel et arcam de lignis setim, ha- 

' bentem duos semis cubitos in longitudine, et eubitum ac 

semissem in latitudine, altitudo quoque unius cubiti fuit 

et dimidii : vestivitque eam auro purissimo intus ac foris. 
2. Et fecit illi coronam auream per gyrum, 


3. Conflans quator annulos aureos per quator angulos 
ejus : duos annulos in latere uno , et duos in altero *. 

4. Vectes quoque fecit de lignis 'setim, quos vestivit 
auro, 

5. Et quos misit in annulos , qui erant in lateribus arcae 
&d' portandum eam. 


* X 3. Hébr, autr. : « Et, outre cela, deux d'un cóté et deux de 


1. Béséléel fit aussi l'arehe de bois de sétim : elle avait 
deux coudées et demie de long, une coudée et demie de 
large, et une coudée ct demie de haut. 


2. 1 Ja revétit en dedans et en dehors d'un or trés- 
pur, et y fit une couronne d'or autour. 

3. Il jeta en fonte quatre anneaux d'or pour ses quatre 
angles, deux d'un côté, et deux de l'autre. 

4. Il fit aussi des leviers de bois de sétim, et les cou- 
vrit de lames d'or. 

5. Il fit entrer ces leviers dans les anneaux qui étaient 
aux côtés de l'arche pour la porter. 


l'autre, » 
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6. Fecit et propitiatorium, id est oraculum, de auro 
mundissimo, duorum cubitorum et dimidii in longitu- 
dine, et cubiti ac semis in latitudine. 

7. Duos etiam cherubim ex auro ductili, quos posuit 
ex utraque parte propitiatorii : 

8. Cherub unum in summitate unius partis, et cherub 
alterum in summitate partis alterius : duos cherubim in 
singulis summitatibus propitiatorii , 


9. Extendentes alas, et tegentes propitiatorium , seque 
mutuó et illud respicientes. 

10. Fecit ct mensam de lignis setim in longitudine 
duorum cubitorum, et in latitudine unius cubiti, qui 
habebat in altitudine cubitum ac semissem. 

11. Cireumdeditque eam auro mundissimo , et fecit illi 
labium aureum per gyrum, 

12. Ipsiquelabio coronam auream interrasilem quatuor 
digitorum, et super eamdem , alteram coronam auream. 


13. Fudit et quatuorcirculosaureos, quos posuit in qua- 

or angulis per singulos pedes mense , 

14. Contra coronam * : misitque in eos veetes , ut possit 
mensa portari. 

15. lpsosquoque vectes fecit de lignis setim , et circum- 
dedit eos auro. 

16. Et vasa ad diversos usus mensæ , acetabula , phia- 
lis, d cyathos, et thuribula, ex auro puro, in quibus 
offerenda sunt libamina. 

17. Fecit et candelabrum ductile de auro mundissimo. 
Decujus vecte calami , seyphi, sphærulæque ac lilia pro- 
cedebant : 

18. Sex in utroque latere, tres calami ex parte una, 
et tres ex altera: 

19. Tres seyphi in nucis modum per calamos singulos, 
sphærulæque simul et lilia, et tres sevphi instar nucis 
in ealamo altero : sphærulæque simul et lilia. Æquum erat 
opus sex calamorum qui procedebant de stipite candela- 
bri. 

20. In ipso autem vecte erant quatuor scyphi in nucis 
modum , sphærulæque per singulos simul et lilia: 


21. Et sphærulæ sub duobus calamis per loca tria, 
qui simul sex fiunt calami procedentes de vecte uno: 


22, Et sphærulæ igitur, et calami ex ipso erant , uni- 
versa ductilia ex auro purissimo. 


23. Fecit et lucernas septem cum emunctoriis suis, et 
vasa ubi ea quæ emuneta sunt, extinguantur, de auro 
mundissimo. 

24. Talentum auri appendebat candelabrum cum omni- 
bus vasis suis. 

25. Fecit et altare thymiamatis de lignis setim, per 
quadrum singulos habens cubitos , et in altitudine duos : 
e eujus angulis procedebant cornua. 


X 14. L'expression de l'hébreu trad uite ici. par contrà coronam 
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6. Il fit d'un or trés-pur le propitiatoire, c'est-à-dire 
l'oracle, de deux coudées et demie de long, et d'une cou+ 
dée et demie de large. 

7. M fit aussi deux chérubins d'or battu, qu'il posa 
aux deux extrémités du propitiatoire. 

8. Un chérubin sortait de l'extrémité d'un des côtés’, 
et l'autre, de l'extrémité du cóté opposé : il fit ainsi 
sortir les chérubins du propitiatoire à ses deux extré- 
mités , 

9. Etendant leurs ailes et couvrant le propitiatoire, 
et se regardant l'un l'autre et le propitiatoire. 

10. Il fit encore une table de bois de sétim, qui avait 
deux coudées de long , une coudée de large, et une cou- 
dée et demie de haut. 

11. IH la eouvrit d'un or trés-pur et y fit tout autour 
une couronne d'or. 

12. 1! mit sur la bordure une couronne d'or de sculp- 
ture à jour, haute de quatre doigts, et il mit par-dessus 
une autre couronne d'or. 

13. Il; fit done jeter en fonte quatre anneaux d'or 
qu'il mit à ses quatre angles, un à chaque pied, 

14. Vis-à-vis et au-dessus de la couronne; et il y fit 
passer les leviers qui servaient à porter la table. 

15. Ces leviers qu'il fit pour porter la table étaient de 
bois de sétim/; et il les couvrit de lames d'or. 

16. 1I fit d'un or trés-pur les vases qu'on devait mettre 
sur la table, des coupes, des encensoirs, et des coupes 
pour servir aux libatichs. 

17. I fit aussi le ehandelier d'un or très-pur et battu 
au marteau : sa tige, ses branches, ses coupes, ses pom- 
mes et ses lis n'étaient qu'un méme ouvrage. 

18. Six branches sortaient de ses cótés, trois branches 
d'un des cótés du chandelier, et trois de l'autre. 

19. lify avait en l'une des branches trois coupes en 
forme dejfleur d'amandier, avec des pommes et des lis; 
et en l'autre;branche, autant de ces coupes avec des pom- 
ines et des lis. Les six branches qui sortaient de la tige 
avaient les mémes ornements. 

20. Mais latige du chandelier avait quatre coupes en 
forme de fleur d'amandier, avec autant de pommes et de 
lis. 

21. ll y avait trois pommes dans trois parties de la 
tige; et de chaque pomme sortaient deux branches, en 
tout six branches qui sortaient de la tige du chandelier. 

22. Ces pommes et ces branches sortaient done du 
chandelier, et tout l'ouvrage était d'un or trés-pur, battu 
au marteau. 

23. IH fit aussi d'un or très-pur les sept lampes du 
chandelier avee leurs mouchettes, et les vases destinés 
pour éteindre ce qui aurait été enlevé des lampes. 

24. 11 fit d'un talent d'or très-pur le chandelier, avec 
tout ce qui devait y servir. 

25. ll fit encore de bois de sétim l'autel des par- 
fums, qui était earré, ayant une coudée de long et une 
coudée de large : sa hauteur était de deux coudées, et 
il en sortait quatre cornes aux quatre angles. 


est la méme qui a été traduite par subter coronam, au ch. xxv, 27, 
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26. Vestivitque illud auro purissimo, cum eraticula ac 
parietibus et eornibus. 

27. Fecit que ei coronam aurcolam per gyrum, et duos 
annulos aureos sub corona per singula latera, ut mittan- 
tur in eos vectes , et possit altare portari. 


28. Ipsos autem vectes fecit de lignis setim, et operuit 
laminis aureis. 

29. Composuit et oleum ad sanctificationis unguentum , 
et thymiama de aromatibus mundissimis opere pigmen- 
tarii. 
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26. Il couvrit d'un or trés-pur tout l'autel, la table de 
l'autel, et les côtés et les cornes; ! 

27. Et il fit une couronne ou bordure d'or qui régnait 
tout autour, et deux anneaux d'or, sous cette couronne 
aux deux cótés de l'autel, pour recevoir les leviers qui 
devaient servir à le porter. 

28. ll tit ces leviers de bois de sétim , et les couvri 
de lames d'or. 

29. 1l composa aussi l'huile sainte de l'onetion, et un 
parfum composé des aromates les plus purs, selon l'art 

! des parfumeurs. 





CHAPITRE XXXVIII. 


Construction de l'autel des holocaustes , du bassin d'airain et du parvis, À quoi se montaient l'or, l'argent et l'airaia 
qui furent employés à la construction du tabernacle, 


1. Fecit et a'tare holocausti de lignis setim, quinque 
cubitorum per quadrum , et trium in altitudine : 


2. Cujus cornua de angulis procedebant, operuitque 
illud Jaminis æneis. 

9. Et in usus ejus paravit ex are vasa diversa , lebetes , 
forcipes , fuscinulas , uncinos, et ignium receptacula. 


4. Cratieulamque ejus in modum retis fecit æneam, et 
subter * eam in altaris medio arulam , 

5. Fusis quatuor annulis pertotidem retiaeuli summita- 
tes, ad immittendos veetes ad portandum : 


6. Quos et ipsos fecit de lignis setim , et operuit lami- 
nis aeneis: 

7. Induxitque in cireulos qui in lateribus altaris emi- 
nebant. Ipsum autem altare non erat solidum , sed cavum 
ex tabulis et intus vaeuum. 


8. Fecit et labrum æneum cum basi. sua, de speculis 
mulierum quz exeubabant * in ostio tabernaculi. 


9. Fecit et atrium, in eujus australi plaga erant ten- 
toria de bysso retorta , eubitorum centum, 

10. Columna æneæ viginti eum basibus suis *, capita 
columnarum , et tota operis ezlatura , argentea. 


11. /Eque ad septentrionalem plagam tentoria , colum- 
ni, basesque et eapita columnarum ejusdem mensuræ , 
et operis ae metalli erant. 


12, In ea veró plaga , que ad occidentem respicit , fue- 


X 4. Mébr, : « Qui fut mise au-dessous du contour de l'autel, par 
en bas, vers le milieu. » 

X 8. L'hébreu porte : « Lesquelles se réunissaient ou s'étaient 
réunies. » Chaldaique : « Lesquelles venaient prier. » Paraphrase jé- 
rusalémilaine : « Les miroirs des femmes recluses qui vivaient en 


1 Béséléel fit aussi de bois de sétim l'autel des holo- 
caustes : sa longueur était de cinq coudées, et sa largeur 
de cinq; et sa hauteur était de trois coudées. 

2. A ses quatre angles quatre cornes sortaient de l'autel 
méme , et il le couvrit de lames d'airain. 

3. I fit aussi, pour l'usage de l'autel, plusieurs vases 

| d'airain, des pelles à feu, des bassins, des fourehettes et 
des brasiers. 

4. II fit aussi une grille d'airain en forme de rets, et 
au-dessus un foyer vers le milieu de l'autel. 

5. Il jeta en fonte quatre anneaux qu'il posaZaux 
quatre angles de la grille d'airain, pour y faire passer le 
leviers qui devaient servir à porter l'autel. 

6. 11 fit ces leviers de bois de sétim, et les couvrit de 
lames d'airain. 

7. Et il fit passer ces leviers dans les anneaux qui 
sortaient de deux côtés de l'autel : or, l'autel n'était 
pas massif, mais creux, composé d'ais et vide au-de- 
dans. 

8. I1 fit encore le bassin d'airain et sa base avec les 
miroirs des femmes qui veillaient à la porte du taberna- 
cle. 

9. Et il fit le parvis, orné, du côté du midi à droite, 
de rideaux de fin lin retors de cent coudées. 

10. Ils étaient soutenus par vingt colonnes, dont les 
vingt bases étaient d'airain; mais les chapiteaux des co- 
lonnes et toutes les ciselures étaient d'argent. 

11. Du cóté du septentrion, il y avait des rideaux éga- 
lement de cent coudées, ses colonnes avec leurs bases; 
leurs chapiteaux étaient de méme grandeur, de méme 
métal et du méme travail. 

12. Vers l'occident, il y avait des rideaux de cinquante 


retraite, à l'entrée du tabernacle ». 

Y 1o. Vulg. litt. : « Vingt colonnes d'airain avec leurs bases. » 
Mais l'hébreu ne dit nulle part que ces colonnes fussent d'airam ; 
elles étaient de bois et leurs bases d'airain, 
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runt tentoria eubitorum quinquaginta, columnæ decem 
cum basibus suis æneæ, et capita columnarum, et tota 
operis ezlatura , argentea. 

13. Porró eontra orientem * quinquaginta cubitorum 
paravit tentoria ; 

14. E quibus, quindecim cubitos columnarum trium , 
cum basibus suis unum tenebat latus : 


15. Et in parte altera ( quia inter utraque introitum 
tabernaculi feeit ) quindecim æquè cubitorum erant tento- 
ria, columnæque tres, et bases totidem. 

16. Cuncta atrii tentoria byssus retorta texuerat. 


17. Bases columnarum fuére æneæ, capita autem. ea- 
rum cum cunctis cælaturis suis argentea: sed et ipsas 
columnas atrii vestivit argento *. 


18. Et in introitu ejus opere plumario fecit tentorium 
ex hyacintho , purpura , vermieulo , ac bysso retorta , quod 
habebat viginti cubitos in longitudine; altitudo vero quin- 
que cubitorum erat, juxtà mensuram quam cuncta atrii 
tentoria habebant. 

19. Columnæ autem in ingressu fuére quatuor eum ba- 
sibus æneis, capitaque earum et cælaturæ argentea *. 


20. Paxillos quoque tabernaculi et atrii per gyrum fe- 
cit neos. 

21. Hic sunt instrumenta tabernaeuli testimonii , quae 
enumerata sunt juxtà præceptum Moisi in cæremonis * le- 
vitarum per manum Ithamar filii Aaron sacerdotis : 


22. Quz Beseleel, filius Uri filii Hur de tribu Juda, 
Domino per Moisen jubente, compleverat, 


23. Juncto sibi socio Ooliab, filio Achisamech de tri- 
bu Dan : quiet ipse artifex lignorum egregius fuit ; 
et polymitarius atque plumarius ex hyacintho , purpura , 
vermieulo et bysso. 

24. Omne aurum quod expensum est in opere sanc- 
tuarii et quod. oblatum est in donariis, viginti novem 
talentorum fuit, et septingintorum triginta siclorum ad 
meusuram sanctuarii. 

25. Oblatum est autem ab his qui transierunt ad nu- 
merum , a viginti annis et suprà , de sexcentis tribus mil- 
libus, et quingentis quinquaginta, armatorum. 

26. Fuerunt prætereà centum talenta argenti , € quibus 
conflat: sunt bases sanctuarii, et introitus ubi velum 
pendet. 


3 13. Hébr.: «Du côté de l'orient il y avait cinquante coudées, » 

X 17. Hébr. autr. : « Leurs chapiteaux et leurs cercles étaient 
d'argent ; ainsi leurs tétes étaient couvertes d'argent, et elles-mémes 
étaient entourées de cercles d'argent. C'est ce qu'il fit pour toutes 
les colonnes du parvis, » 
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coudées , dix colonnes pour les soutenir, et leurs dix bases : 
les chapiteaux de ces colonnes et les ciselures qui les en- 
touraient étaient d'argent. 

13. En face, du côté de lorient, il mit des rideaux de 
cinquante coudées. 

14. A l'un des côtés de l'entrée du parvis, il y avait 
des rideaux de quinze coudées , avec trois colonnes pour 
les soutenir, et trois bases pour ces colonnes. 

15. A l'autre côté de cette entrée, il mit de méme des 
rideaux de quinze coudées, avee leurs trois colonnes 
posées sur trois bases. 

16. Il fit tous les rideaux du parvis de fin lin retors, 
et les mit tout autour. 

17. Les bases des colonnes étaient d'airain : mais les 
chapiteaux des colonnes et les filets qui entouraient les 
colonnes de distance en distance, et les ornements quí 
couvraient le haut des chapiteaux, étaient d'argent; et 
toutes les colonnes du parvis furent ainsi ornées d'ar- 
gent, 

18. A l'entrée du parvis il fit un erand voile d'un ou- 
vrage de broderie, d'hyacinthe, de pourpre, d'écarlate et 
de fin lin retors; il avait vingt coudées de long et cinq 
coudées de haut, selon la hauteur de tous les rideaux du 
parvis. 

19. Il. y avait à l'entrée du parvis quatre colonnes, 
avec leurs bases d'airain ; leurs chapiteaux et les orne- 
ments qui les couvraient étaient d'argent, ainsi que les 
ciselures qui entouraient les colonnes. 

20. II fit aussi d'airain tous les pieux qu'il placa autour 
du tabernacle et du parvis. 

21. Ce sont là toutes les parties qui composaient le 
tabernaele du témoignage, et qui furent confiées aux 
soins des lévites par l'ordre de Moïse et l'entremise d'I- 
thamar, fils d'Aaron grand-prétre , 

22. Et que Béséléel , fils d'Uri, qui était fils de Hur 
de la tribu de Juda , avait achevées selon que le Seigneur 
l'avait ordonné à Moise , 

23. Et avec lui Ooliab, fils d'Achisamech de la tribu 
de Dan, ouvrier habile en bois, et en étoffes tissues de 
diverses couleurs, et en broderie, d'hyaeinthe, de pour- 
pre, d'écarlate et de fin lin. 

24. Tout l'or qui fut employé pour les ouvrages du lieu 
saint, aprés avoir été offert à Dieu, était de vingt-neuf 
talents, et de sept cent trente sicles, selon le poids du 
sanctuaire. : 

25. L'argent qui fut offert par ceux d'entre le peuple, 
qui furent compris dans le dénombrement, montait à 
cent talents et dix-sept cent soixante-quinze sicles. 

26. Ils donnèrent un demi-sicle par tête, selon le poids 
du sanctuaire; et ce demi-siele fut payé par ceux qui 
entrérent dans le dénombrement ayant vingt ans et au- 
dessus, au nombre de six cent trois mille cinq cent ein- 
quante portant les armes, 


X 19. La Vulgate néglige une partie des expressions de ce verset. 
On lit en effet. dans l'hébreu : Capitella autem eorum argento, et 
opertorium capitum corum , et fascia eorum argento. i 

Y at. Vulg. : [n cerimoniis. Hóbr. : Ministerio, : 
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27. Centum bases factæ sunt de talentis centum, sin- 
gulis talentis per bases singulas supputatis. 


28. De mille autem septingentis et septuaginta quin- 
que fecit capita columnarum , quas et ipsas vestivit ar- 
gento *, 

29. Æris quoque oblata sunt talenta septuaginta duo 
millia , et quadraginti suprà sicli, 

30. Ex quibus fuse sunt bases in introitu tabernaculi 
testimonii , et altare æneum cum craticula sua, omniaque 
vasa quie ad usum cjus pertinent, 


31. Et bases atrii tam in circuitu quàm in ingressu 
ejus, et paxilli tabernaculi atque atrii , per gvrum. 


X 28. Hébr. : « Des mille sept cent soixante-quinze sicles on fit 
les chapiteaux des colonnes, on en couvrit le haut d'ornements, et 
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27. Des talents d'argent, on fit les bases des colonnes 
qui soutenaient le voile du sanctuaire : cent bases jetées 
en fonte de cent talents, un talent pour ehaque base. 

28. Des mille sept cent soixante-quinze sicles, il fit 
les chapiteaux des colonnes, et revétit les colornes d'ar- 
gent. 

29. L'airain dont on avait fait don au Seigneur montait 
à soixante-dix talents et à deux mille quatre cents sicles. 

80. On en fit des bases jetées en fonte pour les co- 
lonnes qui étaient à l'entrée du tabernacle du témoi- 
gnage : on en fit aussi l'autel d'airain avec sa grille de 
méme matière , et tout ce qui devait servir à cet autel. 

31. On en fit aussi les bases des colonnes du parvis, 
celles qu'on mit alentour, celles qu'on posa à l'entrée du 
parvis, et tous les pieux du tabernacle et du parvis dans 
son contour. 


on fit des cercles d'argent autour des colonnes. « 





COMMENTAIRE. 


VERSET 8. 


Miroirs faits avec de l'airain. 


toute sorte de métaux, et semble insinuer que, parmi les femmes 
israélites, il y en avait plusieurs qui, par dévotion, se rendaient 
tous les jours à la porte de la tente sacrée, portant des miroirs avec 
elles, et que ce furent les miroirs de ces femmes dévotes qu'en prit 


Ce passage prouve qu'on faisait dans ce temps-là des miroirs de ! par choix pour en construire le vaisseau d'airain. 





CHAPITRE XXXIX. 


Béséléel travaille à faire les habits pontificans, Dénombrement des ouvrages qui furent faits pour le culte divin. 


1. De hyaeintho veró et purpura, vermiculo ac bysso 
fecit vestes *, quibus indueretur Aaron quando ministra- 
bat in sanctis, sicut præcepit Dominus Moisi. 


2. Fecit igitur superhumerale de auro, hyacintho, et 
purpura , coccoque bis tincto, et bysso retorta , 

3. Opere polymitario, inciditque bracteas aureas, et 
extenuavit in fila *, ut possent torqueri cum priorum eolo- 
rum subtegmine , 

4. Duasque oras sibi invicem copulatas in utroque la- 
tere summitatum, 

5. Et balteum ex eisdem coloribus, sicut praeceperat 
Dominus Moisi. 


6. Paravit et duos lapides onychinos, astrietos et in- 
elusos auro, et sculptos arte gemmaria , nominibus filio- 
rum Israël : 


3 1. Hébr litt: Festes ministerii ad ministrandum. 
X 3. Hébr, : « Ils firent battre de l'or en feuilles trés-minces ; 


1. Béséléel fit d'hyacinthe, de pourpre, d'écarlate et 
de fin lin, les vétements qu'Aaron devait porter quand 
il servait dans le lieu saint , et ils furent faits suivant ce 
que le Seigneur avait ordonné à Moise. 

2. 11 fit l'éphod d'or, d'hyacinte, de pourpre teinte 
deux fois, et de fin lin retors , tissu de diverses couleurs. 

3. ll coupa des lames d'or, qu'il amincit en fils d'or 
pour le faire entrer dans le tissu des autres fils de di- 
verses couleurs; 

4. Et les deux bords de l'éphod se joignaient aux deux 
extrémités ; 

5. Et il fit la ceinture de l'éphod, des mêmes cou- 
leurs , suivant l'ordre que le Seigneur avait donné à 
Moise. 

6. 1] tailla deux pierres d'onyx qu'il enferma dans l'or, 
et il grava sur ces pierres les noms des enfants d'Israél , 
selon l'art du graveur. 


ils firent ensuite couper ces feuilles en plusieurs fils extrémement 
déliés, » 
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7. Posuitque eos in lateribus super humeralis in monu- 
mentum filiorum Israël, sieut præcrperat Dominus Moïsi. 


8. Fecit et rationale opere polymito juxtà opus super- 
humeralis, ex auro, hyaeintho , purpura, coccoque bis 
tincto, et bysso retorta : 

9. Quadrangulum , duplex *, mensuræ palmi. 


10. Et posuit in eo gemmarum ordines quatuor. In pri- 
mo versu erat sardius , topazius, smaragdus. 


11. In secundo , carbunculus, saphirus, et jaspis. 
12. In tertio , ligurius, achates , et amethystus. 


13. In quarto, ehrysolithus, onyehinus, et beryllus, 
circumdati et inclusi auro per ordines suos. 


14. ipsique lapides duodecim , seulpti erant nominibus 
-duodecim tribuum Israël, singuli per nomina singulorum. 


15. Fecerunt in rationali et catenulas sibi invicem co- 
hærentes, de auro purissimo : 


16. Et duos uncinos, totidemque annullos aureos. Por- 
à annulos posuerunt in utroque latere rationalis , 

17. E quibus penderent duæ catenæ aura, «quas inse- 
«uerunt uncinis qui in superhumeralis angulis emine- 
bant. 

18. Hiec et ante et retro ita conveniebant sibi, ut su- 
qerhumerale et rationale mutuó necterentur , 

19. Stricta ad balteum, et annulis fortius copulata, 
«quos jungebat vitta hyacinthina, ne laxa fluerent , et a se 
invicem moverentur, sicut præcepit Dominus Moisi *. 


20. Fecerunt quoque tunieam super humeralis totam 
hyacinthinam, 

21. Et capitium in superiori parte contra medium, 
+oramque per 2yrum capitii textilem : 

22. Beorsum autem ad pedes mala puniea ex hyacin- 
tho, purpura, vermieulo , ac bysso * retorta : 

23. Et tintinnabula de auro purissimo , quæ posuerunt 
inter malogranata *, in extrema parte tunica per gy- 
rum : 

24. Tintinnabulum autem aureum * et malum puni- 
cum, quibus ornatus incedebat pontifex quando ministerio 
fungebatur, sieut præceperat Dominus Moisi. 

25. Fecerunt et tunicas byssinas opere textili Aaron et 
filiis ejus : 

26. Et mitras cum coronulis suis ex bysso: 

97. Yaminalia quoque linea , byssina ; 

28. Cingulum vero de bysso retorta , hyacintho, pur- 


X 9. Le mot dupler est répéte denx fois dans l'hébreu de ce 
verset. 

X 1:9. Le samaritaia ajoute : « Ils firent aussi l'urim et le thum- 
aim, selon que le Seigneur l'avait ordonné à Moïse. » 

X 22. Le mot ac bysso manque daus l'hébreu, mais il est dans 


L'EXODE, CHAPITRE XXXIX. 


7. Béséléel les mit aux deux côtés de l'éphod, afin 
qu'elles servissent de monument en faveur des en- 
fants d'Israél, comme le Seigneur l'avait commandé à 
Moise. 

8. H fit le rational d'un tissu de diverses couleurs, 
semblable au tissu de l'éephod, d'or, d'hyacinthe, de 
pourpre, d'écarlate teinte deux fois, et de fin lin retors. 

9. Ille fit double, d'une forme carrée, et d'une palme 
en longueur et en largeur. 

10, Et il y posa quatre rangs de pierres précieuses : 
nu premier rang, une sardoine, une topaze et une éme- 
raude : 

11. Au second, une escarboucle, un saphir et un dia- 
mant ; 

12. Au troisième, un ligure, une agate, et une ame- 
thyste ; 

13. Au quatrième, une chrysolite, un onyx et un 
Jaspe. Ces pierres étaient enchássées dans l'or, chacune 
en son rang. 

14. Elles étaient au nombre de douze, selon le nombre 
des enfants d'Israél; et il y avait gravé les noms des 
douze tribus, un nom sur chaque pierre. 

15. Hl fit au rational deux petites chaînes d'un or très- 
pur, qui du haut de l'éphod descendaient avec leurs an- 
neaux entrelacés , 

16. Et deux agrafes d'or, et deux anneaux d'or; et 
l'on mit ces anneaux aux deux cótés du rational. 

17. On suspendit les deux chaines d'or attachées aux 
anneaux qui sortaient des angles de l'éphod. 


18. Et ils s'ajustaient si bien devant et derrière, que 
l'éphod et le rational demeuraient unis l'un à l'autre, 

19. Serrés près de la ceinture, et fortement liés par 
un ruban d'hyacinthe, de manière qu'ils ne pouvaient se 
séparer l'un de l'autre, ainsi que le Seigneur l'avait or- 
donné à Moise. 

20. On fit aussi la tunique de l'éphod toute d'hya- 
cinthe, 

21. Et une ouverture au milieu, et un bord de méine 
tissu autour de l'ouverture; 

22. Et au bas de la robe, vers les pieds, des grenades 
d'hyaeinthe, de pourpre, d'écarlate et de fin lin retors, 

23. Et des sonnettes d'un or très-pur tout autour au 
bas de la tunique, entremélées avec les grenades; 


24. Une sonnette et une grenade; et le grand-prêtre 
était revêtu de ces ornements, quand il aceomplissait son 
ministère, comme le Seigneur l'avait ordonné à Moïse. 

25. Et l'on fit aussi des tuniques de fin lin au métier, 
pour Aaron et pour ses fils, 

26. Et des mitres de fin lin avec leurs couronnes, 

27. Et des calecons de lin, et des tissus, 

28. Et la ceinture de fin lin retors, d'hyacinthe, de 


le samaritain. 

X 23. Les mots inter malogranata sont répétés deux fois dans 
l'hébreu , mais le samaritain ne les répète paint. 

X. 24. Le mot aureum , omis dans l'hébreu, se trouve dans le 
samaritain. 


L'EXODE, CHAPITRE XL. 


pura, ac vermiculo bis tincto arte plumaria, sicut præ- 
ceperat Dominus Moisi. 

29. Fecerunt et laminam sacræ venerationis de auro 
purissimo, scripseruntque in ea opere gemmario, Sanc- 
tum Domini : 

30. Et strinxerunt eam cum mitra vitta hyacinthina , 
sicut præceperat Dominus Moisi. 


31. Perfectum est igitur omne opus tabernaculi et 
tecti * testimonii : feceruntque filii Israël cuneta quæ præ- 
ceperat Dominus Moisi. 

32. Et obtulerunt tabernaeulum et tectum et universam 
suppellectilem , annulos, tabulas, vectes, columnas ac 
bases, 

33. Opertorium de pellibus arietum rubricatis, et aliud 
operimentum de janthinis pellibus, 

34. Velum, aream , vectes, propitiatorium , 

35. Mensam eum vasis suis et propositionis pani- 
bus : 
36. Candelabrum, lucernas, et utensilia earum cum 
oleo : 

37. Altare aureum, et unguentum, et thymiama ex 
aromatibus : 

38. Et tentorium in introitu tabernaculi : 

39. Altare zneum, retiaculum, vectes, et vasa ejus 
omnia : labrum eum basi sua: tentoria atrii, et colum- 
nas eum basibus suis : 

40. Tentorium in introitu atrii, funiculosque illius et 
paxillos. Nihil ex vasis defuit, quæ in ministerium tober- 
naculi , et in tectum fœderis jussa sunt fleri. 

4l. Vestes quoque, quibus sacerdotes utuntur in sanc- 
tuario, Aaron scilicet et filii ejus , 

42. Obtulerunt filii Israël, sicut præceperat Domi- 
nus. 

43. Quz postquam Moises cuncta vidit completa , be- 
nedixit eis *. 


X 3e. Vulg. : Et tecti, Hébr.: Et tentorü. 
X 43. Hébr. : « Moïse vit tout l'ouvrage; et il trouva qu'ils 
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pourpre, d'écarlate teinte deux fois, selon l'art du bro- 
deur, comme le Seigneur l'avait ordonné à Moise. 

29. On fit aussi la lame de la couronne sainte de l'or 
le plus pur, et l'on y grava ces mots, selon l'art du gra- 
veur : La sainteté du Seigneur. 

30. On l'attaeha à la mitre du grand-prétre avec un 
ruban d'hyaeinthe, comme le Seigneur l'avait ordonné 
à Moise. 

31. Ainsi fut achevée toute l'euvre du tabernacle et 
de la tente du témoignage, et les enfants d'Israël firent ce 
que le Seigneur avait ordonné à Moise ; 

32. Et ils présentérent à Moïse le tabernacle avec ses 
tapis, et tout ce qui était à son usage, ses anneaux, ses 
ais, ses leviers, ses colonnes et leurs bases; 

33. La couverture de peaux de bélier teintes en rouge, 
et celle de peaux violettes; 

34. Le voile, l'arche, les leviers et le propitiatoire; 

35. La table avec tout ce qui devait y servir, et les 
pains toujours exposés devant le Seigneur; 

36. Le chandelier, les lampes, et tout ce qui devait 
y servir, avee l'huile; 

37. L'autel d'or, l'huile de l'onetion, le parfum aroma- 
tique; 

38. Le voile qui est à l'entrée du tabernacle, 

39. L'autel d'airain avec sa grille d'airain, les leviers 
et tout ce qui devait servir à cet autel, le bassin avec sa 
base, les rideaux du parvis, ses colonnes et leurs bases; 

40. Le voile de l'entrée du parvis, ses cordages et ses 
pieux , et tout ce qui devait servir à l'usage de la tente du 
Seigneur, du tabernacle du témoignage ; 

41. Et les vétements des prétres dans le lieu saint, 
les habits d'Aaron, grand-prétre, et ceux de ses fils, 

42. Les enfants d'Israël les offrirent selon tout ce que 
le Seigneur avait ordonné à Moise. 

43. Et aprés que Moise eut vu que toutes ees choses 
étaient achevées, il les bénit. 


avaient parfaitement exécuté les ordres de Dieu ; et il les bénit, on 


il leur donna des éloges. » 
« 
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CHAPITRE XL. 


Érection du tabernacle. Il est couvert de la nuce qui représentait la majesté de Dieu. 


1. Locutusque est Dominus ad Moïse» , dicens : 

2. Mense primo, prima die mensis , eriges tabernacu- 
lum testimonii *, 

3. Et pones in eo arcam , demittesque ante illam ve- 
lum *: 

4. Et illata mensa, pones super eam quæ rité præcepta 
sunt. Candelabrum stabit eum lueernis suis, 


X 2. Ce verset et le dix-septième de ce chapitre nous apprennent 
que le tabernacle fut érigé le premier jour du premier mois de la se- 
conde année sacrée depuis la sortie d'Égypte : la cérémonie de cette 


T. I. 


1. Le Seigneur parla ensuite à Moise, disant : 

2. Au premier jour du premier mois, tu éleveras le 
tabernacle du témoignage, 

3. Et tu y. placeras l'arche, et tu suspendras le voile 
par-devant ; | 

4. Et tu. apporteras la table, et tu y placeras ce qui 
est ordonné, et le chandelier avec ses lampes. 


érection est rapportée dans ce chapitre. 
X 3, On lit dans le samaritaii, propitiatoritm , au lieu de ve- 
lun qu'on trouve dans l'hébreu. 
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$. Et altare aureum in quo adeletur incensum, eoram 
arca testimonii. {Tentorium in introitu tabernaculi po- 


nes, 
6. Et ante illud altare holocausti : 


7. Labrum inter altare et tabernaculum , quod imple- 
bis aqua. 
8. Cireumdabisque atrium tentoriis, et ingressum ejus. 


9. Et assumpto unctionis oleo unges tabernaculum eum 
vasis suis, ut sanctificentur * : 

10. Altare holocausti et omnia vasa ejus : 

11. Labrum cum basi sua : omnia unctionis oleo con- 
secrahis, ut sint sancta sanctorum. 

12. Applicabisque Aaron et filios ejus ad fores taber- 
naculi testimonii , et lotos aqua 


13. Indues sanctis vestibus, ut ministrent mihi, et 
unctio eorum in sacerdotium sempiternum proficiat. 


14. Fecitque Moises omnia quz præceperat Domi- 
nus. 

15. lgitur mense primo anni secundi, prima die 
mensis , collocatum est tabernaeulum. 

16. Erexitque Moises illud, et posuit tabulas ac bases 
et vectes , statuitque columnas , 

17. Et expandit tectum * super tabernaculum, imposito 
desuper operimento , sicut Dominus imperaverat. 


18. Posuit et testimonium in arca , subditis infrà vec- 
tibus , et oraculum desuper. 
19. Cümque intulisset arcam in tabernaculum , appen- 
dit ante eam velum, ut expleret Domini jussionem. 


20. Posuit * et mensam in tabernaculo testimonii ad 
plagam septentrionalem extra velum , 
21. Ordinatis eoram propositionis panibus, sicut præ- 
ceperat Dominus Moisi. 
22. Posuit et candelabrum in tabernaculo testimonii e 
regione mensa in parte australi , 


23. Locatis per ordinem lucernis, juxta praeceptum 
Domini. 

24. Posuit et altare aureum sub tecto testimonii con- 
tra velum, 

25. Et adolevit super eo incensum aromatum, sicut 
jusserat Dominus Moisi. 

26. Posuit et tentorium in introitu tabernaculi testi- 
monii , 

27. Et altare holocausti in vestibulo" testimonii , offe- 
rens in eo holocaustum et sacrificia , ut Dominus impe- 
raverat, 


28. Labrum quoque statuit inter tabernaculum testi- 
monii et altare, implens illud aqua. 


X 9. Hébr. litt, : « Et il sera saint. » 
17. Hébr. : « Les tentures précieuses, » 
X 20. On lit daus l'hébr., ef dedit, au lieu de et posuit qu'on 










L'EXODE, CHAPITRE XL. 


5. Et l'autel d'or sur lequel seront brülés les parfums. 


Tu suspendras le voile à l'entrée du tabernacie ; 


6. Et tu placeras l'autel des holoesustes devant ce 
volle, 

7. Et le bassin entre le tabernacle du témoignage et 
l'autel, et tu le rempliras d'enu, 

8. Et tu suspendras des draperies autour du parvis et 
à son entrée, 

9. Tu prendras l'huile de l'onction , pour en couvrir le 
tabernacle et tout ce qui y sera pour le sanetifier : 

10. L'autel des holoeaustes et tous ses vases, 

11. Le bassin avec sa base : tout sera consncré par 
l'huile d'onction , et d'une sainteté inviolable. 

12. Tu feras venir Aaron et ses fils à l'entrée du ta- 
bernacle du témoignage; et, après qu'ils auront été pu- 
riflés dans l'eau, 

13. Tu les revétiras des vêtements sacrés; tu les oin- 
dras et les sanctifieras, afin que leur onetion serve à un 
saeerdoce perpétuel. 

14. Et Moise fit tout ce que le Seigneur lui avait or- 
donné. 

15. Ainsi, au premier jour du premier mois de la se- 
conde année, le tabernaele fut dressé. 

16. Moïse l'éleva, et posa les bases, les ais, les leviers 
et les colonnes; 

17. Et il étendit un toit sur le tabernacle, et mit sur 
ce toit un tapis, selon que le Seigneur le lui avait or- 
donné. 

18. Il plaea les tables de la loi dans l'arche, et les 
leviers au bas, le propitiatoire au-dessus. 

19. Et ayant porté l'arche dans le tabernaele, il sus- 
pendit le voile devant l'arche, comme le Seigneur le lui 
avait commandé. 

20. 11 mit la table dans le tabernacle du témoignage, 
du côté du septentrion , hors du voile. 

21. 11 placa sur cette table les pains de proposition, 
selon que le Seignenr l'avait ordonné à Moise. 

22. |I mit aussi le ehandelier dans le tabernaele du té. 
moignage, vis-à-vis de la table, du eôté du tabernacle 
qui est au midi. . 

23. 11 disposa les lampes sur le chandelier, suivant 
l'ordre qu'il en avait reçu du Seigneur. 

24. 11 mit aussi l'autel d'or dans le tabernacle du té- 
moignage , vis-à-vis du voile, 

#5. Et il brüla sur cet autel le parfum aromatique, 
selon que le Seigneur le lui avait commandé. 

26. H suspendit à l'entrée du tabernacle le second 
voile, 

27. Et il mit l'autel des holocaustes vis-à-vis de l'entrée 
du tabernacle du témoignage, et offrit sur cet autel les 
holocaustes et les sacrifices, comme le Seigneur le lui 
avait ordonné. 

28. Il posa aussi le bassin entre le tabernacle du té- 
moignage et l'autel , et le remplit d'eau. 


lroure dans le samaritain, 
X 27. Hébr, : « A l'entrée du tabernacle du témoignage, « Sama- 
ritain : « Devant l'entrée du tabernacle du témoignage. » 


COMMENTAIRE. 


29. Laveruntque Moises et Aaron ac filii ejas manus 
Suas et pedes , 

30. Cüm ingrederentur tectum fœderis, et accederent 
ad altare sicut præceperat Dominus Moïsi. 


31. Erexit et atrium per gyrum tabernaculi et altaris, 
dueto in introitu ejus tentorio. Postquam omnia perfecta 
sunt, 

32. Operuit nubes tabernaculum testimonii, et gloria 
Domini implevit illud. 

33. Nec poterat Moises ingredi tectum fæderis, nube 
operiente omnia, et majestate Domini coruscante, quia 
cuncta nubes operuerat. 

34. Si quando nub:s tabernaeulum deserebat , proficis- 
cebantur filii Israël per turmas suas * ; 

35. Si pendebat desuper, manebant in eodem loco. 


36. Nubes quippe Domini ineubabat per diem taber- 
naculo , et ignis in noete, videntibus eunctis p2pulis Israël 
per eunetas mansiones suas. 


X 34. Hébr. Quand la nuée s'élevait de dessus le tabernacle, les 
enfants d'Israël partaient; c'est ce qu'ils observérent dans toutes leurs 
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29. Moïse, Aaron et ses enfants se lavérent dans cette 
eau les mains et les pieds, 

30. Avant d'entrer dans le tabernaele du témoignage, 
ou d'approcher de l'autel, comme le Seigneur l'avait com- 
mandé à Moise. 

31. Hl dressa aussi le parvis autour du tabernacle et de 
l'autel , et il mit le troisième voile à l'entrée ; et, lorsque 
tout fut achevé , 

32. Une nuée couvrit le tabernacle du témoignage, et 
la gloire du Seigneur remplit la tente. 

33. Et Moïse ne pouvait entrer dans Ja tente du té- 
moigmaze, la nuée couvrant togt, et In gloire du Sei- 
gneur brillait de toutes parts. 

34. Lorsque la nuée s'éloignait du tabernacle, les en- 
fants d'Israël partaient en diverses troupes. 

35. Si elle s'arrétait, ils'demeuraient dans le méme 
lieu. 

36. Car la nuée du Seigneur couvrait le tabernacle 
durant le jour et la nuit; c'était une colonne de feu pour 
tous les enfants d'Israël, qui la voyaient de toutes leurs 
tentes. 


marches. 


COMMENTAIRE. 


VERSET 32. 
Sur la colonne miraculeuse. 


Ce verset et les quatre suivants nous apprennent qu'aussitót que 
le tabernacle et toutes ses parties furent arrangées comme elles de- 
valent, la nuée merveilleuse dont on a. parlé ci-dessus, et qui, pen- 
dant le long séjour des Israclites dans le désert , fut toujours le signe 
sensible de la présence et de l'assistance de Dieu, quitta la tente 
sacrée que Moïse asait fait mettre hors du camp, ct vint tout à 
coup «e placer sur le nouveau tabernacle, qu'elle couvrit de toutes 
parts. Le texte sacré ajoute que , depuis ce jour-là, quand Dieu vou- 
lait que les Israélites décampassent , la. nuce quittait le tabernarle, 
et s'élevait en l'air; mais quand ils devaient rester, la nuée s'arré- 
tait. C'était là le signal pour les Israélites, ou de rester ou de dé- 
camper. De plus, suivant le texte sacré, ce phénomène avait encore 
cela de merveilleux que, pendant le jour, il paraissait sous la forme 
d'une nuée, et pendant la nuit sous celle d'un feu. 

Les Israëlites, en sortant d'Égvpte, furent toujours conduits dans 
le désert par une colonne de nuce pendant le jour, qui devenait co- 
lonne de feu pendant la. nuit. Cette colonne était d'ordinaire à la 
tte de l'armée des IEsraélites; mais quand ils furent arrivés sur le 
bord de la mer Rouge, elle vint se placer entre le camp des Israélites 
el celui des Égyptiens, qui les poursuivaient, Cette nuée continua 

“toujours depuis à suivre le peuple dans le désert. 

L'ange du Seigneur gouvernait les mouvements de cette nuce, et 
elle servait de signal pour camper et décamper; ensorte que le 
peuple s'arrétait dans l'endroit où elle se fixail, et ne partait que 
lorsqu'elle se levait. 

Un critique moderne a fait un savant mémoire pour prouver que 
celte colonne de nuée et de feu ne doit pas être interprétée miracu- 


leusement , et qu'elle ne désigne qu'un signal pour diriger la marche 
des Israélites dans le désert, Comme la dissertation de ce critique 
est très-rare et écrite dans une langue étrangère , on sera peut-étre 
bien aise d'en trouver ici l'analyse. 

Le critique anglais dont je parle commence par ohserver que le 
style de l'ancien Testament est extrémement hyperbolique, non- 
seulement dans les livres poétiques, mais aussi dans ceux qui sont 
écrits en prose. Tout ce qui est. bea? en son genre est attribué à 
Dieu : un puissant prince , oti un patriarche comme Abraham, est 
nommé un prince de Dieu; Ninive est appelée uae ville grande à 
Dieu ; une armée nombrense, l'armée de Dieu: de hautes monta- 
gnes , Jes montagnes de Dieu; un profond sommeil, «n sommeil du 
Seigneur; une vive crainte, Ja. erainte du Seigneur, etc, Ces préli- 
minaires «ffisent pour l'intelligence de quelques expressions qui se 
rencontrent dans le récit de Moïse «ur la colonne de nuce et de feu 
qui conduisit l'armée des Teraélites dans le désert. 

Dans les pays peuplés, la route des armées est dirigée par des 
colonnes militaires , par des portes, des rivières, collines, villes, 
villages, châteaux, etc. ; mais dans les déserts, il est nécessaire qu'un 
guide général précède le gros d'une armée, pour qu'elle puisse sa- 
voir quand elle peut camper, décamper ou faire halte. Le feu est un 
signal qui peut servir à indiquer ces choses en tout temps: par le 
moyen de ee signal, l'armée israélite pouvait savoir parfaitement 
s'il fallait qu'elle s'arrétät ou non, et c'est ce signal qu'il faut en- 
tendre par la colonne de nude et de feu qui guidait le peuple juif dans 
le désert, Comme la flamme et la fumée montent en baut, on leur 
a donné le nom de colonne, non-seulement dans l'Écriture, mais 
dans les auteurs profanes; il y en a de fortes preuves dans Quinte- 
Curee (liv. V, chap. xir), Pline (liv. II, chap. x; liv. VI, Ÿ 425 
et 432). Le prophète Ezéchiel (chap. vtt, Ÿ 11) parle d'une nuée 
de parfum; et pour citer encore un passage plus formel, on lit dans 
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les Juges ( chap. xx, * 40) que la fumée commença à monter comme 
une colonne, 

Lorsque les Tsraélites sortirent d'Égypte, ils formaient nne armée 
et marchaient en ordre de bataille, dit l'Esode en plusieurs endroits, 
ainsi que les Nombres (chap. xxxir1, Y. 1): leur premiere station 
fat à Rsmesses , la seconde à Socoth , la troisième à Ftham; le pays 
ayant été jusque-là praticable, ils n'enrent besoin d'aucun signal 
pour diriger leurs marches. Mais le désert de la mer Rouge com- 
miencait a Etham, comme le dit l'Exode en plusieurs endroits; et de 
l'autre côté était encore un désert affreux. Ainsi les Israélites avaient 
alors un besoin indispensable d'un feu pour sigoal et pour guide : 
ce feu était dans une machine élevée au hant d'une pegihe ; un offi- 
cier le portait devant la premiere ligne de l'armée; ce signal diri- 
geait d'autres signaux semblables qu'on multipliait suivant les be- 
soins et le nombre des troupes. Quand le taberaacle fut fait, on 
placa le principal signal du feu au haut de cette tente , où Dieu était 
présent par ses symboles et ses ministres : peudant que ce feu était 
au hant du tabernacle, les Tsraclites continuaient de séjonrner dans 
leur eamp; toutes les fois qu'on l'ótait, soit de nuit, soit de jour, 
ils dévampaient et le suivaient. Ce signal était en usage parmi d'au- 
tres nations, particulièrement chez les Perses : Alexandre empruünta 
d'eux cette coutume, Il v a un passage de Quinte-Curce (liv. V, 
chap. xc) tont à fait semblable à celui de Moise. Ce passage est trop 
curieux pour né pas le rapporter ici: Tuba, clim castra movere vellet 
Alexander, signum dabat cujus sonus, plurium tumultuantium fre- 
mitu , haut satis exaudichatur, Ergo perticam (une perche) quæ un- 
dique conspici. posset ,. suprà praetorium statuit, ex qud siymum emi- 
nebat. pariter. omnibus conspicuum : observabatur ignis noctu, fumus 
interdiu, » Quinte-Curce (liv. HT, ch. r1:) décrit la marche de Da- 
rius contre Alexandre ; l'on y peut voir que la marche des Israélites 
et des Perses était fort semblable. 

Clément d'Alexandrie rapporte de Thrassbule que, rappelant de 
Philas les exilés à Athènes, et ne voulant pas être découvert dans la 
marche, il prit des chemins qui n'étaient pas battus, Comme il mar- 
cliait la nuit et que le ciel était souvent couvert de nuages , une co- 
donne de feu lui servait de guide : ce fut à la faveur de ce phénomène 
qu'il eonduisit sa troupe jusqu'au Munchia, où celte colonne cessa 
de paraître, et où l'ou voit encore, dit saint Clément, l'autel du 
phosphore, 

Ce Père de l'Église allegue ce fait pour rendre probable aux Grecs 
incrédules ce que l'Écriture dit de la colonne qui conduisit les Tsraé- 
lites. Voila donc Clément d'Alesandrie qui ne faisait point un mira- 
cle de la colonne de nuce et de feu qui conduisait les Israclites dans 
le desert. 

Elle vint, dit l'Écriture, entre le camp des Égytiens et celui des 
Israélites : aux uns, elle était obscurité , et elle éclairait les autres ; 
c'était wn stratagème de marche pour tromper les Égyptieus, 
et ce stratagème a. été mis eu usage par d'autres peuples, ainsi 
qu'on peut le prouver par un exemple tout à fait semblable, tiré du 
troisième livre de la Cyropedie de Xénophon. D'ailleurs, comme les 
Égyptiens ne furent point étonnés de cette nuce, il s'ensuit qu'ils ne 
la regardérent pas comme un phénomène extraordinaire et mira- 
culeux, 

Il est vrai que l'Écriture dit: « Et le Seigneur marchait devant 
eux, » Mais ces paroles signifient seulement qve Dieu marchait de- 
vant les Israélites par ses ministres. Les ordres de Moïse, d'Aaron , 
de Josué et autres , sont toujours attribués à Dien, supréme monar- 
que des Israélites, Il est dit aux Nombres (ro, 12) que les Israélites 
partirent suivant le commandement du Seigneur, déclaré par Moisc. 
Ces paroles montrent bien que Moïse dispasait de la nuce. 

Euln l'ange du Seigneur, dont il est parlé, était le guide de 
l'arméc; il se nommait Hobab, beau-frère de Moïse, était né, avait 
vécu dans le désert, et par conséquent en connaissait toutes les 
routes. Aussi ses actions, !rés-naturelles, prouvent que ce n'était 
point un véritable ange. Le mot hébreu, traduit par ange, n'a pas 
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une signification moins étendue que celle du mot grec angelos. 
Il est dit, par exemple , dans le livres des Juges (1, +), qu'un ange 
da Seigneur qui monta de Guigal en Bokim, etc. Tous les inter- 
pretes conviennent que eet ange du Seigneur, qui monta de Guigal 
en Bokim n'était qu'un homge, un prophete; mais il n'est pas be- 
soin de nous étendre davantage sur ce sujet. 

On ne revient point de son étonnement quand on lit de pareilles 
choses, et qu'on voit la colonne de feu travestie en une perche, au 
haut de laquel'e paraissait une faible flamme : cette surprise ne fera 
qu'augmenter par les réflexions suivantes : 

1? La colonne de feu éclairait un camp de deux millions de per- 
sonnes : le critique, qui a bien senti que la petite flamme de la 
perche ne pourrait être apperçue par un peuple si nombreux, a 
multiplié des signaux; mois en cela il est évidemment éloigné de 
l'Écriture, qui ne fait mention que d'une seule colonne ; et qu'il ne 
dise pas que le texte sacré n'a parlé que du premier des signaux. 
Les Hébreux, qu'il nons peint. comme des hommes qui changeaient 
en miracles les choses les plus communes, n'auraient pas manqué, 
dans le carartére qu'il leur donne, de faire autant de colonnes de 
nuée et de feu qu'il y aurait eu de signaux, puisque cela aurait 
beaucoup augmenté la merveille. 

2" La fumée que peut produire un feu assez petit pour être placé 
au haut d'une perche portée par un homme, n'est pas sensible ou 
l'est bien peu, surtout dans un pays où le soleil parait toujours dans 
tout son éclat ; elle n'est donc ruere propre à servir de signal. 

3* La colonne de nuce et de feu se placa « entre le camp des Égyp- 
tiens et celui des Tsraclites : aux uns elle était obscurité, et elle 
éclairait les autres la. nuit. » La perche d'Alexandre, que le critique 
dit avoir été toule semblable à celle de Moise, n'avait pas cette 
élonnante propriété ; la fumée que l'on y voyait éclairait de tous cótés 
indifféremment, et elle répandait de méme son obscurité ou sa 
fumée de toutes parts, 

4? La colonne de nuce qui éclairait les Israelites pendant la nuit 
les mettait à couvert des ardeurs du soleil durant le jour : on ne 
sera pas assez insensè pour croire que la perche d'Alexandre ait 
reudu ce bon office à son armée, 

5" La coloune de nuée se mettait en mouvement d'elle-méme; on 
la voit à la téte du peuple d'Israël, lorsqu'il marche vers la mer 
Rouge; y est-il arrivé, elle se place à son extrémité. 

6" Moise met la colonne de feu et de nuce au nombre des mira- 
cles que Dieu a faits en faveur de son peuple, IH faudrait que les Hé- 
breux eussent été d'une stupidité sans exemple, d'un abrutissement 
qu'on ne juge pas possible dans une nation enticre, pour croire qu'un 
peu de feu porté au haut d'une perche était un prodige, 

Examinons à présent les raisons sur lesquelles le critique tâche 
d'étayer sa singulière explication. 

» Lestyle de l'ancien Testament, dit-il, est extrèmement hyper- 
bolique, non-seulement dans les livres poétiques, mais aussi dans 
ceux qui sont écrits en prose. Tout ce qui est beau en sou genre est 
attribue à Dieu, Un puissant prince comme Abraham est nommé 
un prince de Dieu, etc. » 

Nous convenons qu'il y a des byperboles dans les livres histori- 
ques de l'ancien Testament ; mais nous osons assurer que personne 
n'était trompé par ces exagérations, Qu'Abraham soit appelé un 
prince de Dieu, à cause de ses richesses et du grand nombre de ses 
eiclaves, on ne jugeait point qu'il füt ainsi qualifié parce que Dieu 
méme l'avait établi prince ; que l'on ait nommé montagnes de Dieu 
celles qui étaient distinguées par leur hauteur ou par quelque autre 
raison, on ne se figurait point que le Seigneur les eût créées par 
une opération particulière. 

Il en était parmi les Hébreux comme parmi nous. Quand on nous 
dit qu'un poeme est divin, nous ne croyons pas pour cela. que Dieu 
l'ait composé, mais seulement qu'il renferme de grandes beautés, 
C'est ainsi que, dans toutes les langues, on sait réduire les hyper- 
boles à leur juste valeur par la considération du sujet sur lequel 
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elles tombent, Il est encore un moyen de connaitre lorsqu'une ex- 
pression est exagérée; c'est lorsqu'elle n'est employée que rarement 
pour désigner une chose qui ordinairement se trouve indiquée par 
un terme naturel et sans enflure. 

« On dit que Dieu marchait devant le pevple d'Israél, poursuit 
le critique, parce que la colonne qui le conduisait était dirigée par 
Moïse, ministre du Seigneur, qui la faisait mouvoir à son gré. Mais 
outre qu'il est évident par l'Écriture que Moïse ne réglait pas les 
mouvements de la colonne, s'il suffisait que ce saint homme les eût 
déterminés pour qu'on püt assurer que c'était Dieu lui-méme qui 
guidait les Hébreux, il aurait fallu, par la méme raison, dire que 
c'était le Seigneur qui se faisait entendre toutes les fois que, par 
l'ordre de Meise, on sonnait de la trompette dans le camp pour as- 
sembler le peuple, ou pour quelque autre cas. 

L'auteur du mémoire veut appuyer son explication par le 8 ra du 
chapitre x des Nombres, où l'on dit que » les Israélites partirent, 
suivant le commandement du Seigneur, décloré par Moïse, » Ces 
paroles montrent bien, dit-il, que Moïse disposait de la nuée, 

Ce passage, loin de favoriser le sentiment du critique, Jui est 
entierement opposé, Dieu dit à Moise que lui ou son ange guiderait 
son peuple daus le désert par la colonne de nuée; que ce serait par 
le mouvement et par le repos de cette colonne qu'il marquerait quand 
les Israélites devraient partir et quand ils devraient s'arréter. Moise 
fit connaître au peuple ces signes que le Seigneur avait établis pour 
marquer ses marches et ses campements, Eu conséquence , les Hé- 
breux avaient une attention continuelle sur la colonne pour se con- 
former aux ordres de Dieu, que Moise leur avait. déclarés. Qu'on 
lise tout ce que l'Écriture rapporte de ce prodige, particulierement 
le $ 23 du chapitre 1x des Nombres, et l'on se convaincra que tel 
est le sens du texte cilé par l'auteur du mémoire, sens qui, bien 
loin d'appuyer son opinion , la renverse absolument. L'ange de Dieu, 
qui dirigeait la colonne, était Hobab, selon l'auteur du mé- 
moire. On l'appelle ange ou envoyé de Dieu, à cause de la 
grande connaissance qu'il avait des deseris. dans lesquels erraient 
les Hébreux ; mais la connaissance qu'il avait de ces lieux. n'avait 
rien qui meritàt l'épithéte de divine, puisqu'elle lui était commune 
avec tous les Madianites et tovs les Arabes qui habitaient dans cette 
contrée; et pour détruire sans réplique la conjecture du critique, 
il suffira d'obserser qu'Hobab ne vint au camp d'Israël qu'après que 
la loi eût été donnée à Sinai, où la colonne avait déja conduit le 
peuple de Dieu. 

A des raisons sans solidité, l'auteur du mémoire ne joint que 
des exemples sans justesse : nous allons les parcourir, 

On ne parlera'plus de la perche d'Alexandre; on à déjà montré 
combien il est ridicule de la comparer à la colonne de nuce. 

Le feu que les Perses portaient à la téte de leur armée n'était pas 
un signal de marche, mais uu objet de culte: il ne fant, pour s'en 
convaincre, que lire le passage de Quinte-Curee, Voici en quel or- 
dre les Perses marchaient : Premicrement , on portait des autcls d'ar- 
gent, sur lesquels il y avait du feu, qu'ils appelaient éternel et sacré, 
et les mages suivaient, chantant des hymnes à la facon du pays. 
Ordo autem agminis erat talis: ignis quem ipsi saertm ct «eternum 


+ 


vocabant , argenteis altaribus praferchatur ; magi proximi patrium 
carmen canebaut, 

La colonne de feu de Thrasybule est une fable, 

Xénophon , contemporain de Thrasybule, a décrit fort au long, 
dans son histoire grecque, l'espedinion par laquelle ce général ra- 
mena les exilés à Athènes, et délivra cette ville des trente tyrans; 
mais il ne parle point de cette colonne de feu. 

Pausanias, qui, dans sa description de la Grece, indique tous les 
temples, tous les autels, toutes les statues qu'on y voyait, ne dit 
rien dé l'autel da Phosphore, quoiqu'il y parle de l'expédition de 
Thrasybule, que l'on dit avoir donné lieu à l'érection de ce monu- 
ment. 

Cornelius-Nepos a écrit la vie de Thrasybule comme le rétablis- 


sement des exilés à Athènes, La défaite des trente !srans en est 
l'action la plus éclatante, elle y est rapportée avec toutes ses cire 
consiances; mais on n'y lit point le prétendu prodige de la colonne , 
qui en aurait été le principal ornement. 

Diodore de Sicile, dans le récit fort étenda qu'il a fait de l'entre- 
prise de Thrasybule contre les tyrans d'Athènes, et dn retour des 
exilés en cette ville, sous sa conduite, omet totalement cette colonne 
de feu, dont on a voulu embellir cette expédition. 

Justin, aussi diffus que Diodcre de Sicite sur l'exploit de Thra- 
sybule , garde un aussi profond silence que lui sur la colonne. 

Plutarque, dans son livre de la gloire des Athéniens, écrit que 
"Thras: bule ramena de Phyle à Athènes les exiles, et un peu plus 
bas il ajoute que chaque année, au méme jour, on faisait une féte- 
et l'on offrait des sacrifices dux. dieux dans cette ville, en actions 
de grâces de ce retour ; mais il ne parle point de cette colonne qui 
aurait si fort relevé le. bienfait que les Athéniens comptaient avoir 
recu des dieux, 

Le sileuce de tous ces auteurs sur le prodige de Thrasyhule, lors- 
qu'ils avaient une occasion si naturelle d'en parler, lorsque le dessein 
qu'ils s'étaient proposé dans leur ouvrage exigeait méme qu'ils le 
lisent; cc slence, dis-je, montre évidemment où qu'ils l'ont 
igaoré, où qu'ils l'ont méprise. Dans l'un ou dans l'autre cas, il 
dort également passer pour fabuleux. 

Clément d'Alexandrie n'en jugeait pas autrement que nous, puis- 
qu'à ce prétendu prodige de Thrassbule il en joint un semblable, 
que l'on dit avoir été opéré par Bacchus en faveur des Thébains. 
Mais pourquoi, dira-t-on, ce Père rapporte-t il des faits dont il 
connaissait la. fansseté? Pourquoi? Parce que les Pères de l'Église, 
disputant contre les paiens pour leur faire sentir combien ils étaient 
déraisonnables de nier les faits miraculeux de nos livres saints, qu i 
étaient si bien pronvés, leur en alléguaient de semblables qu'ils 
croyaient, quoiqu'ils ne fussent que des fictions de leurs poètes. 
Ainsi Clément d'Alexandrie rapporte les colonnes de feu de Thra- 
sybule et des Thébains, pour leur faire voir qu'ils ne peuvent re- 
fuser leur créance à la colonne de feu et de nuée dont parle l'Ecri- 
ture, Ainsi saint Justin cite la naissance de Persée d'une vierge, 
pour montrer qu'ils ne doivent pas révoquer eu doute Ja nais- 
sance miraculeuse de Jésus, Ainsi saint Cyrille d'Alexandrie se sert 
de la. fable d'Hercale, que l'on disait avoir demeuré trois jours et 
trois nuits dans l'estomac d'un chien marin, et en être sorti vi- 
vant, pour prouver la vérité de l'histoire de Jonas. 

Le méme Pere répond à l'empereur Julien, qui se raillait de ce 
que Morse fait parler le serpent, qu'il ne pouvait regarder cet éyé- 
nement comme fabuleux, puisque non-seulement Homere, mais en- 
core les historiens grecs, rapportaient plusieurs exemples d'ani- 
maux qui avaient parte, 

Xénojhon raconte. que Cyrus et Cyaxare, faisant la guerre aux 
Assyriens, n'allumaient point de fcu pendant la nuit dans leur 
camp, mais au-devant , afin que si quelque troupe venait. pour les 
attaquer, ils l'appercussent sans en être vus : souvent ils allumaient 
aussi des feux derrière leur camp, d'où il arrivait que les coureurs 
des ennemis qui venaient à la découverte donnaient dans leurs 
gardes avancées , lorsqu'ils se croyaient encore fort éloignés de leur 
armée. 

Voilà le passsge de Xénophon, que l'auteur du mémoire a cité 
sans le rapporter; il a vu sans doute qu'on s'appercesrait bientôt , 
en le lisant, qu'il n'y a rien de semblable entre des feux allumés en 
dif.érents endroits , pour découvrir oit. tromper des ennemis, et une 
colonne se plaçant d'elle-méme entre deux camps, qui répand des 
tenébres d'un côté et éclaire de l'autre. 

Les Égyptiens ue furent point étonnés de cette nuce, dit le cri- 
thque. 

Cet auteur juge que les Égypliens ne prirent pas ce phénomène 
pour miraculeux, apparemment parce qu'ils persisterent dans le 
dessein de poursuivre les Israélites; mais, en suivant ce raisonne- 
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ment , il faudrait dire qu'ils ne prirent pas pour miracles les neuf | bernacle; mais que, dans la suite, il y entra à son ordinaire ;» mais 


premières plaies dont ils furent frappés, puisqu'ils s’obstinérent à 
retenir ce peuple ; mais ce serait les démentir eux-mêmes , puisqu'ils 
csnnurent si hautement le doigt de Dieu dans ces prodiges. 


VERSET 33. 


De la dédicace du tabernacle et de la place 
qu'il occupait. 


Dom Calmet fait ici cette remarque, que « Moise, par res- 
pect pour la présence du Seigneur, n'osa entrer ce jour-là dans le ta- 


le texte sacré ne dit pas : « Moïse n'osa entrer ; » il dit expressément : 
« Moïse ne put entrer. » On croirait donc qu'en ce jour de la dédi - 
cace du tabernacle il y eut, pour ainsi dire, un redoublement de 
miracle dans la nuée qui le couvrait; ce qui rendit réellement le 
tabernacle inaccessible à Moïse mème : tel est du moins le sens qhe 
le texte sucré présente naturellement à l'esprit. 

Quant à la place qu'oceupait le tabernacle dans le camp des Is- 
raélites, quelques-uns croient, au rapport de dom Calmet, qu'il 
était ordinairement dressé sous l'étendard de Juda, c'est-à-dire 
dans le terrain que cette tribu occupait; mais ce Père la place au 
milieu de tout le camp, comme on peut le voir dans une figure 
qu'il a mise à la tête du livre de l'Exode dans son commentaire. 


FIN DE L'EXODE. 
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CHAPITRE PREMIER. 


De la manière d'offrir les holocaustes de grands ou de petits troupeaux , où d'oiseaux. 


1. Vocavit autem Moisen , et locutus'est ei Dominus 
de tabernaculo testimonii , dicens : 

9. Loquere filiis Israël, et dices ad eos : Homo , qui 
obtulerit ex vobis hostiam Domino defpecoribus , id est, 
de bobus et ovibus offerens victimas, * 

3. Si holoeaustum fuerit ejus oblatio, ae de armento, 
maseulum immaculatum offeret ad ostium tabernaculi 
testimonii , ad placandum * sibi Dominum : 

4. Ponetque manum super caput hostiæ , et acceptabi- 
lis erit, atque in expiationem ejus proficiens. 

5. Immolabitque vitulum * coram Domino, et offerent 
filii Aaron sacerdotes sanguinem ejus , fundentes per alta- 
ris cireuitum , quod est ante ostium tabernaculi ; 

6. Detractaque pelle hostim, artus in frusta conci- 


dent, 
7. Et subjicient in altari ignem, strue lignorum ante 
composita ; 


8. Et membra quz sunt cæsa desuper ordinantes , 
caput videlicet , et euncta quæ adhærent jecori , 

9. Intestinis et pedibus lotis aquá : adolebitque ea sa- 
cerdos super altare in holocaustum et suavem odorem 
Domino. 

10. Quód si depecoribus oblatio * est , de ovibus sive de 
eapris holocaustum , maseulum absque maeula offeret * ; 


11. Immolabitque ad latus altaris, quod respicit ad 
aquilonem , coram Domino : sanguinem veró illius fun- 
dent super altare filii Aaron per cireuitum , 


X a. Hébr. autr. : « Celui d'entre vous qui voudra présenter au 
Seigneur une offrande d'animaux à quatre pieds, lui offrira ou des 
bœufs, ou des brebis, ou des chèvres. Si son oblation, ete. » 

X 3. Hébr, autr.: « Afin que son offrande soit favorablement 
recue du Seigneur. » 


T. LE. 


1. Or, le Seigneur appela Moise, et lui parla du haut 
du tabernacle du témoignage , disant : 

2. Parle aux enfants d'Israël, ettu leur diras : Lors- 
qu'un hon.me d'entre vous offrira au Seigneur un holo- 
causte d'animaux , il l'offrira de bœufs et de brebis. 

3. Sison oblation est un holocauste de bœufs, il offrira 
un mále sans tache, et le présentera à la porte du ta- 
bernacle du témoignage, afin d'apaiser le Seigneur ; 

4. Et il étendra la main sur la tête de la victime qui 
sera agréable à Dieu, et lui servira d'expiation, 

5. Et il immolera le veau devant le Seigneur; et les 
prétres fils d'Aaron en offriront le sang, le répandant 
autour de l'autel qui est devant la porte du tabernacle. 

6. La peau de l'holocauste enlevée, on en eoupera les 
membres par morceaux. 

7. Et les fils d'Aaron entretiendront le feu sur l'autel 
et ils placeront le bois sur le feu, 

8. Et au-dessus du bois qu'on aura mis au feu sur 
les membres, la téte, et tout ce qui tient au foie. 

9. On lavera dans l'eau les intestins et les pieds de la 
victime , et le prêtre les brülera sur l'autel en holocauste , 
et comme une odeur agréable au Seigneur. 

10. Si l'holocauste d'animaux est pris entre les brebis 
ou les ehévres, celui qui l'offre choisira un mále sans 
tache ; 

11. Et il l'immolera devant le Seigneur, du cóté de 
l'autel qui regarde l'aquilon , et les fils d'Aaron en répan- 
dront le sang sur l'autel et autour ; 


X 5. Hébr. litt. : « Le fils du troupeau. » 
X 10. Sam. : Si de pecoribus holocaustum. oblationis cjus. Do- 
mino , de ovibus sive de capris , masculum , etc. 
Ibid. Le samaritain ajoute : «Et il l'offrira à l'entrée du taber- 
nacle, » 
45 
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rent jecori : et ponent super ligna, quibus subjiciendus 
est ignis ; 

13. Intestina veró et pedes lavabunt aqua. Et oblata 
omnia adolebit sacerdos super altare, in holocaustum 
et odorem suavissimum Domino. 


14. Si autem de avibus, holocausti oblatio fuerit Domi- 
no, de turturibus , aut pullis columbæ *, 


15. Offeret eam sacerdos ad altare: et retorto ad col- 
lum capite, ac rupto vulneris loco , decurrere faciet san- 
guinem super crepidinem altaris ; 

16. Vesiculam veró gutturis, et plumas projiciet pro- 
pe altare ad orientalem plagam, in loco in quo cineres 
effundi solent, 

17. Confringetque ascellas ejus , et non seeabit, neque 
ferro dividet eam, et adolebit super altare, lignis igne 
supposito. Holocaustum est et oblatio suavissimi odoris 
Domino. 


Y 14. Hébr. : » On offrira des tourterelles ou des petits de co- 
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12. Dividentque membra , eaput, et omnía quæ adhe- |° 


12. Ils en couperont les membres , la téte, et tout ce 
qui tient au foie, et les placeront sur le bois destiné au 
feu de l'autel. 

13. Ils laveront dans l'eau les intestins et les pieds de 
la vietime; et le prétre brülera toutes ces offrandes sur 
l'autel, comme un holocauste et une odeur tres-agréable 
au Seigneur. 

14. Si le prétre offre au Seigneur un holocauste d'oi- 
seaux, c'est-à-dire de tourterelles, ou des petits de la 
colombe , 

15. Le prétre offrira la victime sur l'autel ; lui tournant 
la téte em arrière sur le cou, et, lui faisant une blessure, 
il en répandra le sang sur le bord de l'autel ; 

16. Et il enlevera le gosier et les plumes, qu'il placera 
prés de l'autel, du côté de l'orient , au lieu ou l'on a eou- 
tume de jeter les cendres. 

17. Hl rompra les ailes et il ne les coupera pus avec le 
fer, et il les brülera sur l'autel, au-dessus du bois qui en- 
tretient le feu: c'est {à un holocauste et une oblation d'une 
odeur tres-agréable au Seigneur. 


lombe, » 





COMMENTAIRE. 


Apperçu sur ce livre. 


C'est le troisieme des cinq livres de Moïse. Il est ainsi appelé, 
parce qu'il traite principalement des cérémonies du culte divin, qui 
devaient être faites par les cites ; c'est comme le rituel de la reli- 
gion Juive, 

On demande, et cette question a été faite par plusieurs ineré- 
dules, comment et pourquoi Dieu avait commandé avec tant de soin, 
et dans un aussi grand détail, des cérémonies minutieuses, indiffé- 
rentes à son culte, et qui paraissent superstilieuses ? 

Un peuple tel que les Juifs, qui u'était pas encore policé, qui 
avait eu en Égypte de tres-mauvais exemples, qui allait être ensi- 
Tonne d'idolàtres, ne pouvait être contenu et civilisé que par les 
motifs de religion. H fallait done que tout leur füt preserit ou. dé- 
fendu dans le plus grand détail, afin de leur ôter la liberté de mler 
dans leur culte et dans leurs maurs les usages absurdes et pernicieux 
de leurs voisins, Cette nécessité n'a été que trop prouvée par le pen- 
chant invincible que ce peuple à montré à suisre l'exemple des na- 
tions idolátres, Il n'est donc aucume dos lois portées dans le Léviti- 
que qui n'ait eu une utilité relative aux circonstances et au caractère 
national des Juifs. 

« Dans les lois que Dieu donne à l'Église, dit le P. Touron, par 
le ministère de Mose , la religion est toujours le principal bul ; tout 
le reste n'est regardé que comme accessoire; tout s'y rapporte à 
Dicu : c'est dans son culte et dans son service qu'on fait consister la 
félicité du peuple, le bonheur de la république et toute la force de 
l'état. 

Le Seigneur s'étant déclaré le Dieu, le roi, le protecteur et le 
père du peuple choisi , c'est lui qui décide de la paix ou de la guerre, 
et qui combat pour Israël ; c'est lui qui fixe les campements dans le 
désert et qui donne le sigual pour le départ; c'est lui qui s'engage 
de conduire toujours les guerres des Hébreux, de les établir dans 


le pays des Amorrhéens, de les y maintenir tant qu'ils seront fi- 
deles , et de les faire trinmpher des nations ennemies. 

Dens cette. république que Dieu méme établit chez son peuple, 
el que Josephe appelle avec raison une £Acocratie où un gouverne- 
ment divin , le Seigneur demande de ses sujets tous les premiers-nés 
des hommes et des animaux : les Israëlites devaient les lui offrir en 
reconnaissance de ce que, pour leur procurer la liberté, il avait fait 
mourir dans une nuit Lous les premiers-nés des Égyptiens. Il de- 
mande aussi les prémices et Les dimes des fruits et des grains de la 
campague ; et il veut que toute la nation, en offrant avec joie aux 
prêtres et aux lévites ces sortes de tributs , les accompagne d'actions 
de grâces et de souhaits heureux , comme si elle recevait elle-même 
ce qu'elle donne aux ministres de son Dieu. Enfin le Seigneur de- 
mande des Israclites , comme les prémices de leur temps , le temps de 
la célébration des fétes qu'il leur ordonne de solenniser en son hon- 
neur, Trois fois l'année, tous les enfants de Jacob doivent se pré- 
senter devant lui, dans le lieu qu'il aura choisi, pour y porter 
leurs hommages, leurs présents et leurs sacrifices. 

» Pour douner une haute idée de son infinie pureté et du respect 
avec lequel il faut approcher des choses saintes, Dieu oblige les Hé- 
breux à divers genres de purilications ; il veut qu'ils expient par des 
prieres et. des victimes les souillures méme involontaires ; il y avait 
peine de mort contre quiconque aurait violé le lieu saint par quelque 
impureté légale. En frappant ainsi leur imagination d'un appareil 
extérieur, mais auguste et terrible, le dessein de Dieu était d'élever 
insensiblement son peuple à une sainteté intérieure et plus parfaite, 
et c'est par là. qu'il faut juger d'une multitude d'observances qui 
pourraient paraître peu considérables en elles-mêmes, mais qui dans 
les vues du souverain législateur n'en étaient pas moins dignes de 
sa sagesse. 

* Les fautes contre la loi ne pouvaient être expiées que par le sang 
des victimes. Les coupables, en répandant devant le Seigneur le 
sang des animaux qu'ils substituaient à leur place , reconnaissaient 
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qu'ils tenaient la vie de Ia bonté de Dieu, et que, par leurs offen- 
ses , ils méritaient de la perdre comme ils la faisaient perdre à ces 
animaux. Dans ces sacrifires pour le péché, eelui qui présentait la 
victime ne mangeait point de sa chair, eomme se reconnaissant in- 
digne de participer à la table du Seigneur : il n'en était pas de 
méme dans les sacrifices d'actions de gráees et les hosties paciliques. 
Dans les uns et dans les autres, une partie de la victime était pour 
le prétre; le seul holocauste était entièrement consumé par le feu à 
l'honneur de l'Étre suprême. 

* Les lois de Moise touchant les mariages , l'éducation des enfants, 
le commerce de la vie, les devoirs réciproques des parents envers leurs 
enfants, et de ceux-ci à l'égard du pere et de la mère; des maris envers 
leurs femmes, des maîtres envers leurs serviteurs, ou des particuliers 
envers Ie prince , le pontife, les prétres , les magistrats ; les lois qui 
regardent l'homicide volontaire ou involontaire, le larein, le prét, 
les dépôts, les maléfices, l'idolàtrie et plusieurs autres espèces de 


crime : toutes ees lois, et plusieurs autres que nous ne nommons pas, 
sont pleines de sagesse et marquent toute la sainteté de leur auteur, 

* Mais peu content d'avoir donné des lois et des préceptes trés- 
sages , Moise se proposa d'exercer les Hébreux dans la pratique de 
ces lois et de tous ces préceptes: s'il eut un grand soin de les in- 
struire, il n'en eut pas moins de les former ; et ce qui devait étre 
l'objet principal de l'étude de leurs descendants dans toutes les 
races fulures, il le fit observer dans tous les points à ceux dont il 
avait pris Ia conduite, Que ne dit-il pas pour les piquer d'une noble 
émulation, et pour leur faire bien entendre que l'éclat et le bon- 
heur d'un grand peuple dépendaient de l'exacte connaissance et de 
là pratique constante de ces lois, que Dieu lui-même avait bien 
voulu dicter, pour régler leur religion en formant leur république? 
C'est à cela principalement que furent employés et le ministère de 
Moise et tout le loisir de son peuple , pendant le long séjour qu'ils 
firent.dans le desert de Sinai. » 





CHAPITRE II. 


DE 


Manière de présenter les oblations de farine arrosée d'huile, d'encens, des pains, des gâteaux et des prémices, 


1. Anima cüm obtulerit oblationem sacrificii Domino, 
simila erit ejus oblatio : fundetque super eam oleum , et 
ponet thus , 


2. Ac deferet ad filios Aaron sacerdotes: quorum unus 
tollet pugillum plenum simile et olei, ae totum thus, 
et ponet * memoriale super altare in odorem suavissimum 
Domino. 


3. Quod autem reliquum fuerit de sacrificio, erit Aaron 
et filiorum ejus , Sanctum sanctorum de oblationibus Do- 
mini. 

" 4. Cüm nutem obtuleris sacrificium coctum in elibano : 
de simila, panes scilicet absque fermento, conspersos 
oleo, et lagana azyma oleo lita *. 

5. Si oblatio tua fuerit de sartagine, similæ conspersæ 
oleo et absque fermento , 


6. Divides eam minutatim, et fundes super eam 
oleum *. 

7. Sin autem de eraticula fuerit saerificlum , æquè st- 
mila oleo eonspergetur ; 

8. Quam offerens Domino, trades manibus sacerdotis. 

9. Qui cüm obtulerit eam, tollet memoriale de sacri- 
ficio, et adolebit super altare in odorem suavitatis Do- 
mino ; - 

10. Quidquid autem reliquum est, erit Aaron et fi- 
liorum ejus, Sanctum sanetorum de oblationibus Do- 
mini. 

11. Omnis oblatio, quæ offertur Domino, absque fer- 
mento flet , nec quidquam fermenti ac mellis adolebitur * 
in saerifieio Domino. 


X à. Le sens de l'hébreu est adolebit, 
X 4. Hébr. : « Il sera de fleur de farine, dont on fera des pains 
sans levain, etc, ». 


t. Lorsque quelqu'un présentera au Seigneur l'oblation 
du sacrifice, son oblation sera de fleur de farine , et il y 
répandra de l'huile, et il mettra de l'eneens sur cette 
oblation ; 

2. Et il la portera ainsi aux prêtres fils d'Aaron : un 
prêtre remplira sa main de farine arrosée d'huile, et il 
fera brüler ces oblations sur l'autel avec tout l'encens, 
comme un souvenir et une odeur très-agréable au Sei- 
gneur. 

2. Ce qui restera du sacrifice sera pour Aaron et pour 
ses fils, et eonsacré comme le reste des oblations du Sel- 
gneur. 

4. Quand tu présenteras une oblation cuite dans le 
foyer, elle sera de fleur de farine, c'est-à-dire de gáteaux 
sans levain , arrosés d'huile, et de pátes convertes d'huile. 

5. Si ton oblation de farine a été placée sur le feu dans 
la poéle, elle sera de fleur de farine pétrie avec de l'huile 
et sans levain. 

6. Tu la couperas par morceaux, et tu l'arroseras 
d'huile. 

7. Si ton offrande est un gâteau qui a été sur le gril, 
qu'elle soit aussi de fleur de farine arrosée d'huile. 

8. Tu l'apporteras devant le Seigneur, et tu la présen- 
teras au prêtre. 

9. Le prétre prendra une partie de cette oblation 
comme un souvenir du sacrifice, et il la brülera sur l'autel 
comme une odeur agréable au Seigneur. 

10. Mais ce qui restera de cette oblation sera pour 
Aaron et pour ses fils, et consacré comme le reste des 
oblations du Seigneur. 

11. Tous les gáteaux que tu offriras au Seigneur seront 
sans levain ; ear iJ n'y aura ni levain, ni miel dans tout 
sacrifice au Seigneur. 


X 6. L'hébreu et le samaritain ajoutent : « Ce sera là une obla- 
tion. » 
X 11. Le samaritain, au lieu d'adoleditur , met ici offeretis. 
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12. Primitias tantüm eorum offeretis ac munera : su- 
per altare vero non imponentur in odorem suavitatis. 


13. Quidquid obtuleris sacrificii, sale condies, nec 
auferes sal fcederis Dei tui de sacrificio tuo. In omni obla- 
tione tua offeres sal *, 


14. Si autem obtuleris munus primarum frugum tua- 
rum Domino de spicis adhue virentibus, torrebis igni, 
et confringes in morem farris, et sic offeres primitias 
tuas Domino, 


15. Fundens supra oleum, et thus imponens, quia 
oblatio Domini est ; 

16. De qua adolebit sacerdos in memoriam muneris 
partem farris fracti , et olei, ac totum thus. 
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12. Tu offriras des dons au Seigneur, comme les pré- 
mices des pains levés et du miel; mais on ne les placera 
point sur l'autel comme une agréable odeur. 

13. Tu assaisonnerss avec le sel tous les gâteaux du 
sacrifice, et tu méleras à ces oblations le sel de l'alliance 
de ton Dieu : dans toutes ces oblations tu offriras du 
sel. 

14. Si tu présentes au Seigneur un sacrifice des pré- 
mices de tés moissons, tu prendras des épis encore verts 
que tu feras rótir au feu; et tu en broieras le grain, 
comme les grains de blé encore tendres; et tu présente- 
ras ainsi le sacrifice des prémices au Seigneur ; 

15. Répandant de l'huile et de l'encens sur cette obla- 
tion, parce que c'est l'oblation du Seigneur. 

16. Le prétre brülera, en mémoire de cette offrande, 
une partie des grains broyés et de l'hujle avec tout l'en- 
cens, 


X 13. Selon l'hebreu, cela ne s'entend que des oblations de fa- * rine. 
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CHAPITRE II. 


De quelle manière doivent être offerts les sacrifices pacifiques, les bœufs, les brebis, les agneaux et les chèvres. 


1. Quod si hostia pacificorum fuerit ejus oblatio , et de 
bobus voluerit offerre, marem sive freminam, immacu- 
lata offeret coram Domino. . 

2. Ponetque manum super caput victimæ sum, quae 
immolabitur * in introitu tabernaculi testimonii, fundent- 
que filii Aaron, sacerdotes, sanguinem per altaris cir- 
cuitum. 

3. Etofferent de hostia pacificorum in oblationem Do- 
mino , adipem qui operit vitalia , et quidquid pinguedinis 
est , intrinsecus : 

4. Buos renes cum adipe quo teguntur ilia, et reticu- 
lum jecoris eum renuneulis *; 


5. Adolebuntque ea super altare in holocaustum *, 
lignis igne supposito : in oblationem suavissimi odoris Do- 
mino. , 

6. Si veró de ovibus fuerit ejus oblatio et pacificorum 
hostia, sive masculum obtulerit , sive feminam * , imma- 
eulata erunt. 

7. Si agnum obtulerit coram Domino, 

8. Ponet manum suam super caput victimæ suæ , quie 
immolabitur in vestibulo tabernaeuli iestimonii : fundent- 
que filii Aaron sanguinem ejus per cirguitum altaris. 

9. Et offerent de pacificorum hostia sacrificium Domi- 
no : adipern et caudam totam , 

10. Cum renibus", et pinguedinem quz operit ventrem 


X 2. Hébr. : « Et il l'immolera. » 

Y 4. L'hébr. peut signifier le lobe, qui est une partie plus grasse 
que la taie; celle-ci n'est qu'une membrane mince, La méme expres- 
sion revient aux'versets 10, 15, etc. 

X 5, Hébr. : « Par-dessus l'holocauste qui s'offrira chaque jour, 


1. Si quelqu'un offre une hostie pacifique, et qu'il fasse 
une oblation de bœufs, soit mâle ou femelle, la victime 
offerte au Seigneur sera sans tache. 

2. Et il étendra la main sur la téte de la victime, et 
il l'immolera à l'entrée du tabernacle du témoignage ; et 
les prétres , enfants d'Aaron, répandront le sang autour 
de l'autel; 

3. Et ils offriront de la victime pacifique, la graisse 
qui couvre les entrailles, et toute celle qui est au- 
dedans, 

4. Les deux reins, et avec les reins la graisse qui 
recouvre les flanes et la membrane du foie avec les 
reins; 

5. Et ils les brüleront sur l'autel en holocauste au- 
dessus du bois qui nourrit le feu; et ce sera là une obla- 
tion d'une agréable odeur pour le Seigneur. 

6. Si un homme fait une oblation de brebis, et que ce 
soit une hostie‘pacifique, ou mâle ou femelle , la victime 
sra sans tache. 

7. S'il offre un agneau devant le Seigneur , 

8. 11 étendra la main ‘sur la tête de la victime, qui 
sera immolée à l'entrée du tabernacle du témoignage; et 
les enfants d'Aaron répandront le sang autour de l'autel ; 

9. Et de la victime pacifique, ils offriront en sacrifice 
au Seigneur la graisse et Ia queue entière, 

10. Et les reins et la graisse qui les couvre jusqu'aux 


et sera sur le bois qui sera sur le feu. » Le samaritain ajoule, qui 
sera sur l'autel. 

X 6. Hébr.: « D'un animal de menu bétail, » soit agneau ou 
brebis , soit chèvre ou chevreau. 
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atque universa vitalia, et utrumque renuneulum eum 
adipe qui est juxta ilia, reticulum que jecoris cum re- 
nunculis ; 

11. Et adolebit ea sacerdos super altare in pabulum 
ignis et oblationis Domini. 

12. Si capra fuerit ejus oblatio, et obtulerit eam Do- 
mino, 

13. Ponet manum suam super caput ejus : immolabit- 
que eam in introitu tabernaculi testimonii. Et fundent 
filii Aaron sanguinem ejus per altaris eircuitum. 

14. Tollentque ex eain pastum ignis Dominici , adipem 
qui operit ventrem et qui tegit universa vitalia : 


15. Duos renunculos cum retieulo, quod est super eos 
juxta ilia, et avinam jecoris cum renunculis ; 

16. Adolebitque ea super altare sacerdos in alimoniam 
ignis, et suavissimi odoris. Omnis adeps Domini erit, 


17. Jure perpetuo in generationibus et cunctis habi- 
taeulis vestris: nec sanguinem nee adipem omnino co- 
medetis *. 


X 15 et 17. Autr, : « Et le prétre les fera brûler sur l'autel ; 
car toute la graisse sera l'aliment du feu et une oblation d'agréable 
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flanes, et toutes les entrailles, et ]a membrane du foie 
avec les reins; 


11. Et le prétre les brülera sur l'autel, pour entrete- 
nir le feu et l'oblation du Seigneur. 

12. Si l'oblation est une chèvre, il la presentera de- 
vant le Seigneur. : 

13. Il posera la main sur la tête de la victime, et il. 
l'immolera à l'entrée du tabernacle du témoignage; et 
les enfants d'Aaron répandront le sang autour de l'autek 

14. Et ils prendront de la vietime, pour nourrir le 
feu du Seigneur, la graisse qui couvre les entrailles, 
celle qui est au-dedans. 

15. Et les deux reins, et avec les reins la graisse qui 
couvre jusqu'aux flancs, et la membrane du foie. 

16. Et le prétre les brülera sur l'autel, afin qu'ils 
soient l'aliment du feu et une oblation d'agréable odeur ; 
toute la graisse appartiendra au Seigneur, 

17. Par un droit perpétuel de race en race; et dans 
toutes vos demeures vous ne mangerez ni le sang ni la. 
graisse d'aucun animal. 


odeur au Seigneur. Ainsi, par un droit perpétuel, etc, voüs ne 
mangerez ni le sang ni la graisse. » 


D ————————ÓÀ'ÉOÁÁ ÓÓÁ BÓ BÓÓÁ ÁO OLLLUOLLALDAHeLLELLLULILLLASLOLLLLIALIECAILLLODDLALELALALULLÓÜ ELS 


CHAPITRE IV. 


Quatriéme espèce de sacrifice qu'on devait offrir pour un péché d'ignorance, et qui devait être différent 


selon les différentes personnes qui l'avaient commis. 


1. Locutusque est Dominus ad Moisen, dicens : 

2. Loquere filiis Israél : Anima, quie peccaverit per 
ignorantiam * , et de universis mandatis Domini , quz præ- 
cepit ut non fierent, quippiam fecerit ; 


3. Si sacerdos, qui unetus est, peccaverit, delinquere 
facieus populum, offeret pro peccato suo * vitulum im- 
maculatum Domino ; | 

4. Et adducet. illum ad ostium tabernaeuli testimonii 
coram Domipo: ponetque manum super caput ejus, et 
immolabit eum Domino. 

5. Hauriet quoque de sanguine vituli, inferens illum 
jn tabernaeulum testimonii *. 

6. Cumque intinxerit dizitum * in sanguine, asperget 
eo septies coram Domino contra velum sanctuarii : 


7. Ponetque de eodem sanguine super cornua altaris 
thymiamatis gratissimi Domino, quod est in tabernaculo 
testimonii: omnem autem reliquum sanguinem fundet 
in basim altaris holocausti in introitu tabernaeuli. 


X a. Hébr. autr, : « Par erreur ou inadvertance, » 
X 3. L'hébreu ajoute : « En expiation. » 
X 5. L'hébreu parte ; « Le prêtre oint, » Le samaritain ajoute , 


1. Et leSeigneur parla à Moise, disant : 

2. Parle aux enfants d'Israél : Lorsqu'un homme aura 
péché par ignorance en violant quelqu'un des comman- 
dements du Seigneur et en faisant quelqu'une des choses 
qu'il a défendues ; 

3. Si le prêtre, qui a recu l'onetion, peche en faisant 
pécher le peuple, il offrira au Seigneur, pour l'expiation 
de son péché, un veau sans tache ; 

4. Et il l'amenera devant le Seigneur à l'entrée du 
tabernaele du témoignage, et il étendra la main sur sa 
téte, et il l'immolera au Seigneur. 

5. Et il prendra du saug de ce veau, et le portera 
dans le tabernacle du témoignage; 

6. Et, trempant son doigt dans le sang, il en fera 
par sept fois l'aspersion en présence du Seigneur devant 
le voile du sanctuaire ; 

7. Et il arrosera de ce sang les cornes de l'autel des 
parfums, qui est dans le tabernacle du témoignage; et il 
répandra tout le reste du sang au pied de l'autel des ho- 
locaustes , à l'entrée du tabernacle. 


« dont la main aura été remplie , » c'est-à-dire consacrée, 
X 6. Le samarilain ajoute : « Avec son doigt. » 
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8. Et adipem vituli auferet pro peecato , tam eum qui | 
vitalia operit quam omnia que intrinsecus sua : 


9. Duos renuneulos et retieulum quod est super eos 
juxta ilia, et adipem jeeoris eum renunculis , 


10. Sieut aufertur de vitulo hostiæ pacificorum ; et 
adolebit en super alture holoeausti. 

11. Pellem verd et omnes enrncs eum capite et pedi- 
bus'et intestinis et fimo, 

12. Ft reliquo eorpore , efferet * extra eastra in locum 
mundnm, ubi eineres effundi solent: ineendetque ea 
super lignorum struem, qua in loco eifusorum cinerum 
eremabuntur. 

13. Quod si omnis turba Israël ignoraverit, et per 
imperitiam feeerit quod contra mandatum Domini est, 


14. Et posteà intellexerit peeeatum suum , offeret pro 
peceato suo vitulum, addueetque eum ad ostium taber- 
'maeuli. 

15. Et ponent seniores populi manus super caput ejus 
coram Domino. Immolatoque vitulo in eonspectu Domini. 


16. Inferet sacerdos, qui unetus est, de sanguine ejus 
in tabernaculum testimonii , 
17. Tineto digito aspergens septies contra velum. 


18. Ponetque de eodem sanguine in cornibus altaris, 
quod est coram Domino in tabernaculo testimonii : reli- 
quum autem sanguinem fundet juxta basim altaris holo- 
caustorum , quod est in ostio tabernaculi testimonii. 


19. Omnemque ejus. adipem tollet, et adolebit super 
altare : » 

20. sie taciens et de hoc vitulo quomodo fecit " et prius : 
et rogante pro eis sacerdote , propitius erit eis Dominus. 


31. Ipsum autem vitulum efferet extra castra, alque 
comburet sieut et priorem vitulum: quia est pro pecca- 
to multitudinis. 

22. Si peccaverit princeps , et fecerit unum e pluribus 
per ignorantiam , quod Domini leze prohibetur; 

23. Et postea intellexerit peceatum suum, offeret 
hostiam Domino, hireum de eapris immaculatum. 


24. Ponetque manum suam super eaput ejus : cümque 
immolaverit eum in loco ubi solet mactari holocaustum 
coram Domino, quia pro peceato est, 

25. Tinget sacerdos digitum in sanguine hostiæ pro 
peecato , tangens eornua altaris holocausti, et reliquum 
fundensad basim ejus. 


26. Adipem veró adolebit supra, sicut in vietimis pa- 
cificorum fieri solet: rogabitque pro eo sacerdos, et pro 
peecato ejus , et dimittetur ei. 

27. Quod si peccaverit anima per ignorantiam, de 


Ÿ 19. Sam. : « On les emportera..., et on les brülera , etc, » 
y 20, Hébr. litt, : « Comme ila fait pour le vœu du péché du 
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8. Etilenlevera toute la graisse du veau offert pour le 
péche , celle qui couvre les entrailles, et celle qui est au- 
dedans; 

9. Les deux reins, et avec les reins et Ia graisse qui 
les couvre jusqu'aux flancs, et la membrane du foie avec 
les reins ; 

10. Comme on les enlève du veau de l'hostie pacifique; 
et il les brülera sur l'autel des holocaustes ; 

11. Et la peau du veau: et toutes ses chairs avec sa 
téte et ses pieds, ses entrailles et ces exerémerits, 

12. Et tout le reste du corps; il les emportera hors du 
camp, en un lieu purifié où l'on répand les cendres, et il 
les brülera sur le bois où il aura mis le feu, et ils seront 
eonsumés au lieu où l'on jette les cendres. 

13. Si tout le peuple d'Israél a été dans l'erreur, et a 
péché par ignorance contre les commandements du Sei- 
gneur ; 

14. Lorsque sa faute lui sera connue, il offrira pour 
son péché un veau pris du troupeau, et on l'amenera à 
l'entrée du tabernacle, 

15. Les anciens du peuple mettront leurs mains sur la 
tête de la vietime devant le Seigneur ; et le veau sera im- 
molé en la présenee du Seigneur. 

16. Le grand-prétre, qui aura recu l'onetion, portera 
le sang du veau dans le tabernacle du témoignage. 

17. M trempera son doigt dans ce sang, et il en fera 
par sept fois l'aspersion devant le voile du sanctuaire. 

18. ll arrosera de ce sang les cornes de l'autel qui 
est devant le Seigneur, dans le tabernacle du témoi- 
gnage ; et il répandra tout le reste du sang au pied de 
l'autel des holocaustes, qui est à l'entrée du tabernacle 
du témoignage. 

19. Et il prendra toute la graisse, et la brülera sur 
l'autel; 

20. Faisant de ce veau eomme de celui qu'il doit of- 
frir pour son péché; et le prêtre priant le Seigneur pour 
le peuple, le Seigneur lui sera favorable. 

21. Le grand-prétre emportera ensuite le veau hors 
du camp, et le brülera comme le premier, parce que c'est 
la victime pour le péché de la multitude. 

22. Si un chef peche, et que par erreur il viole quel- 
qu'un des préceptes du Seigneur, 

23. Et qu'il reconnaisse ensuite son péché, il offrira 
pour hostie au Seigneur un boue sans tache, pris d'entre 
les chévres. 

24. Et il étendra sa main sur la tête du boue, et il 
l'immolera au lieu où l'on sacrifie les holocaustes , de- 
vant le Seigneur, parce que c'est pour le péché. 

25. Le prétre trempera son doigt dans le sang de l'hos- 
tie offerte pour le péché , il en touchera les cornes de 
l'autel des holocaustes, et il répandra le reste du sang 
nu pied de cet autel. 

26. Il fera brûler sur l'autel toute la graisse, comme 
la graisse des victimes pacifiques ; et le prêtre priera pour 
le chef et pour son péché, et il lui sera pardonné. 

27. Si quelqu'un d'entre le peuple pèche par igno- 


prétre, » 
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populo terre, ut faciat quidquam de his quæ Domini 
lege prohibentur, atque delinquat , 


28. Et cognoverit peccatum suum , offeret eapram it- 
maculatam , 

29. Ponetque manum super caput hosti; quie pro pec- 
cato est, et immolabit eam in loeo holocausti. 


30. Tolletque sacerdos de sanguine in digito suo: 
et tangens cornua altaris holocausti , reliquum fundet ad 
basim ejus. 


31. Omnem autem adipem auferens, sicut auferri 
solet de vietimis pacificorum , adolebit super altare in 
odorem suavitatis Domino : rogabitque pro eo, et dimit- 
tetur ei. 

82. Sin autem de pecoribus obtulerit vietimam pro pee- 
cato, ovem scilicet immaculatanr ; 

33. Ponet manum super caput ejus, et immolabit eam 
in loco ubi solent cædi holocaustorum hostiz. 


34. Sumetque sacerdos de sanguine ejus digito suo, et 
tangens cornua altaris holocausti, reliquum fundet ad 
basim ejus. 


35. Omnem quoque adipem auferens, sicut auferri so- 
let adeps arietis, qui immolatur pro paeifieis ; cremabit 
super * altare in ipcensum Domini: rogabitque pro co, et 
pro peccato ejus , et dimittetur ei. 


xy 35. Hébr. autr. : « Sur (ou aprés) les oblations consumées 
par le feu en l'honneur du Seigneur. » Zncensum ne signifie pas l'en- 
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rance , et qu'il se rende coupable contre le commande- 
ment du Seigneur, faisant ee qu'il n'est point permis de 
faire; 

28. Et quil reconnaisse son péché; il offrira une 
chèvre sans tache ; | 

29. Et il étendra la main sur la téte de l'hostie offerte 
pour le péché, et l'immolera au lieu destiné pour l'ho- 
locauste. 

30. Et le prétre trempera son doigt dans le sang de 
lhostie, et il en touchera les cornes de l'autel des holo- 
caustes, et il répandra tout le reste du sang au pied de 
cet autel. 

31. Il en ótera aussi toute la graisse, comme on l'óte 
aux victimes pacifiques; et il la fera hrüler sur l'autel 
comme une oblation d'agréable odeur devant le Seigneur, 
et le prêtre priera pour le péché , et le péché ser? pardonné. 

32. S'il offre pour le péché une brebis, i! présentera 
une brebis sans tache. 

33. Ml posera la main sur la tête de l'hostie, et il l'im- 
molera au lieu ou l'on a coutume de frapper les holo- 
caustes. 

34. Et le prêtre trempant son doigt dans le sang de 
la brebis, en touchera les cornes de l'autel des holoeaus- 
tes, et il répandra tout le reste du sang au pied de cet 
autel. 

35. Et il en ótera toute la graisse, comme on óte celle 
de l'agneau ou de la brebis, dans le sacrifice pacifique; 
etil la brülera sur l'autel comme l'eneens du Seigneur : 
et le prêtre priera pour celui qui offre le sacrifice et pour 
son péché, et il lui sera pardonné. 


ceni, mais ce que l'on brüle. 


—— Hr 1——— —À emen e e EWEEEO FIEL TUNIS E UU ILENADR com 


CHAPITRE V. 


Maniére d'expier différents péchés. 


1. Si peccaverit anima, et audierit voeem jurantis, 
testisque fuerit quod aut ipse vidit *, aut eonscius est : 
nisi indicaverit, portabit iniquitatem suam. 


2. Anima , quie tetigerit aliquid immundum , sive quod 
occisum a bestia est, aut per se mortuum , aut quodlibet 
aliud reptile: et oblita fuerit. immunditiæ sum, rea est 
et deliquit * : 

3. Et si tetigerit quidquam de immunditia hominis , 
juxta omnem impuritatem qua pollui solet , oblitaque * 
cognoverit posteà, subjacebit delicto. 

4. Anima quz juraverit, et protulerit labiis suis , ut vel 
mak quid faceret, vel bene, id ipsum juramento et ser- 


ÿ x. Hébr. autr. : « En ce qu'ayant entendu la voix de celui qui, 
en qualité de juge, le conjure de lui dire la vérité, » 

* 2. Hébr. autr. : « Celui qui aura touché quelque chose d'im- 
pur, soit le cadavre d'une bête sauvage impure, ou celui d'un animal 


1. Si un homme péche parce qu'il aura entendu quel- 
qu'un faisant un serment et qu'il aura été temoin pour 
avoir vu ou su, et qu'il n'ait pas voulu rendre témoi- 
gnage , il portera son iniquité. 

2. Si quelqu'un touche à une chose impure, soit au 
cadavre d'une béte sauvage, où à celui d'un animal do- 
mestique, ou à celui d'un reptile impur, quoiquil l'ait 
oublié, il est souillé, et il a péché. : 

3. Et s'il a touché un homme impur, de quelque ma- 
nière quil le soit devenu, et qu'il l'ait oublié, et qu'il 
l'apprenne ensuite , il est coupable. 

4. Si un homme, ayant juré et prononcé par ses lèvres, 
el confirmé par serment et par sa parole qu'il ferait 


domestique impur, ou celui d'un reptile impur, sans qu'il l'ait 
connu , il est souillé et il est tombé en faute, » 
Y 3. Vulg. : Oblita. Hebr. : Nescia, 
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mone firmaverit, oblitaque postea intellexerit delictum 
suum, 

5. Agat poenitentiam pro peccato, 

6. Et offerat de gregibus agnam sive capram , orabit- 
que pro ea sacerdos , et pro peccato ejus : 


7. Sin autem non potuerit offerre peeus, offerat duos 
turtures, vel duos pullos columbarum Domino, unum 
pro peceato , et alterum in holocaustum , 

8. Dabitque eos sacerdoti: qui primum offerens pro 
peceato , retorquebit caput ejus ad pennulas , ita ut collo 
hæreat ,et non penitus abrumpatur. 


9. Et asperget de sanguine ejus parietem altaris. Quid- 
quid autem reliquum fuerit faeiet, distillare ad funda- 
mentum ejus, quia pro peccato est. 

10. Alterum vero adolebit in holocaustum , ut fieri so- 
let: rogabitque pro eo sacerdos et pro peccato ejus, et 
dimittetur ei. 

11. Quód si non quiverit manus ejus duos offerre tur- 
tures, aut duos pullos columbarum , offeret pro peccato 
suo simile parlem ephi decimam. Non mittet in eam 
oleum, nec thuris aliquid imponet, quia pro peecato 
est : 

12. Tradetque eam sacerdoti , qui plenum ex ea pu- 
gillum hauriens, eremabit super * altare in monumentum 
ejus qui obtulerit, 

13. Rogans pro illo et expians, reliquam veró partem 
ipse habebit in munere *. 


14. Loeutusque est Dominus ad Moisen , dicens : 

15. Anima si prævaricans ecremonias, per errorem, 
in his que Domino sunt sanctifleata, peccaverit, offeret 
pro delicto * suo arietem immaculatum de gregibus , qui 
emi potest duobus siclis, juxta pondus sanctuarii : 


16. Ipsumque quod intulit damni restituet, et quintam 
partem ponet suprà, tradens sacerdoti, qui rogabit pro 
eo offerens srietem , et dimittetur ei. 


17. Anima si peccaverit per ignorantinm, feceritque 
unum ex his que Domini leze prohibentur, et peccati rea 
intellexerit iniquitatem suam *, 

18. Offeret arietem. immaculatum de gregibus sacer- 
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quelque chose, soit bien, soit mal, et que, l'ayant ou- 
blié, il connaisse ensuite sa faute, 

5. Qu'il fasse pénitence de son péché, 

6. Et qu'il offre au Seigneur une jeune brebis ou une 
chèvre prise dans ses troupeaux, et le prêtre priera pour 
lui et pour son péché ; 

7. Et, sil ne peut offrir une brebis ou une chèvre, 
qu'il offre au Seigneur deux tourterelles, ou deux petits 
de colombe, l'un pour le péché, et l'autre en holocauste. 

8. Il les donnera au prêtre, qui offrira d'abord celui 
qui sera pour le péché, lui tournant la téte du eôté des 
ailes , ensorte qu'elle reste attachée au cou et qu'elle n'en 
soit pas entierement séparée. 

9. Il fera ensuite l'aspersion du sang de l'hostie sur un 
des côtés de l'autel; et il en répandra tout le reste au 
pied de cet autel, parce que c'est pour le péehé. 

10. Et le prêtre offrira l'autre en holocauste selon la 
coutume, et priera pour cet homme et pour son péché, 
et il lui sera pardonné. 

11. S'il ne peut offrir deux tourterelles ou deux petits 
de colombe, il offrira pour l'expiation de son péché la 
dixième partie d'un éphi de fleur de farine : il ne l'arro- 
sera point d'huile , et ne mettra point d'encens au-dessus, 
parce que e'est une oblation pour le péché. 

12. ll la présentera au prêtre, qui en remplira sa 
main en mémoire de l'oblation, et la brülera sur l'autel, 
comme l'oblation du péché. 

13. Et le prétre priera pour lui, afin. qu'il soit puri- 
fié de sa faute, et elle lui sera pardonnée ; le reste de l'o- 
blation appartiendra au prétre, comme un don. 

14. Le Seigneur parla encore à Moïse, disant : 

15. Si quelqu'un tombe dans une prévarication, et 
que par erreur il pèche en quelque chose de ce qui doit 
être consacré au Seigneur , il offrira au Seigneur, pour 
l'expiation de son péché, un bélier sans tache, pris dans 
son troupeau, valant deux sicles selon le poids du sanc- 
tuaire. 

.16. Tl restituera le dommage qu'il a fait, et il y join- 
dra une cinquième partie de la valeur, qu'il donnera au 
prêtre ; et le prétre, offrant le bélier, priera pour lui, 
et son péché lui sera pardonné. 

17. Si un homme pêche par ignorance, et viole l'un 
des commandements du Seigneur, et, coupable de cette 


| faute, qu'il reconnaisse ensuite son iniquité, 


18. Il présentera au prêtre un bélier sans tache, pris 


doti, jexta mensuram æstimationemque peccati : qui | dans le troupeau , selon la mesure du péché; et le prêtre 


orabit pro eo, quia nesciens fecerit; et dimittetur ei, 


19. Quia per errorem deliquit in Dominum *. 


X 12. L'hébreu ajoute : « Sur (ou apres) les oblations consu- 
mées par le feu en l'honneur du Seigneur, » 

X 13. Hébr, autr. : » Comme les autres offrandes de farine, » 

X 15. Wébr. autr. : « Pour son expiation. » 


priera, afin que cet homme soit purifié du péché qu'il a 
commis sans le savoir, et il lui sera pardonné , 

19. Parce qu'il a. péché par ignorance contre le Sei- 
gneur. 


X :2. Hébr.: « Quoiqu'il n'ait pas connu sa faute, il en. fera 
l'expiation, et il portera la peine de son iniquité. » 

X 19. Hébr. : « Telle est l'hostie d'expiation; car il a bien 
manqué au Seigneur. » 
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CHAPITRE VI. 


Hostie pour le péché qu'on a commis en nuisant au prochain. Loi sur l'holocauste de chaque jour. 


Feu perpétuel. Hostie pour la consécration du prêtre. 


1 Locutus est Dominus ad Moïsen dicens : 

2. Anima qua peccaverit , et cohtempto Domino , nega- 
verit proximo suo depositum quod fidei ejus creditum 
fuerat , vel vi aliquid extorserit, aut calumniam fecerit *, 


3. Sive rem perditam invenerit, et inficians insuper 
peieraverit, et quodlibet aliud ex pluribus fecerit, in qui- 
bus solent peccare homines, 


4. Convicta delicti , reddet * , 

5. Omnia quie per fraudem voluit obtinere, integra, 
et quintam insuper partem domino, eui damnum intule- 
rat *. 


6. Pro peccato autem suo offeret * arietem immaeula- 
tum de grege, et dabit eum sacerdoti, juxta æstimatio- 
nem', mensuramque delieti : 

7. Qui rogabit pro eo coram Domino, et dimittetur 
illi pro singulis quz faciendo peccavit. 

8. Locutusque est Dominus ad Moisen , dicens : 

9. Præcipe Aaron et filiis ejus : Hæc est lex holocausti : 
Cremabitur in altari tota nocte usque mane ; ignis ex eo- 
dem altari erit *. 

10. Vestietur tunica sacerdos et faeminalibus lineis * ; 
tolletque cineres quos vorans ignis excussit, et ponens 
juxta altare', 

11. Spoliabitur prioribus vestimentis , indutusque aliis, 
efferet eos extra castra, et in loco mundissimo usque ad 
favillam consumi faciet *. | 

12. Ignis autem in altari semper ardebit , quem nutriet 
sacerdos, subjiciens ligna mane per singulos dies; et 
imposito holocausto , desuper adolebit adipes pacificorum. 


13. Tgnis est iste perpetuus , qui numquam deficiet in 
altari. 

14. Hæc est lex sacrificii et libamentorum, que offe- 
rent filii Aaron coram Domino et coram altari. 


15. Tollet sacerdos pugillum similæ qua conspersa est 
oleo, et totum thus quod super similam positum est ; 


X 2. Hébr. : « Celui qui aura péché et qui sera tombé dans quel- 
que prévarication contre le Seigneur, soit qu'il ait nié avec men- 
songe d'avoir recu le dépôt qui lui a été confié ou ce qu'on lui a 
mis en main pour trafiquer, soit qu'il ait ravi quelque chose par 
violence , soit qu'il ait pris par injusuce le bien de son prochain. » 

X 4. Hébr. : « Cet homme, dis-je, ayant ainsi péché, et vou- 
lant expier sa faute, rendra, etc, » 

X 5. L'hébreu ajoute : « Il le lui donnera au jour de son expia- 


T. L 


1. Le Seigneur parla encore à Moise disant : 

2. L'homme qui aura péché en méprisant le Seigneur, 
et qui aura nié à son prochain le dépôt confié à sa foi, 
ou qui aura enlevé par force ou par ruse le bien d'au- 
trui, 

3. Ou qui, ayant trouvé une chose qui était perdue, 
l'aura nié ou aura fait un faux serment, pour déguiser 
une de ces fautes que les hommes ne peuvent faire sans 
péché, 

4. S'il est convaineu du péché, 

5. M restituera en entier tout ce qu'il a voulu ravir, 
et il donnera de plus un cinquième à celui à qui la chose 
appartient, au méme jour ou il fera l'oblation pour son 
péché. 

6. Et il offrira au prêtre pour son péché un bélier sans 
tache, pris du troupeau , selon l'appréciation et la mesure 
de la faute, pour l'expiation du péché ; 

7. Le prêtre priera pour lui devant le Seigneur; et le 
péché qu'il aura commis lui sera pardonné. 

8. Le Seigneur parla eneore à Moise disant : 

9. Ordonne ceci à Aaron et à ses fils: Voici la loi de 
l'holocauste. L'holocauste brülera toute la nuit, jusqu'au 
matin, et le feu y sera toujours entretenu. 

10. Le prêtre, couvert de la tunique et du vétement 
delin, prendra les cendres qui resteront aprés que le 
feu aura tout consumé, et, les mettant près de l'autel , 

11. Il quittera ses premiers vêtements, en prendra d'au- 
tres, et portera les cendres hors du camp, et achèvera 
de les consumer en un lieu trés-pur. 

12. Et tous les jours sur l'autel brülera un feu que le 
prétre entretiendra en y mettant du bois le matin de 
chaque jour, et l'holocauste y fera brüler la graisse des 
hosties pacifiques. 

13. Et lefeu sera toujours allumé sur l'autel, et on ne 
le laissera jamais s'éteindre. 

14. Voici la loi du sacrifice et des libations, que les 
enfants d'Aaron offriront en présent devant le Seigneur, 
ou devant l'autel. 

15. Le prétre remplira sa main de la plus pure farine 
mélée avec l'huile et l'encens qui sera sur cette oblation; 


tion. » 

X 6. Hébr, : « Pour son expiation. » 

XY 9. Hébr. : « Le feu de l'autel y. brülera toujours. » Les Sep- 
lante ajoutent : « Et ne s'éteindra point. » 

X 10. On lit dans l'hébreu, veste sua línea, au lieu de vestibus 
lineis qu'on lit dans le samar, * 


X 11. Ces mots, usqué ad favillam consumi faciet , ne sont point 
dans l'hébreu. 


46 


adolebitque illud in altari , in monimentum odoris suavis- 
simi Domino: 


16. Reliquam autem partem similie comedet Aaron 
cum filiis suis, absque fermento: et comedet in loco 
sancto atril tabernaculi. 

17. ldeó autem non fermentabitur, quia pars ejus 
in Domini offertur incensum. Sanctum sanctorum erit, 
sicut pro peceato atque delicto. 


18. Mares tantüm stirpis Aaron comedent illud. Legi- 
timum ae sempiternum erit in generationibus vestris de 
sacrificiis Domini: omnis qui tetigerit illa, sanctifica- 
bitur. 

19. Locutusque est Dominus ad Moïsen , dicens : 

20. Hime est oblatio Aaron et filiorum ejus, quam of- 
ferre debent Domino in die unctionis suæ. Deciman par- 
tem ephi offerent simile in saerifieio sempiterno , medium 
ejus mane, et medium ejus vespere : 

21. Quz in sartagine oleo eonspersa frigetur. Offeret 
autem eam calidam in odorem suavissimum Domino , 


22. Sacerdos qui jure patri suecesserit, et tota crema- 
bitur in altari *. 

23. Omne enim: sacrificium * sacerdotum igne consu- 
metur, nec quisquam eomedet ex eo. 

24. Locutus est autem Dominus ad Moisen, dicens: 

25. Loquere Aaron et filiis ejus: Ita est lex hostiæ 
pro peccato : In loeo ubi offertur holoeaustum, immola- 
bitur coram Domino. Sanctum sanctoram est. 

26. Sacerdos qui offert, comedet eam in loco sancto, 
in atrio tabernaculi. 

27. Quidquid tetigerit carnes ejus, sanctificabitur. Si 
de sanguine illius vestis fuerit aspersa, lavabitur in loco 
saneto. 

28. Vas autem fletile, in quo cocta est, confringetur: 
quod si vas zneum fuerit, defricabitur et lavabitur 
a. 

29. Omnis masculus de genere sacerdotali vescetur de 
carnibus ejus , quia Sanctum: sanctorum est. | 

30. Hostia enim *quæ cæditur pro peccats, eujus san- 
guis infertur in tabernaculum testimonii ad expiandum 
in sanctuario , non comedetur , sed comburetur igni. 


X aret aa. Hébr.: « Elle se cuira dans la poéle et sera. ap- 
prètée avec l'huile; vous en ferez des gáteaux faits et coupés par 
morceaux ; vous les présenterez quand ils seront cuits de cette ma- 
niére, et ce sera une oblation d'une odeur très-agréable au Sei- 
gneur, Le prètre prés d'entre les enfants d'Auron, et qui aura reçu 
J'onction pour étre pontife en sa place, fournira cette oblation; c'est 
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et il les fera brüler sur l'autel comme une offrande d'une 
odeur agréable au Seigneur, afin quil se souvienne de 
cette oblation. 

16. Aaron et ses fils en mangeront les restes sans le- 
vain ; ils les mangeront dans le lieu saint, dans le parvis 
du tabernacle du témoignage. 

17. On ne mettra point de levain dans cette farine, 
parce qu'une partie se consume par le feu en mon hon- 
neur ; ce sera le Saint des saints, comme la victime pour 
le péché et pour la faute. 

18. Les máles de la race d' Aaron seuls en mangeront. 
Ce sera là une lot perpétuelle dans la suite de vos géné- 
rations, par rapport aux sacrifices du Seigneur : qui- 
conque y touchera, doit être saint. 

19. Le Seigneur parla encore à Moïse, disant : 

20, Voici ce qu'Aaron et ses fils doivent offrir au Sei- 
gueur , le jour de leur onetion. Ils offriront pour sacrifice 
perpétuel un dixième d'un éphi de pure farine, la moitié 
le matin , la moitié le soir : 

21. Elle sera, placée dans la poéle, et apprétée avec 
l'huile ; vous me la présenterez ainsi, et cesera devant 
moi une oblation d'une agréable odeur ; 

22. Et le prêtre fils d'Aaron la brülera tout entière 
sur l'autel. 

23. Car tous les sacrifices des prétres seront consumés 
par le feu, et nul n'en mangera. 

24. Le Seigneur parla encore à Moise , disant: 

25. Parle à Aaron et à ses fils : Voici la loi de l'hostie 
pour le péché; elle sera immolée devant le Seigneur, 
au lieu où l'holoeauste est offert: c'est le Saint des saints. 

26. Et le prétre qui l'offre, la mangera dans le lieu 
saint, dans le parvis du tabernacle. 

27. Quiconque en touchera la chair sera sanctifié ; s'il 
rejaillit du sang de la vietime sur um vêtement, vous le 
laverez dans le lieu saint. 

28. Le vaisseau de terre dans lequel on l'aura fait cuire 
sera brisé : si on l'a fait euire dans un vaisseau d'airain, 
il sera purifié et lavé dans l'eau. 

29. Tout mâle d'entre les prêtres en mangera : c'est le 
Saint des saints. 

30. Car on ne mangera d'aucune victime dont on por- 
te le sang dans le tabernacle du témoignage , pour faire 
les cérémonies de l'expiation dans le sanetuaire; mais on 
la consumera tout entière par le feu. 


une ordonnance perpétuelle. On fera brûler cette oblation tout en- 
tiere en l'honneur du Seigneur, » 

X* 23. Hébr. : « Toutes les oblations de farine. » 

X 3o. Au lieu de enim , divers exemplaires latins portent autem, 
qui est plus conforme à l'hébreu. 


LÉVITIQUE, CHAPITRE VII. 


RS 


CHAPITRE VIL 


Maniére d'offrir la victime pour certaines fautes. Loi touchant les hosties pacifiques qu'on offre au Seigueur. 
Défense de manger-de-la graisse et du sang des bêtes, 


1. Hæc quoque lex hostiæ pro delicto, sancta sancto- 
torum est : 

2. Idcirco * ubi immolabitur holocaustum, mactabitur 
et victima pro delicto: sanguis ejus per gyrum altaris 
fundetur. 

$. Offerent ex en caudam et adipem qui operit vita- 
lia : 

4. Duos renunculos *, et pinguedinem quz juxta ilia 
«5t , reticulumque jecoris cum renunculis, 

5. Et adolebit ea sacerdos super altare : incensum est 
Domini[pro delicto. 

6. Omnis masculus de sacerdotali genere, in loco sanc- 
to * vescetur his carnibus, quia Sanetum sanctorum est. 


7. Sicut pro peccato offertur hostia , ita et pro delicto ; 
utriusque hosti: lex una erit : ad sacerdotem qui eam 
obtulerit , pertinebit. 

8. Sacerdos qui offert holocausti victimam, habebit 
pellem ejus. 

9. Et omne sacrificium simile quod coquitur in cli- 
bano , et quidquid in craticula vel insartagine præpara- 
tur , ejus erit sacerdotis a quo offertur: 

10. Sive oleo conspersa, sive arida fuerint, cunctis 
filiis Aaron mensura æqua per singulos dividetur. 


11. Hime est lex hostiæ pacificorum quz offertur Do- 


mino. 
12. Si pro gratiarum actione oblatio fuerit, offerent 


panes absque fermento eonspersos oleo, et lagana azyma 
uncta oleo, coctamque similam , et collyridas olei ad- 


mistione conspersas : 
13. Panes quoque fermentatos cum hostia gratiarum , 


qua immolatur pro pacificis ; 


14. Ex quibus unus pro primitiis offeretur * Domin , 
et erit sacerdotis qui fundet hostiæ sanguinem ; 


15. Cujus carnes eadem comedentur die, nec remane- 
bit ex eis quidquam usque mané. 

16. Si voto, vel sponte quispiam obtulerit hostiam , 
eadem similiter edetur die: sed et si quid in crastinum 
semanserit , vesci licitum est : 


17. Quidquid autem tertius invenerit dies, ignis ab- 


sumet. 
18. Si quis de carnibus victime pacificorum die tertio 


X 2. Là particule idcirco n'est point dans l'hébreu. 
X 4. Hébr. antr, : « Le lobe. » 
X 6. Hébr. : « Et illa mangera dans le lieu saint. » 


1. Voici la loi de l'hostie pour la faute : elle est sainte 
parmi les choses saintes. 

2. C'est pourquoi la vietime pour la faute sera immo- 
lée au méme lieu où l'on immole l'holocauste. Le prêtre 
en répandra le sang autour de l'autel. 

3. ll en offrira toute la graisse, la queue, et la graisse 
qui enveloppe les entrailles ; 

4. Les deux reins et la graisse qui les couvre jusqu'aux 
flancs , etia membrane du foie. 

5. Le prêtre les brülera sur l'autel, comme l'oblation 
du Seigneur pour la faute. — 

6. Tous les mâles de la race sacerdotale mangeront de 
cette hostie dans le lieu saint, parce qu'elle est très- 
sainte. 

7. L'hostie pour la faute sera offerte comme l'hostie 
pour le péché: une méme loi sera pour l'une et pour l'au- 
tre; la victime appartiendra au prétre qui l'aura offerte. 

8. Le prêtre qui a offert la victime en aura la peau. 


9. Toute offrande de fleur de farine qui est placée 
dans le four, ou rôtie sur le gril, ou qui s'appréte dans 
la poéle , appartiendra au prétre qui l'aura offerte. 

10. Qu'elle soit pétrie avec de l'huile, ou qu'elle soit 
sèche ; elle sera pour tous les fils d'Aaron, chacun d'eux 
ayant un droit égal. 

11. Voici la loi du sacrifice pacifique qui s'offre au 
Seigneur : 

12. Si c'est une oblation d'action de grâces , les prêtres 
offriront des pains sans levain arrosés d'huile, des gàá- 
teaux sans levain méles d'huile, de la fleur de farine qu'on 
fera cuire, et des gâteaux pétris avec de l'huile. 

13. Ils offriront aussi des pains levés avec l'hostie de 
l'action de grâces qui s'immole pour le sacrifice paci- 
fique. 

14. Un de ces pains sera offert pour les prémices, 
et il appartiendra au prêtre qui répandra le sang de 
l'hostie. 

15. On mangera la chair de l'hostie le méme jour, et 
il n'en demeurera rien jusqu'au lendemain. 

16. Si quelqu'un offre un sacrifice par suite d'un vœu 
ou d'un premier mouvement, on mangera la chair le méme 
jour ; mais s'il en reste quelque chose pour le lendemain , 
on pourra le manger. 

17. Mais tont ce qui restera de la chair de la victime 
le troisième jour sera consumé par le feu. 

18. Si l'on mange quelque chose de la chair d'une vic- 


X 14. Hébr. : « Sera offert et élevé devant le Seigneur, » 
X 18. Hébr. « Cette chair sera un objet d'horreur, et quiconque 


en mangera portera /a peine de son iniquité, » 


364 


comederit, irrita flet oblatio, nec proderit offerenti : 
quin potiüs quaecumque anima tali se edulio contamina- 
verit, prævaricationis rea erit ". 


19. Caro * quie aliquid tetigerit immundum , non co- 
medetur, sed comburetur igni: qui fuerit mundus , ves- 
cetur ex ea. 


20. Anima polluta quz ederit de carnibus hostiæ paci- 
ficorum quie oblata est Domino, peribit de populis 
suis *, 

21. Et qui tetigerit immunditiam hominis , vel jumen- 
ti, sive omnis rei quz polluere potest, et comederit 
de hujuscemodi carnibus, interibit de populis suis. 


22. Locutusque est Dominus ad Moisen , dicens : 

23. Loquere filiis Israél : Adipem ovis, et bovis, et 
capra * non comedetis. 

24. Adipem cadaveris morticini, et ejus animalis 
quod a bestia captum est, habebitis in varios usus. 


25. Si quis adipem, qui offeri debet in incensum Do- 
mini , comederit, peribit de populo suo. 

26. Sanguinem quoque omnis animalis non sumetis 
in cibo, tam de avibus quàm de pecoribus *. 

27. Omnis anima quæ ederit sanguinem, peribit de 
populis suis. 

28. Locutusque est Dominus ad Moisen, dicens : 

29. Loquere filiis Israël, dicens : Qui offert victimam 
pacificorum Domino, offerat simul et sacrificium, id est, 
libamenta ejus. 

30. Tenebit manibus adipem hostis et pectusculum ; 
cumque ambo oblata Domino eonseeraverit , tradet sacer- 
doti , 


31. Qui adolebit adipem super altare, et pectusculum 
autem'erit Aaron, et filiorum ejus: 

32. Armus quoque dexter de paciflcorum hostiis cedet 
in primitias sacerdotis. 

33. Qui obtulerit sanguinem et adipem, filiorum Aa- 
ron, ipse habebit et armum dextrum in portione sua. 


34. Pectuseulum enim elevationis, et armum separa- 
tionis tuli a filiis Israël de hostils eorum pacificis, et 
dedi Aaron sacerdoti et filiis ejus, lege perpetua ab om- 
ni populo Israël. 

35. Hac est unctio Aaron et filiorum ejus in czremo- 
niis Domini, die qua obtulit cos Moises ut sacerdotio 
fungerentur , 

36. Et quæ precepit eis dari Dominus a filiis Israël 
religione perpetua in generationibus suis ". 


X 19. On lit dans l'hébreu, insigne comburetur et caro ; les 
meilleurs exemplaires samaritains lisent simplement caro. 

Ÿ 20. Hébr. litt. : « Son âme sera retranchée du milieu. de son 
peuple. » 
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time pacifique le troisième jour, celui qui l'a offerte ne 
sera point agréable au Seigneur ; mais au contraire il sera 
souillé , et quiconque en aura mangé portera la peine de 
son iniquité. 

19. Si la chair d'une victime touche à quelque chose 
d'impur, on n'en mangera point, mais elle sera consumée 
par le feu; et quiconque sera pur pourra manger de la 
victime pacifique. 

20. L'homme souillé qui mangera de la chair d'une 
victime pacifique offerte au Seigneur sera exterminé du 
milieu de son peuple. 

21. Celui qui aura touché quelque chose de souillé, 
soit un homme ou un animal impur, ou quelque autre 
chose capable de souiller, et qui mangera de la chair d'une 
hostie pacifique offerte au Seigneur sera exterminé du 
milieu de son peuple. 

22. Le Seigneur parla encore à Moise, disant : 

23. Parle aux enfants d'Israël : Vous ne mangerez 
pas de la graisse des victimes, bœuf, brebis ou chèvre. 

24. Quant à la graisse d'une bête morte d'elle-même 
ou déchirée par une autre, vous vous en servirez pour 
différents usages. 

25. Si quelqu'un mange de la graisse qui doit étre con- 
sumée pour le Seigneur, il sera retranché de son peuple. 

26. Vous ne mangerez du sang d'aueun animal, tant 
des oiseaux que des troupeaux. 

27. Tout homme qui aura mangé du sang de quelque 
animal que ce soit, sera retranché de son peuple. 

28. Et le Seigneur parla encore à Moïse, disant : 

29. Parle aux enfants d'Israél, et dis-leur : Que celui 
qui offrira au Seigneur un sacrifice pacifique lui présente 
en méme temps les offrandes, c'est-à-dire les libations. 

30. 11 tiendra dans ses mains la graisse de la victime, 
il la présentera avec la poitrine; et, lorsqu'il aura con- 
sacré l'une et l'autre au Seigneur, il la donnera au 
prétre , 

31. Qui fera brüler la graisse sur l'autel, et la poi- 
trine sera pour Aaron et pour ses fils. 

32. Vous donnerez aussi au prétre l'épaule droite de 
vos hosties pacifiques, comme les prémices de l'oblation. 

33. Celui des fils d'Aaron qui aura offert le sang et la 
graisse des hosties pacifiques aura pour sa part l'épaule 
droite ; 

34. Car j'ai reçu des enfants d'Israël la poitrine et l'é- 
paule de la chair de leurs vietimes pacifiques, et je les 
ai données à Aaron et à ses fils par une loi perpétuelle 
pour les enfants d'Israël. 

35. C'est là le droit de l'onction d'Aaron et de ses fils 
dans les cérémonies du Selgneur, au jour que Moïse les 
présenta pour remplir les fonctions de son sacerdoce. 

36. Et voilà ce que le Seigneur a commandé de don- 
ner aux enfants d'Israël au jour où il les a fait consacrer, 
par wne loi qui sera observée dans la suite de leurs géné- 
rations. 


X 23. Hébr. : « Du bœuf, de la brebis et de la chèvre. » L'ordre 
est plus naturel, 

X 26. L'hébreu ajoute : « Dans toutes vos demeures. » 

X 36. L'hébreu ajoute : « Au jour de leur onction, » 
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37. Ista est lex holocausti, et sacrificii pro peccato 
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37. Telle est la loi de l'holocauste, des offrandes de 


atque delieto, et pro consecratione et pacificorum vic- | farine, du sacrifice pour le péché ou pour la faute, des 


timis”: 


38. Quam constituit Dominus Moïsi in monte Sinai, 


consécrations , et des victimes pacifiques. 
38. Le Seigneur la donna à Moise sur la montagne de 


quando mandavit filiis Israël ut offerrent oblationes suas | Sinai, quand il prescrivit aux enfants d'Israël, dans le 


Domino in deserto Sinai. 


désert de Sinal, de présenter au Seigneur leurs offrandes. 
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CHAPITRE VIII. 


Consécration d'Aaron et de ses fils, et de tous les vases du tabernacle. 


1. Loeutusque est Dominus ad Moisen, dicens : 

2. Tolle Aaron cum filiis suis, vestes eorum et unctio- 
nis oleum , vitulum pro peccato , duos arietes , canistrum 
eum azymis , . 

3. Et congregabis omnem ecetum ad ostium taberna- 
euli. 

4. Fecit Moises ut Dominus imperaverat; congregata- 
que omni turba ante fores tabernaculi , 


5. Ait: Iste est sermo , quem jussit Dominus fieri. 

6. Statimque obtulit Aaron et filios ejus. Cumque la- 
visset eos, 

7. Vestivit pontificem subueula linea, accingens eum 
balteo, et induens eum tunica hyacinthina, et desuper 
humerale imposuit ; 


8. Quod astringens cingulo aptavit rationali, in quo 
erat Doctrina et veritas. 

9. Cidari quoque texit eaput: et super eam, contra 
frontem , posuit laminam auream * consecratam in sane- 
tificatione, sieut præceperat ei Dominus. 

10. Tulitet unctionis oleum, quo linivit tabernaculum 
cum omni suppellectili sua. 

11. Cümque sanctificans aspersisset altare septem vici- 
bus, unxit illud etomnia vasa ejus , labrumque cum ba- 
si sua sanctificavit oleo. 

12. Quod fundens super caput Aaron, unxit eum et 
consecravit : 

13. Filios quoque ejus oblatos vestivit tunicis lineis, 
et cinxit balteis *, imposuitque mitras, ut jusserat Do- 
minus. 


14. Obtulit et vitulum pro peecato: eümjque super 
caput ejus posuisset Aaron , et (ilii ejus manus suas , 

15. Immolavit * eum, hauriens sanguinem, et tincto 
digito tetigit cornua altaris per gyrum: quo expiato et 
sanctificato, fudit reliquum sanguinem ad fundamenta 
ejus *. 

16. Adipem veró qui erat super vitalia, et reticulum 


X 9. Hébr. autr. : = La lame d'or, le diadéme saint, selon que le 
Beigneur , etc. » 

Y 13, On lit dans l'hébreu , Balteo, pour le pluriel, farcis, qui 
est dans le samaritain. 


1. Et le Seigneur parla à Moise, et lui dit : 

2. Prends Aaron et ses fils avec lui, les vétements sa- 
crés, l'huile d'onetion, le veau offert pour le péché, 
deux béliers, et une corbeille avec des pains sans levain, 

3. Et tu assembleras tout le peuple à l'entrée du ta- 
bernacle du témoignage. 

4. Moïse fit comme le Seigneur avait commandé: et, 
tout le peuple s'étant assemblé devant la porte du ta- 
bernacle du témoignage, 

5. ll dit : Voici ce que le Seigneur m'a ordonné : 

6. Et aussitôt il présenta Aaron et ses fils, et les 
ayant purifiés dans l'eau, 

7. Hl revétit le grand-prétre de la tunique de lin , mit 
autour de lui la ceinture, le revétit par-dessus de la robe 
d'hyacinthe, placa l'éphod sur la robe, et, l'entour de la 
ceinture, 

8. 11 y attacha le rational sur lequel étaient écrits ces 
mots : Doctrine et vérité. 

9. Il couvrit sa tête de la tiare, et, au milieu de la 
tiare sur le front, il placa la lame d'or, consacrée par le 
saint nom, comme le Seigneur l'avait ordonné ; 

10. Et il prit l'huile d'onction, et en répandit sur le 
tabernacle et sur tout ce qui servait à son usage, 

11. Et sept fois il en fit l'aspersion sur l'autel; il y 
répandit l'huile, ainsi que sur tous les vases , sur le bassin 
et sur sa base, pour les sanctifier. 

12. Il répandit aussi l'huile de l'onetion sur la tête 
d'Aaron, pour le consacrer. 

13. Et il présenta les fils d'Aaron, et les revétit de 
tuniques de lin, les entoura de leurs ceintures et placa des 
mitres sur leurs tétes, comme le Seigneur l'avait com- 
mande. 

14. Et il offrit aussi un veau pour le péché : Aaron et 
ses fils mirent leurs mains sur sa tête. 

15. Et Moïse l'immola , et, prenant le sang, il en tei- 
gnit son doigt et toucha les cornes de l'autel tout autour; 
l'ayant ainsi purifié , il répandit le reste du sang au pied 
de l'autel. 

16. ll brüla ensuite sur l'autel la graisse qui comvrait 


X 1:5. Hébr. autr. : « Et apres qu'il fut immolé, Motse en prit le 
sang. » 

Ibid, Hébr, : « L'ayant ainsi purifié, il répandit le reste du sang 
au pied de l'autel, et le consacra, afin qu'il servit aux expiations. 
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jecoris, duosque renunculos, cum arvinulis suis adolevit | les entrailles , la membrane da foie, et les deux reins avec 


super altare : la graisse qui y est attachée ; 
17. Vitulum, cum pelle et carnibus , et fimo , cremans 17. ll brüla hors du camp le veau avec sa peau, la 
extra castra, sieut præceperat Dominus. chair et les exeréments de cette victime, comme le Sei- 


gneur l'avait ordonné. 
18. Obtulit et arietem in holocaustum : super cujus 18. WM offrit aussi un bélier en holocauste ; lorsque Aaron 
eaput eüm imposuissent Aaron et filii ejus manus suas, et ses fils eurent posé leurs mains sur sa tête, 
19. Immolavit eum , et fudit sanguinem ejus per cireui- 19. Moise l'immola, et répandit le sang autour de 


—— 


tum altaris. | l'autel ; 
20. Ipsumque arietem in frusta concidens, caput 20. Et, coupant le bélier en morceaux, il fit brûler 
ejus , et artus , et adipem adolevit igni , dans le feu la téte, les membres et la graisse ; 


21. Lotis priüs intestinis et pedibus; totumque simul 21. Il lava les entrailles et les pieds ; il brüla sur l'autel 
arietem incendit super altare, eo quod esset holocaustum | le bélier tout entier, parce que c'etait un holocauste d'a- 


suavissimi odoris Domino, sicut præceperat ei. gréable odeur au Seigneur, comme le Seigneur l'avait or- 
donné à Moise. 

22. Obtulit et arietem seeundum , in consecratione sa- 22. Et il offrit encore le second bélier pour la consé- 
cerdotum : posueruntque super caput ejus Aaron et filii | cration des prêtres : Aaron et ses fils posèrent leurs maius 
ejus manus suas. sur sa tête; 

23. Quem cüm immolasset Moises, sumens de sangui- 23. Et lorsque Moise l'eut immolé, il prit de son sang, 
ne ejus, tetigit extremum auriculæ dextre Aaron, et | ettoucha l'extrémité de l'oreille droite d'Aaron, le pouce 
pollicem manis ejus dextræ, similiter et pedis *. de sa main droite, et le pouce de son pied droit. 

24. Obtulit et filios Aaron ; cumque de sanguine arietis 24. Etil offrit aussi les fils d'Aaron; il prit du sang du 
immolati tetigisset extremum auriculae singulorum dex- | bélier qui avait été immolé, en toucha l'extrémité de 
tra, et polliees manûs ac pedis dextri, reliquum fudit | l'oreille de chacun d'eux , le pouce de leur main droite et 
super altare per eireuitum : le pouce de leur pied droit, et répandit sur l'autel, tout 

autour, le reste du sang. 

25. Adipem vero, eteaudam, omnemque pinguedinem 25. Il sépara la graisse, la queue et toute la graisse 
qui operit intestina , reticulumque jecoris, et duos renes | qui couvrait les entrailles, la membrane du foie, et les 
eum adipibus suis et armo dextro separavit. deux reins avec la graisse qui y est attachée, et l'épaule 

droite. 

26. Tollens autem de canistro azymorum, quod erat | 26. Puis il prit de la corbeille des pains sans levain 
coram Domino, panem absque fermento, et collyridam | qui étaient devant le Seigneur, un gâteau sans levain, un 
conspersam oleo, laganumque, posuit super adipes et | gâteau arrosé d'huile; il les placa sur la graisse et sur 
armum dextrum , : | Fépaule droite, 

27. Tradens simul omnia Aaron et filiis cjus. Qui post- 27. Et mettant tout cela dans les mains d'Aaron et de 
quam levaverunt ea coram Domino *, ses fils, Aaron et ses fils les élevèrent devant le Seigneur. 

28. Rursum suscepta de manibus eorum , adolevit super 28. Moïse les reçut ensuite de leurs mains, et les brüla 
altare holocausti *, eo quod consecrationis esset oblatio, | sur l'autel des holocaustes, parce que c'était une oblation 
in odorem suavitatis, sacrificii Domino. pour la consécration, d'une odeur agréable au Seigneur, 

et qu'elle devait étre consumée par le feu. 

29. Tulitque peetusculum elevans illud coram Domino, 29. Et il prit la poitrine du bélier, immolé pour la 
de ariete consecrationis in partem suam , sieut praeceperat | consécration, comme la part qui lui était destinée, et il 
ei Dominus. l'éleva devant le Seigneur, selon l'ordre du Seigneur; 

30. Assumensque unguentum et sanguinem qui erat 30. Et, prenant l'huile d'onction et le sang qui était 
in altarí , aspersit super Aaron et vestimenta ejus, et super | sur l'autel, il les répandit sur Aaron et sur ses vêtements, 
filios illius ae vestes eorum. sur les fils d'Aaron, et sanctifla ainsi Aaron et ses vé- 

tements, et les fils d'Aaron avee lui et leurs vétements. 

31. Cumque sanctificasset cos in vestitu suo * , præcepit 31. Alors Moise dit à Aaron et à ses fils: Faites cuire 
eis, dicens: Coquite carnes ante forestabernaeuli , etibi * | la chair des victimes à l'entrée du tabernacle du témoi- 
comedite eas ; panes quoque consecrationis edite, qui po- | nage, et mangez-la en ce méme lieu ; mangez-y aussi les 
siti sunt in eanistro, sieut praecepit mihi Dominus, di- | pains de consécration mis dans la corbeille, comme le 
'cens : Aaron et filii ejus comedent eos : Seigneur me l'a ordonné, disant : Aaron et ses fils man- 

geront ces pains. : 

32. Quidquid autem reliquum fuerit de earne et pani- 32. Mais tout ce qui restera de cette chair et de ces 
bus, ignis absumet. pains sera consumé par le feu, 

3 23. Ce mot est exprimé dans l'hébr. , pedis dextri, X 28. Hébr, : « Sur l'autel, par-dessus l'holocauste, » 

X 27. Hébr, litt. : « Et, soutenant leurs mains, il les agita de- X 31. Hébr. : « Eux et leurs vêtements. » 
vant le Seigneur » Ibid, Le samaritain ajoute : « Dans le lieu saint. » 


LÉVITIQUE, CHAPITRE IX. 


33. De ostio quoque tabernaculi non exibitis septem 
diebus , usque ad diem quo complebitur tempus conseera- 
tionis vestræ : septem enim. diebus finitur consecratio ; 

34. Sicut et impresentiarum faetum est, ut ritus sa- 
erificii compleretur *. 


35. Die ae nocte manebitis in tabernaculo * observan- 
tes custodias Domini, ne moriamini * : sic enim mihi præ- 
ceptum est. 


36. Feceruntque Aaron et filii ejus cuneta. qua locu- 
tus est Dominus per manum Moisi. 


X 34. Hébr. : « Le Seigneur a. ordonné de faire pendant les six 
autres jours comme on a fait aujourd'hui pour vous le rendre pro- 
pice. » 

X 35. Hébr. : « A l'entrée du tabernacle , pendant les sept jours 
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33. Vous ne sortirez point aussi de l'entrée du taber- 
nacle du témoignage durant sept jours, jusqu'zu jour où 
sera rempli le temps de votre conséeration ; il s'aehévera 
en sept jours. 

34. Le Seigneur a ordonné de faire durant lcs six 
autres jours eomme on a fait aujourd'hui, pour remplir 
le rit du sacritice. « 

35. Vous demeurerez jour et nuit à l'entrée du ta- 
bernacle du témoignage, gardant les commandements 
du Seigneur, de peur que vous ne mouriez ; car i! m'aété 
ordonné ainsi, * 

36. Et Aaron et ses fils firent tout ce que le Seigneur 
leur avait ordonné par Moïse. 


de votre consécration. 
Ibid. Mébr. autr. : « En observant. ce que le Seigneur ordonne 
d'ubserver, de peur que vous ne nuuriez. » 





CHAPITRE IX. 


Holocauste pour le péché d'Aaron. Victimes pacifiques du peuple. La gloire du Seigneur paraît. Le feu sorti 
du tabernacle consume les victimes, 


i. Facto autem octavo die, vocavit Moises Aaron et 
filios ejus, ae majores natu Israël, dixitque ad Aaron: 

». Tolle de armento vitulam pro peecato, et arietem 
in holocaustum , utrumque immaculatum, et offer illos 
coram Domino. 

3, Et ad filios * Israël loqueris: Tollite hireum pro pec- 
cato, et vitulum. atque agnum anniculos et sine maeula , 
in holoeaustum , 

4. Bovem et arietem pro pacifieis; et immolate eos 


1. Le huitieme jour venu, Moise appela Aaron et ses 
fils, et les anciens d'Israël; et il dit à Aaron : - 

2. Prends dans ton troupeau un veau pour le péché 
et un bélier pour l'holocauste , l'un et l'autre sans tache, 
et offre-les devant le Seigneur ; 

3. Et tu diras aux enfants d'Israël : Prenez un jeune 
bouc pour le péché, un veau et un agneau d'une année 
et sans tache, pour l'holocauste, 

4. Un taureau et un bélier pour les hosties pacifiques, 


coram Domino, in saerificio singulorum * similam cons- | et les immolez devant le Seigneur; et offrez dans le 

persam oleo offerentes: hodie enim Dominus apparebit | aerifice de chacun de ces animaux de la pure farine 

vobis. | arrosée d'huile; car le Seigneur vous apparaîtra au- 
| jourd'hui. 


5. Tulerunt ergo euncta quæ jusserat Moises ad ostium 
tabernaculi ubi eum. omnis multitudo astaret , 


6. Ait Moises: Iste est sermo, quem precepit Domi- 
nus: Facite, et apparebit vobis gloria ejus. 

7. Et dixit ad Aaron : Accede ad altare, et immola 
pro pecento tuo: offer holocaustum, et deprecare pro te 
et pro populo: cümque maetaveris hostiam populi, ora 
pro eo, sieut precepit Dominus. 

8. Statimque Aaron accedens ad altare, immolavit vi- 
tulum pro peccato suo : 

9. Cujus sanguinem obtulerunt ei filii sui; in quotin- 
gens digitum, tetigit cornua altaris, et fudit residuum 
ad basim ejus. 

10. Adipemque et remunculos, ac retieulum jecoris , 
qua sunt pro peccato, adolevit super altare, sicut præce- 
perat Dominus Moisi : 


Y 3. On lit dans le samaritain, senes, au lieu de fios. 
À 4. Les mots, in sacrificio singulorum, ne sont [point daus 


5. Ms offrirent donc, à l'entrée du tabernacle du té- 


|! moignage, tout ce que Moïse leur avait ordonné; et, 


toute l'assemblée du peuple s'étant approchée , 

6. Moïse dit : C'est là ee que le Seigneur a commandé, 
faites-le, et sa gloire vous apparaitra. 

7. Et il dit à Aaron : Approche-toi de l'autel, et im- 
mole lhostie pour ton péché; offre l'holocauste, prie 
pour toi et pour le peuple; et prie pour lui, selon que 
le Seigneur a ordofiné. 

8. Et aussitôt Aaron, s'approchant de l'autel , immola 
le veau pour son péché; 

9. Et ses fils lui en ayant présenté le sang, il y 
trempa le doigt et il toueha les cornes de l'autel, et ré- 
pandit le reste du sang au pied de l'autel ; 

10. Et il brûla sur l'autel la graisse, les reins etjla 
membrane du foie de la victime pour le péché, selon 
que le Seigneur l'avait commandé à Moïse : 


l'hóbreu, 
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11. Carnes vero et pellem ejus extra castra combussit 
igni. 

12. Immolavit et holocausti vietimam ; obtuleruntque 
ei filii sui sanguinem ejus, quem fudit per altaris eireui- 
tum : 

13. ipsam etiam hostiam in frusta concisam, cum ea- 
pite et membris singulis, obtulerunt: qui? omnia super 
altare eremavit igni , 

14. Lotis aqua prius intestinis et pedibus 


15. Et pro peccato populi offerens, mactavit hireum : 
expiatoque altari , 

16. Fecit holocaustum , 

17. Addens in sacrificio libamenta qui pariter offe- 
runtur, et adolens ea super altare, absque cæremoniis ho- 
locausti matutini *. 

18. Immolavit et bovem atque arietem, hostias paci- 
ficas populi: obtuleruntque ei filii sui sanguinem, quem 
fudit super altare in circuitum. 

19. Adipem autem bovis , et caudum arietis , renuneu- 
losque eum adipibus suis, et retieulum jecoris 


20. Posuerunt super peetora: eümque cremati essent 
adipes super altare, 

21. Pectora eorum, et armos dextros separavit Aaron, 
elevans * eoram Domino, sicut præceperat Moises. 

23. Et extendens manus ad populum, benedixit ei *. 
Sicque completis hostiis pro peccato, et holocaustis, et 
pacilicis , descendit. 


23. Ingressi autem Moises et Aaron in tabernaculum 
testimonii , et deinceps egressi benedixerunt populo. Ap- 
paruitque gloria Domini omni multitudini: 

24. Et ecce egressus ignis a Domino, devoravit holo- 
eaustum , et adipes qui erant super aliare, Quod eüm vi- 
dissent turbzx , laudaverunt * Dominum , ruentes in facies 
suns. 


X 1:3 et r7. Hébr. : « Il offrit aussi ce que le peuple-présentait à 
Dieu; i! prit le bouc qui devait servir de victime pour le péché du 
peuple ; il l'égorgea et l'offrit pour les péchés du peuple, comme il 
avait offert la premiére vielime pour les siens. Il offrit encore l'holo- 
causte , y observant ce qui était prescrit, I] présenta aussi l'oblation 
de farine dont il remplit sa main, et illa fit brûler sur l'autel, 


| 
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LÉVITIQUE, CHAPITRE X. 


11. Mais il consuma hors du camp la chair et la peau 
par le feu. 

12. Et il immola la victime de l'holocauste; et ses 
fils lui en ayant offert le sang, il le répandit autour de 
l'autel. 

13. Et ils lui présentérent cette hostie coupée par 
morceaux, avec la téte et tous les membres; et il les 
brüla sur l'autel , 

14. Aprés avoir lavé auparavant les intestins et les 
pieds; 

15. Et, offrant un sacrifice pour le péché du peuple, il 
immola un bouc, et, ayant purifié l'autel, 

16. Il offrit l'holocauste , 

17. Présentant aussi l'oblation de farine, et la faisant 
brüler sur l'autel avec l'holocauste du matin. 


18. Il immola aussi le bœuf et le bélier, les hosties 
pacifiques du peuple, et ses fils lui en présentèrent le 
sang, qu'il répandit sur l'autel tout autour, 

19. Ainsi que la graisse du bœuf et du bélier, la 
queue du bélier, la. graisse qui couvre les intestins, les 
reins et la membrane du foie, 

20. Et, la placant sur la poitrine de ces hosties, 
Aaron brüla la graisse sur l'autel. 

21. Puis il éleva devant le Seigneur la poitrine et l'é- 
paule droite des hosties, comme Moïse l'avait ordonné ; 

22. Et, étendant les mains vers le peuple, il le bénit; 
et, lorsqu'il eut ainsi achevé les oblations des hosties 
pour le péché , des holocaustes et des victimes pacifiques , 
il descendit de l'autel. 

23. Or, Moiseet Aaron entrèrent dans le tabernacle 
du témoignage, et ensuite étant sortis, ils bénirent le peu- 
ple, et la gloire du Seigneur apparut à tout le peuple. 

24. Et voilà qu'un feu sorti de devant le Seigneur dé- 
vora l'holocauste et Ja graisse qui était sur l'autel; ce que 
tout le peuple ayant vu, il loua le Seigneur, en se proster- 
nant la face contre terre. 


outre celle qui accompagnait l'holocauste du matin. » 

Ÿ 21. Héhr. lit, : « Les agitant. » 

X* 22. Hébr. : « Et Aaron étendit les mains, etc. Installé dans 
sa dignité sacerdotale, il donna la bénédiction au peuple. » 

Ÿ 24. On lit simplement dans l'hébreu, et laudaverunt ; tandis 
que les Septante semblent avoir ju, e£ timuerunt, 


RARI UREUUEM — AT———————————————Á 


CHAPITRE X. 


Nadab et Abiu sont enveloppés dans le feu envoyé de Dieu, pour avoir mis dans leurs encensoirs un feu étranger, 
Défense faite aux prétres de boire du vin. Aaron s'excuse d'avoir laissé consumer par le feu toute la 
victime pour le péché. 


1. Arreptisque Nadab et Abiu filii Aaaron thuribulis, 
posuerunt ignem, et incensum desuper, offerentes coram 
Domino ignem alienum : quod eis praeceptum non erat. 


2. Egressusque ignis à Domino , devoravit eos , et mor- 
tui sunt eoram Domino, 


1. Or Nadab et Abiu, fils d'Aaron, ayant pris leurs en- 
censoirs, y mirent du feu et brülèrent de l'encens, of- 
frant devant le Seigneur un feu étranger; ce qu'il ne leur 
nvait point ordonné. 

2. Et un feu sorti de devant le Seigneur les dévora, 
et ils moururent devant le Seigneur. 


LÉVITIQUE, CHAPITRE X. 


.3. Dixitque Moises ad Aaron: Hoe est quod locutus 
est Dominus : Sanctificabor in iis, qui appropinquant mi- 
hi, et in conspectu omnis populi glorificabor. Quod au- 
diens taqiit Aaron. 

4. Vocatis autem Moises Misaele et Elisaphan filiis 
Oziel, patrui Aaron, ait ad eos: Ite et tollite fratres ves- 
tros de conspectu sanctuarii , et asportate extra castra. 


5. Confestimque pergentes, tulerunt eos sieut jacebant , 
vestitos lineis tunieis, et ejecerunt foras, ut sibi fuerat 
imperatum. 


6. Locutusque est Moises ad Aaron, et ad Eleazar, et 
Ithamar filios ejus: Capita vestra nolite nudare, et vesti- 
menta nolite scindere, ne forté moriamini , et super om- 
nem cœtum oriatur indignatio. Fratres vestri, et omnis 
domus Israël, plangant incendium quod Dominus susci- 
tavit: 

7. Vos autem non egrediemini fores tabernaculi, alio- 
quin peribitis : oleum quippe sanctæ unctionis est super 
vos. Qui fecerunt omnia juxta preceptum Moïsi. 


8. Dixit quoque Dominus ad Aaron : 

9. Vinum, et omne quod inebriare potest, non bibetis 
tu et filii tui, quando intratis in tabernaculum testimonii , 
ne moriamini: quía preceptum sempiternum est in gene- 
rationes vestras ; 

10. Et* ut habeatis selentiam discernendi inter sanc- 
tum et profanum , inter pollutum et mundum: 

11. Doceatisque filios Israël omnia legitima mea quæ 
locutus est Dominus ad eos per manum Moïsi, 


12. Locutusque est Moises ad Aaron , et ad Eleazar , et 
Ithamar filios ejus , qui erant residui : Tollite sacrificium, 
quod remansit de oblatione Domini, et comedite illud 
absque fermento juxta altare, quia sanctum sanctorum 
est. 

13. Comedetis autem in loco saneto , quod datum est 
tibi et filiis tuis de oblationibus Domini , sicut preceptum 
est mihi. 

14. Peetusculum quoque quod oblatum est, et armum 
qui separatus est " , edetis in loco mundissimo tu et filii 
tui, et filie tuæ tecum: tibi enim ac liberis tuis reposita 
sunt de hostiis salutaribus filiorum Israël : 


15. Eó quód armum et pectus , et adipes qui creman- 
tur in altari, elevaverunt coram Domino, et pertineant 
ad te, et ad filios tuos * lege perpetua , sieut praecepit Do- 
minus. 

16. Inter hac, hircum, qui oblatus fuerat pro peceato , 
cùm quæreret Moises, exustum reperit: iratusque con- 
tra Eleazar et Ithamar filios Aaron, qui remanserant , 
ait : 

17. Cur non comedistis hostiam pro peccato in loco 
sancto , quæ sancta sanctorum est, et data vobis ut por- 


3 10. La conjonction et, qui est au commencement de ce verset 
dans l'hébreu et la Vulgate, ne se trouve ni dans le samaritain ni 
dans les Septante, 
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3. Et Moise dit à Aaron : Voilà ce que le Seigneur a 
dit : Je serai sanctifié dans ceux qui m'approchent , et je 
serai glorifié devant tout le peuple. Aaron, entendant 
cela, se tut. : 

4. Or, Moïse, ayant appelé Misaël et Élisaphan, fils 
d'Osiel, oncle d'Aaron, leur dit: Allez , et emportez vos 
frères de devant le lieu saint, et mettez-les hors du 
camp. 

5. Et aussitôt allant, ils les trouvèrent gisant sur la 
terre, vêtus de leurs tuniques de lin, et ils les empor- 
tèrent hors du camp, selon ce qui leur avait été or- 
donné. 

6. Et Moïse dit à Aaron, et à Eléazar, et à Ithamar 
ses fils : Ne vous découvrez pas la téte et ne déchirez 
pas vos vétements, de peur que vous ne mouriez , et que 
la colére du Seigneur ne s'enflamme contre tout le peu- 
ple. Que vos fréres et toute la maison d'Israél pleurent 
l'embrasement que le Seigneur a suscité. 

7. Mais vous ne sortirez point de l'entrée du tabernacle 
du témoignage ; autrement vous périrez , parce que l'huile 
de l'onction sainte du Seigneur a été répandue sur vous. 
Et ils flrent comme Moïse avait ordonné. 

8. Le Selgneur parla aussi à Aaron : 

9. Tu ne boiras, toi et tes enfants, ni vin ni liqueur 
enivrante, quand vous entrerez dans le tabernacle du 
témoignage, de peur que vous ne mouriez, paree que 
c'est un ordre qui s'étend à vos générations. 

10. Afin que vous sachiez discerner ce qui est saint ou 
profane, ce qui est pur ou impur, 

11. Et afin que vous appreniez aux enfants d'Israël 
toutes les lois que je leur ai prescrites par le ministère de 
Moise. 

13. Moise dit alors à Aaron comme à Éléazar et à 
Ithamar ses fils, qui vivaient encore : Prenez l'oblation de 
farine, reste du saerifice fait au Seigneur, et mangez-la 
sans levain près de l'autel , parce que c'est une oblation 
très-sainte. 

13. Vous la mangerez dans le lieu saint, parce qu'elle 
vous a été donnée à toi et à tes fils, des oblations du 
Seigneur, selon qu'il m'a été eommandé. 

14. Vous mangerez aussi dans un lieu très-pur, toi, 
tes fils et tes filles avec toi, la poitrine qui aura été of- 
ferte, et l'épaule qui aura été séparée; car elles ont. été 
réservées pour toi et pour tes enfants, des hosties paci- 
fiques des enfants d'Israël; 

15. Et ils élèveront devant le Seigneur la graisse qui 
doit être consumée par le feu, l'épaule et la poitrine, et 
aprés, elles vous appartiendront à toi et à tes fils, selon 
l'ordonnance perpétuelle, que le Seigneur a donnée. 

16. Cependant Moïse, cherchant le boue, offert pour 
le péché, trouva qu'il avait été brülé; et, irrité contre 
Éléazar et Ithamar, enfants d'Aaron qui avaient survécu, 
il dit : 

17. Pourquoi n'avez-vous pas mangé dans lelieu saint 
l'hostie pour le péché , l'hostie trés-sainte, et qui vous a 


X 14. Hébr. : « La poitrine d'agitation et l'épaule d'élévation, » 
À 15. Le samaritain ajoute : « Et à vos filles, » 
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tetis iniquitatem multitudinis , et rogetis pro ea in cons- 
pectu Domini , 

18. Præsertim eüm de sanguine illius non sit illatum 
intra sancta, et comedere debueritis eam in sanctuario *, 
sicut præceptum est mihi ? 

19. Respondit Aaron: Oblata est hodie victima pro 
peceato, et holocaustum coram Domino: mihi autem ac- 
cidit quod vides. Quomodo potui comedere eam, aut pla- 
cere Domino in ezremoniis , mente lugubri * ? 


20. Quod eüm audisset Moises , recepit satisfactionem. 


Ÿ 1:8. C'est-à-dire dans le parvis. 
À 19. Hébr. : Si donc j'avais mangé de cette hostie , aujourd'hui, 


LEVITIQUE, CHAPITRE XL 


été donnée, afin que vous portiez l'iniquité du peuple, 
et que vous priiez pour lui devant le Seigneur, | 

18. Surtout puisqu'on n'a point porté le sang dans le 
sanctuaire, et que vous devriez l'avoir mangé dans le 
lieu saint selon l'ordre que j'avais recu? 

19. Aaron répondit : La vietime pour le péché a été 
offerte, et l'holocauste devant le Seigneur; mais pour 
moi, il m'est arrivé ce que vous voyez. Comment aurais- 
je pu manger de cette victime ou plaire au Seigneur 
dans ces cérémonies avec un esprit plein d'affliction ? 

20. Ce que Moïse ayant entendu , il reçut son excuse. 


dens cette ajfliction , cela aurait-il plu au Seigneur ? 





CHAPITRE XI. 


Distinction des animaux purs et impurs, 


1. Locutusque est Dominus ad Moisen et Aaron , di- 
cens ; 
2. Dicite filiis Israel : Hzc sunt animalia quz come- 
dere debetis de eunetis animantibus terra : 

3. Omne quod habet divisam ungulam *, et ruminat in 
pecoribus, comedetis. 


4. Quidquid autem ruminat quidem, et habet ungu- 
Jam, sed non dividit eam, sieut eamelus et eztera, non 
comedetis illud, et inter immunda reputabitis *. 


5. Cherogryllus qui ruminat, ungulamque non divi- 
dit,'immundus est. 

6. Lepus quoque: nam et ipse ruminat , sed ungulam 
non dividit. 

7. Et sus: qui eüm ungulam dividat, non ruminat. 


8. Horum carnibus non vescemini , nec cadavera con- 
tingetis, quia immunda sunt vobis. 


9, Hac sunt que gignuntur in aquis, et vesci licitum 
est. Omne quod habet pinnulas et squamas, tam in mari 
quàm in fluminibus et stagnis *, comedetis, 


10. Quidquid autem pinnulas et squamas non habet eo- 
rum qua in aquis moventur et vivunt, abominabile vo- 
bis, 

11. Exeerandumque erit, carnes eorum non comedetis , 
et morticina vitabitis. 


12. Cuncta quz non habent pinnulas et squamas in 
aquis , polluta erunt, 


X 3. L'hébreu peut signifier : « Qui ont de la corne au pied, et 
dont la corne est divisée, » Le samaritain ajoute ; « En deux. » 

X 4. Hébr.autr. : « Quant à celles qui ruminent ef qui n'ont 
point de corne, ou qui ont de la corne ef qui ne ruminent point , 


1. Et le Seigneur parla ensuite à Moise et à Aaron, 
disant : | 

2. Parlez aux enfants d'Israël : Entre tous les animaux 
de la terre, voici eeux dont vous mangerez : 

3. De toutes les bêtes à quatre pieds vous pourrez 
manger celles dont la corne du pied est fendue, et qui 
ruminent. 

4. Quant à celles qui ruminent, et dont la corne du 
pied n'est pas fendue , comme le chameau et les autres 
animaux semblables, vous n'en mangerez point, et vous 
les réputerez immondes. 

5. Le hérisson qui rumine, et qui n'a point la corne fen- 
due, est impur. 

6. Le lievre aussi est impur, quoiqu'il rumine, parce 
qu'il n'a point la corne fendue. 

7. Le pourceau est impur, quoiqu'il ait la corne fendue , 
parce qu'il ne rumine point. 

8. Vous ne mangerez point de la chair de ces bêtes, 
et vous ne toucherez point à leurs corps morts, parce 
que vous les regarderez commefimpurs. 

9. Voici ceux des animaux aquatiques qu'il vous est 
permis de manger : tout ce qui étant dans les eaux a des 
nageoires et des écailles , dans la mer, dans les rivières 
et dans les étangs, 

10. Mais tout ce qui se remue et qui vit dans les eaux 
sans avoir de nageoires et d'écailles vous sera abomi- 
nable. 

11. Et vous l'aurez en exécration; vous ne mangerez 
point de la chair de ces animaux, et vous les éviterez, 
lorsqu'ils seront morts. 

12. Tout ce qui dans les eaux n'a point de nageoires 
ou n'a point d'écailles sera impur pour vous. 


voici celles dont vous ne mangerez point. Le chameau qui rumine , 
mais qui n'a point de corne aa pied, vous sera impur, » 

X 9. Hébr.: « Dans les eaux, soit dans les mers ou lacs, soit 
dans les torrents ou ripiércs, » 


LÉVITIQUE, CHAPITRE XI. 
13. Hee sunt que de avibus comedere non debetis, et | 


vitanda sunt vobis : aquilam, et gryphem, et halime- 
tum,: 

14. Et milvum ac vulturem juxta genus suum , 

15. Et omne corvini generis in similitudinem suam , 

16. Struthionem , et noctuam , et larum, et aecipitrem 
juxta genus suum : 

17. Bubonem, et mergulum , et ibin, 

18. Et cygnum , et onocrotalum , et porphyrionem , 

19. Herodionem et charadrion juxta genus suum, 
upupam quoque, et vespertilionem. 

20. Omne de volucribus quod graditur super quatuor 
pedes, abominabile erit vobis. 

21. Quidquid autem ambulat quidem super quatuor pe- 
des, sed habet longiora retró erura, per quæ salit super 
terram, 


22. Comedere debetis, ut est bruchus in genere suo, 
et attacus atque ophiomachus , ac locusta, singula juxta 
genus suum. 

23. Quidquid autem ex volucribus quatuor tantüm ha- 
bet pedes , execrabile erit vobis : 

24. Et quicumque mortieina eorum tetigerit , pollue- 
tur , et erit immundus usque ad vesperum : 

25. Et si necesse fuerit, ut portet quippiam horum 
mortuum, lavabit vestimenta sua *, et immundus erit 
usque ad occasum solis. 

26. Omne animal quod habet quidem ungulam, sed 
non dividit eam, nec ruminat, immundum erit: et qui 
tetigerit illud eontaminabitur. 

27. Quod ambulat super manus, ex eunctis animanti- 
bus, quæ incedunt quadrupedia, immundum erit : qui 
tetigerit morticina eorum , polluetur usque ad vesperum. 


28. Et qui portaverit hujuscemodi eadavera , lavabit 
vestimenta sua, et immundus erit usque ad vesperum: 
quia omnia hæc immunda sunt vobis. 

29. Hiec quoque inter polluta reputabuntur de his quæ 
moventur in terra, mustela et erocodilus, singula juxta 
genus suum, 

30. Mygale, et chameleon, et stellio, et lacerta, et 
talpa : 

31. Omnia hzc immunda sunt. Qui tetigerit morticina 
eorum, immundus erit usque ad vesperum : 

32. Et super quod ceciderit quidquam de morticinis 
eorum, polluetur, tam vas ligneum et vestimentum, 
quàm pelles et cilicia : et in quoeumque fit opus, tingen- 
tur aqua, et polluta erunt usque ad vesperum, et sic pos- 
teà mundabuntur. 


33. Vas autem fletile, in quod horum quidquam intró 
ceciderit, polluetur ,et idcircô frangendum est, 


34. Omnis cibus , quem comedetis, si fusa fuerit super 
eum aqua , immundus erit : et omne liquens quod bibitur 
de universo vase, immundum erit. 

$5. Et quidquid de morticinis hujuseemodi ceciderit 


X* 25. Le samaritain ajoute : « A se lavera dans l'eau. 


#1 


13. Volci les oiseaux que vous marez en sbomination 
et dont il ne faudra point manger : l'aigle, l'orfraie et l'ai- 
gle de mer; 

14. Le milan et le vautour , selon leur espèce ; 

15. Le corbeau , selon son espèce ; 

16. L'autruche, le hibou, le larus et l'épervier, selon 
leur espèce, 

17. Le chat-huant, le plongeon et l'ibis ; 

18. Le cygne, le cormoran et le péliean ; 

19. La cigogne et le héron, et tout ce qui est de la 
méme espèce , la huppe et la chauve-souris. 

26. Tout reptile qui vole et qui marche sur quatre 
pieds vous sera en abomination. 

21. Mais entre tous les reptiles qui marchent sur 
quatre pieds, vous pourrez manger de ceux qui ont les 
pleds de derriére plus longs, avec lesquels ils sautent sur 
la terre : 

22. Vous pouvez manger le bruchus , et l'attacus , l'o- 
phiomachus et la sauterelle, chacun selon son espèce. 


23. Mais tout autre reptilé volant , qui a quatre pieds, 
vous sera en abomination. 

24. Ces animaux vous souilleraient; et quiconque 
touchera leur corps mort sera impur jusqu'au soir. 

25. Quiconque aura porté quelque partie de leur cada- 
vre lavera ses vêtements, et sera impur jusqu'au soir. 


26. Tout animal qui a la corne fendue, mais qui ne 
l'a pas entièrement fendue , on qui ne rumine pas, sera 
impur ; quiconque l'aura touché sera impar. 

27. Entre tous les animaux à quatre pleds, vous re- 
garderez comme impurs ceux qui ont comme des mains 
sur lesquelles ils marchent ; celui qui y touchera lorsqu'ils 
seront morts sera soufllé jusqu'au soir. 

28. Celui qui aura porté le corps mort d'une de ces 
bétes lavera ses vétements, et sera impur jusqu'au soir, 
parce que tous ces animaux seront impurs pour vous. 

29. Entre les animaux qui se remuent sur la terre, 
vous considèrerez encore ceux-ci comme impurs : la be- 
lette, le rat et le crocodile, chacun selon son espèce. 

30. La musaraigne, le stellion , le lézard, la taupe et 
le caméléon. 

31. Tous ces animaux sont impurs : celui qui y tou- 
chera , lorsqu'ils seront morts, sera impur jusqu'au soir; 

32. Et si quelque partie de leur corps tombe sur quoi 
que ce soit, ou un vase de bois, ou un vêtement , ou des 
peaux, ou un sac, ou tout ce qui sert à quelque ouvrage, 
toutes ees choses seront lavées dans l'eau, elles demeure- 
ront souillées jusqu'au soir; et aprés cela, elles seront pu- 
rifiées. 

33. S'ilen tombe quelque partie dans un vase de terre, 
tout ce qui sera dans ce vase sera souillé , c'est pourquoi 
vous le briserez. 

34. Si l'on répand de l'eau de ces vases sur l'aliment 
dont vous mangerez, il deviendra impur, et toute li- 
queur, dans quelque vase qu'elle soit, deviendra impure. 

35. S'il tombe quelque partie de ces bétes mortes sur 


jy 35. Bébr. : « Four et âtre. » 
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super illud , immundum erit : sive elibani , sive chytropo- 
des * , destruentur et immundi erunt. 


36. Fontes veró et cisternæ , et omnis aquarum congre- 
gatio "munda erit. Qui morticinum eorum tetigerit , pol- 
luetur. 

37. Si ceciderit super sementem, non polluet eam. 


38. Si autem quispiam aqua sementem perfuderit, et 
posted morticinis tacta fuerit, illico polluetur. 


39. Si mortuum fuerit animal, quod licet vobis come- 
dere ; qui cadaver ejus tetigerit, immundus erit usque ad 
vesperum : 

40. Et qui comederit ex eo quippiam, sive portaverit , 
lavabit vestimenta sua, et immundus erit usque ad ves- 
perum. 


41. Omne quod reptat super terram, abominabile erit , 
nec assumetur in cibum. 

42. Quidquid super peetus quadrupes graditur, et mul- 
tos habet pedes, sive per humum trahitur , non comede- 
tis, quia abominabile est. 


43. Nolite contaminare animas vestras" : nec tangatis 
quidquam eorum , ne immundi sitis. 


44. Ego enim sum Dominus Deus vester : sancti esto- 
te, quia ego sanctus sum. Ne polluatis animas vestras in 
omni reptili quod movetur super terram. 

45. Ego enim sum Dominus *, qui eduxi vos de terra 
JEgypti , ut essem vobis in Deum. Sancti eritis , quia ego 
sanctus sum. 

46. Ista est lex animantium ac volucrum, et omnis 
anim viventis, qui movetur in aqua et reptat in terra, 


47. Ut differentias noveritis mundi et immundi, et 
sciatis quid comedere et quid respuere debeatis. 


X 36. Hébr.: « Les sources et les citernes où il y a de l'eau. » 
Le samaritain dit : « Les sources d'eau. » 
X 43. Hébr. litt. : « Ne rendez pas vos âmes abominables en 
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quoi que ce soit, sur des fourneaux ou des vases de terre 
avec leur couvercle, ils seront brisés , parce qu'ils seront 
impurs ; 

36. Mais les fontaines , les puits et tous les réservoirs 
d'eau seront purs. Celui qui touchera les cadavres de ces 
animaux sera impur. 

37. Sil en tombe quelque partie sur la semence, elle 
ne sera point souillée. 

38. Mais si l'on répand de l'eau sur la semence, et 
qu'après cela il tombe sur cette semence quelque partie 
d'un eadavre, vous la regarderez comme souillée. 

39. Si un animal de ceux dont ils vous est permis de 
manger meurt de lui-méme , eelui qui touchera son 
corps sera impur jusqu'au soir. 

40. Celui qui en mangera quelque chose lavera ses 
vêtements , et sera impur jusqu'au soir ; celui qui portera 
le corps mort lavera de méme ses vétements, et sera 
impur jusqu'au soir. 

41. Tout ce qui rampe sur la terre sera abominable, 
et l'on n'en mangera point. 

42. Vous ne mangerez aucun des reptiles qui se traf- 
nent sur la terre, soit qu'il rampe sur la poitrine, soit 
qu'il marche sur quatre pieds ou qu'il en ait davantage, 
parce que ces animaux sont abominables. 

43. Prenez garde à ne pas souiller vos âmes, et à ne 
toucher aucun de ces animaux , de peur que vous nesoyez 
impurs. 

44. Car je suis le Seigueur votre Dieu : soyez saints, 
parce que je suis saint; ne souillez point vos âmes par 
aucun des reptiles qui rampent sur la terre, 

45. Car je suis le Seigneur qui vous ai tirés du pays 
de l'Égypte pour étre votre Dieu ; vous serez saints, parce 
que je suis saint. 

46. Telle est la loi pour les animaux domestiques, 
pour les oiseaux, pour tout animal vivant qui se remue 
dans l'eau, et pour tout animal qui rampe sur la terre. 

47. Afin que vous discerniez ce qui est pur ou impur, 
et ce que vous devez manger ou rejeter. 


touchant à quelqu'un de ces reptiles. » 
X 45. Le samaritain ajoute : « Votre Dieu. » 
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VERSET 2, 


Des animauz purs et impurs. 


* La distinction des animaux purs où impurs, dit Dergier, est 
aussi ancienne que le monde , puisqu'elle se trouve déjà observée par 
Noé dans le choix qu'il fit des animaux qui devaient entrer dans 
l'arche (Gen., chap. vis, Y 2). Dans les climats plus chauds que le 
nótre, l'usage trop fréquent ou excessif dela chair des animaux 
cause infailliblement des maladies, et il en est plusieurs dont il faut 
s'abstenir entierement, Comme les hommes ont offert de (out temps 


à Dieu les aliments dont ils sc nourrissaient, ils ont juge qu'il ne 
convenait pas d'offrir à la Divinité des chairs dont ils ne pouvaient 
pas se nourrir, et pour lesquelles ils avaient de l'aversion. Les ani- 
maux exclus des offrandes et des sacrifices ont donc été regardés 
comme impurs, comme indignes d'être offerts à Dieu. Cependant 
Moise, nou-seulement s'est réglé sur cette connaissance pour dési- 
gner les victimes dont les Juifs pouvaient faire usage, et dont ils 
pouvaient manger la chair, mais il a été inspiré de Dieu pour leur 
intimer ce précepte. Il n'y avait en cela ni superstition, ni allusion 
à aucune fable, Si dans la suite les nations idolátres ont imaginé de 
fausses raisons de cette distinction , cela ne déroge en aucune ma- 
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niére à la sagesse du législateur des Juifs. On sait avec quelle exac- 
titude les. prétres égyptiens avaient réglé le régime diététique qui 
devait étre observé par le peuple, quels inconvénients résultent de 
la malpropreté, de la paresse, de la voracité des Égyptiens maho- 
métans, 

La plupart des animaux que Moise avait ordonné d'immoler en 
sacrifice étaient honores d'un culte superstitieux par les Égyptiens. 
C'est pour cela que, quand Pharaon dit à Moise: « Offrez, si vous 
voulez, des sacrifices à votre Dieu dans ce pays-ci, Moïse lui ré- 
pondit : Cela ne se peut pas; nos sacrifices seraient une abomina- 
tion aux yeux des Égyptiens ; ils nous lapideraient s'ils nous voyaient 
immoler les animaux qu'ils adorent. » ( Exode, chap. vitt, X. 35). 

Lorsque l'Évangile s'est établi, la distinction des animaux purs et 
impurs est devenue trés-iuntile; les sacrifices sanglants ont été abolis 
par Jésus-Christ, et les nations étaient assez policées pour n'avoir 
plus besoin qu'en leur défendit par religion les nourritures mal- 
saines. Comme le Christianisme est destiné à tous les peuples et à 
tous les climats, les institutions locales ne doivent point v avoir 
lieu. Lorsque l'Église défend de manger de la viande, ce n'est pas 
par régime de santé, mais par mortification. » 


VERSET 6, 
Du lièvre et autres animaux. 


« On sait aujourd'hui, dit le chevalier Bail, que le lièvre n'a point 
le double estomac des ruminants; mais on prenait apparemment 
le mouvement de ses lèvres pour l'action de ruminer ; cet animal 
est rare en Orient, sa chair y est de mauxaise qualité; il était tout 
simple de le mettre au rang des impurs, et Mahomet interdit l'u- 
sage de cette viande aussi bien que Moïse, » 

« Aristote, dit Bullet, a observé que l'on trouve du caillé dans 
l'estomac du lièvre, comme on en trouve dans l'estomac des animaux 
qui ruminent; d'où il est naturel de conclure que le livre rumine 
aussi. 

« Le fameux Schenzer, aprés avoir fait une étude particulière de 
tout ce qui appartient à la physique et à l'histoire naturelle dans 
l'Écriture-Sainte, nous a donné le recueil de ses longues et sa- 
vantes observations sons ce titre : Physique sacrée, où Histoire na- 
turelle de la Bible, en 4 volumes in-folio. Ce savant nous assure , 
dans cet ouvrage, « que le lièvre rumine aussi bien que le lapin, et 
que le ventricule de ces deux animaux est plotót double que simple. 

= N'est-ce pas bien inutilement, dit-on, que Moise défend de 
manger certains animaux pour lesquels la nature nous donne de la 
répugnance , tels que le serpent, le lézard, le ver, le rat? etc. 

« Réponse, — Cette répugnance ne s'est pas fait sentir à tous les 
peuples, ou du moins tous n'en ont pas été arrétés, 

« Les Romains mangeaient des lézards. Apicius, dans son traité 
sur la manière d'aiguiser l'appétit, de gue. irritamentis, décrit les 
différentes façons de les apprétcr. Les Africains se nourrissaient de 
lézards verts; les Syriens mangeaient des crocodiles. 

« Saint Jérôme atteste qu'en. divers endroits on mangeait des 
vers. Dans la Phrygie, dit-il, et dans le Pont, un pere de famille 
estime d'un grand revenu cerlains vers blancs et gras, qui ont la 
iéte noirâtre et qui naissent dans la vermoulure du bois; c'est un 
régal pour eux : {n Ponto et Phrygia, vermes albos et obeses , qui 
nigello capile sunt et nascuntur in lignorum carie, pro magnis redi- 
tibus pater familias exigit. Et quomodo apud nos attagen et ficedula, 
mulus et scarus, in deliciis computantur, ita apud illos zulophagon 
comedisse luzuria est. 

Oléarius , dans son voyage de Perse, page 1073 , parle de peuples 
qui mangent des rats. « Nous vimes aussi dans ces quartiers-là, et 
surtout aux environs de Terki, une espèce singulière de mulots ou 
rats de campagne, qu'ils appellent jeróuah en arabe. Ils sont à peu 
près de la grandeur et de la couleur d'un écureuil, et ils ressem- 
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blent à cet animal, qui est si commun en Europe ; ils ont Je 
poil uu peu plus brun, la tête toute semblable à celle de la souris, 
les oreilles longues, les jambes de devant courtes et celles de derrière 
longues , ce qui fait qu'ils ne peuvent courir qu'en montant, et que, 
dans la plaine, ils ne font presque que se trainer en marchant , si ce 
n'est quand ils sautent; car alors ils s'élancent cinq ou six pieds 
haut de terre, portant la queue couchée sur le dos, la queue étant 
longue et pelée comme celle des rats, mais non pas si grosse, et 
avant au bout un petit bouquet de poil blanc; ils ressemblent assez 
bien aux lions rampants que l'on voit dans les armoiries, ce qui 
était assez divertissant, particuliérement quand on en voyait plu- 
sieurs à la fois s'élancer en l'air. On dit qu'il se trouve quantité de 
ces animaux aux environs de Babylone et en Arabie, où les habi- 
tants les mangent. » 

« On trouve à l'Ile-de-France, dans le tronc des arbres, un gros 
ver avec des pattes, qui ronge le bois; on l'appelle moutore, Les 
noirs, et méme les blancs, en mangent avec plaisir. Pline observe 
qu'on le servait à Rome sur les meilleures tables, et qu'on en en- 
graissait expres de fleur de farine, On faisait grand cas de celui du 
bois de chéne, on l'appelait cossus. » 

* On mange dans les Antilles des vers de palmistes. ( Foyages du 
P. Labat, tome I, paget434. ) 

« Plusieurs personnes dans ce royaume mangent des serpents, 
quoique presque toute la nation ait horreur de'cet aliment. » 


VERSET 7. 
Cause de l'aversion des Juifs pour le pourceau. 


Entre les animaux que la loi déclare impurs, il n'y en a point 
que les Juifs aient eu, et aient encore autant en horreur, que le 
pourceau. Leurs pères aimérent mieux souffrir les tourments les plus 
horribles, que de manger de sa chair, quand Antiochus Épiphane 
voulut les y contraindre. 

Cunœus et plusieurs savants ont attribué cette aversion à des rai- 
ses physiques, à ce que la chair de pore produit la gale et toutes 
les maladies qui naissent d'un sang âcre et trop salé; d'autres 
croient plutôt que ce sont les souillures impures que le législateur 
a voulu défendre, en mettant le pourceuu dans la classe des hétes 
immondes. 

» Rien n'égale l'aversion religieuse, dit M. de Pastoret, que lui por- 
tent les Israclites ; elle est héréditaire, Ils se font un scrupule d'en 
apprendre le nom aux enfants et de le prononcer : y sont-ils obligés, 
ils emploient une périphrase qui exprime vaguement un objet impie 
et funeste, En effet, les habitants de la Judée étant sujets, comme 
ceux de l'Égypte et de la Syrie, aux darires, aux ulcéres, à tous 
les maux pestilentiels que Moise a désignés par le nom général de 
lepre, il était d'un sage législateur d'interdire l'usage d'un animal 
dontla chair n'est pas moins indigeste que son extérieur est im- 
monde. Tacite dit que les Juifs s'en abstenaient, parce que cet ani- 
mal est sujet à une maladie honteuse , maladie dont ils avaient té 
souillés eux-mémes , et qui les avait fait chasser d'Égypte. » 


VERSET 10. 
Le poisson favorise les maladies cutanées. 


« On a observé, dit le professeur d'hygiène Tourtelle, que les 
ichtyophages étaient tres-sujets à la lépre et aux autres maladies 
cutanées ; de sorte que l'on doit bannir l'usage du poisson en gé- 
néral toutes les fois qu'il y a disposition à ces maladies, Les Ézp- " 
tiens, ayant remarqué que dans les pays surchargés de vapeurs hu- 
mides, comme la Basse-Égypte, il favorisait l'éléphantiasis, le re- 
gardaieut avec horreur, 
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Moise érige la propreté en vertu. 


» Dans les climats plus chauds que le nôtre, dit Bergier, la pro- 
preté est beaucoup plus nécessaire, parce que la fermentation des 
humeurs et de tous les corps infects est plus à craindre; c'est sur 
cette expérience qu'était fondée la sévérité du régime diététique des 
Égyptiens, dont une parte est encore observée dans les Indes. De- 
puis que ces précautions on! été négligées par les mahométans, 
l'Égypte et l'Asie sont deveñues le foyer de la peste. Le danger élait 
le méme, non-seulement dans le désert où étaient les Israclites , 
mais encore dans la Palestine; la lèpre, qui en fut rapportée par 
les Croisés, ne le prouve que trop; Moïse n'avait donc pas tort d'y 
veiller de tres près. 

Il fallait faire de la propreté un point de religion, parce qu'un 
peuple qui n'est pas encore policé n'est pas capable d'agir par un 
autre motif. La conduite de Moise est justifiée par le sucres, puis- 
que, selon l'aseu des auteurs profanes, les Juifs en général étaient 
sains, robustes, capables de supporter le travail : Corpora homi- 
num salubria et ferentia laborum (Tacite). 

* Nous convenons que, dans la suite, les Juifs, pervertis par la 
fréquentation de leurs voisins, attacherent trop d'importance aux 
práatiques extérieures de leur loi, et en firent plus de cas que des 
vertus intérieures; les prophètes le leur ont souvent reproché; mais 
il ne s'ensuit rien contre la sagesse du législateur. Nous avouons en- 
core que les Grecs et les Romains, qui n'avaient pas besoin des 
mémes précautions dans leur pays, jugérent que tous les usages des 
Juifs étaient superstitieux et absurdes; mais leur ignorance forme- 
t-elle un prejugé contre l'expérience de Moise? Nous ne sommes 
pas encore parfaitement guéris de cette prévention; souvent l'on a 
blàmé les coutumes des nations étrangéres, parce que l'on n'en 
connaissait ni les motifs, ni l'utilité, » 


VERSET 44. 


Distinction de la sainteté de Dieu et de celle’ 
de l'homme. 


« La sainteté, dit Bergier, ne peut convenir à Dieu et à l'homme 
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dans le méme sens. La saiateté de Dieu est l'aversion qu'il a pour le 
erime et pour tout ce qui peut blesser la pureté de son culte, et la 
sévérité avee laquelle il le pumit.; la saimíete de l'homme est son 
esactitude à éviter tout ce que Dieu défend et à faire ce qu'il com- 
mande; sans cela il n'est pas véritablement dévoué au culte de Dieu. 
Ainsi, lorsqu'en parlant d'une loi morale, Dieu dit : « Soyez saints, 
parce que je suis saint, » cela signifie: évitez tel crime et pratiquez 
telle vertu, parce que j'approuve et je récompense cette. conduite. 
Lorsqu'il est question d'une loi purement cérémonielle qui regarde 
la décence du culte, la propreté et la santé des particuliers, ces 
mémes paroles signifient : faites telle cérémonie, évitez telle indé- 
cenee on telle négligence, parce que cela me plait ainsi, et qu'au- 
trement vous serez punis. Il ne s'ensuil pas de là que Dieu approuve 
autant les cérémonies que les vertus, et qu'il punit les indécenres 
aussi rigoureusement que les crimes. » 


VEBSET 46. 
Soins de Moise pour la santé des Hébreux. 


Un des traits qui distinguent le plus Moise comme législateur, un 
des plus imités par ceux qui, apres lui, donnérent des lois à l'O- 
rient du monde, c'est une attention constante pour la santé des ci- 
toyens. L'usage du pore, du lievre, ete., des poissons sans écailles 
dont la chair est grasse et huileuse, de toutes les viandes pesantes , 
celui des graisses de bœuf, de chèvre, d'agneau, fut interdit, et 
l'interdiction était infiniment sage dans un pays où la chaleur ex- 
cessive, détendant les fibres de l'estomac, rendait la digestion plus 
difficile et plus lente. On prohibe encore de manger du sang, et ja- 
mais on ne sert d'un animal aux Hébreux dont on ne l'ait fait ecou- 
ler avec le dernier scrupule ; aussi les bouchers juifs sont-ils soumis 
à des études suivies et particulieres : il y a sur leur profession plu- 
sieurs livres qu'il leur est essentiel de connaitre, et ordonné d'étu- 
dier et de relire. On craint que la. faute La plus légère de leur part 
ne rende un Israélite coupable en lui faisant contracter par sa nour- 
riture une impureté religieuse. 
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CHAPITRE XII. 


Ordonnance touchant la souillure de la femme nouvellement accouchée , soit d'un fils ou d'une 
fille, et la manière de la purifier. 


1. Locutusque est Dominus ad Moisen , dicens : 

2. Loquere filiis Israél, et dices ad eos : Mulier, si 
suscepto semine * peperit maseulum, immunda erit septem 
diebus juxta dies separationis mens'rur. 


3. Et die octavo cireumcidetur infantulus : 

4. Ipsa veró triginta tribus diebus manebit in sangui- 
ne purificationis suæ. Omne sanetum non tanget , nec in- 
gredietur in sanctuarium , donec impleantur dies purifi- 
cationis sug. 

5. Sin autem feminam peperrit , immunda erit duabus 


X 2. On lit dans l'hébreu, seminaverit ou produrerit semen; 
c'est ee que la Vulgate exprime très-bien par suscepto semine. 


1. Et le Seigneur parla à Moise, disant : * 

2. Parle aux enfants d'Israël , et tu leur diras : Si la 
femme, après avoir concu, enfante un mále, elle sera 
souillée durant sept jours, comme au temps de sa sépa- 
ration accoutumée ; 

3, Et au huitième jour l'enfant sera circoncis. 

4. Puis elle demeurera dans le sang de sa purification 
eneore trente-trois jours; et elle ne touchera à aucune 
chose sainte et ne viendra point au sanctuaire, jusqu'à ce 
que les jours de sa purification soient accomplis. 

5. Que si elle enfante une fille, elle sera souillée deux 


X 4. Le sanctuaire est mis ici pour le lieu saint; les femmes n'en- 
traieot jamais que dans le parvis qui faisait partie du lieu saint, 
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hebdomadibus juxta ritum fluxûs menstrui, et sexaginta 
sex diebus manebit in sanguine puriflcationis suse. 

6, Cumque expleti fuerint dies purificationis sut, pro 
filio , sive pro filia , deferet agnum anniculum in holoenus- 
tum , et pullum columba. sive turturem pro peccato, ad 
ostium tabernaculi testimonii , et tradet sacerdoti , 


7. Qui offeret illa coram Domino, et orabit pro ea, 
et sic mundabitur a profluvio sanguinis sui : isla est lex 
parientis masculum aut faeminam. 


8. Quód si non invenerit manus ejus, nec potuerit of- 
ferre agnum , sumet duos turtures vel duos pullos colum- 
barum, unum in holocaustum , et alterum pro peccato: 
orabitque pro ea sacerdos, et sic mundabitur *. 


X 8. Tel fut le sacrifice de la sainte Vierge, lors de la présenta- 
tion du divin enfant, qui, selon la prédiction des prophètes, devait 
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semaines , comme au temps de sa séparation, et demeu- 
rera dans le sang de sa purifleation soixante-six jours. 

6. Après que le temps de sa purification sera accom- 
pli pour un fils ou pour une fille, elle présentera au sacri- 
ficateur un agneau d'un an en holocauste, et un jeune 
pigeon ou une tourterelle en offrande pour le péché, à 
l'entrée du tabernacle du témoignage ; 

7. Et le sacrificateur les offrira devant le Seigneur, et 
elle sera ainsi purifiée de l'écoulement de son sang. Telle 
est la loi de celle qui accouche d'un enfant mâle ou d'une 
fille. 

8. Que si elle ne peut trouver un agneau, elle pren- 
dra deux tourterelles ou deux jeunes pigeons, l'un pour 
l'holocauste, et l'autre en offrande pour le péché ; et lé 
sacrificateur priera pour elle, et elle sera purifiée. 


naitre el vivre pauvre. 





COMMENTAIRE. 


De la purification des femmes. 


Ce chapitre contient des lois pour la purification des femmes nou- 
vellement accouchées. 

Une femme accouchée d'un garçon était impure durant sept jours 
au moius, et elle n'était jamais pure avant ce terme; mais souvent 
Y'impureté durait davantage , suivant la durée de l'incommodité, qui 
suivait les couches (Y 2); elle ne pouvait approcher des choses 
saintes, sinon aprés trente-trois jours, outre les sept dont il est 
parlé verset 4. 

Une femme accouchée d'une fille était impure pendant quatorze 
jours au moins, et elle ne pouvait approcher des choses saintes, 
sinon après soixante-six jours, outre les quatorze dont il est parlé 
verset 5. 

C'est ainsi que dom Calmet explique le commencement de ce chapi- 
tre, le texte sacré ne marque pas clairement que ces trente-trois ou 
soixante-six jours ne comprenaient pas les sept ou quatorze dont il 
est parlé ci-dessus; mais l'usage des Juifs a fixé cette obscurité du 
texte sacré, conformément à l'interprétation de dom Calmet ; 2° le 
mot sanciuarium , du verset 4, doit s'entendre comme s'il y avait 
atrium tabernaculi; car les femmes n'entraient jamais que dans le 
parvis du tabernacle, non plus que les Israélites, qui n'étaient ni 
prêtres , ni lévites. 3° C'était une opinion recue du temps de Moise 
que l'incommodité des femmes dure plus longtemps aprés les cou- 
ches d'une fille qu'après celles d'un. garcon ; Hippocrate et Aristote 
ont cru la máme chose. 

Dom Calmet observe ici fort judicieusement que les lois conte- 
nues dans ce chapitre ne regardaient probablement que le temps 
du voyage du désert, ou. du moins les lieux qui se trouvaient au 
voisinage du tabernacle ou du temple. En effet, comment toutes les 
femmes de la Palestine auraient-elles pu se trouver toujours an tem- 
ple, précisément quarante jours aprés leurs conches? Moise donne ici 
et mème ailleurs si peu de détail dans ses lois, continue dom Cal- 
met, qu'on peut trés-raisonnablement supposer qu'il laisse beaucoup 
à suppléer par l'usage et par l'explication des prétres, selon l'exi- 
gence des cas. Aussi est-il croyable qu'aprés la paisible possession de 
la terre promise, les prétres firent de nouvelles ordonnances pour 
expliquer ou pour modifier celles de Moïse. 


VERSET 3. 
De la circoncision. 


« Nons ne citerons point, dit Bergier, les lois que Dieu avait por- 
tées par Moise, pour rendre sacrés et inviolables les devoirs de la 
paternité et de la filiation; nous nous contentons d'observer que la 
circoncision, par laquelle un enfant recevait le sceau des promesses 
faites à la postérité d'Abraham, l'offrande des premiers-nes, qui 
rappelait aux Israélites un miracle signalé fait en faveur de leurs en- 
fants, le rachat qu'il fallait en faire, le sacrifice que les femmes de- 
vaient offrir aprés leurs couches, étaient autant de leçons qui de- 
vaient redoubler l'affechon et l'attention des parents, Aussi ne 
voyons-uous point chez les Juifs le méme désordre, la. méme bar- 
barie qui régnait chez les nations paiennes , où l'on ne faisait pas 
plus de cas d'un enfant nouveau-né que du petit d'un animal. 

* Les lois grecques et romaines, qui accordaient au père un droit 
illimité de vie et de mort sur ses enfants, péchaient essentiellement 
contre la loi naturelle, qui ordonne à tout homme de conserver son 
semblable , et de respecter en lui l'ouvrage du Créateur. Lorsqu'un 
enfant venait de naitre, on le mettait aux pieds de son père ; si ce- 
lui-ci le relevait de terre, il était censé le reconnaitre, le légitimer 
et se charger de l'élever; de là l'expression tollere liberos ; s'il tour- 
nait le dos , l'enfant était mis à mort ou exposé : rarement on pre- 
nait la peine d'élever ceux qui naissaient mal conformés. Le sort des 
enfants exposés était déplorable; les garçons étaient destinés à l'es- 
clavage, et les filles à la prostitution, On a peine à concevoir com- 
ment une fausse politique avait pu étouffer jusqu'à ce point, dans 
les pères, les sentiments de la nature; il est pen d'animaux qui ne 
s'attachent à nourrir leurs petits. 

« On prétend qu'à la Chine il y a toutes les années plus de trente 
mille enfants qui périssent en naissant; les parents les exposent dans 
les rues, où ils sont foulés aux pieds des animaux et écrasés par les 
voitures ; d'autres les noient par superstition, ou les étouffent pour 
ne pas avoir la peine de les nourrir. On voit à peu prés la méme bar- 
barie chez la plupart des nations infideles ; parmi les sauvages, lors- 
qu'une femme meurt aprés ses couches ou pendant qu'elle allaite, 
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on enterre l'enfant avec elle, parce qu'aucune nourrice ne voudrait 
s'en charger. 

» Cette cruauté n'eut jamais lieu chez les adorateurs du vrai 
Dieu; la révélation primitive, en leur enseignant que l'homme est 
créé à l'image de Dieu, et que la fécondité est un effet de la béné- 
dietion divine, leur avait fait comprendre que Dieu seul était le sou- 
verain maitre de la vie, et qu'il n'est permis de l'óter à personne, 
à moins qu'il ne l'ait merité par un crime. » 


VERSET $5. 


Raison de la purification des femmes. 


» Mais pourquoi une femme, dit Bergier, après ses couches était- 
elle censée impure; pourquoi celle différence des temps apres la 
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naissance d'un garcon et aprés celle d'une fille; pourquoi ce sacrifice 
pour le péché? Était-ce done un crime d'avoir mis un enfant au 
monde? Quand nous ne pourrions rien répondre à toutes ces ques- 
tions , il ne s'ensuivrait pas que la loi était absurde, mais que nous 
ignorons les raisons physiques et morales sur lesquelles elle était 
fondée. Quelques auteurs ont pensé qu'elle était relative au climat 
et aux incommodites auxquelles les femmes asiatiques sont sujettes 
apres leurs couches, et ils ont cité en preuve l'opinion qui régnait 
chez les Grecs et chez les autres Orientaux, touchaut l'impureté 
des femmes dans cet état; ce qu'il y a de certain, c'est que, méme 
parmi nous, l'on est persuadé que, pendant les quarante jours qui 
suivent les couches, les femmes sont sujettes à divers accidents ; c'é- 
tait donc un trait de sagesse de la part du législateur des Hébreux 
de les avoir forcées à garder la maison, et à se séparer de toute so- 
ciété pendant ce temps-là, » 


CHAPITRE XIII. 


Lois pour discerner et pour purifier la lèpre des hommes et des habits. 


1. Locutusque est Dominus ad Moïsen, et Aaron, 
dicens : 

2. Homo, in cujus cute et carne ortus fuerit diversus 
color sive pustula, aut quasi lucens quippiam *, id est, 
plaga lepræ, adducetur ad Aaron sacerdotem, vel ad 
unum quemlibet filiorum ejus. 


3. Qui cùm viderit lepram in cute, et pilos in album 
mutatos colorem , ipsamque speciem lepræ humiliorem 
cute et carne reliqua : plaga lepræ est, et ad arbitrium ejus 
separabitur *. 


4. Sin autem lucens candor fuerit in eute, nec humi- 
lior carne reliqua, et. pili coloris pristini, recludet eum 
sacerdos septem diebus, 


5. Et considerabit die septimo: et si quidem lepra ul- 
trà non ereverit, nec transierit in cute priores terminos , 
rursum recludet eum septem diebus aliis. 


6. Et die septimo contemplabitur : si obscurior " fuerit 
lepra, et non ereverit in cute, mundabit eum, quia sca- 
bies est : lavabitque homo vestimenta sua, et mundus 
erit. 

7. Quód si postquam a sacerdote visus est, et redditus 
munditiz , iterüm lepra ereverit; adducetur ad eum , 


8. Et immunditie condemnabitur. 

9. Plaga lepra si fuerit in homine, adducetur ad sa- 
cerdotem , 

10. Et videbit eum. Cümque color albus in cute fuerit , 


$ 2. Hébr. autr. : « Une tumeur, un abcés ou une pustule 
blanche. » 

X. 3. Hébr. : « Le déclarera impur. »] 

Ÿ 6. Les Septante et saint Jérôme traduisent ordinairement par 
être obscur ce que les nouveaux iuterprétes expriment par s'arréter. 


1. Or, le Seigneur parla à Moïse et à Aaron, disant : 


2. L'homme dont la peau et la chair seront marquées 
de différentes couleurs, soit par des pustules, soit par 
quelque chose de luisant, c'est-à-dire, par la plaie de la 
lèpre, que cet homme soit amené à Aaron prêtre, ou à 
l'un ou l'autre de ses fils. 

3. Lorsqu'ils verront la lèpre sur la peau, et les poils 
devenus de couleur blanche, et le lieu où parait la lèpre 
plus enfoneé que la peau et le reste de la ehair, c'est la 
plaie de la lèpre; cet homme sera sépare selon leur juge- 
ment. 

4. Si au contraire la blancheur luisante est à la peau, 
et n'est pas plus profonde que l'autre chair, et si le poil 
est de sa couleur primitive, le prétre l'enfermera durant 
sept jours. 

5. Il le considerera au septième jour; et si la lèpre 
parait plus obscure et n'a pas pénétré plus avant dans la 
peau , le prétre l'enfermera de nouveau durant sept autres 
jours. 

6. Et le septième jour il l'examinera : si la lèpre est 
plus obscure et n'a pas fait de progres sur la peau, il le 
purifiera, car c'est une ébullition, l'homme lavera ses 
vêtements, et il sera purifié. 

7. Cependant, si, aprés avoir été examiné par le 
prétre et déclaré pur, la lèpre s'accroît de nouveau, 
qu'il soit amené devant le prêtre, 

8. Et il sera condamné comme souillé. 

9. Si Ja plaie de la lèpre existe dans l'homme, il sera 
conduit devant le prêtre, 

10. Lequel le considèrera : lorsque sur sa peau il y 


Ibid. Hébr. autr. : « Une dartre. » La gale est contagieuse, au 
lieu que les dartres communément ne le sont pas. » 

X. 8. L'hébreu ajoule : « C'est la lèpre. » 

X* co. Hébr, : « Une tumeur blanche. » 

Ibid. Hébr. : « Le poil.» 
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et capillorum mutaverit aspectum , ipsa quoque caro viva 
apparuerit , 

11. Lepra vetustissima judicabitur , atque inolita euti. 
Contaminabit itaque eum sacerdos, et non recludet * , 
quia perspicuæ immunditiæ est. 

12. Sin autem effloruerit discurrens lepra in cute, et 
operuerit omnem cutem a capite usque ad pedes, quid- 
quid sub aspectum oculorum cadit, 

13. Considerabit eum sacerdos, et teneri lepra mun- 
dissima judicabit : eo quód omnis in candorem versa sit, 
et idcirco homo mundus erit. 

14. Quando vero caro vivens in eo apparuerit , 

15. Tune sacerdotis judicio polluetur , et inter immun- 
dos reputabitur : caro enim viva si lepra aspergitur , im- 
munda est. 

16. Quód si rursum versa fuerit in alborem, et totum 
hominem operuerit * , 

17. Considerabit eum sacerdos, et mundum esse de- 
cernet. 

18. Caro nutem et cutis in qua uleus natum est et sa- 
natum, 

19. Et in loco ulceris cicatrix alba apparuerit, sive 
subrufa, adducetur homo ad sacerdotem : 

20. Qui cum viderit locum lepræ humiliorem carne re- 
liqua, et pilos versos in candorem, contaminabit eum : 
plaga enim lepra orta est in ulcere. 


21. Quèd si pilus coloris est pristini , et cicatrix sub- 
obscura, et vicina carne non est humilior , recludet eum 
septem diebus: 


22. Et si quidem creverit, adjudicabit eum lepræ. 


23. Sin autem steterit in loco suo , ulceris est cicatrix , 
et homo mundus erit. 

24. Caro autem et cutis quam iznis excusserit, et sana- 
ta albam sive rufam habuerit cicatricem , 


95. Considerahit eam sacerdos, et ecce versa est in 
alborem * , et locus ejus reliqua eute est humilior : conta- 
minabit eum, quia plaga lepra in cicatrice orta est. 


26. Quód si pilorum color non fuerit immutatus, nec 
humilior plaga carne reliqua , et ipsa lepræ species fuerit 
subobseura, recludet eum septem diebus , 


27. Et die septimo contemplabitur : si creverit in cute 
lepra, contaminabit eum *. 

28. Sin autem in loeo suo candor steterit non satis cla- 
rus, plaga combustionis est; et ideircó mundabitur, 
quia cicatrix est combusturæ. 


29. Vir, sive mulier, in cujus capite vel barba germi- 
naverit lepra , videbit eos sacerdos. 


Ÿ rr, La négation a disparu dans le grec des Septante; mais elle 
est dans l'hébreu comme dans la Vulgate , et le sens l'exige. 
X 16, Les mots, e£ totum. hominem operuerit , ne sont pas dans 
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nura une couleur blanche, et que l'aspect des cheveux 
aura changé, et que la chair vive aura aussi paru, 

11. La lèpre sera jugée très-ancienne et enracinée dans 
la peau ; c'est pourquoi le prêtre le déclarera souillé , et ne 
l'enfermera point, parce que son impureté est visible. 

12. Au contraire, si la lèpre s'accroît et se répand, 
et si elle couvre toute la peau depuis la téte jusqu'aux 
pieds, et tout ce qui paraît aux yeux, 

13. Le prétre le verra, et le jugera envahi par une 
lépre qui ne souille pas , parce qu'elle est toute changée 
en blancheur, et à cause de cela-cet homme sera pur. 

14. Mais quand la chair vive aura paru en lui, 

15. Alors, au jugement de ce prêtre, il sera souillé , 
et sera jugé comme les immondes; ear-si la chair vive 
est mélée de lépre, elle est souillée. 

16. Que si de nouveau elle est changée en blancheur, 
et que l'homme en soit couvert tout entier, 

17. Le prètre le considérera et le déclarera pur. 


18. Mais pour la ehair et la peau sur laquelle un ul- 
cère est sorti et a été guéri, 

19. Lorsqu'au lieu de l'uleére une cicatrice blanche ou 
rousse paraítra , l'homme sera conduit devant le prétre : 

20. Lorsque celui-ci verra le lieu de la lèpre plus 
abaissé que l'autre chair, et les poils devenus blanes, il 
le regardera comme souillé; car ta plaie de la lépre est 
devenue un ulcére. 

21. Sile poil a conservé sa première couleur, et que 
la cicatrice soit un peu obscure et ne soit pas plus en- 
foncée que la chair voisine, il l'enfermera durant sept 
jours. 

22. Et si elle a augmenté, il le regardera comme un 
lépreux. 

23. Mais si elle s'est arrétée au méme lieu, c'est une 
cicatrice d'ulcère, et l'homme sera purifié. 

24. Mais la chair ou la peau que le feu aura brülée, 
et qui, étant guérie, aura la cientrice blanche ou 
rousse , 

25. Le prétre l'examinera; et, si elle est changée en 
blancheur et que sa place soit plus enfoncée que la peau, 
l'homme sera souillé ; car la plaie de la lèpre est formée 
dans la cicatrice. 

26. Que si la couleur des poils n'est pas changée, et si 
la plaie n'est pas plus abaissée que le reste de la penu, et 
que l'apparence de la lèpre soit un peu obscure , le prêtre 
l'enfermera durant sept jours; 

27. Et au septième jour, il le verra : si la lèpre a aug- 
menté sur la peau, il sera souillé. 

28. Si, au contraire, la blancheur s'arrête au méme 
endroit et n'est pas manifeste, c'est la plaie d'une brülure: 
à cause de cela il sera purifié; ear c'est une cicatrice de 
brülure. 

29. L'homme ou la femme que la lèpre aura atteints 
sur la tête ou à la barbe, le prétre les verra : 





l'hébreu. 
X 25. Hébr. : « Que le poil soit devenu blanc. T 
X 27. L'hébreu ajoute : « C'est la plaie de la lèpre: 
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$0. Et si quidem bumilior fuerit locus carne reliqua 

et capillus flavus , solitoque subtilior ; eontaminabit eos , 
quia lepra capitis ac barbie est *, 


31. Sin autem viderit locum maeulæ qualem vicinæ 
carni , et capillum nigrum * : recludet eum septem die- 
bus ; 

a2. Et die septimo intuebitur. Si non creverit macula, 
et capillus sui coloris est *, et locus plagæ carni reliquae 


$3. Radetur homo absque loco macule , et includetur 
septem diebus aliis. 

34. Si die septimo visa fuerit stetisse plaga in loco suo, 
nec humilior carne reliqua , mundabit eum , lotisque ves- 
tibus suis mundus erit, 


35. Sin autem post emundationem rursus creverit ma- 
cula in cute, 

36. Non quæret amplius utrum capillus in flavum co- 
lorem sit immutatus, quia aperte immundus est. 

37. Porro si steterit maeula et capilli nigri fuerint, 
noverit hominem sanatum esse et confidenter eum pro- 
nuntiet mundum. 

38. Vir, sive mulier, in cujus cute candor * appa- 
ruerit, 

39. Intuebitur eos sacerdos. Si deprehenderit sub- 
obscurum alborem lucere in cute , sciat non esse lepram , 
sed maeulam coloris candidi, et hominem mundum. 


40. Vir, de cujus capite capilli fluunt , calvus et mun- 
dus est. 

41. Et si a fronte ceciderint pili, recalvaster et mun- 
dus est: 

43. Sin autem in calvitio sive in recalvatione albus vel 
rufus color fuerit exortus, 

43. Et hoe sacerdos viderit, condemnabit eum haud 
dubie lepræ, quæ orta est in calvitio. 


44. Quieumque ergo maculatus fuerit lepra, et sepa- 
ratus est ad arbitrium sacerdotis, 

45. Habebit vestimenta dissuta, caput nudum”, os ves- 
te contectum * , eontaminatum ac sordidum se elamabit. 


46. Omni tempore quo leprosus est et immundus, so- 
Jus habitabit extra castra. 
47. Vestis lanea sive linea , quz lepram habuerit ; 


48. In stamine atque subtegmine, aut certe pellis, 
vel quidquid ex pelle confectum est, 

49. Si alba vel rufa * macula fuerit infecta , lepra re- 
putabitur , ostendeturque sacerdoti, 

50. Qui consideratam recludet septem diebus ; 


À 30. L'hébreu ajoute ici : « C'est la teigne. » 

y 31. Hébr. : « Mais s'il voit que l'endroit de la tache n'est pas 
plus enfoncé que la tache d'auprés, et que cependant le poil ne soit 
pas noir, comme il était auparavant, etc. 

À 32. Hébr. : « Si le poil n'est point tirant sur le jaune, » 

À 38. Hébr. autr, : « Des taches blanches et luisantes, » 
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30. Si le lieu de la lèpre est plus enfoncé que le reste 

de Ia chair, et le poil jaune et plus délié que de coutume, 
: il les regardera comme souillés; car c'est la lèpre dé la 
téte et de la barbe. 

31. Mais, s'il trouve l'endroit de la plaie égal à la 
chair voisine et les cheveux noirs, il l'enfermera durant 
sept jours; 

32. Au septième jour, i] le eonsidèrera : si la tache 
n'a pas augmenté, et si les cheveux sont de leur couleur, 
et l'endroit de la plaie égal à l'autre chair, 

33. L'homme sera rasé hors du lieu souillé, et il sera 
enfermé sept autres jours. 

34. Si, au septième jour, la plaie n'a pas changé de 
place et n'est pas plus abaissée que le reste de la chair, il 
le purifiera, et, après avoir lavé ses vétements, il sera 
pur. 

35. Si, au contraire, après avoir été purifié, la tache 
croît de nouveau sur la peau, 

36. ll ne recherchera plus si les cheveux sont devenus 
jaunes, parce qu'évidemment il est souillé. 

37. Or, si la tache s'est arrêtée et si les cheveux sont 
noirs, il saura que l'homme est guéri, et qu'il prononce 
avec assurance qu'il est pur. 

38. L'homme ou la femme dont la peau deviendra 
blanche, 

39. Le prètre les examinera : s'il apperçoit une blan- 
cheur un peu obscure sur la peau, qu'il sache que ce 
n'est pas une lèpre, mais une tache de couleur blanche, 
et que l'homme est pur. 

40. L'homme dont les cheveux de la tête tombent est 
chauveet pur; 

41. Et si les cheveux du front tombent, il est chauve 
et pur. 

42. Mais si en la partie chauve par-devant et par-der- 
riere une couleur blanche ou rousse se manifeste, 

43. Et que le prétre ait vu ce signe, il regardera 
l'homme comme atteint d'une lépre qui est venue à l'en- 
droit d'où ses cheveux sont tombés. 

44. Quiconque done sera atteint de la lèpre, et séparé 
au jugement du prêtre, 

45. Que ses vétements soient déchirés, sa tête nue, 
son visage couvert de son vêtement, et il eriera qu'il est 
impur et souillé. 

40. Tout le temps qu'il sera lépreux et souillé, il ha- 
bitera seul hors du camp. 

47. Celui qui aura la lépre, portera un vétement de 
laine ou de lin; 

48. Il sera fait ou de toile, ou de tissu, ou de peau, 
ou en ouvrage de peau. 

49. Sila tache est blanche ou rousse, c'est la lèpre, 
et elle sera montrée au prêtre, 

50. Et, aprés l'avoir examiné, il l'enfermera durant 
sept jours, 


$ 45. Le terme hébreu signifie aussi incultum, mon rasum ; c'est 
ainsi que le traduisent ici les rabbins et la paraphrase de Jérusalem, 
L'arabe porte également, incultum. 

bid. Wébr. : « Jusqu'à la lèvre supérieure. » Le léproux prenait 
tout l'extérienr d'un homme qui est dans le deuil. 

X 49. Hébr. : « Vertes ou rouges, » 


COMMENTAIRE. 


51. Et die septimo rursus aspiciens si deprehenderit 
crevisse, lepra perseverans est : pollutum judicabit ves- 
timentum , et omne in quo fuerit inventa: 


52. Et idcirco comburetur flammis. 
53. Quod si eam viderit non erevisse, 


54. Præcipiet , 'et lavabunt id in quo lepra est, reclu- 
detque illud septem diebus aliis. 

55. Et cüm viderit faciem quidem pristinam non re- 
versam *, nec tamen crevisse lepram , immundum judica- 
bit, et igne eomburet, eo quód infusa sit in superficie ves- 
timenti vel per totum, lepra ". : 

56. Sin autem obscurior fuerit locus lepræ, postquam 
vestis est lota, abrumpet eum, et a solido dividet. 


57. Qued si ultrà apparuerit in his locis, qui prius 
immaculata erant, lepra volatilis et vaga: debet igne 
comburi. 

58. Si cessaverit, lavabit aqua ea qui pura sunt, se- 
cundó, et munda erunt. 

59. Ista est lex lepræ vestimenti lanei et linei *, sta- 
minis, atque subteeminis, omnisque supellectilis pelliceæ, 
quomodo mundari debeat , vel contaminari. 


X 55. Hébr. : « Que la couleur n'est point changée. » 
Ibid, Wébr. autr. : « Parce qu'une lèpre opiniätre ronge celte sur- 


51. Et au septième, la considérant de nouveau, s'il 
voit qu'elle ait augmenté, c'est une lépre persévérante : 
il regardera son vétement comme souillé , ainsi que toutes 
les choses oü ces taches seront trouvées; 

52. C'est pourquoi le vêtement sera consumé par le 
feu. 

53. Mais si le prétre voit qu'elle n'ait pas aug- 
menté, 

64. Il commandera de laver ce qui est infecté de lé- 
pre, et le fera enfermer durant sept autres jours. 

55. Et s'il voit qu'elle n'ait pas changé d'aspect, et 
que la lèpre ne se soit point accrue, il le regardera comme 
impur, et tout sera brûlé, si la lèpre s'est répandue sur 
la superficie du vétement , ou a pénétré. 

56. Mais si le lieu da la lèpre est devenu plus obscur 
aprés que le vêtement a été lavé , il le déchirera et le 
séparera du vétement entier. 

57. Si elle paralt dans les endroits qui étaient aupara- 
vant sans tache, c'est une lèpre changeante et vague, 
qui doit étre brülée par le feu. 

58. Si elle cesse, il lavera de nouveau avee de l'eau 
les parties qui sont pures, et elles seront saines. 

59. Telle est la loi de la lèpre du vêtement de laine 
ou de lin, de tissu, ou de toile, et de tout vétement de 
peau, et telle est la manière dont elle doit être purifiée 
ou regardée comme immonde. 


face à l'envers ou à l'endroit. » 
X 59. Hébr. autr. : « D'un tissu simple ou composé, » 





COMMENTAIRE. 


De la lèpre, et des cérémonies relatives à cette maladie. 


Ce chapitre et le suivant traitent de la lépre. On y donne des re- 
gles pour connaitre la lépre des hommes, celle des habits et celle 
des maisons, avec la manière de les purifier. 

G'était aux prétres seuls à déclarer si un homme , ou un vétement, 
ou une maison élaient atteints de la lèpre ( chap. xttr, X 2 et 49; 
chap. xiv, Y 35). L'homme lépreux demeurait seul hors du camp, 
pendant tout le temps qu'il restait lépreux (chap. xir, X 46); le 
vétement lépreux était brûlé (chap. xirt, X. 52) ; tous les matériaux 
d'une maison lépreuse étaient jetés hors de la ville, aprés la des- 
truction de la maison (chap. xrv, Ÿ 45). Lorsque le lépreux se pré- 
tendait guéri, le prétre le venait voir hors du camp, et s'il le trou- 
vait guér:, il le purifiait avec les cérémonies rapportées (chap. xtv, 
X 2 et 33). On trouve aussi (chap. xiv, X 49 et 54) les cérémo- 
nies avec lesquelles on purifiait une maisou dont il n'y avait cu que 
quelques pierres atteintes de lèpre, et qui avaient été enlevées, 

Malgré les regles assez détaillées que Moise donne dans ces deux 


chapitres, pour faire connaitre aux prétres la véritable lépre, om 
n'est guere d'accord aujourd'hui sur la nature, les causes et les ef- 
fets de cette maladie, dont il est tant parlé dans les livres saints. 


VERSET 45. 
Ce que devait faire le lépreux. 


Le lépreux prenait tout l'extérieur d'un homme qui est dans le 
deuil. 1* Festimenta dissuta, La coutume de déchirer ses habits dans 
le deuil parait dans toute l'Écriture. 2° Caput nudum. Dans le langage 
des Hébreux, se découvrir la tête, c'est quelquefois se couper les 
cheveux, surtout dans le deuil ( Supr., x, 6). Os veste contectum, 
On se couvrait le visage dans les mêmes rencontres (Ezcch., xxrv, 
15, 22). L'hébreu peut se traduire , labrum contectum : ce qui peut 
marquer ne pas couper le poil de la lèvre d'en haut ; c'était aussi la 
coutume daus le deuil (II, Reg., xix, 24). 
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CHAPITRE XIV. 


Lois pour la purification des lépreux. Lépre des maisons. Maniére de la connaître et de la purifier. 


1. Locutusque est Dominus ad Moisen , dicens : 

2. Hic est ritus leprosi, quando mundandus est : ad- 
ducetur ad sacerdotem : 

3. Qui egressus de castris, cüm invenerit lepram esse 
mundatam, 

4. Præcipiet ei, qui purificatur , ut offerat duos passe- 
res vivos * pro se, quibus vesci licitum est , et lignum ce- 
drinum , vermiculumque et hyssopum : 


5. Et unum ex passeribus immolari jubebit in vase fic- 
tili super aquas viventes : 

6. Alium autem vivum cum ligno cedrino, et coeco et 
hyssopo tinget in sanguine passeris immolati , 


7. Quo asperget illum, qui mundandus est, septies, 
ut jure purgetur : et. dimittet passerem vivum, ut in 
agrum avolet. 

8. Cumque laverit homo vestimenta sua radet omnes 
pilos corporis, et lavabitur aqua : purificatusque ingre- 
dietur castra, ita dumtaxat ut maneat extra tabernacu- 
]um suum septem diebus , 

9. Et die septimo radet capillos capitis, barbamque 
et supercilia, ac totius corporis pilos. Et lotis rursum ves- 
tibus et corpore, à 

10. Die octavo assumet duos agnos immaculatos *, et 
ovem anniculam absque maeula, et tres decimas * similæ 
in sacrificium , qua conspersa sit oleo, et seorsum olei sex- 
tarium. 

11. Cümque sacerdos purifieans hominem statuerit 
eum, et hiec omnia coram Domino in ostio tabernaculi 
testimonii , 

12. Tollet agnum, et offeret eum pro delieto* , oleique 
sextarium ; et oblatis ante Dominum omnibus, 


13. Immolabit agnum , ubi solet immolari hostia pro 
peccato, et holocaustum , id est, in loco sancto. Sicut 
enim pro peceato, et pro delieto ad sacerdotem pertinet 
hostia, saneta sanctorum est. 

14. Assumensque sacerdos de sanguine hostiæ, quæ 
immolata iest pro delieto , ponet super extremum aurieu- 
ke dextre ejus qui mundatur, et super pollices manüs 
dextre et pedis : 

15. Et de olei sextario mittet in manum suam sinis- 
tram, 


X 4. Wébr. autr. : « Deux oiseaux sains el purs. » 

X ro. Le samaritain et les Septante sjoutent : « Dans leur pre- 
miére année, » 

lbid. Mébr. litt. : « Trois assarons. » L'assaron était la dixième 
partie de l'éphi, el tenait euviron 2 lit. 84 ceniil, 


1. Or, le Seigneur parla à Moise, disant : 

2. Voici la loi du lépreux , quand il est purifié : Il sera 
amené vers le prétre, 

3. Qui, étant sorti du camp, lorsqu'il trouvera la 
lèpre guérie , 

4. Commandera à celui qui est purifié, qu'il offre 
pour lui divers passereaux vivants, dont il lui sera permis 
de manger, et du bois de cèdre et de la graine d'écarlate 
et de l'hysope; 

5. Et il ordonnera d'immoler l'un des passereaux dans 
un vase de terre placé sur l'eau vive. 

6. 1l plongera dans le sang du passereau immolé celui 
qui est vivant, et le bois de cèdre, l'éearlate et de l'hy- 
sophe. 

7. ll en fera une aspersion sur celui qui doit être pu- 
rifié, et il lâchera le passereau vivant, pour qu'il vole 
dans les champs. 

8. Et, lorsque l'homme aura lavé ses vêtements, il 
rasera tous les poils de son corps, et, aprés avoir été 
puriflé, il entrera dans le camp, demeurant toutefois 
hors de sa tente pendant sept jours, 

9. Et au septième , il rasera les cheveux de sa tête, sa 
barbe, ses sourcils, et tous les poils de son corps, et il 
lavera de nouveau ses vétements et son corps. 

10. Au huitième jour, il prendra deux agneaux sans 
tache et une brebis d'un an, sans tache, et trois dixiè- 
mes de fleur de farine arrosée d'huile pour l'oblation , et 
une bouteille d'huile à part. 

11. Lorsque le prêtre qui purifie l'homme l'aura pré- 
senté et aura fait toutes ces choses devant le Seigneur, 
à la porte du tabernacle , 

12. Il prendra un agneau, et l'offrira pour le péché 
avec la bouteille d'huile; et quand toutes ces choses se- 
ront offertes devant le Seigneur, 

13. ll immolera l'agneau dans le lieu où la victime 
est ordinairement immolée pour le péché, c'est-à-dire 
dans le lieu saint ; et comme l'oblation pour le péché ap- 
partient au prétre, ainsi que celle qui est offerte pour 
l'offrande, c'est la chose sainte parmi les saintes. 

14. Or, le prétre, prenant du sang de la victime qui 
est immolée pour l'offense, le mettra sur le bout de l'o- 
reiile droite de celui qui est purifié, et sur le pouce de la 
main droite et du pied; 

15. Et il répandra dans sa main gauche de l'huile. 


Ibid. Hébr. litt, : « Un log. » Le log contenait environ 39 centil. 

X 12. Hébr. autr. : « Pour l'expiation de ses fautes, » 

X 15. Hébr. autr. : e Le prêtre versera de l'huile dans la main 
gauche du prétre (un autre) qui fait la purification ; et celui-ci 
trempera, etc. » 
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16. Tingetque digitum dextrum in eo, et asperget co- 
ram Domino septies. 

17. Quod autem reliquum est olei in laeva manu , fun- 
det super extremum auriculæ dextrae ejus qui mundatur , 
et super pollices manüs ac pedis dextri , et super sangui- 
nem qui effusus est pro delicto, 

18. Et super caput ejus. 

19. Rogabitque pro eo eoram Domino, et faciet saeri- 
ficium pro peccato : tune immolabit holocaustum , 


20. Et ponet illud in altari eum libamentis suis * , et 
homo rite mundabitur. 

21. Quód si pauper est, et non potest manus ejus non 
invenire qua dieta sunt, pro delieto assumet agnum ad 
oblationem , ut roget pro eo sacerdos , decimamque par- 
tem simile conspersz oleo in sacrificium , et olei sexta- 
rium, 

22. Duosque turtures sive duos pullos columbæ , quo- 
rum unus sit pro peecato , et alter in holocaustum : 

23. Offeretque ea die octavo purificationis suæ sacer- 
doti , ad ostium tabernaculi testimonii coram Domino : 


24. Qui suscipiens agnum pro delicto et sextarium olei 
levabit * simul : 

25. Immolatoque agno, de sanguine ejus ponet super 
extremum auriculæ dextræ illius qui mundatur, et super 
pollices manis ejus ae pedis dextri : 

26. Olei verd panem mittet in manum suam sinis- 
tram *, 

27. In quo tingens digitum dextri? mauüs asperget 
septies coram Domino : 

28. Tangetque extremum auriculæ dextrz illius. qui 
mundatur, et pollices manüs ac pedis dextri in loco san- 
guinis qui effusus est pro delicto : 


29. Reliquam autem partem olei, quæ est in sinistra 
manu, mittet super caput purificati, ut placet pro eo 
Dominum : 

30. Et turturem sive pullum columbze offeret , 

31. Unum pro delieto *, et alterum in holocaustum eum 
libamentis suis. 

32. Hoc est saerificium leprosi , qui habere non potest 
omnia in emundationem sui. 

33. Locutusque est Dominus ad Moisen et Aaron, di- 
cens: 

34. Cüm ingressi fueritis terram Chanaan, quam ego 
dabo vobis in possessionem, si fuerit * plaga lepræ in ædi- 
bus, 

35. Ibit cujus est domus , nuncians sacerdoti , et dicet : 
Quasi plaga leprie videtur mihi esse in domo mea. 


36. At ille przcipiet ut efferant universa de domo 
priusquam ingrediatur eam , et videat utrum leprosa sit , 


"O3 20. Le samaritain et les Seplante ajoutent : « Devant le Sei- 
gneur. » 

X ^4. Hebr. litt. : « Il. les offrira ensemble devant le Seigneur 
par le mouvement d'agitation, » 

X 26. Hébr, autr, : « Le prétre (un autre) versera de l'huile 
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16. Il teindra son doigt droit avec cette huile, et en 
arrosera sept fois devant le Seigneur ; 

17. Et ce qui reste de l'huile en sa main gauche, il le 
répandra sur le bout de l'oreille droite de celu qui est 
purifié, et sur les pouces de la main et du pied droit, et 
sur le sang qui est. versé pour l'offense , 

18. Et sur sa tête; 

19. Et il priera pour lui devant le Seigneur, et il of- 
frira le sacrifice pour le péché, alors il immolera l'ho- 
locauste , 

20. Et il le mettra sur l'autel avec ses sacrifices, et 
l'homme sera légalement puriflé. 

21. S'il est pauvre. et qu'il ne puisse avoir ce qui est 
preserit, il prendra un agneau pour l'oblation de l'of- 
feuse, afin que le prêtre prie pour lui, et une dixième 
partie de fleur de la farine arrosée d'huile pour le sacri- 
fice, et une mesure d'huile; 

22. Deux tourterelles ou deux jeunes pigeons, dont 
l'un sera pour le péché, et l'autre pour l'holocauste ; 

23. Et, au huitieme jour de sa purification, il les ap- 
portera au prétre, à la porte du tabernacle, en la pré- 
sence du Seigneur. 

24. En prenant l'agneau pour l'offense et la mesure 
d'huile, il les élévera ensemble. 

25. Et, l'agneau immolé, il mettra de son sang sur le 
bout de l'oreille droite de celui qui est purifié , et sur les 
pouces de sa main et de son pied droit ; 

26. Hl mettra une partie de l'huile en sa main gau- 
che, 

27. Et, y plongeant un doigt de la main droite, il 
fera l'aspersion sept fois devant le Seigneur. 

28. Il touchera le bout de l'oreille droite de celui qui 
est purifié , les pouces de sa main et de son pied droit, 
à l'endroit méme où le sang a été répandu pour l'of- 
fense ; 

29. Mais il mettra le reste de l'huile qui est dans sa 
main gauche sur la tête de eclui qui est puriflé, afin 
qu'il apaise le’ Seigneur, 

30. Et il offrira ou la tourterelle ou le jeune pigeon. 

31. L'un pour l'offense, et l'autre en holocauste avec 
ses libations. 

32. C'est le sacrifice du lépreux qui ne peut avoir pour 
sa purification tout ce qui est prescrit. 

33. Et le Seigneur parla à Moise et à Aaron, disant : 


34. Lorsque vous serez entrés en la terre de Cha- 
naan, que je vous donnerai en possession, si la lépre se 
trouve en quelque maison , 

35. Celui à qui appartient la maison viendra l'annon- 
cer au prétre; et dira : Il paraît comme une plaie de 
lépre en ma maison. 

36. Or, le prêtre commandera d'óter tout ce qui est 
dans la maison avant d'y entrer, et de voir si elle est in- 


dans la main gauche du prétre qui purifiera Ie lépreux. » 

X 31, Ou plutôt et selon l'hébreu : « Pour le péché, » 

Ÿ 34. Hébr. litt. : « Si je mets la plaie de la lépre dans quelque 
maison de la terre que vous posséderez. » 
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ne immunda flant omnia quæ in domo sunt. Intrabitque 
postea ut consideret lepram domüs. 


37. Et eum viderit in parietibus illius quasi vallieulas 
pallore sive rubore deformes", et humiliores superficie re- 
liqua , 

38. Egredietur ostium domüs, et statim claudet illam 
septem diebus. 

39. Reversusque die septimo, considerabit eam. Si in- 
venerit crevisse lepram, | 

40. Jubebit erui lapides in quibus lepra est, et projici 
eos extra civitatem in locum immundum : 


41. Domum autem ipsam radi intrinsecus per eircui- 
tum, et spargi pulverem rasuræ extra urbem in locum 
immundum, 

42. Lapidesque alios reponi pro his qui ablati fuerint , 
et luto alio liniri domum. 


43. Sin autem postquam eruti sunt lapides , et pulvis 
erasus , et alia terra lita , 

44. Ingressus sacerdos viderit reversam lepram , et pa- 
rietes respersos maculis , lepra est perseverans , et immun- 
da domus: 

45. Quam statim destruent , et lapides ejus ae ligna , 
atque universum pulverem projicient extra oppidum in 
locum immundum, 

46. Qui intraverit domum quando clausa est , immun- 
dus erit usque ad vesperum : 

47. Et qui dormierit in ea, et comederit quippiam, la- 
vabit vestimenta sua. 

48. Quod si introiens sacerdos viderit lepram non cre- 
visse in domo , postquam denuo lita fuerit , puriflcabit eam 
reddita sanitate. 

49. Et in purificationem ejus sumet duos passeres *, 
Kgmumque cedrinum , et vermiculum atque hyssopum : 

50. Et immolato uno passere in vase fictili super aquas 
vivas , 

51. Tollet lignum cedrinum , et hyssopum et coccum * 
et passerem vivum, et tinget omnia in sanguine passeris 
immolati, atque in aquis viventibus, et asperget domum 
septies , 

52. Purificabitque eam tam in sanguine passeris quàm 
in aquis viventibus, et in passere vivo, lignoque cedrino 
et hyssopo atque vermiculo. 

53. Cumque dimiserit passerem avolare in agrum libe- 
re, orabit pro domo, et jure mundabitur. 


54. Ista est lex omnis lepræ et percussuræ *, 

55. Lepræ vestium et domorum , 

56. Cicatrix et erumpentium papularum, lucentis macu- 
læ *, et in varias species , coloribus immutatis, 


57. Ut possit sciri quo tempore mundum quid , vel im- 
mundum sit. 


y 37. Hébr. : « Verdátres ou rougeátres, » 

X 49. Hebr, autr. : « Deux oiseaux, ^ 

X 51. Le samaritain dit : « L'écarlate, l'hysope, » comme au 
*wrerset 49. + 
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fectée de lèpre , afin que tout ce qui est dans la maison ne 
soit pas souillé, et aprés, il entrera pour examiner la lèpre 
de la maison. 

37. Lorsqu'il verra sur les murs comme des ouvertures 
et des taches pâles ou rougeâtres, et plus enfoncées que 
le reste du mur, 

38. Il sortira hors de la porte de la maison , et aussitôt 
il la fermera durant sept jours. 

39. Et il reviendra au septième, et l'examinera; s'il 
trouve la lèpre augmentée, 

40. 11 commandera d'arracher les pierres du lieu où 
est la lèpre, et il les fera jeter hors de la ville dans un 
lieu immonde. 

41. II fera purifier les murailles intérieures de la mai- 
son , et il fera jeter la poussière enlevée hors de la ville, 
dans un lieu immonde; 

42. Et il fera remettre d'autres pierres à la place de 
celles qui ont été ótées, et il fera enduire la maison avee 
une autre terre. 

43. Mais si, après avoir arraché les pierres et enlevé 
la poussière, et l'avoir enduite d'une autre terre, 

44. Le prétre, en entrant , voit la lépre revenue et les 
murs remplis de taches, la lepre est persévérante, et la 
maison est souillée. 

45. Elle sera détruite aussitót, et ses pierres, ses bois 
et tout le mortier seront jetés hors de la ville dans un 
lieu immonde. 

46. Celui qui entrera dans la maison quand elle sera 
fermée, sera souillé jusqu'au soir ; | 

47. Et celui qui y dormira et y mangera quelque chose 
lavera ses vêtements. 

48. Mais si le prêtre, en entrant, voit que la lèpre a 
cessé, après avoir fait enduire de nouveau les murs, il pu- 
rifiera la maison, et la rétablira. 

49. Et, pour la purification, il prendra deux passe- 
reaux , du bois de cèdre et de l'écarlate, et de l'hysope ; 

50. Et après avoir immolé un passereau dans un vase 
de terre avec de l'eau vive, 

51. Il prendra le bois de cèdre, l'hysope et l'écarlate, 
et le passereau vivant, et les plongera dans le sang du 
passereau. 


52. Et il la purifiera, soit avec le sang du passereau, 
soit dans les eaux vives, avec le passereau vivant et le 
bois de cèdre, et l'hysope et l'écarlate. 

53. Et, après avoir lâché le passereau pour voler li- 
brement dans les champs, il priera pour la maison, et 
elle sera légalement purifiée. 

54. C'est la loi de toute lèpre, 

55. De la lèpre des |vétements et des maisons, 

56. De la cicatrice, des pustules ou taches paraissant 
au-dehors, de la lépre luisante et des couleurs changées 
de diverses manières, 

57. Afin qu'on sache quand une chose est pure ou im- 
pure. 


X 54. Hébr, autr, : « Et la teigne. » 
X 56. Hébr. : «Les tumeurs, les abcés ou les pustules blan- 
ches. P] 
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COMMENTAIRE. 


VERSET 19. 
Ezxpialion de la lèpre. 


* Le prêtre offrira ensuite la victime pour le péché, et par cette 
expialion il délivrera celui qui se puriie de la souillure qu'il avait 
contractée , aprés quoi il égorgera l'holocauste. » 

La lèpre n'était pas un péché, mais souvent la punition dn pc- 
ché; et au moins elle était regardée comme une impureté légale. 


VERSETS 44 xr 45. 


Réponse à une objection. 


« Que signifie, dit M. Salvador, cette prétendue lepre. des véte- 
ments et des maisons soumise à des formalités semblables ? 

Voici un fait, fourni par un auteur égyptien , qui peut répondre à 
cette demande, quoiqu'il n'y ait pas identité : 

« L'an 1791 et les années suivantes, dit El-Mahrisy, les vers qui 
attaquent les étoffes de laine se multiplierent d'une maniere prodi- 
gieuse à quelque distance du Caire. Un homme digne de foi m'assura 
que ces animaux lui avaient rongé quinze cents pièces d'éloffes. 
Étonné d'un fait si extraordinaire, je pris, selon mon usage, toutes 
les précautions possibles pour m'assurer de la vérité, et je reconnus 
de mes propres yeux que les dommages occasionnés par les vers n'a- 
vaient pas été exagérés.... En 182: , ils attaquérent les murailles des 
maisons, et rongérent tellement les solives qui formaient les planchers, 


CHAPIT 


qu'elles étaient absolument creuses, Les propriétaires se hátérent de 
détruire les bâtiments que les vers avaient épargnés, ensorte que ce 
quartier fut entierement détruit. » 

Qui sait si ce fléau n'arrivait pas de deux manières, ou par un eon- 
cours de circonstances générales, ou en partant d'un foyer primitif > 
Qui sait s'il n'existait pas quelques rapports entre ces foyers et les di- 
verses taches que Moise voulait effacer à leur naissance? 

( Histoire des institutions de Moise.) 


VERSET 54, 
Effets de la lèpre. 


Suivant les médecins, la lépre est une maladie où, successivement 
et par degrés, la peau, semée de taches rouges et noires, se durcit, 
se ride, se crevasse avec d'insupportables démangeaisons; où le nez 
s'enfle, les oreilles s'épaississent , le visage se déforme, la bouche exhale 
une odeur infecte; où enfin les jointures des pieds et des mains tumé- 
fiées se couvrent d’abcës et d'ulcéres incurables , les ligaments se dé- 
truiseut , les membres tombent les uns après les autres, jusqu'à ce que 
le mourant termine dans les souffrances des jours passés dans la stu- 
peur: maladie d'autant plus redoutable qu'on peut longtemps la ca- 
cher, ct que, se communiquant sourdement par la fréquentation des 
personnes saines avec les malades , elle passe du pere au fils jusqu'à la 
troisieme ou quatrieme génération. . 

On ne voit pas que les ancétres des Hébreux l'aient connue; leurs 
descendants la gagnérent. en Égypte, qui parait être son pays natal. 


RE XV. 


Loi pour les impuretés volontaires et involontaires. 


1. Locutusque est Dominus ad Moisen et Aaron, di- 
cens : 

2. Loquimini filiis Israël, et dicite eis: Vir qui pati- 
tur fluxum semínis , immundus erit. 

3. Et tunc. judicabitur huie vitio subjacere, cum per 
singula momenta adhæserit carni ejus, atque concreverit 
fedus humor *. 

4. Ommestratum , in quo dormierit *, immundum erit , 
et ubicumque sederit. 

5. Si quis hominum tetigerit lectum ejus, lavabit ves- 
timenta sua : et ipselotus aqua , immundus erit usque ad 
vesperum. 

6. Si sederit ubi ille sedebat, et ipse lavabit vestimenta 
sua : et lotus aqua , immundus erit usque ad vesperum. 


$ 3. Hébr. : « Voici quelle sera sa souillure dans cette incom- 
modité : soit que sa chair souffre ce lux, soit que ce flux se coa- 
gule dans sa chair, ce sera une impureté. » Le samaritain dit : « Il 
sera impur. » Après quoi le méme texte ajoute : « Tout le temps que 
durera ce flux ou cette coagulation dans sa chair, ce sera une im- | 


1. Or, le Seigneur parla à Moïse et à Aaron, disant : 


2. Parlez aux enfants d'Israél , et dites-leur : L'homme 
qui souffre la gonorrhée sera impur. 

3. On le jugera atteint de cette maladie, lorsqu'à cha- 
que moment il s'attachera à sa chair une humeur fétide 
qui s'aceroítra. 

4. Tout lit sur lequel il aura dormi sera souillé, et 
tout siége où il se sera assis. 

5. Si quelqu'un touche ce lit, il lavera ses vêtements , 
et lui-même, s'étant lavé, sera impur jusqu'au soir. 


6. S'il s'assied où cet homme s'est assis, il lavera ses 
vétements, et, lui-méme s'étant lavé, sera impur jus- 
qu'au soir. 


pureté. » Il y a lieu de soupçonner que dans la Vulgate on a lu ori- 
ginairement , eim per singula momenta fluxerit aut adheserit carni 
ejus , etc, 

Y 4. Hébr. : « Où il se couche. » 
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7. Qui tetigerit earnem ejus, lavabit vestimenta sua : 
et ipse lotus aqua , immundus erit usque ad vesperum. 
8. Si salivam hujuscemodi homo jecerit super eum qui 
mundus est, lavabit vestimenta sua : et lotus aqua, im- 
mundus erit usque ad vesperum. 
9. Sagina super quo sederit, immundum erit : 
| 10. Et quidquid sub eo fuerit * , qui fluxum seminis pa- 
titur, pollutum erit usque ad vesperum. Qui portaverit 
horum aliquid , lavabit vestimenta sua : et ipse lotus aqua 
immundus erit usque ad vesperum. 
11. Omnis , quem tetigerit qui talis est , non lotis ante 
manibus, lavabit vestimenta sua :et lotus aqua immun- 
dus erit usque ad vesperum. 


12. Vas fictile quod tetigerit, confringetur ; vas au- 
tem ligneum lavabitur aqua. 

13. Si sanatus fuerit qui hujuscemodi sustinet passio- 
nem, numerabit septem diebus post emundationem sui , 
et lotis vestibus et toto corpore in aquis viventibus, erit 
mundus. 

14. Die autem octavo sumet duos turtures , aut duos 
pullos columbæ , et veniet in eonspeetum Domini ad os- 
tium tabernaculi, testimonii, dabitque eos sacerdoti : 

15. Qui faciet * unum pro peccato, et alterum in holo- 
caustum : rogabitque pro eo coram Domino, ut emunde- 
tur a fluxu seminis sui. 

16. Vir de quo egreditur semen coitus, lavabit aqua 
omne corpus suum : et immundus erit usque ad vespe- 
rum. 

17. Vestem et pellem, quam habuerit, lavabit aqua, et 
immunda erit usque ad vesperum. 

18. Mulier, cum qua coierit, lavabitur aqua, et im- 
munda erit usque ad vesperum. 

19. Mulier, quæ redeunte mense * patitur fluxum san- 
guinis, septem diebus separabitur. 

20. Omnis qui tetigerit eam, immundus erit usque ad 
vesperum : 

21. Et in quo dormierit vel sederit* diebus separatio- 
nis suæ, polluetur. 

22. Qui tetigerit leetum ejus, lavabit vestimenta sua : 
et ipse lotus aqua , immundus erit usque ad vesperum. 

23. Omne vas, super quo illa sederit, quisquis attige- 
rit, lavabit vestimenta sua : et ipse lotus aqua, pollutus 
erit usque ad vesperum. 

24. Si coierit eum ea vir tempore sanguinis menstrua- 
lis, immundus erit septem diebus: et omne stratum, in 
quo dormierit , polluetur. 

25. Mulier, quæ patitur multis diebus fluxum sangui- 
nis non in tempore menstruali, vel quæ post menstruum 
sanguinem fluere non cessat , quamdiu subjacet huie pas- 
sioni, immunda erit quasi sit in tempore menstruo : 

26. Omne stratum, in quo dormierit, et vas in quo 
sederit , pollutum erit : 

27. Quicumque tetigerit ea, lavabit vestimenta sua : 


X 10. Hébr. : « Quiconque touche une chose quelconque qui 
est, etc. » 
K 15. Faciet pour immolabit , hébraïsme fréquent. 
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7. Celui qui aura touché sa chair, lavera ses vétements : 
et, après s'être lavé, il sera souillé jusqu'au soir. 

8. Si un homme, en cet état, jette de sa salive sur 
celui qui est pur, celui-ci lavera ses vêtements , et, aprés 
s'étre lavé, il sera souillé jusqu'au soir. 

9. Le char où il se sera assis sera souillé ; 

10. Et tout ce qui a été sous celui qui a la gonorrhée 
sera souillé jusqu'au soir; et celui qui portera quelque 
chose qui lui ait appartenu lavera ses vétements , et s'é- 
tant lavé avec de l'eau , il sera souillé jusqu'au soir. 

11. Tout homme quí anra touché celui qui est en cet 
état, et qui n'aura pas lavé ses mains auparavant , lavera 
ses vétements, et , s'étant lavé dans l'eau, sera souillé jus- 
qu'au soir. 

12. Le vase de terre qu'il aura touché sera brisé; 
mais tout vase de bois sera lavé avec de l'eau. 

13. Si celui qui est en cet état guérit , il comptera sept 
jours apres sa purification, et lorsqu'il aura lavé ses véte- 
ments et tout son corps dans l'eau vive, il sera purifié, 


14. Au huitième jour, il prendra deux tourterelles ou 
deux jeunes pigeons, et il viendra devant le Seigneur à 
la porte du tabernacle, et il les donnera au prêtre ; 

15. Qui en sacrifiera un pour le péché, et l'autre 
pour l'holocauste , et i! priera en la présence du Seigneur 
alin qu'il soit purifié. 

16. L'homme qui se sera souillé involontairement , la- 
vera tout son corps et sera impur jusqu'au soir. 


17. Le vêtement ou la peau dont il aura été vétu sera 
lavé et souillé jusqu'au soir. 

18. La femme dont il se sera approché se lavera dans 
l'eau, et sera souillée jusqu'au soir. 

19. La femme qui souffre au commencement du mois, 
selon l'ordre naturel, sera séparée pendant sept jours. 

20. Quiconque la touehera sera souillé jusqu'au soir; 


21. Et le lieu oü elle aura dormi, et celui oü elle se 
sera assise dans les jours de sa séparation , seront souillés, 

22. Quiconque touchera son lit, lavera ses vêtements, 
et, s'étant lavé dans l'eau, sera souillé jusqu'au soir. 

23. Quiconque aura touché les meubles sur lesquels 
elle se sera assise , lavera ses vétements, et s'étant lavé 
lui-méme dans l'eau , sera souillé jusqu'au soir. 

24. Si un homme s'approche d'elle au temps de sa sé- 
paration , il sera souillé durant sept jours, et tout lit où 
il dormira sera impur. 

25. La femme qui, hors les temps accoutumés, souffre 
cet accident, ou en qui ne cesse pas ce qui devrait s'ar- 
réter, demeurera souillée durant tout ce temps ; elle sera 
souillée comme au temps de la séparation. 

26. Toute couche sur laquelle elle aura dormi , et tout 
meuble sur lequel elle aura été assise, seront souillés ; 

27. Et quiconque touchera l'un de ces objets, lavera 


= Ÿ 19. Ces deux mots, redeunte mense , ne sont pas dans l'hébr. 
Y ar, Hébr. : « Elle se couche, » 
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et ipse lotus aqua, immundus erit usque ad vesperum. | ses vétements, et, s'étant lavé dans l'eau , Sera souillé 


28. Si steterit sanguis, et fluere cessaverit , numerabit 
septem dies purificationis sum *: 

29. Et die octavo offeret pro se sacerdoti duos turtures 
aut duos pullos columbarum ad ostium tabernaculi testi- 


' monii : 


30. Qui unum faciet pro peccato , et alterum in holo- 
caustum , rogabitque pro ea coram Domino, et pro fluxu 
immunditiæ cjus. 

31. Docebitis ergo filios Israël ut caveant * immundi- 
liam, et non moriantur in sordibus suis, cüm polluerint 
tabernaeulum meum quod est inter eos. 


32. Ista est lex ejus, qui patitur fluxum seminis, et 
qui polluitur coitu, 

33. Et que menstruis temporibus separatur vel quae 
jugi fluit sanguine, et hominis qui dormierit cum ea. 


X 28. L'hébreu ajoute : « Et s'il a, par suite de cet accouche- 
ment, été sur le lit ou sur le meuble sur lequel elle s'asseoit , il sera 
impur jusqu'au soir, » 

X 3:1. Hébr. autr. : « A se purifier, » On lit dans l'hébreu : Re- 


jusqu'au soir 

28. Si cet accident s'arrête et cesse entièrement, elle 
comptera sept jours depuis sa purification ; 

29. Et au huitiéme, elle offrira pour elle au prétre 
deux tourterelles ot deux jeunes pigeons à la porte du 
tabernacle. 

30. IL en sacrifiera un pour le péché et l'autre en 
holocauste, et il priera pour elle devant le Seigneur et 
pour son impureté. 

31. Vous enseignerez ainsi les enfants d'Israél, afin 
qu'ils se gardent des impuretés, et qu'ils ne meurent pas 
en leurs souillures, lorsqu'ils auront profané mon taber- 
nacle qui est parmi eux. 

32. Telle est la loi de celui qui a la gonorrhée , et qui 
se souille en approchant d'une femme; 

33. Et la loi de la femme qui est séparée aux époques 
du mois, ou qui perd son sang continuellement, et de 
l'homme qui s'est approché d'elle. 


movebitis filios Israël ab immunditia sua; dans le samaritain : Move- 
bitis filios Israël ab immunditia sua ; ce que les Septante ont expli- 
qué par carentes facietis ; d'où apparemment, dans la Vulgate, do- 
cebitis ut caveant, 
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Des impuretés légales. 


Ce chapitre indique diverses impuretés légales, L'homme, par exem- 
ple, qui fluxum seminis patiebatur (maladie permanente et involontaire, 
dit ici dom Calmet , et differente d'une autre souillure aussi involon- 
taire, mais passagere , qui n'est. pas l'effet de la maladie ) était impur 
(X 2; les lits où il dormait, les endroits où il s'asseyait, étaient impurs 
jusqu'au soir (Y 4 et 10); si quelqu'un les touchait , ou touchait la per- 
sonne , il était obligé de se laver, lui et ses habits, et il demeurait impur 
jusqu'au soir (5, 6 et 7); s'il était tombé de sa salive sur un homme 
pur, il était aussi obligé de sc laver, lui et ses habits, et il restait impur 
jusqu'au soir ( Y 3) ; un vaisseau qu'il aurait touché, s'il était de terre, 
était cassé ; s'il était de bois , il était laxe (12) ; un homme qu'il aurait 
touché, avant que d’avoir lavé ses mains, était obligé de se laver, lui 
et ses habits, el restait impur jusqu'au soir ( 11); s'il guérissait, au 
bout de sept jours , après avoir lavé ses habits et son corps , il redeve- 
wait pur (13), et le. huitième , il offrait à Dien deux Mute od 
deux petits de colombe ( Le Clerc, deur pigeons) » dont l'un était im- 
molé en holocauste, et l'autre. pour le péché, et cela pour sa puri- 
fication ( 14 et 15). L'usage du mariage rendait impurs et l'homme 
et la femme; ils devaient. se laver tout le corps, et restaient impurs 
jusqu'au soir : ils devaient aussi laver les vélements qu'ils avaient su 
sur eux, ét ces vêlements restaient impurs jusqu'au soir. C'est 
ainsi que quelques-uns enlendent les versets 16, 17 et 18 de ce 
chapitre, avec cette restriction que ne fait pas toutefois. le texte sa- 
eré , savoir, que l'impureté dont il est parlé dans ces trois versels ne 


. regardait que l'usage des choses saintes, et non les devoirs communs 


de la vie, Je conviens que la raison semble dicter cette restriction, et 
qu'il serait absurde d'imaginer qu'on eût pu devenir impur par l'attou- 


* «hement d'un homme ou d'une femme qui auraient usé du mariage; 


car le moyen de pouvoir être un seul jour exempt d'impureté ? 
T. L 


VERSET 31. 
Sagesse des lois de Dieu. 


* Admirons ici, dit Fleury, la sagesse. et la bonté de Dieu, qui 
avait donné à son peuple des lois utiles en tant de manières , puis- 
qu'elles servaient tout ensemble à les accoutumer à l'obéissance, à 
les éloigner de la superstition, à régler leurs mœurs et à conserver 
leur santé. C'est ainsi que, dans la structure des animaux et des 
plantes, nous voyons tant de parties qui servent à plusieurs usages, 
Or, il était important que leurs préceptes de proprelé fissent partie 
de la religion, parce que , regardant le dedans des maisons et les ac- 
tions les plus secrètes de la vie, il n'y avait que là crainte de Dieu 
qui püt les faire observer. Cependant, par ces chases seusibles , Dieu 
formait leur conscience et les accoutumait à reconnaitre que rien ne 
lui est caché, et qu'il ue suffit pas d'étre pur aux yeux des homines, » 


VERSET 32. 


Des expressions qui blessent la pudeur. 


Le président Hénault dit que, plus une langue est livrée à un peu- 
ple corrompu, et plus elle est modeste ; cette'proposition , qui ressent 
beaucoup le paradoxe, est pourtant assez vraie : rappelons-nous la sim- 
plicité des mœurs anciennes ; on ne faisait point de facon d'exprimer 
chaque chose par son nom; on disait alors ce que nous appelons main- 
tenant des obscénités, parce que l'on était moins corrompu. Qu'on 
lise les prédicateurs du quatorzieme et du quinzième siècle, qu'on 
remonte méme plus haut, on trouvera que les traducteurs de la 
Bible employaient les expressions les plus vives innocemment. On 
trouvera que les saints Pères, dans leurs homélies, entraieut dans des 
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détails que l'on ne pardonnerait point aujourd'hui. Jean de Meun, 
vivant vers l'an 1300, se sert des expressions les plus opposées à la 
pudeur, sans ètre honteux, fondé sur ce qu'il n’y a point de mal 
à nommer ce que Dieu a fait... 


« Ce n'est pas seulement chez les Juifs, dit Bullet, que des termes ; 


qui étaient honnétes ont cessé de l'être. Nous avons dans notre langue 
une infinité d'exemples de ce changement. Qu'on ouvre la Bible de 
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judicieusement que «le Plutarque d'Amyot est dangereux pour les 
mœurs, en ee qu'il peint les choses d'nne maniere trop libre et naive , 
et qu'il s'y trouve quelques termes qui ont aujourd'hui une signifi- 


, cation. peu honnête, 


Calvin, combien n'y trouvera-t-on pas d'endroits qui feront rougir? | 


Sürement ils ne produisaient pas cet effet lorsque cette version parut , 
car on se piquait alors de sévérité de mœurs à Genève, 


* Croira-t-on qu'Amvot eût offert à ses augustes élèves un ouvrage 
capable de les corrompre ? Sa traduction n’offensait done point alors 
la pudeur, et ne présentait rien à l'imagination qui püt la souiller. 

» On voit par ces exemples que l'honnéteté ou l'obscénite des expres- 


: sions est relative aux temps et aux lieux : elle l'est méme aux per- 


* M. Dacier, dans la préface de sa traduction de Plutarque, observe : 


sonnes, Les termes les plus libres sont chastes dans la bouche des mé- 
decins, parce qu'ils ne font point d'impression sur leur cœur. » 


CHAPITRE XVI. 


Loi pour la fête de l'expiation solennelle du dixième jour du septicme mois. 


1. Locutusque est Dominus ad Moisen post mortem 
duorum filiorum Aaron , quando offerentes ignem alienum 
interfecti sunt : 

2. Et praecepit ei, dicens : Loquere ad Aaron fratrem 
tuum, ne omni tempore ingrediatur sanctuarium , quod 
est intra velum coram propitiatorio quo tegitur arca, ut 
non moriatur ( quia in nube apparebo super oraculum ). 


3. Nisi hæc ante fecerit : Vitulum pro peccato offeret , 
et arietem in holocaustum. 

4. Tunica linea vestietur , fæminalibus lineis verenda 
celabit : accingetur zona linea, cidarim lineam imponet 
capiti : hec enim vestimenta sunt sancta : quibus cunctis, 
cum lotus fuerit , induetur. 


5. Suscipietque ab universa multitudine filiorum Israél 
duos hircos pro peccato, et unum arietem in holocaus- 
tum. 

6. Cumque obtulerit vitulum , et oraverit pro se et pro 
domo sua *, 

7. Duos hircos stare faciet coram Domino in ostio ta- 
bernaeuli testimonii : 

8. Mittensque super utrumque sortem , unam Domino, 
et alteram eapro emissario : 

9. Cujus exierit sors Domino , offeret illum pro pecca- 
to: 

10. Cujus autem in caprum emissarium , statuet eum 
vivum coram Domino , ut fundat preces super eo , et emit- 
tat eum in solitudinem. 

11. His rite celebratis *, offeret vitulum , et rogans pro 
se et pro domo sua , immolabit eum : 

12. Assumptoque thuribulo, quod de prunis altaris 
impleverit , et hauriens manu * compositum thy miama in 
incensum , ultra velum intrabit in saneta : 


13. Ut positis super ignem aromatibus , nebula eorum , 


* 6. Hébr. : = Aaron offrira aussi pour son péché un jeune tau- 
reau qu'il aura fourni, et il fera l'expiation tant pour soi que pour 
sa maison. Il présentera donc, ete, » 


# 


1. Or, le Seigneur parla à Moïse après la mort des 
deux fils d'Aaron, quand ils eurent péri en offrant le feu 
étranger. 

2. II lui ordonna, disant : Parle à Aaron ton frère : 
qu'il n'entre pas en tout temps dans le sanctuaire qui est 
entre le voile, devant le propitiatoire qui couvre l'arche, 
de peur qu'il ne meure | car j'apparaitrai en la nuée sur 
l'oracle). 

3. S'il n'a accompli ces ordres auparavant il offrira un 
veau pour le péché, et un mouton pour l'holocauste; 

4. II revétira la tunique de lin, il couvrira ce qui doit 
étre couvert avec un vétement de lin , il se ceindra d'une 
ceinture de lin, et il mettra une mitre de lin sur sa tête, 
car tels sont les vêtements sacrés et il les prendra tous 
quand il se sera puriflé, 

5. Et il recevra de toute la multitude des fils d'Israël 
deux boues pour le péché, et un mouton pour l'holo- 
causte. 

6. Et, quand il aura offert le veau, et qu'il aura prié 
pour lui et pour sa maison, 

7. Il présentera les deux boues devant le Seigneur à 
la porte du tabernacle du témoignage; 

8. Et, jetant le sort sur les deux boues, l'un pour le 
Seigneur et l'autre pour le bouc émissaire , 

9. Celui qui sera destiné au Seigneur par le sort, ille 
sacrifiera pour le péché ; 

10. Mais celui qui deviendra le bouc émissaire, il Ie 
présentera vivant devant le Seigneur pour répandre ses 
prières sur lui et l'envoyer au désert. 

11. Ces cérémonies achevées, il offrira le veau, et, 
priant pour lui et pour sa maison, il l'immolera. 

12. Or, aprés avoir pris l'encensoir plein du feu de 
l'autel, et dans sa main le parfum aromatique composé 
pour l'encens, il entrera au delà du voile dans le lieu 
saint, 

13. Afin que, les parfums étant placés sur le feu , leur 


X 11. Ges mots, his rite celebratis, ne sont pas dans l'hébreu, | 
X 12. Hébr.; « Et plein ses deux mains de parfums aromatiques 
pulvérisés, a 
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et vapor operiat oraculum , quod est supra testimonium , 
et non moriatur. 

14. Tollet quoque de sanguine vituli , et asperget di- 
gito septies contra propitiatorium ad orientem *. 


15. Cümque mactaverit hireum pro peccato populi, 
inferet sanguinem ejus * intra velum, sicut præceptum 
est de sanguine vituli , ut aspergat e regione oraculi ; 


16. Et expiet sanctuarium ab immunditiis filiorum Is- 
raël, et a prevaricationibus eorum , cunetisque peccatis. 
Juxta hune ritum faciet tabernaculo testimonii, quod 
fixum est inter eos in medio sordium habitationi eorum. 


17. Nullus hominum sit in tabernaculo quando ponti- 
fex sanctuarium ingreditur ut roget pro se et pro domo 
sua, et pro universo cœtu [sraél , donec egrediatur. 


18. Cüm autem exierit * ad altare quod coram Domino 
est , oret pro se , et sumptum sanguinem vituli atque hirei 
fundat super cornua ejus per gyrum: 


19. Aspergensque digito septies , expiet *, et sanctifi- 
cet illud ab immunditiis filiorum Israël. 


20. Postquam emundaverit sanetuarium , et taberna- 
culum, et altare, tune offerat hireum viventem: 


21. Et posita utraque manu super caput ejus, confltea- 
tur omnes iniquitates filiorum Israël, et universa delicta 
atque peceata eorum : quæ imprzecans capiti ejus , emittet 
illum per hominem paratum, in desertum. 


22. Cümque portaverit hircus omnes iniquitates eorum 
in terram solitariam *, et dimissus fuerit in deserto, 

23. Revertetur Aaron in tabernaculum testimonii , et 
depositis vestibus, quibus priüs indutus erat eum intra- 
ret sanctuarium , relictisque ibi , 


24. Lavabit carnem suam in loco sancto , indueturque 
vestibus suis. Et postquam egressus obtulerit holocaustum 
suum ac plebis, rogabit tam pro sequam pro populo: 


25. Et adipem, qui oblatus est pro peccatis, adolebit 
super altare. 

26. Ille veró, qui dimiserit caprum emissarium, lava- 
bit vestimenta sua et corpus aqua et sic ingredietur in 
castra. 

27. Vitulum autem et hircum , qui pro peccato fuerant 
immolati , et quorum sanguis illatus est in sanctuarium 
ut expintio compleretur , asportabunt foras castra , et com- 
burent igni tam pelles quam carnes eorum ac fimum : 


28. Et quicumque combusserit ea, lavabit vestimenta 
sua et carnem aqua, et sic ingredietur in castra. 


X 14. Hébr. : « Il en jettera sur le propitiatoire vers l'orient, et 
il en fera sept fois les aspersions devant le propitiatoire. » 
XY 15. Hébr. : « Sur le propitiatoire et devant le propitiatoir e. » 
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fumée et la vapeur couvrent l'oracle qui est sur le témoi- 
ge, et que le sacrificateur ne meure pas. 

14. ll prendra aussi du sang du veau, et par sept 
fois il fera des aspersions avec son doigt devant le pro- 
pitiatoire du cóté de l'orient. 

15. Et, quand il aura tué le boue pour le péché du 
peuple, il apportera son sang au dedans du voile, ainsí 
qu'il a été preserit pour le sang du veau, afin qu'il fasse 
des aspersions devant l'oracle ; 

16. Et qu'il purifie le sanctuaire des souillures des 
enfants d'Israël, et de leurs prévarications, et de tous 
leurs péchés ; et il purifiera ainsi le tabernacle du témoi- 
gnage qui est dressé parmi eux au milieu de leurs de- 
meures. 

17. Que nul homme ne soit dans le tabernacle quand 
le pontife vient dans le sanetuaire prier pour lui et pour 
sa maison, et pour toute l'assemblée d'Israël, jusqu'à ce 
qu'il en soit sorti. 

18. Or, lorsqu'il sera prés de l'autel qui est devant le 
Seigneur, qu'il prie pour lui, et , aprés avoir pris du sang 
du veau et du boue, qu'il le répande sur les cornes de 
l'autel , tout autour ; 

19. Et faisant des aspersions sept fois avec son dofgt , 
il purifiera et sanctifiera l'autel de toutes les souillures 
des enfants d'Israél. 

20. Aprés qu'il aura achevé de purifier le sanctuaire, 
et le tabernacle, et l'autel, alors il offrira le boue vi- 
vant; 

21. Et, mettant ses deux mains sur la tête du bouc, 
qu'il eonfesse toutes les iniquités des enfants d'Israël, 
et toutes leurs offenses et leurs péchés, et, les appelant 
sur la téte du bouc qu'il l'envoie au désert par un homme 
choisi pour cela. 

#22. Et, quand le bouc aura porté toutes leurs iniquités 
dans le désert , et qu'il y aura été laissé, 

23. Aaron reviendra au tabernacle du témoignage, 
et, se dépouillant des habits dont il s'était revêtu d'abord 
au moment de son entrée dans le sanctuaire, et les 
déposant , 

21. Il lavera son corps dans le lieu saint, et se revé- 
tira de ses l.abits; et, étant sorti après avoir offert son 
holocauste et celui du peuple, il priera et pour lui et pour 
le peuple; 

25. Et il brülera sur l'autel la graisse qui est offerte 
pour les péchés. 

26. Or, celui qui a conduit le bouc émissaire lavera ses 
vêtements et sa chair, puis il entrera dans le camp. 


27. Mais on transportera hors du camp le veau et le 
bouc qui avaient été offerts pour les péchés, et dont le 
sang a été porté au sanctuaire pour accomplir l'expia- 
tion, et on brülera dans le feu la peau, la chair et les 
immondices ; 

28. Et celui qui les aura brûlés lavera ses vêtements 
et son corps , puis il entrera dans le camp. 


3 18. Hébr, autr. : « Qu'il fasse l'expiation sur cet autel. » 
X 19. Hébr. : « Qu'il purifie, » 
X 22. Hébr. : « Dans une contrée d'horreur, » 
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29. Eritque vobis hoc legitimum sempiternum : mense 
septimo, decima die mensis, affligetis animas vestras, 
nullumque opus facietis, sive indigena, sive advena qui 
peregrinatur inter vos. 

30. In hac die expiatio erit vestri, atque mundatio ab 
omnibus peccatis vestris : coram Domino mundabimini. 


31. Sabbatum enim requietionis* est , et affligetis ani- 
mas vestras religione perpetua. 

32. Expiabit autem sacerdos , qui unctus fuerit , et cu- 
jus manus initiatæ sunt ut sacerdotio fungatur pro patre 
suo : indueturque stola linea et vestibus sanctis, 


33. Et expiabit sanctuarium et tabernaclum testimo- 
nii atque altare, sacerdotes quoque et universum popu- 
lum. 

34. Eritque vobis hoc legitimum sempiternum ,'ut ore- 
tis pro filiis Israel , et pro cunctis peccatis eorum semel in 
anno, Fecit igitur sicut praeceperat Dominus Moïsi. 


* 31. Hébr. autr. : « Le sabbat du sabbat, ou le repos du repos, » 
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29. Et ce ‘sera pour vous un ordre perpétuel. Le 
dixième jour du septième mois, vous affligerez vos âmes - 
et ne ferez aucune œuvre, l'habitant du pays comme l'é- 
tranger qui passe au milieu de vous. 

30. Et ce jour-là sera votre expiation et votre purifica- 
tion, afin de vous laver de tous vos péchés en la présen- 
ce du Seigneur; : 

31. Car c'est le sabbat et le jour du repos, et vous af- 
fligerez vos âmes par un culte perpétuel ; 

32. Et le prétre qui aura recu l'onetion sainte, et dont 
on aura consacré les mains pour remplir les fonctions 
du sacerdoce à la plaee de son pére, fera Ia purification 
et se couvrira de ses vétements de lin et des vétements 
sacrés ; 

33. Et il purifiera le sanctuaire etle tabernacle , l'autel 
et les prétres, et tout le peuple ; 


34. Et ce sera pour vous une règle perpétuelle, afin 
que vous priiez pour les enfants d'Israél et pour tous leurs 
péchés une fois l'an. Moïse fit donc comme le Seigneur 
lui avait ordonné. 


c'est-à-dire le grand sabbat , le grand jour du repos. 
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Des cérémonies pratiquées le jour de la féte de 
l'erpiation solennelle. 


Ce chapitre [contient le détail des cérémonies pour la féte de 
l'Expiation solennelle, qui, suivant le verset 29 de ce chapitre , se de- 
vait célébrer le dixième jour du septième mois. (C'était, suivant 
dom Calmet, le mois tizrí, qui était le septième mois de l'année 
sainte, et le premier de l'année civile, et qui répond , partie à sep- 
tembre, partie à octobre.) Voici donc les cérémonies qui se pra- 
tiquaient dans cette féte, destinée à expier les péchés de tous les 
Israéliles : Le grand-prétre, après s'être lavé le corps ( cette ablution 
générale de tout le corps était, suivant la remarque de Le Clerc, 
particulière à cette fóte ; car, dans les autres occasions, avant que de 
faire quelques fonctions saintes, les prétres se contentaient de se laver 
les pieds et les mains, puis aprés s'être habillé de simple liu , comme 
les lévites, ensorte qu'il n'avait qu'une tunique el une ceinture, un 
calecon et un bonnet , le tout de simple lin ) (verset 4), se faisait ame- 
ner un veau et une brebis, qui étaient les victimes destinées à l'expia- 
tion de ses propres péchés, de ceux des prétres et de ceux des lévi- 
ies; et encore deux boucs et un bélier, qui étaient les victimes 
destinées à l'expiation des péchés du peuple { versets 3 et 5); il jetait 
le sort sur les deux boues, pour voir lequel des deux serait immolé 
au Seigneur, et lequel serait le bouc émissaire (verset 8); après 
cela il prenait le veau destiné à l'expiation de ses péchés, de 
ceux des prêtres et de ceux des lévites, l'immolait (verset a}, 
puis ayant pris un encensoir rempli des charbons de l'autel des holo- 
caustes, et du parfum, comme on en hrülait tous les jours sur l'au- 
tel des parfums (verset 12), avec du sang du veau immolé (verset 
14), il entrait dans le Saint des saints (verset 12), où il commen- 
çait par jeter son parfum dans son encensoir , ain que la fumée qui 
en sortait püt couvrir l'oracle, ou propitiatoire, et le cacher à ses 


yeux (verset 13). Ensuite ayant trempe Je doigt dans le sang du 
veau, il en faisait sept fois les aspersions vers le propitiatoire , du côté 
de l'Orient (verset 14) ; apres cela il immolait le bouc, sur lequel 
le sort était tombé , portait de son sang dans le Saint des saints; et là, 
il en faisait les aspersions devant l'oracle, comme il les avait faites 
avec le sang du veau (verset 15). 1l allait ensuite répandre le sang. 
du veau et du boue sur les cornes de l'autel des holocaustes, qu'il 
en aspergeait sept fois (18 et 19). Aprés quoi il mettait les deux 
mains sur la tête du boue vivant, qu'il chargeait , avec imprécation , 
de toutes les iniquités du peuple, puis l'envoyait au désert par um 
homme préparé pour cela, qui ne poutait rentrer dans le camp 
qu'après avoir lavé son corps et ses. habits dans l'eau (ar et 26 ). 
Cependaut, aprés que le boue avait été envoyé daus le désert, où om 
le mettait en liberté (d'autres veulent qu'on le précipitát d'un lien 
escarpé, ensorte qu'il füt mis en pièces en tombant}, la diversité 
des opinions sur le sort du bouc émissaire vient de l'équivoque du 
mot hasazel, dont le texte hébreu a appelé cet animal : les uns 
trouvent La liberté dans ce mot; d'autres y trouvent tn précipice ; 
d'autres eufin y trouvent bien d'autres choses qu'il serait assez inu- 
lile de rapporter : au reste, j'ai peine à croire qu'on laissát dans le 
désert le bouc maudit sans lui faire du mal, attendu qu'il aurait 
fort bien pu revenir au camp ( 9 ). Aaron allait dans le tabernacle 
se déshabiller et se laver tout le corps, puis prendre ses habits 
poutificaux (22, 23, 24 ), avec lesquels il venait offrir son bélier 
et celui du peuple en holocauste( 24), comme aussi la graisse des 
victimes offertes pour le péché ( 25), dout la chair et la peau, ete., 
étaient brûlés hors du camp; de sorte que ceux qui les avaient brû- 
lés ne pouvaient rentrer dans le camp qu'après avoir lavé dans l'eau 
leurs vêtements et leur corps (27 et 28). 

Voilà les cérémonies qui se pratiquaieut dans la fête de l'expia- 
tion solennelle , sur laquelle je ferai quelques observations. 

1° Les versets 1, 16 et 33 de ce chapitre me font croire que 
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l'expiation solennelle ne regardait que les irrévérences, semblables à 
peu pres à la faute de Nadab et Abiu, lesquelles pourraient se com- 
mettre dans la suite par les Israélites, contre le respert dû au 
tabernacle et au temple, et contre les céremonies usitées dans le ser- 
vice extérieur qu'on y faisait en l'honueur de Dieu. 

a^ Les versets à et 3. de ce chapitre ordonuent trés expressément , 
ce me semble, au grand-prétre. de n'entrer qu'une fois l'année dans le 
Saint des saints : « Vous n'entrerez dans le Saint des saints, dit Dieu 
à Aaron, par la bouche de Moïse, que lorsque vous ferez l'expiation 
solennelle. » Or, cette expiation ne se devait faire qu'une fois l'an. 
Donc le verset 17 de ce chapitre, qui défend expressément à qui que 
ce soit d'entrer dans le tabernacle, pendant que le grand-prétre 
est dans le Saint des saints, montre encore trés-clairement que 
le grand-prètre avait seul le droit d'entrer dans le Saint des saints, 
Le grand-prétre avait néanmoins la liberté, si l'on. en croit dom Cal- 
met, d'entrer dans le Saint des saints, par extraordinaire, plusieurs 
fois l'année , comine lorsqu'il fallait consulter le Seigneur, Saint Au- 
gustin a cru que le grand-prétre entrait tous les jours dans le Saint 
des saints pour y offrir le parfum; car il crovait que l'autel des 
parfums était dans le Saint des saints, en quoi je crois qu'il se 
trompait. 

3° Les versets 29 et 31 de ee. chapitre établissent clairement, 
ce me semble, que le jour de l'expiation solennelle les Hébreux 
étaient obligés de s'abstenir de tout travail, comme si c'eüt été un 
jour de sabhat; ensorte qu'il n'était pas permis de faire ce jour- 
là ce qu'on pouvait faire les autres jours de féte, comme de pré- 
parer à manger. Ils jeünaient méme, et, par conséquent, s'abste- 
naient de toute nourriture ce jour-là , au rapport de dom Calmet, 
du moins dans les temps postérieurs, et ecla. apparemment pour 
satisfaire au précepte contenu dans ces paroles du verset 29 : #f- 
Jligetis animas vestras, Les Sept. : Humiliabitis animas vestras , qui 
ne me paraissent désigner autre chose que l'esprit d'humilité et 
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de contrition que tout bon Israélite devait avoir ce jour-là, sans 
toutefois désigner par quelles preuves sensibles et extérieures on 
devait manifester cet esprit. 

En un mot, toutes les fétes des Israclites se passaient ordinaire- 
ment en réjouissances publiques : Dieu l'ordoune spécialement 
pour la féte des tabernacles (chap. xxrit, Y 40). Mais la. féte 
de l'expiation est exceptée par le commandement de Dieu méme, 
qui ordonne expressément de passer ce jour-là dans la pénitence, 
pour ses fautes, sans toutefois imposer ni marquer les signes esté- 
rieurs de cette. pénitence, 

* Spenser pense, dit Bergier, que le culte rendu aux boues en 
Égypte et ailleurs fut une des raisous qui engagerent Moïse à choi- 
sir cet auimal pour chjet de malédiction, et à le charger des ini- 
quités du peuple; on ne le tunit pas, de peur qu'il ne parüt im- 
molé au démon. Il. n'est pas étonnant que les cérémonies d'expia- 
tion aient été en usage chez tous les peuples et dans toutes les re- 
ligions; c'est une preuve que l'on à compris partout la nécessité de 
se repentir et de satisfaire à la justice divine, quand on a péché; 
mais dans les fausses religions ces cérémonies étaient ordinairement 
superstitieuses, et souvent c'étaient de nouveaux crimes. Chez les Juifs, 
au contraire, la. cérémonie était non:senlement innocente en elle- 
mème, mais encore destinée à les détourner des pratiques abusives 
ou criminelles des autres peuples Vainement l'empereur Julien, que 
nos incrédules modernes ont copié, prétendait que la. cérémonie du 
bouc émissaire était empruntée des paiens, que celte victime était 
offerte aux dieux expiateurs, Dés averruncis, Saint Cyrille, contre 
Julien (liv. IX, p. 289), dit que les Juifs ne conuurent ces dieux 
prétendus que quand ils se livrerent à l'idolátrie pour imiter leurs 
voisins, Mais dans la suite des temps ils ajouterent à la. céremonie 
plusieurs circonstances que Moise n'avait pas ordonuées , et qui pou- 
vaient avoir été empruntées des Chanancens, » ( Histoire des Juifs, 
liv. TX , tom. I, p. 354). 


+ 





CHAPIT 


RE XVII. 


Défense d'offrir des sacrifices ailleurs qu'au tabernacle, d'employer le sang des animaux et de 


manger la chair des animaux morts d'eux-mêmes, ou pris par les bétes sauvages, 


1. Et locutus est Dominus ad Moisen , dicens : 

2. Loquere Aaron, et filiis ejus, et cunctis filiis Israël, 
dicens ad eos : Iste est sermo quem mandavit Dominus, 
dicens : 

3. Homo quilibet de domo Israël, si oeciderit bovem 
aut ovem, sive capram in castris vel extra eastra , 


4. Et non obtulerit ad ostium tabernaeuli oblationem 
Domino * , sanguinis reus erit : quasi si sanguinem fude- 
rit, sic peribit de medio populi sui. 


5. Ideo sacerdoti offerre debent filii Israël hostiassuas, 
quas occident in agro, ut sanetificentur Domino ante 
ostium tabernaeuli testimonii , et immolent eas hostias pa- 
cificas Domino. 


Y 4. Sam. : « Et qui ne l'aura pas présenté à l'entrée du taber- 
nacle pour en faire un holocauste on des victimes pacifiques au Sei- ' 
gneur, et attirer sur vous par leur odeur agréable ses regards favo- 
rables; quiconque donc aura immolé cet animal au dehors et ne | 


1, Or, le Seigneur parla à Moïse, disant : 

2. Parle à Aaron et à ses fils, et à tous les enfants d'Is- 
raël, et dis-leur : Voici ce que le Seigneur a com- 
mandé : 

3. Quiconque de fa maison d'Israël aura tué un bœuf, 
une brebis ou une chèvre, dans le camp, ou hors du 
camp, 

4. Et ne l'aura pas offerte à la porte du tabernaele 
pour l'oblation du Seigneur, le sang lui sera imputé, et il 
sera exterminé du milieu de son peuple, comme s'il avait 
répandu le sang. 

5. C'est pourquoi les enfants d'Israël doivent offrir 
au prétre les victimes qu'ils tuent dans le camp, afin 
qu'elles soient consacrées au Seigneur à la porte du taber- 
nacle du témoignage, et qu'elles soient immolées comme 
des victimes pacifiques. 


l'aura pas présenté à l'entrée du tabernacle pour être offert au Sei- 
gneur, etc, » 
X 5. Vulg.: Quas occident, Hebr. : Quas occidebent, ou plutót 


sacrificabant, 
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^6. Fundetque sacerdos sanguinem super altare Domini 6. Alors le prétre répandra le sang sur l'autel du Sei- 
ad ostium tabernaculi testimonii, et adolebit adipem in | gneur, àla porte du tabernacle du témoignage, et en 
odorem suavitatis Domino: brülera la graisse comme une odeur agréable au Sei- 
gneur ; 

7. Et ainsi ils n'immoleront plus leurs victimes aux 
démons , auxquels ils se sont abandonnés ; et ce 
sera une loi perpétuelle pour eux et leurs succes- 
seurs. 

8. Et tu leur diras : Quiconque de la maison d'Israël, 
ou desétrangers qui voyagent parmi eux, aura offert un 
holocauste ou une victime, 

9. Et ne l'aura pas amenée à la porte du tabernaele 
du témoignage pour être sacrifiée au Seigneur , sera exter- 
miné du milieu de son peuple. 

10. Homo quilibet de domo Israël, et de advenis qui 10. Quiconque de la maison d'Israël, ou des étrangers 
peregrinantur inter eos , si comederit sanguinem, obfir- | voyageant parmi eux, aura mangé du sang, j'arrêterai 
mabo faciem meam contra animam illius, et disperdam | sur lui l'œil de ma colère, et je l'exterminerai du milieu 
eam de populo suo, de son peuple ; 

11. Quia anima carnis in sanguine est: et ego dedi il- 11. Carla vie de la chair est dans le sang, et je vous 
lum vobis, ut super altare in eo expietis pro animabus | l'ai donné pour l'offrir sur l'autel en expiation pour vos 
vestris, et sanguis pro animae piaeulo sit. âmes ; que ce sang soit done pour la réconciliation de vos 

âmes. 

12. ldeirco dixi filiis Israël : Omnis anima ex vobis 12. C'est pourquoi j'ai dit aux enfants d'Israël: Nul 
non comedet sanguinem , nec ex advenis qui peregrinan- | d'entre vous ne mangera du sang, ni aucun des étrangers 
tur apud vos. qui voyagent parmi vous. 

13. Homo quieumque de filiis * Israël, et de advenis qui 13. Quiconque des enfants d'Israél et des étrangers qui 
peregrinantur apud vos, si venatione, atque aucupio €e- | voyagent parmi vous aura pris à la chasse ou dans des 
perit feram vel avem, quibus vesci licitum est, fundat | filets une béte sauvage ou un oiseau dont il est permis de 
sanguinem ejus , et operiat illum terra. manger , qu'il répande son sang et le couvre de terre: 

14. Anima enim omnis carnis in sanguine est : unde 14. Car la vie de toute chair est dans le sang; c'est 
dixi filiis Israël : Sanguinem universæ carnis non comede- | pourquoi j'ai dit aux enfants d'Israël : Vous ne mangerez 
tis, quia anima carnis in sanguine est : et quicumque co- | le sang de nulle chair, parce que la vie de la chair est 
meJerit illum , interibit *. dans le sang, et quiconque en mangera périra. 

15. Anima quæ comederit morticinum, vel eaptum a 15. Tout homme qui aura mangé une béte morte d'elle- 
bestia , tam de indigenis, quam de advenis, lavabit vesti- | méme ou prise par une autre béte, habitant du pays ou 
menta sua et semetipsum aqua, et contaminatus erit us- | étranger, lavera ses vétements et se lavera lui-même avec 


7. Et nequaquam ultra immolabunt hostias suas dæ- 
monibus ", eum quibus fornicati sunt. Legitimum sem- 
piternum erit illis et posteris eorum. . 


8. Et ad ipsos dices : Homo de domo Israël , et de ad- 
venis qui peregrinantur apud vos, qui obtulerit holo- 
caustum sive victimam , 

9. Et ad ostium tabernaculi testimonii non adduxerit 
eam , ut offeratur Domino , interibit de populo suo. 


a — €— — — M — M — 


que ad vesperum : et Foe ordine mundus * fiet. de l'eau, et il sera souillé jusqu'au soir; et ainsi il sera 
purifié. 

16. Quód si non laverit vestimenta sua et corpus, por- 16. Et, s'il ne lave pas ses vêtements et son corps, 
tabit iniquitatem suam. il portera son iniquité. 

Y =. Le terme hébreu se traduit diversement : les Septante tra- X 13. On lit dans l'hébreu, de fiiis; dans le samaritain, de 
duisent « aux faux dieux » ; Aquila, « aux velus »; plusieurs anciens, | dome, 
« aux démons » ; plusieurs nouveaux, « aux satyres =; d'autres , « aux Y r4. Hébr, litt, : « Sera retranché, » 
boucs. » r 


X 15. Hébr. : Et mundus erit. Cela n'est pas dans le samarit. 
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VERSET 10. pas moins certain que l'habitude d'égorger les animaux inspire na- 
turellement un degré de cruauté. » 

La raison et le motif de cette défense se trouvent au verset sui- 

» On demande, dit Bergier, pourquoi défendre aux hommes de | “ant: 
manger du sang, afin de leur inspirer l'horreur du meurtre. Il est VERSET 11. 

vé que les peuples barbares qui se sont accoutumés à boire du i ; 

us ha fenes sont tous tres-cruels, et qu'ils ne font aucune dis- quot in dente napi cu sg est-elle fi ondée? 
tiaclion entre le meurtre d'un homme et celui d'un animal. Tl. n'est 


De la defense de manger du sang. 


* Car la vie de la chair est dans le sang; c'est pourquoi je vous 
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l'ai donné, afin qu'il soit répandu sur l'autel, pour l'expiation de 
vos hmes, parce que c’est par le sang que l'àme sera purifiée, » 

Quelques-uns ont presque regardé comme une loi du drait natu- 
rel qui oblige tous les hommes , « la défense de manger du sang 
des animaux. » Ainsi pensa-t-on. parmi les premiers Chrétiens; cette 
opinion s'appuyait sans doute sur le verset 4 du chap. 1x de la 
Genèse, où Dieu défend même à Noé « de manger du sang des ani- 
maux. » Mais on peut raisonner ainsi, suivant le verset 11 du chap. 
du Lévit,, le sang des animaux ne se doit pas manger, paree que 
dans les sacrifices il se répand en l'honneur du Seigneur : donc, 
tant qu'on sacrificra des animaux au Seigneur, la défense subsistera ; 
or, les sacrifices d'animaux eurent lieu, non-seulement du temps 
de Noé, mais méme du temps d'Adam : donc dés le temps de Noé, 
et peut-être méme aussi du temps d'Adam, il ne fallait pas mau- 
ger de sang. Mais il ne s'ensuit point du tout que cette défense soit 
fondée sur la loi naturelle; car elle ne subsiste plus aujourd'hui et 
avec raison , puisque les Chrétiens ne sacrifient plus d'animaux au 
Seignenr. 

VERSET 13. 


Jusqu'où s'étendait la défense de manger du sang. 


Dieu ne borne pas aux seuls animaux qui pouvaient lui ètre of- 
ferts en sacrifice la défense de manger du sang; il l'étend à toute 
sorte d'animaux, et pour plus grande précaution, afin d'augmenter 
l'éloignement qu'il voulait inspirer pour le sang des animaux qu'on 
lui offrait, il ordonne méme qu'on couvre de terre le sang des ani- 
maux, et cela de peur spparamment que les bétes ne le mangent ; 
ce qui serait contre le respect dû au sang de tout animal en général. 

Au reste, on peut remarquer, sur le verset en question, que pro- 
bablement les Israclites ne pouvaient guere chasser avec des chiens 
ou oiseaux de proie ; car il leur était défendu de manger d'un ani- 
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mal déchiré par un autre, ( Voyez le X 31, chap. xxt de l'Exode; 
et le y 15 de ce chap.) 

Le verset 15 de ce chapitre contient des défenses qui me pa- 
raissent étre une suite de la défense générale « de manger du sang.» 
En effet, une béte « morte d'elle-méme, » ou une béte « tuée par une 
autre bête, » n'a guére pu répandre tout son sang. Voilà donc pour- 
quoi il est défendu d'en manger, par les lois de Moïse. Si toutefois 
on eu avait mangé (s'entend par inadvertance, quoique le texte sa- 
cré ne le dise pas); en ce cas, on se lavait le corps et ses habits, 
et on restait impur jusqu'au soir; un interprète restreint aux bétes 
sauvages le captum à bestid de ce verset el du verset 31 du chap. 
xxi de l'Exode. Mais il me parait plus naturel de l'entendre de 
toute béte indistinetement , puisque, soit qu'une béte ait été tuée par 
uue béte sauvage, soit qu'elle ait été tuée par un animal domesti- 
que, comme par un chien à la chasse, elle est également présumée , 
avec raison, n'avoir pas répandu tout son sang. 


VERSET 16. 


Comment faut-il entendre ces paroles : Portabit 
iniquitatem suam? 


La peine portée par ce verset était-elle commune à tous les cas 
dans lesquels il fallait laver son corps et ses vêtements , ou simple- 
ment dans le cas de contravention à la défense portée par le ver- 
set 15 précédent ? La trop grande brièveté de ce passage donne 
lieu à une infinité de difficultés. qu'il est absolument impossible de 
résoudre, On ne convient point, par exemple , du sens de ces paro- 
les : Portabit iniquitatem suam , qui se rencontrent en plusieurs eu 
droits des livres de Moïse; plusieurs l'entendent de la peine de 
mort. 


CHAPITRE XVIII. 


Dieu défend aux Israclites le commerce et les alliances avec les Égyptiens et les Chananéens , et les mariages dans 
les degrés de parenté marqués dans ce chapitre. Défense de consacrer ses enfants à Moloch, 


1. Locutus est Dominus ad Moisen , dicens : 

2. Loquere filiis Israël, et dices ad eos : Ego Dominus 
Deus vester : 

3. Juxta consuetudinem terr Ægypti, in qua habi- 
tastis, non facietis : et juxta morem regionis Chanaan , 
ad quam ego introducturus sum vos, non agetis, nec in 
legitimis eorum ambulabitis. 

4. Facietis judicia mea, et præcepta mea servabitis , 
et ambulabitis in eis: ego Dominus Deus vester. 


5. Custodite leges meas atque judicia , qua faciens ho- 
mo, vivet in eis. Ego Dominus. 

6. Omnis homo ad proximam sanguinis sui non acce- 
'det * , ut revelet turpitudinem ejus. Ego Dominus. 

7. Turpitudinem patris tui, et turpitudinem matris 
tue non discooperies : mater tua est, non revelabis tur- 
pitudinem ejus. 

8. Turpitudinem uxoris patris tui non diseooperies : 
turpitudo enim patris tui est. 


1. Or, le Seigneur parla à Moïse, disant : 

2. Parle aux enfants d'Israël, et dis-leur : Je suis le 
Seigneur votre Dieu. 

3. Vous n'agirez point selon la coutume du pays d'E- 
| gypte où vous avez habité, ni selon les mœurs du pays 
, de Chanaan, dans lequel je vous introduirai, et vous 

ne suivrez point leurs lois. 

4. Vous garderez mes jugements, et observerez mes 
préceptes, et marcherez selon eux. Je suis le Seigneur 
votre Dieu. 

5. Gardez mes lois et mes jugements; l'homme qui 
les accomplit vivra par eux. Je suis le Seigneur. 

6. Nul homme ne s'approchera de la femme qui est de 
son sang pour découvrir sa nudité. Je suis le Seigneur. 

7. Tu ne découvriras point la nudité de ton pere, ni 
la nudité de ta mére, car c'est ta mére; tu ne découvri- 
ras pas sa honte. 

8. Tu ne découvriras point la nudité de la femme de 
ton père; car ce serait Ja honte de ton père ; 


X 6. Hébr. litt, : « Aucun homme de vous ne s'approchera de | sa proche parente. » 
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9. Turpitudinem sororis tuæ ex patre, sive ex ma- 
tre, quz domi vel foris genita est , non revelabis. 

10. Turpitudinem filiz filii tui vel neptis ex filia non 
revelabis : quia turpitudo tua est. 

11. Turpitudinem filiz uxoris patris tui quam peperit 
patri tuo , et est soror tua non revelabis. 


12. Turpitudinem sororis patris tui non diseooperies : 


quia caro est patris tui. 
13. Turpitudinem sororis matris tuæ non revelabis, 


eo quód caro sit matris tuæ. 
14. Turpitudinem patrui tui non revelabis, nec acce- 
des ad uxorem ejus , quie tibi affinitate conjungitur *. 


15. Turpitudinem murüs tue non revelabis, quia 
uxor filii tui est, nec discooperies ignominiam ejus. 


16. Turpitudinem uxoris fratris tui non revelabis : quia 
turpitudo fratris tui est. 

17. Turpitudinem uxoris tuæ et fili ejus , non revela- 
bis. Filinm filii ejus , et filiam filie illius non sumes, ut 
reveles ignominiam ejus: quia caro illius sunt, et talis 
coitus incestus * est. 

18. Sororem uxoris tuæ in pellicatum illius non acci- 
pies , nee revelabis turpitudinem ejus adhue illa vivente. 


19. Ad mulierem quie patitur menstrua, non accedes, 
nec revelabis fœditatem ejus. 


20. Cum uxore proximi tui non coibis, nec seminis 
commistione maculaberis, 

21. De semine tuo non dabis ut consecretur * idolo 
Moloch , nee pollues nomen Dei tui. Ego Dominus. 


22. Cum maseulo non commiscearis coitu femineo, 
quia abominatio est, 

23. Cum omni pecore non coibis, nee maculaberis 
eum eo. Mulier non suecombet jumento, nee miscebitur 
ei : quia seelus est *. 


24. Nee polluamini in omnibus his, quibus eontami- 
nate sunt universe gentes, quas ego ejiciam ante cons- 
peetum vestrum , 

25. Et quibus polluta est terra : eujus ego scelera visi- 
tabo , ut evomat habitatores suos. 

26. Custodite * legitima men atque judicia, et non fa- 
. ciatis ex omnibus abominationibus istis, tam indigena 
quam colonus qui peregrinantur apud vos. 


97. Omnes enim execrationes istas fecerunt accola 
terræ , qui fuerunt ante vos, et polluerunt eam. 


28. Cavete ergo ne et vos similiter evomat, cûm 


Y i4, Hébr, autr. : « Parce qu'elle est votre tante. » 

X r7. Hébr. litt. : « Une indécence, » 

X ar. Hébr. autr, : « Pour les faire passer par Le feu en l'hon- 
neur de Moloch. » Au lieu de, ad transire faciendum , on lit dans 
le samaritain, ed servire faciendum, pour les cousacror au service 


————————— — ———————— 
o OR——————————: 
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9. Tu ne découviras point la nudité de ta sœur de 
père ou de mere, née dans la maison ou au dehors. 

10 Tu ne réveleras point la nudité de la fille de ton 
fils ou de la fille de ta fille ; car ce serait ta honte. 

11. Tu ne découvriras point la nudité de Ja fille de la 
femme de ton pere, qui est née de ton pere, ear c'est ta 
sœur, 

12. Tu ne découvriras point la nudité de la sœur de 
ton père; car c'est la chair de ton pere. 

13. Tu ne révèleras point la nudité de la sœur de ta 
mere; ear c'est la chair de ta mère. 

aM. Tu ne découvriras point la nudité du frère de ton 
pere, et tu ne t'approcheras point de sa femme, à qui tu 
tiens par les liens de la parenté. 

15. Tu ne découvriras point la nudité de ta belle-fille , 
car c'est Ia femme de ton fils; et tu ne découvriras point 
son ignominie. 

16. Tu ne découvriras point la nudité de la femme de 
ton frère; car ce serait la honte de ton frère. 

17. Tu ne réveleras point la nudité de ta femme et de 
ta fille; tu ne prendras point la fille de son fils, et la 
fille de sa fille, pour découvrir son ignominie : car elles 
sont sa chair, et une telle union est un inceste. 

18. Tu ne prendras point la sœur de ta femme pour la 
rendre sa rivale, et tu ne découvriras point sa nudité, 
elle encore vivante. 

19. Tu ne t'approcheras point de la femme qui est en 
son temps accoutumé , et tu ne révéleras point sa nu- 
dité. 

20. Tu ne dormiras point avec la femme de ton pro- 
ehain, et tu ne te souilleras pas d'une union illégitime. 

21. Tu ne livreras pas tes enfants pour être consaerés 
à l'idole de Moloch ; et tu ne profaneras point le nom 
de ton Dieu. Je suis le Seigneur. 

22. Tu ne t'approcheras point d'un homme comme 
d'une femme, parce que c'est une abomination. 

23. Tu ne t'approcheras d'aucune béte, et ne te souil- 
leras point. nvec elle. La femme ne se prosternera point 
devant la béte, et ne souffrira point son approche, parce 
que c'est un crime, 

24. Ne te souille d'aucune des tui pitudes dont toutes 
les nations que je chasserai devant vous se sont souillées, 


25. Et dont cette terre est scuillée : je visiterai ses eri- 
mes, afin qu'elle rejette ses habitants. 

26. Gardez mes commandements et mes jugements 
et ne commettez aucune de toutes ces abominations, soit 
l'habitant du pays, soit l'étranger qui voyage parmi 
vous; 

27. Car les habitants de la terre qui ont été avant 
vous ont commis toutes ces exécrations, et la terre en a 
été souilléc. 

28. Prenez donec garde qu'elle ne vous rejette ainsi 


de Moloch. 

Ÿ 23. Hébr. : « Car c'est une monstruosité, » 

X 26. Wéhr. lt, : Custuodietis autem vos, Ce vos n'est pas dans 
le samaritain ; il parait être mis ici en opposition avec les peuples 
dont il vient d'être parlé : « Pour vous, gardez mes lois, etc.» 
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paria feceritis , sicut evomuit * gentem , quz fuit ante vos. 


29. Omnis anima, quæ fecerit de abominationibus his 
quippiam , peribit de medio populi sui. 

30, Custodite mandata mea. Nolite facere quie fece- 
runt hi qui fuerunt ante vos, et ne polluamini in eis. Ego 
Dominus Deus vester. 


X 28. Hébr. autr. : « Comme elle en aura rejeté, » 


quand vous commettrez des choses semblables , de méme 
qu'elle a rejeté Ia nation qui était avant vous. 

29. Quiconque commettra l'une de ces abominations , 
sera exterminé du milieu de son peuple. 

30. Gardez mes commandements. Ne faites pas les 
choses que ceux qui ont été avant vous ont faites; ne 
vous souillez pas par elles : car je suis le Seigneur votre 
Dieu. 
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VERSET 7. 


Des mariages incestueux. 


Les mariages ineestueux étaient communs parmi les Égyptiens , 
les Chananéens, les ancieas Perses, les Indiens, les Arabes et au- 
tres peuples de l'Orient, Ces mariages sont un renversement mon- 
strueux de l'ordre de la nature. Mahomet lui-méme, tout impure 
qu'était sa morale, n'a pu s'empécher de les proscrire dans le cha- 
pitre quatrième de son Coran. 


VERSET 9. 


Pourquoi ces mariages furent-ils permis dans les 
premiers temps? 


Les mariages entre frères et sœurs sont aujourd'hui défendus en 
vue du bien public, au lieu qu'ils ont et permis dans les premiers 
siècles du monde, dans la même vue, Ils étaient alors nécessaires 
pour lx propagation du genre humain, et pour faire naître ce grand 
nombre de familles que la raison tâche aujourd'hui de conserver, 
en défendant ces sortes de mariages. 


VERSET 21. 


Des sacrifices humains. 


Selon une tradition hébraïque , Moloch était une idole de bronze 
qui avait la téte d'un veau, et le reste du corps d'un homme. Re- 
vêtue des marques rovales, et assise sur un trône, elle tendait les 
bras pour y recevoir les enfants qu'on lui présentait , et qui étaient 
bientót consumés par le grand feu qu'on pratiquait aussitót en de- 
dans de la statue. 

« Cet horrible usage, dit Porteus , avait lieu dans plusieurs con- 
trées du monde paien à un degré presque ineroyable, et subsiste en- 
core dans beaucoup de pays sauvages où le ChristianismeYn'a pas 
encore pénétré. Il y a des preuves inconstestables que ces sacrifices 
ont existé chez les Égyptiens, les Syriens, les Perses, les Phéni- 
ciens, et mème chez toutes les différentes nations de l'Orient, 

« Les sacrifices humains subsistent encore parmi les Indous, On 
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donne la mort en différentes manières dans leurs rites sacrés : les 
parents sacrifient leurs enfants à Guenga. Les hommes et les femmes 
se noient eux-mêmes dans les endroits de cette rivière qui ‘ont ré- 
putés sacrés. Ils se dévouent volontairement à la mort, en se jettant 
de leur propre mouvement sous les roues du char qui promène en 
pompe leurs divinités, Les veuves se brülent ou s'enlerrent toutes 
vives avec leurs maris morts, Feu M. Williams Chambers, connu par 
son érudition, a calculé que le nombre des femmes qui se dévouent 
ainsi tous les ans dans les seules parties du nord de l'Indoustan ne 
va pas à moins de 10,000, 

« Voilà pourtant le tableau de la nature humaine, quand la grâce 
ne l'a pas domptée, et de cette raison dont l'homme est si fier; c'est- 
à-dire de la religion naturelle, ou, comme on l'appelle aujourd'hui 
par courtoisie, de la philosophie, quand elle est privée des secours 
de la révélation! Et quel sentiment profond de reconnaissance ce ta- 
bleau ne doit-il pas imprimer dans nos cœurs pour les obligations infi- 
nies que nous avons à l'Évangile, qui nous a délivré de cette dernière 
abomination , ainsi que d'une foule d'autres cruautés et de crimes que 
nous eût inspirés le paganisme? Partout où l'astre bienfaisant du 
Christianisme a fait poindre sa lumière, dés ce moment méme le dé- 
mon ténébreux de la superstition a disparu. Les sacrifices humains 
sont inconnus dans le monde chrétien, et le pays que nous habitons 
n'est plus souillé de sang. » 


VERSET 29. 
Des crimes d'impureté. 


Rien n'est plus digne de la justice éternelle que d'anéantir , d'effa- 
cer de la terre, si j'ose me servir de cette expression, un vice qui 
détruit les empires dans leurs sources, dégrade les êtres , affaiblit et 
diminue la population, détourne, avilit les affections les plus ten- 
dres, et blesse à la fois les sentiments de la nature et tous les prin- 
cipes de la société, des mœurs et de la vertu. Peribit de medio po- 
puli sui. Quelques-uns entendent ces mots de l'excommunicatiun ; 
pour moi je l'entendrais de la mort naturelle ; en effet, il n'est pas 
probable que Dieu n'ait ordonné que la peine de l'excommunication 
contre ceux qui tombaient dans les désordres qui sont défendus dans 
ce chapitre. 
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CHAPITRE XIX. 


Respect dà aux parents et aux veillards, Lois pour l'observation du sabbat , contre l'idoldtric. Défense de manger de l'hostie 
pacifique au troisième jour, de couper la moisson jusqu'à terre , de cueillir les grappes qui restent, de juger faussement, 
de calomnier son prochain , de différer le paiement du mercenaire, de parler mal d'un sourd , de faire tomber 
un aveugle. Lois pour les juges , contre la médisance , contre la haine du prochain , contre la vengeance, 
Défense d'accoupler des animaux de diverses espèces, d'abuser d'une fille esclave, de recueillir 





les fruits des nouveaux arbres, de manger du sang , d'observer les songes et les augures, 
de couper ses cheveux en rond, de se faire des incisions, de prostituer les 
filles. Ordre d'aimer les étrangers , et d'avoir des poids et des mesures justes. 
Peine de mort portée contre ceux qui donnent leurs enfants à Moloch, 


qui consultent les devins. Autres lois de ce' genre. 


1. Locutus est Dominus ad Moisen, dicens: 

2. Loquere ad omnem cætum filiorum Israël , et dices 
ad eos: Sancti estote, quia ego sanetus sum, Dominus 
Deus vester. 

3. Unusquisque patrem suum , et matrem suam timeat. 
Sabbata mea custodite. Ego Dominus Deus vester. 

4. Nolite converti ad idola, nec deos conflatiles faciatis 
vobis. Ego Dominus Deus vester. 

5. Si immolaveritis hostiam pacificorum Domino ut sit 
placabilis *, 

6. Eo die quo fuerit immolata, comedetis eam , et die 
altero : quidquid autem residuum fuerit in diem tertium , 
igne comburetis. 

7. Si quis post biduum comederit ex ea , profanus erit , 
et impietatis reus : 

8. Portabitque iniquitatem suam , quia Sanetum Domi- 
ni polluit , et peribit anima illa de populo suo. 


9. Cüm messueris segetes terre tum, non tondebis 
usque ad solum superficiem terræ * : nec remanentes spi- 
cas colliges. 

10. Neque in vinea tua racemos et grana decidentia 
congregabis, sed pauperibus et peregrinis carpenda di- 
mittes. Ego Dominus Deus vester. 


11. Non facietis furtum. Non mentiemini , nec dezipiet 
unusquisque proximum suum. 

12. Non perjurabis in nomine meo *, nec pollues no- 
men Dei tui. Ego Dominus. 

13. Non facies calumniam proximo tuo, nec vi oppri- 
mes eum *. Non morabitur opus mercenarii tui apud te 
usque mane. 

14. Non maledices surdo , nee eoram cæco pones offen- 
diculum: sed timebis Dominum Deum tuum, quia ego 
sum Dominus. 

15. Non facies * quod iniquum est nec injuste judica- 


X 5. Hébr. : « Offrez-la de manière qu'elle vous le rende favo- 
rable. » 

X 9. Hébr. : « Vous n'achèverez point de moissonner l'angle de 
votre champ. » 


X 12. Hébr. litt. : « Vous ne prendrez point mon nom en vain. » 








1. Or, le Seigneur parla à Moise, disant : 
2. Parle à toute l'assemblée des enfants d'Israël, et 


dis-leur : Soyez saints, parce que je suis saint, moi le 
Seigneur votre Dieu. 


3. Que chacun révére son père et sa mère: observez 
mes sabbats. Je suis le Seigneur votre Dieu. 
4. Ne vous tournez point vers les idoles, ct ne faites 


point de dieux en fonte. Je suis le Seigneur votre Dieu. 


5. Si vous immolez une victime pacifique au Seigneur, 
afin qu'il vous soit propice, 

6. Le jour qu'elle aura été immolée , vous la mangerez 
ou le lendemain; mais ce qui restera au troisieme jour, 
vous le brülerez. 

7. Si quelqu'un en mange aprés trois jours, il sera 
souillé , et coupable d'impiété ; 

8. Et il portera son iniquité, car il a souillé le Saint 
du Seigneur, et son âme sera retranchée du milieu de 
son peuple. 

9. Quand tu moissonneras les blés , tu ne les couperas 
pas jusqu'à la surface de la terre, ettu ne ramasseras pas 
les épis oubliés. 

10. Tu ne cueilleras point les grappes de la vigne ou- 
bliées, ni celles qui sont tombées ; mais tu les laisseras 
recueillir au pauvre et à l'étranger. Je suis le Seigneur 
votre Dieu. 

11. Tu ne déroberas ni ne mentiras, et aucun de vous 
ne trompera son prochain, 

12. Tu ne parjureras point mon nom, et tu ne souil- 
leras pas le nom de ton Dieu. Je suis le Seigneur. 

13. Tu ne feras point d'injure à ton prochain et tu ne 
l'opprimeras point par la force : le travail de ton mer- 
cenaire ne demeurera point chez toi jusqu'au matin. 

14. Tu ne maudiras point le sourd, et ne placeras 
point de piéges devant l'aveugle; mais tu craindras le 
Seigneur ton Dieu, car je suis le Seigneur. 

15. Tu ne feras point ce qui est inique, et ne juge- 


X 13. Hébr. autr, : « Vous n'opprimerez point voire prochain, 
et vous ne le pillerez point. » 

X 15. On lit dans l'hébreu, facietis, au lieu de facies, qu'on 
trouve dans le samaritain. 
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ras point injustement ; tu ne considèreras point la per- 
sonne du pauvre, et tu n'honoreras point la face du 
puissant : tu jugeras justement ton prochain. 

16. Tu ne seras point accusateur ni détracteur parmi 
le peuple; tu ne te léveras point contre la vie de ton 
prochain. Je suis le Seigneur. 

17. Tu ne haïras point ton frère en ton cœur; mais 
reprends-le publiquement, afin que tu n'aies pas péché 
contre lui. 

18. Tu ne chercheras point la vengeance, et ne te 
souviendras point de l'injure de tes concitoyens; tu ai- 
meras ton ami comme toi-même. Je suis le Seigneur. 

19. Garde mes lois : tu ne feras point accoupler ton 
bétail avec des animaux d'une autre espèce, tu ne sè- 
meras point ton champ de diverses espèces de semences, 
tu ne te vétiras point d'une robe tissue de fils différents. 

20. Si un homme a dormi avec une femme esclave et 
nubile, non encore rachetée à prix d'argent, ni mise en 
liberté , tous deux seront flagellés , et ne mourront point, 
car elle n'était pas libre; 

21. Et l'homme offrira au Seigneur, à la porte du ta- 
bernacle du témoignage, un bélier pour son péché. 

22. Et le prêtre priera pour lui et pour son péché 
devant le Seigneur, et il le réconciliera avec lui, et lui 
remettra son péché. 

23. Quand vous serez entrés dans la terre, et que 
vous aurez planté des arbres à fruits, vous les circonci- 
rez; les fruits qu'ils portent seropt souillés pour vous, 
et vous n'en mangerez point : 

24. Mais à la quatrième année, tous leurs fruits se- 
ront sanctifiés à la gloire du Seigneur ; 

25. Eten la cinquième année vous mangerez les fruits , 
recueillant ceux que les arbres produiront. Je suis le 
Seigneur votre Dieu. 

26. Vous ne mangerez rien avec le sang ; vous ne con- 
sulterez point d'augures , et n'observerez point les songes. 

27. Vous ne couperez point vos cheveux en rond, et 
ne raserez point votre barbe; 

28. Et vous ne ferez pas d'incisions en votre chair à 
cause d'un mort, et vous ne ferez aueune figure ni au- 
€une marque sur votre corps : car je suis le Seigneur. 

29. Ne prostituez point votre fille afin que la terre 
ne soit pas souillée et remplie de péché. 

30. Vous observerez mes sabbats, et craindrez mon 
sanctuaire. Je suis le Seigneur. 

31. Vous n'irez point vers les magiciens, et vous ne 
demanderez rien aux devins pour vous souiller par eux. 
Je suis le Seigneur votre Dieu. 


bis. Non consideres personam pauperis , nec honores vul- 
tum potentis. Juste judiea proximo tuo. 






















16. Non eris criminator *, nec susurro in populo. Non 
stabis contra sanguinem proximi tui. Ego Dominus. 


17. Non oderis fratrem tuum in corde tuo, sed publi- 
ce * argue eum , ne habeas super illo peccatum. 


18. Non quæras ultionem , nec memor eris injuriæ ci- 
vium tuorum. Diliges amieum * tuum sicut teipsum. Ego 
Dominus. 

19. Leges meas custodite. Jumentum tuum non facies 
coire cum alterius generis animantibus. Agrum tuum non 
seres diverso semine. Veste, quæ ex duobus texta est, 
non indueris. 

20. Homo si dormierit eum muliere coitu seminis, qua 
sit ancilla etiam nubilis*, et tamen pretio non redempta, 
nec libertate donata : vapulabunt ambo *, et non morien- 
tur , quia non fuit libera. 

21. Pro delicto autem suo offeret Domino ad ostium 
tabernaculi testimonii arietem : 

22. Orabitque pro eo sacerdos , et pro peccato ejus co- 
ram Domino, et repropitiabitur ei, dimitteturque pecca- 
tum. 

23. Quando ingressi fueritis terram, et plantaveritis 
in ea ligna pomifera, auferitis præputia eorum : poma, 
que germinant, immunda erunt vobis, nec edetis ex 
eis *. 

24. Quarto autem anno omnis fructus eorum sanctifi- 
eabitur laudabilis* Domino. 

25. Quinto autem anno comedetis fructus, congregan- 
tes " poma quie proferunt. Eco Dominus Deus vester. 


26. Non comedetis cum sanguine. Non augurabimini , 
nec observabitis somnia. 

37. Neque in rotundum attondebitis comam : nee rade- 
tis barbam *. 

28. Et super * mortuo non incidetis carnem vestram , 
neque figuras aliquas, aut stigmata facietis vobis. Ego 
Dominus. 

29. Ne prostituas filiam tuam , ne contaminetur terra, 
et impleatur piaculo. 

30. Sabbata mea custodite, et sanctuarium meum me- 
tuite. Ego Dominus. 

31. Non declinetis ad magos, nec ab ariolis aliquid 
sciscitemini, ut polluamini per eos, Ezo Dominus Deus 
vester. 


X 23. L'hébreu ajoute : Pendant trois ans. » 

X 24. Hébr. litt. : Et erit omnis fructus. ejus. sanctum. laudum 
Domino, Au heu de laudum ou laudes, on lit dans Je samaritain , 
profani , mot qui paraît appartenir an verset suivant. 

X 25, On lit dans l'hébreu, adaugendum , au lieu de, ad congre- 
gandum, qui est dans le samaritain, et que suppose la Vulgate. 

Ÿ 27. On lit dans l'hébreu : Nec rades extremitatem barbe tuæ 7 
le samaritain met le pluriel, nec radetis extremitatem barbæ ves- 
ire. 

3 29. Autr, : « Pour le mort. « 


X 16. Un seul terme, le mot médisance, exprime dans l'hébreu 
ee que la Vulgate rend par criminator et susurro. 

X 17. La Vulgate, en mettant ici pudic? , semble supposer qu'on 
aurait lu dans l'hébreu, apud populum tuum, au lieu de quoi on 
lit, proximum tuum. 

X 18. L'hébreu peut signifier, et c'est ainsi que le traduisent les 
Septante : « Vous aimerez votre prochain comme vous-même. » 

X 20. Hébr. autr. : « Et promise à un autre homme. » 

lbid, Hébr. litt. : « Il y aura une punition, mais ils ne mourront 
pas. » Le samaritain porte : « Il y aura une punition sur lui, mais 
il ne mourra pas. » 
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32. Coram cano capite consurge , et honora personam 
senis: et time Dominum Deum tuum. Ego sum Domi- 
nus. 

33. Si habitaverit advena in terra vestra, et moratus 
fuerit inter vos , non exprobretis ei : 

31. Sed sit inter vos quasi indigena : et dilizetis eum 
quasi vosmetipsos : fuistis enim et. vos advenz in terra 
JEgypti : Ego Dominus Deus vester. 


35. Nolite faeere iniquum aliquid in judieio , in regula, 
in pondere, in mensura *. 

36. Statera * justa, et æqua sint pondera, justus mo- 
dius*, æquusque sextarius *. Ego Dominus Deus vester , 
qui eduxi vos de terra Ægypti. 

37. Custodite omnia præcepta mea, ct universa judi- 
cia , et facite ea. Ego Dominus. 


y 35. Hebr. autr, : « Ne faites rien contre l'iniquité dans tout 
ce qui regarde les mesures de longueur, les poids et les mesures 
creuses, » 

X 36. Hébr. litt. : « Les pierres, » Alors on se servait de pierres 
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32. Levez-vous devant celui qui a les cheveux blanes, 
et honorez la personne du vieillard, et eraignez le Sei- 
gneur votre Dieu. Je suis le Seigneur. 

33. Si un étranger habite en votre terre et demeure 
parmi vous, vous ne lui en ferez pas un crime : 

34. Mais qu'il soit parmi vous comme un concitoyen 
et aimez-le comme vous-mémes ; car vous avez été aussi 
étrangers en la terre d'Égypte. Moi, je suis le Seigneur 
votre Dieu. 

35. Vous ne ferez rien injustement en vos jugements, 
en règle, en poids et en mesure. 

36. Vous aurez des balances justes, des poids justes 
et un épha juste. Je suis le Seigneur votre Dieu , qui vous 
ai tirés de la terre d'Égypte. 

37. Gardez tous mes commandements et tous mes ju- 
gements, et les observez. Je suis le Seigneur. 


au lieu de poids. 
Ibid. Wébr. : « L'épha. » Il contenait environ 28 lit., 45 centil. 
Ibid. Wébr. : « Le bin.» C'était la sixième partie de l'épha; il 
contenait environ 4 lit., 74 centil. 
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VERSET 41. 
Réflexions de M. Wilkius sur l'origine de l'idolätrie. 


Nous metlons ici les réflexions ingénienses de M. Wilkius sur 
l'origine de l'idolàtrie, sans les approuver ni les condamner, 

L'ancienne religion du monde était toute en représentations et 
en types. Les hiéroglyphes des Egyptiens, que personne n'a pu ex- 
pliquer encore d'une manière satisfaisante, en sont une preuve con- 
vaincante : sous des types et des signes visibles et naturels, on y 
représentait les choses invisibles et spirituelles, qui concernaient 
J'âme et le ciel, Ces types et ces signes visibles étaient pris des su- 
jets des trois régnes de la nature, et représentaient chacun une vertu 
morale ou une vérité spirituelle; par exemple, le cheval signifiait 
lentendement; le soleil, l'amour; le reseau, une puissauce faible, 
telle que celle de. l'homme; le bátou, une puissance forte, telie que 
celle de Dieu; le bof, l'affection et la force de l'homme naturel; le 
serpent , la prudence et l'astuce de l'homme sensuel; les oiseaux en 
général, les choses qui ont rapport à l'entendement; les aibres , les 
perceptions et les pensées; l'eau, la vérité; le poison, ceux qui 
connaissent la. vérité, etc, 

Telle fut la religion des Égyptiens; telle fut celle de tous les peu- 
ples de l'Orient et des Indous en particulier, On posait ces for- 
mes tepiques dans les temples, daus l'intérieur des maisons, dans 
les places publiques et dans les marchés, et on les arrangeait selon 
Vonlre des choses qu'elles représentaient : dans l'origine, chacun en- 
tendait leur signilicalion; c'était pour eux des images parlantes, des 
vertus qu'ils devaient pratiquer et des vérités intellectuelles qu'ils 
avaient intérét de connaitre , et personne ne s'y trompail et ne pre- 
nait l'ombre pour le corps, la chose signifiante pour la chose signi- 
fie: c'était une source inépuisable de sagesse et de science, Mais 
dans la suite, eomme c'est le malheur de l'homme de dégénérer, 
cette science des correspondances et des représentations se perdit en- 
ticrement, soit par la négligence, la cupidité , les vues ambiticuses 


ou autres motifs humains de quelques-uns des individus de la so- 
cièté, ou peut-être par la faute de tous; la connaissance de leur 
siguification devint une énigme indéchiffrable, et l'on commença de 
regarder et de reconnaitre ces objets matériels comme autant de 
dieux; l'on (léchit les genoux devant eux, on les orna de colliers, de 
bandelettes, de guirlandes dle fleurs, et de tout ce qu'on a de plus 
précieux; en(ün, on leur dressa des autels, et on leur rendit un 
culte; et ainsi, les ty pes qui représentaient la vérité et la science 
furent convertis en idoles, enfants de l'erreur et de l'ignorance, 

O Égypte! Égypte! s'écrie un ancien auteur {Dialogue d' Ascle- 
pius , attribué à Hermes et traduit par Apulée) , un temps viendra 
qu'au lieu d'une religion et d'un culte purs, tu n'auras plus que des 
fables ridieules, incrovables à la. postérité, et qu'il ne te restera plus 
que des mots gravés sur la pierre, seul monument qui attestera ta 
piété. 


VERSET 19. 
De l'accouplement des animaux. 


Le législateur défend en géneral tout accouplement d'animaux de 
diliérente espèce, comme d'un cheval avec une ánesse, d'un bouc 
avec une brebis, et ainsi du reste, Mais d'où vient cette défense? 
On répond , 1° avec les docteurs juifs, que ces mélanges sont con- 
tre l'ordre de la nature; que l'ou v condamne indirectement ce que 
le sage Créateur à ordonné; que par là on affaiblit l'horreur que les 
hommes doivent eux-mêmes avoir pour tonte conjonction contraire 
à la nature, et que c'est pour cela que Moise les défend absolument. 

2? L'opinion de Spencer est que cette loi a été portée en opposi- 
tion à quelque usage des idolâtres, qui croyaient honorer leurs dieux 
par ces mélanges impurs, et la chose n'est pas impossible. 

Maimonides prétend que chez les anciens Sabéens on donnait dans 
de grandes superstitions, tant sur la manière de méler les graines, 
que de planter, de semer, de greffer sous certains aspects des planètes, 
dans l'espoir d'une récolte plas abondante, Ce qu'il assure des abomi- 
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nations que ces idolâtres pratiquaient pour enter une greffe sur un 
arbre de différente espèce, est presque incroyable. Nous rougirious 
de le rapporter. ( Essai sur les Juifs.) 

» Les interpretes , dit un autre commentateur, sont tres-partagés 
sur l'intelligence de ce verset, qui, pris à la lettre, défend « d'ac- 
coupler les bêtes de différente espèce, de semer un champ de diffé- 
rentes semences, et de se servir d'un vêtement tissu de fils différents, » 
c'est-à-dire, comme on l'entend communément, « tissu de laine et de 
lin. » Ces défenses, disent les uns, ne doivent pas se preudre à la 
lettre ; car il est certain que les Hébreux ne se sont jamais fait de 
scrupule d'avoir des mulets, Les prétres n'avaient-ils pas des ceintures 
tissues de laine et de lin? D'ailleurs quel'e peut être l'utilité de ces 
défenses prises à la lettre? Il. parait donc raisonnable de chercher, 
sous la lettre de ces lois, un autre sens plus moral, que le législateur 
a voulu couvrir. exprès sous des expressions symboliques; il à peut. 
Être eu en vue, par exemple, d'éloigner par ce verset les Israclites 
des alliances avec les peuples d'une autre religion. » 


VERSET 36. ^ 


Que penser de ces paroles : Vous ne mangerez 
rien ou il y ait du sang? 


La Vulgate dit: Non comedetis cum sanguine. Sans tant ralliner 
sur ces paroles, je les entendrais tout simplement d'une défense de 
manger des animaux qui n'ont pas répandu tout leur sang. Les Sep- 
tante lisent : « Vous ne mangerez pas sur les montagnes , » et out en- 
tendu apparemment qu'il était défendu par res paroles de sacrifier et 
de faire des repas en l'honneur des fausses divinités sur les montagnes, 
comme faisaient peut-être alors les idolâtres qui les environpaient. Ce 
qui pourrait autoriser cette interprétation des Septante, c'est qu'il est 
cerlain que, dans In suite de ce même verset, Dieu défend diverses 
superstitions, sur lesquelles, au reste, les iutcrprètes ne sont pas 
d'accord, parce qu'on ignore la signification précise des termes hc- 
breux de cet endroit. 


VERSET 27. 


De la défense de se couper les cheveux 
et de se raser la barbe. 


* Vous ne cotperez point vos cheveux en rond. per superstition " 
el vous ne vous raserez point entierement la. barbe, » 

Les Juifs étaient si exacts à observer ce dernier précepte, qu'ils 
étaient confus et irrités, s'il arrivait qu'on les contraignit de le violer, 
en leur faisant raser le menton : rien ne le pronve mieux que l'affroat 
que recureut de Hannon , roi des Ammonites, les députés de David, 
et la vengeance qu'en tira le roi des Juifs, comme le rapporte l'ceri- 
vain sacré, ( Vos, IH, Rois, x, 3; xir, 31.) 

Grotius, Rocharl et autres, nous disent que les cheveux coupés en 
rond étaient un hommage qu'on rendait au soleil. Hérodote observe, 
en outre ( Me/pomine) , que quelques peuples de l'Arabie se rasaient 
le haut de la tete en forme de couronne, et il dit, dans sa Thalie, 
que c'était pour ressembler à Bacchus qu'on se rasait ainsi, sans méme 
omettre les tempes, Plutarque confirme le récit d'Hérodote, dans la 
Vic de Thése, en parlant. des mêmes Arabes, Cet usage [ut aussi 
celui des Phéniciens, des Tsriens, des Chinois, 

Quelques interpretes. puëtendent que les anciens idolätres avaient 
coutume de se couper les cheveux tout à lentour de la tête, quand la 
mort eulevait quelqu'une des personnes qui leur étaient chères: après 
quoi, tantôt ils mettaient ces cheveux coupes. dans les sépuleres. des 
défunts, tantôt ils les offraient en sacriice aux divinités infernales, 
et tautôt ils en faisaient d'autres usages superstitieux daus le méme 
goüt. 

On ne peut guère nier que la loi dont il s'agit n'ait quelque rapport 
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aux cérémonies funebres : ce. qui suit l'insinue, et la manière dont 
elle est repétée ( Deut., xiv, 1) le confirme, En genéral, on ne peut 
douter que Moïse n'ait eu dessein ici de s'opposer à quelque pra- 
tique superstilieuse , principalement consacrée au temps de deuil. 
(Essai sur ses Juifs.) 

« On observe, dit Rondet , que les Arabes conpaient leurs cheveux 
en rond en l'honneur de Bacchus, et que les Égyptiens ne conservaient 
de barbe qu'au bout du menton, Dom Calmet pense que l'hébreu 
pourrait signifier : « Vous ne couperez point entierement vos che- 
veux, vous ne raserez point entierement votre barbe. « On lit dans 
l'hébreu: Nec rades extremitatem barbae tue, 5 


VERSET 28. 
Coutrine des anciens au sujet du deuil. 


On sait que les païens avaient l'extravagante coutume de s'cgrzti- 
gner, de se déchirer la peau avec des instruments dans les funé- 
railles, croyant apaiser par celte effusion de leur sang les divinités 
infernales, 

Le savant Spencer a. recueilli quantité de passages des anciens qui 
le démontrent, et plusieurs autres littérateurs ont sigualé leur. érudi- 
tion sur ce point, Les prophètes ont condamné en plus d'un endroit 
wi usage si ridicule et si imbumain. De là, entre autres, ces paroles de 
Jérémie (chap. xvt, Ÿ 6):« Les grands et les petits mourront en ce 
pays, et ils ne seront point ensevelis : on ne les pleurera point, et 
personne ne se fera aucune incision, ni ue se rasera pour eux, » C'est 
précisément ce que Moise défend ici, et, s'il faut en croire le docte 
Huet, c'est de cette loi de Moïse que Solon avait emprunté celle qu'il 
porta à Athènes , et qui a passé dans Ia loi romaine des douze tables , 
que les femmes ne se déchirent pas le visage dens le deuil. 

Les marques ou les piqüres que Ia loi condamne sont celles qu'on 
se faisait en se conpant la peau et en remplissant la plaie d'antimotmne 
ou d'encre, ou de quelque autre composition colorée. Par cette céré- 
monie , les paiens se dévouaient au culte des idoles , etc. : c'était réel 
lement l'ancien usage de se faire des stigmates , ou de s'imprimer des 
caractères et des figures sur la peau, en se piquant avec des instru- 
ments appropriés à cct usage; quelquefois avec une aiguille, d'autres 
fois avec un autre instrument rougi au feu. 

On ünprimait de tels caracteres, 1° aux grands, comme une mar- 
que de leur dignité ; 2" aux esclaves, comme un signe de leur servi 
tule; 3° aux soldats, comme un témoignage de l'engagement qu'ils 
avaient pris; 4°les dévots s'en inprimaient de pareils, soit au t 
sage , soit aux mains , en signe de consécration à telle cu telle divinité, 
Peut-être que d'abord on ne s'imprima des figures colorces sur la 
peau que comme une sorte d'ornement ; mais il est iudubitahle que 
daus la suite la superstition s'en fit un desir. Les dévots de Jupiter 
gravaieut ou le nam ou la foudre de ce dieu sur leurs corps; ceux de 
Neptune , son trident, et ainsi des autres; Hérodote l'atteste de ceux 
qui se consacraient à Hercule, et se réfugiaient dans ses temples en 
Égrpte. ( Essai sur les Juifs.) 

VERSET 31. 

De la divination. 


Quelques imposteurs se sont vantés que, par des paroles magi- 
ques, par des formules d'évocation , ils pouvaient forcer les ômes 
des morts à revenir sur la terre, à s'y montrer, à répondre aux 
questions qu'ils leur faisaient ; les hommes croient aisément ce qu'ils 
désirent. Il ne fut pas difficile aux nécromanciens, par une lanterne 
magique, ou autrement, de faire paraître dans les ténèbres une fi- 
gure quelconque, que l'on prit pour le mort auquel on voulait 
parler. 
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LÉVITIQUE, CHAPITRE XX. 


Nous n'entrerons pas ici dans la question de savoir s'il n'y eut | core moins avec ceux d'une autre religion ; il en est de même des 


jamais que de l'illusion et de l'artifice dans cette magie, si quelque- 
fois le démon s'en est mélé pour séduire ses adorateurs, ou si 
Dieu, pour punir une euriosité criminelle , a permis qu'un mort re- 
vint véritablement annoncer les arrêts de la justice divine à ceux 
qui avaient voulu le consulter. Quelques auteurs ont écrit que, sui- 
vant la croyance des paiens , ce n'était ni le corps, ni l'àme du mort 
qui apparaissait, mais son ombre, c'esà«dire une substance mi- 
toyeuue entre l'un et l'autre; mais ils ne donnent pour preuve que 
des conjectures ; et certainement le commun des paiens ne faisait 
pas une distinction si subtile. 

» Un peu de réflexion, dit Bergier, suffit pour faire concevoir que 
cette démangeaison de tout savoir est une espece de révolte contre 
la Providence divine, Dieu n'a voulu nous donner que des connais- 
sances très-bornées, afin de nous rendre plus soumis à ses ordres, 
et parce qu'il a jugé que des lumières plus étendues nous seraient 
plutôt pernicieuses qu'utiles. Ainsi la divination n'est point un acte 
de religion, ni une marque de respect envers Dieu, mais une im- 
piété; elle suppose que Dieu secondera nos désirs les plus injustes 
et les plus absurdes, Les patriarches consultaient le Seigneur, mais 
ils n'usaient d'aucune divination, et nous voyons que Dieu la défen- 
dait sévérement aux Juifs. 


VERSETS 33 xv 34. 
Préjugé des anciens à l'égard des ctrangers. 


« Un préjugé, dit Bergier, universellement répandu chez les an- 
ciens peuples, était de regarder tout étranger comme un ennemi ; il 
règne encore parmi les sauvages, et chez toutes les nations peu po- 
licées ; la différence de figure , d'habillement, de langage, de mœurs, 
inspire naturellement un commencement d'aversion. On connait 
l'éloignement que les Égyptiens avaient pour les étrangers, ils ne 
les admettaient point à leur table (Gen., chap. xri, Y 3a); quel- 
ques auteurs ont écrit qu'ils craigaaient méme d'en respirer l'ha- 
leine, Les Grecs ni les Romains n'ont pas été exemps de ee travers ; 
ils ne l'ont que trop témoigné par le mépris qu'ils avaient pour les 
autres peuples, et il n'y a pas loin du mépris à la haine. Les paiens, 
dans les Indes, ne mangent point avec ceux d'une autre secte, en- 


Persaus mahométans, ils n'admettent à leur table ni sunnites, mi 
paiens , ni parsis, ni Juifs, ni Chrétiens, 

« Moïse, par ses lois, s'était appliqué à détruire. ce funeste pré- 
jugé parmi les Juifs. 


VERSET 37. 
Excellence de la législation des Hébreux. 


Aucun peuple de l'antiquité ne possède une législation aussi com- 
pléle, aussi bien coordounée dans toutes ses parties, aussi sage et 
aussi forte. 

« Après s'être montrées pendant quelques siècles à l'univers, dit 
M. de Pastoret , les grandes monarchies de l'antiquité ont disparu. 
A peine nous reste-t4l le souvenir de leur gloire et de leur puissance ; 
leurs travaux sont mal connus , leurs exploits souvent incertains , les 
monuments de leur grandeur écroulés ; ou, s'ils existent encore, la 
main du temps, qui fatigue tous les jours ces masses chancelantes , 
n'en fera bientôt que d'augustes débris. Les lois de tant de nations 
superbes se sont englouties comme elles; dédaignées par les vain- 
queurs, elles ont subi le destin des peuples qu'elles dirigeaient. Dans 
cette submersion générale, on ne voit pas sans étonnement , dans un 
coin de l'Asie, sous um climat peu fertile (celte assertion. hasardée 
est démentie par l'Écriture), entre des faréts et des montagnes , 
douze tribus, sans force et sans opulence, quelquefois sans liberté 
et sans patrie, échapper seules du naufrage des siècles et des empires. 
Minos et Sésostris, Lycurgue et Numa , Solon et Zaleucus, ont cessé 
d'être obéis, et la législation. de Moise survit à celles de tous les 
peuples de la terre. Partout les lois ont fléchi sous les circonstances ; 
partout elles ont éprouvé les vicissitudes qu'entrainent les révolutions 
des mœurs et des gouvernements ; celles des Juifs sont restées im- 
muables. Des défaites nombreuses, une longue servitude, des menaces, 
des tourments, des promesses séduisantes , la nécessité d'une vie er- 
rante et fugitive, l'excès du malheur et de la misere n'y ont rien 
changé, elles n'ont pas méme été altérees par leur suppression du 
rang des peuples, et leur dégradation cisile et politique. 

( Moïse, considéré comme législateur et comme moralüte.) 





CHAPITRE XX. 


Peine de mort portée contre ceux qui donnent leurs enfants à Moloch , qui consultent les devins. Autres lois de ce genre. 


t. Locutusque est Dominus ad Moïsen , dicens: 

2. Hie loqueris filiis Israël : Homo de filiis Israël , et 
de advenis , qui habitant * in Israël, si quis dederit de se- 
mine suo idolo Moloch, morte moriatur: populus terrae 
lapidabit eum. 

3. Et ego ponam faciem meam contra illum : succidam- 
que eum de medio populi sui , eo quod dederit de semine 
suo Moloeh , et contaminaverit sanctuarium meum , ac 
polluerit nomen sanctum meum. 

4. Quàd si negligens populus terræ , et quasi parvipen- 
dens imperium meum, dimiserit hominem qui dedit de 
semine suo Moloch , nec voluerit eum occidere * : 

Y 2. Hébr.autr. : s Qui séjournent, soit en passant, soit en 
demeurant, » 

X 4. Hébr.: « Si le peuple du pays détourne les veux de cet 


1. Or, leSeigneur parla à Moise ; disant : 

2. Tu diras ces paroles aux enfants d'Israél : Quicon- 
que des enfants d'Israél , et des étrangers qui habitent en 
Israël, donnera l'un de ses fils à l'idole de Moloch mourra 
de mort : le peuple de laterre le lapidera , 

3. Et je tournerai ma face contre lui, et je l'extermi- 
nerai du milieu de son peuple, parce qu'il a donné l'un 
de ses fils à Moloch, parce qu'il a souillé mon sane- 
tuaire, et profané mon saint nom. 

4. Si le peuple de la terre néglige et méprise mon 
commandement , s'il renvoie l'homme qui a donné l'un de 
ses fils à Moloch , et ne le veut point mettre à mort, 


homme qui a douné de ses enfants à Moloch, et qu'il ne le fasse 
point mourir. » 
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5. Ponam faciem meam super hominem illum, et su- 
per eognationem ejus , suecidamque et ipsum , et omnes 
qui consenserunt ei ut fornicaretur cum Moloch , de me- 
dio populi sui. 

6. Anima, quie declinaverit ad magos et ariolos , et 
fornicata fuerit cum eis, ponam faciem meam contra 
eam , et interficiam * illam de medio populi sui. 

7. Sanctificamini et estote sancti *, quia ego sum Do- 
minus Deus vester *. 

8. Custodite præcepta mea, et facite en: Ego Dominus 
qui sanctifico vos. 

9. Qui maledixerit patri suo, aut matri, morte moria- 
tur:patri, matrique maledixit, sanguis ejus sit super 
eum. 

10. Si mechatus quis fuerit eum uxore alterius, et 
adulterium perpetraverit cum conjuge proximi sui, morte 
moriantur et mœchus et adultera. 

11. Qui dormierit cum noverca sua, et revelaverit 
ignominiam patris sui, morte moriantur ambo : sanguis 
eorum sit super eos. 

12. Si quis dormierit cum nuru sua , uterque moriatur, 
quia scelus operati sunt : sanguis eorum sit super eos. 


13. Qui dormierit cum masculo coitu fcemineo , uter- 
que operatus est nefas : morte moriantur : sit sanguis eo- 
rum super eos. 

14. Qui supra uxorem filiam, duxerit matrem ejus, 
scelus operatus est : vivus * ardebit cum eis, nec perma- 
nebit tantum nefas in medio vestri. 

15. Qui cum jumento et pecore coierit, morte moria- 
tur : pecus quoque occidete *. 

16. Mulier, qui suceubuerit cuilibet jumento, simul 
interficietur cum eo : sanguis eorum sit super eos. 

17. Qui acceperit sororem suarn flliam patris sui, vel 
filiam matris sue, et. viderit turpitudinem ejus, illaque 
conspexerit fratris ignominiam : nefariam rem operati 
sunt :occidentur in conspectu populi sui, eo quod turpi- 
tudinem suam mutuo revelaverint , et portabunt iniquita- 
tem suam. 

18. Qui coierit eum muliere in fluxu menstruo , et re- 
velaverit turpitudinem ejus, ipsaque aperuerit fontem 
sanguinis sui, interficientur ambo de medio populi sui. 


19. Turpitudinem materterz , et amitiæ tuze non dis- 
cooperies : qui hoc fecerit *, ignominiam carnis suæ nu- 
davit, portabunt ambo iniquitatem suam. 


20. Qui coierit cum uxore patrui, vel avunculi sui, et 
revelaverit ignominiam cognationis suæ *, portabunt 
ambo peccatum suum : absque liberis morientur. 


X 6. Hébr. litt. : « Je le retrancherai. » 

X 7. Le samaritain et les Septante mettent ici simplement, et 
eritis sancti. 

Ibid. Samar. et Sept. : « Paree que je suis saint, moi qui suis le 
Seigneur votre Dieu. » 

X i4. Le mot vivus n'est pas dans l'hébreu , mais le sens le sup- 


X 15. Non qu'elle soit coupable, n'ayant point de raison, mais 
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| 5. Je tournerai ma face contre cet homme et contre sa 
famille , et je l'exterminerai du milieu de son peuple, lui 
et ceux qui ont consenti à sa prostitution avee Moloch. 


6. Celui qui ira vers les magiciens et les devins, se 
prostituant avec eux , je tournerai ma face contre lui , et 
je l'exterminerai du milieu de son peuple. 

7. Sanctifiez-vous et soyez saints, parce que je suis le 
Seigneur votre Dieu. | 

8. Gardez mes commandements et les observez. Je suis 
le Seigneur qui vous sanctifle. 


9. Si quelqu'un a maudit son père ou sa mère, que son 
sang soit sur lui. 


10. Si un homme a abusé de la femme d'un autre, et 
a commis un adultère avec la femme de son prochain, 
l'homme et la femme adultères mourront. 

11. Si quelqu'un a dormi avec la femme de son père 
et découvert la turpitude de son père, ils mourront tous 
deux : leur sang sera sur eux. 

12. Si quelqu'un a dormi avec sa belle-fille , ils mour- 
ront tous deux, car ils ont fait une abomination : leur 
sang sera sur eux. 

13. Si quelqu'un a dormi avec un homme comme avec 
une femme, ils ont fait tous deux une chose exécrable, 
ils mouront de mort; que leur sang soit sur eux. 

14. Celui qui, outre la fille, a pris encore la mere pour 
femme, a commis un erime : on le brülera vif avec elle, 
afin qu'il n'y ait pas un erime si horrible parmi vous. 

15. Celui qui s'approchera d'une bête mourra de mort; 
tuez aussi la béte. 

16. La femme qui se sera approchée d'un animal sera 
mise à mort avec lui; que leur sang soit sur eux. 

17. Si quelqu'un a épousé sa sœur, fille de son père ou 
de sa mère, et a vu sa honte, et la sœur la honte de son 
frére , ils ont fnit une chose criminelle : ils seront tués en 
la présence du peuple, parce qu'ils ont découvert ensem- 
ble la turpitude l'un de l'autre, et ils porteront leur ini- 
quité. 

18. Si quelqu'un a dormi avec une femme au temps de 
sa séparation et a révélé sa turpitude, et elle la maladie 
de son sang, ils seront exterminés tous les deux du mi- 
lieu du peuple. 

19. Tu ne découvriras point Ia turpitude de la sœur 
de ta mère, ni de la sœur de ton père : celui qui agit 
ainsi a découvert l'ignominie de sa chair, et tous deux 
porteront leur iniquité. 

20. Si quelqu'un a dormi avec sa tante du côté de 
son père ou de sa mère, et a découvert l'infamie de sa 
parente, ils porteront tous deux la peine de leur péché, 
et mourront sans enfants. 


parce qu'elle renouvellerait en quelque sorte le souvenir d'une telle 
abomination, 

X 19. L'hébreu ne dit pas, qui hoc fecerit, mais simplement, 
quia carnem suam nitdavit, 

X 20. Hébr. :«Si un homme approche de la femme de son 
oncle , soit paternel, soit maternel, il déshonore son oncle; i/ dé- 
convre en elle ce qu'il aurait dü cacher par respect pour som 
oncle, » 
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21. Qui duxerit uxorem fratris sui, rem facit illicitam, 
turpitudinem fratris sui revelavit : absque liberis erunt. 


22. Custodite leges meas , atque* judicia , et facite ea : 
ne et vos evomat terra quam intraturi estis et habita- 
turi. 

23. Nolite ambulare in legitimis nationum * , quas ego 
expulsurus sum ante vos. Omnia enim hzc fecerunt , et 
abominatus sum eas. 

24. Vobis autem loquor: Possidete terram eorum, 
quam dabo vobis in bæreditatem , terram fluentem lacte 
et melle. Ego Dominus Deus vester, qui separavi vos a 


caeteris populis. 
25. Separate ergo et. vos jumentum mundum ab im- 


mundo , et avem mundam ab immunda : ne polluatis ani- 
mas vestras in pecore , et avibus, et cunctis quie moven- 
tur in terra, et quie vobis ostendi esse polluta. 


26. Eritis mihi saneti, quia sanctus sum ego Dominus *, 
et separavi vos a cæteris populis , ut essetis mei. 


?;. Vir, sive mulier, in quibus pythonicus, vel divi- 
nationis fuerit spiritus, morte moriantur : lapidibus 
obruent eos: sanguis eorum sit super illos, 


X 22. La particule assé n'est point exprimée dans l'hébreu. 
Ÿ 23. On lit dans l'hébreu gentis; dans le samaritain, gen- 
tium. 


COMMENTAIRE. 


21. Celui qui épousera Ia femme de son frère fait une 
action illieite; il a découvert la turpitude de son frère, 
ils seront privés d'enfants. 

22. Gardez mes ordonnances et mes jugements, et les 
observez, de peur que la terre où je vous introduirai ne 
vous vomisse de son sein. 

23. Ne marchez point dans les voies des nations que 
je chasserai devant vous ; car elles ont fait toutes ces abo- 
minations, et je les ai eues en horreur. 

24. Or, je vous dis: Possédez leur terre que je vous 
donnerai en héritage; terre ou coulent le lait et le miel. 
Jesuis le Seigneur votre Dieu, qui vous ai séparés des 
autres peuples. 

25. Séparez donc le bétail pur de l'impur, et les oi- 
seaux purs de ceux qui ne le sont pas; ne souillez pas 
vos âmes en mangeant des bêtes et des oiseaux, ni de 
tout ce qui se meut sur la terre et que je vous ai dit étre 
impur. 

26. Vous serez saints, car je suis saint, moi le Sei- 
gneur; et je vous ai séparés des autres peuples, afin que 
vous fussiez à moi. 

27. L'homme ou la femme qui seront magiciens ou 
devins mourront de mort, et seront lapidés : leur sang 
sera sur eux. 


X 26. Le samarilain lit simplement : Eritis mihi , quia ego sum 
Dominus, 





COMMENTAIRE. 


VERSET 23. 
De l'idole de Moloch. 


Si quis dederit de semine sua idolo Maloch, Le Père de Carrières 
lit ainsi: « Si un homme... donne de ses enfants à l'idole de Moloch ; » 
mais je pense qu'on pourrait traduire à la lettre le mot semine (se- 
mence), alors il s'agiruit dans ce passage de ce crime abominable qui 
détruit les générations futures par d'iufámes voluptés. Cela n'empéche 
pas que, dans d'autres endroits des livres saints, il ne soit question 
de sacrifices d'enfants faits à Moloch, comme il est rapporté au. ver- 
set 6 du chapitre xxt, chapitre iw des Rois, ef traduxit filium suum 
per ignem (il fit passer son fils par le feu), et dans Jérémie (xix, 3), 
ud comburendos filios suos igni in holocaustum. Haalim; et dans le 
chapitre xxii, verset 10, du IV* des Rois: Contaminavit quaque 
Topheth ut nemo consecraret filium sum aut filiam per ignem Mo- 
loch. On voit par ces passages que, lorsqu'il s'agit de sacrifier des 
enfants à Moloch, on sesert du mot fiium ou fiam, et lorsqu'il 
s'agit du crime d'Onan, du mot semine, Il est naturel de penser 
que Moïse, qui, dans le chapitre xvitt du Lévitique, verset a1, à 
déjà défendu cet acte exécrable eu disant de semine tuo non dabis, ut 
contecretur idolo Moloch ; si nous traduisons ce passage littéralement, 
il ordonne dans le chapitre xx que le coupable soit puni de mort , et 
que le peuple le lapide pour marquer l'horreur qu'il a de son crime. 


VERSET 20. 


Que signifient ces paroles : Absque liberis morientur? 


Dans les versets 20 el at, il est défendu de connaitre la femme de 
son oncle paternel ou maternel , et d'épouser la femme de son frère, 
Mai: sous une peine qui a beaucoup embarrassé les interpretes. 
Ahsque liberis morientur, dit la Vulgate au verset 20, et absque li- 
beris erunt, au. verset 21. Les Septante portent dans l'un et l'autre 
verset: « Ils mourront sans enfants,» On demande ce que veulent 
dire ces paroles ; mais il est diflicile de les interpréter. Quelques-uns 
ont eru que cela manquait que les enfants nés de telles conjonctions 
seront censés illégitimes et ne succederont pas à leurs péres ; d'autres 
croient qu'on fera mourir les coupables pour qu'on ne leur donne 
pas le temps d'avoir des eufants. 


VERSET 25. 


Distinction des viandes. 


Les observances légales, touchant la distinction des viandes, sont 
si peu à l'usaze des nations, que Dieu déclara qu'il ne les prescri- 
vait aux Israëlites qu'afin qu'ils fussent séparés des autres peuples. 
C'est la raison que les Juifs donnent de cette distinction des viandes 
dans la relation d'Aristée, cilée par Eusébe dans le huitième livre 
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de sa préparation évangélique. « Sur ce que nous leur demandámes, 
y est-il dit, pourquoi, tout étant également l'ouvrage du Créateur, 
1l est des viandes dont on ne peut manger sans crime, et des êtres 
auxquels il n'est pas méme permis de toucher, Vous savez, répondit 
Éléazar, quelle est la force des liaisons et du commerce que les 
hommes ont les uns avec les autres... Notre législateur nous a pré- 
munis de la distinction des viandes, comme d'un rempart : elle 
nous met à couvert de la contagion qui résulte toujours de la com- 
munication avec les méchants. « Quand la séparation cesse , le mur 
de séparation devient inutile, 


VERSET 27, 
De la magie. 


« C'est une grande question parmi les catholiques, dit H. Janssens, 
de savoir si ceux à qui on donne le nom de magiciens, de py- 
thons, ete., dans l'ancien. Testament, étaient en possession d'une 
véritable magie, ou s'ils n'étaient que des imposteurs. Quoi qu'il 
en soit, comme l'exercice de la magie est un outrage à la Divinité, 
comme elle entraine souvent les conséquences les plus pernicieuses , 
et qu'elle est contraire à la nature, c'est avec raison que Moise l'a 
défendue sous peine de mort; mais où ne voit rieu dans sa loi qui 
tende à établir l'existence d'une véritable magie. 

x Deux faits seulement relatifs à la magie se présentent. dans 
l'ancien Testament : le premier est l'histoire des magiciens égyp- 
tiens, opérant des prodiges en présence de Pharaon ( Exod., vtt et 
vir) ; le second est celle de la pythonisse d'Endor, à qui Saül or- 
donne d'évoquer l'ombre de Samuel (I, Rois, 38). Mais ce que fi- 
rent les magiciens d'Égypte pourrait n'étre que le résultat de 
quelques secrets de physique, et nous lisons méme (I, Rois, 38) 
que Samuel apparut à la vérité, mais sans avoir élé évoqué par la 
pythonisse : ni elle, ni le démon , n'avaient de pouvoir sur l'âme de 
Samuel aprés sa mort; la pythonisse le savait : aussi , à l'apparition 
de Samuel, frappée de terreur, « elle jeta un grand cri, » dit le 
texte sacré. Dieu seul permit que Samuel apparüt pour punir Saül , 
en lui annonçant sa mort prochaine. 

« Nous savons que le nouveau Testament parle de certaines opé- 
rations du démon; mais dans aucun endroit il n'est question d'un 
pacte quelconque que des hommes aient;fait avec lui. 

* Que les déistes avouent donc que la loi de Moïse, en proseri- 
vant tout exercice de la magie, fut beaucoup plus sage que les lois 
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des Grecs et des Romains, qui admettaient et toléraient une espèce 
de magie qu'ils appelaient magia Aenefica. » 

M. Janssens parait heurter l'opinion commune des théologiens. 
Les Peres et les conciles ont admis l'existence de la magie diaboli- 
que, et la pratique constante de l'Église dans ses exorcismes nous 
en fournit la preuve. Bossuet exprime le méme sentiment dans son 
sermon sur les démons, « Qu'il y ait dans le monde , dit-il , un cer- 
lain genre d'esprits malfaisants , que nous appelons démons, outre 
le témoignage évident des écritures divines, c'est une chose qui a 
été reconnue par le consentement commun de toutes les natious et 
de tous les peuples. Ce qui les a portés à cette croyance, ce sont 
certains effets extraordinaires et prodigieux, qui ne peuvent être 
rapportés qu'à quelque mauvais principe ou à quelque secrète vertu 
dont l'opération fut maligne et pernicieuse. Les histoires grecques 
et romaines nous parlent en divers endroits de voix inopinément en- 
tendues et de plusieurs apparitions funebres arrivées à des personnes 
trés-graves , et dans des circonstances qui les rendent trés-assurées ; 
et cela se confirme encore par cette noire science de la magie, à la- 
quelle plusieurs personnes trop curieuses se sont adonnées dans 
toutes Jes parties de la terre. Les Chaldéens et les sages d'Égypte, 
et surtout cette secte de philosophes indiens, que les Grecs appel- 
lent gryminosaphistes, étonnaient les peuples par diverses illusions et 
par des prédictions trop précises pour venir purement par la con- 
naissance des astres; njoulons-y encore certaines agitations et des 
esprits et des corps, que les paiens méme attribuaient à la vertu 
des démons... Ges oracles Irompeurs et ces mouvements terribles 
des idoles, et les prodiges qui arrivaient dans les entrailles des ani- 
maux, et tant d'autres accidents monstrueux des sacrifices des idolá- 
tres, si célebres dans les auteurs profanes, à qui les attribuerons- 
nous, Chrétiens , sinon à quelque cause occulte, qui , se plaisant à 
entretenir les hommes dans une religion sacrilége par des miracles 
pleins d'illusion , ne pouvait étre que malicieuse? Si bien que les sec- 
tateurs de Platon et de Pythagore, qui, du commun consentement 
de tout le monde, sont ceux de tous les philosophes qui ont eu les 
connaissances les plus relevées , et qui ont recherché plus curieuse- 
ment les choses surnaturelles, ont assuré comme une vérité très- 
constante qu'il y avait des démons, des esprits d'un naturel obscur 
et malicieux ; jusque-là qu'ils ordonnaient certains sacrifices pour les 
apaiser el se les rendre favorables, Ignorant»s et aveugles qu'ils 
étaient, qui pensaient éteindre par leurs victimes cette haine fu- 
rieuse et implacable que les démons ont conçue contre le genre 
humain! » 





CHAPITRE XXI. 


Loi pour le mariage des prêtres et pour les funérailles, Qualités qui excluent du sacerdoce. 


1. Dixit quoque Dominus ad Moïsen : Loquere ad sa- | 1. Or, le Seigneur dit à Moïse : Parle aux prêtres fils 


cerdotes filios Aaron, dices ad eos : Ne contaminetur sa- 
cerdos in mortibus civium suorum , 

2. Nisi tantüm in consanguineis , ac propinquis, id est, 
super patre, et matre, et filio, et filia, fratre quoque, 


3. Et sorore virgine, quæ non est nupta viro : 


4. Sed nec in principe populi sui contaminabitur *. 


d'Aaron, et tu leur diras : Que le prétre ne s'approche 
pas des funérailles de ses concitoyens, 

2. Si ce n'est seulement de ses parents ou de ses pro- 
ches , c'est-à-dire, de son père, de sa mère, de son fils, 
de sa fille et de son frère, 

8. Et de sa sœur, vierge qui n'a pas été mariée à un 
homme. 

4. Il ne se souillera point non plus par les funerailles 


du prince de son peuple. 


X 4. Hébr. : « En (out autre cas, le chef du peuple (le grand- | prétre ) ne doit pas se rendre impur. » 


T. L 
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5. Non'radent caput , nec barbam , neque in carnibus 
suis facient incisuras. 

6. Sancti erunt Deo suo, et non polluent nomen ejus: 
incensum enim Domini, et panes Dei sui * offerunt , et ideo 
sancti erunt. 

7. Scortum et vile prostibulum * non dueent uxorem , 
nec eam quz repudiata est à marito: quia consecrati sunt 
Deo suo, | 

8. Et panes propositionis offerunt. Sint ergo saneti , 
quia et ego sanetus sum , Dominus , qui sanctifico eos *. 


9. Sacerdotis filia si deprehensa fuerit in stupro, et 
violaverit nomen patris sui, flammis exuretur. 


10. Pontifex, id est *, sacerdos maximus inter fratres 
snos , super cujus eaput fusum est unctionis oleum , et cu- 
jus manus in sacerdotio consecrata sunt, vestitusque est 
sanctis vestibus , eaput suum non discooperiet, vestimen- 
ta non scindet : 

11. Et ad omnem mortuum non ingredietur omninó : 
super patre quoque suo et matre non eontaminabitur. 


12. Nec egredietur de sanctis , ne polluat sanctuarium 
Domini , quia * oleum sanctz unctionis Dei sui super eum 
est. Ego,Dominus. 


13. Virginem ducet uxorem : 
14. Viduam autem et repudiatam , et sordidam , atque 
meretricem non accipiet, sed puellam de populo suo: 


15. Ne commisceat stirpem generis sui vulgo gentis 
suæ : quia ego Dominus qui sanctifico eum. 


16. Loeutusque est Dominus ad Moisen , dicens : 

17. Loquere ad Aaron : Homo de semine tuo per fa- 
milias qui habuerit maculam , non * offeret panes Deo 
suo, 

18. Nec aecedet ad ministerium ejus: si caecus fuerit , 
si claudus, si parvo, vel grandi *, vel torto naso. 


19. Si fraeto pede , si manu, 

20. Si gibbus, si lippus, si albuginem habens in ocu- 
Jo, si jugem scabiem *, si impetiginem in corpore, vel 
herniosus. 

31. Omnis qui habuerit maculam de semine Aaron sa- 
cerdotis , non accedet * offerre hostias Domino, nee panes 


Deo suo * : 


À 6. Hébr. : « Le pain de leur Dieu. » Dans le style des Hébreux, 
Je pain se prend pour tout aliment, et le pain de Dieu s'entend de 
toutes les offrandes qu'on lui présente. 

ÿ 7. Mébr. : « Une prostituée ou une personne déshonorée de 
quelque manière que ce soit , ete. » | 

Ÿ 8. Hébr. : « Qui vous sanetifie. » Le samaritain lit comme la 
Vulgate. | 

j 9. Ce verset condamne au feu la fille d'un prêtre qui se sera laissé 
corrompre; la loi ne décerne aucune peine contre som corrupleur, 
Au reste, en d'autres cas, la simple fornication n'était soumise à 
aucune peine corporelle, comme il parait par le verset 16 du cha- 
pitre xut de l'Exode; le corrupteur était seulement obligé à doter 
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5. Lesprétres ne raseront point leur téte ni leur barbe, 
et ils ne feront point d'incisions en leur chair. 

6. Ils seront saints pour leur Dieu, et ne souilleront 
pas son nom ; ear ils offrent l'encens du Seigneur et les 
pains de leur Dieu , et à eause de cela ils seront saints. 

7. lis n'épouseront pas une femme qui aura été dans 
un lieu prostitué, ni celle qui a été répudiée par son mari, 
car ils sont consacrés à leur Dieu, 

8. Et ils offrent les pains de proposition : ils seront 
donc saints ; car je suis le Seigneur, le Saint qui les sanc- 
tifie. 

9. Si la fille du prétre est surprise en fornication et 
qu'elle ait souillé le nom de son père, elle sera consumée 
par les flammes. 

10. Le pontife, c'est-à-dire celui qui est grand-prêtre 
parmi ses freres , sur lequel l'huile d'onction a été ré- 
pandue, dont les mains sont consacrées au sacerdoce, et 
qui est couvert des saints vétements, ne découvrira point 
sa tête et ne déchirera point ses vêtements. 

11. 1 n'entrera point au lieu où il y a un mort, et il 
ne se souillera point par les funérailles de son pere ni de 
sa mère. 

12. I| ne sortira point des lieux saints, afin qu'il ne 
souille pas le sanctuaire du Seigneur; car ila sur lui 
lhuile de l'onetion sainte de son Dieu. Je suis le Sei- 
gneur, 

13. I] prendra une vierge pour femme ; 

14. li ne prendra point une veuve, ni une femme ré- 
pudiée, ni une femme déshonorée , ni une courtisane , 
mais une vierge de son peuple; 

15. Aflu qu'il ne méle pas le sang de sa. race avee le 
vulgaire de sa nation : ear je suis le Seigneur qui le sanc- 
tifie. 

16. Et le Seigneur parla à Moïse, disant : 

17. Parle à Aaron : L'homme de ta race qui dans sa 
famille aura un défaut eorporel , n'offrira point les pains 
à Dieu, 

18. Et n'approchera point de son ministère, s'il est 
aveugle, s'il est boiteux, ou sil a le nez trop petit, ou 
trop grand ou de travers ; 

19. Sila le pied brülé, ou la main; 

20. Sil est bossu, s'il a les paupières malades, s'il a 
une taie sur l'oeil, sil a une maladie perpétuelle, une 
dartre vive ou une hernie. 

21. Tout homme de la race d'Aaron prétre , qui aura 
un défaut corporel , ne s'approchera point pour offrir les 
sacrifices au Seigneur, ni les pains à son Dieu. 


la fille et à l'épouser, si le pére y consentait, sinon à doter la fille 
seulement. 

Ibid, Hebr. : Si ceperit fornicari, 

X ro. Ces mots, pontifex , id est, ne sont point dans l'hébreu. 

X 12. Hébr. autr. : « Parce que le diadéme saint et l'huile 
d'onction de son Dieu est sur lui. » 

X 17. Hébr, litt, : Non appropinquabit ad offerendum. 

X x8. Hébr. autr. : « S'il a quelque membre trop coûrt ou trop 
long. « 

X 20. Hébr. autr. : * Une gale sèche ou une gale virulente. » 

X ar. Hébr.litt. : « Pour offrir au Seigneur des ‘oblations qui 
doivent être consumées en son honneur. » Au lieu de non accede 
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22. Vescetur tamen panibus qui offeruntur in sanc- 
tuario *, 

23. Ita dumtaxat, ut intra velum non ingrediatur, 
nec accedat ad altare, quia maeulam habet, et contami- 
nare non debet sanctuarium meum. Ego Dominus, qui 
sanctifico eos. 

24. Locutus est ergo Moïses ad Aaron, et ad filios 
ejus, et ad omnem Israël, cuncta quæ fuerant sibi im- 
perata. 


offerre, on lit dans le samaritain, non accedere faciet ou non «ad- 
ducet. 

Ibid. Le samaritain omet ced mots, nec panes Deo zuo ; les Sep- 
tante les expriment. 
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22. Cependant il mangera des pains qui sont offerts 
au sanctuaire ; 
23. Seulement il n'entrera pas dans le voile, et il ne 
s'approchera point de l'autel, parce qu'il a une tache, et 
qu'il ne doit pas violer mon sanctuaire. Je suis le Seigneur 
qui les sanctifie. 

24. Moise dit done à Aaron et à ses fils, et à Israël 
assemblé toutes les choses qui lui avaient été prescrites, 


X 22. Hébr. autr. : « Il mangera néanmoins du pain de son 
Dieu, soit des choses les plus saintes, soit de celles qui le sont 
moins. » 


——————— 
COMMENTATRE. 


VERSET 1. 
Comment faut-il entendre le mot contaminetur? 


Les versets t, à el 3 de ce chapitre défendent au prêtre de se 
trouver aux funérailles de qui que ce soit, si ce n'est à celles de 
son père, de sa mère, de son fils, de sa ille, de son frère, et de sa 
sœur, encore fille, 

Au reste, le mot contaminetur, de la Vulgate, pourrait faire 
croire que, pour aller seulement à un enterrement, on contractait 


une impureté légale parmi les Israélites, de méme que si l'on, 


eût touché un mort; mais je crois que ce mot exprime seulement le 
préjugé où étaient alors les Israélites, à l'exemple de plusieurs au- 
tres peuples, qu'on contractait une espèce de souillure à assister à 
des funérailles , et ne marque point du tout que pour cela seulement 
on contractát une impureté légale, Ainsi ces mots, ne contaminetur 
in moribus, etc., doivent être regardés comme équivalents à ceux-ci : 
« n'assisteut point aux funérailles. » 


VERSET 5. 
Dieu défend le deuil aux prétres. 
Les prétres ne se raseront ni la téte, ni toute la barbe , et ils ne 


se feront point d'ineisions dans le corps pour témoigner leur deuil.» 
Voilà apparemment ce que faisaient les Israélites dans le deuil. 


Dieu ne parait pas le désapprouver, il le défend seulement aux pré- 
tres. Au reste, il ne faut pas confondre ce qui est défendu dans ce 
verset aux prétres seuls, avec ce qui est défendu à tous les Israélites 
aux versets 27 et 28 du chapitre xix de ce litre , où il est dit aussi 
nec radetis barbam, eic. Dans les versets 27 et 28 du chapitre xix , 
il est question de superstitions idolátres, et dans le verset 5 du cha- 
pitre xxr, il n'est question que de simples démonstrations exté- 
rieures de douleur. 


VERSET 13. 
Quelle doit être l'épouse du grand-prétre? 


Les versets 13 et 14 défendent au grand-prétre de se marier avec 
une veuve, ou une répudiée , ou ume personne déshouorée , ou une 
courtisane; mais seulement avec une vierge, qui soit de plus, de 
populo suo, suivant la Vulgate et les Septante , dont l'interprétation 
me parait appuyée par ces paroles du verset 15 qui suivent immé- 
diatement, ne commisceat stirpem generis sui, vulgo gentis sue, par 
lesquelles il est défendu au grand-prêtre de s'allier avec une Jsraé- 
lite qui soit du commun du peuple, ou plutôt qui ne soit pas de 
race sacerdotale. Le Clerc et dom Calmet croient qu'il est seulement 
défendu au grand-prétre d'épouser une étrangère; mais la Vulgate et 
les Septante me paraissent exiger de plus que la femme du grand- 
prétre soit de race sacerdotale. 





CHAPITRE XXII. 


Qui sont ceux qui doivent s'abstenir des viandes immolées et des choses sacrées, Qualités des victimes qu'on doit offrir, 


1. Locutus quoque est Dominus ad Moisen, dicens : 

2. Loquere ad Aaron et ad filios ejus , ut * caveant ab 
his quz consecrata sunt filiorum Israël, et non contami- 
nent nomen sanctificatorum mihi , quz ipsi offerunt. Ego 
Dominus, 


X 2. Hébr. litt, : Ut abstineant se à consecratis filiorum Israél et 


1. Or, le Seigneur parla ainsi à Moïse, disant : 

2. Parle à Aaron et à ses fils, afin qu'ils prennent 
garde à tout ce qui m'est offert par les enfants d'Israél, 
et qu'ils ne souillent point le nom des offrandes qui me 
sont eonsacrées et qu'eux-mémes présentent. Je suis le 
Seigneur. 


non polluant nomen sanctum meum, qum consecrant mihi, 1] est 
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3. Dic ad eos, et ad posteros eorum: Omnis homo 
qui accesserit de stirpe vestra ad ea quæ consecrata sunt, 
et quie obtulerunt filii Israël Domino, in quo est immun- 
ditia, peribit coram Domino. Ego sum Dominus. 

4. Homo de semine Aaron, qui fuerit leprosus, aut 
patiens fluxum seminis, non vescetur de his quie sancti- 
ficata sunt mihi , donec sanetur. Qui tetigerit immundum 
super mortuo , et ex quo egreditur semen quasi coitus , 


5. Et qui tangit reptile, et quodlibet immundum, 
cujus tactus est sordidus *, 

6. Immundus erit usque ad vesperum, et non vescetur 
his quæ sanctificata sunt : sed cüm laverit carnem suam 
aqua. 

7. Et occubuerit sol, tunc mundatus vescetur de sanc- 
tificatis, quia cibus illius est. 


8. Morticinum et captum à bestia non comedent , nec 
polluentur in eis. Ego sum Dominus. 


9. Custodiant præcepta mea , ut non subjaceant pecca- 
to, et moriantur in sanctuario, cùm polluerint illud *. Ego 
Dominus qui sanctifico vos. 


10. Omnis alienigena non comedet de sanctificatis, 
inquilinus sacerdotis et mercenarius non vescentur ex 
eis. 

11. Quem autem sacerdos emerit, et qui vernaculus 
domüs ejus fuerit, hi comedent ex eis. 

12. Si filia sacerdotis cuilibet ex populo nupta fuerit : 
de his que sanctificata sunt*, et de primitiis non vesce- 
tur. 

13. Sin autem vidua , vel repudiata, et absque liberis 
reversa fuerit ad domum patris sui : sicut puella consue- 
verat , aletur cibis patris sui. Omnis alienigena comeden- 
di ex eis non habet potestatem. 

14. Qui comederit de sanctificatis per ignorantiam , 
addet quintam partem cum eo quód comedit, et dabit 
sacerdoti * in sanctuarium. 

15. Nee contaminabunt sanctificata filiorum Israël, 
qua offerunt Domino : 

16. Ne forte sustineant iniquitatem delicti sui, cüm 
sanctificata comederint. Ego Dominus qui sanctifico eos. 


17. Locutusque est Dominus adéMoïsen , dicens : 

18. Loquere ad Aaron et filios ejus et ad omnes filios 
Israël , dicesque ad eos : Homo de domo Israël , et de ad- 
venis qui habitant apud vos, qui obtulerit oblationem 
suam, vel vota solvens, velsponte offerens, quidquid 
illud obtulerit in holocaustum Domini * , 


assez visible que ces derniers mots, que consecrant mihi , sont trans- 
posés, et se rapportent à consecratis filiorum Israël. 

X 5. Hébr. : «Ou celui qui touchera soit un animal qui rampe 
sur la terre et qui est impur, soit un homme qui est] impur de 
quelque impurele que ce soit. » 

X 9. Hébr. litt. : Custodiant custodiam meum. et non portent 
super eum peccatum et moriantur in eo cum polluerint eum, 
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3. Dis-eur et à leurs successeurs : Tout homme de votre 
race qui est souillé et s'approchera des présents consacrés 
et que les enfants d'Israël ont offerts au Seigneur, sera 
exterminé en la présence du Seigneur. Moi le Seigneur. 

4. Quiconque de la race d'Aaron aura la lèpre ou la 
gonorrhée, ne mangera point des offrandes qui me sont 
consacrées, jusqu'à ce qu'il soit guéri. Celui qui aura 
touché un homme souillé par un mort, ou qui a la gonor- 
rhée ; 

5. Celui qui a touché un reptile ou quelque chose d'im- 
pur qui souille par son approche , 

6. Sera impur jusqu'au soir et ne mangera point des 
offrandes consacrées. | 


7. Mais après le soleil couché , quand il aura lavé sa 
chair avec de l'eau et qu'il sera pur, il mangera des of- 
frandes consacrées; car c'est sa nourriture. 

8. On ne mangera point de corps mort, ni un animal 
pris par un autre, et on ne se souillera pas par ces vian- 
des. Je suis le Seigneur. 

9. Qu'ils gardent mes commandements, de peur qu'ils 
ne portent le péché sur eux et qu'ils ne meurent dans le 
sanctuaire après l'avoir profané. Je suis le Seigneur qui 
les sanctifie. 

10. Nulétranger ne mangera des offrandes consacrées, 
ni celui qui demeure avec le prêtre, ni le?mercenaire. 


11. Mais l'homme que le prétre aura acheté, et celui 
qui est né en sa maison , ceux-là en mangeront. 

12. Si la fille du prétre est mariée à quelque homme du 
peuple , elle ne mangera point des offrandes consacrées, 
ni des prémices. 

13. Maissi elle est veuve ou répudiée, et si elle est re- 
tournée sans enfants à la maison de son pere, elle man- 
gera de la nourriture de son père ; comme elle faisait étant 
fille. Nul étranger ne pourra manger de ces offrandes. 

14. Si quelqu'un par ignorance mange des offrandes 
consacrées , il ajoutera la cinquième partie à ce qu'il a 
mangé et la donnera au prétre dans le sanctuaire. 

15. Et l'on ne profanera point les offrandes consacrées 
des enfants d'Israël, qui sont présentées au Seigneur, 

16. De peur de porter cette iniquité aprés avoir mangé 
les offrandes consacrées. Je suis le Seigneur qui les sanc- 
tifle. 

17. Or, le Seigneur parla à Moise , disant : 

18. Parle à Aaron et à ses flls, et à tous les enfants 
d'Israël, et tu leur diras : Quiconque de la maison d'Is- 
raél, ou des étrangers qui demeurent avec vous, aura 
offert son oblation ou accompli son vœu, ou aura offert 
de son plein gré tout ce qu'il présentera en holocauste au 
Seigneur ; 


X 12. Hébr. autr. : « Elle ne mangera point des offrandes que 
l'on fait au Seigneur en les élevant en sa présence. » 

X. x4. Hébr. : « Et il donnera au prétre /'éguivalent de la chose 
sainte qu'il a mangée, » 

À 18. Hébr. autr, : « Quoique ce soit qu'il offre en holocauste 
au Seigneur pour se le rendre favorable. » 


COMMENTAIRE. 


19. Ut offeratur per vos, maseulus immaculatus erit 
€x bobus, et ovibus, et ex capris : 

20. Si maeulam habuerit, non offeretis, neque erit 
acceptabile *, 

21. Homo qui obtulerit vietimam pacificorum Domino, 
vel vota solvens , vel sponte offerens, tam de bobus quam 
de ovibus , immaculatum offeret , ut acceptabile sit : om- 
nis macula non eritin eo. 


22. Si cæcum fuerit, si fractum, si cicatricem habens *, 
si papulas * , aut scabiem , aut impetiginem : non offeretis 
ea Domino, nec adolebitis ex eissuper altare Domini. 

23. Bovem et ovem, aure et cauda amputatis , volun- 
tarie offerre potes, votum autem ex eis solvi non po- 
test. 

24. Omne animal, quod vel contritis, vel tusis, vel 
sectis ablatisque testiculis est, non offeretis Domino, et 
in terra vestra hoc omnino ne faciatis. 

25. De manu alienigenæ non offeretis panes Deo vestro, 
et quidquid aliud dare voluerit : quia corrupta, et macu- 
lata sunt omnia : non suscipietis ea *. 


26. Locutusque est Dominus ad Moisen, dicens: 
" 27. Bos, ovis, et capra, cüm genita fuerint, septem 
diebus erunt sub ubere matris suæ : die autem octavo , et 
deinceps offerri poterunt Domino, 


28. Siveilla bos, sive ovis, non immolabuntur una die 
cum fetibus suis. 

29. Si immolaveritis hostiam pro gratiarum actione 
Domino, ut possit esse placabilis, 

20. Eodem die comedetis eam, non remanebit quid- 
quam in mane alterius diei. Ego Dominus. 

31. Custodite mandata mea, et facite ea. Ego Domi- 
nus. 

32. Ne polluatis nomen meum sanctum , ut sanctificet 
in medio filiorum Israël, Ego Dominus qui sanetifico 
vos, 

33. Et eduxi de terra Ægypti, ut essem vobis in 
Deum. Ego Dominus. 


X 20. Hébr. autr. : « Car il ne vous rendrait point Dieu favo- 
rable. » 

X 22. Hébr. autr. : « Ou qu'il soit mutilé, = 

Ibid, Hébr. autr. : « Ou qu'il ait des verrues. » 

X 25. Hébr. autr. : « Vous ne recevrez point non plus de la 
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19. Que ce soit un mâle sans tache, des bœufs, des 
brebis et des chèvres, 

20. S'il a une tache, vous ne l'offrirez point , et il ne 
sera point agréable. 

21. L'homme qui offrira une victime pacifique au Sei- 
gneur, soit qu'il acquitte un vœu, soit qu'il offre volon- 
tairement ou des bœufs ou des brebis, l'offrira sans ta- 
che, afin qu'elle soit agréable ; et il n'y aura aucune tache 
en elle. 

22. Si l'animal est aveugle ou a un membre rompu; 
s'il a une cicatrice ou des pustules, ou des taches blan- 
ches et noires , vous ne l'offrirez pas au Seigneur. 

23. Vous pourrez offrir volontairement le bœuf ou la 
brebis qui a l'oreille ou la queue coupée; mais le vcu 
ne peut étre rempli par de telles offrandes. 

24. Vous n'offrirez au Seigneur aucun animal brisé, 
ou rompu ou taillé; ne faites rien de semblable en votre 
terre. 

25. Vous n'offrirez pas les pains de la main de l'é- 
tranger à votre Dieu , ni toute autre offrande qu'il voudra 
donner; car tous ces dons sont corrompus et souillés : 
vous ne les recevrez point. 

26. Or, le Seigneur parla à Moise, disant : 

27. Lorsque le bœuf, l'agneau, la chèvre, seront nés, 
ils seront sept jours sous la mamelle de la mere, et au 
huitieme jour et aprés, ils pourront étre offerts au Sei- 
gneur. 

28. Soit un bœuf, soit une brebis, ils ne seront pas im- 
molés le méme jour avec leurs petits. 

29. Si vous offrez un sacrifice en rendant gráces au 
Seigneur, afin qu'il puisse être agréable, 

30. ll sera mangé le méme jour, et vous n'en laisserez 
rien pour le lendemain. Je suis le Seigneur. 

31. Gardez mes commandements et les remplissez. Je 
suis le Seigneur. 

32. Ne souillez pas mon saint nom, afin que je sois 
sanctiflé au milieu des enfants d'Israël. Je suis le Seigneur 
qui vous sanctifle. | 

33. Je vous ai retirés de la terre d'Egypte, afin que je 
fusse votre Dieu. Je suis le Seigneur. 


main de l'étranger aucune de toutes ces choses, pour les offrir à 
Dieu comme un aliment qui lui soit consacré; car elles seraient im- 
pares et souillées, et ne vous rendraient point le Seigneur favo- 
rable, » 





COMMENTAIRE. 


VERSET 27. 


Défense d'immoler un agneau nouveau-né. 


* Lorsqu'un veau , un agneau ou un chevreau seront nés, ils se- 
ront sept jours à téter leur mère; mais le huitième jour et les sui- 
vants , ils seront agréables au Seigneur. » 


* Tant à cause, dit Sacy, qu'ils sont encore trop faibles, que 
parce que leurs mères sont encore touchées d'une trop grande ten- 
dresse. Saint Clément d'Alexandrie dit aussi qu'il était en quelque 
sorte contre la nature de priver si promptement les mères de leurs 
petits, lorsqu'ils les déchargent du lait qu'elles ont d'abord en abon- 
dance. » 
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VERSET 31. 


Du sceau de la loi divine. 


« Custadite mandata mea, et facite ea, » 

* Du haut du ciel, dit La Luzerne, à retenti sur toute la. terre 
cette imposante parole : Gardez mes commandements , et observez- 
les; je suis le Seigneur. Un livre sacré, dicté par Dieu méme, est 
ouvert devant tous les hommes. Tout âge, tout sexe, tout état, 
tonte condition , lit dans nos saintes Écrilures l'universalité de ses 
obligations et la loi éternelle qui Jui est imposée. Ge ne sont plus 
quelques parties de la morale que j'appercois; la morale entière se 
présente à mes regards; Dieu me la montre telle qu'il la voit lui- 
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méme; il me la prescrit revétue de toute son autorité. C'est Dieu 
qui, dans le paradis terrestre, donne à Adam ses premiers précep- 
tes; c'est Dieu qui fait entendre aux patriarches sa voix supréme ; 
c'est Dieu qui dicte à Moïse les lois qu'il impose à sou peuple; c'est 
Dieu qui suscite les prophètes et qui met dans leur bouche ses enm- 
mandements; c'est Dieu qui, descendu du ciel en terre et revétu 
de la nature humaine , apporte à l'univers la loi la plus parfaite qui 
existát jamais ; c'est encore Dieu qui nous parle par son Église, qui 
l'inspire , qui nous montre et nous prescrit par elle tous nos devoirs. 
Depuis l'origine du monde jusqu'à nos jours, nous possedons une 
suite d'instructions, d'exhortations, de préceptes, émanée toute en- 
tiére de la Divinité. « 


CHAPITRE XXIII. 


Lois pour les fêtes des Juifs, pour le sabbat, pour la pdque , pour la pentecóte , pour la fète des trompettes, 
pour celles de l'expiation et des tabernacles. 


1. Locutusque est Dominus ad Moisen, dicens : 

2. Loquere filiis Israël et dices ad eos: Hæ sunt feriæ 
Domini , quas vocabitis sanetas *. 

3. Sex diebus facietis opus: dies septimus * , quia sab- 
bati requies est , vocabitur sanctus : omne opus non facie- 
tis in eo. Sabbatum Domini est in cunctis habitationibus 
vestris. 

4. Hie sunt ergo ferie Domini sanctæ, quas eelebrare 
debetis temporibus suis. 

5. Mense primo , quartadecima die mensis ad vespe- 
rum , phase Domini est : 

6. Et quintadecima die mensis hujus , solemnitas azy- 
morum Domini est. Septem diebus azyma comedetis. 


7. Dies primus erit vobis celeberrimus , sanctusque * : 
omne opus servile non facietis in eo : 


8. Sed offeretis sacrificium in igne Domino septem die- 
bus : dies autem septimus erit eelebrior et sanctior : nul- 
lumque servile opus facietis in eo. 


9. Locutusque est Dominus ad Moisen , dicens : 

10. Loquere filiis Israël , et dices ad eos : Cum ingressi 
fueritis terram, quam ego dabo vobis, et messueritis se- 
getem , feretis manipulos spicarum , primitias messis ves- 
træ adisacerdotem : 


11. Qui elevabit * fascieulum coram Domino, ut ac- 
ceptabile sit pro vobis , altero die sabbati , et sanctificabit 
iltum. 

12. Atque in eodem die quo manipulus consecratur , 


* 


X 2. Hébr. : « Voici les fêtes solennelles du Seigneur que vous 
publierez comme des jours d'assemblées saintes, » 
X 3. Hébr. : « Au septième jour, qui sera le sabbat et le jour du 


J. Or, le Seigneur parla à Moïse, disant : 

2. Parle aux enfants d'Israël, et tu leur diras: Voici 
les fêtes du Seigneur, que vous appellerez saintes. 

3. Pendant six jours vous travaillerez; mais le sep- 
tieme, parce qu'il est le repos du sabbat, sera appelé 
saint : vous ne ferez aucune ceuvre en ce jour ; le sabbat 
du Seigneur est pour toutes vos demeures. * 

4. Voici done les fétes sacrées du Seigneur que vous 
célèbrerez en leur temps : 

5. Au premier mois, le quatorzième jour du mois vers 
le soir, est le passage du Seigneur. 

6. Et le quinzième jour du méme mois, la solennité 
des pains sans levain du Seigneur : pendant sept jours 
vous mangerez des pains sans levain. 

7. Le premier jour sera pour vous un jour trés-solen- 

nel et très-saint ; vous neferez aucune œuvre servile en 
ee jour. 
5 8. Mais vous offrirez le sacrifice du feu au Seigneur 
pendant sept jours ; et le septième jour sera plus saint et 
plus solennel, et en ce jour vous ne ferez aucune œuvre 
servile. 

9. Or, le Seigneur parla à Moïse, disant : 

10. Parle aux enfants d'Israël, et tu leur diras : Quand 
vous serez entrés en la terre que je vous donnerai, et 
que vous aurez moissonné les blés, vous apporterez au 
prêtre quelques gerbes des premiers fruits de votre 
moisson. 

11. Le prêtre élèvera une gerbe devant le Seigneur, 
afin qu'il vous soit propice le lendemain du sabbat, et il 
la sanctifiera; 

12. Et le méme jour que la gerbe sera consacrée, 


repos, 4j y aura une assemblée sainte, » 
X 7. Hébr. : « Vous sera le jour d'une assemblée sainte. » 
X rr. Hèbr, litt, : « Agitera, » 
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cædetur agnus immaeulatus , annieulus* in holocaustum 
Domini. 

13. Et libamento offeruntur eum eo, duæ decimæ si- 
mile eonsperse oleo in incensum Domini, odoremque 
suavissimum : liba quoque vini, quarta pars hin *. 


14. Panem, et polentam, et pultes non comedetis ex 
segete * , usque ad diem quá offeretis ex ea Deo vestro. 
Praeceptum est sempiternum in generationibus, cunctis- 
que habitaculis vestris. 

15. Numerabitis ergo ab altero die sabbati , in quo ob- 
tulistis manipulum * primitiarum, septem hebdomadas 
plenas , 

16. Usque ad alteram diem expletionis hebdomade sep- 
timæ, id est, quinquaginta dies: et sie offeretis saerifi- 
cium novum * Domino. 

17. Ex omnibus habitaculis vestris , panes primitiarum 
duos de duabus deeimis similze fermentatz, quos coque- 
tis in primitias Domini. 

18. Offeretisque eum panibus septem agnos immaculatos 
anniculos, et vitulum de armento unum , et arietes* duos, 
et erunt in holocaustum eum libamentis suis, in odorem 
suavissimum Domino. 

19. Facietis et hireum pro peccato, duosque agnos 
annienlos hostias pacificorum. 

20. Cümque elevaverit eos saeerdos cum panibus 
primitiarum coram Domino, cedent in usum ejus. 

21. Et vocabitis hune diem celeberrimum, atque sane- 
tissimum * : omne opus servile non facietis in eo. Legiti- 
mum sempiternum erit in cunctis habitaeulis , et zenera- 
tionibus vestris. 

22. Postquam autem messueritis segetem terræ vestra, 
non secabitis ear usque ad solum : nee remanentes spicas 
colligetis, sed pauperibus et peregrinis ii"etis eas. 
Ego sum Dominus Deus vester. 


23. Locutusque est Dominus ad Moisen , dieens : 

24. Loquere filiis Israel : Mense septimo, prima die 
mensis, erit vobis sabbatum, memoriale, elanzentibus 
tubis, et vocabitur sanetum : 

25. Omne opus servile non facietis in co, et offeretis 
holocaustum Domino *. 

26. Locutusque est Dominus ad Moisen , dicens : 

27. Decimo die mensis hujus septimi , dies expiationum 
erit celeberrimus , et vocabitur sanctus : affligetisque ani- 
mas vestras in eo, et offeretis holocaustum Domino. 


28. Omne opus servile" non facietis in tempore diei 
hujus : quia dies propitiationis est, ut propitietur vobis 
Dominus Deus vester. 


X 12, Autr.: « De l'année. » 

3 13. Hébr. : « Deux assarons, » L'assaron valait environ a lit., 
84 centil. 

# 14. Hébr. autr. : « Ni pain, ni grains rótis, ni épis verts. » 

$ 15. Hébr, lit: La gerbe qui a été agitée devant le Sei- 

m. 
à 16. Hébr. : « Une nouvelle offrande de farine » 
j 18. Le samaritain et les Septante disent : « Deux bélie rs sans 
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qu'un agneau sans tache, d'un an, soit immolé en holo- 
causte au Seigneur. 

13. Des libations seront offertes avec lui, et deux 
dixièmes de fleur de farine arrosée avec l'huile, brûlés 
comme un sacrifice d'une odeur très-agréable au Set- 
gneur, et une offrande de vin, et la quatrième partie 
d'un hin. 

14. Vous ne mangerez ni pain, ni grains brisés, ni epis 
grillés , jusqu'au jour que vous offrirez l'oblation à votre 
Dieu. Ce commandement est perpétuel pour vos généra- 
tions et pour toutes vos demeures. 

15. Vous compterez donc depuis le second jour du 
sabbat dans lequel vous aurez offert la gerbe des pré- 
mices , sept semaines entières, 

16, Jusqu'au jour de la fin de la septième semaine, 
c'est-à-dire cinquante jours, et ainsi vous offrirez un 
nouveau sacrifice au Seizneur. 

17. Dons toutes vos demeures, deux pains des pré- 
miees de deux dixièmes de fleur de farine levée, que 
vous cuirez pour les prémices du Seigneur. 

18. Vous offrirez aussi avec les pains sept agneaux 
d'un an sans tache, et un veau du troupeau , et deux 
béliers en holocauste avec les libations d'une odeur très- 
agréable au Seigneur. 

19. Et vous sacrifierez un bouc pour le péché , et deux 
agneaux d'un an pour les sacrifices des pacifiques. 

20. Or, quand le prétre les aura élevés avee le pain 
des prémices devant le Seigneur, ils seront à lui : 

21. Et vous appellerez ee jour trés-solennel et très- 
saint, et vous ne ferez aucune œuvre mercenaire en ce 
jour; cet ordre sera perpétuel en toutes vos demeures 
et en vos générations. 

22, Et quand vous recueillerez la moisson de votre 
terre, vous ne couperez pas le blé jusqu'au sol et ne 
ramasserez point les épis oubliés; mais vous les laisserez 
pour les pauvres et les étrangers. Jesuis le Seigneur votre 
Dieu. 

23. Et le Seigneur parla à Moïse, disant : 

24. Parle aux enfants d'Israël : Le premier jour du 
septième mois, vous vous souviendrez du sabbat, les 
trompettes retentiront, et ee jour sera appelé saint. 

25. Vous ne ferez aueune œuvre mercenaire en ce jour, 
et vous offrirez un holocauste au Seigneur. 

26. Or, le Seigneur parla à Moïse, disant : 

27, Le dixième jour de ce septième mois sera le jour 
des expiations , jour trés-solennel, appelé saint; vous af- 
fligerez vos âmes en ce jour, et vous offrirez un holo- 
causte au Seigneur. 

28. Or, en ce jour, vous ne ferez aucune œuvre mer- 
cenaire ; car c'est le jour de propitiation , afin que le Sei- 
gneur votre Dieu vous soit propiee. 


tache. » 

X 21. Hébr. autr. : « Vous annoncerez en ce jour une solennité, 
et ce sera pour vous une annonce sainte ». c'est-à-dire une sainte 
solennité. 

X 22. Hébr.: « Vous n'acheverez pas de moissonner jusqu'à 
l'angle de xotre champ. » 

X 25. Hébr. : « Une oblation qui sera consumce par le feu. » 

3 28. Le mot servile n'est pas dans l'hébreu. 
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29. Omnis anima, qua afflicta non fuerit die hac, pe- 
ribit de populis suis : 

30. Et que operis quippiam fecerit, delebo eam de 
populo suo. 

31. Nihil erzo operis facietis in eo : legitimum sempi- 
ternum erit vobis in eunctis generationibus, et habitatio- 
nibus vestris. 

32. Sabbatum requietionis est , et affligetis animas ves- 
tras die nono mensis: a vespera usque ad vesperam ce- 
lebrabitis sabbata vestra 

33. Et loeutus est Dominus ad Moïsen, dicens : 

34. Loquere filiis Israél : a quintodecimo die mensis 
hujus septimi , erunt feriæ tabernaculorum septem diebus 
Domino. 

35. Dies primus vocabitur celeberrimus atque sanctis- 
simus * : omne opus servile non facietis in eo. 


36. Et septem diebus offeretis holocausta Domino : 
dies quoque octavus erit celeberrimus atque sanctissimus, 
et offerretis holocaustum Domino : est enim cœtus atque 
volleetæ : omne opus servile non facietis in eo. 


37. He sunt ferie Domini, quas vocabitis celeber- 
rimas atque sanctissimas, offerretisque in eis oblationes 
Domino, holocausta et libamenta juxta ritum uniuscujus- 
que diei : 

38. Exceptis sabbatis Domini, donisque vestris, et 
quie offerretis ex voto, vel quz sponte tribuetis Domino. 


39. A quintodecimo ergo die mensis septimi , quando 
congregaveritis omnes fructus terræ vestre, celebrabitis 
ferias Domini septem diebus, die primo et die octavo erit 
'sabbatum , id est requies. 


40. Sumetisque vobis die primo fructus arboris pul- 
cherrimæ, spatulasque palmarum , et ramos ligni densa- 
rum frondium , et salices de torrente, et lætabimini co- 
ram Domino Deo vestro: 


41. Celebrabitisque solemnitatem ejus septem diebus 
perannum : legitimum sempiternum erit in generationibus 
vestris. Mense septimo festa celebrabitis , 


42. Et habitabitis in umbraculis septem diebus. Om- 
nis, qui de genere est Israël, manebit in tabernaculis : 


43. Ut discant posteri vestri quód in tabernaculis ha- 
bitare fecerim filios Israël, cm educerem eos de terra 
Ægypti. Ego Dominus Deus vester. 


44. Locutusque est Moises super solemnitatibus Domi- 
ni ad filios Israél. 


X 35. Hébr. : » Le premier jour sera Je jour d'une sainte solen- 
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29. Tout homme qui n'aura point été affligé ce jour- 
là, sera exterminé d'entre les peuples ; 

30. Et celui qui aura fait en ce jour quelque œuvre que 
ce soit , je le retrancherai du milieu de son peuple. 

31. Vous ne ferez donc aucune œuvre en ce jour ; ce 
sera pour vous un ordre perpétuel pour toutes vos géné- 
rations et dans toutes vos demeures. 

32. C'est le sabbat du repos, et vous affligerez vos 
âmes au neuvième jour du septième mois : depuis un soir 
jusqu'à l'autre vous célébrerez vos sabbats : 

33. Or, le Seigneur parla à Moïse, disant : 

34. Parle aux enfants d'Israël : Depuis le quinzième 
jour de ce septième mois, les fêtes des tabernacles du- 
reront sept jours devant le Seigneur. 

35. Le premier jour sera appelé trés-solennel et trés 
saint : vous ne ferez aucune œuvre mercenaire en ce 
jour. 

36. Et pendant sept jours vous offrirez au Seigneur 
l'holocauste , et le huitième jour sera très-solennel et très- 
saint, et vous offrirez au Seigneur l'holocauste ; car c'est 
une assemblée solennelle : vous ne ferez aucune œuvre 
mercenaire en ce jour. 

37. Voilà les fêtes du Seigneur que vous appellerez 
très-solennelles et très-saintes ; et vous offrirez dans 
ces fêtes des sacrifices au Seigneur, des holocaustes et 
des libations , selon la coutume de chaque jour, 

38. Outre les sabbats du Seigneur, et les dons et les 
vœux, et toutes les choses volontaires que vous offrirez 
au Seigneur. 

39. Ainsi, depuis Ie quinzième jour du septième mois, 
quand vous aurez rassemblé tous les fruits de votre terre, 
vous célèbrerez la fête du Seigneur durant sept jours. Le 
premier jour et le huitième jour sera le sabbat, c'est- 
à-dire le repos. 

40. Et au premier jour vous prendrez les fruits des 
plus beaux arbres, et des branches de palmier, et des 
rameaux d'un feuillage épais, et des saules du torrent, 
et vous vous réjouirez en la présenee du Seigneur votre 
Dieu; 

41. Vous célèbrerez cette solennité pendant sept jours 
dans l'année; et ce sera un ordre perpétuel pour vos 
générations. Le septième mois, vous célèbrerez ces 
fêtes : 

42. Or, vous habiterez sept jours à l'ombre de branches 
d'arbre; tous ceux qui seront de la race d'Israël habite- 
ront sous la tente ; 

43. Afin que vos descendants apprennent que j'ai fait 
habiter les enfans d'Israël sous la tente, lorsque je les ai 
tirés de la terre d'Égypte. Je suis le Seigneur votre 
Dieu. | 

44. C'est ainsi que Moïse parla aux enfants d'Israël 
sur les solennités du Seigneur. 


nité, » 


COMMENTAIRE. 





COMMENTAIRE. 


VERSET 10. 


Motifs de l'offrande qu'on devait faire d'une 
gerbe d'orge. 


« Cette offrande', dit Bergier, était destinée à faire souvenir les IEs- 
raëlites que la fertilité de la terre, et les fruits qu'elle nous pro- 
digue, sont un don de Dieu, qu'il faut en user avec reconnaissance 
et modération , et en faire part aux pansres; elle leur rappelait en- 
core uu miracle que Dieu avait fait en Égypte en leur faveur, et à 
la méme époque, lorsque la moisson d'orge des lsyptiens fut saccagée 
par la gréle, et que la leur fut préservée ( Exode, 1x, 31).= 


VERSET 34. 


De la féte des trompettes. 


La troisième fête des Juifs était la féte des trompettes, 1] en 
est parlé aux versets 24 et 25 de ce chapitre, où il est ordonné 
que « le premier jour du septieme mois » (nommé depuis £izr/, et 
qui était le premier mois de l'année civile) sera fêté «au son des 
trompettes, » ensorte qu'on ne fera ce jour-là aucun ouvrage ser- 
vile. Le commencement des autres mois était aussi publié au son 
des trompettes, suivant la remarque de dom Calinet ; mais le com- 
mencement du septième mois de l'année sacrée, qui était le premier 
de l'annéc civile , s'annonçait au son de ces instruments avec beau- 
coup plus de pompe et d'éclat que le commencement des autres 
mois. En effet, Dien l'ordonpa ainsi, comme il parait par le ver- 
set 24 de ce chapitre; il est, de plus, ordonné au verset suivant de 
ne faire aucune œuvre servile ce jour-là, et d'offrir à Dieu un holo- 
causte (extraordinaire). Moise ne dit pas ici quels étaient les sacri- 
fices particuliers à «la fête des trompettes; mais cela se trouve 
dans le chapitre xxix du livre des Nombres, Au reste, Moïse ne 
nous apprend point du tout la raison de l'établissement de cette 
fete : quelques interpretes out cru qu'elle fut instituée en mémoire 
du bruit et du tonnerre qu'on entendit sur le mont Sinai, lorsque 
Dieu y donna la loi de Moïse; les autres, pour remercier Dieu des 
grâces reçues pendant l'année qui venait de finir, et lui en demander 
de nouvelles pour l'année qui commencait, 


VERSET 38, 
De l'offrande des prémices. 


On peut croire que tout ce qui s'offrait au tabernacle , soit en vic- 
times, soit en grains, etr. , dans les cinq fétes des Juifs, dont il est 
parlé dans ce chapitre, s'offrait au nom et aux frais de tout le peu- 
ple. Cependant les prémices, qui s'offraient au nom de tout le peu- 
ple en général , n'empéchaient pas que les particuliers n'offrissent les 
leurs ; mais, suivant la rema que de dom Calmet , ils les offraient ou 
en espèce , ou en argent , et on n'y obsersait pas les cérémonies mar- 
quées dans ce chapitre, pour l'offrande de la gerbe ou du gomor, ou 
des pains des prémices ; de plus , les particuliers n'étaient pas obligés, 
à ce que je crois, d'offrir leurs prémices le second jour des azymes, 
et le jour de la Pentecóte précisément, Enfin, be texte sacré ne déter- 
mine rien sur la quantité que les particuliers devaient offrir pour les 
prémices; mais, suivant la remarque de dom Cahnet, la coutume 


T. 1. 





l'avait fixée entre la soixantiéme et quarantième partie de la récolte : 
ceux qui en donnaient le moins n'allaient pas au-dessous de la soixan- 
lième partie, et ceux qui en donnaient le plus n'excédaient pas la 
quarantième partie. Un interprète observe qu'il est notoire que l'u- 
sage d'offrir les prémices de ses fruits à la Divinité a été recu de temps 
immémorial parmi plusieurs nations : cet usage vint peut&tre de 
l'homme mème; mais Dieu en fit une loi pour les Israélites. 


VERSET 39. 


De la féte des tabernactes. 


La féte dunt il est parlé ici était celle des tabernacles ou des tentes, 
appelée en grec scenopegie; V en est fait mention dans le second livre 
des Machabées (x, 6 et 7), oü il est dit qu'en l'année 160, c'est-à- 
dire au commencement de l'année 3852 , au septième mois, Jona- 
thas se resétit de la robe sainte en la fête solennelle des tahernacles; 
elle subsistait eucore au temps de Jésus-Christ (Jean, vr, a), et c'é- 
tait une des trois grandes fêtes des Juifs; on la célébrait le quinzième 
jour du septieme mois , qui répond à notre mois de septembre, 

Le motif de l'institution de cette féte, c'est afin que les Israélites 
se ressouvinssent dans les temps à venir que leurs ancétres ont de- 
meuré sous des tentes apres la sortie d'Égypte. À ce motif, qui était 
apparemment le principal, puisque Moise en fait une mention ex- 
presse, on peut encore ajouter celui de rendre grâces à Dieu des 
fruits qui avaient été recueillis cette année, 


VERSET 42. 
Cérémonies de la féte des tabernacles. 


Il était ordonné d'habiter sous des tentes pendant sept jours. Le 
temps , qui n'était en cette saison ni froid ni chaud, était plus propre 
à demeurer à l'air sous des tentes : elles étaient faites de branches de 
palmiers, d'autres arbres fruitiers que l'on coupait avec leurs fruits , 
et des saules qui croissaient le long des torrents. 

Les Juifs modernes célèbrent tous les ans, au mois de septembre, 
une espèce de fête qui conserve encore le nom de celle des taber- 
nacles. 

Ce verset impose trésclairement, ee me semble, à tout Israélite 
l'obligation de demeurer sous des tentes couvertes de feuillages, du- 
rant les sept jours de la fete des tabernacles. Aussi la plupart des in- 
lerprétes croient-ils que les Juifs prenaient leurs repas dans ces tentes 


durant les sept jours de la féte, et méme qu'ils y passaient tout le 
jour et toute la nuit, 


VERSET 44. 
Preuves de la divinité de la religion mosaïque. 


Les solennités publiques dont il est iei question sont des monu- 
ments authentiques de la vérité et de la divinité de la religion mo- 
saique, Il faudrait abjurer le bon sens pour croire que Moise eût 
institué des solennités destinées à la commémoration des événements 
les plus extraordinaires, qu'il disait étre arrivés de son temps, et 
sous les yeux de deux ou trois millions de témoins, si ces événements 
eussent été. controuvés et imaginaires, Toute la nalion, en se pró- 
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tant avec joie à la célébration des fêtes qui retragaient le souvenir 
de la sortie d'Égypte, par exemple dela loi donnée sur le mont Sinai, 
el d'autres événements semblables, en avouait publiquement la 
vérité ; elle la confirmait à toute la terre, à tous les siècles. Encore 
aujourd hui l'ombre du culte qui reste aux Juifs constate hautement 
la vérité de ces mémes faits, auxquels leurs solennités sont relatives, 
et ne laisse aucun doute sur la sincérite de l'auteur du Pentateuque, 
qui nous en a transmis la mémoire 


VERSET 24. 


Du nombre sept. 


Le sabbat, l'année sabhatique et le jubite nous donnent lieu de 
faire quelques réflexions sur le nombre de sept, si celebre dans l'an. 
cien et dans le nouveau Testament. Il est certuin que de tout temps 
on a attaché une perfection et une sainteté particulière à ee rombre, 
mème dans l'antiquité patenne, comme cela parait par le témoi- 
gnage de Philon, aussi bien que par les sept autels que Balaam fit 
dresser pour y sacrifier sept holocaustes, On voit par l'histoire de la 
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Genése que ce nombre était en recommandation des le temps des 
patriarches. Dieu ordonna à Noé de choisir sept couples d'animaux 
purs pour mettre dans l'arche. Noé envoyait de sept jours en sept 
jours un pigeon hors de l'arche pour voir si les eaux s'écoulaient, 
Abraham met à par! sept agneaux pour Abimélech ; Jacob sert La- 
ban deus fois sept ans. Dieu dit que si Cain est vengé sept fois, La- 
mech le sera soixante-dix-sept fois, qui font onze fois sept. Dieu 
ordonne aux amis de Job d'offrir en holocauste sept agneaux, sept 
beliers et sept taureaux. Pharaon voit en songe sept vaches, sept 
épis, que Joseph explique par sept années. Ce nombre ne fut pas 
moins célebre sous la loi, et il devint tout à fait sacré depuis l'in- 
stitution du septieme jour. 

Le nombre de sept , ainsi que les autres, n'a rien de parfait en 
soi ; mais il est clair que Dieu avait voulu, pour ainsi dire, en faire 
un sacrément de la vérité de la création, afin que les hommes de 
ce lemps-là , voyant si souvent ce nombre distingue des autres pour 
former les époques et les dénombrements, se souvinssent toujours 
que c'était le septième jonr que Dieu s'était reposé aprés avoir achevé 
la création de l'univers. (Essai sur les Juifs.) 


CHAPITRE XXIV. 


Cérémonies de la préparation des lampes, et des pains de proposition ; châtiment des blasphèmes, et loi du talion. 


1. Et locutus est Dominus ad Moisen, dicens : 

2. Præcipe filiis Israël, ut afferant tibi oleum de olivis 
purissimum , ac lueidum , ad concinnandas lucernas jugi- 
ter *, 

3. Extra velum testimonii in tabernaculo feederis. Po- 


mino, cultu rituque perpetuo in generationibus vestris. 


4. Super candelabrum mundissimum ponentur semper * 
in couspectu Domini. 

5. Accipies quoque similam , et coques ex ea duodecim 
panes , qui singuli habebunt duas decimas " : 


6. Quorum senos altrinsecus super mensim purissimam 
coram Domino statues : 

7. Et pones super eos thus lucidissimum, ut sit panis 
in monimentum oblationis Domini *. 

8. Per singula sabbata mutabuntur coram Domino 
suscepti a filiis Israël faedere sempiterno : 





9. Eruntque Aaron et filiorum ejus, ut comedant eos 
in loco saneto : quia Sanetum sanctorum est de sacrificiis 
Domini jure perpetuo. 


10. Ecce autem egressus filius mulieris Israelitidis , 
quem pepererat de viro Ægyptio inter filios Israël, jurga- 
tus est in castris cum viro Israélita. 


y 2. Hébr.:« De l'huile pure d'olives écrasées pour le lumi- 
naire. » 

$ 3. Le samaritain ajoute : « Et ses fils. » 

$4. Aulieu de semper, le samaritain dil, usqué mane. 

X 5. Hébr. : « Douze gâteaux qui seront chacun de deux assa- 
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netque eas Aaron * a vespere usque ad mane coram ,Do- 
| 


1. Or, le Seigneur parla à Moise, disant : 

2. Commande aux enfants d'Israël de t'apporter de 
l'huile d'olive tres-pure et très-claire pour entretenir per- 
pétuellement les lampes, 

3. Hors du voile du témoignage dans le tabernacle 
d'alliance, Aaron les disposera depuis le soir jusqu'au 
matin, en la présenee du Seigneur, comme un eulte ct 
un service perpétuel pour vos générations. 

4. Elles seront placées sur le chandelier d'or tres-pur, 
en présence du Seigneur. 

5. Tu prendras aussi de la fleur de farine, et avec 
elle- tu. euiras douze pains, qui auront chacun deux 
dixiemes de farine; 

6. Tu en mettras six des deux eótés sur la table trés- 
pure devant le Seigneur, 

7. kt sur eux de l'encens trés-brillant pour le pain en 
mémoire du sacrifice fait au Seigneur. 

8. Chaque sabbat, ils seront changés devant le Sei- 
gneur ; les enfants d'Israél les prendront comme le signe 
d'une alliance perpétuelle : 

9. Ils appartiendront à Aaron et à ses fils, afin qu'ils 
les mangent dans le lieu saint; car c'est le Saint des 
saints des oblations du Seigneur en vertu d'un droit per- 
pétuel. 

10. Or, voilà que le fils d'une femme israélite qu'elle 
avait eu d'un Égyptien parmi les enfants d'Israël, étant 
sorti, eut une querelle dans le camp avec un Israélite; 


rons de farine. » 

X 7. Hébr. : «De l'encens pur qui, étant brülé en l'honneur 
du Seigneur, auprès de ces pains, sera derant lui un monument de 
leur oblation, » 


COMMENTAIRE. 


11. Cümque blasphemasset nomen, et maledixisset ei, 
adductus est ad Moisen. (Vocabatur autem mater ejus 
Salumith , filia Dabri de tribu Dan. ) 


12. Miseruntque eum in carcerem, donec nossent quid 
juberet Dominus. 

13. Qui locutus est ad Moisen , 

14. Dicens : Edue blasphemum extra castra , et ponant 
omnes qui audierunt, manus suas super caput ejus, et 
lapidet ecm populus universus. 

15. Et ad filios Israél loqueris: Homo , qui maledixe- 
rit Deo suo , portabit peccatum suum, 

16. Et qui blasphemaverit nomen Domini , morte mo- 
riatur : lapidibus opprimet eum omnis multitudo sive ille 
civis, sive peregrinus fuerit Qui blasphemaverit nomen 
Domini, morte moriatur. 

17. Qui percusserit, et occiderit hominem, morte mo- 
riatur. 

18. Qui pereusserit animal, reddet viearium , id est, 
animam pro anima. 

19. Qui irrogaverit maculam cuilibet civium suorum: 
sicut fecit , sic flet ei : 

20. Fracturam pro fractura, oculum pro oculo, den- 
tem pro dente restituet : qualem inflixerit maculam, ta- 
lem sustinere cogetur. 

21. Qui percusserit jumentum, reddet aliud. Qui per- 
cusserit hominem , punietur. 


22. JEquum judicium sit inter vos, sive peregrinus , si- 
ve civis peccaverit : quia ego sum Dominus Deus ves- 
ter. 

23. Locutusque est Moises ad fllios Israël et eduxe- 
runt eum , qui blasphemaverat, extra castra, ac lapidi- 
bus oppresserunt. Feceruntque filii Israël sicut præcepe- 
rat Dominus Moisi., 
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11. Et, lorsqu'il eut blasphémé le nom de Dieu et 
l'eut maudit, il fut amené devant Moïse ( et le nom de 
sa mère était Salumith, fille de Dabri, de la tribu de 
Dan }; 

12. Et on le mit en prison jusqu'à ce que l'on connût 
ce que le Seigneur en ordonnerait. 

13. Le Seigneur parla à Moïse, 

14. Disant : Fais sortir du camp le blasphémateur ; 
que tous ceux qui l'ont entendu mettent leurs mains sur 
sa tête, et que tout le peuple le lapide. 

15. Et tu parleras aux enfants d'Israël : Quiconque 
aura maudit son Dieu, portera la peine de son péché ; 

16. Et le blasphémateur du nom du Seigneur mourra 
de mort ; tonte l'assemblée l'accablera de pierres, qu'il 
soit citoyen ou qu'il soit étranger. Que celui qui aura 
blasphémé le nom du Seigneur meure de mort. 

17. Celui qui aura frappé et tué un homme mourra de 
mort. 

18. Celui qui aura tué un animal en rendra un à sa 
place, c'est-à-dire, bête pour bête. 

19. Celui qui aura fait un outrage à quelqu'un de ses 
concitoyens, comme il a fait, ainsi il lui sera fait ; 

20. Blessure pour blessure, œil pour œil, dent pour 
dent : de même qu'il aura outragé, ainsi il sera outragé. 


21. Celui qui frappera une bête à mort en rendra une 
autre : celui qui frappera un homme à mort sera mis à 
mort. 

22. Qu'il y ait parmi vous un jugement équitable, que 
l'étranger ou le citoyen ait péché; car je suis le Seigneur 
votre Dieu. | 

23. Or, Moïse parla aux enfants d'Israël, qui firent 
sortir le blasphémateur hors du camp, et l'aecablerent de 
pierres; et les enfants d'Israël firent. comme le Seigneur 
avait commandé à Moise. 





COMMENTAIRE. 


VERSET 14. 


Manière dont se faisait la lapidation. 


Les rabbins disent que quand un homme était condamné à mort, 
11 était mené hors de la ville, ayant devant lni un huissier avec une 
pique en main, au haut de laquelle était un linge pour se faire re- 
marquer de plus loin, et afin que ceux qui pouvaient avoir quelque 
chose à dire pour la justification du coupable le pussent proposer 
avant qu'on füt allé plus avant. Si quelqu'un se présentait, tout le 
monde s'arrétait , et on ramenait le criminel en prison pour écouter 


ceux qui voulaient dire quelque chose en sa faveur. S'il ue se pré- 
sentait personne, on le conduisait au lieu du supplice, on l'exhor- 
tait à reconnaitre et à confesser sa faute, parce que ceux qui con- 
fessent leur faute ont part au siècle futur ; aprés cela on le lapidait. 
Or, la lapidation se faisait de deux sortes, disent les rabbins : la pre- 
miére, lorsqu'on aecablait de pierres le coupable, les témoins lui 
jetant les premiers la pierre; la seconde, lorsqu'on le menait sur 
une hauteur escarpée, élevée au moins de la hauteur de deux hom- 
mes , d'où l'un des deux témoins le précipitait, et l'autre lui roulait 
une grosse pierre sur le corps : s'il ne mourait pas de sa chüte , on 
l'achevait à coups de pierres. 
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CHAPITRE XXV. 


Loi de la cinquante-septième année; ne point exercer l'usure avec ses frères, et ne point les accabler 
sous un joug perpétuel , mais plutôt les racheter de l'étranger puissant, 


1. Locutusque est Dominus ad Moisen in monte Si- 
nai, dicens: 

2. Loquere filiis Israël, et dices ad eos : Quando ingres- 
si fueritis terram quam ego dabo vobis, sabbatizes sabba- 
tum Domino *. 

3. Sex annis seres agrum tuum , et sex annis putabis 
vineam tuam, colligesque fructus ejus : 

4. Septimo autem anno sabbatum erit terræ , requietio- 
nis Domini : agrum non seres, et vineam non putabis. 


5. Qui sponte gignet humus , non metes: et uvas pri- 
mitiarum tuarum non colliges quasi vindemiam * : annus 
enim requietionis terra est : 


6. Sed erunt vobis in cibum , tibi et servotuo , ancillæ 
et mercenario tuo, et advenæ, qui peregrinantur apud 
te: 

7. Jumentis tuis et 
præbebunt cibum. 

8. Numerabis quoque tibi septem hebdomadas anno- 
rum, idest, septies septem, qua simul faciunt annos 
quadraginta novem : 

9. Et clanges buccina * mense septimo, decima die 
mensis, propitiationis tempore in universa terra vestra. 


pecoribus, omnia qui nascuntur, 


10. Sanctificabisque annum quinquagesinum , et voca- 
bis remissionem cunctis habitatoribus terra tue : ipse est 
enim jubilæus. Revertetur homo ad possessionem suam, 
et unusquisque rediet ad familiam pristinam : 

11. Quia jubilieus est et quinquagesimus ànnus : non 
seretis, neque metetis sponte in agro nascentia, et pri- 
mitias vindemiæ non colligetis, 


12. Ob sanctificationem jubilæi , sed statim oblata co- 
medetis. 
13. Anno jubilæi redient omnes ad possessiones suas. 


14. Quando vendes quippiam eivi tuo, vel emes ab 
eo, ne contristes fratrem tuum *, sed juxta numerum 
annorum jubilæi emes ab eo , 


15. Et juxta supputationem frugum vendet tibi. 
16. Quanto plures anni remanserint post jubilæum, 


tanto crescet et pretium ; et quanto minus temporis nu- 


X 2. Hébr. : « La terre demeurera en repos en l'honneur du re- 
pos du Seigneur. » 
* 5. Hébr. autr. : « Vous ne moissonnerez point ce qui renaitra 
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1. Or, le Seigneur parla à Moise sur la montagne de 
Sinai , disant : 

2. Parle à Israël, et tu lui diras : Quand tu seras entré 
dans laterre que je te donnerai, tu observeras le sabbat 
du Seigneur. 

3. Tu sèmeras six ans ton champ, et tu tailleras six 
ans ta vigne, et recueilleras ses fruits : 

4. Mais en la septième annte il y aura le sabbat de la 
terre, le repos du Seigneur; tu ne sèmeras point tom 
champ, et ne tailleras point ta vigne. 

5. Tu ne moissonneras point ce que la terre produit 
d'elle-même, et tu ne cueilleras point les raisins de tes 
prémices comme ta vendange; car c'est l'année du repos 
de la terre : 

6. Mais ce sera une nourriture pour toi et ton servi- 
teur, ta servante et ton mercenaire, et pour l'étranger 
qui voyage en Israël. 

7. Tout ce qui croit de soi-même fournira de la nour-. 
riture à ton bétail et à tes troupeaux. 

8. Tu compteras aussi sept semaines d'années, e'est- 
à-dire sept fois sept, qui ensemble font quarante-neuf 
ans. 

9. Alors tu feras sonner la trompette le dixième jour 
du septième mois, dans toute ta terre, au jour de la ré- 
conciliation ; d 

10. Et tu sanetifieras la. cinquantieme année, et tu 
l'appelleras la rémission pour tous les habitants de la 
terre ; car c'est le jubilé : chacun retournera en sa posses- 
sion , et chacun reviendra en son ancienne famille ; 

11. Car cette cinquantième année est le jubilé : tu ne 
semeras point et ne moissonneras point ce qu'un champ 
produit de lui-méme; tu ne vendangeras point les pre- 
miers fruits de la vendange, 

12. A cause de la sanctification du jubilé: mais tw 
mangeras aussitót les oblations présentes. 

13. En cette année de jubilé, tous retourneront dans 
leurs possessions. 

14. Lorsque tu vendras quelque chose à ton proehain 
ou que tu achéteras de lui, ne contriste point ton frère, 
mais tu achéteras de lui selon le nombre des années 
du jubilé : 

15. Il te vendra selon le nombre des années des mois- 
sons. 

16. Plus il y aura d'années après le jubilé, plus le 
prix augmentera ; et moins il y aura de temps, et moindre 


de la dernière moisson, et vous ne vendangerez point les raisins de 


vos pampres. » 
X 9. Hébr. litt, : « Du schophar. » 
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meraveris, tantó minoris et emptio constabit : 
enim frugum vendet tibi. 

17. Nolite aflligere contribules vestros, sed timeat 
unusquisque Deum suum, quia ego Dominus Deus ves- 
ter, 

18. Facite praecepta mea, et judicia custodite, et im- 
plete ea , ut habitare possitis in terra absque ullo pavore, 


tempus 


19. Et gignat vobis humus fructus suos , quibus vesca- 
mini usque ad saturitatem, nullius impetum formidan- 
tes. 

20. Quód si dixeritis: Quid comedemus anno septimo , 
si non severimus, neque collegerimus fruges nostras? 

21. Dabo benedictionem meam vobis anno sexto, et 
faciet fruetus trium annorum : 

22. Seretisque anno octavo, et comedetis veteres fru- 
ges usque ad nonum annum : donec nova nascantur , ede- 
tis vetera. 


23. Terra quoque non vendetur in perpetuum : quia 
mea est, et vos advenæ et coloni mei estis, 


24. Unde cuneta regio possessionis vestri sub redemp- 
tionis conditione vendetur. 

25. Si attenuatus frater tuus vendiderit possessiuncu- 
lam suam, et voluerit propinquus ejus, potest. redimere 
quod ille vendiderat. 

26. Sin autem non habuerit proximum, et ipse pre- 
tium ad redimendum potuerit invenire : 

27. Computabuntur fructus ex eo tempore quo vendi- 
dit *; et quod reliquum est, reddet emptori , sieque reci- 
piet possessionem suam. 

28. Quód si non invenerit manus ejus ut reddat pre- 
tium , habebit emptor quod emerat, usque ad annum ju- 
bilæum. In ipso enim omnis venditio redibit ad domi- 
num , et ad possessorem pristinum. 


29. Qui vendiderit domum intra urbis muros, habebit 
licentiam redimendi ; donec unus impleatur annus *. 


30. Si non redemerit, et anni circulus fuerit evolutus , 
emptor possidebit eam , et posteri ejus in perpetuum , et 
redimi non poterit , etiam in jubilæo. 

31. Sin autem in villa fuerit domus, quie muros non 
habet, agrorum jure vendetur: si ante redempta non 
fuerit, in jubilæo revertetur ad Dominum. 


32. Ædes levitarum, quæ in urbibus sunt, sepper 
possunt redimi: 

33. Si redemptæ non fuerint, in jubilæo revertentur 
ad dominos *, quia domus urbium levitarum pro posses- 
sionibus sunt inter filios Israél. 

34. Suburbaha autem eorum non veneant, quia pos- 
sessio sempiterna est. 


# 14. Hébr. : « Ne faites point de tort à votre frère, » 

X 23. C'est le sens de l'bébreu : « Il comptera les années depuis 
le temps de la vente qu'il a faite. » 

X 29. L'hébreu ajoute ; « I! y. aura ainsi un temps fixé pour le 
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sera le prix de l'achat ; car il te vendra le temps des 
fruits. 

17. N'afflige point tes freres , mais que ehacun eraigne 
son Dieu; car je suis le Seigneur Dieu de tous. 


18. Observez mes préceptes et gardez mes jugements 
et les accomplissez, afin que vous puissiez habiter sans 
crainte sur la terre. 

19. Et que la terre vous donne ses fruits, que vous 
mangerez jusqu'à satiété, ne redoutant aucune violence 
de personne. 

20. Si vous dites : Que mangerons-nous en la septieme 
année, si nous ne semons et ne recueillons nos moissons ? 

21. Je vous donnerai ma bénédiction en la sixième 
année, et elle produira des fruits pour trois ans. 

22. Or, vous semerez en la huitième année et mange- 
rez les anciens fruits jusqu'à la neuvième année; vous 
mangerez les anciens fruits jusqu'à ce que les nouveaux 
soient venus. 

23. La terre aussi ne sera point vendue à perpetuité , 
car elle est à moi, et vous êtes des étrangers qui la cul- 
tivez pour moi. 

24. C'est pourquoi toute la terre de votre possession 
ne sera vendue que sous la condition du rachat. 

25. Si votre frere, devenu pauvre, vend sa petite pos- 
session, et si son proche parent la désire, il pourra ra- 
cheter ce qu'il avait vendu. 

26. Et, si l'homme n'a point de proche parent et qu'il 
nit pu trouver ce qui suffit pour le rachat, 

27. On comptera les produits depuis qu'il a vendu, et 
l'on rendra à l'acheteur ce qui reste encore, et m il re- 
couvrera sa propriété. 

28. Mais, s'il n'a pu trouver ce qui suffit pour sr 
le prix, ce qui a été vendu restera à celui qui l'a acheté 
jusqu'à l'année du jubilé; car en ce temps toute chose 
vendue retournera à son maitre et à son ancien posses- 
seur. 

29. Celui qui aura vendu sa maison au-dedans des 
murs de la ville pourra Ja racheter dans le cours d'une 
année. 

30. Si elle n'est point achetée après l'année écoulée, 
l'acheteur la possèdera à perpétuité, ainsi que sa posté- 
rité, et elle ne pourra ètre rachetée même au jubilé. 

31. Mais, si la maison se trouve en une ville où il n'y 
ait point de murailles , elle sera vendue selon la coutume 
des terres, et si auparavant elle n'est rachetée dans 
l'année du jubilé , elle retournera au maitre. 

32. Les maisons des lévites qui sont dans les villes 
peuvent toujours étre rachetées. 

33. Si elles n'ont point été rachetées, elles retourneront 
àleurs maítres au jubilé; car les maisons des villes des 
lévites sont leur héritage parmi les enfants d'Israél. 

34. Mais leurs faubourgs ne seront point vendus, ear 
ils les possédent pour toujours. 


rachat, » 
y 33. Hébr, : « Et ce qu'on rachète des Lévites, Ja mm ven- 
due et la propriété de ville sortiront au jubilé, » 
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35. Si attenuatus fuerit frater tuus, et infirmus manu , 
et susceperis eum quasi advenam et peregrinum , et vixe- 
rit teeum "*, 

36. Ne accipias usuras ab eo, nec amplius quàm de- 
disti. Ti.ne Deum tuum, ut vivere possit frater tuus apud 
le. 

37. Pecuniam tuam non dabis ei ad usuram , et frugum 
supera undantinm non exiges. 

38. Ego Dominus Dous vester, qui eduxi vos de terra 
Æzypti, ut darem vobis terram Chanaan , et essem ves- 
ter Deus. 

39. Si paupertate compulsus vendiderit se tibi frater 
tuus, non eum opprimes servitute famulorum , 

40. Sed quasi mercenarius et colonus erit* : usque ad 
annuin jubilæum operabitur apud te, 

41. Et postea egredietur eum liberis suis, et reverte- 
tur ad cognationem et ad possessionem patrum suorum. 

42. Mei enim servi sunt, et ego eduxi eos de terra 
Ægypti : non veneant conditione servorum : 

43. Ne afflizas eum per potentiam", sed metuito Deum 
tuum. 

44. Servus et aneilla sint vobis de nationibus quæ in 
circuitu vestro Sunt. 

45. Et de advenis qui perezrinantur apud vos , vel qui 
ex his nati. fuerint in terra vestra, hos habebitis famu- 
los : 

46. Et hæreditatio jure transmittetis ad posteros, ac 
possidebitis in æternum : fratres autem vestros filios Is- 
raël ne opprimatis per potentiam. 


47. Si invaluerit apud vos manus advenæ atque pere- 
grini, et attenuatus frater tuus vendiderit se ei, aut. cui- 
quam de stirpe ejus: 

48. Post venditionem potest redimi. Qui voluerit ex 
fratribus suis , redimet eum , 

49, Et patruus , et patruelis , et consanguineus , et af- 
finis. Siu autem et ipse potuerit, redimet se , 


50. Supputatis dumtaxat annis a tempore venditionis 
sua usque ad annum jubilæum ; et pecunia , qua venditus 
fuerat , juxta annorum numerum et rationem mercenarii 
supputata. 

51. Si plures fuerint anni qui remanent usque ad jubi- 
læum , seeundum hos reddet et pretium. 

52. Si pauci, ponet rationem eum eo juxta annorum 
numerum, et reddet emptori quod reliquum est anno- 
rum , 

53. Quibus ante servivit mercedibus imputatis : non 
afflizet eum violenter * in conspectu tuo. 

54. Quod si per hiec redimi non potuerit , anno jubilæo 
egredietur eum liberis suis. 

55. Mei enim sunt servi, filii Israël, quos eduxi de 
terra Ægypti. 


X 35. Hébr. aulr, : « Si votre frère est devenu pauvre, et que sa 
main baisse, vous le soutiendrez aussi bien que le voyageur et l'é- 
tranger, afin qu'il puisse vivre parmi vous. » 
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35. Si ton frère est pauvre et que sa main soit infirme , 
et si tu l'as reçu comme un étranger et un voyageur, et 
sil vit avec toi, 

36. Tu ne prendras pas d'intérêts de lui, ni plus que 
tu ne lui aura donné; crains ton Dieu , afin que Lon frère 
puisse vivre avee toi. 

37. Tu ne lui préteras point ton argent à usure, et 
n'exigeras pas plus de fruits qu'il n'en a recu. 

38. Je suis le Seigneur votre Dieu qui vous ai tirés de 
la terre d'Egypte, pour vous donner la terre de Cha- 
naan, et pour être votre Dicu. 

39. Si ton frère, pressé par la pauvreté, s'est vendu à 
toi, tu ne le traiteras pas en esclave. 

40. Mais il tc sera comme un mercenaire et un étran- 
ger, et il te servira jusqu'au temps du jubilé. 

41. Alors il s'en ira avec ses enfants, et retournéra 
dans sa famille, et dans la possession de ses peres ; 

42. Car ce sont mes serviteurs, et je les ai tirés de la 
terre d'Égypte; ils ne seront pas vendus comme esclaves. 

43. Tu ne les affligeras pas par la violence; mais tu 
craindras ton Dieu. 

44. Que ton serviteur et ta servante soient pris des na- 
tions qui vous entourent ; 

45. Ou des étrangers qui voyagent parmi vous, ou de 
ceux qui sont nés dans votre terre : ceux-là seront vos es- 
claves. 

46. Or, vous les transmettez en héritage à vos enfants 
afin que vous les possédiez éternellement ; mais vous n'op- 
primerez point par la force vos frères les enfants d'Is- 
ruël. 

47. Si l'étranger ou le voyageur qui est parmi vous 

s'est enrichi, et que votre frère pauvre se soit vendu à 
lui ou à quelqu un de sa famille; 

48. Apres s'être vendu, il peut être racheté, et un de 
ses frères le rachétera ; 

49. Ou son oncle, ou le fils de son oncle, ou un autre 
parent, ou un allié, ou s'il le peut, il se rachètera Iui- 
méme, 

50 En supportant les années seulement depuis le temps 
qu'il a été vendu jusqu'au jubilé, et le prix qu'il s'était 
vendu ; le nombre des années et son salaire comme mer- 
cenaire étant compté. 

51. S'il y a plus d'années jusqu'au jubilé , selon ses an- 
nées il augmentera le prix. 

52. S'il y en a peu, il comptera avec lui selon le nom- 
bre des années , et il rendra à l'acheteur ce qui reste des 
années , 

53. En comptant toutefois le temps qu'il aura servi, et 
il ne l'affligera point rigoureusement en ta présence. 

54. S'il ne peut se racheter ainsi , il sortira dans l'an- 
née du jubilé avec tous ses enfants ; 

55. Car les enfants d'Israél sont mes serviteurs que j'ai 
tirés de la terre d'Égypte. 


Hébr. : « Et comme un étranger établi dans le pays. » 
Hébr. : « Ne dominez point sur eux avec dureté. » 


X o. 
À 43. 
X 53. Hébr. : « Ne dominez point sur lui avec dureté. » 
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COMMENTAIRE, 


VERSET 4. 


De l'année sabbatique. 


= Parmi les lois de Moïse, dit Guénée, 1 y en à. qui paraissent 
avoir été spécialement destinées à servir de preuves subsistantes et 
palpables d'une providence continuelle de Dieu sur son. peuple, et 
de la mission divine de son premier conducteur, Telle fut, entre 
autres , la loi du repos de toutes les terres pendant l'année salibati- 
que ; loi singulicre, unique, et qui naturellement ne devait venir à 
l'esprit d'aucun législateur, Cette loi ne put être fondée que sur la 
certitude que dut avoir Moïse, que chaque sixième année produirait 
abondamment pour trois; sans cela il eourait risque de faire périr 
ses concitoyens de famine, et d'attirer sur sa mémoire la malédiction 
publique. Or, celte certitude , de qui pousait-elle lui venir ? De Dieu 
seul. Conçoit-on qu'il eût osé porter une pareille loi, s'il n'eüt été 
qu'un législateur ordinaire? Mais ce qui aurait été le comble de la 
folie dans un politique, qui n'aurait eu que des ressources humaines, 
est une démonstration qu'il en avait. d'autres , et que le Dieu dout 
il se disait le ministre l'assistait effectivement, et veillait sans cesse 
sur Israel. » 

Il parait que les Hébreux, pendant tout le temps qui preceda 
leur exil à Babylone, observerent peu cette loi de Moïse, qui leur 
avait prédit cette désobéissance à cet égard, « Je vous disperserai 
parmi les nations , dit le Lévitique (xxvr, 33-34), et tirerai l'épée 
aprés vous. Votre terre sera inculte et vos villes ruinces, Alors cette 
terre jauira avec plaisir de ses sabbats pendant tout le temps qu'elle 
sera inculte et que vous serez dans la terre de vos ennemis ; alors 
la terre se reposera, et elle jouira avec plaisir de ses annees sab- 
batiques, » 

De tous les temps les bons agriculteurs ont laissé reposer leurs 
terres, c’est-à-dire les ont mises en jachere. « La jachère ordinaire , 
dit l'abbé Rozier, est l'année de repos que l'on donne à la terre 
sur laquelle ou vient de lever la recolte, c'est-à-dire que, pendan 
l'année suivante, elle ue produira aucun grain, mais clle sera tra 
vaillée et disposée à produire l'année d'apres : 
de deux ou de plusieurs annees , si le sol est maigre, et ou ne Île 


ce repos peut être 


labourera que dans l'année qui doit précéder celle de la récolte, 
Quelquelois on fait porter à la terre deux à trois récoltes consteu- 
tives en grains, et on la laisse reposer ensuite. Si un seme trois fois 
de suite, les deux premiers semis sont en froment et le dernier en 
seigle où en avoine, On a pour but deux objets en la. jachere; le 
premier est de faire acquérir au sul, soit. par les labours, soit par 
les influences des météores, les priucipes épuisés par les recoltes 
précédentes; le second est de détruire les mauvaises herbes par les 
fréquents labours. 

La terre s'épuise-t-elle ? Est-il nécessaire de laisser une année de 
jachère afin de détruire les mauvaises herbes? Ces deux problem es 
sont difliciles à résoudre, si on les envisage dans leur généralité, et 
je dirai méme que , dans ce sens, il est impossible de les résoudre, 
parce que la diiférence des terrains , des climats , des expo sitions et 
d'une infinité de circonstances locales, ne peut s'estimer. Dans la 
généralité, la jachère est indispensable tant qu'on cultive suivant la 
méthode reçue, à moins qu'on n'ait une très-grande provision d'en- 
grais : ils snppléeut alors à la soustraction des principes végétatifs 
que chaque récolte enlève, 

« Il ne faut pas croire, dit H. Janssens, que les Hébreux passas- 
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sent l'année sabbatique dans une oisiveté complète; ils fertilisuient 
leurs champs en y répandant des cendres ; ils les débarrassaient du 
chaume, des épines, des chardous et autres mauvaises herbes. qui 
les couvraient, en y mettant le fen , et detruisaient par là méme tous 
les genres d'ivraie qu'ils pouvaient reecler ; ils occupaient du soin 
des abeilles et des troupeaux ; ils filaient le lin et la laine; ils répa- 
raient leurs meules et leurs instruments aratoires; enlin ils assis- 
taient plus exactement aux explieations de la loi, et vaquaient avec 
plus d'assidnité à. tous leurs devoirs religieux. Cette loi n'était done 
ni aussi absurde, ni aussi imprudente qu'on voudrait le faire en- 
tendre. » 

« Dieu, dit Bullet, avait ordonné aux lsruclites de laisser reposer 
leurs terres chaque septième annee, et pour les garantir de la di- 
sette que cette fériation devait naturellement causer, i! leur avait 
promis une triple récolte chaque sixième année. On a inséré dans 
le Mercure helvétique de février £736 la lettre d'un anonyme qui at- 
taque ce miracle, Nous répondrons aux difficultés qu'il propose apres 
avoir établi la sérilé de ee prodige par des preuves incontestables, 

» Joséphe n'a pas manqué de-rapporter cette loi. Voici ses termes : 
« Comme Dieu avait ordonné que les Israélites se reposassent apres 
six jours de travail, il voulut aussi que la terre se reposát de sept 
en sept ans, sans qu'on la labourát et sans qu'on y plantát rien ; 
que Les fruits qu'elle produirait d'elle-même, les étrangers les pus- 
sent cueillir, sans qu'il fût permis aux propriétaires de s'en rien re 
Server. » 

* Si Moïse a promis une triple récolte dans la sixième année par 
ordre de Dieu, en ce cas, la fidélité de Dien à tenir ses promesses 
el sa toute-puissance pour les exécuter ne permettent pas, mème 
aux deistes , de douter de l'accomp!issement de celle-ci. 

* Mais supposons, ce qui est apparemment le sentiment de l'ano- 
nyine, que Moïse a été un imposteur, et qu'il a fait cette promesse 
de son chef. Supposons qu'il à eté assez adroit pour persuader au 
peuple qu'elle venait de Dieu. Supposons que dans cette confiance 
le peuple, après son établissement dans la terre de Chanaan , attend 
la sixième année une tripla récolte, S'il est trompé dans son espé- 
rauce, des lors il ne laissera pas ferier sa terre la septième année , 
il regardera la promesse de Moise comme une chimere, et le légis- 
lateur comme un huposteur, Tl n'en est pas arre ainsi. Le pesplea 
observé l'année sabbatique; il à done éprouvé le miracle de la iri- 
ple récolte, La promesse qui en a été faite venait done de Dien, 
qui seul donne à son gré l'abondance on la stérilité; Moïse parlait 
done au nom de Dieu ; il était done vraiment envoyé de Dieu. C'est 
ainsi que ce seul événement, quand il n'y aurait point d'autres 
preuves, démontre évidemment la divine mission de Moïse, 

* ll n's a que Moise qui ait ose mettre ainsi sa législation à l'é- 
preuve, Chaque Israéhte pouvait tous les sept ans juger por lui- 
inéme s'il avait été envoyé de Dieu. Les anciens législateurs, les Ly- 
curgue , les Solon, les Numa , n'ont eu garde d'attacher un prodige 
déterminé et perpétuel à l'observation. de quelques-unes de lenrs 
lois : quoiqu'ils aient dit qu'elles leur avaient été données par les 
dieux, qu'elles avaient été approuvées par les dieux, ils sentaient 
bien que le défaut d'accomplissement qui était certain rendrait leurs 
impostures palpables et les décréditerait entierement dans l'esprit 
des peuples. 

» Tout est cerlain dans le raisonnement que nous venons de faire, 
dés que nous aurons prouvé que les Israélites observèrent l'année 
sabbatique, C'est ce qui ne nous sera pas difficile, I] est vrai que les 
Juifs avaient négligé l'observation des années sabbatiques plusieurs 
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siècles avant la captivité de Babylone; mais il faut remarquer qu'ils 
crurent si peu pouvoir s'excuser d'avoir négligé ce devoir sur ce que 
Dieu avait manqué à sa promesse envers eux, qu'ils furent persua- 
dés, an contraire, que le nombre des années pendant lesquelles leur 
pays fot désolé, lorsqu'ils furent transférés à Babylone, devait ré- 
pondre par un jugement particulier de Dieu au nombre des années 
sabbatiques qu'ils avaient négligé d'observer, C'est ce. que nous 
voyons dans le second des Paralipoménes ( xxxvi, 21), où l'auteur 
sacré, après avoir raconté la désolation de la Judée par les Chal- 
déens, ajoute que ce fut afin « que la parole du Seigneur, qui avait 
été prononcée par Ia bouche de Jérémie, s'accumplit, et que la terre 
célébrát ses sabbats (c'est-à-dire ses années de repos , qui sont appe- 
lées sablats, parce qu'elles revenaient de sept en sept ans); car elle 
fut dans un sabbat continuel durant tout le temps de sa désolation, 
jusqu'à ce que les soixante et dix ans fussent accomplis, » Jérémie 
(xxv, 11) avait effectivement prédit que « la Judée serait réduite en 
un desert affreux qui épouvanterait ceux qui la verraient pendant 
soixante et dix ans, » 

Moise les avait déjà menacés de ee malheur en leur disant que, 
s'ils n'observaient pas la loi qu'il leur avait donnée, Dieu les disper- 
serait parmi les nations, que leur pays serait désert. Après quoi il 
ajoute : « Alors la terre réduite en solitude jouira avec plaisir de ses 
sabhats, et pendant que vous serez dans une terre ennemie, votre 
terre jouira du sabbat (e'está-dire du repos), et se reposera dans 
les sabbats de sa solitude, parce qu'elle n'a point cu de repos dans 
vos sabliats (c'est-à-dire dans vos années sabbariques) pendant que 
vous v habitiez, » 

« Les Juifs, de retour de la caplivilé, promeltent. avec serment 
d'observer fidélement tous les commandements du Seigneur, parmi 
lesquels ils expriment ea particulier celui de l'année sabbatique. «Nous 
« laisserons , disent-ils, la terre sans la cultiver la septième aonce, « 

- Alexandre, étant à Jérusalem, invita les Juifs à lui indiquer 
quels biens ils désiraient qu'il leur fit. Le souverain prètre se con- 
tenta de le prier de permettre aux Juifs de vivre selon leurs lois , et 
de les exempter de payer aucun tribut la septième année, ce qu'il 
leur accorda volontiers. Les Samaritains , se disant Hébreux, priereut 
ce prince de leur accorder la méme grâce, parce qu'ils n'enseinen- 
cairnt pas leurs terres la septieme année. Alexandre remit à leur 
faire cette faveur lorsqu'ils auraient prouvé qu'ils avaient la méme 
origine que les Juifs; sur quoi nous remarquens que les Samaritains 
avaient reçu le commandement de l'année sabbatique avec les autres 
lois de Moïse par le ministère du prêtre israélite qu'Assaradon leur 
envoya pour les instruire de la manière dont Dieu voulait être ho- 
nore dans la terre qu'ils habitaieat, On obsersait done l'année sab- 
batique dans le royaume d'Israel apres le schisme; on l'avait donc 
observée avant le schisme dans les douze tribus, car les tribus qui 
se separ: rent ne prirent point d'usage qui lát partiealier à celles de 
Juda et de Benjamin, à cause de là haine qui Jes divisnit. 

» L'armée du roi Antioclius Eupator marcha contre les Juifs vers 
Jérusalem (l'an du monde 384:), et elle vint en Judée et campa 
pres du mont Sion. Le roi écouta les propositions de paix que lui 
fuent faire ceux qui étaient dans Bethsura, et ils sortirent de la 
ville n'ayant plus de vivres, parce que c'etait l'ansiée du sabbat et 
du repos de la terre; etle roi prit Bethsura et mit une garuison 
pour la garder; il fit ensuite marcher ses troupes vers le lieu saint, 
où il demeura longtemps : il y dressa divers instruments de guerre 
et plusieurs machines pour lancer des feux, pour jeter des pierres 
et des dards, des arbalètes pour lancer. des flèches, et des frondes. 
Les assiégés firent aussi des machines contre leurs machines, et ils 
combattirent pendant plusieurs jours; mais il n'y avait point de vi- 
vres dans la ville, parce que c'était la septième année, et que ceux 
d'entre les nations qui étaient demeurés dans la Judée avaient con- 
sumé les restes de ce qu'on avait mis en réserve, Il ne demeura donc 
que peu de gens pour la garde des lieux saints, parce qu'étant pressé 
par la famine chacun s'en retourua chez soi. 
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* Jules César donna un décret concernant les Juifs, dont voici 
la teneur : 

» Caius César, empereur pour la seconde fois, a arrêté qu'il sera 
payé par les Juifs, dans toute l'étendue de leur domination, excepté 
la ville de Joppé , un tribut pour la ville de Jérusalem; que ce tribut 
sait pasé chaque année, excepté celle qu'ils appellent salibatique , 
parce qu'ils ne sement. point cette année, et qu'ils ne recueillent 
pas les fruits des arbres, 

» Dans la description que Josephe fait du siege de Jérusalem, par 
Hérodote et Sosius, l'an du monde 3984, il dit que les Juifs, ani- 
més de désespoir et incapables de suivre les mouvements d'une sage 
prévoyance, quoiqu'ils se vissent assiéges par une armée si nom- 
breuse, quoiqu'ils manquassent de vivres, et que la faim dit les 
presser (on était alors dans l'année sabhatique}, se résolurent de 
porter la guerre à toute outrance. 

» Tacite rapporte aussi que les Juifs chóment la septième année : 
Septimum quoque annum ignaviæ datum, - 

» Je conviens, dit l'anonyme, que l'année sabbatique a été ob- 
scrvée chez les Israélites, Les textes des auteurs sacrés et de Jost- 
phe ne permettent pas d'en douter; mais aucun de ces écrivains ne 
dit que cette année ail été précédée du miracle d'une triple récolte: 
c'est cependant ce qu'il faudrait qu'ils disent, parce que c'est pré- 
cisément ce que je nie. 

» Nous répondons que les auteurs. sacrés et Joseplie, en rappor- 
tant l'observation de l'année sabbatique, ont par là méme attesté le 
prodige de lá triple récolte qui la précédait toujours. Si la premiere 
fois que l'occasion s'en présenta le miracle de la triple récolte. n'é- 
tait pas arrixe, les Israelites auraient regardé la promesse de Moïse 
comme une chimére , et n'auraient point observé l'année sabbatique, 
ainsi que nous l'avons déja remarqué, 11 n'y a personne qui, se re- 
connaissant trompé, persiste dans son erreur; une nation entière, 
à plus forte raison, n'est pas capable d'une pareille extravagance. 
Si le prodige de la triple récolte , aprés s'étre opéré plusieurs fois , 
était veni. à manquer, les Israélites alors n'auraient pas observé 
l'année sabbatique, ils auraient eru, et eru avec raison, que ce mi- 
racle cessant, Dieu n'exigeait plus d'eux qu'ils laissassent férier la 
terre; car il faut remarquer que Dieu avait fait dépendre le com- 
wandement de l'année sabbatiqne du prodige de la triple récolte, 
et que, pour prévenir toute défiance de la part des Juifs, il avait 
voulu que ce miracle précédát leur obéissance. Ainsi le prodige, qui 
était la condition sous laquelle les Juifs étatent tenus de laisser fé- 
rier leur terre, venant à manquer, ils étaient déchargés de cette 
obligation. C'est done avec raison que nous avons assuré que lors- 
que les historiens rapportent qu'on observait l'année sabbatique , 
par là ume ils assurent que le miracle de la triple récolte s'était 
opéré. 

« Il n'y a point de raisonnement qui tienne contre les faits, re- 
prend l'anonyme, Or, nous voyons par les récits qu'on a portés en 
preuve que l'année sabbatique n'était point précédée par une triple 
récolte; carsi cela eût ete, les Juifs auraient-ils eu besoin de prier 
Alexaudre de ne point exiger d'eux le tribut la septième année, 
parce qu'ils ne eultivaient pas leurs terres cette année-là ? Cette fé- 
riation ne leur causait point de dommage, s'ils avaient déjà reçu 
ce que leurs terres auraient produit celte septième année dans la 
triple récolte qui l'aurait précédée, 

«+ Dans les sièges de Bethsura et de Jérusalem, les assiègés sont 
obligés de se rendre parce que les vivres leur manquaient, attendu 
que e'étarent des années sabbatiques : ces années n'avaient donc pas 
été précédées par de triples récoltes ? 

» Nous répondons que la demande d'exemption que les Juifs firent 
à Alexandre pour l'année sabbatique était raisonnable et bien fondée, 
parce que, quoiqu'ils eussent de quoi subsister cette année-là par 
l'abondante récolte de la sixieme, les années qui suivaient la sab- 
batique pouvaient être stériles, auquel cas ils se seraient trouvés 
dans la disette ; car les Israélites éprouvaient quelquefois des fami- 
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nes, même de plusieurs années. On en remarque une de trois ans 
sous Achab , une dans Joel, une dans Amos, une sous le roi Joram, 
qui dura sept années entieres, une du temps de Jérusalem. 

* La disette qu'on éprouva dans les siéges dont on a parlé ne 
venait pas précisément de l'année sabbatique ; elle était causée parce 
que le temps de ces sièges était un temps de trouble, où la Judée 
était remplie de troupes étrangeres qui empéchaient les Juifs de 
cultiver la terre, et qui ravageaient la campagne avant qu'on eût pu 
moissonner, Ainsi, il n'y avait qu'une partie du pays qui edt pu 
produire une triple récolte; car la promesse que Dieu avait faite de 
ce prodige n'était que pour Jes terres labourées , et non point pour 
celles qui restaient en friche. Le petit nombre des terres cultivées, 
et non l'année sabbatique, fut donc la véritable cause de la disette 
qu'on éprouva dans ces sièges. 

= L'auteur du livre des Machabées indique encore une autre cause 
de la disette qu'on éprouva aux sièges de Rethsura et de Jérusalem, 
sous Eupator ; c'est qu'il était venn dans la Judée plusieurs particu- 
liers de différents peuples, qui avaient contribué à consumer les pro- 
visions, = Ceux d'entre les nations qui étaient demeurés dans la 
Judée, dit cet écrivain, avaient consumé les restes de vivres que 
l'on avait mis en réserve. » 

« Nous avons tiré une preuve du miracle de la triple récolte, de 
l'observation de l'année sabbatique : il faudra donc dire que ce pro- 
dige s'opérait aussi chez les Samaritains, qui étaient des schismati- 
ques, puisqu'ils observaient l'année sabbatique, ainsi qu'on a pu 
le voir dans le récit de Joséphe , que nous avons rapporté plus haut. 

= Réponse. Dieu fit pleuvoir la manne pour nourrir les Israélites, 
le jour méme qu'ils adorèrent le veau d'or. Doit-on être plus sur- 
pris de ce qu'il accorde le prodige de la triple récolte à des schis- 
matiques , que de le voir donner un pain miraculeux à des idolûtres ? 
D'ailleurs, la triple récolte était nne faveur attachée à la loi particu- 
lière de l'année sabbatique ; les dix tribus schismatiques observerent 
cette loi; les Samaritains, qui leur succéderent, l'obsersérent de 
méme : ils firent done les uns et les autres une triple récolte chaque 
sixième année, puisque, comme nous l'avons remarqué, ce miracle 
précédait nécessairement chaque année sabbatique, de maniere 
qu'on peut dire sans crainte de se tromper : Cette septième aunée 
on fit férier la terre, donc l'année précédente on a vu le miracle de 
triple récolte. » 


VERSET 10. 
De l'année du jubilé. 


Ce verset contient l'établissement de la fameuse année, dite vul- 
gairement du jubilé. On à beaucoup agité la question de savoir si 
l'année du jubilé était la quarante-neuvieme ou la cinquantième 
année. Le Clerc rapporte avec soin les raisons pour et contre, 
et conclut qu'il est difficile de prendre absolument son parti; il 
penche cependant à croire que l'année du jubilé était la quarante- 
neuvième et non la cinquantième, J'ajouterai aux raisons dont il a 
appnyé cette opinion que, comme le sabhat était le septieine jour, 
l'année sabbatique la septième année, l'année du jubilé devait aussi 
probablement se trouver dans la septicme semaine d'années, ce 
qui ne serait pas arrivé si l'année du jubilé edt été la cinquantiéme 
année, et non pas la quarante-nenvieme : celle raison ne paraîtra 
point frivole à quiconque fera attention que tout sabbat en général 
a été principalement institué, suivant le texte sacré, pour rappeler 
aux Tsraëlites le souvenir du repos , que Dieu prit le septieme jour 
après la formation du monde, Au reste, Josephe (Ant, HI, xii) 
suppose que l'année du jubilé était la cinquantième année, et non 
pas la quarante-neuvième. Quant à l'étymologie du mot jubilé (que 
Le Clerc. et saint Jérôme ont conser é dans leurs versions, se con- 
tentant de le latiniser}, les interprètes sont fort partagés; les Sep- 
tante, au lieu de conserver ce mot dans leur version, l'ont inter- 
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prété par le mot grec remissi ; leur interprétation semble avoir été 
approuvée par saint Jérôme dans le verset ro de ce chapitre. Le Clerc 
üre l'étymologie du mot jubilé de jaba/ , verbe autrefois usité parmi 
les Hébreux , selon lui, pour signifier sonner de la trompette. Dom 
Calmet le dérive de l'hébreu hobil, qui signifie ramener, rappeler ; 
ce qui revient à l'interprétation des Septante. Il sera aisé de voir, 
par ce que je vais dire de l'année du jubilé, sur quoi sont fondées 
les différentes interprétations qu'on a données au mot julile. 

* L'année du jubilé s'annoncait par des sons de trompette, qni se 
faisaient eatendre dans tout le pays des Israélites, le dixième jour 
du septiéme mois (de l'année sacrée, qui était le premier de l'an- 
née civile), c'est-à-dire le jour même de la fête de l'ezpiation solen- 
nelle ( Y 9), d'où l'on peut conclure avec Le Cleré que l'année du 
Jubilé ne commençait pas le premier du septième mois , mais le 10 
ou le rr. 

« Dans l'année du juhilé, chacun rentrait dans ses héritages alié- 
nés et recouvrait sa liberté perdue (3 ro), privilége au reste qui , 
à ce que je erois, n'avait lien que pour les esclaves israélites ; il y 
avait donc cette différence entre l'année du jubilé et l'année sabba- 
tique , que, dans la premiere , les esclaves israélites, non-seulement 
recouvraient leur liberté, mais méme rentraient dans leurs hiens, 
ainsi que tous les autres propriétaires qui avaient aliéné leurs héri- 
lages ; mais dans l'année sabbatique , les esclaves israélites ne recou- 
vraient seulement que leur liberté; d'où il arrivait que, n'ayant 
point de quoi subvenir à leurs besoins, ils étaient souvent obligés 
d'engager de nouveau leur liberté jusqu'à ce qu'enfin l'année du ju- 
bilé , non-seulement les rendit libres, mais encore les mit en état de 
ne plus devenir esclaves, en leur restituant leurs biens aliénés. Au 
reste, on ne commença, suivant la remarque de dom Calmet, à 
observer l'année du jubilé que depuis l'entrée des Hébreux dans la 
terre promise, et on cessa de l'observer depuis la caplivité de Ba- 
bylone. 

VERSET 13. 


Motifs de l'institution du jubilé. 


= En cette année du jubilé , chacun de vous rentrera dans le bien 
qu'il possédait, » 

Quel pouvait être le but du divin législateur des Juifs dans l'in- 
stitution du jubilé ? IJ parait qu'il eut en cela des vues dignes de sa 
sagesse. 

1* En rendant pendant cette année à chacun ses terres et ses 
maisons, Dieu faisait sentir aux Israélites que c'était lui qui était 
le maitre et le propriétaire de tous leurs fonds, et qu'ils n'en 
avaient que l'usufruit, dont i's étaient entierement redevables à sa 
bonté. 

2" Par là, il mettait un frein à l'insatiable avarice des uns, et 
donnait des bornes à la folle prodigalité des autres ; il empéchait 
le dépérissement d'un grand nombre de familles, dont les autres 
auraient peu à pen englouti les fonds, 11 établissait une espéce d'é- 
galité entre les Israélites; il prévenait les révolutions, qu'une trop 
grande disproportion dans les fortunes des concitoyens ne peut man- 
quer de produire; et en attachant les Israélites à leurs terres et à 
l'agriculture, i| les mettait dans l heureuse impuissanre de dégéné- 
rer, de s'amollir aussi aisément qu'ils l'auraient fait sans cela, 

3° De cela méme résultait la nécessité de conserver l'idée. dis- 
tincte des tribus, des familles et des généalogies, qu'il fallait abso- 
lument conserver, pour montrer soa droit à l'héritage de ses ancé- 
tres, et par ce moyen se perpétuait encore l'idée distincte de la 
premiere division de la terre de Chanaan, faite sous Josué, Ainsi 
on aurait eu beau aliéner le champ d'Éphrata, il revenait toujours à la 
tribu de Juda, et il. retournait toujours dans la suite à la famille 
de David, aux ancétres duquel Dieu l'avait fait échouer, 

4° Mais il est surtout remarquable que, par cette loi du jubilé, 
Dieu attachait les Juifs à la terre de Chanaan en faisant que les en- 
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fants ne s'y considérassent pas seulement comme les héritiers de , 
leurs pères, mais qu'ils regardassent aussi leurs pères comme des 
usufruitiers auxquels ils étaient réellement substitues à l'égard du 
fonds , qu'ils ne pouvaient jamais aliéner que jusqu'à l'an du jubilé. 

5° Enfin, de tous ces arrangements réseltait un ordre entre les 
tribus et les familles, qui devait plus que tout autre chose faciliter 
amx peuples du monde le moyen de reconnaitre le Messie par la 
considération du lieu, de la tribu et de la famille d'où il sortirait; 
et cet ordre ne subsistant plus aujourd'hui, les Juifs, au contraire, 
étant tombés dans une coufusion totale de leurs familles et de leurs 
généalogies, nous ne pouvons qu'en conelure que le Messie est venu. 

(Essai sur les Juifs anciens et modernes.) 


VERSETS 39, 40, 41. 
De l'esclavage chez les Juifs. 
Moise, en tolérant la servitude, se conforma à un usage recu; 
mais, en lui donnant des limites plus étroites, il essaie d'en concilier 


la rigueur avec la bonté de l'Étre suprème, Chez aucun peuple les 
esclaves n'exciterent à un tel point la bienveillance de la loi. 
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Les Juifs connaissaient trois maniéres de le devenir : quand on 
s'y vouail de soi-même, quand on était vendu par son père, quand 
on y était condamné par les magistrats, La premiére est consignée 
dans ce passage ; elle n'était excusée que par l'indigence et le besoin 
absolu des objets nécessaires à la snbsistance; il fallait avoir vendu 
auparavant tout ce qu'on avait de nécessaire et d'utile, 

Les paroles des versets 4o et 41 semblent insinuer que les es- 


j elaves hébreux ne recouvraient leur liberté que l'année jubilaire. 


Cependant il est certain, par ee que nous avons déjà dit ailleurs, 
que l'année sabbatique la leur rendait. Je suis surpris que Le Clere 
et dom Calmet n'aient pas fait mention de cette difficulté, qui ce- 
pendant saute aux yeux. On pent, au reste, répondre que ces pa- 
roles du verset 40, usque ad aunum jubileum operabitur apnd te, 
renferment cette parole tacite , 5i modo consenserit frater. tuus servis 
factus; et, en effet, il arrivait souvent. qu'un hoa me, dépouillé 
de son hien et forcé par la nécessité à vendre sa liberté, aimait 
mieux rester dans l'esclavage, sous un maitre dont il était content, 
que de redevenir libre, sans avoir pour cela de quoi vivre : il restait 
done en servitude, mais volontairement, jnsqu'à ce que l'année ju- 
hilaire lui rendit tout à la fois et sa liberté et ses héritages alicnés, 
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CHAPITRE XXVI. 


Biens réservés à ceux qui observent la loi du Seigneur ; maux qni attendent cenx qui ne la suivent point, 


1. Ego Dominus Deus vester : Non facietis vobis ido- 
Ium et sculptile, nec titulos erigetis, nec insignem lapi- 
dem ponetis in terra vestra, ut adoretis eum. Ego enim 
sum Dominus Deus vester. 

2. Custodite sabbata mea; et pavete ad sanctuarium 
meum. Ego Dominus. 

3. Si iu prieceptis meis ambulaveritis , et mandata mea 
eustodiéritis, et feceritis ea : dabo vobis pluvias tempo- 
ribus suis , 

4. Et terra gignet germen suum, et pomis arbores 
replebuntur. 

5. Apprehendet messium tritura vindemiam, et vin- 
demia occupabit sementem , et comedetis panem vestrum 
in saturitate, et absque pavore habitabitis in terra ves- 
trà. 

6. Dabo pacem in finibus vestris : dormletis , et non 
erit quiexterreat. Auferam malas bestias : et gladius non 
transibit terminos vestros. 

7. Persequemini inimicos vestros, et corruent coram 
vobis. 

8. Persequentur quinque de vestris centum alienos , et 
centum de vobis decem millia : cadent inimici vestri gla- 
dio in conspectu vestro. 

9. Respiciam vos, et crescere faciam : 
mini , et firmabo pactum meum vobiseum. 

10. Comedetis vetustissima veterum, et vetera novis 
supervenientibus projicietis. 


multiplteabi- 


11. Ponam tabernaculum meum in medio vestri , et non 
abjiciet vos anima mea. 

12. Ambulabo inter vos, et ero Deus vester, vosque 
eritis populus meus. 


1. Je suis le Seigneur votre Dieu. Vous ne vous ferez 
point d'idole ni d'image taillée, vous n'éléverez aucun 
signe, et ne mettrez aucune pierre en votre terre pour 
l'adorer ; car je suis le Seigneur votre Dieu. 

2. Gardez mes sabbats et révérez mon sanctuaire : je 
suis le Seigneur. 

3. Si vous marchez dans mes préceptes , et zardez mes 
commandements et les observez, je vous donnerai les 
pluies en leurs temps , 

4. Et la terre donnera ses moissons, et les arbres se- 
ront couverts de fruits. 

5. Le temps de la moisson s'unira à la vendange et 
la vendange au temps de semer; et vous mangerez votre 
pain à satiété, et vous habiterez votre terre sans aucune 
crainte. 

6. J'établirai la paix en vos contrées : vous dormirez , 
et nul! ne vous épenvantera. Je ferai mourir les animaux 
nuisibles, et le glaive ne passera point vos frontieres. 

7. Vous poursuivrez vos ennemis , et ils tomberont de- 
vant vous. 

8. Cinq d'entre vous poursuivront cent étrangers, et 
cent d'entre vous en poursuivront dix mille, et vos enne- 
mis tomberont sous le glaive en votre presence. 

9. Je vous garderai et je vous multiplierai ; vous serez 
multipliés, et j'établirai mon alliance avec vous. 

10. Vous mangerez les fruits que vous réserverez, et 
vous dédaignerez les anciens lorsque les nouveaux ar- 
riveront. 

11. Je placerai mon tabernacle au milieu de vous, et 
je ne vous rejetterai point. 

12. Je marcherai au milieu de vous; je serai votre 
Dieu , vous serez mon peuple. 
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13. Ego Dominus Deus vester : qui eduxi vos de terra , 
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13. Je suis le Seigneur votre Dieu, qui vous ai tirés de 


Ægyptiorum, ne serviretis eis, et qui confregi catenas * | la terre des Égyptiens afin que vous ne fussiez point leurs 


cervicum vestrarum, ut incideretis erecti. 


14. Quód si non audieritis me, nec feceritis omnia 
mandata mea, 

15. Si spreveritis leges meas, et judicia mea contemp- 
seritis *, ut non faciatis ea quie à me constitua sunt, et 
ad irritum perducatis paetum meum : 

16. Ego quoque hae faciam vobis : Visitabo vos velo- 
citer * in egestate, et ardore , qui conficiat oculos vestros , 
et consumat animas vestras. Frustra seretis sementem , 
qui ab hostibus devorabitur. 


17. Ponam faciem meam contra vos, et corruetis co- 
ram hostibus vestris, et subjiciemini his qui oderunt vos : 
fugietis, nemine persequente. 


18. Sin autem nec sic obedieritis mihi, addam correp- 
tiones vestras septuplum propter peccata vestra, 


19. Et conteram * superbiam duritiæ vestre. Daboque 
vobis calum desuper sicut ferrum, et terram æneam. 

20. Consumetur incassum labor vester, non proferet 
terra germen , nec arbores poma præbebunt. 


21. Si ambulaveritis ex adverso mihi, nec volueritis 
audire me, addam plagas vestras in septuplum propter 
peeeata vestra. 

22. Imittamque in vos bestias ngri, quæ consumant 
vos *, et pecora vestra *, et ad paucitatem cuncta redi- 
gant, deserteque fiant viæ vestre. 

23. Quod si nec volueritis recipere disciplinam, sed 
ambulaveritis ex adverso mihi , 

24. Ego quoque contra vos adversus incedam, et per- 
cutiam vos septies propter peceata vestra , 

25. Inducam super vos gladium ultorem federis mel. 
eumque confugeritis in urbes, mittam pestilentiam in 
medio vestri ; et trademíni in manibus hostium , 


26. Postquam confregero baculum panis vestri : ita ut 
decem mulieres in uno clibano coquant panes , et red- 
dant eos ad pondus : et comedetis, et non saturabi- 
mini. 

27. Sin autem nec per hec audieritis me, sed ambu- 
laveritis contra me : 

28. Et ego incedam adversüs vos in furore contrario, 
et corripiam vos septem plagis propter peccata vestra , 


29. Ita ut comedatis carnes filiorum vestrorum, et fi- 
liarum vestrarum *. 
30. Destruam excelsa vestra , et simulaera eonfringam. 


X 13. Hebr. : « Les liens qui vous tenaient sous le joug, » 

X 15. Hébr, : « Et que vous dédaigniez, » 

X 16. Hébr. : « Par une consternation, une langueur et une ar- 
deur. » 

À 19. Hébr. : « Et je briserai votre force qui vous rend orgueil- 


esclaves, et qui ai brisé les chaines de votre cou afin que 
vous marchiez la téte levée. 

14. Si vous ne m'écoutez pas et ne gardez pas tous mes 
commandements, 

15. Si vous méprisez mes préceptes ct dédalgnez mes 
jugements pour ne point faire ce que j'ai ordonné, et sí 
vous violez mon alliance, 

16. Voici ce que je ferai contre vous : Je vous visiterai 
soudain, par la pauvreté et par une ardeur qui dessèchera 
vos yeux et eonsumera. vos ámes; en vain vous répan- 
drez ves semences, elles seront dévorées par des enne- 
mis. 

17. Je tournerai ma face contre vous, et vous tombe- 
rez devant vos ennemis, et ceux qui vous haissent vous 
Tu Ei vous fuirez et vous ne serez pas poursui- 
vis. 

18. Si vous refusez encore de m'obéir, j'amènerai sur 
vous, pour vous chátier, sept fois plus de maux à cause 
de vos péchés, 

19. Je briserai la dureté de votre orgueil et je rendrai 
pour vous le ciel de fer et laterre d'airain. 

20. Votre travail sera vain; votre terre ne donnera 
point de moisson, et les arbres ne porteront point de 
fruits. 

21. Si vous marchez contre moi et que vous refusiez 
de m'écouter , j'amènerai sur vous sept fois plus de maux 
à cause de vos péchés. 

22. Je vous enverrai les bêtes sauvages pour vous dé- 
vorer, vous et vos troupeaux , et ils seront réduits à un 
petit nombre, et vos chemins seront déserts. 

23. Si vous ne voulez point encore vous repentir, maís 
que vous marehiez contre moi, 

24. Moi aussi je marcherai contre vous, et je vous 
frapperai sept fois pour vos crimes. 

25. J'uménerai sur vous le glaive vengeur de mon al- 
liance, et, lorsque vous fuirez dans les villes, j'enverrai 
la peste au milieu de vous , et vous serez livrés aux mains 
de vos ennemis. 

26. Après que j'aurai enlevé le pain de votre vie, en 
sorte que dix femmes cuiront vos pains en un-four et vous 
les rendront au poids, vous mangerez , et ne serez point 
rassasiés. 

27. Si vous ne m'écoutez point encore , mais que vous 
marchiez contre moi, 

28. Moi je marcherai contre vous avec une fureur op- 
posée à la vôtre, j'amènerai sur vous sept plaies à cause 
de vos péchés ; 

29. Ensorte que vous mangerez la chair de vos fils et 
de vos filles. 

30. Je détruirai vos hauts lieux, je briserai vos simu- 


leux. » 

X 22. Héhr. : « Qui feront. périr vos enfanls et consumeront vog 
troupeaux. » 

lbid. Au lieu de «vos qui est dans l'hébreu, saint Jé:óme a lu 
cuncta. 


Cadetis inter ruinas idolorum vestrorum , et abominabi- 
tur vos anima mea *, 

31. In tantum ut urbes vestras redigam in solitudi- 
nem , et deserta faciam sanctuaria vestra, nec. recipiam 
ultra odorem suavissimum. 

32. Disperdamque terram vestram, et stupebunt super 
ea inimici vestri , eüm habitatores illius fuerint. 

33. Vos autem dispergam in gentes, et evaginabo 
post vos gladium, eritque terra vestra deserta , et civita- 
tes vestri diruteæ. 

34. Tunc placebunt terræ sabbata sua cunctis diebus 
solitudinis suæ quando fueritis 

35. In terra hostili , sabbatizabit , et requiescet in sab- 
batis solitudinis suz , eo quód non requieverit in sabba- 
tis vestris quando habitabatis in ea. 


36. Et qui de vobis remanserint, dabo pavorem in 
cordibus eorum in regionibus hostium, terrebit eos soni- 
tus folii volantis, et ita fugient quasi gladium : cadent, 
nullo persequente , 


37. Et corruent singuli super fratres suos quasi bella 
fugientes , nemo vestrum inimicis audebit resistere : 


38. Peribitis inter gentes, et hostilis vos terra con- 
sumet. 

39. Quód si et de iis aliqui remanserint, tabescent in 
iniquitatibus suis *, in terra inimicorum suorum , et prop- 
ter peecata patrum suorum et sua affligentur : 


40. Donee* confiteantur iniquitates suas, et majorum 
suorum , quibus prævaricati sunt in me , et ambulave- 
runt ex adverso mihi. 

41. Ambulabo igitur et ego contra eos, et inducam il- 
los in terram hostilem, donec erubescat incircumcisa 
mens eorum ; tunc orabunt pro impietatibus suis. 


42. Et recordabor fcederis mei , quod pepigi cum Jacob, 
Isaac, et Abraham. Terræ quoque memor ero : 


43. Quz cüm relieta fuerit ab eis, complacebit sibi in 
sabbatis suis, patiens solitudinem propter illos. ipsi vero 
rogabunt * pro peccatis suis, eo quód ahjecerint judicia 
mea, et leges meas despexerint. 

44. Et tamen etiam cüm essent in terra hostili, non 
penitus abjeci eos, neque sic despexi ut consumerentur, 
et irritum facerem pactum meum cum eis. Ego enim sum 
Dominus Deus eorum, 

45. Et recordabor fœderis mei pristini, quando eduxi 
eos de terra /Egypti in conspeetu gentium , ut essem Deus 
eorum. Ego Dominus. Hæc sunt judicia atque praecepta 
et leges, quas dedit Dominus inter se et filios Israel in 
monte Sinaï per manum Mois. 


3 3o. Hébr. : « Et mon âme vous dédaignera. Je changerai, etc.» 
Y 39. Hébr.: « Ceux qui survivront parmi vous à ces désastres 
seront anéantis par leur propre vice. » 
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lacres. Vous tomberez au milieu des ruines de vos idoles , 
et je vous aurai en abomination ; 

31. Et je changerai vos villes en solitude, et je rendral 
déserts vos sanctuaires, et je ne recevrai point l'odeur 
de vos parfums. 

32. Je détruirai votre terre, et vos ennemis seront 
étonnés lorsqu'ils la possederont. 

33. Et vous, je vous disperserai parmi les nations, 
et je tirerai mon glaive contre vous, et votre terre sert 
désolée , et vos villes seront détruites. 

34. Alors la terre se réjouira de son repos dans les jours 
de sa solitude. 

35. Lorsque vous serez dans la terre ennemie, votre 
terre se reposera dans la solitude, parce qu'elle ne s'est 
point reposée en vos jours de sabbat quand vous y habi- 
tiez. 

36. Et ceux d'entre vous qui resteront, je remplirai 
leurs eceurs de crainte dans la terre de leurs ennemis , et 
le bruit d'une feuille agitée les épouvantera , et ils fuiront 
comme devant le glaive; ils tomberont, et nul ne les 
poursuivra. 

37. Ils s'entre-choqueront frère contre frère, comme 
ceux qui fuient les combats; nul d'entre vous n'osera ré- 
sister à vos ennemis. 

38. Vous périrez parmi les nations, et la terre enne- 
mie vous consumera. 

39. Et si quelques-uns d'entre vous survivent, ils lan- 
guiront dans la terre de leurs ennemis à cause de leurs 
iniquités, et seront affligés pour les péchés de leurs peres 
et pour les leurs, 

40. Jusqu'à ce qu'ils confessent leurs iniquités et les 
iniquités de leurs pères, qui ont prévariqué et ont mar- 
ché contre moi. | 

41. Ainsi moi je marcherai contre eux ; et je les mène- 
rai dans une terre ennemie jusqu'à ce que leur cœur in- 
circoncis s'humilie: alors ils prieront pour leurs iniqui» 
tés ; 

42. Et je me souviendrai de mon alliance que j'ai faite 
avec Jacob , Isaac et Abraham, et je me souviendrai aussi 
de la terre 

43. Qui, abandonnée par eux, se complaira en son re- 
pos, souffrant la solitude à cause d'eux. Et ils prieront 
pour leurs péchés, parce qu'ils ont réprouvé mes juge- 
ments et méprisé mes commandements, 

44. Toutefois, quand ils étaient dans une terre étran- 
gère , je ne les ai point rejetés entièrement, et je ne les ai 
pas méprisés jusqu'à les laisser périr et rompre mon al- 
liance avec eux : car je suis le Seigneur leur Dieu. 

45. Je me souviendrai de ma premiere alliance , quand 
je les retirai de la terre d'Égypte, à la face des nations, 
pour étre leur Dieu. Je suis le Seigneur. Tels sont les ju- 
gements, et les commandements et les lois que le Sei- 
gneur a donnés entre lui et les enfants d'Israél, sur la 
montagne de Sinaï, par la main de Moïse, 


y 4o. Au lieu de donec, on lit dans l'hébreu, ael tunc. 
X 43. Hébr, autr. : « Et eux alors accepteront la. peine de leur 
iniquité, » 
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COMMENTAIRE. 


VERSET 39. 


Les paroles de ce verset ne blessent point la justice de 
Dieu. 


» Saint Augustin , dit Bergier, fait remarquer qu'il est question ici 
de punition temporelle et non d'un chátiment éternel. « Nous voyons 
dans l'Écriture, dit-il, des hommes frappés de mort pour les péchés 
d'autrui; mais personne n'est damné pour un autre. » 








La justice divine n'est donc point blessée lorsque, dans un fléau 
général, Dieu enveloppe les innocents avec les coupables, les enfants 
avec les adultes, parce qu'il peut toujours dédommager dans l'autre 
vie ses créatures des peines temporelles qu'elles ont souffertes dans 
celle-ci. Lorsque les Manichéens objectérent cette conduite de Dieu, 
saint Augustin leur demanda : « Suvez-vous quelle récompense Dieu 
à donnée à ceux par la mort desquels il a corrigé ou effrayé les vi-- 
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LL GO 
CHAPITRE XXVIT 


Différents genres de vœux ; leur accomplissement , perception de la dime, 


1. Locutusque est Dominus ad Moisen , dicens: 

2. Loquere filiis Israel, et diees ad eos: Homo qui vo- 
tum fecerit, et spoponderit Deo animam suam , sub æs- 
timatione dabit pretium. 

8. Si fuerit masculus à vigesimo anno usque ad sexa- 
gesimum annum, dabit quinquaginta siclos argenti ad 
mensuram sanctuarii : 

4. Si mulier, triginta. 

5. À quiato autem anno usque ad vigesimum , mascu- 
lus dabit viginti siclos: femina decem. 

6. Ab uno mense usque ad annum quintum , pro mas- 
culo dabuntur quinque sicli : pro femina , tres. 

7. Sexagenarius et ultrà masculus dabit quindecim si- 
clos : femina decem. 

8. Si pauper fuerit , et æstimationem reddere non va- 
lebit, stabit coram sacerdote ; et quantum ille æstimave- 
rit, et viderit eum posse reddere, tantum dabit , 

9. Animal autem, quod immolari potest Domino, si 
quis voverit, sanetum erit , 

10. Et mutari non poterit, id est, nee melius malo, 
nec pejus bono. Quod si mutaverit; et ipsum quod muta- 
tum est, et illud pro quo mutatum est , consecratum erit 
Domino. 

11. Animal immundum, quod immolari Domino non 
potest, si quis voverit , adducetur ante sacerdotem: 

12. Qui judicans utrüm bonum an malum sit, statuet 
pretium. 

13. Quod si dare voluerit is, qui offert, addet supra 
æstimationem quintam partem. 

14. Homo si voverit domum suam , et sanctificaverit 
Domino, considerabit eam sacerdos utrüm bona an ma- 
la sit, et juxta pretium, quod ab eo fuerit constitutum , 
venundabitur : 

15. Sin autem ille, qui voverat, voluerit redimere 


X 2. Hébr. litt. : « Une âme, » c'est-à-dire quelque personne. 


1. Or, le Seigneur parla à Moise , disant : 

2. Parle aux enfants d'Israël, et tu leur diras : Celui: 
qui aura fait un vœu, et promis son âme à Dieu , donnera 
le prix selon l'estimation. 

3. Si c'est un homme, depuis l'âge de vingt ans jus- 
qu'à l'age de soixante ans, il donnera cinquante sicles 
d'argent, selon le poids du sanctuaire ; 

4. Si c'est une femme , trente sicles. 

5. Depuis l'âge de cinq ans jusqu'à l’âge de vingt ans , 
l'homme donnera vingt sicles ; la femme, dix. 

6. De l'âge d'un mois jusqu'à l'âge de cinq ans, pour 
l'homme, cinq sieles et pour la femme, trois. 

7. L'homme de soixante ans et au-dessus donnera 
quinze sicles; la femme dix. 

8. S'il est pauvre, et ne peut payer l'estimation, il 
comparaîtra devant le prêtre , et donnera autant qu'il aura 
estimé et qu'il pourra rendre. 

9. Or, si quelqu'un a voué un animal qui peut étre im- 
molé au Seigneur, il sera saint; 

10. Et il ne pourra changer, c'est-à-dire, ni un meil- 
leur pour un mauvais, ni un mauvais pour un bon : s'il le 
change , celui qui est changé et celui pour lequel est fait 
le ehangement , seront consacrés au Seigneur. 

11. Sile vœu est de quelque animal souillé qui ne peut 
être immolé au Seigneur, on l'aménera devant lc prêtre, 

12. Qui jugera s'il est bon ou mauvais, et e; fixera 
le prix. 

13. Si celui qui offre veut le donner, il ajoutera la 
cinquième partie au-dessus de l'estimation. 

14. Si l'homme a voué sa maison et l'a sanctifiée au 
Seigneur, le prètre considèrera si elle est bonne ou mau- 
vaise; et selon qu'elle sera estimée, elle sera vendue. 


15. Mais si celui qui l'a vouée veut la racheter, il 
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eam , dabit quintam partem æstimationis supra , et habe- 
bit domum. 

16. Quód si agrum possessionis suæ voverit, et conse- 
eraverit Domino : juxta mensuram sementis * æstimabi- 
tur pretium. Si triginta modiis hordei seritur terra, quin- 
quaginta siclis * venundetur argenti. 

17. Sistatim ab anno incipientis jubilæi voverit agrum , 
quanto valere potest, tanto æstimabitur. 

18. Sin autem post aliquantum temporis : supputabit 
sacerdos pecuniam juxta annorum, qui reliqui sunt , nu- 
merum usque ad jubilæum, et detrahetur ex pretio. 

19. Quód si voluerit redimere agrum ille qui voverat , 
addet quintam partem æstimatæ pecuniæ, et possidebit 
eum. 

20. Sin autem noluerit redimere, sed alteri cuilibet 
fuerit venundatus, ultra eum qui voverat redimere non 
poterit : 

21. Quia eum jubilæi venerit dies, sanetificatus erit 
Domino, et possessio consecrata ad jus pertinet sacer- 
dotum *. 

22. Si ager emptus est, ct non de possessione majorum 
sanctificatus fuerit Domino, 

23. Supputabit sacerdos juxta annorum numerum us- 
que ad jubilæum , pretium ; et dabit ille qui voverat eum, 
Domino: 

24. In jubilæo autem revertetur ad priorem dominum , 
qui vendiderat eum, et habuerat in sorte possessionis 
suse. 

25. Omnis æstimatio siclo sanctuarii ponderabitur. Si- 
clus viginti obolos * habet. 

26, Primogenita, quz ad Dominum pertinent, nemo 
sanctificare poterit et voverit : sive bos , sive ovis fuerit *, 
Domini sunt. 

27. Quód si immundum est animal , redimet qui obtu- 
lit, juxta zstimationem tuam, et addet quintam partem 
pretii. Si redimere noluerit, vendetur altari quantocum- 
que à te fuerit æstimatum. 


28. Omne quod Domino consecratur , sive homo fuerit , 
sive animal, sive ager, non vendetur, nec redimi pote- 
rit. Quidquid semel fuerit consecratum *, sanctum sanc- 
torum erit Domino. 

29. Et omnis consecratio, qua offertur ab homine, 
non redimetur , sed morte morietur. 

30. Omnes decim: terre, sive de frugibus, sive de 
pomis arborum, Domini sunt, et illi sanetificantur. 


31. Si quis autem voluerit redimere decimas suas, ad- 
det quintam partem earum. 

32. Omnium decimarum bovis et ovis et capræ*, quie 
sub pastoris virga transeunt, quidquid deeimum venerit , 
sanctificabitur Domino. 


X 16. L'hébr. peut aussi signifier, «à proportion de la semence 
qu'il produit. » 

Ibid, Hébr, : « Trente chomer. » Le chomer valait environ à hect., 
84 lit. 

X 21. Hébr.: « Et lorsque ce champ sortira des mains de l'a- 
cheteur en l'année du jubilé, il sera consacré au Seigneur, comme 
le serait un champ dévoué en anathème, et les prêtres le possède- 


LÉVITIQUE, CHAPITRE XXVII. 


ajoutera la einquieme partie à l'estimation , et elle lui ap- 
partiendra. 

1£16. S'il voue et consacre au Seigneur un champ de 
son héritage, l'estimation sera selon la mesure de celui 
qui a semé : sí la terre est semée de trente muids d'orge, 
qu'elle soit vendue cinquante sicles d'argent. 

17. S'il a voué son champ dès l'année du commence- 
ment du jubilé , il sera estimé autant qu'il peut valoir; 

18. Mais si c'est apres quelque temps , le prétre comp- 
tera l'argent selon le nombre des années qui restent jus- 
qu'à l'année du jubilé, et il diminuera l'estimation. 

19. Si celui qui a voué le champ veut le racheter, il 
ajoutera la cinquième partie de l'argent estimé, et il le 
possèdera : 

20. Mais s'il ne veut pas le racheter, et qu'il soit 
vendu à quelque autre, celui qui l'avait voué ne pourra 
plus le racheter ; 

21. Car, quand le jour du jubilé sera venu, il sera 
saint devant le Seigneur et la possession consacrée appar- 
tient au droit des prêtres, 

22. S'il a sanetifié au Seigneur le champ qu'il a ra- 
cheté, et qui n'est point de son héritage, 

23. Le prétre comptera la somme de l'estimation jus- 
qu'à l'année du jubilé, et celui qui l'avait voué en don- 
nera le prix au Seigneur; 

24. Mais, en l'année du jubilé, le champ retournera 
à celui qui l'avait vendu et à qui il était éebu par héri- 
tage. 

25. Toute estimation sera selon le sicle du sanctuaire; 
le sicle est de vingt oboles. 

26. L'homme ne sanctificra et ne vouera point les 
premiers-nés , qui appartiennent au Seigneur; soit bœufs, 
soit brebis, ils sont au Seigneur. 

27. Mais si c'est une béte souillée, celui qui l'a offerte 
la rachètera selon ton estimation, et ajoutera la cin- 
quième partie du prix; et s'il ne veut pas la racheter, 
elle sera vendue à un autre, selon que tu l'auras es- 
timée, 

28. Tout ce qui est consacré au Seigneur, homme, 
béte , ou champ, ne se vendra pointet ne pourra se rache- 
ter. Tout ce qui aura été une fois consacré au Seigneur 
sera le saint des saints. 

29. Toute victime qui est offerte par l'homme ne se 
rachétera point , mais elle mourra de mort. 

30. Toutes les dimes de la terre, soit de semence de 
la terre, soit des fruits des arbres, sont au Seigneur, et 
lui sont sanctifiées. 

31. Maissi quelqu'un veut racheter ses dimes, il en 
ajoutera la cinquième partie. 

32. Et de toutes les dfmes des bœufs, des brebis et 
des chévres, qui passent sous la verge du pasteur, tout 
ce qui viendra, le dixieme sera sanctifié au Seigneur. 


ront à perpétuité, » 

Y 25. Hébr. : « Vingt guérah. » 

X 26. Hébr. autr. : « Un animal pris du gros ou du menu bétail.» 

X 28. Hébr.: « Tout ce qui aura été ainsi consacré par aBa- 
thème, » 

Ÿ 32. Ces deux mots, ovis et capræ, sont le développement du 
mot hébreu pecoris , qui renferme l'un et l'autre, 
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33. Non eligetur nec bonum nec malum, nec altero 
commutabitur. Si quis mutaverit; et quod mutatum est, 
et pro quo mutatum est, sanctificabitar Domino, et non 
redimetur, 


34. Hæc sunt præcepta, qum mandavit Dominus Moi- 
si ad filios Israél in monte Sinai. 





Du rachat des choses saintes. 


On trouve dans ce chapitre différentes lois pour le rachat des 
choses consacrées à Dieu, pour lesquelles il parait qu'on pouvait vouer 
au Seigneur homes, animaux purs oiu impurs, biens, etc., à l'ex- 
ception tontefois des premiers-nés , soit en hommes, soit en bétes, 
parce qu'ils appartenaient déjà de droit au Seigneur (Y 26 de ce cha- 
pitre). Je ne ferai point ici le. détail de ces lois, qu'on peut lire 
dans le teste de Moïse ; j'observerai seulement que, si les personnes 
vouées à Dieu n'étaient pas rachetées, elles demeuraient toute leur 
vie attachées au service du tabernacle pour des fonctions propor- 
tionnées à leur naissance, Un lévite, par exemple, vout à Dieu, 
comme le fut Samuel, était obligé non-seulement à rendre le service 
que rendaient ordinairement les autres lévites non voués à Dieu, 
mais encore à se tenir toujours prél pour recevoir et exécuter les 
ordres du grand-prétre , comme il parait par le premier livre de Sa- 
muel, chap. 1, Un Tsraélite d'une autre tribu que celle de Lévi, et 
qui était voué à Dieu, était obligé à rendre le service que sa nais- 
sance lui permettait de rendre, comme, par exemple, couper du 
bois pour l'usage des sacrifices, tirer de l'eau, etc.; mais y avait-il 
un temps marqué eb Jimité pour racheter les personnes vouées à 
Dieu ? Moise n'en dit rien. Ainsi, l'on peut croire que la faculté de 
rachat durait toujours pour ceux et celles qui avaient fait le vœu ou 
qui en avaient été l'objet, 


VERSET 2$. 


Est-il question dans ce passage de sacrifices 
humains? 


Il est évident qu'il s'agit dans ce verset et dans le suivant d'in 
dévoüment et d'une consécration tres-diflérents de ceux dont il a 
été parlé jusqu'ici dans ce chapitre. « Ce dévorinent des versets 28 
et 29, dit dom Calmet, est celui auquel on dévouait quelquefois les 
ennemis de Dieu, leurs champs, leur bétaif'et leurs villes ; les hom- 
mes et le bétail, ainsi dévoués , etaient mis à mort, les villes et les 
maisons détruites, et les champs consacrés au Seignetr et à ses mi- 
uistres, sans qu'on püt les aliéner, On voit dans l'écriture des exem- 
ples de ces anathemes , par exemple dans la personne d'Achan, qui 
fut dévoué avec toute sa famille et son bétail. Mais on demande, 
continue dom Calme!, si chaque particulier avait la liberté de dé- 
vouer à l'anatheme les personnes qui étaient sous sa puissance, par 
exemple, ses enfants, ses esclaves? A quoi il répond que l'opinion 
commune est qu'il fallait que Dieu prononcát lui-même la sentence 
de ce dévoüment, ou qu'une assemblée légitime de toute la nation 
la résolüt. » Le Clere eroit que le devoüment dont il est parlé au 
verset 29 de ce chapitre se doit restreindre aux seuls ennemis des 
Israélites, contre lesquels le texte sacré nous apprend qu'il était 
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33. Le bon ou le mauvais ne sera point choisi et ne 
sera point changé pour un autre; et si on le change, ce- 
lui qui est changé et celui pour lequel il est changé, se- 
ront consaerés au Seigneur, et ne seront point rache- 
tés. 

31. Ce sont là les commandements que le Seigneur a 
donnés à Moise sur la montagne de Sinai pour les enfants 
d'Israél. 


quelquefois prononec. Au reste, il est assez difficile de déterminer 
nettement ce que Moïse a voulu dire dans les versets 28 et 29 de ce 
chapitre, dans lesquels il s'est expliqué tres-bricvement. 

*» Plasieurs écrivains, dit M. de Pastoret, ont conol: de ces deux 
passages que les Juifs eurent des sacrifices humains. Ce reproche est 
trop important pour que nous n'examinions pas s'il est fondé en in- 
terprétant le texte du Lévitiqne de la manière la plus favorable sex 
accusateurs de Moïse; nois avouons que ce texte parait, au premier 
coup d'œil, renfermer um ordre de verser le sang humain : il parait 
du moins le permettre envers ceux qui sont soumis à une puissance 
particulière avouce par Ia loi, comme l'enfant à l'égard de son père, 
et l'esclaxe à l'égard de son maitre, Si pourtant ce passage est isolé, 
s'il peut s'entendre différemment , s'il est contredit par une foule 
d'autres clairs et précis, que penserons-nous du reproche sévère fait 
au législateur des Hébreux? Onvrans le Deutéronome, postérienr, 
comme on sait, au Levitique, et lisons le douzième chapitre: Je- 
hovah y renouvelle la défense de se livrer à l'idolätrie; et pour don- 
ner plus de poids à sa volonté, daignant en développer les motifs, il 
s'élese avec force contre. l'ineptie et la férocité des peuples qui 
croient honorer leurs dieux par des abominations, entre lesquelles 
il n'oublie pas le sacrifice de leurs enfants (30 et 31). Quelque soze 
que fût ce précepte, les Juifs, il est vrai, ne l'obsercérent pas tou- 
jours; mais la violation méme fréquente d'une loi serait-elle done 
une preuve que fa loi n'esistait pas? Voyez comme les praphètes se 
plaignent amerement de ce que le peuple d'Israël se deshonore par 
l infanticide avant cette époque ; et sous l'empire des rois, l'Éeriture 
parle de l'horreur qu'inspira aux Mébreux l'action barbare d'un 
prince de Moab , Mesa, qui, dans une extrémité eruelle, offrit ea 
holocauste son fils aine , l'héritier naturel de son pouvoir et de soa 
trône. 

* De tels faits ne détruisent-ils pas les conséquences tirces des 
deus versets du Lévilique? Est-il nécessaire. d'ajouter ete, si les 
descendants de Jacob se permirent, pendaut quelques temps, des 
sacrifices semblables, ils ne les offrirent jamais à leur Dieu, et qiiis 
nant méme ces deux versets à la lettre, il convient d'obseryer avee 
M. l'abbé Guéace qu'ils expriment des personnes dévoutes par tia 
anathème solennel, anathéme prononcé par l'autorité publique, «t 
qu'elles étaient livrées à la mort eomme coupables envers la. loi, 
sans qu'elles aient jamais été sacrilées comme victimes ? » 

« Moïse, dit Bullet, parle de deux sortes de vœux : le premier, 
en hébreux Neder, consistait à consacrer les choscs souces, hommes, 
bétes, fonds, au service du Seigneur, avec puissance de les racheter 
an prix marqué par Diet: méme. Voici comme la loi s'exprime sut 
le second vœu appelé en hébreu Aherem. « Rien de ce qui sera à ua 
homme et de ce qu'il consaerera et dévouera au Seigneur par ara- 
tlène, soit que ee soit un homme ou. une bte, ou un champ qui 
lui appartienne, ne pourra être vendu ni racheté, Tout ce qui sera 
dévoué par anathème sera trés-saint au Seigneur; tout anathème ou 
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tout dévoné par anathéme d'entre les hommes ne sera point racheté, 
il mourra de mort.» C'est ainsi qu'on traduit communément ces 
deux versels sur l'hébreu. 

» L'auteur du Dictionnaire philosophique, après avoir rapporté 
que plusieurs des anciens peuples immolérent des hommes , que les 
Gaulois et les Germains faisaient communément de ces affreux sa- 
erifices , ajoute : 

« On ne peut guère lire l'histoire sans concevoir de l'horreur pour 
le genre humain. 

* Hl est vrai que chez les Juifs ceux qui étaient voués par ana- 
thère ne pouvaient être rachetés ainsi qu'en rachetait les bêtes, et 
qu'il fallait qu'ils périssent. 

* Voilà done les sacrifices de sang humain clairement établis; il 
n'y a ancun point d'histoire mieux constaté; on ne peut juger d'une 
nation que par ses archives et par ce qu'elle rapporte d'elle-méme.« 

« Ce n'est point le texte original qui fait naître la difficulté que 
propose l'nerédule, c'est la traduction peu correcte de ces deux ver- 
sets, Nous allons en. donner une plus exacte et plus grammaticale, 
qui fera. disparaitre cette objection. 

Col hherem ascer jahhrom isc; Tout anathème que dévouera 
l'homme. 

Laihovah mi col ascer lo ; Au Seigneur de tout qui est à lui, 

Me Adam véchemah smisedah ; Nou. l'homme, soit bête, soit 
champ, ou, excepté l'homme, 

Alihuzato lo imacar ; De sa possession ne sera point vendu. 

Flo igaal col hhercm ; Et ne sera point racheté tout anathéme. 

Kidese Kadiscim ; Est saintelé des saintetés, 

Hu laihovah ; Au Seigneur. 

Col hherem ascer jahloram ; Tout anathème qui sera anathéme, 

Min hacdam lo iphadeh ; Non l'homme ne sera point racheté, ou 
excepté l'homme, 

Moth jumoth ; De mort mourra. 

» Justiions notre version, 

» 1" Tout anathéme, ou tout ce que l'homme dévoucra en ana- 
thème au Seigneur de tout ce qui est à lui, ne sera. pas racheté, 
mais sera immolé ou détruit, ou aliéné pour toujours. 

2° Non l'homme ou excepté l'homme. La préposition mix ou me, 
entre plusieurs significations qu'elle a, est négative, privative, ex- 
elusive, exceplive; c'est ce que nous allons prouver par plusieurs 
exemples. 

» Dentéronome (xxxii, tt}: Seigneur, brisez les reins de ses 
ennemis et de ceux qui le haissent pour mir non se re'ever, 

* Daniel ( tv, 1:1) : Que la béte s'enfuie pour mia non être dessous. 

« dbidem (13) : Pour mia non être home. 

Isaie ( xt.111, 13) : Min non jour et j'étais, dit le Seigneur, c'est- 
à-dire j'étais déjà lorsqu'il n'y avait encore point de jour. 

« Jérémie ( xtvttt, 45): Ceux qui fuyaient se sont arrétés min 
non furcés, c'est-à-dire par défaut de forces, 

« Genese (xxx, 1): Ses yeux s'rtant obscureis de telle sorte que 
min non voir, c'est-à-dire qu'il ne pouvait voir, 

a I Rois (xv, 23}: Le Seigneur vous à rejeté mim non roi, c'est- 
à-dire pour que vous ne soyez plis roi ; et au chapitre xst, verset 1, 
min ne régniez. 

* II Rois (xx, 2) : Tout Israël mia non de la suite de Daxid , 
c'est-à-dire se séparera de la suite de David. 

« Ajoutons qu'en traduisant min haedam d'entre les hommes, on 
ne voit pas pourquoi on restreindrait aux hommes seuls ec qui de- 
vruil être commun, selon la version que nous combattons, à tous 
les animaux dévoués, c'est-à-dire être mis à mort par le sacrifive s'i's 
étaient purs, assommés s'ils étaient impurs , ainsi qu'on le voit par 
le verset précédent. 

« 3? Ou béte, ou du champ de sa possession, La préposition «au 
signifie souvent soi. 

= Exode (var, 17) : Celui qui mandira son père ve ou sa mére, 
mourra de mort. 
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* I Rois (xvtt, 33) : Lorsqu'il venait un lion ve ou un ours. 

* Psaume 8, Y 5 : Qu'est-ce que l'homme, pour vous souvenir 
de lui , ve, ou le fils de l'homme, pour que vous le visitiez ? 

» Jérémie (xt, 33) : L'Ethiopien changera-t4l sa peau, ve, ou 
le Kopard [a variété de ses couleurs? 

* 4" Sainteté des saintetés ; c'est ainsi que les Hébreux expriment 
le saperlatif trés-saint. 

* Voici donc la disposition de cette loi du Lévitique : 

«Tout ce que l'homme dévouera au Seigneur par anathème de 
tout ce qui est à lui, l'homme qui lui appartiendrait excepté, soit 
que ce soit une béte, soit que ce soit du fruit de son champ, ne 
sera point vendu ni racheté; mais si c'est une bête pure, elle sera 
sacrifice; si elle est impure, elle sera assommée; si c'est un champ, 
il appartiendra irrévocablement aux sacrificaleurs. 

* Ge qui est bien digne de remarque, c'est que, dans la version 
que nos avons rejetée, on a traduit les termes min haadam, par 
lesquels la loi exceptait l'homme de la mort violeute que devaient 
souffrir tous les animaux dévoués; on a, dis-je, traduit ces termes 
comme s'ils comprenaient l'homme dans cette rigoureuse sentence, 
et méme, comme s'ils le comprenaient hii seul. 

* Nous finirons cet article par un passage du Deutéronome qui 
aurait bien dû arréter Ia téméraire assertion de l'auteur du Diction- 
naire philosophique. 

= Quand le Seigneur votre Dieu, dit Moïse au peuple d'Israël, 
aura exterminé devant vous les nations dont vous allez posséder la 
terre, que vous la possederez effectivement et que vous y serez éta- 
blis, prenez bien garde d'imiler ces nations, après que Dieu les aura 
détruites à votre entrée, et d'aller rechercher leurs cérémonies en 
disant: Je veux suivre moi-même le culte dont ces nations ont ho- 
noré leurs dieux. Vous ne rendrez point au Seigneur votre Dieu un 
semblable eulte ; car ces nations ont fait, pour honorer leurs dieux, 
toutes les abominations que le Seigneur a. en horreur, en leur sacri- 
fiant leurs fils et leurs filles, et les hrülant dans le fei. Honcrez le 
Seigneur en la manière seulement que je vous l'ordonne, sans y 
rien ajouter ni rien ôter, 

* Comment Dieu, dans le Levitique, anrait4l pu agréer des vic- 
times humaines , lui qui les défend iei avec tant de sévérité, loi qui 
ne parle de cette barbarie que comme d'une abomination qu'il a en 
horreur, et qui l'a engagé à esterminer les peuples de Chanaan par 
les armes des Israélites ? 


VERSET 34, 
Des ordonnances du Seigneur. 


Il n'y à point de religion au monde, quelle quelle soit, vraie ou 
fausse, qui n'ait des cérémonies et qui ne s'exerce par des actions 
extérieures et sensibles, L'âme étant touchée de vénéralion pour 
Dien , où pour ce qu'elle eroit être Dieu, se porte comme naturelle- 
ment à l'imprimer et à le répandre sur le corps, soit par la corres- 
pondanee étroite qui est entre ces deux parties dont nous sommes 
composés, soit pour eKeiter par là d'autres personnes à suivre ses 
sentiments et à révérer avec elle l'objet qu'elle adore. Aussi est-il 
bien raisonnable que le corps, ne dépendant pas moins de l'être 
souverain que l'âme, il lui rende en sa maniere ses respects el ses 
hommages, et qne ces actions extérieures, qui nous servent d'inter- 
prétes dans le commerce que nous avons entre nous, soient em- 
plosees à. l'usage de la religion, qui est notre commun et principal 
devoir, et le lien sacré qui nous unit ensemble pour nous réunir à 
Dieu, 

Dieu avait marqué aux Juifs jusqu'aux moindres pratiques qu'ils 
devaient observer dans son culte, de peur que l'extérieur de la re- 
ligion ne les portät à emprunter les cérémonies des gentils, qui les 
environhaient, et à les imiter dans leur idolátrie, 
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Preuves de l'authenticité du Lévitique. 


Si, depuis le temps de Salomon jusqu'à la ruine totale de la ré- 
publique juive , les Hébreux eurent un temple dans lequel la famille 
de Lévi s'occupait des holoeaustes , des sacrifices expiatoires, des of- 
frandes en actions de grâces, où elle jouissait des dimes et d'une 
partie des offrandes, comme nous l’attestent les livres historiques 
des Juifs, si, avant le temple báti par Salomon, ces mêmes Hébreux 
avaient un tabernacle, temple portatif dans lequel la même famille 
de Lévi exerçait les mémes fonctions , comme l'attestent les livres de 
Josué, des Juges et le premier livre des Rois, ainsi que les eanti- 
ques de David; si la distinction des animaux purs et des animaux 
impurs, et les autres observances légales, touchant la lèpre, tou- 
chant les femmes qui avaient enfanté, touchant les fètes et les s0- 
lennités, furent connues et pratiquées, soit depuis le règne de Sa 
lomon , soit avant ce regne, en remontant jusqu'à Moise, comme 
nous l'apprenons des livres que je viens d'indiquer ; si les prophètes 
rappelerent perpétuellement le peuple à la loi qui prescrivait ces 
observances religieuses , comme tous leurs écrits en font foi, il doit 
être indubitable que le Lévitique, qui prescrit ces observances si va- 
riées, si multipliées, fut entre les mains des lévites et du peuple 
tant que dura la république juive. I1 était impossible qu'un culte si 
chargé de cérémonies, qu'une police astreinte à tant de réglements, 
subsistát sans le livre qui en prescrivait les regles et qui en contenait 
les détails : or, ce sont ces règles, ces détails qui composent en en- 
tier le livre que son objet a fait nommer Lésitígue. 

« En vain voudrait-on supposer que ces observances, ayant été 
d'abord en petit nombre, elles se multiplierent peu à peu, qu'elles 
s'accumulérent après des siècles, au point de former le recueil du 
Lévitique, nous les Irouvons, ces observances, pratiquées dés le 
commencement de l'établissement des Juifs dans la Palestine, et 
méme pendant leur séjour dans le désert, comme dans les temps 
postérieurs. Nous voyons dans le livre des Nombres la sœur de Moïse, 
frappée de lepre et séparée du camp, comme la loi du Lévitique le 
prescrivait : cette. loi est répétée dans le Deutéronome, ainsi que 
les autres; on la voit exécutée , tant dans le royaume d'Israël, sous 
le règne d'Ochasias, que dans celui de Juda , à l'égard du roi Osias 
lui-méme. Les différentes espèces de sacrifices sont observées et dis- 
tinguées du temps de Josué , sous le gonvernement des Juges , sous 
le règne de Saül , sous les premiers rois d'Israël comme sous les der- 
niers : toujours la famille de Lévi en est chargée , toujours la race 
d'Aaron y préside, Les impuretés légales sont connues dans le livre 
des Juges et dans l'Ecclésiaste de Salmon; les prophètes Isaie, 
Jérémie, Ézcéchbirl, Osée, Zacharie, y font des allusions perpé- 
tuelles; nous démontrerons en particulier l'authenticité de tous ces 
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écrits, et nous fixerons les époques. Le second livre d'Esdras, cha- 
pitre vrrt, cile, comme tiré de la Lo: de Mois, ce qu'on lit au 
chapitre xx111 du Lévitique, touchant la féte des tentes. Enfin voici 
un témoignage au-dessus de toute exception; Voltaire lui-même se 
trouve forcé de reconnaitre que le Lévitique a été écrit tandis que 
les Israélites erraient dans le désert : « Les Juifs surtout, dit-il dans 
sa première note sur la loi du Léxitique , touchant la lépre, les Juifs 
devaient étre infectés de diverses sortes de lépres, dans les déserts 
de sable , où l'on ne trouvait que quelques puits d'une vau bituai- 
neuse et nitreuse, qui augmentait encore ces maladies dégoütantes.« 
Assurément , le réglement qu'il commente a été fait dans les lieux 
où ont dominé et se sont accrues les maladies dégoûtantes qui, de 
son aveu, y ont donné lieu : or, elles ont dominé, selon lui, et 
elles se sont multipliées chez les Juifs, surtout « dans ces déserts de 
sable, où l'on ne trouvait que quelques puits, « C'est donc dans ces 
déserts, et pendant le séjour que les Juifs y firent avant leur entrée 
dans la terre de Chanaan, que les lois du Lévitique ont été écrites; 
et par qui, sinon par Moïse, leur législateur et leur conducteur au 
milieu de ces déserts, comme l'attestent les écrivains profanes aussi 
bien que les auteurs sacrés ? 

Mais s'il ne peut pas contester le Lévitique à Moise, il tâche au 
moins de le faire passer, lui et tout son peuple. pour des extrava- 
gants, parce qu'ils démeublaient, ratissaient et quelquefois abattaient 
leurs maisons, lorsque la lepre en infectait les murailles, « Il faut, 
dit-il, pardonner à un peuple aussi ignorant et aussi grossier que le 
peuple juif, cette imagination de la lèpre des maisons... Ce n'est 
point dans les pays chauds que les murailles se couvrent quelquefois 
d'une moisissure à laquelle des insectes innombrables s attachent, c'est 
dans les pays humides... Ces insectes ne sont nulleñent dangereux,» 
Je m'étonne de ce qu'il n'a pas conclu de là que le Lévitique n'a 
point été écrit dans un pays sec et chaud , tel que la Palestine, mais 
en Angleterre ou en Hollande; mais s'il a perdu de vue à cet égard 
sa méthode ordinaire , il y demeure fidéle en voulant nous pers: ader, 
sans opposer aucun fait. à la disposition précise de la loi, qu'il con- 
nail mieux en-deca des Alpes la nature des maladies orientales, 
leur danger, leurs effets, les accidents qui peuvent, en Syrie et en 
Arabie, infecter l'air et les corps solides, que ceux qui, avant vécu 
dans ces climats, out fait ou adopte des lois précises, détaillées, gé- 
nantes, dispendieuses dans l'exécution, pour se préserver d'une 
sorte de contagion qui n'exista jamais. Développer ime pareille idée, 
c'est la réfuter, 

On trouve dans les Lois de Marou, récemment traduites par M. 
Loiscleur-des.Longcha mps, une étonnante ressemblauce entre les 
préceptes du Lévitique et les préceptes donnés primitivement à des 
peuples de l'Inde. 


FIN DU LÉVITIQUE. 
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NOMBRES. 


NOMBRES. 


CHAPITRE 


Dénombrement des Israélites en état de porter les armes. 


1. Locutusque est Dominus ad Moïsen in deserto Sinaï 
in tabernaculo fcederis, prima die mensis secundi * , anno 
altero egressionis eorum ex Ægypto, dicens : 


2. Tollite summam universe congregationis filiorum 
Israël per cognationes et domos suas, et nomina singu- 
lorum, quidquid sexüs est masculini. 

3. A vigesimo anno et supra , omnium virorum fortium 
€x Israél *, et numerabitis eos per turmas suas, tu et 
Aaron. 

4. Eruntque vobiseum principes tribuum ac domorum 
in cognationibus suis , 

5. Quorum ista sunt nomina : De Ruben , Elisur filius 
Sedeur. 

6. De Simeon , Salamiel filius Surisaddai. 


7. De Juda , Nahasson fllius Aminadab. 

8. De Issachar, Nathanael filius Suar. 

9. De Zabulon , Eliab filius Helon. 

10. Filiorum autem Joseph, de Ephraim, Elisama fi- 
lius Ammiud. De Manasse , Galamiel filius Phadassur. 

11. De Benjamin, Abidan * filius Gedeonis. 
12. 
13. 
14. 


De Dan , Ahiezer filius Amisaddaï. 
De Aser , Phegiel filius Ochran. 
De Gad , Eliasaph filius Duel *. 
15. De Nephtali , Ahira filius Enan. 
16. Hi noblissimi principes multitudinis per tribus et 
cognationes suas, et capita exercitüs Israël : 


X 1. Ce second mois de l'année sainte fut, au rapport de dom 
Calmet , appelé jiar, depuis le retour de la captivité de Babylone, et 
répondait en partie à notre mois d'avril. 

X 3. C'est le sens de l'hébreu : « De tous les hommes d'Israël 


PREMIER. 


Les lévites ne sont pas compris dans ce dénombrement. 


1. Or, le Seigneur parla à Moise, au désert de Sinai 
dans le tabernacle d'alliance, le premier jour du second 
mois, la seconde année aprés la sortie d'Égypte, di- 
sant : 

2. Fais le dénombrement de toute l'assemblée des en- 
fants d'Israël par familles, par maisons, et suivant les 
noms de chacun des mâles, 

3. Tous les hommes forts d'Israél, et depuis vingt 
ans et au-dessus; et toi et Aaron vous les compterez se- 
lon leurs troupes. 

4. Or, les chefs des tribus et des maisons, dans cha- 
que famille , seront avec vous. 

5. Voici leurs noms : De la tribu de Ruben, Élisur, fils 
de Sédéur ; 

6. De la tribu de Siméon, Salamiel, fils de Suri- 
saddai. 

7. De la tribu de Juda, Nabhasson, fils d'Aminadab, 

8. De la tribu d'Issaehar, Nathanaél , fils de Suar ; 

9. De la tribu de Zabulon, Éliab, fils d'Hélon; 

10. Et les enfants de Joseph, de la tribu d'Éphraim, 
Elisama , fils d'Ammiud ; de la tribu de Manassé, Gama- 
liel , fils de Phadassur ; 

11. De la tribu de Benjamin, Abidan, fils de Gé- 
déon; 

12. De latribu de Dan, Ahiézer, fils d'Ammíisaddai; 

13. De la tribu d'Aser, Phégiel, fils; d'Ochran; 

14. De la lignée de Gad, Eliasaph, fils de Duel ; 

15. De la tribu de Nephthali , Ahira, fils d'Énan. 

16. Ceux-ci sont les plus illustres princes des Israélites 
selon leurs tribus et parentés , et les chefs de l'armée d'Is- 
raël. 


qui peuvent aller à la guerre. » 
X 11. Le samaritain continue de le nommer Penjamin, 


- 


X 14. L'hébr, porte autrement qu'ici, Auel. 
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17. Quos tulerunt Moises et Aaron eum omni vulgi 
multitudine : 

18. Et congregaverunt primo die mensis secundi , re- 
censentes eos per cognationes, et domos, ac familias, et 
capita, et nomina singulorum, à vigesimo anno, et su- 
gar 3 i ^ 

19. Sicut praeceperat Dominus Moisi. Numeratique sunt 
in deserto Sinai. 

20. De Ruben primogenito Israëlis per generationes et 
familias ac domos suas, et nomina capitum singulorum , 
omne quod sexûs est maseulini à vigesimo anno et supra , 
procedentium ab bellum , 

21. Quadraginta sex millia quingenti. 

22. De Filiis Simeon per generationes ac familias ac 
domos cognationum suarum recensiti sunt per nomina et 
capita singulorum , omne quod sexüs est masculini à vi- 
gesimo anno et supra, procedentium ad bellum, 

23. Quinquaginta novem millia trecenti. 

24. De filiis Gad per generationes et familias ac domos 
cognationum suarum , recenti sunt per nomina singulo- 
rum à viginti annis et supra , omnes qui ad bella , proce- 
derent , 

25. Quadraginta quinque millia sexcenti quinqua- 

ta. 
jp De filiis Juda per generationes et familias ac do- 
mos cognationum suarum , per nomina singulorum à vi- 
gesimo anno et supra , omnes qui poterant ad bella proce- 
dere 

ar. Recenti sunt septuaginta quatuor millia sexcenti. 

28. De filiis Issachar , per generationes et familias ac 
domos cognationum suarum, per nomina singulorum à 
vigesimo anno et supra, omnes qui ad bella proce- 
-derent , 

29. Recensiti quinquaginta quatuor millla quadrin- 
genti. 

30. De filiis Zabulon per generationes et familias ac 
domos cognationum suarum recensiti sunt per nomina 
singulorum à vigesimo anno et supra , omnes qui pote- 
rant ad bella procedere , 

31. Quinquaginta septem millia quadringenti. 

32. De filiis Joseph, filiorum Ephraim per generatio- 
nes et familias ac domos cognationum suarum recensiti 
sunt per nomina singulorum à vigesimo anmo et supra , 
emnes qui poterant ad bella procedere , 

33. Quadraginta millia quingenti , 

34. Porró filiorum Manasse per generationes et fami- 
lias ac domos cognationum suarum recensiti sunt per no- 
mina singulorum a viginti annis et supra , omnes qui po- 
terant ad bella procedere , 

35. "Triginta duo millia ducenti *. 

36. De filiis Benjamin per generationes et familias ac 


3 35. Quel historien fit ainsi le dénombrement des témoins de 
son histoire, et la remit après entre leurs mains! Comment croire 
que tous ces hommes énumérés ici par familles, par maisons, au- 
raient gardé ces livres s'ils n'eussent pas contenu la vérité la plus 
exacté ! Et quelles sont ces vérités ! Des faits éclatants que tout le 
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17. Moïse et Aaron les ayant convoqués avec toute la 
multitude du peuple, 

18. Les assemblérent le premier jour du second mois 
pour en faire le dénombrement , selon les parentés , les 
maisons, les familles; les chefs et leurs noms, depuis 
vingt ans et au-dessus, 

19. Ainsi que le Seigneur l'avait commandé à Moïse. 
Et ils furent comptés au désert de Sinai. 

20. De Ruben, premier-né d'Israël, selon les généra- 
tions, familles, maisons, et les noms de chacun de leurs 
chefs, tous les máles depuis vingt ans et au-dessus, tous 
marehant au combat, 

21. Quarantessix mille cinq cents. 

22. Des enfants de Siméon, selon leurs générations, 
leurs familles , et les maisons de leurs parentés, suivant 
les noms et les chefs de chacun , les máles depuis vingt 
ans et au-dessus, tous marchant au combat, 

23. Cinquante-neuf mille trois cents furent comptés. 

24. Des enfants de Gad, par générations , familles et 
maisons de leurs parentés, suivant les noms de chacun, 
depuis vingt ans et au-dessus, tous marchant au com- 
bat, 

25. Quarante-cinq mille six cent cinquante furent 
comptés, 

26. Des enfants de Juda, suivant leurs générations, et 
familles, et maisons de leurs parentés, selon les noms de 
chacun, depuis l'âge de vingt ans et au-dessus , tous por- 
tant les armes, 

27. Soixante-quatorze mille six cents furent comptés. 

28. Des enfants d'Issachar par générations, familles, 
et maisons de leurs parentés, selon les noms de chacun, 
depuis l'âge de vingt ans et au-dessus, tous portant les 
armes , 


29. Cinquante-quatre mille quatre cents furent comptés. 


30. Des enfants de Zabulon, selon leurs générations et 
familles, et maisons de leurs parentés, et les noms de 
chacun d'eux, depuis l'âge de vingt ans et au-dessus , tous 
portant les armes, 

31. Cinquante-sept mille quatre cents furent comptés. 

32. Des enfants de Joseph, des enfants d'Ephraim, 
selon leurs générations et familles, et maisons de leurs 
parentés , selon les noms de chaeun d'eux, depuis l'âge 
de vingt ahis et au-dessus, tous portant les armes, 

33. Quarante mille cinq cents furent comptes. 

34. Or, des enfants de Manassé, selon leurs généra- 
tions et familles , et maisons de leurs parentés, selon les 
noms de chacun d'eux, depuis l’âge de vingt ans et au- 
dessus , tous portant les armes, 

35. Trente-deux mille deux cents furent comptés. 

36. Des enfants de Benjamin , selon leurs générations 


dans une arche d'alliance déposée au milieu d'eux , s'ils n'y avaient 
pas cru ! Et qu'on ne dise pas que ces livres flattaient l'orgueil de 
la nation, car Moïse rappelle tous leurs murmures, toutes les scènes 
d'idolâtrie, tout ce qu'il y avait de plus humiliant pour eux, De 
plus, les lois si sévères que contiennent ces livres ne sont appuyées 


monde avait eus sous les yeux : le passage de la mer Rouge! la | que sur des faits miraculeux, qui, s'ils n'avaient pas été réels, n'au- 
manne tombée du ciel! Comment auraient-ils conservé ces livres | raient jamais pu les décider à observer ces lois! 


NOMBRES, CHAPITRE PREMIER. 


domos cognationum suarum recensiti sunt nominibus sin- 
gulorum à vigesimo anno et supra, omnes qui poterant 
8d bella procedere, 

37. Triginta quinque millia quadringenti. 

38. De filiis Dan per generationes et familias ac domos 
cognationum suarum recensiti sunt nominibus singulorum 
à vigesimo anno et supra, omnes qui poterant ad bella 
procedere , 

39. Sexaginta duo millia septingenti. 

40. De filiis Aser per generationes et familias ae domos 
cognationum suarum recensiti sunt per nomina singulo- 
rum à vigesimo anno et supra, omnes qui poterant ad 
bella procedere , 

41. Quadraginta millia et mille quingenti. 

42. De* filiis Nephthali per generationes et familias ac 
domos cognationum suarum recensiti sunt. nominibus 
singulorum a vigesimo anno et supra , omnes qui poterant 
ad bella procedere , 

48. Quinquaginta tria millia quadraginti. 


44. Hi sunt quos numeraverunt Moises et Aaron, et 
duodecim principes Israël , singulos per domos cognatio- 
num suarum *. 

45. Fueruntque omnis numerus filiorum Israël per do- 
mos * et familias suas a vigesimo anno et supra , qui pote- 
rant ad bella procedere , 

46. Sexcenta tria millia virorum quingenti quinqua- 
ginta. 

47. Levitæ autem in tribu familiarum suarum mon 
sunt numerati eum eis. 

48. Locutusque est Dominus ad Moisen , dicens : 

49. Tribum Levi noli numerare, neque pones summam 
eorum eum filiis Israël : 


50. Sed constitue eos super tabernaeulum testimonii 
et cuneta vasa ejus , et quidquid ad ezremonias pertinet. 
Ipsi portabunt tabernaculum et omnia utensila ejus : et 
erunt in ministerio, ac per gyrum tabernaeuli meta- 
buntur. 

51. Cüm proficiscendum fuerit , deponenti levitæ taber- 
naculum; cüm castrametandum , erigent: quisquis ex- 
ternorum accesserit , occcidetur. 

52. Metabuntur autem eastra filii Israël urusquisque 
per turmas, et cuneos atque exercitum suum *. 

53. Porro levitæ per gyrum tabernaculi figent tento- 
ria , ne flat indignatio super multitudinem filiorum Israël , 
et excubabunt in custodiis tabernaeuli testimonii. 


54. Fecerunt ergo filii Israël juxta omnia quie præcepe- 
rat Dominus Moisi. 


$ 42. Vulg. : De filiis Nephtali, La préposition manque dans 
lhébreu; elle se trouve dans le samaritain. 

$ 44. Samar. et Sept. : « Par les douze princes d'Israël, tirés 
chacun de chacune des douze tribus; selon le nombre des tribus 
que formaient les maisons de leurs pères », 
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et familles , et les maisons de leurs parentés, par les noms 
de chacun d'eux, depuis l’âge de vingt ans et au-dessus, 
tous portant les armes, 

37. Trente-cinq mille quatre cents furent comptés. 

38. Des enfants de Dan, selon leurs ganérations et 
familles, maisons de leurs parentés, et noms de chacun 
d'eux , depuis l'âge de vingt ans et au-dessus , tous mar- 
chant au combat , 

39. Soixante-deux mille sept cents furent comptés. 

40. Des enfants d'Aser, selon leurs générations et fa- 
milles , et maisons de leurs parentés , et les noms de cha 
eun, depuis l’âge de vingt ans et au-dessus, tous por- 
tant les armes. 

41. Quarante-un mille einq cents furent comptés. 

42. Des enfants de Nephthali , selon leurs générations 
et familles, et maisons de leurs parentés, par les noms 
de chacun , depuis l'âge de vingt ans ct au-dessus, tous 
combattants , 

43. Cinquante-trois mille quatre cents furent comp- 
tés. 
44. Tels sont les dénombrements que Moïse et Aaron 
firent, et les douzes princes d'Israël chacun selon les 
maisons de ses parentés. 

45. Or, le nombre de tous ceux qui furent comptés des 
enfants d'Israël, par leurs maisons et familles, depuis 
l'âge de vingt ans et au-dessus , tous combattants , 

46. Ce nombre séleva à six eent trois mille cinq cent 
cinquante hommes. 

47. Et les lévites ne furent point comptés avec eux 
dans les tribus de leurs familles. 

48. Et le Seigneur parla à Moïse, disant : 

49. Tu ne compteras point la tribu de Lévi, et ne com- 
prendras point le nombre des lévites avec les enfants 
d'Israël. 

50. Mais établis-les les gardiens du tabernacle du té- 
moignage et de tous ses vases, de tout ce qui appartient 
aux cérémonies ; ils porteront le tabernacle et tons ses 
vases , et ils rempliront ce ministère, et ils seront rangés 
autour du tabernacle. 

51. Quand on sera près de partir, les lévites enlève- 
ront le tabernacle; quand il faudra dresser le camp, ilsle 
dresseront : tout étranger qui en approchera mourra. 

52. Or, les enfants d'Israël camperont, chacun selon 
sa tribu, et chaeun selon son étendard et son armée. 

53. Mais les lévites dresseront leurs tentes autour du 
tabernacle du témoignage, afin que l'indignation ne 
vienne pas sur les enfants d'Israël, et ils veilleront à la 
garde du tabernacle du témoignage. 

54. Les enfants d'Israél firent tout ce que le Seigneur 
avait commandé à Moise. 


X 45. Au lieu de l'hébr., per domos patrum suorum , on lit dans 
le samaritain, per exercitus suos , par troupes de combattants, 

* 5a. Hébr. : « Les enfants d'Israël camperont chacun dans son 
camp et auprès de son enseigne, selon leurs différents corps. » 
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COMMENTAIRE. 


COMMENTAIRE. 


Des Nombres. 


« Ce livre, dit Bergier, renferme l'histoire de trente-huit à trente- 

neuf ans, que les Israélites passèrent dans le désert; ce qui avait 
précédé est rapporté dans l'Exode, et ce qui suivit jusqu'à l'entrée 
de ce peuple dans la Palesline se trouve dans le Deutéronome. Il est 
écrit en forme de journal; il n'a pu l'étre que par un auteur témoin 
oculaire des marches, des eampements , des actions que les Hé- 
breux firent dans cet intervalle. On l'a nommé le Livre des Nombres, 
parce que les trois premiers chapitres contiennent les dénombre- 
ments des différentes tribus de ce peuple; mais les chapitres sui- 
vants renferment aussi un grand nombre de lois que Moise établit 
pour lors, et la narration des guerres que les Israëlites eurent à 
soutenir contre les rois des Amorrhéens et des Madianites. 
à « Vainement quelques inerédules ont voulu contester l'authenti- 
cité de ce ]iyre, et soutenir qu'il a été écrit dans les siccles. posté- 
rieurs à Moïse; outre la forme de journal qui dépose en sa faveur et 
le témoignage constant des Juifs, Jésus-Christ, les apôtres saint 
Pierre, saint Jude et saint Jean dans son Apocalypse, citent plu- 
sieurs traits d'histoire tirés du livre des Nombres, et il n'est presque 
aucun des écrivains de l'ancien Testament qui n'en ait allégué 
quelques traits, ou qui n'y fasse allusion. 

« Le premier livre des Machabées raconte ce qui est dit du zéle 
de Phinée et de sa récompense; celui de l'Ecclésiast ique en fait aussi 
mention, de méme que de la révolte de Coré et de ses suites; le 
prophète Michée et Néhémie parlent de la députation du roi de 
Moab à Balaam , et de la réponse de celui-ci. Le quatrieme livre des 
Rois et celui de Judith renouvellent le souvenir des serpents qui 
firent périr un grand nombre d'Iaraélites , et du serpent d'airain 
élevé à ce sujet. Osée remet devant les yeux de ce peuple les artifices 
dont userent les femmes madianites pour entrainer ses pères dans le 
culte de Belphégor; David (ps. 105) joint cet. événement à la ré- 
volte de Dathan et d'Abiron, et aux murmures des Israëlites, C'est 
dans le livre des Nombres qu'est portée la loi touchant les mariages, 
qui est appelée loi de Moise dans celui de Tobie, Jephté, dans le 
onzieme chapitre de celui des Juges, réfute la demande injuste des 
Ammonites , en leur alléguant les faits rapportés dans les chapitres 
20, at et 22 des Nombres; Josué en rappelle aussi la mémoire. 
Enfin Moïse résume dans le Deutéronome ce qu'il avait dit dans les 
Nombres, touchant les divers campements des Hébreux , l'envoi des 
espions dans la terre promise , la défaite des rois des Amorrhéens , 
la révolte de Coré et de ses partisans, et la conduite de Balaam. 1l 
n'est pas possible d'établir l'authenticité d'aucun livre par une tra- 
dition mieux suivie et plus constante, » 


VERSET 2. 
Sur le dénombrement des Hébreux. 


Tollite summam , « faites le dénombrement. » Le texte hébreu, 
au rapport de dom Calmet, porte seulement tollite caput ; mais il 
est clair qu'en cet endroit caput ne peut signifier autre chose que 
la totalité. 

L'on trouve dans le texte sacré , suivant l'opinion commune, trois 
dénombrements généraux du peuple israélite faits par Moise, sa- 
voir : celui qui se Gt l'année méme de la sortie d'Égypte, avant l'é- 
rection du tabernacle, pour le paiement d'un demi-sicle par tête, 
qui devait contribuer à la dépense des vases et des ornements du 
tabernacle, Il. est fait mention de ce premier dénombrement dans 





les chapitres xxx et xxxvuis de l'Exode ; celui qui est rapporté au 
commencement du livre des Nombres, et dont il est ici question : 
il se fit aussi bien que le premier dans le campement de Sinai ; mais 
dans le second mois de la seconde année (sacrée), depuis la sortie 
d'Égypte, comme il parait par le verset 1 de ce chapitre des Nom- 
bres. Dom Calmet dit que ee second dénombrement arriva sept 
mois aprés le premier; celui dont il est fait mention au chapi- 
tre xxvt de ce méme livre des Nombres, et dans lequel, survant le 
verset 64 de ce chapitre, Moïse ne comprit aucun de ceux qui 
avaient été compris dans les premiers dénombrements; mais rien 
n'empéche, ce me semble, de réduire à deux seulement les dénom- 
brements faits par Moïse, en disant que, dans les chapitre xax et 
xxxvirr de l'Exode , il est parlé par anticipation du dénombrement 
rapporté au commencement du livre des Nombres. En effet, om 
trouve justement le méme nombre d'Israélites dans ce que l'opinion 
commune appelle Je premier et le second dénombrement ; d'ailleurs, 
il était asssez inutile de faire deux dénombrements dans le court es- 
pace de quelques mois seulement, Enfin le texte sacré, dans les cha- 
pitres xxx et xxxviii de l'Exode , ne dit pas expressément, comme 
on le suppose, que Moise fit un dénombrement avant l'érection 
du tabernacle. 

, Aureste, la narration de Moise parait insinuer qu'il fit le denom- 
brement rapporté au commencement du livre des Nombres, afin de 
mettre plus d'ordre dans les marches et dans les campements, On 
verra ci-dessous pourquoi la tribu de Lévi ne fut pas comprise dans 
ce dénombrement , qui , suivant les versets 1 et 18 de ce chapitre da 
livre des Nombres, fut fait dans le campement de Sinai, le premier 


jour du deuxième mois de la deuxième année {sacrée}, depuis Ja 


sortie d'Égypte. 
VERSET 3. 


Quelles personnes étaient comprises dans le 
dénombrement? 


Ce verset nous apprend quele dénombrement en question ne com- 
prenait que » les mâles, Israélites de naissance , au-dessus de vingt 
aus, en âge de porter les armes, non compris toutefois ceux de la 
tribu de Lévi, » 

« Dom Calmet avance comme une chose certaine qu'on ne com- 
prit dans ce dénombrement que les Israëlites au-dessous de soixante 
ans , apparemment parce que ceux qui passent cet âge ne paraissent 
pas autrement propres à porter les armes. Cela peut être, mais le 
texte sacré ne le dit pas expressément, Au reste, on peut ici remar- 
quer que tout Israélite en âge de porter les armes était tenu d'aller 
à la guerre, quand cela lui était ordonné : tel était aussi l'usage 
chez plusieurs autres nations, qui pouvaient ainsi compter autant 
de soldats qu'elles avaient d'hommes propres à porter les armes. Il 
ne faut donc pas s'étonner de voir les livres saints et les auteurs 
profanes faire mention de ces armées prodigieuses , dont le nombre 
révolte aujourd'hui ceux qui ont pris naissance dans un pays où l'on 
n'embrasse la profession des armes que volontairement. 

On peut encore remarquer ici que, dans le dénombrement rap- 
porté dans le chapitre 1** du livre des Nombres, il est fort vraisem- 
blable que Moïse a négligé, par rapport au nombre des hommes de 
chaque tribu en particulier, de marquer non-seulement les unités, 
qui excédaient les dixaines , mais méme les dixaines , qui excédaient 
les centaines ; car on finit tous ces nombres par des comptes ronds, 
de plusieurs centaines justes, à l'exception toutefois du nombre des 
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hommes de la tribu de Gad, qui finit par une cinquantaine. Or, il 
n'est pas probable que toutes les tribus, à l'exception de celle de 
Gad, fussent précisément de plusieurs centaines. d'hommes , sans 
qu'i y eut ou quelque dixaine, ou du moins quelques unités de 
plus. 

VERSET 46, 


Dénombrement de chaque tribu. 
Voici le dénombrement de chaque tribu en particulier, tel qu'il 


est rapporté par la Vulgate et les Septante dans les versets 20 et 
suivants de ce chapitre : 





Ruben... ......... .. 45,500 
Siméon ,,,..,......... 59,300 
Bad. uuu sien ne 45,650 
Jul, sors ua use $55 74,600 

À reporter 225,050 





Ci-contre. 225,050 

lüachR, 2.429 x de Se 54,400 
Zabulon, : 57,400 
Ephraim. ..,....., 40,500 
Manasé, ,,....,....,, 32,200 
Benjamin. . 35,400 
Ben..i2zouioó. été a 8/4 e 62,700 
AMP a cas ea dos ete à 41,500 
Nephthai. ........... 53,400 
Total. ..., 602,550 


Sur quoi l'on peut observer que Moïse a placé la tribu de Gad 
immédiatement après Ruben et Siméon, parce que, comme on le verra 
dans le chapitre suivant, cette tribu, dans les campements, était 
placée au midi du tabernacle avec Ruben et Siméon. C'est done sans 
raison que les Septante l'ont ôtée de la place qu'elle tient dans le texte 
hébreu pour la mettre aprés Benjamin, Au reste, ce n'est pas le seul 
endroit des livres saints où les Septante aient , de leur chef, fait quel- 
que changement à l'ordre qu'ils avaient trouvé dans l'hébreu. 
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Ordre que les Israélites doivent garder dans leurs marches et dans leurs campements. 


1. Locutusque est Dominus ad Moisen et Aaron, di- 
cens: 

2. Singuli per turmas, signa , atque vexilla, et domos 
cognationum suarum , castrametabuntur * filii Israël per 
gyrum tabernaculi fcederis. 

3. Ad orientem Judas figet tentoria per turmas exerci- 
tüs sui : eritque princeps filiorum ejus Nahasson filius Ami- 
nadab : 

4, Et omnis de stirpe ejus summa pugnantium * , sep- 
tuaginta quatuor millia sexcenti. 

5. Juxta 'eum castrametati sunt de tribu Issachar, 
quorum princeps fuit Nathanael filius Suar : 

6. Et omnis numerus pugnatorum ejus, quinquaginta 
quatuor millia quadringenti. 

7. In tribu Zabulon princeps fuit Eliab filius Helon. 


8. Omnis de stirpe ejus exercitus pugnatorum , quin- 
quaginta septem millia quadringenti. 

9. Universi qui in castris Judæ annumerati sunt , fue- 
runt centum octoginta sex millia quadringenti : et per tur- 
mas suas primi egredientur. 

10. In eastris filiorum Ruben ad meridianam plagam 
erit princeps Elisur filius Sedeur: 

11. Etcunctus exercitus pugnatorum ejus qui nume- 


rati sunt, quadraginta sex millia quingenti. 
12. Juxta eum castrametati sunt de tribu Simeon: 


quorum princeps fuit Salamiel filius Surisaddai : 
13. Et cunctus exercitus pugnatorum'ejus qui nume- 
rati sunt, quinquaginta novem millia trecenti. 


ÿ 2. L'hébreu dit simplement, singuli juzià werillum nmm in 
signis domis patrum suorum castrametabuntur. Quelques-uns tradui- 
sent par vexilla et signa, distinguant l'étendard commun de la tribu 


T. 1. 


1. Or, leSeigneur pârla à Moïse et à Aaron, disant : 


2. Les enfants d'Israël camperont, chacun selon sa 
tribu, ses enseignes et ses étendards, et les maisons de 
ses parentés, autour du tabernacle d'alliance. 

3. Juda dressera ses tentes vers l'orient; et le prince 
de ses enfants sera Nahasson, fils d'Aminadab ; 


4. Et le nombre des combattants de sa tribu est de 
soixante-quatorze mille six cents. 

5. Près de lui campera la tribu d'Issachar : son prince 
est Nathanael , fils de Suar ; 

6. Et le nombre de ses combattants , cinquante-quatre 
mille quatre cents. 

7. Et le prince de la tribu de Zabulon est Éliab, fils 
d'Hélon ; 

8. Et toute l'armée des combattants de sa tribu, cin- 
quante-sept mille quatre cents. 

9. Et ceux qui furent comptés dans le camp de Juda 
s'élevérent à cent quatre-vingt-six mille quatre cents ; et 
ils marcheront les premiers, selon leurs troupes. 

10. Et le camp des fils de Ruben sera vers le midi; et 
le chef sera Elisur, fils de Sédéur ; 

11. Et toute l'armée de ses combattants , qui ont été 
comptés, est de quarante-six mille cinq cents. 

12. Près de lui campera la tribu de Siméon 
prince est Salamiel , fils de Surisaddaï ; 

13. Et toute l'armée de ses guerriers, qui ont été 
comptés , cinquante-neuf mille trois cents, 


: leur 


et les drapeaux des diverses compagnies. 
X 4. Hébr. litt. : E! exercitus ejus et recensiti eorum, pour ei 
recensiti ejus , qu'en lit dans le samaritain. 
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14. In tribu Gad princeps fait Eliasaph filius Duel : 


15. Et cumetus exercitus pugnatorum ejus qui nume- 
rati sunt, quadraginta quinque millia sexeenti quinqua- 

nta. 

Ü 16. Omnes qui recensiti sunt in castris Ruben, cen- 
tum quinquaginta millia et mille quadringenti quinqua- 
ginta per turmas suas in secundo loco proficiscentur. 

17. Levabitur autem tabernaculum testimonii per offi- 
cia levitarum et turmas eorum : quomodo erigetur, ita 
et deponetur. Singula per loca et ordines suos proficis- 
centur *. 

18. Ad occidentalem plagam erunt castra filiorum 
Ephraim, quorum  primeeps fuit Elisama fius Am- 
miud. 


19. Cunctus exercitus pagnatorum ejus qui numerati 
sant , quadraginta millia quingenti. 

20. Et eum eis, tribus filiorum Manasse, quoram 
princeps fuit Gamaliel filius Phadassur : 

21. Cunctusque exercitus pugnatorum ejus qui nume- 
rati sunt, triginta duo millia ducenti. 

22. In tribu filiorum Benjamin princeps fuit Abidan fi- 
lius Gedeonis. 

23. Et cunctus exercitus pugnatorum ejus qui recen- 
siti sunt triginta quinque millia quadringenti. 

24. Omnes qui numerati sunt in castris Ephraim , cen- 
tum octo millia centum , per turmas suas , tertii profiris- 
centur. 

25. Ad aquilonis partem castrametati sumt filii Dan: 
quorum prineeps fuit Ahiezer filius Ammisaddai. 

26. Cunetus exercitus pugnatorum ejus qui numerati 
sont, sexaginta duo millia septingenti. 

27. juxta euam fixere tentoria de tribu Aser: quorum 
princeps fuit Phegiel filius Oehran. 

38. Cunetus exercitus pugnatorum ejus qui numerati 
sunt, quadraginta millia et mille quingenti. 

29. De tribu filiorum Nephthali princeps fuit Ahira filius 
Enan. , 

30. Cunetus exereitus pugnatorum ejus , quinquaginta 
tria millia quadringenti. 

31., Omnes qui numerati sunt. in eastris Dan , fuerunt 
centum quinquaginta septem millia sexcenti : et novissi- 
mi proficiseentur. 

32. Hic numerus filiorum Israël , per domos eognatio- 
num suarum, et turmas divisi exercitus, sexcenta tria 
millia quingenti quinquaginta. 

33. Levitæ autem non sunt numerati inter filios Israël : 
sic enim præeeperat Dominus Moisi. 


34. Fecerunique filii Israël juxta omnia qux manda- 
verat Dominus. Castrametati sunt per turmas suas, et 
profecti per familias ac demos patrum suorum *. 


3 17. Hébr. autr. : « Alors le tabernacle du témoignage partira, 
le camp des lévites étant au milieu des quatre autres camps; ils par- 
tiront dans le méme ordre qu'ils camperont, chacun en son rang, 
sous leurs étendards, » 
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14. Dans la tribu de Gad, le prinee sera Éliasaph, 
fils de Duel; 

15. Et toute l'armée de ses combattants, qui ont été 
comptés, quarante-cinq mille six cent cinquante. 


16. Tous ceux qui ent été eomptés dans le camp de 
Ruben, cent cinquante-un mille quatre cent cinquante 
selon leurs troupes , marcheront les seconds. 

17. Le tabernacle du témoignage sera enlevé par les 
soins des lévites et par leurs troupes ; et il sera dressé de 
la méme maniére qu'il sera enlevé. Chaeun marchera en 
sa place et en son rang. 

18. Le camp des fils d'Ephraim sera vers Foccident, et 
leur prince sera Élisama , fils d'Ammiud ; 


19. Toute l'armée de ses eombattants qui ont été 
comptés, quarante mille cinq cents. 

20. Et avec eux la tribu des enfants de Manassé , dont 
le prince sera Gamaliel, fils de Phadassur, 

21. Et toute l'armée de ses combattants, qui ont été 
comptés , trente-deux mille deux cents. 

22. Dans la tribu des fils de Benjamin, le prince sera 
Abidan, fils de Gédéon ; 

23. Et toute l'armée de ses guerriers, qui ont été 
comptés, trente-einq mille quatre cents. 

24. Tous ceux qui ont été comptés dans le camp d'É- 
phraim, cent huit mille cent, selon leurs troupes , mar- 
cheront les troisièmes. 

25. Les fils de Dan camperont vers Faquilon : leur 
prinee sera Ahiézer, fils d' Ammisaddai ; 

26. Toute l'armée de ses guerriers, qui ont été eomptés, 
soixante-deux mille sept eents. 

27. Près de Dan a campé la tribu d'Aser, dont le 
prince était Phégiel, fils d'Oehran ; 

28. Toute l'armée de ses combattants qui ont été comp- 
tés, quarante-un mille cinq cents. 

29. Le prince de la tribu des enfants de Nephthali 
sera Ahira, fils d'Énan; 

30. Toute l'armée de ses eombattants , cinquante-trois 
mille quatre cents. 

31. Tous ceux qui ont été comptés dans le camp de 
Dan se montèrent à cent cinquante-sept mille six cents; 
et ils marcheront les derniers. 

32. Et le nombre des enfants d'Israél distingués par 
diverses troupes, selon leurs maisons et leurs parentés, 
fut de six cent trois mille einq cent cinquante. 

33. Or, les lévites ne furent point comptés entre les 
enfants d'Israël; ear le Seigneur l'avait eommandé à 
Moise. . 

34. Et les enfants d'Israël firent selon tout ce que] le 
Seigneur avait commandé : iis établirent leur camp selon 
leurs troupes, et marcherent par familles et maisons de 
leurs pères. 


X 34. Ainsi voilà une nation divisée, classée comme une armée, 


et nous la verrons bientôt prendre possession de Ia terre de Chanaan 
dans l'ordre du dénombrement de Moise ! 
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COMMENTAIRE. 


Ordre des Israélites dans les marches et les 
campements. 


On tronve dans ce chapitre l'ordre que les Israëlites devaient gar- 
der dans leurs marches et dans leurs campements, 

Toute l'armée d'Israël était partagée en quatre grands corps, eom- 
posés chacun de trois tribus, dont la premiére avait l'étendard sous 


| mandement général sar les deux autres tribus qui suivaient son éten- 


dard. 
On peut voir dans dom Calmet ce que disent les Juifs, touchant 
la figure des étendards des tribus ; mais cela n'est ancunement fondé 
sur le texte sacré, 


Dans les marches, i'ctendard de Juda smarchait le premier ( ÿ 9) 


| puis celui de Ruben (X: 16), puis celui d'Ephraim (X 24), puis 
lequel les trois tribus étaient rassemblées, chaque tribu était com- | 


celui de Dan ( Y 31); entre l'étendard de Ruben et celui d'Ephraim 


mandés en chef par son prince particulier, qui avait sous lui d'autres | marchaient tous les lévites, portant tout ce qui servait au taber- 
chefs ; mais le prince de la première tribu avait sans doute le com- | nacle (ÿ 17). 
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Dieu choisit les lévites pour le service du tabernacle. Dénombrement de la tribu de Lévi. Dieu se la réserve 
à la place des premiers-nés de tout son peuple. 


i. Hm sunt" generationes Aaron et Moisi, in die qua 
locutus est Dominus ad Moisen in monte Sinai. 

2. Et hzc nomina filiorum Aaron": primogenitus ejus 
Nadab , deinde Abiu, et Eleazar, et Ithamar. 

3. Hac nomina filiorum Aaron sacerdotum qui uncti 
sunt, et quorum repletæ et * consecratæ manus ut sacer- 
dotio fungerentur *. 

4. Mortui sunt enim Nadab et Abiu, cüm offerrent 
ignem alienum in conspeetu Domini in deserto Sinai, 
absque liberis : functique sunt sacerdotio Eleazar et Itha- 
mar coram Aaron patre suo *. 

&. Locutusque est Dominus ad Moisen , dicens : 

6. Applica tribum Levi , et fae stare in conspectu Aa- 
ron sacerdotis ut ministrent ei, et excubent , 


7. Et observent quidquid ad eultum pertinet multitu- 
dinis coram tabernaculo testimonii. 

&. Et custodiant vasa tabernaculi, servientes in minis- 
terio ejus. 

9. Dabisque dono levitas 

#0. Aaron et filiis ejus, quibus traditi sunt à filiis Is- 
raél*. Aaron autem et filios ejus constitues super eultum 
sacerdoti. Externus, qui ad ministrandum accesserit , 
morietur. 

41. Locutusque est Dominus ad Moisen, dicens: 

12. Ego tuli levitas à filiis Israël pro omni primoge- 
nito, qui aperit vulvam in filiis Israël, eruntque levi- 
te mei *. 


X r. Hébr. autr, : « Ce qui regarde Moïse et Aaron. » 

X 3. Repleta et consecrata. Le second mot explique le premier , 
qui est seul exprimé dans l'hébreu. 

Jóid, Hébraisme, qui signilie installer dans une fanction. 


$4. L'hébreu ajoute : « Devant leSeigneur; » mais ces mots ne 


sont pas dans le samaritain. 


1. Voici les générations d'Aaron et de Moïse au jour 
où le Seigneur parla sur la montagne de Sinai à Moïse : 

2. Voici les noms des enfants d'Aaron : Nadab son 
premier-né , ensuite Abiu, Éléazar et Ithamar. 

3. Tels sont les noms des enfants d'Aaron, prêtres, 
qui reçurent l'onetion et dont les mains furent remplies 
et consacrées pour accomplir le sacerdoce : 

4. Car Nadab et Abiu moururent sans enfants lorsqu'ils 
offraient un feu étranger devant le Seigneur au désert 
de Sinaï, et Éléazar, et Ithamar exercerent le sacerdoce 
en la présence d'Aaron leur père. 

5. Et le Seigneur parla à Moise, disant : 

6. Fais venir les enfants de Lévi, et qu'ils se tiennent 
en présence d'Aaron grand-prétre , afin qu'ils remplissent 
leur ministère auprès de lui et qu'ils veillent, 

7. Et qu'ils observent tout ce qui appartient au service 
de la multitude devant le tabernacle du témoignage , 

8. Et qu'ils gardent les vases du tabernacle, remplis- 
sant le saint ministère. 

9. Et tu donneras les lévites 

10. A Aaron et à ses fils, à qui ils sont accordés par 
les enfants d'Israël; or, tu établiras Aaron et ses fils pour 
remplir le .sacerdoce : l'étranger qui approchera de ce 
ministere mourra. 

11. Le Seigneur parla encore à Moïse, disant : 

12. J'ai pris les lévites parmi les enfants d'Israël, à la 
place du premier-né quiouvre le sein de sa mère parmi 
les enfants d'Israël, et les lévites seront à moi : 


X get ro. On lit dans l'hébreu : « Vous donnerez des lévites à 
Aaron et à ses fils; ils seront à lui d'entre les enfants d'Israël. » Le 
samaritain dit : « Ils seront à moi du mulieu des enfants d'Israël, » 

X 12. Le samaritain ajoute: « Ils seront le prix de leur rédemp- 
tion. » 


13. Meum est enim omne primogenitum , ex quo per- 
eussi primogenitos in terra Ægypti : sanctificavi mihi 
quidquid primum nascitur in Israël ab homine usque ad 
pecus; mel sunt. Ego Dominus. 

14. Locutusque est Dominus ad Moisen in deserto Si- 
nài , dicens : 

15. Numera filios Levi per domos patrum suorum et 
familias , omnem masculum ab uno mense et supra. 


16. Numeravit Moises', ut praeceperat * Dominus , 


17. Et inventi sunt filii Levi per nomina sua , Gerson 
et Gaath et Merari. 

18. Filii Gerson: Lebni et Semei. 

19. Filii Caath : Amram et Jesaar , Hebron et Oziel. 


20. Filii Merari : Moholi et Musi. 

21. De Gerson fuere familie dum, Lebnitica, et Se- 
meitica : 

23. Quarum numeratus est populus sexüs masculini 
ab uno mense et supra , septem millia quingenti. 
23. Hi post tabernaculum metabuntur ad occiden- 


24. Sub principe Eliasaph filio Lael. 

25. Et habebunt excubias in tabernaculo fcederis , 

26. Ipsum tabernaculum et operimentum ejus , tento- 
rium quod trahitur ante fores tecti fœderis, et cortinas 
atrii :tentorium quoque quod appenditur in introitu atrii 
tabernaculi , et quidquid ad ritum altaris pertinet , funes 
tabernaculi et omnia utensilia ejus. 


27. Cognatio Caath habebit populus Amramitas et Je- 
saaritas et Hebronitas et Ozielitas. Hæ sunt familie Caa- 
thitarum recensitæ per nomina sua : 


28. Omnes generis masculini ab uno mense et supra, 
octo millia * sexcenti babebunt excubias sanctuarii , 


29. Et castrametabuntur ad meridianam plagam. 

80. Princepsque eorum erit Elisaphan filius Oziel : 

81. Et custodient arcam , mensamque et candelabrum , 
altaria et vasa sanctuarii, in quibus ministratur , et ve- 
lum , cunctamque hujuscemodi suppellectilem *. 


32. Princeps autem principum * levitarum, Eleazar, 
filius Aaron sacerdotis, erit super excubitores custodiæ 
sanctuarii. 

33. At veró de Merari erunt populi Moholitz et Musi- 
tæ recensiti per nomina sua : 

84. Omnes generis masculini ab uno mense et supra, 
sex millia ducenti. 

$5. Princeps eorum Suriel fllius Abihaiel : in plaga 
septentrionali castrametabuntur. 

$6. Erunt sub custodia eorum tabulæ tabernaculi et 


X 16. Lesamaritain porte, t ei. 
3 28. Ou plutôt « huit mille trois cents», c'est-à-dire qu'on a lu 
sex au lieu de tres. 
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13. Cartout premier-né m'appartient depuis que j'ai 
frappé les premiers-nés dans la terre d'Égypte; j'ai sane- 
tiflé pour moi tous les premiers-nés en Israél depuis 
l'homme jusqu'à la bête : ils sont à moi. Je suis le Seigneur. 

14. Or, le Seigneur parla à Moïse au désert de Sinaï, 
disant : 

15. Compte les enfants de Lévi selon les maisons 
de leurs pères et leurs familles, tout mâle depuis l'âge 
d'un mois et au-dessus. 

16. Moise les compta comme le Seigneur l'avait com- 
mandé. 

17. Or, les fils de Lévi furent selon leurs noms, Ger- 
son, et Caath , et Mérari ; 

18. Les fils de Gerson , Lebni et Séméi ; 

19. Les fils de Caath, Amram et Jésaar, Hébron et 
Oziel ; 

20. Les enfants de Mérari , Moholi et Musi. 

21. De Gerson sont sorties deux familles : celle de 
Lebni et celle de Séméi , 

22. Dont tous les mâles comptés depuis l'âge d'un mois 
et au-dessus s'élevérent à sept mille cinq cents. 

23. Ceux-ci camperont derrière le tabernacle vers l'oc- 
cident , 

24. Sous le prince Éliasaph , fils de Laél. 

25. Et ils veilleront, sur le tabernacle de l'alliance, 

26. Et sur le tabernacle et les tentes qui recouvrent 
le voile suspendu devant la porte du toit de l'alliance , et 
sur les tentures du parvis et le voile qui descend à l'en- 
trée du parvis du tabernacle, et sur tout ce qui appar- 
tient au service de l'autel, les cordages du tabernacle et 
tout ce qui sert à son usage. 

27. La parenté de Caath possèdera les peuples des Am- 
ramites et des Jésaarites, et des Hébronites et des Ozié- 
lites. Telles sont les familles des Caathites dénombrées , 
chacune par leurs noms : 

28. Tous les mâles depuis l'âge d'un mois et au-des- 
sus sont au nombre de huit mille six cents : ils auront la 
garde du sanctuaire, 

29. Et ils camperont vers le midi , 

30. Et Élisaphan , fils d'Oziel , sera leur prince; 

31. Et ils garderont l'arche , et la table, et le chande- 
lier, les autels et les vases du sanetuaire qui servent au 
ministère sacré, et le voile, et tous les objets de ee 


genre. 

32. Or, le prince des princes des lévites, Éléazar, fils 
d'Aaron prétre, sera au-dessus des gardes qui veillent 
au sanctuaire. à 

38. Et la famille de Mérari commandera aux Moho- 
lites et aux Musites comptés selon leurs noms. 

34. Le nombre de tous les mâles depuis l'âge d'un mois 
et au-dessus est de six mille deux cents. 

35. Suriel, fils d'Abihaiel, sera leur prince ; ils cam- 
peront du eûté du septentrion , 

36. Et ils auront sous leur garde les planches du ta- 


X 31. Le samaritain ajoute : « Le bassin à laver avec sa base. » 
3 32. On lit dans l'hébreu, Levi, c'est-à-dire de la tribu de 


Lévi. Le samaritain porte Lévites au pluriel, 
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vectes, et columnæ ac bases earum, et omnia quæ ad 
eultum hujuscemodi pertinent : 

87. Columnæque atrii per circuitum eum basibus suis, 
et paxilli cum funibus. 

38. Castrametabuntur ante tabernaculum fcederis , id 
est ad orientalem plagam Moises et Aaron cum filiis 
suis, habentes custodiam sanctuarii * in medio filiorum 
Israél, quisquis alienus accesserit , morietur. 

$9. Omnes levite, quos* numeraverunt Moises et Aa- 
ron juxta preceptum Domini per familias suas in genere 
masculino à mense uno et supra, fuerunt viginti duo 
millia. 

40. Et ait Dominus ad Moisen : Numera primogenitos 
sexüs masculini de filiis Israél ab uno mense et supra , 
et habebissummam eorum. 

41. Tollesque levitas mihi pro omni primogenito fi- 
liorum Jsraél Ego sum Dominus : et pecora eorum pro 
universis primogenitis pecorum filiorum Israël. 


42. Recensuit Moises, sicut praeceperat Dominus , 
primogenitos filiorum Israël, 

43. Et fuerunt masculi per nomina sua, à mense uno 
et supra, viginti duo millia ducenti septuaginta tres : 


44. Locutusque est Dominus ad, Moisen , dicens : 

45. Tolle levitas pro primogenitis filiorum Israël, et 
pecora levitarum pro pecoribus eor um, eruntque levitæ 
mei. Ego sum Dominus. 


46. In pretio autem ducentorum septuaginta trium , 
qui excedunt numerum levitarum de primogenitis filio- 
rum Israël, 

47. Accipies quinque sielos per singula ad mensuram 
" sanctuarii, Siclus habet viginti * obolos. 

48. Dabisque pecuniam Aaron et filiis ejus, pretium 
eorum qui supra sunt. 

49. Tulit igitur Moises peeuniam eorum qui * fuerant 
ampliüs, et quos redemerant à levitis. 

50. Pro primogenitis filiorum Israél , mille trecentorum 
sexaginta quinque siclorum juxta pondus sanctuarii , 


51. Et dedit eam Aaron et filiis ejus juxta verbum 
quod præceperat sibi Dominus. 


X 38. Hébr. autr. : » Qui ont la garde du sanctuaire pour les 
enfants d'Israël, pour suppléer au service que les enfants d'Israël 
doivent à Dieu dans son sancluaire. » 

Y 39. Hébr. litt. : Quos recensuit Moises et Aaron. Le samaritain 
dit simplement, quos recensuit Moises. Et, en effet, Moïse seul fut 
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bernacle et ses barres, et ses piliers et leurs soubasse- 
ments , et tout ce qui sert à cet usage, 

37. Etles piliers qui entourent le parvis avec leurs ba- 
ses, leurs pieux et leurs cordages. 

38. Moïse et Aaron , avec ses fils, qui ont la garde du 
sanctuaire au milieu des enfants d'Israël , camperont de- 
vant le tabernacle de l'alliance , c'est-à-dire vers l'orient : 
tout étranger qui s'en approchera mourra. 

39. Tous les lévites que Moïse et Aaron comptèrent 
d'aprés le commandement du Seigneur, selon leurs famil- 
les , tous les máles de l'âge d'un mois et au-dessus, étaient 
vingt-deux mille. 

40. Et le Seigneur dit à Moise : Compte tous les pre- 
miers-nés mâles des enfants d'Israël , depuis l'âge d'un 
mois et au-dessus, et tu auras leur nombre. 

41. Or, tu prendras pour moi les lévites à la place de 
tous les premiers-nés des enfants d'Israël, Je suis le Sei- 
gneur ; ct les troupeaux des lévites remplaceront tous les 
premiers-nés des troupeaux des enfants d'Israél. 

42. Moise compta, comme le Seigneur le lui avait 
commandé , tous les premiers-nés des enfants d'Israél ; 

43. Et les premiers-nés mâles selon leurs noms, de- 
puis l'âge d'un mois et au-dessus, étaient vingt-deux mille 
deux cent soixante-treize. 

44. Or, le Seigneur parla à Moïse, disant : 

45. Prends les lévites à la place de tous les premiers- 
nés des enfants d'Israël, et les troupeaux des lévites à 
la place des troupeaux des Israélites, et les lévites se- 
ront à moi. Je suis le Seigneur. 

46. Et pour le prix des deux cent soixante-treize des 
premiers-nés des enfants d'Israël qui dépassent le nom- 
bre des lévites , 

47. Tu prendras cinq sieles par tête , selon la mesure 
du sanctuaire : le siele est de vingt oboles. 

48. Tu donneras l'argent à Aaron et à ses fils, pour le 
prix de ceux qui dépassent ce nombre. 

49. Moise prit done l'argent pour ceux qui dépassaient 
le nombre et qu'on avait rachetés des lévites. 

50. Pour les premiers-nés des enfants d'Israél , il prit 
mille trois cent soixante-cinq sicles, selon le poids du 
sanctuaire , 

51. Et il les donna à Aaron et à ses fils, comme le Sei- 
gueur l'avait ordonné. 


chargé de faire ce dénombrement. 

X 47. Hébr. : « Vingt guérab, » 

X 49. C'est le sens de l'hébreu, qui superabant eos qui redempti 
fuerant per Levitas. 





COMMENTAIRE. 


VERSET 1. 


Des descendants de Moïse. 


Ces paroles semblent promettre le détail des descendants de Moïse, 
aussi bien que de ceux d'Aaron; cependant le texte sacré ne fait 








mention que des fils d'Aaron seulement: à quoi l'on peut ajouter 
cette réflexion, que les seuls fils d'Aaron furent honorés du sacerdoce, 
au lieu que les fils de Moïse et leurs descendants furent confondus 
avec les autres lévites, sans aucune distinction parliculiere. Cela 
est admirable, et sert encore de preuve de la vérité de la mission 
de Moïse, qui n'a rien fait pour ses enfants. 


NOMBRES, CHAPITRE IV. 





CHAPITRE IV. 


Dénombrerent , Âge et emplois des £amilles des lévites qui servaient an tabernacle. 


1. Locutusque est Dominus ad Moisen et Aaron, di- 
cens : 
2. Tolle summam filiorum Caath de medio levitarum 
per domos et familias suas , 

3. À trigesimo anno et supra, usque ad quinquagesi- 
mum annum, omnium qui * ingrediuntur ut stent et mi- 
nistrent in tabernaculo feederis. 

4. Hic est cultus filiorum Caath : Tabernaculum fœde- 
ris, et sanctum sanctorum. 

5. Ingredientur Aaron et filii ejus, quando movenda 


sunt castra, et deponent velum quod pendet ante fores , 
involventque eo arcam testimonii , 


6. Et operient rursum velamine janthinarum pellium , 
extendentque desuper pallium totum hyacinthinum, et 
inducent vectes *. 


7. Mensam quoque propositionis mvolvent hyacinthino 
pallio , et ponent eum ea thuribula et mortariola , cya- 
thos , et erateras ad liba fundenda : panes semper in ea 
erunt : 


8. Extendentque desuper pallium. coeeineum , quod 
rursum operient velamento janthinarum pellium , et indu- 
cent veetes *. 

9. Sument et pallium hyacinthinum quo operient can- 
delabrum cum lucernis et forcipibus suis et emunctoriis 
et cunctis vasis olei, qui nd concinnandas lucernas ne- 
cessnria sunt: 

10. Et super omnia ponent * operimentum janthina- 

: rum pellium , et inducent vectes. 


11. Nec non et altare aureum involvent hyacinthino 
vestimento, et extendent desuper operimentum janthi- 
narum pellium , inducentque vectes. 


12. Omnia vasa, quibus ministratur in sanctuario, 
involvent hyacinthino pallio , et extendent desuper ope- 
rimentum janthinarum pellium , inducentque vectes. 


. 13. Sed et altare mundabunt cinere , et involvent il- 
lud purpureo vestimento, 

14. Ponentque eum eo omnia vasa, quibus in minis- 
terio ejus utuntur , id est, ignium receptacula , fascinulas 


j 3. Hébr. autr. : « Tous ceux qui sont capables d'entrer en 
exercice pour faire leurs fonetions dans le tabernacle du témoignage.» 

Ÿ 6. L'hébren signifie à la lettre : « Ils mettront ses bâtons, » 

$ 8. 11 semble que Dieu multiplie les observances afin de rendre 
toujours sa pensée présente à l'esprit du peuple, et le préserver de 
l'idolátrie. 


1. Or, le Seigneur parla à Moïse et à Aaron, di- 
sant : 
2. Compte les enfants de Caath , au milieu des déri- 
tes, selon leurs familles et maisons, 

3. Depuis l'âge de trente ans et au-dessus jusqu'à l'âge 
de cinquante ans, tous ceux qui entrent pour se tenir en 
ma présence et pour servir dams le tabernacie d'nilianse. 

4. Voici ia fonction des enfants de Caath : 


5. Lorsque le camp se mettra en marche, Aaron et ses 
fils entreront dans le tabernacle d'alliance et dans le 
Saint des saints; iis Óteront le wolle qui est suspendu 
devant les portes, et en comwriront l'arche du témai- 
gnage. 

6. lis mettront au-dessus de la couverture des peaux 
de couleur violette, et ils étendront par-dessus un man- 
teau tout d'hyacinthe, et iis mettront les barres ou ver- 
roux. 

7. Ils étendront aussi le manteau d'hyacinthe sur 1a 
table de proposition, et ils déposeront auprès d'elle des 
eneensoirs, les boites d'aromates, les vases et les cou- 
pes pour les libations; les pains seront toujours sur la 
table. 

8. Et ils étendront par-dessus une toile d'écariste , 
qu'ils couvriront encore d'une tenture de peaux de cou- 
leur violette , et ils mettront les Jeviers. 

9. Et ils prendront aussi un manteau d'hyacinthe dont 
ils couvriront le chandelier avec les lampes , et les mom- 
chettes , et les ciseaux., et tous les vases d'huile quisont 
nécessaires pour préparer les lampes; 

10. Et sur toutes ces choses ils placeront une couver- 
ture de peaux de couleur violette, et ils mettront les de- 
viers en dedans. 

11. Ils envelopperont aussi l'autel d'or d'un drap 
d'hyacinthe, et le couvriront par-dessus d'une couver- 
ture de peaux de couleur violette , et ils mettront les le- 
viers.en dedans. 

12. Ils couvriront d'un manteau d'hyacinthe tous tes 
vases dont on se sert dans le sanctunire , et ils étendrent 
par-dessus une couverture de peaux de couleur violette, 
et Ils mettront les leviers en dedans. 

13. Ils óteront aussi les cendres de l'autel , et le cou- 
vriront d'un drap de pourpre. 

14. Et ils déposeront avec l'autel tous les vases dont 
ils se servent pour son ministère, c'est-à-dire les brasiers, 


X 10. Hébr.: « Et les mettront sar le brancard, » 

X 14. Le samaritain et quelques éditions des Septante ajoutent : 
« Et ils prendront un voile de pourpre, et ils envelopperont le 
bassin à laver et sa base; et ils mettront par-dessus un voile de peau 
de couleur d'hyacinthe, et poserorit le tout sur le brancard, » 
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ae tridentes, uneinos et batilla. Cuncta vasa altaris ope- 
rient simul velamine janthinarum pellium, et indueent 
vectes *, 

15. Cümque invelverint Aaron et filii ejus sanetuarium 
et omnía vasa ejus in commotione castrorum , tune intra- 
bunt filii Caath ut portent involuta : et non tangant vasa 
sanctuarii, ne moriantur. Ista sunt. onera filiorum Caath 
in tabernaculo fwderis : 


16. Super quos erit Eleazar filius Aaron sacerdotis ; 
ad cujus curam pertinet oleum ad concinnandas lueernas, 
et compositionis ineensum, et sacrificium qued semper 
offertur , et oleum unetionis, et quidquid ad cultum ta- 
bernaculi pertinet, omniumque vasorum; qua in sane- 
tmario sunt. 

17. Locutusque est Dominus ad Moisen et Aaron , di- 
cens : 

18. 
tarum : 
19. Sed hoe facite eis, ut vivant, et non moriantur , 
si tetigerint saneta sanctorum ". Aaron et filii ejus intra- 
bunt; ipsique disponent opera singulorum, et divident 
quid portare quis debeat. 

20. Alii nulla euriositate videant quae sunt in sanctua- 
rio priusquàm involvantur , alioquin morientur, 


Nolite perdere populum Caath de medio levi- 


21. Locutusque est Dominus ad Moisen , dicens : 

22. Tolle summam etiam filiorum Gerson per dumos 
ac familias et eognationes suas, 

23. A triginta annis et supra, usque ad annos quin- 
quaginta. Numera omnes qui ingrediuntur et ministrant 
in tabernaeulo fœderis. 

24. Hoc est officium familiæ Gersonitarum , 

25. Ut portent cortinas tabernaculi et tectum | foederis 
operimentum aliud, et super omnia velamen janthinum 
tentoriumque quod pendet in introitu tabernaeuli fœ- 
deris , 

26. Cortinas atrii, et velum in introitu quod est ante 
tabernaeulum. Omnia quæ ad altare pertinent, funiculos, 
et vasa ministerii *, 

27. Jubente Aaron et filiis ejus, portabunt filii Ger- 
son : et scient singuli eui debeant oneri mancipari ". 


28. Hic est cultus familie Gersonitarum in taberna- 
culo fœderis, eruntque sub manu Ithamar (ilii Aaron sa- 
eerdotis. 

29. Filios quoque Merari per familias et domos patrum 
suorum recensebis, 

30. A triginta annis et supra , usque ad annos quinqua- 
ginta, omnes qui ingrediuntur ad officium ministerii sui 
et eultum fœderis testimonii *. 


X 19. Hébr. : « Mais voici ce que vous ferez pour eux, afin 
qu'ils vivent et qu'ils ne meurent point lorsqu'ils approcheront des 
choses les plus saintes : Aaron, etc. » 

X 26. Hébr. : « Les rideaux du parvis, et le voile qui est à l'en- 
trée du parvis, et qui, avec les rideaux, environnent le tabernacle 
et l'autel; les cordages et tout ce qui sert aux rideaux et au voile du 
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les fourchettes , les pelles , les tridents et les cassolettes : 
ils couvriront tous les vases de l'autel d'une tenture de 
peaux de couleur violette , et ils mettront les leviers. 

15. Or, aprés qu'Aaron et ses fils auront couvert le 
sanctuaire et tous les vases, quand l'armée se mettra en 
marche , les fils de Caath viendront pour les porter ainsi 
enveloppés : ils ne toucheront point les vases du sanc- 
tuaire, de peur qu'ils ne meurent. Telles sont les fonc- 
tions des enfants de Caath dans le tabernacle d'alliance. 

16. Au-dessus d'eux sera Éléazar, fils d'Aaron prêtre ; 
c'est à lui qu'appartient le soin de l'huile pour préparer 
les lampes et les parfums aromatiques, et le sacrifice per- 
pétuel , et l'huile d'onetion , et tout ce qui dépend du ser- 
vice du tabernacle, et de tous les vases qui sont au sauc- 
tuaire. 

17. Or, le Seigneur parla à Moïse et à Aaron, di- 
sant : 

18. Ne détruisez point la tribu de Caath du milieu des 
lévites ; 

19. Mais faites ceci pour eux, afin qu'ils vivent et ne 
meurent pas s'ils touchent le Saint des saints. Aaron et 
ses fils entreront et ordonneront les œuvres de chacun , et 
distribueront ce que chacun doit porter. 

20. Que les autres ne regardent point avec curiosité 
ce qui est dans le sanctuaire, avant qu'il soit enveloppé : 
autrement ils mourront. 

21. Or, le Seigneur parla à Moïse, disant : 

22. Fais aussi le dénombrement des fils de Gerson 
selon leurs maisons et familles et parentés, 

23. Depuis l'âge de trente ans et au-dessus, jusqu'à 
l'âge de cinquante ans. Compte tous ceux qui entrent et 
servent dans le tabernacle de l'alliance. 

24. Voici les fonctions de la famille des Gersonites : 

25. Ils porteront les tentures du tabernacle et le toit 
de l'alliance, la seconde eouverture, et, avant toutes 
choses , la couverture d'hyacinthe , et le voile qui est sus- 
pendu à l'entrée du tabernacle d'alliance ; 

26. Les tentures du parvis, et le voile de l'entrée qui 
est devant le tabernaele. Tout ce qui appartient à l'au- 
tel , les cordages et tous les vases de service, 

27. Selon le commandement d'Aaron et de ses fils, les 
fils de Gerson le porteront , et chacun saura les fonctions 
qu'il doit remplir. 

28. Tel est l'office des Gersonites au tabernaele d'al- 
liance, et ils seront sous la puissance d'Ithamar, fils 
d'Aaron prétre. 

29. Tu eompteras aussi les fils de Mérari par les famil- 
les et maisons de leurs pères, 

30. Depuis l'áge de trente aus et au-dessus jusqu'à 
l'àge de cinquante ans, tous ceux qui entrent pour rem- 
plir leur ministére et le service de l'alliance du témoi- 


gnage. 


parvis. » 

X 27. Hébr. : « Toutes les fonctions des enfants de Gerson seron 
réglées par les ordres d'Aaron et de ses fils, et vous leur ordonnerez 
de faire avec soin tout ce dont ils seront chargés. » 

X 3o. Hébr. : « Du tabernacle du témoignage. » 
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31. Hæc sunt onera eorum : Portabunt tabulas taber- 
naculi et vectes ejus, columnas ac bases earum, 

32. Columnas quoque atrii per cireuitum cum basibus 
et paxillis et fumibus suis. 


33. Hoc est officium familie Meraritarum et minis- 
terium in tabernaculo fœderis, eruntque sub manu Itha- 
mar, filii Aaron sacerdotis. 

34. Recensuerunt igitur Moises et Aaron et principes 
synagogæ filios Daath per cognationes et domos patrum 
suorum , : 

35. A triginta annis et supra, usque ad annum quin- 
quagesimum , omnes qui ingrediuntur ad ministerium ta- 
bernaculi fcederis. 

36. Et inventi sunt duo millia septingenti. quinqua- 
ginta. 

37. Hic est numerus populi Caath qui intrant taber- 
naeulum fœderis : hos numeravit Moises et Aaron juxta 
sermonem Domini per manum Moisi. 


38. Numerati sunt et filii Gerson per cognationes et 
domos patrum suorum , . 

39. A triginta annis et supra, usque ad quinquage- 
simum annum , omnes qui ingrediuntur ut ministrent in 
tabernaeulo feederis : 

40. Et inventi sunt duo millia sexcenti triginta. 

41. Hicest populus Gersonitarum , quos numeraverunt 
Moises et Aaron juxta verbum Domini. 

42. Numerati sunt et filii Merari per cognationes et 
domos patrum suorum, 

43. A triginta annis et supra, usque ad annum quin- 
quagesimum , omnes qui ingrediuntur ad explendos ritus 
tabernaculi foederis : 

44. Et inventi sunt tria millia ducenti. 

45. Hie est numerus filiorum Merari ,-quos recensue- 
runt Moises et Aaron juxta imperium Domini per manum 
Moisi. 

46. Omnes qui recensiti sunt de levitis, et quos rece, - 
seri fecit ad nomen Moises , et Aaron et principes Israél , 
per cognationes et domos patrum suorum , 

47. A triginta annis et supra, usque ad annum quin- 
quagesimum , ingredientes ad ministerium tabernaeuli , 
et onera portanda , 

48. Fuerunt simul octo millia quingenti octoginta. 


49. Juxta verbum Domini recensuit eos Moises , unum- 
quemque juxta officium et onera sua, sicut * præceperat 
ei Dominus. 


Ÿ 3a. Hébr. : « Avec leurs bases, leurs pieux, leurs cordages 
et tout ce qui v sert; et vous leur donnerez par compte tout ce 
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31. Voici leur emploi : Ils porteront les tables du ta- 
bernacle , et les leviers, les colonnes et leurs bases, 

32. Les colonnes qui entourent le parvis, et leurs 
bases , et leurs pieux , et leurs cordages. 1ls prendront les 
vases après les voir comptés, et ils les porteront. 

33. C'est là l'emploi de la famille des fils de Mérari 
et leur ministère dans le tabernacle d'alliance, et ils se- 
ront sous la puissance d'Ithamar, fils d'Aaron prêtre. 

34. Moïse et Araon et les princes de l'assemblée comp- 
térent donc les fils de Gaath par familles et par maisons 
de leurs parentés , 

35. Depuis l’âge de trente ans et au-dessus jusqu'à 
l'áge de cinquante ans, tous entrant au service du taber- 
nacle d'alliance, 

36. Or, il s'en trouva deux mille sept cent cinquante. 


37. C'est là le nombre des enfants de Caath qui en- 
trent au tabernacle d'allianee : Moïse et Aaron les comp- 
tèrent , selon le commandement du Seigneur fait à 
Moise. 

38. Les fils de Gerson furent comptés par familles et 
maisons de leurs pères, 

39. Depuis l'âge de trente ans et au-dessus jusqu'à 
l'ige de cinquante ans, tous entrant pour servir dans le 
tabernacle d'alliance ; 

40. Et il s'en trouva deux mille six cent trente. 

41. Cest là le peuple des Gersonites, que Moise et 
Aaron comptèrent , selon l'ordre du Seigneur. 

42. Les enfants de Mérari furent aussi comptés par 
familles et maisons de leurs pères, 

43. Depuis l'âge de trente ans et au-dessus jusqu'à 
l'âge de cinquante ans, tous ceux qui entrent pour ae- 
complir le ministère du tabernacle d'alliance : 

44. Or, il s'en trouva trois mille deux cents. 

45. Tel est le nombre des enfants de Mérari, que 
Moïse et Aaron comptèrent , selon le commandement du 
Seigneur fait à Moïse. 

46. Tous ceux qui furent comptés parmi les lévites , 
et dont Moise et Aaron firent le dénombrement par 
leurs noms, selon les maisons et parentés de leurs pères, 

47. Depuis l'âge de trente ans et au-dessus, jusqu'à 
l'âge de cinquante ans, tous entrant pour le service du 
tabernacle , et portant les fardeaux , 

48. Tous ensemble se trouvérent huit mille cinq cent 
quatre-vingts. 

49. Selon la parole du Seigneur, Moïse les compta 
chacun selon son emploi et selon sa charge, comme le 
Seigneur le lui avait ordenné. 


qu'ils seront obligés de porter. » 
X 49. Hébr, : Quod præceperat ; samar, : sicut praeceperat. 
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COMMENTAIRE. 


VERSET 3. 


Quel âge devaient avoir les lévites pour remplir 
les fonctions|de leur ministère. 


vre des Paralipomenes et par le chapitre :tt du premier livre d'Es- 
dras; à quoi l'on peut répondre, avec dom Calmet, que, pour le 
temps de David et les autres temps qui l'ont suivi, comme le mi- 
nistère des lévites était moins pénible que du temps de Moise, 


| parce qu'ils n'étaient plus obligés à transporter le tabernacle d'un 


Comment accorder ce passage, et plusieurs autres de ce chapitfe 
qui lui sont entierement conformes, avec le verset 24 du chapitrevtir 
de ce livre, où il est dit expressément que les lévites servaient au 
tabernacle depuis vingt-cinq ans jusqu'à cinquante? -Dom Calmet 
rapporte diverses solutions de cette difficulté; le plus court serait 
peut-étre de lire avec les Septante, dans les versets 3, 23 et 3o, etc., 
de ce chapitre, vingl-cinq aus au lieu de trente. 

Mais dans le chapitre xxct du premier livre des Paralipomènes, 
il est dibque, du temps de David, et par son ordre, les lévites ser- 
virent au tabernacle des l'âge de vingt ans, ce qui s'observa toujours 
dans la suite, comme il parait par;le chapitre xxxr du deuxième li- 


rampemvent dans un autre, surtout après la construction du temple, 
il élait convenable d'employer les lévites au service de la, maispn du 
Seigneur dés "l'àbe de vingt ans. ( Voy. les versets 24,25, 26 et27 
du chapitre xxirr des Nombres. } S 

D'ailleurs , le texte sacré ne limite en anéun endroit. l’âge que * I 
prétres devaient avoir pour "aires fonctions de leur minjstére. 

Le P. Carrière paraphrase ainsi le verset 3 : « Et paree qu'il 
s'agit de les appliquer à des fonctions pénibles qui demandent beau-- 
coup de force, vous ferez ce dénombrement depuis trente ans el 
au-dessus jusqu'à cinquante ans. » 





CHAPITRE V. 


* 


Lois pour chasser les lépreux hors du camp, pour la restitution du vol ou du dommage qu'on aura causé, 
Épreuve d'une femme soupconnée d'adultire, Eaux de jolie. 


1. Locutusque est Dominus .ad Moïsen , diéens : 

2. Præcipe filiis Israël , ut ejiciant de castris omnem 
leprosum , et qui semine fluit, pollutusque est »- mor- 
tuo : 

3. Tam masculum quam feminam ejicite de castris , 
ne contaminent ea cüm habitaverim vobiscum, 


4. Feceruntque ita fllii Israél, et ejecerunt eos extra 
eastth , sicut loeutus erat Dominus Moisi, 

5. Loeutusque est Dominus ad Moisen , dicens : 

6. Loquere ad filios Israel : Vir, sive mulier , cüm fe- 
eerint ex omnibus peccatis, quæ solent hominibus acci- 
dere, et per negligentiam * transgressi fuerint mandatum 
Domini , atque deliquerint , 


7. Confitebuntur peecatum suum, et reddent ipsum 
eaput, quintamque partem desuper, ei in quem pecca- 
verint. 

8. Sin autem non fuerit qui recipiat , dabunt Domino, 
et erit sacerdotis , exeepto ariete, qui offertur pro expia- 
tione, ut sit placabilis hostía. - 


9. Omnes quoque primitiæ, quas offerunt filii Israël , 
ad sacerdotem pertinent * : 

10. Et quidquid in sanctuarium offertur à singulis, et 
traditur manibus saeerdotis , ipsius erit. 


Ÿ 6. L'expression, per negligentiam , n'est pas dans l'hébreu. - 
X 9. Hébr. autr. : « Toute oblation prise d'entre les choses 
T. L 


d. Or, le Seigneur patia à Adobe, ‘disant : 

2. Commande dux enfants d'Israël qu'ils chassent ‘du 
camp tous les lépreux , et tout homme-ayant une maladie 
impure, ou qui s'est souillé en touchant un mort. 

3. Chassez du tamp l'homme et la femme en cet état; 
de peur qu'ils ne souillent le lieu où j'habite parmi 
vous. 

4. Or, les enfants d'Israél firent ainsi et les chasserent 
du camp, comme le Seigneur l'avait ordonné à Moïse, 

5. Et le Seigneur parla àjMoise , disant : 

6. Dis aux enfants d'Israél : L'homme ou la femme 
qui auront commis quelqu'un des péchés que les hommes 
ont coutume de commettre, et'qui auront par négligence 
transgressé le eommandement;du Seigneur et l'auront 
offensé , 

7. Confesseront leur péché, etfrendront la somme en- 
tière et la cinquième partie de plus à celui à qui ils aurent 
causé quelque dommage. 

8. Mais, si personne ne recoit cette restitution, ils la 
donneront au Seigneur, et elle appartiendra au prétre, 
excepté Je bélier qu'on offre en expiation pour apaiser la 
colére du Seigneur. 

9. Toutes les prémiees que présentent les enfants d'Is- 
raël appartiennent au prêtre; 

10. Et tout ce qui est offert por d d'eux au 
sanctuaire et remis dans les mains du prêtre, lui appar- 
tiendra. 


saintes des enfants d'Israël, qu'ils auront présentée au prêtre pour 
être élevée devant le Seigneur, appartiendra au prêtre. » 
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11. Locutusque est Dominus ad Moïsen , dicens : 
12. Loquere ad filios Israël , et dices ad eos: Vir cu- 
jus uxor erraverit, maritumque contemnens, 


13. Dormierit cum altero viro, et hoe maritus depre- 
hendere non quiverit, sed latet adulterium , et testibus 
argui non potest, quia non est inventa in stupro : 


14. Si spiritus zelotypiæ concitaverit virum contra 
uxorem suam, quæ vel polluta est, vel falsa suspicione 
appetitur , 

15. Adducet eam ad sacerdotem , et offeret oblationem 
pro illa, decimam partem sati * farinæ hordeaceæ : non 
fundet super eam oleum , nec imponet thus: quia sacri- 
ficium zelotypiz est, et oblatio * investigans adulterium. 


16. Offeret igitur eam sacerdos, et statuet eoram Do- 
mino. 

17. Assumetque aquam sanctam in vase fietili, et 
pauxillum terr: de pavimento tabernaculi mittet in 
eam. 

18. Cumque steterit mulier in conspeetu Domini, dis- 
cooperiet eaput ejus, et ponet super manus illius sacri- 
ficium recordationis , et oblationem zelotypiæ : ipse nutem 
tenebit aquas amarissimas *, in quibus eum execratione 
maledicta congessit. 


19. Adjurabitque eam, et dicet : Si non dormivit 
vir alienus tecum, et si non * polluta es deserto mariti 
thoro, non te nocebunt aquæ istæ amarissimæ , in quas 
maledicta congessi. 

20. Sin autem declinasti à viro tuo, atque polluta es, 
et concubuisti eum altero viro: 

21. His maledietionibus subjaeebis: det te Dominus in 
maledictionem , exemplumque * cunetorum in populo suo : 
putrescere faciat femur tuum, et tumens uterus tuus dis- 
rumpatur. 

22. ingrediantur aque maledictz in ventrem tuum , et 
utero tumescente putrescat femur, Et respondebit mu- 
lier, amen , amen. 

23. Scribetque sacerdos in libello ista maledicta, et 
delebit * ea aquis amarissimis , in quas majedieta conges- 
sit, 

24. Et dabit ei bibere. Quas cüm exhauserit, 


25. Tollet sacerdos de manu ejus sacrificium zeloty- 
pie, et elevabit illud coram Domino, imponetque illud 
super altare : ita duntaxat ut priùs 

26. Pugillum sacrificii tollat* de eo quod offertur, et 


X 1:5. Vulg litt. : « La dixième partie d'un safum. » Le satum 
était la troisième partie de l'éphi. Hébr. litt. : « La dixième partie 
d'un éphi; » c’est-à-dire, environ 2 lit., 84 centil, 

Ibid, Hébr. : « Une offrande destinée à rappeler le souvenir de 
Yiniquité. » 

X 18. On lit dans l'hébreu, aquas amaras ; le samaritain porte 
illuminantes ; les Septante, en les appelant eaux d'épreure , 'sem- 
blent avoir lu ezploratrices, 

X 19. On lit dans l'hébreu, et si non declinasti immunditiam 
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11. Le Seigneur aussi parla à Moise, disant : 

12. Parle aux enfants d'Israël, et tu leur diras: 
L'homme dont Ja femme aura failli en méprisant son 
mari, 

13. Et qui aura dormi avec un autre homme si le mari 
n'a pu la découvrir, et que l'adultere soit caché et ne 
puisse étre prouvé par des témoins , parce qu'elle n'a point 
été surprise dans son crime, 

14. Et que l'esprit de jalousie transporte cet homme 
contre sa femme , qui est souillée ou accusée sous de faux 
soupçons, 

15. ll l'aménera au puits, et il offrira une oblation 
pour elle, ka dixième partie d'une mesure de farine 
d'orge : mais il ne répandra ni huile ni encens; car c'est 
un sacrifice de jalousie et une oblation pour découvrir 
l'adultére. 

16. Le prétre l'aminere en présence du Seigneur; 


17. Et il prendra l'eau sainte dans un vase de terre, 
et il y jettera de la terre du pavé du tabernacle ; 


18. Et, lorsque la femme sera debout devant le Sei- 
gneur, il découvrira sa tête, et mettra l'oblation de com- 
mémoration en ses mains et l'oblation de jalousie : or, le 
prêtre aura en sa main les eaux très-amères, sur les- 
quelles il a assemblé-les malédietions avec les sad 
d'exécration ; 

19. Et il la eonjurera , disant : Si un homme étranger 
n'a point dormi avec toi, et si tu n'as point été souillée en 
quittant le lit de ton mari, ces eaux très-amères, où j'ai 
assemblé les malédietions , ne te seront point nuisibles. 

20. Mais, si tu t'es éloignée de ton mari, et si tu t'es 
souillée et as dormi avec un autre homme, 

21. Tu seras sous le poids de ces malédietions : Que le 
Seigneur te donne en malédiction et en exemple à tous 
parmi son peuple; que ta euisse se purifie et que ton 
ventre s'enfle et se rompe. 

22. Que ces eaux de malédiction entrent dans ton ven- 
tre et que ta cuisse sg putréfie quand ton ventre enflera. 
Et la femme répondra : Amen, amen. 

23. Etle prêtre écrira ces malédictions dans un livre, 
et les effacera avec l'eau trés-amére sur laquelle il a as- 
semblé les malédictions, 

24. Et il la lui donnera à boire; et lorsqu'elle aura 
bu, 

25. Le prétre prendra de sa main le sacrifice de ja- 
lousie et l'élèvera devant le Seigneur, et le déposera sur 
l'autel ; mais auparavant , 

26. 11 remplira sa main avee ce qui est offert, et le 


pour ad immunditiam , que les Septante semblent avoir lu, et dont 
notre Vulgate exprime le sens, 

9 ars Hébr. : « Un objet de malédiction et d'imprécation au má» 
lieu de votre peuple. » 

X 23. Au lieu de delebit, 
vabit. 

X 26. Au lieu de pugillum tollet , on lit dans le samaritain, e 
elevabit. 


les Septante semblent avoir lu /a- 
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incendat super altare : et sic potum det mulieri aquas 
amarissimas. 
27. Quas cüm biberit, si polluta est, et contempto viro 


adulterii rea, pertransibunt eam aqui maledictionis, et. 


inflato ventre, computrescet femur, eritque mulier in 
maledictionem et in exemplum * omni populo; 


28. Quod si polluta non fuerit , erit innoxia, et faciet 
liberos *. j 

29. Tsta est lex zelotypiæ. Sí declinaverit mulier à viro 
suo, et si polluta fuerit , . 

80. Maritusque zelotypiæ spiritu concitatus adduxe- 
rit eam in conspectu Domini , et fecerit ei sacerdos juxta 
omnia quæ seripta sunt : 

31. Maritus absque culpa erit, et illa recipiet iniqui- 
tatem suam. 


* 27. L'expression, et in exemplum , n'est point dans l'hébreu. 
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brülera sur l'autel ; il donnera ainsi les eaux trés- 
améres à boire à la femme. : 

27. Lorsqu'elle les aura bues , si elle est souillée et sí 
elle a été coupable d'adultére en méprisant son mari, les 
eaux de malédiction entreront en elle, et, le ventre étant 
enflé , la cuisse se putréflera , et cette femme sera en ma- 
lédiction et en exemple à tous parmi le peuple. 

28. Si elle n'est point souillée, elle sera reconnue in- 
nocente, et elle aura des enfants. 

29. Telle est la loi de jalousie. Si la femme s'est élot- 
gnée de son mari et qu'elle ait été souillée , 

30. Si le mari, poussé par l'esprit de jalousie, l'amène 
en présenee du Seigneur, et que le prétre ait fait selon 
tout ce qui est écrit, 

31. L'homme sera exempt de faute, et la femme por- 
tera la peine de son iniquité. 


Y 38. Hébr. autr, : « Et elle deviendra fertile. » 
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VERSET 2. 


Erpulsion des lépreux et de ceux qui sont souillés. 


Il est ordonné par ce verset et le suivant de chasser du camp les 
lépreux , les hommes qui sont incommodés de la gonorrhée , et ceux 
ou celles qui sont souillés pour avoir assisté à des fimérailles. Mais, 
dira-t-on , l'on conçoit aisément que la Jepre étant une maladie con- 
tagieuse, on chasse hors du eamp, jusqu'à parfaite guérison, qui- 
conque en est atteint; quant à la gonorrhée, si elle est perpétuelle, 
cette maladie , quoique non contagieuse, avait quelque chose de si 
opposé à la pureté que Dieu exigeait des Israëlites , qu'on peut encore 
comprendre l'exclusion hors du camp de ecux qui étaient sujets à cetle 
incommodité ; mais pour ceux qui étaient souillés pour avoir assisté 
à des funérailles, on ne voit pas quel motif pouvait les faire exclure 
du camp. Les interprètes, après les rabbins , ont recours à quelques 
subtilités pour résoudre cette difficulté ; mais comme elles sont pure- 
ment conjecturales , on ne doit, ce me semble, y avoir aucun égard. 
Mais on pourrait soupconner, d'après les termes de la Vulgate, pol- 
lutusque est super mortuo , quetela regardait quelque obscénité 
particulière qui avait rapport au endavre ; an reste, on n'entend pas 
ici par gonorrhée ne maladie contractée par le libertinage , mais un 
éconlement involontaire , seminis, 


VERSET 12. 


Des eaux de jalousie. 


Les versets ra, 13 et suivants, jusqu'à la fiu du chapitre v, 
traitent des eamz de jalousie établies par une loi, qui est sans 
contredit la plus singulière des lois de Moise, puisque entre plusieurs 
particularités tres-extraordinaimes, elle semble supposer que Dieu 
s'était engagé de découvrir, par um miracle continuel, l'innocence ou 
le crime de la femme soupconnée d'adultere par son. mari chez les 
Israélites, 

Lors done qu'un mari avait des sonpçons contre la fidélité de sa 
femme, il la faisait venir devant le prêtre, et offrait pour elle une 


certaine quantité de farine d'orge , sans huile ni encens ; la femme, 
étant à la porte du tabernacle, tenait cette offrande dans ses mains, 
ayant la tête dépouverte, pendant que de son côté le prétre tenait 
dans un vase de terre de l'eau du bassin d'airain, où il avait jeté un 
peu de terre , de solo tabernaculi ; pais le prêtre, adressant la parole 
à la femme : Si tu es innocente, lui disaitil, ces eaux ne te feront 
point de mal; mais si tu es coupable, aprés que tu les auras avalées , 
ta cuisse pourrira, et ton ventre s'étant enflé, erevera ; à quoi la 
femme répondra : Ainsi soital. Cependant le prêtre, ayant écrit ces 
malédietions sur quelque chose, les effacait avec les eaux en question, 
qui eu étaient ponr ainsi dire abreuvées; il prenait ensuite des 
mains de la femme l'offrande de farine d'orge, la présentait au. Sei- 
gueur, et en faisait brûler une poignée sur l'autel; puis il donnait 
les eaux de jalousie à boire à la femme, qui, si elle était innocente, 
n'en recevait aucun mal; mais si elle était coupable, sa cuisse se 
ponrrissnit, son ventre enflait et se crevait, et elle périssait ainsi 
misérahlement. Voilà un précis trés-exaet de ce que conüent le 
texte sacré touchant les eaux de jalousie. 

Sur quoi il est hog. de remarquer, 1? qu'une femme n'était appa- 
remment soumise à l'epreuxe des eaux de jalousie que sur des soup- 
cons trés-graves , quoique, au reste, le texte sacré ne le dise pas 
expressément. 

2° Le texte sacré , au verset 17, porte simplement de l'eau sainte, 
aguam sanctam; ce qu'on entend communément de l'eau. du bassin 
d'airain, 

3° Les earx de jalousie sont appelées, au verset r8, eaux frès- 
améres, aqiee amaristime , parce que apparemment elles causaient 
de la douleur et de l'amertume à celles qui les buvaient ; il ne faut 
pas chercher d'autre cause de cette dénomination. 

4? L'établissement des eaux de jalousie parmi les Israélites, tout 
extraordinaire qu'il est sans doute, ne laissait pas que d'avoir cette 
utilité considerable, qu'il remédiait efficacement aux mauvais effets 
de la jalousie et des soupçons des maris contre leurs femmes; car 
enfin un mari se défiait4l de la pudicité de sa femme, moyennant 
une potion d'eau de jalousie il était éclairci du fait. Au reste, Moïse 
ne dit point si la vengeance divine suivait de près la potion des eaux 
de jalousie. 

On peut aussi demander si l'usage des eaux de jalousie dura long- 
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temps parmi les Israélites. Je croirais volontiers que la peine portée | Plusieurs incrédules ont conclu de là que, chez les Juifs, un mari 
par les versets 21 et aa de ce chapitre v n'était que comminaloire , pouvait, par le moyen des prétres , empoisonner sa femme lorsqu'il 
et ne se doit pas prendre au pied de la lettre. Dieu voulait, par ces | lui en prenait envie. 
menaces, donner aux femmes israclites plus d'aversion pour l'adul- * Ces critiques auraient compris l'absurdité de leur reproche s'ils 
tère. Quoi qu'il en soit, il n'est pas aisé de se persuader, conformé- | avaient fait attention que, dans le cas d'infidélité de son épouse, un 
ment à l'opinion commune, que Dieu eit voulu s'engager de décou- | Juif pouvait faire divorce avec elle et la renvoyer : cela était plus 
vrir chez les Tsraélites, par un miracle perpétuel, l'innocence ou le | simple que de la faire empoisonner par un prêtre, La vérité est que 
crime de toute femme soupconnée d'adultere, l'eau de jalousie ne pouvait produire naturellement aucun effet; il 
Les incrédules regardent la description que fait iei Moise corame | n'y entrait rien qu'un peu de poussière prise sur le pavé du taber- 
une vaine cérémonie empruntée des Égyptiens pour effrayer les cou- | nacle et les malédictions que le prêtre avaient écrites sur un morceau 
pables , et qui ne pouvait avoir des résultats sérieux. de papier ou de vélin: ces malédictions n'avaient certainement pas 
M. Jansens répond ainsi à cette objection :« Nous avouons qu'à par elles-mémes la force de faire mourir une femme coupable ; i fal- 
moins d'un miracle, ces épouvantables malédictions ne devaient avoir | lait donc que cet effet, s'il árrivait, fût surnaturel , et alors il ne dé- 
aucun effet ; mais que cet appareil n'ait été qu'une vaine cérémonie | pendait plus du prêtre, » 
absolument sans conséquence , c'est ce que ne nous permettent pas 


de croire la divine mission et le caractère de Moïse, Assurément , VERSET 29. 
si un pareil serment n'avait pas produit son effet , les femmes adul- 
teres et leurs séducteurs auraient fini par n'avoir que du mépris pour Pourquoi cette loi des eaux de jalousie. 


tout ce qui constituait la religion de Moïse, » 


» Cette ordonnance, dit Estius, pour éprouver d'une maniere si 
pleine d'ignominie l'innocence d'une femme, qui pouvait quelquefois 
être accusée sur un seul soupgon , parait avoir été faite à cause de la 
Cérémonie touchant la femme soupconnée d'adultère. À Aureté des Juifs, qui auraient pu s'emporter jusqu'à tifer leurs fem- 
mes, si Dieu ne les avait arrètés par ce remède extraordinaire, qui 

«Les Nombres, suivant Pergier, disent que, si un mari a de | était un miracle continuel, mais qui n'autorise cn aucune sorte tant 
soupçons touchant l'infidélité de sa femme, il la conduira au prètre, | d'épreuves superstilienses dont on voit des exemples dans l'histoire, 
qui lui fera avaler une eau amère, sur laquelle il aura prononcé | et qui sont très-justement condamnées comme des manières de tenter 
des malédietions; que si cette femme est innocente, il ne lui en | Dieu.» 
arrivera point de wial; que si elle est coupable, elle en mourra. 


VERSET 24. 





CHAPITRE VI. 


Consécration des nazaréens, Bénédiction que les prêtres donnaient au peuple. 


t. Locutusque est Dominus ad Moisen , dicens : 1. Or, le Seigneur porla à Moise, disant : 
2. Loquere ad filios Israël, et dices ad eos : Vir, sive 2. Parle aux enfants d'Israél, et tu leur diras: L'homme 
. mulier, eüm fecerint votum * ut sanetificentur, et se | ou la femme qul auront fait un vœu de se sanctifler, et 
voluerint Domino consecrare : qui auront voulu se consacrer au Seigneur, 

3. A vino, et omni quod inebriare potest , abstinebunt. 3. S'abstiendront de vin et de tout ce qui peut enivrer; 
Acetum ex vino , et ex qualibet alia potione, et quidquid | ils ne boiront pas de vin aigri ni d'aucun autre breu- 
de uva exprimitur, non bibent:uvas recentes'siecasque | vage, ni de tout ce qui est exprimé du raisin ; ils ne man- 
non comedent. geront point des grappes fraiches ou sèches. 

4. Cunctis diebus'quibus ex voto Domino consecran- 4. Durant tous les jours qu'ils seront consaerés au Sei- 
tur : quidquid ex vinea esse potest, ab * uva passa usque | gneur par leur vœu, ils ne mangeront rien de ce qui 
ad cinum non comedent. vient de la vigne, depuis le raisin sec jusqu'au pepin. 

5. Omni tempore separationis suz novacula non tran- 5. Durant tous les jours de leur séparation, le rasoir 
sibit per eaput ejus, usque ad completum diem quo Do- | ne passera point sur leur téte, jusqu'à ce que le jour oü 
mino eonseeratur. Sanctus erit, ereseente cæsarie capitis | ils se sont consacrés au Seigneur soit accompli : ils seront 


ejus. saints pendant que leur chevelure croîtra. 
6. Omni tempore consecrationis suæ per mortuum non 6. Durant tout le temps de leur consécration, ils ne 
ingredietur , s'approcheront pas des morts. 


7. Nee super patris quidem et matris et fratris sororis- ! — 7. Ils ne se souilleront point par les funérailles de leur 
que funere contaminabitur , quia consecratio Dei sui su- | pere, de leur mère, de leur frère, de leur sœur, puis- 


per caput ejus est. que la eonséeration de Dieu est sur leur téte. 
8. Omnibus diebus separationis suæ sanetus erit Do- | — 8. Durant tous les jours de leur séparation , ils seront 
mino. . consacrés au Seigneur. 


ÿ 2. Hébr. litt, ; « Un vœu de nazaréen, » dont le nom signifie | — Y 4. Hébr. autr, : « Depuis les pepins jusqu'à la peau. » 
celui qui est séparé ou consacré, 
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9. Sin autem mortuus fuerit subit quispiam coram 
eo , polluetur caput consecrationis ejus : quod radet * illicó 
in eadem die purgationis sue, et rursum septima, 


10. In octava autem die offeret duos turtures , vel duos 
pullos columbæ sacerdoti in introitu fwderis testimonii , 


11. Facietque sacerdos unum pro peccato , et alterum 
in holocaustum , et deprecabitur * pro eo, quia peccavit 
Super mortuo : sanctificabitque caput ejus in die illo : 


12. Et consecrabit Domino dies separationis illius , of- 
ferens agnum annieulum pro peccato * : ita tarnen ut dies 
priores irriti flant, quoniam polluta est sanctificatio 
ejus. 

13. Ista est lex consecrationis. Cüm dies, quos ex 
voto deereverat, complebuntur : adducet eum ad ostium 
tabernaculi foederis , 

14. Et offeret oblationem ejus Domino, agnum anni- 
eulum immaculatum in holocaustum , etovem anniculam 
immaeulatam pro peceato , et arietem immaeulatum , hos- 
tiam pacificam, 

15. Canistrum quoque panum azymorum, qui cons- 
persi sunt oleo, et lagana absque fermento uncta oleo, 
ac libamina den: 

16. Quæ offeret sacerdos coram Domino, et faciet tam 
pro peceato , quàm in holocaustum. 


17. Arietem veró immolabit hostiam pacificam Domi- 
no, offerens simul canistrum azymorum, et libamenta 
quie ex more debentur. 

18. Tune radetur nazaræus ante ostium tabernaculi 
fœderis eæsarie consecrationis suæ : tolletque capillos 
ejus , et ponet super ignem , qui est suppositus sacrifleio 
pacificorum. 

19. Et armum coctum arietis, tortamque absque 
fermento unam pe canistro , et laganum azymorum unum , 
et tradet in manus nazar&i, postquam rasum fuerit ca- 
put ejus. 

20. Susceptaque rursum ab eo * elevabit in conspectu 
Domini : et sanctificata sacerdetis erunt , sieut pectuseu- 
lum, quod separar! jussum est, et femur : post hæc potest 
bibere nazaræus vinum. 


21. Ista est lex nazaræi, cum voverit oblationem suam 
Domino tempore consecrationis sum, exeeptis his quie 
invenerit manus ejus : juxta quod mente devoverat, ita 
faciet ad perfectionem sanctificationis sue. 


22. Locutusque est Dominus ad Moisen , dicens : 

23. Loquere Aaron filiis ejus : Sie benedicetis filiis Is- 
raél , et dicetis eis: 

24. Benedicat tibi Dominus, et custodiat te. 


X 9. Hébr. autr, : « Il se rasera au jour de sa purification ; il se 
rasera, dis-je, au seplième jour, à com pter depuis cette souillure. » 

Y 11. Hébr. autr, : « Et il le purifiera de la souillure qu'il a con- 
tractée à l'occasion de ce mort. » 
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9. Mais, si quelqu'un meurt subitement auprès d'eux, 
la conséeration de leur téte sera souillée; ils la raseront 
aussitót au jour méme de leur purification , et encore au 
septième jour. 

10. Et au huitième jour ils offriront deux tourterelles 
ou deux jeunes pigeons , au prêtre, à l'entrée de l'alliance 
du témoignage; 

11. Et le prêtre en sacrifiera un pour le péché et l'au- 
tre en holocauste , et il priera pour hix , parce qu'ils ont 
péché en se souillant par l'approche d'un mort ; et ils sanc- 
tifieront leur téte en ce jour-là. 

12. Et ils donneront au Seigneur les jours de leur sé- 
paration, offrant un agneau d'un an pour le péché, en- 
sorte toutefois que les premiers jours seront inutiles, parce 
que leur consécration a été souillée. 

13. Telle est laloi de la consécration. Lorsque les jours 
de son vœu seront accomplis, le prêtre amenera l'homme 
consacré à la porte du tabernacle d'alliance, 

14. Et il présentera son oblation au Seigneur : un 
agneau d'un an, sans tache, en holocauste , et une bre- 
bis d'un an, sans tache, pour le péché, et un bélier sans 
tache, vietime pacifique; 

15. Et une corbeille de pains sans levain, arrosés 
d'huile, et des gâteaux sans levain, couverts d'huile, 
avec des libations sur chaque chose. 

16. Le prêtre les offrira devant le Seigneur, et il sacri- 
fiera l'hostie pour le péché, comme la victime de l'ho- 
locauste. 

17. Il immolera le bélier, victime pacifique, au Sei- 
gneur, et il offrira la corbeille de pains sans levain, et 
les libations qui sont d'usage. 

18. Alors le nazaréen, à la porte du tabernacle d'al- 
liance, rasera la téte de sa conséeration, et prendra sa che- 
velure et la placera sur le feu qui aura été allumé au- 
dessous du sacrifice des victimes pacifiques. 

19. Et le prêtre prendra dans le feu l'épaule du bélier, 
et un gáteau sans levain de la corbeille, et une tourte 
sans levain, et les mettra dans les mains du nazaréen , 
aprés qu'il aura rasé sa téte; 

20. Et il élèvera de nouveau ces oblations devant le 
Seigneur ; et tout ce qui aura été sanctifié appartiendra 
au prêtre, comme la poitrine , qui est séparée ordinniis - 
ment , et la cuisse : après cela, le nazaréen pourra boir 
du vin. 

21. Telle est la loi du nazaréen qui a voué au Sei- 
gneur son oblation au temps de sa consécration, outre 
les sacrifices qu'il pourra faire de Iui-méme. Selon ce qu il 
aura voué en son esprit , il fera ainsi pour accomplir sa 
sanctification. 

22. Or, le Seigneur parla à Moïse : 

23. Dis à Aaron et à ses fils : Vous bénirez ainsi les 
enfants d'Israël, et vous leur direz : 

24. Que le Seigneur vous bénisse et veille sur vous ; 


Y 12. Mébr, : « Pour sa faute, » 

Y 20. Ces mots, susceptaque rurjium ab eo, ne sont pas lans 
l'hébreu, qui porte seulement : « Et le prétre les agitera devant ie 
Seigneur, » em soutenant les mains du Nazarcen. 
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25. Ostendat Dominus facfem suam tibi , et miserea- 


tur tui. 
26. Convertat Dominus vultum suum ad te , et det tibi 
pacem *. 


27. Invoeabuntque nomen meum super filios Israël , et 


ego benedicam eis. 


y 25. Hébr. : « Que, le. Seigneur fasse luire sur vous la lumière 
de son visage, » 
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25. Que le Seigneur vous montre son visage, et ait pi- 
tié de vous; 

26. Que le Seigneur tourne son visage vers vous, et 
vous donne la paix. 

27. Ils invoqueront mon nom sur les enfants d'Israël, 
et je les bénirai. 


y 26. Hébr. :« Que le Seigneur élève son visage sur vous, » 
qu'il daigne vous regarder favorablement. 


PR MY —— M — — ———.9€ 


COMMENTAIRE. 


Consécration des nazaréens. 


On tronve dans ee chapitre les lois pour la conséeration des na- 
zareens, c'est-à-dire de ceux ou de celles qui, par vœu, se consa- 
craient à Dien. d'une manière particulière. Un interprète croit que 
cette espèce de consécration était en usage avant Moïse, qui en dé- 
taille ici seulement les lois, qu'on observera à l'avenir. Quant au 
mot nazaréen , il semble signifier séparé, et en effet, les nazarcent, 
pendant le temps de leur nazaréat, étaient obligés de vivre séparés 
des autres hommes , et cela pour éviter de tomber dan: quelque im- 
pureté légale, auquel cas tout Je temps de leur mazarcat, qui s'était 
déjà écoulé , devenait inutile, et il fallait le recommencer tout de 
nouveau aprés s'être fait purifier de l'impureté contractée, On peut 
aussi dire que le nazaréen, ou séparé, était ainsi appelé parce qu'il 
s'obligeait par vœu à s'abstenir et se séparer de certames choses, 
dans la vue de se rendre plus agréable au Seigneur. 

Il y avait, suivant dom Calmet, des nazaréens de deux sortes : 
les uns l'étaient pour toute leur vie, et en observaient les lois jus- 
qu'à la mort; tels élaient Samson, Samuel et saint Jean-Baptiste ; 
d'autres ne l'étaient que pour un temps, et c'est de ces derniers 
dont parle Moïse dans ce chapitre. 

Pendant le temps de son nazaréat , on devait s'abstenir de vin et 
de tout ce qui peut enivrer, ne manger méme ni raisins fraichement 
cneillis, ni raisins cuits (Y 3); plus, laisser croître ses cheveux, en- 
sorte que le rasoir ne passát point sur la tête (X 5); ne se trouver 
encore aux funérailles de qui que ce soit, pas mème à celles de son 
père où de sa mère (Y 6 et 7) ; puis, lorsque le temps de son naza- 
reat était accompli, il se présentait au prétre, offrait au Seigneur 
divers sacrifices, dont on tronve le détail dans ce chapitre; puis fai- 


sait raser ses cheveux devant l'entrée du tabernacle, lesquels étaient 
ensuite brûlés sur l'autel des holocaustes (Y. 1 8). 


VERSET 9. 
Impureté consacrée par les nazaréens. 


Ce verset et les suivants nous apprennent que, s'il arrivait par 
hasard qu'un homme mourát en présence d'un nazaréen, il en con- 
tractait une impureté qui lai rendait inutile tout ce qu'il avait fait 
jusqu'alors dans son nazaréat, dont il devait recommencer tout de 
nouveau l'observanee aprés s'être fait raser la tête, Mais on peut de- 
mander si toute autre impureié légale que celle qui se contractait 
par la vue d'un mort avait aussi l'effet de rendre inutile tout le 
temps passé du nazaréat; Le Clerc croit que oui; mais le texte sa- 
cré ne le dit point. Dom Calmet prétend que le nazaréea faisait ra- 
ser ses cheveux au commencement de son nazaréat ; Moise ne le dit 
pas expressément, mais il semble l'insinuer au verset 9. de ce cha- 
pitre vr. 

On trouve dans les versets 24, 25 et 26 quelques formules de 
bénédictiions pour bénir les Israclites, que Moise enseigne aux pré- 
tres : ces bénédictions, qui sont au nombre de trois, reviennent au 
même sens, sont trés-courtes, et se lisent à peu près dans les mêmes 
termes dans la Vulgate, dans les Septante et dans la version de Le 
Clerc ; les voici : 

24. Benedicat tibi Dominus, et custodiat te. 

25. Ostendat Dominus faciem suam tibi , et misereatur tui. 

26. Convertat Dominus vullum suum ad te, et det tibi pacem. 


eo 


* 


CHAPITRE VII. 


Présents et victimes que chacun des princes des douze tribus offrit au Seigneur après l'érection du tabernacle. 
Manière dont Dieu parle ordinairement à Moïse du haut du tabernacle. 


1. Factum est autem in die qua complevit Moises ta- 
bernaeulum , et erexit illud : unxitque et sanctificavit eum 
omnibus vasis suis *, altare similiter et omnia vasa ejus, 

2. Obtulerunt principes Israël et capita familiarum, 
qui erant per singulas tribus, præfectique eorum qui nu- 
merati faerant, 

3. Munera coram Domino, sex plaustra tecta cum duo- 


X 1. Hébr, : « Lorsque Moïse eut achevé de dresser le taber- 


1. Or, Il arriva qu'au jour où Moïse eut achevé le ta- 
bernacle et l'eut dressé, et qu'il l'eut oint et sanetifié 
avec tous ses vases, ainsi que l'autel et tous ses vases, 

2. Les princes d'Israël et les chefs des familles, qui 
étaient dans chaque tribu, qui commandaient à tous ceux 
qui avaient été compris dans le dénombrement , 

3. Offrirent leurs présents devant le Seigneur : six cha- 


nacle, qu'il l'eut oint et sanctifie, ete. » 
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decim bobus. Unum plaustrum obtulere duo duces, et 
unum bovem singuli , obtuleruntque ea in conspectu taber- 
naculi. 

4. Ait autem Dominus ad Moïsen : 

5. Suscipe b eis ut serviant in ministerio tabernaculi , 
et trades ea levitis juxta ordinem ministerii sui. 


6. Itaque eüm suscepisset Moises plaustra et boves, 
tradidit eos levitis. : 

7. Duo plaustra et quatuor boves dedit filiis Gerson, 
juxta id quod habebant necessarium. 

8. Quatuor alia plaustra et octo boves dedit filiis Me- 
rari, secundum officia et cultum suum, sub manu Itha- 
mar filii Aaron sacerdotis. 

9. Filiis autem Caath non dedit plaustra et boves : quia 
in sanctuario serviunt, et onera propriis portant hume- 
ris. 

10. Igitur* obtulerunt duces in dedieationem altaris , 
die qua unetum est, oblationem suam ante altare. 

11. Dixitque Dominus ad Moisen : Singuli duees per 
singulos dies offerant munera in dedicationem altaris. 


12. Primo die obtulit oblationem suam Nahasson filius 
Aminadab de tribu Juda : 

13. Fueruntque in ea, acetabulum argenteum pondo 
centum triginta siclorum , phiala argentea habens sep- 
tuaginta siclos, juxta pondus sanetuarii, utrumque ple- 
num simila conspersa oleo in sacrificium : 

14. Mortariolum ex decem siclis;aureis plenum in- 
censo : 

15. Bovem de armento, et arietem , et agnum anni- 
eulum in holocaustum : 

16. Hireumque pro peccato: 

17. Et in s&erificio pacificorum boves duos, arietes 
quinque , hireos quinque , agnos anniculos quinque. Hæc 
est oblatio Nahasson filii Aminadab. 

18. Secundo die obtulit Nathanael filius Suar, dux de 
tribu fssachar , 

19. Acetabulum argenteum appendens centum triginta 
siclos , phialam argenteam habentem septuaginta siclos , 
juxta pondus sanctuarii , utrumque plenum simila cons- 
persa oleo in sacrificium : 

20. Mortariolum aureum habens decem siclos, plenum 
incenso: 

21. Bovem de armento, et arietem, et agnum anni- 
culum in holocaustum : 

22. Hireumque pro peccato : 

23. Et in sacrificio pacificorum boves duos, arietes 
quinque, hircos quinque , agnos anniculos quinque. Hæc 
fuit oblatio Nathanael filii Suar. 

24. Tertio die princeps flliorum Zabulon , Eliab filius 
Helon , 

25. Obtulit acetabulum argenteum appendens centum 
triginta sielos, phialam argenteam habentem septuaginta 
siclos, ad pondus sanctuarii, utrumque plenum simila 
conspersa[oleo in saerificium : 


X 10. Hébr. autr. : « Or, les chefs firent aussi leurs oblations 
devant l'autel, pour la dédicace de l'autel, ! lorsqu'il fut consacré 
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riots couverts avec douze bœufs , un chariot pour deux 
princes, et un bœuf pour chacun d'eux. Il les offrirent 
devant le tabernacle. 

4. Or, le Seigneur dit à Moise : 

5. Prend-les , et qu'ils soient employés au service du 
tabernaele, et tu les donneras aux lévites, selon l'ordre 
de leur ministère. 

6. C'est pourquoi, lorsque Moise eut pris les chariots 
et les bœufs , il les donna aux lévites. 

7. l| donna aux enfants de Gerson. deux chariots et 
quatre be ufs , selon ce qui leur était nécessaire. 

8. IH donna aux enfants de Mérari quatre autres cha- 
riots et huit bœufs, selon leur ministère, sous la puissance 
d'Ithamar, fils d' Aaron prêtre. 

9. Mais il ne donna ni chariots ni bœufs aux fils de 
Caath , parce qu'ils servent dans le sanctuaire , ^t portent 
les fardeaux sur leurs propres épaules. 

10. Les chefs firent leur offrande au jour de la dédi- 
eace de l'autel, quand il reçut l'onction. 

11. Et le Seigneur dit à Moise : Que chaque prince 
offre chaque jour. ses présents pour la dédicace de 
l'autel. 

12. Au premier jour, Nahasson, fils d'Aminadab de la 
tribu de Juda , offrit son oblation. 

13. Or, voici son présent : un plat d'argent de eent 
trente sicles, une coupe d'argent de soixante-dix sieles , 
selon le poids du sanctuaire , l'un et l'autre pleins de fleur 
de farine mélée avec de l'huile, pour le sacrifice ; 

14. Un petit vase d'or du poids de dix sicles, rempli 
d'encens ; | 

15. Un bœuf de son troupeau et un bélier, et un agneau 
d'un an, pour l'holocauste, 

16. Et unjboue pour le péché ; 

17. Et deux bœufs pour le sacrifice des pacifiques , 
cinq béliers, cinq boues, cinq agneaux d'un an. Telle 
fut l'oblation de Nahasson , fils d'Aminadab. 

& 18. Au second jour, Nathanadl, fils de Suar, prince de 
la tribu d'Issachar, offrit 

19. Un plat d'argent de cent trente sicles, une coupe 
d'argent de soixante-dix, selon le poids du sanctuaire , 
l'un et l'autre pleins de fleur de farine arrosée avée de 
l'huile , pour le sacrifice; : 

20. Un petit vasezd'or de dix sicles, plein d'encens ; 


21. Un ‘bœuf du troupeau, un mouton, un agnemm 
d'un an, pour l'holocauste , 

22. Et un boue pour le péché; 

23. Et pour ,le sacrifice: des pacifiques, deux bouis, 
cinq moutons , cinq boues, cinq agneaux d'un an. Ce fnt 
là l'oblation de Nathanaél , fils de Suar. 

24. Au troisième jour, Éliab, fils d'Hélon, prince des 
enfants de Zabulon , 

25. Offrit un plat d'argent de cent trente sicles , une 
coupe d'argent de soixante-dix sicles, selon le poids dt: 
sanctuaire’, l'un et l'autre pleins de fleur de farine arro- 
sée avec de’ l'huile, pour le sacrifice ; 


par l'onction. » 
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num incenso : 

27. Bovem de armento, et arietem, et agnum anui- 
eulum in holocaustum : 

28. Hireumque pro peccato : 

29, Et in sacrilicio pacificorum boves duos, arietes 
quinque, hircos quinque , agnos annieulos quinque. Hæc 
est oblatio Eliab filii Helon. 

;0. Die quarto princeps filiorum Ruben, Elisur filius 
Sedeur, 

3t. Obtulit acetabulum argenteum appendens centum 
triginta siclos , phialam argenteam habentem septuaginta 
siclos, ad pondus sanetuarii, utrumque plenum simila 
conspersa oleo in sacrificium : 

32. Mortariolum aureum appendens decem sielos, ple- 
num incenso: 

33. Dovem de armento, ct arietem, et agnum anni- 
eulum in holocaustum : 

34. Hireumque pro peccato : 

35. Et in hostias pacificorum boves duos , arietes quin- 
que, hireos quinque , agnos anniculos quinque. Hzec fuit 
oblatio Elisur filii Sedeur. 

26. Die quinto princeps filiorum Simeon Salamiel filius 
Surisaddai , 

37. Obtulit acetabulum argenteum appendens centum 
triginta siclos, phialam argenteam habentem septuaginta 
sielos , ad pondus sanetuarii , utrumque plenum simila 
conspersa oleo in saerificium : 

38. Mortariolum aureum appendens decem siclos , ple- 
num incenso: 

39. Bovem de armento, et arietem, ct agnum anni- 
culum in holocaustum: 

40. Hircumque pro peecato : 

41. Et in hostias pacificorum boves duos , arietes quin- 
que, hireos quinque , agnos anniculos quinque. Hzc fuit 
oblatio Salamiel filii Surisaddai , 

42. Die sexto princeps filiorum Gad, Eliisaph filius 
Duel, 

43. Obtulit acetabulum arzenteum appendens centam 
triginta siclos, phialam argentcam habentem seÿtuaginta 
siclos, ad pondus sanetuarii utrumque plenum simila 
cohspersa oleo in sacrificium : 

44. Mortariolum aureum appendens decem siclos, ple- 
num incenso: 

45. Bovem de armento, et arietem , et agnum anni- 
culum in holocaustum : 

46. Hircumque pro peccato. Hæc fuit oblatio Eliasaph 
filii duel. 

47. Et in hostias pacificorum boves duos , arietes quin- 
que, hircos quinque, agnos anniculos quinque. 


48. Die septimo princeps filiorum Ephraim, Elisama 
filius Ammiud , 

49. Obtulit acetabulum argenteum appendens centum 
triginta siclos , phialam argenteam habentem septuaginta 
siclos, ad pondus sanctarii, utrumque plenum simila 
conspersa oleo in sacrificium : : 

50. Mortariolum aureum appendens decem siclos , ple- 
num incenso : 
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26. Mortariolum aureum appendens decem síclos , ple- | 


26. Un petit vase d'or de dix sicles, plein d'encens ; 


27. Un bœuf du troupeau, un mouton, un agneau 
d'un an, pour l'holocauste , 

28. Et un bouc pour le péché ; 

29. Et pour le sacrifice des pacifiques, deux bœufs, 
cinq moutons, einq boues, cinq agneaux d'un an. Telle 
fut l'oblation P Éliab, fils d'Hélon. 

30. Au quatrième jour, Élisur, fils de Sédéur, prince 
des enfants de Ruben, 

31. Offrit un plat d'argent de cent trente sicles , une 
coupe d'argent de soixante-dix sicles , selon le poids du 
sanctuaire, l'un et l'autre pleins de fleur de farine arrosée 
avec de l'huile , pour le sacrifice ; 

32. Un petit vase d'or de dix sicles, plein d'encens ; 


33. Un bœuf du troupeau , un mouton, un agneau d'un 
an , pour l'holocauste , 

34. Et un bouc pour le péché; 

35. Et pour le sacrifice des paciflques, deux bœufs, 
cinq moutons , cinq boues, cinq agneaux d'un an, Telle 
fut l'oblation d Élisur, fils de Sédéur. 

36. Au cinquième jour, Salamiel, fils de Surisaddai, 
prinee des enfants de Siméon , i 

37. Offrit un plat d'argent de cent trente sicles , une 
coupe d'argent de soixante-dix sicles, selon le poids du 
sanctuaire, l'un et l'autre pleins de fleur de farine arro- 
sée avec de l'huile , pour le sacrifice ; 

38. Un petit vase d’or de dix sicles, plein d'encens ; 


39. Un bœuf du troupeau, un mouton, un agneau 
d'un an, pour l'holocauste , 

40. Et un boue pour le péché ; 

41. Et pour le sacrifice des pacifiques? deux bœufs, 
cinq moutons, cinq boues, cinq agneaux d'un an. Ce 
fut là l'oblation de Salamiel , fils de Surisaddai. 

42. Au sixième jour, Éliasaph, fils de Duel , prince des 
enfants de Gad, 

43. Offrit un plat d'argent de cent trente sicles, une 
coupe d'argent de soixante-dix sicles, selon le poids du 
sanctuaire, l'un et l'autre pleins de fleur de farine arro- 
sée avec de l'huile, pour le sacrifice; 

44. Un petit vase d'or de dix sicles, plein d'encens ; 


45. Un bœuf du troupeau, un mouton, et un agneau 
d'un an, pour l'holocauste, 
46. Et un bouc pour le péché ; 


47. Et pour le sacrifice des pacifiques, deux bœufs, 
cinq moutons, cinq boues, cinq agneaux d'un an, Telle 
fut l'oblation d'Éliasaph , fils de Duel, 

48. Au septième jour, Élésama, fils d'Ammiud , prince 
des enfants d'Ephraim, 

49. Offrit un plat d'argent de cent trente sicles, une 
coupe d'argent de soixante-dix sicles, selon le poids du 
sanctuaire, l'un et l'autre pleins de fleur de farine arro- 
sée avec de l'huile, pour le sacrifice; 

$0. Un petit vase d'or de dix sicles, plein d'encens; 
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51. Bovem de armento, et avietem, et agnum anni- 
culum in holocaustum : 

52. Hircumque pro peccato : 

53. Et in hostias pacificorum, boves duos, arietes 
quinque, hircos quinque, agnos annículos quinque. Hae 
fuit oblatio Elisama filii Ammiud. 

54. Die octavo, princeps filiorum Manasse , Gamaliel 
filius Phadassur , 

55. Obtulit acetabulum argenteum appendens centum 
triginta sielos , phialam argenteam habentem septuaginta 
siclos, ad "pondus sanctuarii, utrumque plenum simila 
conspersa oleo in sacrificium : 

56. Mortariolum aureum appendens decem siclos , ple- 
num incenso : 

57. Bovem de armento, et arietem, et agnum anni- 
culum in holocaustum, 

58. Hireumque pro peccato :} 

59. Et in hostias pacificorum boves duos, arietes quin- 
que , bireos quinque , agnos anniculos quinque. Hæe fuit 
oblatio Gamaliel filii Phadassur. 

60. Die nono, princeps filiorum Benjamin, Abidan filius 
Gedeonis, ' 

61. Obtulit acetabulum argenteumJappendens centum 
triginta sielos , phialam argenteam habentem septuaginta 
siclos, ad pondus sanctuarii, utrumque plenum simila 
conspersa oleo in sacrificium : 

62. Et mortariolum aureum appendens decem siclos, 
plenum incenso : : 

63. Bovem de armento, et arietem , et agnum anni- 
culum in holocaustum : 

64. Hireumque pro peecato : 

65. Et in hostias pacificorum boves duos : arietes quin- 
que, hircos quinque, agnos anniculos quinque. Hæe fuit 
oblatio: Abidan fllii Gedeonis. 

66. Die decimo, princeps filiorum Dan , Ahiezer filius 
Ammisaddai , 

67. Obtulit acetabulum argenteum appendens centum 
triginta siclos , phialam argenteam habentem septuaginta 
siclos, ad pondus sanctuarii, utrumque plenum simila 
conspersa oleo in sacrificium : 

68. Mortariolum aureumappendens decem siclos , ple- 
num incenso: 

69. Bovem de armento, et arietem , et agnum anni- 
eulum in holocaustum : 

70. Hircumque pro peccato : 

71. Etin hostias pacificorum boves duos, arietes quin- 
que, hircos quinque, agnos anniculos quinque. Hzee fuit 
oblatio Ahiezer filii Ammisaddai. 

72. Dieundecimo, princeps filiorum Aser, Phegiel filius 
Ochran , 

73. Obtulit acetabulum argenteum appendens centum 
triginta siclos , phialam argenteam habentem septuaginta 
siclos, ad pondus sanctuarii, utrumque plenum simila 
conspersa oleo in sacrificium : 

74. Mortariolum aureum appendens decem siclos, ple- 
num incenso : 

75. Bovem de armento, et arietem , et agnum anni- 
culum in holocaustum : 

76. Hircumque pro peccato : 

T. L 
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51. Un bœuf du troupeau, un mouton , un agneau d'un 
an, pour l'holocauste , 

52. Et un bouc pour le péché ; 

53. Et pour le sacrifice des pacifiques, deux bœufs, 
cinq moutons , cinq boues, cinq agneaux d'un an. Telle 
fut l'oblation d'Élisama , fils d'Ammiud. 

54. Au huitième jour, Gamaliel, fils de Phadassur, 
prince des enfants de Manassé, 

55. Offrit un plat d'argent de cent trente sicles, une 
coupe d'argent de soixante-dix sicles, selon le poids du 
sanctuaire, l'un et l'autre pleins de fleur de farine arro- 
sée avec de l'huile, pour le sacrifice ; 

56. Un petit vase d'or de dix sicles, plein d'encens ; 


57. Un bœuf du troupeau , un mouton, un agneau 
d'un an, pour l'holocauste, 

58. Et un bouc pour le péché; 

59. Et pour le sacrifiee des pacifiques, deux bœufs, 
cinq moutons , cinq boucs, cinq agneaux d'un an. Ce fut 
là l'oblation de Gamaliel, fils de Phadassur. 

60. Au neuvième jour, Abidan, fits de Gédéon, prince 
des enfants de Benjamin , 

61. Offrit un plat d'argent de cent trente sicles, une 
coupe d'argent de soixante-dix sicles, selon le poids du 
sanctuaire , l'un et l'autre pleins de fleur de farine arro- 
sée avec de l'huile, pour le sacrifice ; 

62. Un petit vase d'or de dix sicles, plein d'encens ; 


63. Un bœuf du troupeau, un mouton, un agneau 
d'un an, pour l'holocauste , 

64. Et un bouc pour le péché; 

65. Et pour le sacrifice des pacifiques, deux bœufs, 
cinq moutons , cinq boues, cinq agneaux d'un an. Ce fut 
là l'oblation d'Abidan, fils de Gédéon. 

66. Au dixième jour, Ahiézer, flls d'Ammisaddai , 
prince des enfants de Dan, 

67. Offrit un plat d'argent de cent trente sicles, une 
coupe d'argent de soixante-dix sicles, selon le poids du 
sanctuaire, l'un et l'autre pleins de fleur de farine arrosée 
avec de l'huile, pour le sacrifice ; 

68. Un petit vase d'or de dix sicles, plein d'encens ; 


69. Un bœuf du troupeau, un mouton, un agneau 
d'un an , pour l'holocauste , 

70. Et un bouc pour le péché; 

71. Et pour le sacrifice des pacifiques, deux bœufs , 
cinq moutons , cinq boues , cinq agneaux d'un an. Ce fut 
là l'oblation d'Ahiézer, fils d'Ammisaddai. 

72. Le onzième jour, Phégiel, fils d'Ochran, prince 
des enfants d'A ser, 

73. Offrit un plat d'argent de cent trente sicles, une 
coupe d'argent de soixante-dix sicles, selon le poids du 
sanctuaire, l'un et l'autre pleins de fleur de farine atro- 
sée avec de l'huile, pour le sacrifice ; 

74. Un petit vase d'or de dix sicles, plein d'encens ; 


75. Un bœuf du troupeau, un mouton, un agneau 
d'un an , pour l'holocauste, 
76. Et un boue pour le péché ; 
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77. Et in hostias pacificorum boves duos, arietes quin- 
que, hircos quinque , agnos annicules quinque. Hæc fuit 
oblatio Phegiel filii Ochran. 

78. Die duodecimo, princeps filiorum Nephthali, Ahira 
filius Enan, 

79. Obtulit acetabulum argenteum appendens centum 
triginta siclos, phialam argenteam habentem septuagin- 
ta siclos, ad pondus sanctuarii , utrumque plenum simila 
oleo conspersa in sacrificium : 

80. Mortariolum aureum appendens decem siclos, ple- 
num incenso : 

81. Bovem de armente, et arietem, et agnum anmi- 
culum in holocaustum : 

82. Hireumque pro peccato : 

83. Et in hostias pacificorum boves duos, arietes quin- 
que, hircos quinque, agnos annieulos quinque. Hæc fait 
oblatio Ahira filii Enan. 

84. Hzc in dedicatione altaris obinta sunt n principi- 
bus Israël, in die qua consecratum est: Acetabula argen- 
tea duodecim ; phialæ argenteæ duodecim ; mortariota au- 
Tea duodecim : 

85. lta ut centum triginta sielos argenti haberet n- 
num acetabulum. et septuaginta sicios haberet una phia- 
la : id est, in cemmyne vasorum omnium ex argento sicli 
duo millia quadringenti *, pondere sanetuarii. 

86. Mortariola aurea duodecim plena incenso, denos 
siclos appeudentia pondere sanctuarii , id est, simul auri 
sieli centum viginti * : 

87. Boves de armento in holocaustum duodeeim , aric- 
tes duodecim, agni anniculi duodeeim, et libamenta * eo- 
rum; hirei duodecim pro peecato. 

88. In hostias pacificorum, boves viginti quatuor, aríe- 
les sexaginta, hinci sexaginta, agni anniculi sexaginta. 
Hæc oblata sunt in dedicatione altaris, quando unetam 
est, 

89, Cumque ingrederetur Moises tnbernaenlum fæde- 
ris, ut consuleret oraculum, audiebat vocem loquentis ad 
se de propitiatorio quod erat super aream testimonii in- 
ter duos eberubim , unde et loquebatur ei. 


$ 85. C'est-à-dire, environ 3,528 francs. 
XY 86. C'est-à-dire, environ 1,261 francs. 


COMMENTAIRE. 


77. Et pour le sacrifice des pacifiques, deux beufs , 
cinq moutons, cinq boues, cinq agnemux d'un an. Telle 
fut l'oblation de Phégiel , fils d'Ochran. 

78. Au douzieme jour, Ahira , fils d'Énan, prince des 
enfants de Nephthali , 

79. Offrit un plat d'argent de cent trente sicles, une 
coupe d'argent de soixante-dix sicles, selon le poids du 
sanctuaire, l'un et l'autre pleins de fleur de farine arro- 
sée avec de l'huile, pour le sacrifice ; 

80. Un petit vase d'or de dix sieles, plein d'encens; 


81. Un bœuf du troupeau, un mouton, un agnem 
d'un am , pour l’holocauste, 

82. Et un bouc pour le péché ; 

83. Et pour le sacrifice des pacifiques, deux bœnfs, 
cinq moutons, cinq boues, cinq agmesax d'un an. Telle 
fut l'oblation d'Ahira , fils «'Énap. 

84. Voilà ce qui fat offert en la dédicace de l'autel par 
les princes d'Israël, mi jour qu'il fut consacré : "Douze 
plats d'argent, douze coupes d'argent, douze petits va- 
ses d'or. | 

85. Chaque plat d'argent était de cent trente sicles, et 
chaque coupe , de soixante-dix sieles d'argent : or, tous 
les vases d'argent font ensemble deux mille quatre cents 
sicles , selon le poids du sanctuaire. 

86. Douze petits vases d'or, pleins d'encens, chacun 
de dix sicles selon le poids du sanctuaire , le tout en or, 
cent vingt sicles. 

87. Pour l'holoctuste, douze beeufs du troupeau, douze 
moutons, douze agneaux d'un an, et teurs libations; 
douze boues pour le péché, 

$8. Pour le sacrifice des pacifiques, vingt-quatre bœufs, 
soixante moutons , soixante boues, soixante agneaux d'un 
an. Toutes ces choses furent offertes en la dédicace de 
l'autel, quand il fat consneré. 

89. Or, quand Moïse entrait au tabernacle d'allianee 
pour consulter l'oracle, il entendait la voix de celui qui 
lui parlait du haut du propitiateire placé sur l'arche 
du témolgnage entre les deux chérubins : de là Dieu 
parlait à Moïse. 


X* 83. Sclon l'hébreu, « Leurs oblations de farine. » 





COMMENTAIRE,  : 


De la manière dont Dieu manifestait sa volonté 
à Moïse. 


On trouve dams ve chapitre un long détail des présents et des 
victimes que chacun des douse princes des tribus offrirent au Sei- 
gueur, après l'érection du tabernacle, 

Qn y voit encore que, quand Moise entrait dans le tabernacle 
pour consulter Dieu, il entendait une vois qui lui parlait du pro- 


* 


pitiatoire, qui était au-dessus de l'arche du témoiguage, entre Jes 
deux chérubins (Y 18). Telle était, suivant le texte sacré, la mu- 
nière dont Dieu manifestait sa volonté à Moise dans le Saint des 
saints : ce législateur entendait me voix, mais ne voyait aucune fi- 
gure qui la proférát. Au reste , le texte sacré ne dit point que Moïse 
entrât dans le Saint des saints toutes Jes fois qu'il voulait consuher 


Dien. Cela doit apparemment se supposer. 
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CHAPITRE VIII. 


LJ 
Description du clamdelier d'or et des lampes du tabernacle, Consécration et emplois des lévites. 


1. Locutusque * est Dominus ad Moisen , dicens : 


9. Loquere Aaron, et dices ad eum : Cüm posneris sep- | 


tem lucerrigs, eandelabrum fn australi parte erigatur. Hoe 
igitur præcipe ut lucernæ contra boream e regione respi- 
ciant ad mensam panum propositionis , contra eam par- 
tem, quam candelabrum respicit , lacere debebunt. 


3. Fecitque Aaron, et imposuit lucernas super cande- 
labrum*, ut praeceperat Dominus Moïsi: 

4. Hime autem erat faetura eandelabri, ex auro dueti- 
li , tam medius stipes , quam cuncta quie ex utroque cala- 
morum latere nascebantur : juxta exemplum quod ostendit 
Dominus Moist , ita operatus est candelabrum. 

5. Et locutus est Dominus ad Moisen, dicens : 


6. Tolle levitas de medio filiorum Israël, et purificabis 


cos 


7. Juxta hune ritum: Aspergantur * aqua lustrationis, 
et radant ommes pilos earnis sue. Cumque laverint vesti- 


menta sua, et mundati fuerint , 


8. Tollent bovem de armentis , et libamentum * cjus si- 
milam oleo conspersami : bovem adtem alterum de armen- 


to tu accipies pro peccato : 


9. Et applicabis levitas coram tabgrnaeulo fœderis , 


convocata omni multitudine filiorum Israël. 


10 Cümque levitæ fuerint coram Domino , ponent filii 
lsraél manus suas super eos ; 

11. Et offeret Aaron levitas, munus in conspectu Do- 
mini a filiis Israél, ut serviant in ministerio ejus. 


12. Levitæ quoque ponent manus suas super capita 
boum , e quibus unum facies pro peccato , et alterum in 
holocaustum Domini , ut depreceris pro eis. 

13. Statuesque levitas in conspectu Aaron et filiorum 
ejus, et conseerabis oblatos Domino, 


14. Ae separabis de medio filierum Israël, ut sint 
mei. 

15. Et postea ingredientur tabernaculum fœderis , ut 
serviant mihi. Sieque puriflcabis et consecrabis eos in obla- 
tionem Domini 7 quoniam dono donati funt mihi a filiis 


Israël. 


X r. Les versets 6, 7 et suivants de ce chapitre contiennent le 
détail des cérémonies de la consécration des lévites, qu'on peut lire 
dans.le texte sacré. On peut seulement remarquer ici qu'entre autres 
cérémonies, les lévites, lors de leur conséeration, se firent rar 
tout le poil du corps par ordre de Dieu. t 

X 3. Hébr. : « Il alluma les lampes de maniere qu'elles jetaient 
leur lumiere vers cette partie qui était visá-vis du chandelier. » 

# 7. « Vous les arroserez avec de l'eau d'expiation. » 


1. Or, le Seigneur dit à Moise : 

2. Parle à Aaron, et tu lui diras : Quand tu auras 
posé les sept lampes, que le chandelier soit dressé vers 
le midi, Aie soin que Ies lampes soient tournées vers le 
nord et vers la table des pains de proposition; e'est en 
"ue, du côté que le chandelier regarde, qu'elles doivent 
uire. 

3. Aaron Le fit, et posa les lampes sur le chandelier, 
comme le Seigneur l'avait ordonné à Moise. 

4. Or, le chandelier était d'or battu sous le marteau, 
ainsi que la tige du milieu et les branches qui sortaient 
des deux côtés, et Moïse l'avait fait selon le modèle que 
le Seigneur Ini avait montré. 

5. Et le Seigneur parla à Moïse, disant : 

6. Prends les lévites parmi les enfants d'Israël, et tu 
les purifieras 

7. Selon cette cérémonie : Qu'ils soient arrosés de l'eau 
de purification, et qu'ils rasent tous les poils de leur 
chair ; et quand ils auront lavé leurs vêtements , et qu'ils 
seront puriflés , 

8. Ils amèneront un bœuf des troupeaux avec la liba- 
tion de fleur de farine arrosée d'huile : mais tu pren- 
dras un autre bœuf du troupeau pour le péehé ; 

9. Et tu feras approcher les lévites devant le taberna- 
ele d'alliance, aprés avoir assemblé toute la multitude 
des enfants d'Israél. 

10. Or, quand les lévites seront devant le Seigneur, les 
enfants d'Israël étendront leurs mains sur eux ; 

11. Et Aaron offriça les lévites au Seigneur comme 
un don des enfants d'Israél , afin qu'ils servent dans les 
fonctions de son ministère. 

12. Les lévites aussi étendront leurs mains sur la tête 
des bœufs. Tu en offriras un pour le péché, et l'autre en 
holocauste au Seigneur, afin que tu pries pour eux. 

13. Tu présenteras les lévites devant Aaron et devant 
ses fils, et tu les consacreras, après les avoir offerts au 
Seigneur ; 

14. Et tu les sépareras du milieu des enfants d'Israël, 
afin qu'ils soient à moi. 

15. Et après ils entreront au tabernacle d'alliance pour 
me servir; et ainsi tu les purificras et les consacreras en 
oblation au Seigneur, parce qu'ils m'ont été donnés en 
don par les enfants d'Israël. 


* C'est-à-dire , suivant dom Calmet, cette espèce de lessive, faite 
avec la cendre de la géónissee rousse, qu'on immolait exprés pour cela, 
suivant le chapitre xrx des Nombres , et dont on conser vait des cen- 
dres pour en faire une eau lustrale dont on se servait pour purifier. 

X 8. Hébr. : Triticeam oblationem ejus. 

X 11. Hébr, : « Comme une offrande d'agitation » que l'on agite 
devant le Seigneur, en. la portant «ers les quatre parties du monde, 
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16. Pro primogenitis * quz aperiunt omnem vulvam 
in Israël, accepi eos. 

17. Mea sunt enim omnia primogenita filiorum Israël, 
tam ex hominibus quàm ex jumentis. Ex die quo percussi 
omne primogenitum in terra Ægypti, sanctificavi eos 
mihi : 

18. Et tuli levitas pro cunctis primogenitis filiorum 
Israël : 

19. Tradidique eos dono Aaron et filiis ejus de medio 
populi , ut serviant mihi pro Israël in tabernaculo fœde- 
ris, et orent pro eis, ne sit in populo plaga, si ausi fue- 
rint accedere ad sanctuarium. 


20. Feceruntque Moises et Aaron et omnis multitudo 
filiorum Israël super levitis quz præceperat Dominus 
Moisi : 

21. Purificatique sunt, et laverunt vestimenta sua. 
Elevavitque eos Aaron in conspectu Domini, et oravit 
pro eis , 

22. Ut purificati ingrederentur ad officia sua in taber- 
naculum fœderis coram Aaron et filiis ejus. Sicut præce- 
perat Dominus Moisi de levitis, ita faetum est. 


23. Locutusque est Dominus ad Moisen , dicens : 

24. Hmc est lex * levitarum : A viginti quinque annis et 
supra, ingredientur ut ministrent in tabernaculo fœ- 
deris. 

25. Cumque quinquagesimum annum ætatis impleve- 
rint, servire cessabunt: 

26. Eruntque ministri fratrum suorum in tabernaculo 
fœderis, ut eustodiant qui sibi fuerant commendata, 
opera autem ipsa non faciant. Sic depones levitas in eus- 
todiis suis. 


X 16. Héhr. : Pro apertione omnis vulræ primogeniti omnis, 







NOMBRES, CHAPITRE IX. 


16. Je les ai recus pour les premiers-nés des enfants 
d'Israël. 

17. Car tous les premiers-nés des enfants d'Israël , et 
des hommes et des animaux , sont à moi. Je les ai sanc- 
ifiés pour moi dès le jour où je frappai tous les pre- 
iers-nés du pays d'Égypte; 

18. Et j'ai choisi les lévites pour tous les premiers- 
nés des enfants d'Israél ; 

19. Et j'en ai fait don à Aaron et à ses fils, les tirant 
du milieu du peuple, afin qu'ils me servent pour Israël 
au tabernacle d'alliance, et qu'ils prient pour lui, afin 
qu'il n'y ait pas de plaie sur le peuple , s'il osait appro- 
cher du sanctuaire. 

20. Alors Moïse et Aaron et toute l'assemblée des en- 
fants d'Israël firent pour les lévites ce que le Seigneur 
avait commandé à Moïse ; 

21. Et ils furent purifiés, et ils lavèrent leurs véte- 
ments; et Aaron les DURER devant le Seigneur, et pría 
pour eux, 

22. Afin que puriflés ils entrassent pour remplir leur 
ministère dans le tabernaele d'alliance devant Aaron et 
ses fils. Comme le Seigneur avait eommandé à Moisetou- . 
chant les lévites, il fut ainsi fait. 

23. Et le Seigneur parla à Moise, disant : 

24. Telle est la loi des lévites : Depuis l'âge de vingt- 
cinq ans et au-dessus, ils entreront au tabernacle d'al- 
liance pour servir ; 

25. Et depuis l'âge de ne ans ils cesseront de 
servir. 

26. Or, ils seront les ministres de leurs fréres dans le 
tabernacle d'alliance, pour garder ee qu'on leur aura con- 
fié ; mais ils ne feront aucun service. Tu disposeras ain- 
si des lévites pour la garde de tous les objets. 


Y 24. L'hébreu dit simplement : «Voici ce qui concerne les lévites.» 





CHAPITRE IX. 


Lois pour la célébration de la pique. Comment la colonne de nuée s'élevait et donnait le signal du départ 


1. Locutus * est Dominus ad Moisen in deserto Si- 
nai , anno sceundo postquàm egressi sunt de terra Ægyp- 
ti, mense primo, dicens : 

2. Faciant filii Israël phase in tempore suo, 


3. Quartadecima die mensis hujus ad vesperam, "juxta 
omnes cæremonias et justificationes ejus. 
1. Præcepitque moïses filiis Israël ut facerent phase. 


5. Qui fecerunt tempore suo : quartadecima die mensis 
ad vesperam, in monte * Sinai. Juxta omnia quæ man- 
averat Dominus Moisi , fecerunt filii Israël. 


ÿ r. On lit dans quelques exemplaires, locutusque est; et, en 
ffe: . la conjonction est exprimée dans l'hébreu. 
x 3. Hébr. litt. : « Entre les deux soirs, dans le temps prescrit, 


1. Or,le Seigneur parla à Moïse dans le désert de Sinaï, 
la seconde année aprés qu'ils furent sortis de la terre d'É- 
gypte, au prerhier mois , disant : 

2. Les enfants d'Israël feront la pâque en son 
temps, 

3. Le quatorzième jour de ce mois, vers le soir, selon 
toutes les cérémonies et les ordonnances. . 
4. Moïse commanda donc aux enfants d'Israël de g- 
Miner \ pâque ; 

5. Et ils la célébrèrent en son temps, le quatorzième 
jour du premier mois, vers le soir, sur la montagne de 
Sinai. Les enfants d'Israël firent tout selon que le Sei- 
gneur avait commandé à Moïse. 


et selon toutes ses ordonnances et toutes ses coutumes, » 
XY 5. Hébr. : « Dans le désert de Sinai. » 


NOMBRES, CHAPITRE IX. 


€. Ecce autem quidam immundi super anima homi 9*5, 
qui non poterant facere phase in die illo, aecedentes ad 
Moisen et Aaron, 

7. Dixerunt eis * : Immundi sumus super anima homi- 
nis : quare fraudamur ut non valeamus oblationem of- 
ferre Domino in tempore suo inter filios Israël ? 

8. Quibus respondit Moises : State ut consulam quid 
præcipiat Dominus de vobis. 

9. Locutusque est Dominus ad Moisen , dicens : 

10. Loquere filiis Israél : Homo qui fuerit immundus 
super anima, sive in via proeul in gente vestra , faciat 
irs Domino 

. In mense secundo, quartadecima die mensis ad 
Wadi eum azymis et lactucis Me comedent 
illud : 

12. Non relinquent ex eo quippiam usque mane , et os 
ejus non confringent, omnem ritum phase observa- 
bunt. 

13. Si quis autem et mundus est, 4t in itinere non 
fuit, et tamen non fecit phase, exterminabitur anima 
illa de populis suis, quia sacrificium * Domino non obtu- 
lit tempore suo : peccatum suum ipse portabit. 

14. Peregrinus quoque et advena si fuerint apud vos, 
facient phase Domino juxta ceremonias et justificationes 
ejus. Praeceptum idem erit apud vos tam advenz quàm 
indigenæ. 


15. Igitur die qua erectum est tabernaculum, operuit 
illud nubes. À vespere autem super tentorium erat quasi 
species ignis usque mane. 

16. Sicfiebat jugiter: per diem * operiebat illud nubes, 
et per noctem quasi species ignis. 


17. Cümque ablata fuisset nubes, qui tabernaculum 
protegebat , tunc profleiscebantur filii Israël : et in loco 
ubi stetisset nubes, ibi castrametabantur. 

18. Ad imperium Domini proficiscebantur, et ad im- 
perium illius figebant * tabernaculum : cunctis diebus qui- 
bus stabat nubes super tabernaculum , manebant in eo- 
dem loco : 

19. Et si evenisset ut multo tempore maneret super 
illud, erant filii Israël in excubiis Domini, et non profi- 
eiscebantur 

20. Quot * diebus fuisset nubes super tabernaculum. Ad 
imperium Domini erigebant tentoria, et ad imperium 
illius deponebant. 

21. Si fuisset nubes à vespere usque mane, et statim 
dilucalo tabernaculum reliquisset , profleiscebantur ; et , 
si post diem et noctem recessisset, dissipabant ten- 
toria. 


: 32. Si vero biduo aut uno mense vel longiori tempore 
fuisset super tabernaculum , manebant filii Israël in eo- 


ÿ 7. Hébr. : « Et lui dirent, » c'est-à-dire à Moïse. 

X 13. Hébr, litt, : « L'offrande.« 

X 16. Ce mot, per diem, manque dans l'hébreu et dans le sa- 
maritain; mais on le trouve dans les Septante. 
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6. Or, voici que quelques hommes souillés par des fu- 
nérailles , ne pouvant célébrer la pâque ce vupins. se pré- 
sentàrent devant Moise et Aaron ; 

7. Etleur dirent : Nous sommes souillés par des funé- 
railles; pourquoi ne pourrions-nous offrir l'oblation au 
Seigneur en son temps parmi les enfants d'Israél ? 

8. Moïse leur répondit : Attendez, et je consulterai le 
Seigneur sur ce qu'il ordonne de vous. 

9. Or, le Seigneur dit à Moïse : 

10. Parle aux enfants d'Israël : L'homme d'entre 
vous qui sera souillé par l'approche d'un mort, ou qui 
voyage au loin, célébrera la páque du Seigneur 

11. Le quatorzième jour du second mois, vers le soir, 
il la mangera avec du pain sans Misi et des laitues 
sauvages ; 

12. Il n'en laissera rien jusqu'au PCT et n'en 
brisera pas les os , et il observera toutes les cérémonies 
de la pâque. 

13. Mais, si un homme est pur et n'est point en voya- 
ge, et cependant ne célébre point la páque, il sera ex- 
terminé du milieu de son peuple, parce qu'il n'a point 
offert de sacrifice au Seigneur, et il portera son péché. 

14. Si un étranger ou un voyageur se trouve parmi 
vous, il célèbrera la pâque du Seigneur selon les céré- 
monies et les ordonnances ; et l'ordonnance sera la méme 
pour vous, pour l'étranger, et pour celui qui est né dans 
le pays. 

15. Or, le jour que le tabernacle fut élevé, la nuée 
le couvfit, et depuis le soir jusqu'au matin"elle parut 
comme un feu sur la tente. 

16. Voilà ce qui arrivait continuellement : durant le 
jour la nuée couvrait le tabernacle, et durant la nuit elle 
paraissait comme un feu. 

17. Et lorsque la nuée qui couvrait le tabernacle s'éle- 
vait, alors les enfants d'Israél se mettaient en marche, et 
ils campaient au lieu oü elle s'arrétait. 

18. Selon la parole du Seigneur ils marchaient , et selon 
son commandement ils dressaient leur camp ; et tant que 
la nuée demeurait sur le tabernacle, ils s'arrétaient dans 
le méme lieu; 

19. Et s'il arrivait qu'elle y demeurát longtemps, les 
enfants d'Israël étaient sous la garde du Seigneur, et ils 
ne partaient point , 

20. Tant que la nuée était sur le tabernacle. A la pa- 
role du Seigneur ils dressaient leurs tentes, et ils par- 
taient à son commandement. 

21. Si la nuée était depuis le soir jusqu'au matin sur 
le tabernacle, et que tout à coup au point du jour elie 
abandonnát le tabernacle, ils partaient; et si aprés un 
jour et une nuit elle se retirait, ils ployaient leurs pa- 
villons. 

22. Or, si la nuée était sur le tabernaele deux jours ou 
un mois , ou plus longtemps , les enfants d'Israël demeu- 


X 18. Hébr. : + Ils campaient. » 
X 20. Hébr. : « Et souvent la nuée ne demeurait que pen de 
jours sur le tabernacle, Ils dressaient, etc. » 
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dem loco, et non proficiscebantur : statim autem ut re- 
cessisset , movebant castra. 

23. Per verbum Doinini figebant tentoria , et per ver- 
bum illius 'proficiscebantur : erantque in exeubiis Demini 
juxta imperium ejus per manum Moisi. 


NOMBRES, CHAPITRE X. 


raient dans leur camp , et n'en sortaient point; mais 
aussitôt qu'elle se retirait, ils se-mettaient en marche. 
23. Selon la parole du Seigneur, ils dressaient leurs 
tentes, et à sa voix ils partaient; et ils étaient seus la 
garde du Seigneur, selon le commandement qu'il avait 


! donné par Moïse. 





& (0 
De la seconde páque.. 


On trouve dans ce chapitre l'ordre que Dieu donna aux Lsraélites 
de célébrer, dans le désert de Sinaï, la seconde páque, de quatorzième 
jour au soir, du premier mois de la seconde année depuis la sortie 
d'Égypte, On peut remarquer, en passant, que Moïse ne fait mention 
d'aucune autre pâque célébrée dans le désert , sinon de la Pâque dont 


* COMMENTAIRE. 


il est parlé dans ee chapitre, d'où pinsieurs, et spécialement Le Clerc, 
croient pouvoir eonelure qu'on pe célébra point d'autre. pique que 
celle-là dans le désert. Mais nous croyons qu'ils se trompent ; car le 
verset à dit formellement « que les enfants d'Israël fassent ie páque 
au temps prescrit; ce qu'on peut sous-entendre pour toutes les an- 
nées, » 


aS EVAMSODESOCGEOMUEDEBULELLEALLLGLLELLECEELIELTCOLLELIELIZE]TILCELSEELCZEALLELEÁICÉcCLCKLÁCGSCECECLEI?LETCOCULIIIECLTEZCCCCILILCIÉCOTTEIEECECTISELEL;TQCILILRELORERROCSCÓERY 


CHAPITRE X. 


Usage des trompettes. Dans quel ordme les Israclites sortent. du désert de Sinaï. Moïse prie Hobab de partir avec eux. 
Paroles que pronomesit Moise lorsqu'on déplacait l'arche, 


1. Locutusque est Dominus ad Moïsen , dicens: 

>. Faetibi duas tubas argeuteas duetiles , quibus eon- 
vocare possis multitudinem quando movenda sunt eas- 
tra. 

8. Cümque inerepueris tubis, eougregabitue ad te 
omnis turba ad ostium tabernaculi foederis, 


4. Si semel * elangueris , venient ad te prineipes, et ea- 
pita multitudinis Israël. 

5. Si autem. prolixior atque concisus * clangor inere- 
puerit. movebat castra primi qui sumi ad orientalem 
plagam. 

6. In secundo autem sonitu et pari ululatu tuba , le- 
vabunt tentoria qui habitant ad meridiem, et juxta hune 
modum reliqui facient *, ululantibus tubis im profectio- 
nem. : 

7. Quando autem eongregandus est populus , simplex 
tubarum clangor erit , et non eoneise ululabunt. 

8. Filii autem Aaron, sacerdotes, elamgent tubis : erit-« 
que hoe legitimum sempiternum in generationibus vestris. 


9. Siexieritis ad bellum de terra vestra* contra hostes 
qui dimicant adversum vos, elangetis ululantibus tubis, 
et erit recordatio vestri coram Domino Deo vestro, ut 
eruamini de manibus inimicorum vestrorum. 


10. Si quando habebitis epulum, et dies festos * , et ca- 


X 4. C'est le sens de l'hébreu : « Mais si vous ne sonnez que 
d'une seule trompette, » 

* 5. Le mot concisus n'est pas exprimé dans l'hébreu. 

ÿ 6. Ces mots, et juxtà hnnc modum reliqui facient , ne sont pas 


1. Le Seigneur parle à Moïse, disant : 

2. Fais-toi deux trompettes d'argent battu am marteau 
avec lesquelles tu pourras convoquer l'assemblée , quand 
le eamp se mettra en marche. 

3. Lorsque tu auras sommé des trompettes, toute la 
multitude s'assemblera vers toi à la porte du tabernacle 
d'allinnee. 

4. Si tu sommes une fois, les fprinces et chefs de Ia 

multitude d'Israël viendront vers toi. 

5. Mais, si le som de In trompette se fait entendre plus 
longtemps et par reprises, alors eeux qui sont vers Fo- 
rient partivont les premiers. 

6. Et quand tu auras fait entendre la seconde fots le 
méme son de la trompette, ceux qui campent au midi se 
mettront en marche, et les æutres suivront aussi cet or- 
dre lorsque les trompettes sonneront pour le départ. 

7. Mais, quand il faudra assembler le peuple, le son 
des trompettes sera simple et sans interruption. 

8. Or, les fils d'Aaron, prêtres, sonneront des trom- 
pettes, et ee sere une loi perpétuelle pour vos généra- 
tions. | 

9. Si vous allez au combat hors de votre terre, à la 
rencontre d'ennemis qui s'avancent contre vous, vous fe- 
rez entendre le bruit éclatant des trompettes, et le Sei- 
gneur votre Dieu se souviendra de vous, pour vous dé- 
livrer des mains de vos ennemis. 

10. Si quelquefois vous faites des réjouissances, si 


dans l'hébreu. . 

$9. Hébr. : « Si dans votre pays vous marchez au combal. » 

X co. Hébr. : « Dans vos jours de réjouissance, dans vos íáles 
solennelles, » 
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lendas, emmetis tubis super holocaustis, et pacificis vie- 
timis , ut sint vobis in recordationem Dei vestri. Ego Do- 
minus Deus vester. 


11. Anno secundo, mense secundo , vigesimä die men- 
sis, elevata est nubes de tabernaculo foederis : 


12. Profectique swnt filii Israël per turmas suas de 
deserto Sinaï, et recabuit nubes in solitudine Pharan. 


13. Moveruntque eastra primi juxta imperium Domi- 
ni in manu Mosi. 

14. Filii Juda per turmas suas : quorum princeps erat 
Nahasson!filins Aminadab. 

15. hn tribn filiorum Tssachnr fuit princeps Nathanael 
filius Suar. 

16. In tribu Zabulon erat princeps Eliab filius Helon. 


17. Depositumque est tabernacylum , quod portantes 
egressi sunt filii Gerson et Merari. 

18. Profectique sunt et filii * Ruben, per turmas et or- 
dinem suum : quorum princeps erat Helisur filius Sedeur. 


19. In tribu autem filiorum Simeon , princeps fait Sa- 
lamiek filius Surisaddai. 

20. Porro injtribu Gad erat princeps Eliasaph, filius 
Duel. ; 

21. Profectique sunt et Caathitæ portantes sanctuarium. 
Tandiu tabernaculum portabatar , donec venirent ad erec- 
tionis loeum *. 

22. Moverunt eastra et filii Ephraim per turmas suas, 
in quorum exercitu princeps erat Elisama filius Ammiud. 


23. In tribu autem filiorum Manasse princeps fuit 
Gamaliel filius Phadassur. 

24. Et in tribujBenjamin erat dux Abidan filius Ge- 
deonis. 

25. Novissimi eastrorum omnium profecti sunt filii Dan 
per turmas suas, in quorum exercitu princeps fuit Ahie- 
zer filius Ammisaddai. 

26. In tribu autem fifforum Aser erat princeps Phegiel 
filius Ochran. 

$7. Et in tribu fillorum Nephthali princeps fult Ahira 
filius Enan. 

28. Hzc sunt castra et profectiones filiorum Israël per 
turmas suas quando egrediebantur. 


29. Dixitque Moises Hobab filio Raguel Madianitm co- 
gnato " suo : Profieiscimur ad locum , quem Dominrus'ia- 
tures est nobis: veni nobiseum ut benefaciamas tibi : quia 
Dominus bona promisit Israël. 


$0. Cui ille respondit : Non vadam tecum, sed revertar 
in terram meam, in qua natus sum. 


X 18. Le mot filii manque dans l'hébreu; il se trouve dans le 
samaritain, 
X ai. Hébr. : « Et, lorsque la. nuce s'arrétait , on dressait le ta- 
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vous célébrez les jours de fête et les commencements des 
mois, vous sonnerez des trompettes en offrant vos holo- 
caustes et vos sacrifices pacifiques, afin que tout cela 
vous rappelle le souvenir de votre Dieu. Je suisle Seigneur 
votre Dieu. 

11. Or, il arriva qu'en la seconde année, le vingtième 
jour du second mois, la nuée s'élevant s'éloigna du ta- 
bernacle d'alliance. 

12. Les enfants d'Israël partirent , selon leurs troupes 
du désert de Sinai, et la nuée se reposa au désert de 
Pharan. 

13. Ils partirent alors pour la premiere fols , selon l'or- 
dre que le Seigneur avait donné par Moïse. 

14. Les enfants de Juda selon leurs troupes, leur 
prince était Nahasson, fils d'Aminadab. 

15. Nathamaël, fils de Suar, etait le chef de la tribu 
d'Issachar ; . 

16. Et Éliab, fils d'Hélon, était le chef de la tribu 
des enfants de Zabulon. 

17. Les enfants de Gerson et ceux de Mérari parti- 
rent ensuite, portant le tubernacle, 

18. Les enfants de Ruben partirent selon leurs divi- 
sions , et leur ordre, et leur prince était Élisur, fils de 
Sédeur. 

19. Salamiel, fils de Surisaddai, était le chef de la 
tribu des enfants de Siméon ; , 

20. Et Eliastph , fils de Duel, était le chef de la tribu 
des enfants de Gad. 

21. Les Caathites partirent après portant le sanctuaire; 
et le tabernacle était toujours porté jusqu'à ce qu'on ar- 
rivát au lieu du repos. 

22. Les enfants d'Éphraim se mirent en marche selon 
leurs divisions, et à la tête de leur armée était le prince 
Élisama , flls d'Ammiud. 

23. Gamaliel, fils de Phadsssnr, était le chef de la 
tribu des enfants de Manassé ; 

24. Et Abidan, fils de Gedéon, était le chef de tn 
tribu'des enfants de Benjamin. 

25. Les enfants de Dan partirent les derniers de toüt 
le camp, selon leurs divisions; et à la tête de leur ar- 
mée était le prince Ahiézer, fils d'Ammisaddai. 

26. Phégiel, fils d'Ochran, était le chef de la tribu 
des enfants d'Aser; 

27. Et Abira, fils d'Énan, était le chef de la tribu des 
enfants de Nephtali. 

28. Voilà l'ordre des campements et des départs des 
enfants;d Israél, selon leurs divisions, quand ils se met- 
taient en'n.arehe. 

29. Or, Moise dit à Hobab, flis de Baguel , Madianite , 
son cousin : Nons allons an Heu que le Seigneur a dit 
qu'il nous donnerait; viens avec mots, aftn que nous te 
fassions entrer en partage des biens que le Seigneur a 
promis à Israël. 

30. Hobab répondit : Je n'irai pas uvec vous; mais je 
retournerai en la terre où je suis né. 


bernacle en attendant qu'ils vinssent. » 
X 29. Hébr. autr, : « Son beau-père. « 
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31. Et ille : Noli, inquit , nos relinquere : tu enim nos- 
ti in quibus locis per desertum castra ponere debeamus , 
et eris duetor noster. 

32. Cumque nobiscum veneris , quidquid optimum fue- 
rit ex opibus, quas nobis traditurus est Dominus, dabl- 
mus tibi. 

33. Profeeti sunt ergo de monte Domini viam trium die- 
rum, arcaque fœderis Domini præcedebat eos, per dies 
tres providens castrorum loeum. 


34. Nubes quoque Domini super eos erat per diem eum 
incederent. 

35. Cümque elevaretur arca , dicebat Moises : Surge, 
Domine , et dissipentur * inimici tui, et fugiant qui ode- 
runt te, à facie tua. 

36. Cum autem deponeretur, aiebat : Revertere , Do- 
mine, ad * multitudinem exercitus Israël, 


Y 33. Hébr. autr. : « Dispersés. » 
Y 36. La prépositiou ad n'est pas exprimée dans l'hébreu , mais 
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31. Et Moise dit: Ne nous abandonne pas, car tu 
connais les lieux oü nous devons camper dans le désert, 
et tu seras notre guide; , 

82. Et, quand tu seras venu avec nous, nous te don- 
nerons la meilleure part des biens que le Seigneur nous 
aura accordés. 

33. Ils partirent donc de la montagne du Seigneur, et 
marchèrent pendant trois jours ; et pendant ces trois jours 
l'arche de l'alliance du Seigneur allait devant eux , et leur 
marquait le lieu où ils devaient camper. 

34. La nuée du Seigneur les couvrait dans le jour 
tandis qu'ils marchaient. 

35. Et, lorsqu'on élevait l'arche, Moise disalt : Levez- 
vous, Seigneur, et que vos ennemis soient dissipés ; que 
ceux qui vous haissent fuient devant votre face. 

36. Et, losqu'on posait l'arche, il disait : Revenez, 
Seigneur, vers la multitude de l'armée d'Israël. 


le sens et la construction l'exigent. 
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VERSET 2. 
Des trompettes sacrées. 


Moïse ordonne dans ce verset de faire deux trompettes d'argent, 
destinées à plusieurs usages, et spécialement à avertir le peuple 
quand il fallait décamper (2,5 et 6); les prétres seuls pouvaient 
sonner de ces trompettes (8). Les versets 9 et 10 de ce chapitre 
semblent insinuer qu'on annonçait au son de ces mêmes trompettes 
le jubilé, le commencement de l'année et les néoménies, etc. , el 
que c'élait aussi de ces trompettes dont on se servait dans les com- 
bats. 

Dom Calmet remarque en cet endroit qu'on ajouta dans la suite 
plusieurs autres trompettes à ces deux premières ; sous Josué, par 
exemple, il y en avait sept, et un bien plus grand nombre sous Sa- 


lomon. 
VERSET 10. 


Pourquoi sonnait-on de la trompette? 


« Vous sonnerez aussi des trompettes , et leur son, accompagne 
de vos prières, fera que votre Dieu se souviendra de vous. Je suis le 
Seigneur, » B 

« C'est, dit Sacy, une manière de parler qui signifie plutôt : que 
ces trompettes avertiraient les Israélites de se souvenir de Dieu, que 
non pas qu'elles avertiraient Dieu de se souvenir des Israélites. Ils 
étaient done avertis de faire ce qu'il leur avait commandé, et de 

'assurer humblement de son secours. » 


VERSET 13. 
Ordre des Israélites dans les marches. 
Voici l'ordre qu'observaient les Israélites daus les marches , sui- 


vant les versets 13, 14 et suivants ‘de ce chapitre : 

A la tête de l'armée marchait la tribu de Juda ( 13 et 14), avec 
les tribus d'Issachar et de Zabulon (15 et 16), puis les Gersonites et 
les Mérarites (17), puis Ruben (18) avec Siméon (19) et Gad (20), 
puis les Canthites (21), puis Éphraim (22) avec Manassé (23) et 
Benjamin (24); enfin Dan (25) avec Aser (26) et Nephtali (27); sur 
quoi l'on peut observer que les Gersonites et lesuMérarites marchent 
ici apres l'étendard de Juda; au lieu que, suivant le verset 17 du 
chapitre 11 de ce livre, ils devaient marcher avec les autres lévites 
au milieu de l'armée, c'est-à-dire après l'étendard de Ruben, 

Pour obvier à cette difficulté, un interprète observe que les Ger- 
soniles et les Mérarites s'étaient d'abord mis en marche hors de 
leur rang , qu'ils reprirent ensuite par l'avis des Caathites. 


VERSET 31. 
Pourquoi Moise exhorte Hobab à lui servir de guide. 


Les paroles de ce verset ne doivent absolument se prendre que 
pour un pur compliment de Moise à Hobab; car quand ce législateur 
parlait ainsi, il savait bien que Dieu s'était chargé d'être lui-même 
le conducteur des Israélites dans le désert. Mais, dit ici dom 
Calmet, quoique Moise füt sûr dé l'assistance de Dieu, il ne devait 
pas négliger les moyens humains. 

* Moïse, dit Estius, se reposait pleinement sur la conduite de 
Dich, qui lui marquait par la nuée et le chemin et les lieux où 
il devait s'arrêter. Mais il exhortait Hobab à vouloir lui servir de 
guide dans le désir qu'il avait de le conduire lui-mème dans la vraie 
voie du salut, qui était celle de la vraie religion ($. Grégoire le 
Grand). Hobab pouvait néanmoins servir, par la connaissance qu'il 
avait des lieux, à découvrir les fontaines et diverses autres choses 


| rhet qui iuh ver Persa ao GUN pet. 5 
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CHAPITRE XI. 


Murmure des Israclites pani par un feu envoyé de Dieu, Établissement de soixante-dix sénateurs pour aider Moise dans le 
gouvernement. Dieu envoie autour du camp une quantité prodigieuse de cailles, Panition du peuple, 


t. Interea ortum est murmur populi, quasi dolentium 
pro labore, eontra Dominum *. Quod eüm audisset Domi- 
nus , iratus est. Et accensus in eos ignis Domini devoravit 
extremam castrorum partem. 


2. Cümque elamasset populus ad Moisen , oravit Moi- 
ses ad Dominum , et absorptus est ignis, 

3. Vocavitque nomen loci illius , Ineensio : eo quód in- 
census fuisset contra eos ignis Domini. 

4. Vulgus quippe promiseuum *, quod ascenderat eum 
eis, flagravit desiderio, sedens et flens , junctis sibi pa- 
riter filiis Israël, et ait : Quis dabit nobis ad vescendum 
carnes ? 

5. Recordámur piscium quos comedebamus in Ægypto 
gratis : in mentem nobis veniunt cucumeres , et pepones , 
porrique,et cæpe, et allia. 


6. Anima nostra arida est : nihil aliud respiciunt ocu- 
li nostri nisi Man. 

7. Erat autem Man quasi semen coriandri, coloris 
bdellii. : 

8. Cireuibatque populus , et colligens illud , frangebat 
mola , sive terebat in mortario , coquens in olla, et faciens 
ex eo tortulas saporis quasi panis oleati. 


9. Cümque descenderet nocte super * castra ros , des- 
eendebat pariter et Man. 

10. Audivit ergo Moises flentem populum per familias, 
singulos per ostia tentorii sui. Iratusque est furor Domi- 
ni valde : sed et Moisi intoleranda res visa est. 


11. Et ait ad Dominum : Cur afflixisti servum tuum ? 
quare non invenio* gratiam coram te? et cur imposuisti 
pondus universi populi hujus super me? 


12. Numquid ego concepi omnem hanc multitudinem , 
vel genui eam, ut dicas mihi : Porta eos in sinu tuo sicut 
portare solet nutrix * infantulum , et defer in terram, pro 
qua jurasti patribus eorum ? 


13. Unde mihi carnes ut dem tantæ multitudini? flent 
contra me, dicentes : Da nobis carnes ut comedamus. 


14. Non possum solus sustinere omnem hunc populum , 
quia gravis est mihi *. 


y r. L'hébreu dit plus simplement : « Le peuple fut comme des 
murmurateurs anx oreilles du Seigneur. » 

Y 4. Hébr, : « Or, la troupe, ete. » 

y 9. Hébr. : « Par-dessus. » 


T Ll 


1. Cependant un murmure s'éleva parmi le peuple, 
qui se plaignait contre le Seigneur de ses longs travaux. 
Le Seigneur, l'ayant entendu, fut irrité , et le feu du Sei- 
gneur, s'allumant contre eux, consuma toute l'extrémité 
du camp. 

2. Et, le peuple ayant crié vers&Moise, Moïse pria le 
Seigneur, et le feu disparut. 

3. Et il appela ce lieu du nom] d'embrasement , car le 
feu du Seigneur s'y était allumé contre eux. 

4. Une multitude d'hommes d'entre le peuple venus de 
l'Egypte, pressé d'un grand désir, s'assit et pleura, et 
les enfants d'Israël se joignirent à eux , et cette multitude 
dit : Qui nous donnera de la chair à manger ? 

5. ll nous souvient des poissons que nous mangions 
pour rien en Egypte; les concombres , et les melons, et 
les poireaux, et lesognons, et l'ail, se représentent à notre 
esprit. I 
6. Notre âme languit, nos yeux ne voient que la 
manne. 

7. Or, la manne était comme une plante de coriandre, 
de la couleur du bdellium. 

8. Et le peuple allait autour du camp, la recueillait, 
et la brisait avec la meule ou la pilait dans le mortier, la 
cuisait en un vase de fer, et en faisait des gáteaux qui 
avaient la saveur du pain cuit à l'huile. 

9. Quand la rosée descendait durant la nuit sur le 
camp, la manne descendait en méme temps. 

10. Moïse entendit done le peuple pleurer dans cha- 
que famille, chacun à la porte de sa tente, et la colère 
du Seigneur s'alluma : mais ces murmures parurent in- 
supportables à Moise lui-méme ; 

11. Et il dit au Seigneur : Pourquoi avez-vous affligé 
votre serviteur ? pourquoi ne trouvé-je pas gráce devant 
vous? et pourquoi avez-vous mis sur moi le fardeau de 
tout ce peuple ? 

12. Est-ce moi qui ai concu toute cette multitüde, ou 
qui l'ai engendrée, pour que vous me disiez, porte-les en 
en ton sein comme la nourrice porte l'enfant à la ma- 
melle, conduis-les dans la terre que vous avez promise 
à leurs pères ? 

13. Où prendrai-je des viandes pour en donner à une 
si grande multitude ? Ils pleurent contre moi, disant : 
Donne-nous de la chair à manger. 

14. Je ne puis plus soutenir seul tout ce peuple, parce 
que le fardeau est trop pesant pour moi. 


Y sr. Hébr. : «Que je n'ai point trouvé. » 
y 12, Hébr. : « Comme un nourricier. » 
#14. Hébr. litt. : Grarior me, c'est-à-dire præ viribus meis, 
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15. Sin aliter tibi videtur , obseero ut interflcias me, ; 


et inveniam gratiam in oculis tuis , ne tantis aficiar ma- 
lis. 

16. Et dixit Dominus ad Moisen : Congrega mihi sep- 
tuaginta viros de senibus Israél, quos tu nosti quod senes 
populi sint ac magistri : et duces eos ad. ostium taberna- 
culi fœderis, faciesque ibi stare tecum , 


17. Ut descendat et loquar tibi " : et auferam de spf* 


ritu tuo, tradamque eis , ut sustentent tecum onus populi, 
et non tu solus graveris. 


18. Populo quoque dices : Sanctificamini * : eras come- 
detis carnes ; ego enim audivi vos dieere : Quis dabit no- 


bis escas carnium ? bene nobis erat in /Egypto. Ut det vo- 
bis Dominus carnes , et comedatis : 


19. Non uno die , nec duobus, vel quinque aut decem , 


nec viginti quidem , 
20. Sed usque ad mensem dierum, donec exeat per 


nares vestras, et vertatur in nauseam, eo quod repule- 
ritis Dominum , qui in medio vestri est, et fleveritis co- 


ram co, dicentes : Quare egressi sumus ex Egypto ? 


31. Et ait Moises : Sexeenta millia peditura-bujus po- 
puli suut , et tu dicis : Dabo eis esum carniu@ Mise in- 


tegro 


unum congregabuntur , ut eos satient ? 


23. Cui respondit Dominus : Numquid manus Domini 
invalida est ? Jam nune videbis utrum meas sermo opere 


compleatur. 

24. Venit igitur Moises, et narravit populo verba Do- 
mini , eongrega septuaginta viros de senibus Israël, quos 
stare fecit circa tabernaculum. 

25. Descenditque Dominus per nubem , et locutus est 
ad eum , auferens de spiritu qui in Moïse , et dans septua- 
ginta viris. Camque requievisset in eis Spiritus , prophe- 
taverunt, nec ultra cessaverunt, 


26. Remanserant autem in castris duo viri, quorum 
unus vocabatur Eldad, et alter Medad , super quos re- 
quievit Spiritus : nam et ipsi descripti fuerant, et non 
exierant ad tabernaculum. 

27. Cumque prophetarent in castris, eucurrit puer, et 
nuntiavit Moisi, dicens : Eldad et Medad prophetant in 
eastris. 

28. Statim Josue fllius Nun, minister Moisi , et elec- 
tus e pluribus*, ait : Domine mi Moises, prohibe eos. 


29. At ille: Quid, inquit, æmularis pro me ? quis tri- 
buat ut omnis populus prophetet , et det eis Dominus Spi- 
ritum suum ? 


Y i7. Hébr. : Tecum ibi. 

y 18. Le terme hébreu ne signifie ici ni sanctifiez-vous, ni pu- 
rifiez-woui; mais fenez-vous préts, ainsi que porte le texte chal- 
daique, : 


22. Numquid ovium et boum multitudo cædetur, ut 
possit sufficere ad cibum? vel omnes pisces maris in 


NOMBRES, CHAPITRE XI. 


15. ST ne vous plaît autrement , je vous conjure de me 


faire mourir, et que je trouse grâce devant vos yeux 
pour (que je ne sois pas accablé par tant de maux. 


16. Or, le Seigneur dit à Moïse : Assemble-moi soi- 
xante-dix hommes des anfétens d'Israël , que tu sais être 
les anciens. et les maitres du peuple, et tudes éonduiras à 
la porte d: tabermacle d'allianee, et tu les fefas rester 
là avee toi, 

17. Je descendrai et je te parlerai, et je prendrai de 
l'esprit qui est en toi et je le mettrai en eux, afin qu'ils 
portent avec toi le fardeau du peuple et que tu n'en sois 
pas seul chargé. 

18. Tu diras aussi au peuple : Purifiez-vous, demain 
vous monzerez des viandes; ear je vous aféntendu dire : 
Qui nous fera manger de la. ehair ? il était bon pour nous 
d'être en Égypte. Le Seigneur vous donnera de la chair, 
et vous en mnnegerez , 

19. Non pas un jour, ni deux, ni cinq, ni dix, ni 
vingt, 

20. Mais durant un mois, jusqu'à ce qu'elle vous soit 
à dégoût, parce que vous avez répudié le Seigneur qui 
est au milieu de vous, et que vous avez pleuré devant 
lui, disant : Pourquoi sommes-nous sortis d'Égypte ! ^ 

21. Et Moïse dit : Il y a six cent mille hommes de ce 
peuple, et vous dites : Je leur donnerai de la viande à 
manger durant un mois entier. 

22. Immolera-t-on une multitude de brebis et de 
bœufs pour leur nourriture ? ou rassemblera-t-on tous les 
poissons de la mer, afin de les rassasier ? 

23. Lc Seigneur lui répondit : La main du Seigneur 
est-elle affaiblie ? Tu verras maintenant à l'œuvre si ma 
parole Saccomiplira. 

24. Molise vint donc, et raconta les paroles du Sei- 
gneur au peuple, assemblant soixante-dix des anciens 
d'Israël. 

25. Et le Seigneur descendit en la nuée, et lui parla 
prenant de l'esprit qui était en Moise, et en donnant 
aux soixante-dix hommes ; et, quand l'esprit se fut reposé 
sur eux, ils prophétisèrent, et ne cessérent plus depuis 
ce jour. 

26. Or, deux de ces veillards étant demeurés dans le 
camp, l'un s'appelait Eldad , et l'autre, Médad , l'esprit 
se reposa sur eux; enr ils avaient été désignés, et ils 
n'étaient point allés au tabernacle. 

27. Et, eomme ils prophétisaient dans le camp, un 
enfant courut et l'annonca à Moïse, disant : Eldad et Mé- 
dad prophétisent dans le camp. 

28. Aussitôt Josué , fils de Nun, ministre de Moïse, et 
choisi entre plusieurs, dit : Seigneur Moise, empéchez- 
les de prophétiser. 

29. Mais lui : Pourquoi, dit-il, es-tu jaloux pour moi ? 
Plüt à Dieu que tout le peuple prophétisát, et que le 


Seigneur lui donnát son esprit ! 


Y 28. Hébr. litt, : « La main du Seigneur est-elle raccourcie ? « 
y 28. Hébr, autr, : « Josué..., serviteur de Moise, du nombre de 
ses jeunes hommes. » 


COMMENTAIRE. 


30. Reversusque est Moises, et majores ratu Israël] in 
eastra. 

31. Ventus autem egrediens a Domino, arreptans trans 
mare coturnicés dctulit , et démisit in eastra itinere quan- 
tum uno die confici potest , ex omni parte castrorum per 
cireuitum, volabantque in aére duobus cubitis altitudine 
super terrafn. 

32. Surgens ergo” populus toto die illo, et nocte, ae 
die altero, congregavit coturnieum, qui parum , decem 
coros * : et siecaverunt * eas per gyrum castrorum. 


33. Adhue carnes erant in dentibus eorum , nec defe- 
cerat hujuscemodi cibus : et eeee furor Domini concita- 
tus in populum , percussit eum plaga magna nimis. 


34. Vocatusque est ille locus , Sepulehra concupiscen- 
tiæ: ibi enim sepelierunt populum qui desidereverat. Egres- 
si autem de sepulchris concupiseentiæ, venerent in Ha- 
seroth , et manserunt ibi. 


Y Ja. Hébr, : « Dix chomers. ». Le corus ou chomer contenait en- 
viron deux hectol., quatre-vingt-quatre lit. 
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30. Et Moise se retira, ainsi que les anciens d'Israél , 
dans le camp. 

31. Or, un vent s'élevant par ordre du Seigneur ap- 
porta de la mer des cailles, et les répandit autour du 
camp dans l'espace d'une journée de chemin, et de tous 
côtés elles volaient à la hauteur de deux coudées au-des - 
sus de la terre. 

33. Le peuple, se levant done durant tout le jour et 
toute la nuit, et tout le jour suivant, recueillit des cailles 
en si grande abondance, que celui qui en avait peu en 
avait dix mesures; et ils les firent sécher autour du 
camp. 

33. Et ces viandes étaient encore en leur bouche, et 
ils n'avaient pas achevé de les manger; et voilà que la 
fureur du Seigneur s'émut contre le peuple, et il le frappa 
d'une très-grande plaie. 

34. Et ce lieu fut nommé Sépuleresde concupiscence, 
ear on y ensevelit le peuple qui avait désiré la chair. Et, 
partis des Sépuleres de concupiscence , ils vinrent en Ha- 
séroth , et y demeurèrent. 


Ibid, On lit dans l'hébreu, et ezpenderunt , ils les étendirent; le 
samaritain dit, et mactaeerunt , ils les immolérent. 





COMMENTAIRE. 


VERSET 3. F 
Du campement nommé Vahhera. 


Quelques-uns croient avec saint Jérôme que le méme campement 
fut nommé tahhera, embrasement , et kibroth-thaara, sépulcres de 
concupiscence, parce que ce fut, selon eux et ce Père, dans le méme 
campement qu'arrivérent les deux événements rapportés dans ce cha- 
pitre; dom Calmet croit, au contraire , qu'il faut ici distinguer deux 
campemenls , dont l'un fut nommé ermbrasement, à cause du feu 
miraculeux envoyé de Dieu en punition du murmure des Tsraclites , 
par rapport à la fatigue du voyage; lequel consuma toute l'extrémité 
du camp, et ne s'arrêta qu'à la prière de Moïse (1 et 2), et l'autre 
fut nomme sépulcres de conceupiscence , à cause de la mort de pla- 
sieurs Israclites , qui mangeaient les cailles que Dieu avait envoyées 
suivant leurs désirs. 


VERSET 5. 
Plaintes des Israelites. 


Quos comedebamus in Ægypto gratis, C'est-à-dire à très-bon mar- 
ché, à cause de sa grande abondance. 

Mais, dira-ton, les plaintes que Moïse met dans la bouche des 
Israclites, au verset 5 de ce chapitre, supposent qu'on mangeait en 
Égypte du poisson, des poireaux, des ognons, ete. Il parait cepen- 
dant, par plusieurs auteurs , et spécialement par Ovide dans le livre 
de ses Fastes, par Pline et par Juvénal , que les Égyptiens ne man- 
geaient ni poissons, ni poireaux, ni ognons, et que méme ils te- 
naient toutes ces choses pour sacrées et divines. On peut répondre à 
cela que, si véritablement les Égyptiens ont été assez superstitieux 
pour adorer des poissons, des poireaux, des ognons, etc., ils n'a- 


vaient pas encore donné dans celte superstition du temps de Molise. 

On pent encore observer ici avee dom Calmet que les poireau x , 
ognons et autres légumes, dont parle Moise au. verset 5 de ce cha- 
pitre, sont bien plus excellents en Égypte et dans les autres pays 
chauds , que dans les autres régions plus septentrionales , et qu'ainsi 
il ne faut pas s'étonner de ce que les Israélites regrettaient si fort 
les ognons et les poireaux d'Égypte. 

Il faut enfin remarquer qu'il résulte assez elairement des plaintes 
que font ici les Israëlites qu'ils n'avaient pas dans le désert une 
assez grande abondance de bétail pour en pouvoir faire leur nourri- 
ture ordinaire. 


VERSET 1 


Plainte de Moise. 


* Il dit donc au Seigneur : Pourquoi avez-vous affligé votre ser- 
viteur? D'où vient que je n'ai point trouvé grâce devant vous, et 
que vous m'avez chargé du poids de tout ce peuple ? » 

* Comme Moïse, dit Sacy, n'avait point recherché le gouverne- 
ment de ce peuple, mais qu'il l'avait méme refusé avec une fermeté 
étounante , il avait alors quelque raison de se plaindre à Dien de ce 
que la conduite d'Israël l'accablait. Aussi cette plainte ne venait que 
du grand amour qu'il avait pour Dieu méme, et qui lui rendait le 
murmure de"ce peuple insupportable, » 


VERSET 16. 
Du fameux sanhédrin ou sénat des Juifs. 


Tl est à propos d'observer qne les rabbins, et aprés eux plu- 
sieurs savants écrivains , entre autres Selden et Grotius, ont trouvé 
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l'origine du fameux sanhedrin des Juifs dans l'établissement des 
soixante«lix personnes, dont parle le chapitre x1 du livre des Nom- 
bres; ils ont cru que cette vénérable compagnie , toujours favorisée 
d'une inspiration surnaturelle et de l'assistance particuliere de l'es- 
prit de Dieu, avait un pouvoir absolu et souverain sur toute la na- 
tion, sur le roi méme, sur le grand-prétre, sur les prophètes, et 
jugemt enfin de toutes les plus importantes affaires de l'état et de 
la religion, La première dignité du sanhédrin etait celle de masi, ou 
prince, qui présidait à cette compagnie, de méme que Moise y avait 
présidé lors de son établissement ; et ainsi le sanhédrin était com- 
posé de soixante-onze juges; quelques-uns ont cru néanmoins qu'il 
était composé de soixante-douze personnes, en prenant six juges de 
chaque tribu, Pour montrer la succession des juges du sanhédrin , 
depuis Moïse jusqu'au temps de Jésus-Christ, et méme encore au 
delà, quelques savants, entre autres Grotius et Selden, ont rassem- 
blé avec grand soin tous les passages de l'Écriture qui leur ont paru 
propres à appuyer ce sentiment, Au reste, les défenseurs du sanhé- 
drin varient extrémement sur la durée de ce fameux tribunal : Gro- 
tius, par exemple, et quelques autres en mettent la fin à Jérusalem, 
lorsqu'Hérode, à san avénement à la couronne, fit tuer les juges qui 
le composaient ; ils avouent méme qu'il y a eu quelques vicissitudes 
dans cette longue durée, le sanhédrin ayant nécessairement suivi les 
diverses fortunes de l'état, dont il. faisait le principal. ornement, 
Mais les rabbins préteadent que, malgré les révolutions de la ré- 
publique des Juifs, le sanhédrin à toujours subsisté sans interrup- 
tion, depuis Moïse jusqu'au quatrième siecle de l'ere commune de 
Jésus-Christ, non pas toutefois dans le méme lieu, ni de la méme 





















sorte. 

Plusieurs autres, et spécialement dom Calmet (dans une Désser- 
tation fort curieuse sur la police ou la manière d'administrer la jus- 
tice parmi les Hébreux, et en particulier sur le sanhédrin , laquelle 
se trouve à la téte de son commentaire sur le livre des Nombres), 
soutiennent que la prétendue succession des juges du sanhédrin, 
depuis Moïse jusque vers le temps de Jésus-Christ, et tout ce qu'on 
débite de cetle compagnie, ne sont que fables et chimeres. N'est-il 
pas évident, dit dom Calmet dans sa dissertation, que la police des 
Hébreux n'a pas toujours été uniforme, et que le gouvernement 
qu'on a vu sous Moise était assez différent de celui qu'on suivit sous 
les Juges et sous les Rois? Moïse gouvernait d'une manière absolue 
et presque monarchique, temperée par l'assemblée des soixante-dix 
juges, dont on trouve l'établissement dans le chapitre xi du livre 
des Nombres; mais on ne peut douter que ces soixante-dix juges, 
établis pour aider Moïse dans le gouvernement, furent éteints par 
sa mort. Le silence de l'Écriture, de Josèphe et de Philon, sur la 
continuation du tribunal des soixante-dix, établis sous Moïse, prouve 
invinciblement que ce tribunal ne subsista plus après la mort de ce 
législateur, En effet, continue dom Calmet, sous les juges , le gou- 
vernement fut fort varié, tantót sans juges, dans une entiére indé- 
pendance, tantót soumis à des juges, et tantót assujetti à la domina- 
tion étrangère. Il est clair, par l'Écriture, que les anciens rois de 
Juda rendaient eux-mémes la justice à leurs sujets ; mais sur le dé- 
clin du royaume de Juda les princes du peuple avaient pris une 
grande autorité sur toutes sortes d'affaires, Depuis la captivité jus- 
qu'aux Asmoncens, sous les grands-prétres, ce fut une aristocratie 
inélée de démocratie. Les Asmonéens ramenerent l'état monarchique, 
qui fut enfin ruiné par les Romains. Teile est l'idée générale que 
donne dom Calmet du gouvernement politique des Hébreux, de- 
puis Moïse jusqu'au temps de Jésus-Christ. 

Après s'être efforcé de détruire les prétendues antiquités et con- 
tinuité du sanhédrin rabbinique, dom Calmet avance que le vrai 
sanhédrin , ou sénat des Juifs , ayant commencé sous les Machabées, 
alla en augmentant sous les rois asmonéens, et. de faible et chan- 
celant qu'il était d'abord, s'éleva à un degré d'autorité qui devint 
redoutable méme aux rois. Ce pouvoir, continue dom Calmet , fut 
cause de sa ruine; les princes n'oubliérent rien pour le rabaisser. 


COMMENTAIRE. 


Les Romains, jaloux de son autorité , le partagerent, et au lieu 
d'un tribunal en firent cinq, comme on voit dans Joséphe (lis. IV, 
Antiq. et de Bello Jud., liv. 1}. Comme, malgré les Romains, le 
sénat de Jérusalem s'était ou relevé ou maintenu, on le priva de ses 
principaux priviléges , et on lui óta le droit de vie et de mort assez 
longtemps avant sa derniére destruction, Enfin la destruction de la 
ville de Jérusalem et du temple , et la dispersion des Juifs de la Pa- 
lestine , emporterent nécessairement le renversement total du sanbé- 
drin. Telle est l'opinión de dom Calmet Sur le fameux sanhédrin 
des Juifs, 

Au reste, le nom de sanhedrin ne peut pas être fort ancien parmi 
les Juifs , puisque c'est un nom corrompu du grec qui signifie une 
assemblée de gens assis. 


VERSET 21. 


Défiance de Moïse. 

Il y avait bien plus de six cent mille personnes à rassasier de 
viandes, si l'un y comprend les femmes , les vieillards les enfants et 
les étrangers; il devait y avoir au moins trois millions d'ámes dans 
le camp des Israélites, 

Mais comment Muise pouvait-il douter que Dieu pit fournir de 
la viande aux Israélites dans le désert , lui qui avait déjà été témoin 
de cette multitude prodigieuse de cailles que Dieu fit tomber dans 
leur camp, peu de temps apres la sórtie d'Égypte, suivant le 
verset 13 du chapitre xvi de l'Exodé 4 cela dom Calmet répond 
qu'il y a à la vérité de la défidüice et de doute dans Ies paroles de 
Moise, si l'on s'y arrête, mais qu'on. doit croire: que. Dien voyait 
dans son cœur des dispositions contraires à ses paroles. Réponse fri- 
vole. Pourquoi ne pas convenir que Moïse a manqué de foi en cette 
Occasion, puisque le texte sacré le dit expressément ? Numquid ma- 
nus Dei invalida est? répond , en effet, Dieu à Moïse dans le verset 
23 de ce chapitre, Jam nunc videbis trum. meus sermo opere com- 
pleatur? Vous allez voir maintenant si l'effet suivra ma parole. 


+ 


VERSET 25, 


Des soixante-dix prophètes. 


Curry use reguitvisset in septuagenta rris spiritus 5 prophetave- 
runt, nec ultr eemaverunt. La version de Le Clerc, d'accord 
avec les Septante , porte dans-un sens tonl contraire, vaticinati sunt 
neque tamen perrezerunt, Dom Calmet observe ici que ces deux sens, 
dont l'hébreu est également susceptible, tout contraires qu'ils pa- 
raissent, peuvent dans le fond revenir au méme; il trouve donc, 
dans le passage en question, « que les soixante-dix anciens eurent le 
don de prophétie pour toute la suite, dans les occasions où la lu- 
miére surnaturelle leur était nécessaire; mais qu'ils ne prophétise- 
rent pas actuellement tout le reste de leur vie. » Au reste, je préfe- 
rerais en cet endroit le sens de la Vulgate à celui des Septante, qui 
me parait obscur. Je croirais done que le passage en question nous 
apprend que Dieu, pour soulager Moïse, répandit le don de pro- 
phétie qu'il avait eu lui seul jusqu'alors sur les soixante-dix Israélites, 
qui furent désormais chargés du gouvernement , conjointement avec 
lui, et qu'ainsi le don de prophétie ne les quitta pas, non plus que 
Moïse, tant que ce législateur vécut. Au reste, le texte sacré n'ayant 
pas déterminé précisément quelles étaient les fonctions des soixante- 
dix prophetes en question , il serait impossible de les marquer. 


NOMBRES, CHAPITRE XII. 


VERSET 27. 
Étaient-ils véritablement prophètes? 


On peut fort bien , avee Le Clere et dom Calmet, entendre par 
l'esprit de prophétie, dont il est tant parlé dans ce chapitre, « un 
certain enthousiasme divin, en vertu duquel ceux quien furent pos- 
sédés louaient Dieu et préféraient des discours pleins de piété et de 
sagesse, » et non pas «le don de prédire l'avenir. » En effet, Moïse 
avait plus besoin, pour partager avec lui les soins et la charge du 
gouvernement, de gens remplis de sagesse et de prudence, que de 
gens qui pussent lire dans l'avenir. Je hornerai donc à une pru- 
dence et une sagesse consommées le don de prophétie , qui, suivant 
le texte sacré, se répandit sur les soixante-dix assistants de Moise 
dans le gouvernement des Israclites. 
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VERSET 33, 


Les Israélites sont frappés d'une plaie. 


» Ils avaient encore la chair entre leurs dents et n'avaient pas 
achevé de la manger, que la fureur du Seigneur s'alluma contre eux, 
et qu'il (rappa le peuple d'une trés-grande plaie, » 

Moïse u'avant pas jugé à propos d'expliquer en quoi consista la 
plaie dont Dieu frappa les Israélites en cette occasion, on s'effor- 
cerait en vain de la connaitre; quelques-uns croient que ce fut le 
feu dont i! est parlé au verset : de ce chapitre, et supposent que, 
dans les trois premiers versets de ce chapitre, Moïse décrit en peu de 
mots ce qu'il explique ensuite plus au long dans le reste de ce chapi- 
tre, La Vulgate me parait assez favoriser cette opinion, qui est tres- 
recevable. 


CHAPITRE XIL 


Murmures d'Aaron et de Marie contre Moïse à cause de Séphora sa femme, Éloge que Dieu fait de Moise. 


Marie est frappée de lèpre, et demeure hors du camp pendant sept jours. 


1. Loeutaque est Maria et Aaron contra Moisen prop- 
ter uxorem ejus Æthiopissam *, 

2. Et dixerunt: Num per solum Moisem locutus est 
Dominus ? nonne et nobis similiter est loeutus * ? Quod 
eum audisset Dominus, 

3. (Erat enim Moises vir mitissimus super omnes ho- 
mines qui morabantur in terra) 

4. Statim locutus est ad'eum , et ad Aaron et Mariam : 
Egredimini vos tantüm tres ad tabernaculum fœderis. 
Cümque fuissent egressi , 

5. Descendit Dominus in columna nubis, et stetit in 
introitu tabernaculi , vocans Aaron et Mariam. Qui cum 
issent , 

6. Dixit ad eos: Audite sermones meos: Si quis fuerit 
inter vos propheta Domini, in visione apparebo ei, vel 
per somnium loquar ad illum. 

7. At non talis servus meus Moises , qui in omni domo 
mea fidelissimus est : 

8. Ore enim ad os loquor ei : et palam, et non per 
ænigmata et figuras Dominum videt. Quare ergo non ti- 
muistis detrahere servo meo Moisi ? 


9. Iratusque contra eos , abiit : 

10. Nubes quoque recessit. qui erat super taberna- 
eulum ; et ecce Maria apparuit candens lepra quasi nix. 
Cümque respexisset eam Aaron, et vidisset perfusam 
lepra, 

11. Ait ad Moisen : Obsecro , Domine mi , ne imponas 
nobis hoc peccatum quod stulte commisimus , 


12. Ne fiat hæc quasi mortua, et ut abortivum quod 


X :. Hébr. litt, : « Par rapport à sa femme, qui était chusite, 
parce qu'il avait pris pour femme une Chusite. » 

Y 2. Hébr. : « N'a-t-il parlé aux Israélites que par le seul Moise? 
Ne leur a-t-il pas aussi parlé par nous? 


1. Or, Marie et Aaron parlèrent contre Moïse, à cause 
de sa femme la Madianite, 

2. Et dirent : Le Seigneur a-t-il parlé seulement par 
Moise ? Ne nous a-t-il pas également parlé ? Ce que le: 
Seigneur ayant entendu. 

3. ( Car Moïse était un homme très-doux entre tous 
les hommes qui étaient sur la terre ) 

4. ll parla aussitôt à Moïse et à Aaron et à Marie : 
Sortez, vous trois seulement, pour vous rendre au ta- 
bernacle d'alliance. Et, lorsqu'ils furent arrivés, 

5. Le Seigneur descendit dans la colonne de nuce, et 
s'arréta à l'entrée du tabernacle, appelant Aaron et Marie ; 
et, quand ils furent venus, 

6. Il leur dit : Écoutez mes paroles : Si quelqu'un par- 
mi vous est prophète du Seigneur, je lui apparaitrai dans 
une vision, ou je lui parlerai dans le sommeil. 

7. Mais il n'en est pas ainsi de mon serviteur Moïse, 
qui est. très-fidèle dans toute ma maison ; 

8. Car je lui parle de ma propre bouche, et il voit 
clairement le Seigneur, et non d'une maniere énigmatique 
ni en figures. Pourquoi done n'avez-vous pas craint de 
mépriser mon serviteur Moise ? 

9. Et, irrité contre eux , il s'en alla. 

10. Or, la nuée qui était sur le tabernacle se retira : et 
voilà que Marie fut couverte d'une lépre semblable à la 
neige, Et Aaron l'ayant regardée, et l'ayant vue blanchie 
par la lèpre, 

11. Dit à Moïse : Je vous prie, mon Seigneur, ne 
nous faites point porter le péché que nous avons com- 
mis follement ; 

12. Et que celle-ci ne devienne pas comme les morts, 


X 12- Hébr. autr, : « Et que celle-ci ne devienne pas comme un 
enfant mort dont la moitié de la chair est déjà consumée, lorqu'il 
sort du sein de sa mére. » 
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projicitur de vulva matris suz*: ecce jam medium carnis 
ejus devoratum est a lepra. 


13. Clamavitque Moises ad Dominum , dicens : Deus , 
obsecro , sana eam. 

14. Cui respondit Dominus : Si pater ejus spuisset in 
faeiem illius , nonne debuerat saltem septem diebus rubo- 
. re suffundi ? Separetur septem diebus extra castra, et 
postea revocabitur. 

15. Exclusa est itaque Maria extra enstra septem 
diebus: et populus non est motus de loco illo , donec re- 
vocata est Maria. 
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ou comme l'enfant qui est jeté hors du sein de sa mère: 
voilà déja la, moitié de sa chair qui est dévorée par la 
lèpre. 

13. Or, Moïse eria vers le Seigneur, disant : O Dieu, 
je vous conjure, guérissez-la, 

14. Le Seigneur répondit : Si son père lui eût crache 
au visage, n'eüt-elle pas été dans la confusion au moins 
durant sept jours? Qu'elle soit séparée pendant sept jours 
hors du camp, et apres on la rappellera. 

15. Marie fut done éloignée du camp pendant sept 
jours; et le peuple ne quitta point ce lieu, jusqu'a ee que 
Marie fát rappelée. 





COMMENTAIRE. 


VERSET 1. 


De la feme de Moise. 


Locutaque est Maria, et Aaron contra Moisan propter urorem 
ejus Æthiopissam. Ce verset nous apprend que Marie, sœur de Moise, 
et Aaron, laissérent échapper quelques plaintes contre Moise, au 
sujet de la femme de ce législateur, c'est-à-dire apparemment au sujet 
de Séphora (que la Vulgate, apres les Septante, nomment Æthio. 
pienne ; mais Le Clerc a traduit, suivant l'hébreu , chusitidem , eest- 
à-dire madianitidem , comme il l'explique dans ses notes. En effet, 
dom Calmet dit que le pays de Madian était eompris dans ce que 
l'Ecriture nomme Ze pays de Chus, que la Vulgate traduit ordinaire- 
ment par l'Ethiopie après les Septante). Mais en vain voudrait-on 
connaitre la cause de ees plaintes d'Aaron et de Marie contre leur 
frère , à l'oecasion de Séphora , puisque le teste sacré ne le marque 
point. 

Quelques-uns présument que celle-ci se glorifiait des faveurs que 
Dieu faisait à son mari. 

« Dans ce verset, dit dom Guérard, la Vulgate appelle Éthiopienne 
la femme de Moïse, et Madianite dans l'Exode ( rrr, 1). Pour ac- 
corder ces deux passages, il faut savoir quil y a deux Éthiopies, 
l'occidentale, au delà de l'Égypte dans l'Afrique, qu'on nomme #bu- 
sija, et l'Orientale, qui s'appelle l'Arabie, Ainsi la femme de Moise, 


qui était la fille de Jéthro, est appelée Éthiopienne, à cause que 
Madian, di elle était, est compris dans l'Éeriture sous l'Éthiopie 
orientale ( Abac., 111 , 7 ; Theod, S, Aug.) , et elle est appelée Ma- 
dianite, parce que c'est le lieu de sa naissance. Par là il parait que 
Josephe se trompe quand il dit que Moise, étant en Égypte, ütla 
guerre aux Éthiopiens, qu'il les vainquit et qu'il épousa la fille du 
roi d'Éthiopie ( Anliq., lib. II, eap. x). » 


VERSET 10. 
Marie frappée de la lèpre. 


* On, la nuée qui était sur le tabernacle se retira : et voilà que 
Marie fut couverte d'une lépre semblable à la neige. « 

C'est-à-dire , suivant le sens qui me parait le plus naturel, la nuér 
se retira sur le sanetuaire, qui était sa place ordinaire ; car, comme 
il parait par le verset. 5 de ce chapitre, elle s'était avancée jusqu'au 
devant du tabernacle , afin que l'ange pût parler à Aaron et à Moïse 
en cet endroit. 

Marie se trouva frappée de lepre em punition de ses plaintes 
contre Moïse, et par un miracle, comme l'insinue le texte sacré; 
mais, à la priere de Moïse, Marie fut guérie de sa lépre au bout de 
sept jours qu'elle demeura hors du camp par l'ordre de Dien (14). 





CHAPITRE XIII. 


Départ d'Haséroth et arrivée à Pharan. Moise envoie des hommes pour considérer la terre de Chanaan. Leur retour. lls eu louent 
la fertilité, mais ils exagèrent la difficulté d'en faire la conquête. Le peuple se révolte, Fidélité. de Caleb. 


1. Profectusque est populus de Haseroth , fixis tentoriis 
in deserto Pharan. 

2. Ibique locutus est Dominus ad Moisen , dicens : 

3. Mitte * viros qui considerent terram Chanaan , quam 
daturus sum filiis Israël, singulos de singulis tribubus , 
ex principibus. 

4. Fecit Moises quod Dominus imperaverat , de deser- 


Y 3. L'hébreu répète le-verbe au pluriel, mittite ; mais le sama- 


1. Or, le peuple partit d'Haséroth, et campa dans le 
désert de Pharan; 

2. Et le Seigneut parla à Moïse, disant : 

3. Envoie des hommes qui considerent la terre de Cha- 
naan que je donnerai aux enfants d'Israël, c'est-à-dire 
les princes de chaque tribu. 

4. Moïse fit ce que le Seigneur avait ordonné, en- 


ritain le répète au singulier, mitte, 
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to Pharan mittens principes viros , quorum ista;sent no- 
mina. | 

5. De tribu Ruben , Sammua filium Zechur. 

6. De tribu Simeon, Saphat filium Huri. 

De tribu Juda, Caleb filium Jephone. 

8. De tribu Issachar , Igal filium Joseph. 

9. De tribu Ephraim, Osee filium Nun. 

10. De tribu Benjamin”, Phalti filium Raphu. 

11. Detribu Zabulon , Geddiel filium Sodi. 

12. De tribu Joseph, Sceptri Manasse, Gaddi filium 
Susi. 

13. De tribu Dan , Ammiel filium Gemalli. 

14. De tribu Aser, Sthur filium Michaël. 

15. Detribu Nephthali , Nahabi filium Vapsi. 

16. De tribu Gad, Guel lilium Machi.. 

17. Hoe sunt nomina virorum, «quos misit Moises 
ad considerandam terram : Voeavitque Osee filium Nun, 
Josue. 

18. Misit ergo eos Moises ad considerandam terram 
Chanaan, et dixit ad eos: Ascendite per meridianam 
plagam. Cumque veneritis ad montes , : 

19. Considerate terram , qualis sit, et populum qui ha- 
bitator est ejus, utrüm fortis sit an infirmus : si pauci 
numero , an plures : 

20. Ipsa terra, bona an mala : urbes quales, muratæ 
an absque muris * : 

21. Humus, pinguis an sterilis, nemorosa an absque 
arboribus. Confortamini, et afferte nobis de fructibus 
terrae. Erat autem tempus quando jam præcoquæ uva 
vesci possunt, 

22. Cümque ascendissent, exploraverunt terram a 
deserto Sin, usque Rohob intrantibus Emath. 


" 


23. Ascenderuntque ad meridiem , et venerunt in He- 
bron , ubi erant Achimam et Sisai et Tolmai filii Enac : 
nam Hebron septem annis ante Tanim urbem Ægypti 
condita est. . 

24. Pergentesque usque ad torrentem botri * , abscide- 
runt palmitem eum uva sua, quem portaverunt in vecte 
duo viri. De malis quoque granatis et de ficis loci. illius 
tulerunt : 

25. Qui appellatus est Nehelescol, id est, torrens bo- 
tri : eo quod botrum portassent inde tilii Israël. 


26. Reversique exploratores terr; , post quadraginta 
dies , omni regione cireuita , 


27. Venerunt ad Moisen et Aaron et ad omnem cœ- 
tum filiorum Israél in desertum Pharan *, quod est in Ca- 
des. Locutique eis et omni multitudini ostenderunt fruc- 
tus terra : 

28. Et narraverunt , dicentes: Venimus in terram, ad 
quam misisti nos, quz revera fluit laete et melle, ut ex 
his fructibus cognosci potest : 


y 20. Hébr, : « Quelles sont les villes qu'ils habitent, s'ils de- 
meurent dans des lieux ouverts ou dans des forteresses. » Le sama- 
ritain est visiblement altéré en cet endroit, 
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voyant du désert de Pharan les principaux chefs, dont 
voici leshoms : 

5. De la tribu de Ruben, Sammua , fils de Zéchur : 
De la tribu de Siméon , Saphat, fils de Huri; 

De la tribu de Juda, Caleb, fils de Jéphoné ; 
De la tribu d'Issachar, gal fils de Joseph ; 
De la tribu d'Éphraim, Osée, fils de Nun; 

10. De la tribu de Benjamin, Phalti , flls de Raphu ; 

11. De la Tribu de Zabulon , Geddiel , fils de Sodi ; 

12. De la tribu de Joseph, de la famille de Manasse, 
Gaddi, fils de Susi ; 

13. De la tribu de Dan, Ammicl, fils de Gémalli ; 

14. De la tribu d'Aser, Sthur, fils de Michaël ; 

15. De la tribu de Nephthali, Nahabi , fils de Vapsi; 

16. De la tribu de Gad , Guel , fils de Machi. 

17. Tels sont les noms de ceux que Moise envova 
pour considérer la terre de Chanaan, et il nomma Üsce, 
liis de Nun, Josué. 

18.,0r, Moise les envoya pour considérer la terre de 
Chanaan , et il leur dit : Montez vers le midi , €t, lorsque 
vous serez arrivés vers les montagnes, 

19. Considétez la terre, ce qu'elle est, et le peuple qui 
Fhabite; s'il est fort ou faible, s'il est nombreux ou en 
petit nombre; 

20. Si la terre est bonne ou mauvaise ; si les villes sont 
fortifiées ou sans murailles ; 

21. Si la terre est grasse ou maigre; s'il ya des bois 
ou si elle est sans arbres. Fortifiez-vous, et apportez 
nous des fruits de cette terre. Or, c'était le temps des 
raisins nouveaux. 

22. Et, lorsqu'ils furent montés, ils considérèrent la 
terre depuis le désert de Sin jusqu'en Rohob pour entrer 
en Emath. 

23. Etils montèrent vers le midi, et parvinrent jus- 
qu'en Hébron, où étaient Achiman, Sisai et Tholmai, fils 
d'Enac ; car Hébron avait été fondé sept ans avant Tunis, 
ville d'Égypte. 

24. Et, s'étant avancés jusqu'au torrent de la Grappe, 
ils couperent une branche de vigne avec son raisin, et 
deux hommes la portèrent sur un bâton, et ils prirent 
aussi des grenades et des figues de ce lieu, 

25. Qui fut appelé Néhel-Escol , c'est-à-dire le torrent 
de la Grappe, à cause de la grappe que les enfants d'Is- 
raël en rapportèrent. 

26. Or, ceux qui avaient été envoyés pour considérer 
la terre retournérent aprés quarante jours , lorsqu'ils eu- 
rent parcouru toute la contrée, 

27. Et ils vinrent vers Moïse, Aaron, et toute l'as- 
semblée des enfants d'Israël, dans le désert de Pharan , 
qui est en Cadès, et ils leur parlerent , et montrèrent les 
fruits de la terre à toute Ia multitude, 

28. Et ils leur raeontérent, disant : Nous sommes ar- 
rivés dans la terre où vous nous aviez envoyés, et ou 
veritablement le lait et le miel coulent , comme vous pou- 
vez le voir par ces fruits ; 


X 24. Hébr, antr. : « Jusqu'à Néhel-Escol, » 
X 27. Hébr, autr. : = Ils vinrent. à Cades, qui est au désert de 
! Pharan. » 
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29. Sed. cultores fortissimos habet, et urbes grandes 
atque muratas. Stirpem Enae vidimus ibi. 


30. Amalec habitat in meridie, Hethæus et Jebusæus 
et Amorrhæus in montanis : Chananæus verû "moratur 
juxta mare et eirea fluenta Jordanis. 

31. Inter hæc Caleb compescens murmur populi , qui 
oriebatur contra Moisen , ait : Ascendamus, et possidea- 
mus terram , quoniam poterimus obtinere eam. 

32, Alii vero qui fuerant cum eo, dicebant : Nequa- 
quam ad hune. populum valemus ascendere , quia fortior 
nobis est. 

33. Detraxeruntque terre, quam inspexerant , npud 
filios Israël , dicentes: terra, quam lustravimus , devorat 
babi'atores suos : populus, quem aspeximus, proceræ 
statura est. 

34. Ibi vidimus monstra quadam filiorum Enac de ge- 
nere giganteo : quibus comparati, quasi locusta vide- 
bamur. 


ÿ 34. Hébr. : « Nous avons vu des géants. » 
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29. Mais elle a des habitants trés- redoutables, et des 
villes grandes et fortifiées. Nous avons vu la race 
d'Énac. 

30. Amalec habite au midi; les Héthéens , et les Jébu- 
séens, et les Amorrhéens, dans les montagnes ; et les Cha- 
nanéens, le long dela mer et pres du rivage du Jourdain. 

31. Cependant Caleb, pour apaiser le murmure du 
peuple, qui s'élevait contre Méise, dit : Allons et pos- 
sédons cette terre; Car nous pouvons nous en emparer. 

32. Mais les autres qui étaient avec lui, dirent : Nous 
ne pouvons monter vers ce peuple, car il est plus fort 
que nous. 

33. Et ils déprécièrent devant les enfants d'Israël la 
| terre qu'ils avaient vue, disant : La terre que nous avons 
; visitée dévore ses habitants; le peuple que nous avons 

vu est d'une haute stature. 
|! 34. Nous avons vu là des monstres, des enfants d'É- 
| nae de la race des géants : près d'eux nous paraissions 
; comme des sauterelles. 
| 
D 
| 


a ———————— 
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VERSET 22. 


Route que tinrent les espions israelites. 


« Et, lorsqu'ils furent montés, ils considérérent la terre depuis le 
désert de Sin jusqu'en Rohob, pour entrer en Emath. » 

C'est-à-dire , suivant. dom Calmet , « étant partis de Caderbarné, 
qui était dans le désert de Pharan, et attenant au désert de Sin , ou 
de Tsin , ils allérent tout le long du pays de Chanaan, en suivant à 
peu prés le cours du Jourdain jusqu'à Rohob, ville située au pied 
du mont Liban , à l'extrémité septentrionale de la Terre-Sainte, vers 
le chemin qui conduit à Emath, De là ils revinrent par le milieu du 
méme pays, le long des terres des Sidoniens et des Philistins ; et en- 
fin, pour se rendre au camp d'Israël , ils remontérent vers Hébron , 
lieu fameux par le séjour d'Abraham et par les géants de la race 
d'Enak qui y demeuraient. De là ils passérent par la vallée où cou- 
lait le torrent surnommé depuis torrent d'Escob ou du Raisin, où 
ils cueillirent des raisins, des figues et des grenades, pour les mon- 
trer aux Jsraëlites comme un échantillon des fruits que produisait 
le pays.» Telle fut, suivant dom Calmet, la route que tinrent les 
espions israëlites , depuis leur départ du camp jusqu’à leur retour, et 
la situation des lieux par où ils passèrent, Au reste, il est assez 
inutile d'observer que les interprètes ne sont guère d'accord sur la 
plupart des lieux dont il est parlé daus l'Écriture, et spécialement 
sur ceux dont parle Moise. 


VERSET 23. 
Du géant Enach. 


« Enach , dit iei dom Calmet , était un fameux géant descendu 
d'Arbée, fondateur d'Hébron ; les géants du pays de Chanaan, con- 
tinue ce Pére, se disaient fils de cet Enach, et on les nommait 
communément cnacim , ou fils d'Enach. Le Clerc croit qu'il n'y a 
rien de plus incertain que fout ce qu'on débite du géant Enach et 
de ses fils ou descendants. En effet, Moise s'exprime là-dessus en 
termes concis et obscurs, » 


VERSET 24. 


De la grappe de raisin rapportée par les espions. 


Les incrédules regardent comme quelque chose d'absolument in- 
croyable qu'il ait fallu deux hommes pour porter sur un levier on 
sur une espece de brancard une seule grappe de raisin; mais: 

1? Il faut remarquer que cette grappe était attachée à une branche 
qui pouvait étre de quelque épaisseur. 

2° Le singulier est peut-être mis ici pour le pluriel, et peut-être 
| pendait-il à cette branche plus d'une grappe. 

! 3° Comme néanmoins les termes du texte ne donnent l'idée que 


: seule grappe, il faut prendre garde que, si on la porte à 





deux, c'est moins encore à cause de son poids, quoiqu'elle fût tres- 
grosse, que pour ne la pas froisser et pour la porter au camp plus 
entiere, 

4° Enfin, il ne faut pas juger des productions des pays de l'O- 
rient par celles de nos contrées. Strabon assure que, dans la Mar- 
giane, on trouvait des ceps de vigne que deux hommes n'embras- 
saient qu'à peine, et qni portajent des grappes de deux coudées. 
Oléarius, parlant en témoin oculaire, confirme la méme chose, et 
dit avoir vu , prés d'Astracan, des ceps qu'un homme.ne pouvait pas 
embrasser, (Essai sur Les Juifs.) 

Les Annales de philosophie chrétienne (48° livraison ) donnent 
cinq vignettes qui nous font connaitre en particulier la grosseur na- 
turelle des raisins et des sauterelles dans l'Idumée, grosseur qui, 
comme le dit M. de La Borde, absout le texte de la Bible de tout 
reproche d'inexactitude. 

VERSET 30. 


Des Chananéens proprement dits. 


Ces montagues, observe dom Calmet, s'étendaient dans toute la 
partie méridionale de la Terre-Sainte ; elles étaient occupées , avant 
que les Israélites s'en rendissent les maitres, par les Héthéens, Jé- 
buséens et Amorrhéens, auxquels il faut joindre les Cinézéens et les 
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Cinéens. Les Héthéens demeuraient du côté du pays des Philistins 
(qui étaient à l'orient de la terre promise, le long de la mer), dans 
le canton qui échut dans la suite aux tribus de Siméon et de Dan; 
les Jébuséens habitaient à Jérusalem et aux environs; les Amor- 
rhéens étaient les plus forts et les plus puissants de tous ces peuples, 
et occupaient la plus grande partie du pays qui fut donné par Josué 
à la tribu de Juda; les Cinézéens et lés Cinéeus habitaient plus prés 
de la mer Morte. 

Ce passage nous apprend qu'il y avait parmi les habitants de la 
terre promise un peuple qui s'appelait particulierement chananéen ; 
on ne convient pas absolument de la demeure au juste de ce peuple: 
le texte sacré semble en cet endroit le placer le long du Jourdain, 
et aux environs de lt mer Morte (car c'est ainsi que Le Clert entend 
ces mots vagués et généraux du texte sacré, juxta mare, le long de 
fa mer}; d'autres , et spécialement dom Calmet, étendent la demeure 
des Chananéens jusque vers la Méditerranée, apparemment parce 
qu'ils entendent de la mer Méditerranve ces mots, jura mare, du 
texte sacré, On est persuadé, dit en cet endroit dom Calmet, que 
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les plus puissants Chanancens habitaient à Sidon et aux environs, 
où ils se maintinrent contre Josué et méme sous les plus puissants 
rois des Hébreux. En un mot, dom Calmet veut que ces Chananéens 
puissants fussent les Phéniciens si célebres dans l'histoire ancienne. 
J'aimerais mieux dire, ce me semble , que les Phéniciens et les Phi- 
listins sont la. méme chose, et faire ces peuples voisins seulement 
des Chananéens, et non Chananéens eux-mêmes. 


VERSET 34. 


Des géants dont parle Moise. 


ll y a ici une hyperbole manifeste par laquelle Moïse entend seu- 
lement désigner des hommes forts, vigoureux et tres-zrands, mais non 
des géants proprement dits, suivant l'apinion vulgaire. En un mot, 
le texte hébreu désigne en cet endroit ces prétendus géants du pays 
de Cliauaan par le mot nephilim , dont on peut voir la véritable si- 
gnification dans la note sur le chapitre v: de la Genèse, verset 4. 


CHAPITRE XIV. 


Discours séditieux du peuple, Josué et Caleb táchent en vain de les 25... veut frapper de mort tous les murmurateurs. 


Moïse obtient leur pardon. Dieu jure qu'aucun 


entrera dans la terre promise, 


Combat des Israélites contre les Chananéens et les Amalécites. 


1. Igitur voeiferans omnis turba flevit nocte illa, 


», Et murmurati sunt contra Moisen et Aaron cuncti 
filii Israél, dicentes : 

3. Utinam mortui essemus in Ægypto: et in hac vasta 
solitudine utinam pereamus, et non inducat nos Dominus 
in terram istam , ne cadamus gladio, et uxores ac liberi 
dueantur eaptivi *! Nonne melius est reverti in Æ£gyp- 
tum ? 


4. Dixeruntque alter ad alterum : Constituamus nobis 
ducem, et revertamur in /Egyptum. 

5. Quo audito Moises et Aaron ceciderunt proni in ter- 
rani eoram omni multitudine filiorum Israël, 


6. At vero Josue filius Nun, et Caleb filius Jephone , 
qui et ipsi lustraverant terram, sciderunt vestimenta 
sua *, 

7. Et ud omnem nultitudinem filiorum Israél locuti 
sunt: terra, quam eireuivimus, valde bona est. 

s. Si propitius fuerit Dominus, inducet nos in eam, 
et tradet humum lacte et melle manantem. 


9. Nolite rebelles esse eontra Dominum : neque timea- 
tis populum terra hujus , quia sieut panem ita eos possu- 
mus devorare * : recessit ab eis omne praesidium : Domi- 
nus nobiseum est, nolite metuere. 

10. Cümque elauiaret omnis multitudo, et lapididus 


X 3. Hébr. : «Pourquoi le Seigneur veut-il nous faire entrer 
daus ce pays-là, pour nous y faire périr par l'épée, et y livrer en 
proie nos femmes et nos enfants ?» 

X 6. Ce verset et Jes suivants nous représentent les soins de Josué 
et de Caleb pour apaiser les murmures des Israclites, causés par 


T. I. 


1. Or, toute l'assemblée, eriant à haute voix, pleura 
en cette nuit ; ; 

2. Et tous les enfants d'Israël murmurèrent contre 
Moïse et Aaron, disant : 

3. Pourquoi ne sommes-nous pas morts en Égypte? 
Que n'avons-nous péri dans cette vaste solitude! Le Sei- 
gneur ne nous eût pas conduits en cette terre, où nous 
tomberons sous le glaive, où nos femmes ct nos enfants 
seront trainés en captivité. Ne vaudraitil pas mieux re- 
tourner en Egypte ? 

4. Et ils se disaient l'un à l'autre : Donnons-nous un 
chef, et retournons en Égypte. 

5. Ce que Moise et Aaron ayant entendu, ils se pros- 
ternèrent la face contre terre devant toute là multitude 
des enfants d'Israël. 

6. Or, Josué fils de Nun, et Caleb, fils de Jéphoné, 
qui avaient aussi parcouru eux-mêmes la terre de Cha- 
naan, déchirérent leurs vétements, 

7. Et parlérent à toute l'assemblée des enfants d'Is- 
rael : La terre que nous avons visitée est excellente. 

8. Si le Seigneur nous est propice, il nous y intro- 
duira, et nous donnera cette terre où coulent le lait et 
le miel. 

9. Ne soyez pas rebelles contre le Seigneur, et ne 
craignez point le peuple de cette terre, car nous pou- 
vons le dévorer comme on dévore du pain ; tout secours 
lui est üte: le Seigneur est avec nous; ne craignez point, 

10. Et, comme toute l'assemblée eríait et voulait les 


le récit des dix autres espions. 

X 9. Mébr. litt, : « Ils seront notre pain. » 

X 10. Hébr. :« Et tout le peuple parlait ( ou pensiit) déjà de 
(à) les lapider. » 
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eos veillet opprimere , apparuit gloria Domini super tec- 
tum fœderis cunctis (Hiis Israël. 

11. Et dixit Dominus ad Moisen : Usquequó detrahet 
mihi populus iste ? Quousque non eredent mihi , in omni- 
bus signis qui feci coram eis? 

12. Feriam igitur eos pestilentia, atque consumam : 
te autem faciam principem super gentem magnam, et 
fortiorem quàm hæc est. 

13. Et ait Moises ad Dominum : Ut audiant Ægyptii, 
de quorum medio eduxisti populum istum, 

14. Et habitatores terra hujus *, qui audierunt quód tu, 
Domine, in populo isto sis, et facie videaris ad faciem, 
et nubes tua protegat illos, et in eglumna nubis præce- 
das eos per diem, et in eolumna ignis per noctem : 


15. Quod occideris tantam multitudinem quasi unum 
hominem, et dicant : 

16. Non poterat introducere populum in terram , pro 
qua juraverat : idcirco oceidit eos in solitudine. 


17. Magniflcetur ergo fortitudo Domini sicut jurasti * , 
dicens : 

18. Dominus patiens et multe misericordiæ, auferens 
iniquitatem et scelera, nullumque innoxium derelin- 
quens , qui visitas peccata patrum in filios in tertiam et 
quartam generationem. 

19. Dimitte, obseero, peccatum populi hujus secun- 
düm magnitudinem misericordiæ tuæ, sicut propitius 
fuistis egredientibus de Ægypto jusque ad locum istum. 


20. Dixitque Dominus : Dimisi juxta verbum tuum. 

21. Vivo ego: et implebitur gloria Domini universa 
terra. 

22. Atiamen omnes homines qui viderunt majestatem 
meam , et signa quie feci in Ægypto et in solitudine, 
et tentaverunt me jam per decem vices, nec obedierunt 
voci mez , 

23. Non videbunt terram pro qua juravi * patribus eo- 
rum, nee quisquam ex illis qui detraxit mihi, intuebitur 
eam. 

24. Servum meum Caleb , qui plenus alio spiritu secu- 
tus est me, inducam in terram hane, quam circuivit : 
et semen ejus possidebit eam. 

25. Quoniam Amaleeites et Chananæus * habitant in 
vallibus. Cras movete castra, et revertimini in solitudi- 
nem per viam maris rubri. 

26. Locutusque est Dominus ad Moïsen et Aaron, 
dicens : 

27. Usquequó multitudo hzc pessima murmurat con- 
tra me? querelas filiorum Israël audivi. 


28. Die ergo eis : Vivo ego, ait Dominus : sicut locuti 
estis audiente me , sic faciam vobis. 


X 14. On lit au commencement de ce verset dans l'hébren , et 
dicent ad habitatores terre, etc. La Vulgate l'a négligé, et les Sep- 
tante ont lu, sed et omaes habitatores terra , ete. 

X 15. Hébr. : « Selon ce que vous avez dit. » 

X 23. Le samaritain ajoute, ut darem eis : « La terre dont j'ai 
juré, en promettant à leurs pères que je la leur donnerais, » 
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accabler de pierres, la gloire du Seigneur apparat sur le 
tabernacle d'alliance à tous les enfants d'Israél ; 

1t. Et le Seigneur dit à Mofñse : Jusques à quand ce 
peuple m'outragera-t-il? Jusques à quand ne me eroira-t- 
point , aprés tous les miracles que j'ai faits devant lui ? 

12. C'est pourquoi je les frapperai de la peste et je les 
détruirai, et je tétaliprei prince sur un peuple plus grand 
et plus fort. : 

13. Or, Moïse dit au. Seigneur: Les Égyptiens, du 
milieu desquels vous avez tiré ce peuple , 

14. Et les habitants de cette terre, qui ont appris, ó 
Seigneur ! que vous êtes au milieu de ce peuple, que 
vous $ apparaissez visiblement, que votre nüée les pro- 
tége , et que dans une colonne de nuée vous lés précigez 
le jour, et dans une colonne de feu la nuit , 

15. Sauront que vous avez fait mourir une si grande 
multitude comme un seul homme, et ils diront : 

16. Il ne pguvait introduire ce peuple enda terre qu'il 
avait juré de leur donner; c'est pourquoi il les a laissés 
dans le désert. 

17. Que la force du Seigneur soit glorifiée comme vous 
l'avez juré, disant : 

18. Le Seigneur est patient et riche en miséricorde, 
effacant les iniquités et les crimes, ne laissant rien d'im- 
puni, visitant l'iniquité des pères sur les fils jusqu'à Ja 
troisième et la quatrième généragon. — , 

19. Pardonnez donc, je vous prie, le péché du peuple;: 
selon la grandeur de votre miséricorde, comme vous lui 
avez été favorable depuis sa sortie, d Égypte jusqu'à ce 


jour. 


20. Et le Seigneur dit : J'ai pardonné selon ta parole. 

21. Je vis, et toute la terre sera remplie de la gloire 
du Seigneur. 

22. Mais tous les hommes qui ont vu ma grandeur et les 
miraeles que j'ai faits en Égypte et au désert, qui m'ont 
déjà tenté par dix fois, et n'ont point obéi à ma parole, 

8 


33. Ne verront pas la terre que j'ai promise à leurs 
peres; tous ceux aussi qui m'ont outragé n'y emtreront 
point. 

24. Mais pour mon serviteur Caleb, qui, plein d'un 
autre esprit, m'a toujours suivi, je l'introduirai dans la 
terre qu'il a parcourue, et sa race la possèdera. 

25. Et parce que les Amaléeites et les Chananéens ba- 
bitent dans les vallées, demain mettez-vous en marche, 
et retournez au désert par le chemin de la mer Rouge. 

26. Or, le Seigneur parla à Moïse et Aaron, disant : 


27. Jusques à quand cette multitude perverse murmu- 
rera-t-elle contre moi ? J'ai oui les plaintes des enfants 
d'Israël. 

28. Dis-leur donc : Je vis, dit le Seigneur; comme vous 
avez parlé en ma présence, ainsi j'agirai envers vous. 


X 25. Les Chananéens, observe dom Calmet, sant ici mis pour tous 
ceux des descendants de Chanaan qui occupaient les gorges et les 
défilés par où l'on pouvait pénétrer dans le pays de Chanaan, s'en- 
tend au midi de ce méme pays, oà demeuraient les Amalécites dans 
les montagnes; carles Chananéens, proprement dits, avaient leur 
demeure ailleurs. 
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29. In solitudine hac jacebunt cadavera vestra. Omnes 
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29. Vos corps seront gisants dans le désert, Vous tous 


qui numerati estis a. viginti annis et supra, et murmu- | qui avez été comptés depuis l'âge de vingt ans et au- 


rastis contra me, ^" 

50. Non intrabis terram super quam levavi manum 
meam ut habitare vos facerem, preter Caleb filium Je- 
phone , et Josue filium Nun. 

31. Parvulos autem vestros, de quibus dixistis quód 
prede hostibus forent, introducam : ut videant terram , 
quz vobis displicuit. 

32. Vestra cadavera jacebunt in solitudine. 


33. Filii vestri erunt * vagi in deserto annis quadra- 
ginta, et portabunt fornicationem vestram, donec con- 
sumantur cadavera patrum in deserto. 


34. Juxta numerum quadraginta dierum , quibus con- 
siderastis terram : annus pro die imputabitur. Et quadra- 
ginta annis recipietis iniquitates vestras, et scietis * ultio- 
nem meam : 

$5. Quoniam locutus sum , ita faciam omni multitudini 
huic pessimæ, quz &onsurrexit adversum me : in solitu- 
dine hae deficiet, et morietur. 

36. Igitur omnes viri, quos miserat Moises ad con- 
templandam terram, et qui reversi murmurare fecerant 
contra eum ommem multitudinem , detrahentesterræ quod 
esset mala , 

27. Mortui sunt, atque percussi in conspectu Domini. 


38. Josué autem filius Nun t Caleb filius Jephone, 
vixerunt ex omnibus qui perexerant ad considerandam 
terram. 

39. Leeutusque est Moises universa verba haee ad 
omnes fillos Israël , et luxit populus nimis. — , 

40. Et ecce mane primo surgentes ascenderunt verti- 
cem moatis, atque dixerunt: Parati sumus ascendere ad 
locum, de quo Dominus locutus est : quia peccavimus *. 


41. Quibus Moises : Cur, inquit, transgredimini ver- 
bum Dorfiini , quod vobis non cedet in prosperum ? 


42. Nolite aseendere : non enim est Dominus vobis- 
€um : ne eorruatis coram inimicis vestris. 


43. Amalecites et Chananæus ante vos sunt, quorum 
gladio corruetis, eo quód nolueritis aequiescere Domino, 
nec erit Dominus vobiscum. 


44. Atilli contenebrati * ascenderunt in verticem mon- 
tis. Area autem testamenti Domini et Moises non reces- 
serunt de castris. 

45. Descenditque Amalecites et Chananæus , qui habi- 
tabat in monte : et percutiens eos atque concidens , perse- 
tutus est eos usque Horma. 


X 33. Hébr. litt. : « Vos enfants seront pasteurs, » c'est-à-dire 
errants comme des pátres. 
X 34. Hébr. : = Vous commaitrez ma retraite, » ce qui arrive 
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dessus, et qui avez murmuré contre moi, 

30. Vous n'entrerez point dans la terre sur laquelle 
j'ai lévé ma main pour veus y faire habiter, excepté Ca- 
leb, fils de Jéphoné , et Josué, fils de Nun; 

31. Etj'y introduirai vos enfants, dont vous avez dit 
qu'ils seraient en proie aux ennemis , afin qu'ils voient la 
terre que vous avez méprisée. 

32. Vos cadavres resteront étendus dans cette soli- 
tude. 

33. Et vos enfants seront errants dans ce désert pen- 
dant quarante ans, et ils porteront la peine de votre rébel- 
lion, jusqu'à ee que les eadavres de leurs pères soient 
consumés dams le désert. 

34. Selon le nombre des quarante jours pendant les- 
quels vous avez considéré cette terre , un jour compté pour 
un an, vous porterez la peine de vos iniquités durant 
quarante ans, et vous connaitrez ma vengcance : 

35. Car, comme je l'ai dit, j'agirai contre cette mul- 
titude perverse qui s'est élevée contre moi; elle sera con- 
sumée et mourra dans ce désert. 

36. Et tous ceux que Moise avait envoyés pour recon- 
naître la terre, et qui revinrent et excitèrent les mur- 
mures de toute l'assemblée en représentant cette terre 
comme funeste , 

37. Furent frappés et moururent devant le Scei- 
gneur. 

38. Mais Josué, fils de Nun, et Caleb, fils de Jéphoné, 
survécurent seuls de tous ceux qui étaient allés visiter la 
terre. 

39. Or, Moise raconta ces paroles à tous les enfants 
d'Israël , et le peuple en fut contristé, 

40. Et voilà que, se levant de grand matin, ils mon- 
térent sur le sommet de la montagne, et dirent : Nous 
sommes prêts à monter au lieu dont le Seigneur a parlé, 
car nous avons péché. 

41. Et Moïse leur dit : Pourquoi transgressez-vous le 
commandement du Seigneur ? cette transgressión vous 
sera funeste. 

42. Ne montez point, car le Seigneur n'est pas avec 
vous; de peur que vous ne succombiez en la présence de 
vos ennemis. 

43. Les Amalécites et les Cháflincens sont devant vous, 
et vous tomberez sous leur glaive, paree que vous n'avez 
pas voulu obéir au Seigneur, et le Seigneur ne sera point 
avec vous. 

44. Mais eux, frappés d'aveuglement , moptérent sur 
le sommet de la montagne, l'arche d'alliance du Seigneur 
ni Moise ne sortirent point du camp. 

4s. Les Amalécites et les Chananéens qui habitaient 
la montagne descendirent, et, les ayant frappés et dis- 
persés, ils les poursuivirent jusque dans Horma. 


quand je me retire de vous. 
X 40. Le samaritain ajoute ici une phrase. 
Ÿ 44. Hébr. : « Ils eurent la présomption de monter. » 


" 
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COMMENTAIRE. 


VERSET 22. 
Quels sont ceux qui furent exclus de la terre promise? 


L'opinion commune suppose comme certain, qu'en exécution de 
la sentenee prononcée dans ce chapitre par la bouche de Dieu mème, 
de tous les Israclites, depuis vingt ans et au-dessus, qui sortirent 
de l'Egypte, il n'y en eut aucun qui entrát dans la terre promise et 
qui ne mourüt dans le désert, à l'exception tontefois de Josue et 
de Caleb; mais l'opinion commune est en ce point, comme en bien 
d'autres , entierement erronée. Le texte sacré n'interdit dans ce cha- 
pitre l'entrée de la terre promise qu'aux seuls Israéhtes qui avaient 
murmure contre Dien ; qui tentaverum me, nec obedierunt oci mec 
(i 22), qui murmurastis contra me (Y 29). Or, il est trés-probable 
qu'il y eut d'autres Israélites que Josué et Caleb qui n'eurent pas de 
part au murmure. En vain opposerait-on ces paroles du verset 1 de 
ee chapitre, aociferanr omnis turba, qui semblent dire que tous les 
Israélites , sans exception, murmurèrent contre le Seigneur; car le 
mot tous en cet endroit signifie seulement um grand nombre, con- 
formément à la manière commune de s'exprimer. 


VERSETS 29 et 30. 
Jusqu'où s'étendait la sentence divine. 


Voilà, ce me semble, des exceptions trés-marquées à la sentence 
que l'opinion commune a rendue, mal à propos, si générale. Le texte 
sacré ne soumet à cette sentence que ceux qui avaient plus de vingt 
ans, et avaient été compris dans le dénombrement dont il est parlé 
ci-dessus. Or, combien de personnes ne furent pas comprises dans 
ce dénombrement! Les prétres et les lévites spécialement n'y furent 
pas compris, douc ils ne furent pas soumis à la sentence; et, en 
effet, n'est-il pas certain qu'Éléazar, fils d'Aaron, entra dans la 
terre promise, 

Je crois done que la sentence que Dieu prononce dans ce cha- 


pitre comtre les Israclites ne regarde que les dix espions qui avaient 
porté le peuple au murnigre, et les Israélites en âge de porter les 
armes qui s'étaient luisse aller à murmurer cogtre Dieu. Ainsi je n'y 
soumettrai ni les lévites, ni les prétres, n&les femmes, ni méme 
ceux d'entre les Isrsélites en âge de porter les armes qui ne mur- 
murérent point contre Dieu. 

Mais, dira-t-on , pourquoi Dieu ne prononce-Lil sa sentence que 
contre les Israélites en âge de porter les armes? parce que ceux-là 
s'étaient probablement le plus déclarés contre la conquéte du pays 
de Chanaan, qui étaient spécialement chargés du soin de l'entre- 
prendre. Or, ce soin regardait ceux qui élaient en âge de porter 
les armes, à l'exception dés prètres etzdes lévites. 

Prater Caleb et Josue, Yl est évident, par la suite de ce chapitre, 
que cette exception faite en faveur de Caleb. et de Josué n'est pas 
relative à toule la multitude des Israélites en âge de porter les ar- 
mes , comme semble l'insinuer le texte sacgé, mais aux espions qui 
avaient été examiner la terre de Chanaan par l'ordre de Moïse. » 


VERSET 37. 


Ils ne moururent point de mort subite. 
, 


Ils furent frapgés et mo t devant le Sergneuf, » 

C'est-à-dire « ils moururent L. le cours défquararffié années que 
les Israëlites passérent dans le désert depuis la sortie d'Égrpte; = 
et cela en exécution. de la sentence que Dieu prononça contre eux 
et contre un grand nombre d'Israélites. 

Plusieurs commentateurs , multiphant ici le miraculeax saus né- 
cessité , veuléht trouver dans ce verset 37 une mort subite, dont 
Dieu frappa en méme temps les dix espions incredules et séditienx , 
le jour méme qu'il prononca contre les Israelites"murmurateurs la 
sentence rapportée dans cc chapitre. 

La Vulgate porte : Mortui sunt atque. percussi in conspectu. Do- 
mini. Ce que le Père de Carrjeres a traduit ainsi : « Ils moururent 
dans le désert, ayant été frappés par le Seigneur. » w 


EEE! 


à CHAPITRE XV. 


Dieu prescrit combien de farine et de liqueur on doit offrir avec les sacrifices d'animaux, ll ordonne de donner aux lévites 
les prémices du pain. Expiation des péchés d'omission et d'ignorance. Punition d'un homme qui amassait 
. du bois le jour du sabbat. 


1. Locutusque est Dominus ad Moïsen, dicens : 

2. Loquere ad fllios Israël , et dices ad eos : Cüm in- 
gressi fueritis terram habitationis vestra , quam ego da- 
bo vobis , 

3. Et feceritis oblationem Domino in holoeaustum, 
aut victimam, vota solventes, vel sponte offerentes mu- 
nera, aut in solemnitatibus vestris adolentes odorem sua- 
vitatis Domino, de bobus sive de ovibus : 


1. Or, le Seigneur dit à Moise, 

2. Parle aux enfants d'Israël, et tu leur diras : Lors- 
que vous serez entrés dans la terre de votre demeure, 
que je vous donnerai, 

3. Et que vous ferez l'oblation au Seigneur d'un ho- 
locauste ou d'une victime , accomplissant un vœu , ou que 
vous offrirez volontairement des présents dans vos solen- 
nités, brûlant, comme une odeur agréable au Seigneur, 
des bœufs ou des brebis ; 


NOMBRES, 


4. Offeret quicumque immolaverit victimam, sacrifl- 
clum simile, decimam partem. ephi, conspersæ .oleo, 
quod mensuram habebit quartam partem hin : 


5. Et vinum ad liba fundenda ejusdem mensure dabit 
in holocaustum sive in victimam. Her agnossingulos. 

6. Et arietis erit sacrificium similæ tu decima- 
rum, quz conspersa sit oleo eee 


7. Etevinum ad libamentum tertie partis ejusdem 
mensürz offeret in odorem suavitatis Domino. 






8. Quando vero de bobus feceris holocaustum aut hos- 
liam, ut impleas votum vel pacificas victimas , 


9. Dabis * per singulos boves simile tres decimas cons- 
persæ oleo , quod habeat medium mensure hin : 


10. Et vinum ad liba fundenda ejusdem mensura in 
oblationem suavissimi odoris Domino. á 


^ 11. Sic facies 
12. Per singulos boves et arietes et agnos et hœædos. 


13. Tam indigenæ quàm peregrini 
14. Eodem ritufôfferent sacrificia. 


15. Unum præceptum erit atque tam vobis quàm ad- 
venis terra. 

16. Locutus est Dominus ad Moisen , dicens : 

17. Loquere filiis Israél , et dices ad eos : 

18. Cüm veneritis in terram, quam dabo vobis, 


19. Et comederetis de panibus regionis illius, sepa- 
rabitis primitias Domino 


20. De cibis vestris. Sicut de areis primitias separatis , 
21. Ita et de pulmentis dabitis primitiva Domino. 


22. Quód si per ignorantiam præterieritis quidquam 
horum, quie locutus est Dominus ad Moisen, . 

23. Et mandavit per eum ad vos, a die qua cepit ju- 
bere et ultra * 

24. Oblitaque fuerit facere multitudo : offerret vitulum 
de armento, holocaustum * in odorem suavissimum Do- 
mino , et sacrificium ejus ac liba, ut cæremoniæ postu- 
lant, hireumque pro peccato : 


25. Etrogabit sacerdos pro omni multitudine filiorum 
Israël : et dimittetur eis, quoniam non sponte peccave- 
runt, nihilominus offerentes incensum Domino pro se 
et pro peccato atque errore suo: 


26. Et dimittetur universe plebi filiorum Israël, et ad- 


Y 9. On lit dans l'hébreu, et l'on offrira. 
Y 23. Hébr. : « Et qu'il vous a ordonnées pour lui, pour étre 


observees depuis le jour où il vous les a prescrites, et dans la suite ! 
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4. Quiconque immolera une victime, offrira un sacri- 
fice de fleur de farine, la dixième partie d'un éphi arro- 
sée avec l'huile qui aura pour mesure la quatrième partie 
d'un hin; 

5. Et il donnera du vin de méme mesure pour les li- 
bations , soit dans l'holocauste, soit dans le sacrifice. 

6. Pour chaque agneau et chaque bélier il offrira en 


'| sacrifice deux dixièmeS de fleur de farine arrosée avec 


l'huile de la troisième partie d'un hin, 

7. Et il offrira du vin pour l'aspersion, la troisième 
partie de la même mesure, comme une odeur agréable au 
Seigneur. 

8. Mais quand vous ferez l'holocauste des bœufs, ou 
que vous offrirez la victime pour remplir un- vœu ou les 
oblations pacifiques, 

9. Vous donnerez pour chaque bœuf trois dixièmes de 
fleur de farine arrosée avec l'huile, qui aura la moitié de 
la mesure d'un hin ; 

10. Bt du vin pour l'aspersion, en la méme mesure, 
comme une oblation d'une odeur trés-agréable au Sei- 
gneur . 

11. Tu feras ainsi 

12. Pour chacun des bœufs et des béliers, et des 


‘agneaux, et des chevreaux. 


13. Les habitants et les étrangers 

14. Offriront les sacrifices avec les mémes cérémo- 
nie, ^ 

15. Un seul commandement et une méme coutume se- 
ront pour vous et pour les étrangers. 

16. Or, le Seigneur dit à Moïse: 

*7. Parle aux enfants d'Israël , et tu leur diras : 

13. Quand vous serez venus dans la terre que je vous 
donnerai, 

19. Et que vous aurez mangé des pains de cette terre, 
vous séparerez les prémices de tout ce que vous mange- 
rez pour les offrir au Seigneur. 

20. Ainsi que vous séparez les prémices des granges, 

21. Ainsi vous donnerez au Seigneur les premiers fruits 
de vos jardins. 

22. Si, par ignorance, vous aviez omis quelqu'un de 
ces préceptes que le Seigneur a donnés à Moïse, 

23. Ou ce qu'il vous a commandé par lui depuis. le 
dr quil a commencé à ordonner et au delà, 

. Etsi la multitude a oublié de le faire, on saeri- 
ie en holocauste un veau du troupeau, comme une 
odeur tès-agréable au Seigneur, et l'on offrira les liba- 
tions, selon que les cérémonies le demandent, et un bouc 
pour le péché. 

25. Or, le prétre priera pour toute l'assemblée des en- 
fants d'Israël ; et il leur sera pardonné, parce qu'ils n'ont 
pas péché volontairement; et cependant ils offriront de 
l'eneens au Seigneur pour eux et pour leur péché, et pour 
leur erreur; 

26. Et il sera pardonné à tout le peuple des enfants 


dans /oufes vos générations, » 
y 24. Hébr. : Oblationem triticeam. 
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venis qui peregrinantur inter eos : quoniam eulpa est 
omnis populi per ignorantiam. 


97. Quód si anima una nesciens peccaverit , offeret 
eapram anniculam pro peccato suo : 

28. Et deprecabitur pro ea sacerdos, quód inscia pec- 
caverit coram Domino : impetrabitque ei veniam, et 
dimittetur illi. 

29. Tam indigenis quàm advenis una lex erit omnium, 
qui peccaverint ignorantes. 


30. Anima vero, quz per superbiam aliquid commi- 
serit, sive civis ille, sive |perezrinus, ( quoniam adver- 
süs Dominum rebellis fuit) peribit de populo suo : 


31. Verbum enim Domini contempsit et preceptum il- 
lius fecit irritum : ideireó delebitur , et portabit iniquita- 
tem suam. 

32. Faetum est autem , eüm essent fllii Israël *in soli- 
tudine, et invenissent hominem collizentem ligna in die 
sabbati , 

33. Obtulerunt eum Moisi et Aaron et universe mul- 
titudini. 

34. Qui recluserunt eum in carcerem , nescientes quid 
super eo facere deberent. 

35. Dixitque Dominus ad Moisen : Morte moriatur 
homo iste , obruat eum lapidibus omnis turba extra eas- 
tra. 

36. Cümque eduxissent eum foras, obrue 
bus, et mortuus est sieut præceperat Dominus. 

37. Dixit quoque Dominus ad Moisen : 

38. Loquere filiis Israël, et dices ad eos ut faciant sibi 
fimbrias per angulos palliorum, ponentes in eis vittas 
hyacinthinas * : 

39. Quas cüm viderint * , recordentur omnium manda- 
torum Domini, nec sequantur cogitationes suas etocu- 
los per res varias fornicantes , 


lapidi- 


40. Sed magis memores praeceptorum Domini faeiant 
ea, sintque sancti Deo suo. 


41. Ego Dominus Deus vester, qui eduxi vos de terra 
JEgypti, ut essem Déus vester. 


y 38. L'hébreu porte : « Et qu'ils joignent aux iranges de chaqu e 
coin un ruban de couleur d'hyacinthe, » 





COMMENTAIRE. * 


d'Israël, et aux étrangers qui demeurent parmi eux, par- 
ce que c'est une faute quétout le peuple a faite par igno- 
rance. 

27. Etsi une personne pèche par erreur elle offrira une 
chèvre d'un an pour son péché ; 

28. Et le prétre priera, parce qu'elle a péché par igno- 
rance devant le Seigneur, et demandera le pardon et fl 
lui sera accordé. E | 

29. Pour celui qui est né dans cette ym pour 
l'étranger qui auront péché sans le savoir, il n'y a qu'une 
loi. - 

30. Mais celui qui aura commís une faute par orgueil, 
parmi ceux qui sont nés dans la terre, ou parmi les étran- 
gers, parce qu'il s'est révolté contre le Seigneur, périra 
au milieu du peuple ; i 

31. Car il a méprisé la parole du Seigneur, et il a violé 
son commandement : c'est pourquoi il périra et portera 
son iniquité. 1 

32. Or, il arriva queles enfants d'Israél, étant au dé- 
sert, trouvèrent un homme qui amassait du bois le jour 
du Sabbat. 

33. Ils l'amenèrent à Moïse et à Aaron, et à toute 
l'assemblée. 

34. On le mit en prison , car on ne savait ce 
vait en faire. t 

35. Alors le Seigneur dit à Moïse Que cet homme 
meure de mort , que toute l'assemblée le lapide hors du 
camp. s 

36. Et quand ils l'eurent fait sortir, ils le lapidérent , 
et il mourut comme le Seigneur l'avait commandé. 

37. Le Seigneur dit à Moïse : 

38. Parle aux enfants d'Israél, et tu leur diras qu'ils 
fassent des franges sur les bords de leurs vétements, et 
qu'ils y attachent une bandelette d'hyacinthe; 

39. Et, lorsqu'ils les verront , qu'ils se souviennent de 
tous les commandements du Seigneur, et qu'ils ne sui- 
vent ni leurs pensées ni leurs yeux, pour se prostituer à 
divers objets; 

40. Mais qu'ils se souviennent des commandements du 
Seigneur, qu'ils les accomplissent, et qu'ils soient saints 
devant leur Dieu. 

41. Je suis le Seigneur votre Dieu, qui vous ai tirés 
de la terre d'Égypte pour étre votre Dieu. 


con de- 
, 


Y 39. Hébr. : « Afin que ce soit pour eux comme un lien qui les 
retienne, ensorte qu'en les voyant, elc. » 





COMMENTAIRE. 


Dans les quinze premiers versets de ce chapitre, Moïse prescrit 
la quantité de farine et de liqueurs qu'on doit offrir à Dieu avec les | 
sacrifices d'animaux. 


VERSET 2. 
Ces offrandes avaient-elles lieu dans le désert? 


Plusieurs commentateurs inferent des paroles de e verset que les 


^ 
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offrandes dout il est parlé au commencement de ce chapitre , comme 
aussi celles qui sont ordontifies dans le Lévitique, ne s'offraient point 
dans le désert, et qu'ainsi 0n ne commenca à observer exactement 
la loi à cet égard que depuis qu'on fut en possession de la terre de 
Chanaan. Máis ‘pourquoi ne pas entendre ce passage comme s'il y 
avait: « Au reste, ne gardez pas moins mes ordonnances, quand 
vous serez dans la terre de Chanaan que dans le désert. « 


VERSET 21. 
Des prémices de [a farine. 


On a parlé. ci-dessus » des prémices du grain » qui s'offraient au 
Seigneur, avant qu'il eût été réduit en farine; il est ici question des 
« prémices de la farine mème» qui se devaient aussi offrir au Sci- 
gneur, suivant les versets 19, 20 et 21 de ce chapitre, 

Le texte. sacré dit clairement que l'offrande de ces dernières pré- 
imices se fera à l’iustar de l'olfrande des prémices du grain; d'où Le 
Clere croit pouvoir conelure que ces deux offrandes se faisaient so- 
lennellement au tabernacle ou au temple avec les mémes cérémonies; 
ensorte que les prémices de la farine pétrie, ou de la pâte, ne sof- 
fraieut pas toutes les fois qu'on pétrissait du pain, mais seulement la 
premiere fois qu'on usait du grain nouveau. Mais on voit par Philon 
que, de son temps, l'on séparait quelque ehose pour Dieu autant de 
fois qu'on pétrissait, et les Juifs ont observé cet usage jusqu'aujour- 
d'hui. 

Au reste, la quantité du pain qu'on donnait pour les prémices de 
la pâtéW'est point fixée par la lofj'mais la tradition l'avait déter- 
minée, suivant saint Jérôme, entre la quarantieme partie de là 
masse pétrie, pour le plus, et la soixantiéme pour le moins. 

Suivant l'observation de dom Calmet , qui parait adopter l'opinion 
de Philo, rapportée ci-dessus, ccs prénrites de pâte ou petits pain 
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se donnaient au prêtre ou Kévite qui se trouvait dans le lieu où on 
cuisait le pain; mais s'il n'y avait point de prétre ou de lévite, on 
faisait hrüler, ou dans l'âtre ou dans le four, la partie du pain des- 
tinée au Seigneur. Du moins, continue ce Père, c'est ainsi qu'en 
usent aujourd'hui les Juifs dans les lies où ils demeurent, n'y 
ayant personne parmi eux qui puisse prouver qu'il soit de la race 
sacerdotale, ou méme de la tribu de Lévi. 

Les versets 22, 23, 24 et smvants de ce chapitre, jusqu'au ver- 
set 3o exclusivement, indiquent l'expiation des péchés d'ignorance ; 
mais on demande si les péchés d'ignorance, dont il est ici parlé, 
sont différents de ceux qui sont marqués dans le chapitre tv du Lé- 
vitique. Les interprètes ne sont pas d'accord sur ce point, 

Les versels 32, 33, 34, 35 et 36 de ce chapitre rapportent la fin 
tragique » d'un homme qui fut lapidé par l'ordre de Dieu. mime 
pour avoir ramassé du bois le jour du salibat. » 


1 VERSET 38, 
Des franges qui bordaient les manteau des Hébreux. 


Dieu ordonne ici aux Israélites de mettre à leurs manteaux cer- 
tains ornements destinés , suivant le texte sacré, à leur rappeler in- 
cessamment le souvenir de sa loi. Quel rapport , disent les incrédules, 
peull y avoir entre une frange, ou un ruban de couleur de bleu 
céleste, et Ia loi de Dieu? Saint Jérôme croit que Dieu fit cette or- 
donnance aux Israélites, afin de les distinguer des autres peuples 
par l'habillement , comme ils l'étaient déjà par la circoncision. 

En conséquence du précepte contenu dans les derniers versets de 
ce chapitre xv, chaque Israélite avait une frange on un galon tout 
le long du bord des pans de son manteau » qui était carré, et aux 
quatre coins il y avait de petites houpes de ruban de bleu céleste. 
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Révolte de Coré, de Dathan et d'Abiron. Leur puuition, Murmure du peuple. Le feu en dévore quatorze mille sept cents, 
Aaron arrête cet embrasement. 


1. Ecce autem Core filius Isaar , filii Caath, filii Levi, 
et Dathan atque Abiron filii Eliab, Hon quoque filius 
Pheleth de filiis Ruben, * 

2. Surrexerunt contra Moisen * , aliique filiorum Israël 
ducenti quinquaginta viri proceres synagoga, et qui tem- 
pore eoneilii per nomina vocabantur. 

3. Cümque stetissent adversum Moisen et Aaron, 
dixerunt : Sufliciat vobis, quia omnis multitudo sancto- 
rum est, et in ipsis est Dominus: Cur elevamini super 
populum Domini * ? 

4. Quod eum audisset Moises, cecidit pronus in fa- 
ciem : 

5. Locutusque ad Core et ad omnem multitudinem : 
Mane, inquit, notum faeiet Dominus qui ad se perti- 
neant , et sanctos applicabit sibi : et quos elegerit, appro- 
pinquabunt ei. 

6. Hoc igitur facite: Tollat unusquisque thuribula sua, 
tu Core, et omne concilium tuum * : 


X 2. Hébr. litt, : « Devant Moïse, » 
X 3. Hébr. : « Vous vous arrogez une trop grande autorité; 
tous les hommes de la communauté d'Zsrac sont saints, elc. » 


car | 


1. Or, voilà que Coré, fils d'Isaar, fils de.Caath, fils 
de Lévi , et Dathan et Abiron, fils d'Éliab, et Hon, fils de 
Phéleth , des fils de Ruben, 

2. S'élevèrent contre Moïse, et deux cent cinquante 
autres des enfants d'Israël , princes de la synagogue , qui 
étaient appelés par leurs noms aux jours du conscil, 

3, Or, étant assemblés contre Moïse, et Aaron, ils 
dirent : Qu'il vous suffise que toute l'assemblée soit sainte, 
et que le Seigneur soit au milieu d'elle : pourquoi vous 
élevez-vous au dessus du peuple du Seigneur ? 

4. Ce que Moïse ayant entendu , il se prosterna le vi- 
sage contre terre, 

5. Et il parla à Coré et à toute l'assemblée : Demain 


| matin, dit-il, le Seigneur fera connaître qui sont les 


saints, et il appellera ses saínts; et ceux qu'il aura choi- 
sis s'approcheront de lui. 

6. Faites done ceci : Prenez chacun vos encensoirs , 
toi , Coré, et tous les tiens , 


X 6. Dom Calmet remarque ici fort judicieusement que présenter 
lencens était une fonction propre aux prétres, à qui seuls il appar- 
tenait de mettre la main à l'encensoir. 
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7. Et hausto eras igne ; ponite desuper thymiama co- 
ram Domino : et quemcumque elegerit , ipse erit sanctus : 
multum erigimini * filii Levi. 

8. Dixitque rursum ad Core : Audite, filii Levi : 

9. Num parum vobis est, quód separavit vos Deus 
Israël ab omni populo, et junxit sibi , ut serviretis ci in 
cultu tabernaculi, et straretis coram frequentia. populi , 
et ministraretis ei ? 

10. Idcired ad se fecit accedere te et omnes fratres 
tuos filios Levi, ut vobis etiam sacerdotium vendicetis , 


11. Et omnis globus tuus stet contra Dominum ? quid 
est enim Aaron ut murmuretis contra eum ? 

12. Misit erzo Moises ut vocaret Dathun et Abiron 
filios Eliab. Qui responderunt : Non venimus. 

13. Numquid parum est tibi quod eduxisti nos de 
terra, quæ lacte et melle mannbat, ut oceideres in de- 
serto, nisi et dominatus fueris nostri ? 

14. Revera induxisti nosjn terram, qui fluit rivis 
aetis et mellis, et dedisti nobis possessiones agrorum et 
vinearum : au et oculos nostros vis eruere ? non veni- 
mus. E 


15. Iratusque Moises valde, ait ad Dominum : Ne res- 
picias sacrificia eorum : tu seis quod * ne asellum quidem 
unquam acceperim ab eis, nec afflixerim quempiam eo- 
rum. 

16. Dixitque ad Core: Tu, et omnis congregatio tua 
state seorsum coram Domino et Auron dic crastino sepa- 
ratim. 

17. Tollite singuli thuribula vestra , ct ponite super 
ea incensum, offerentes Domino ducenta quinquaginta 
thuribula: Aaron quoque teneat thuribulum suum. 

18. Quod cüm fecissent, stantibus Moïse ct Aaron, 


19. Et coacervassent adversüm eos omnem multitudi- 
nem ad ostium tabernaculi , apparuit eunetis gloria Do- 
mini. 

20. Locutusque Dominus ad Moisen et Aaron, ait : 


21. Separamini de medio congregationis hujus, ut cos 
repente disperdam. 

22. Qui ceciderunt proni in faciem, atque dixerunt: 
Fortissime Deus spirituum universe carnis, num uno 
peccante , contra omnes ira tua desæviet ? 


23. Et ait Dominus ad Moïsen : 

24. Præcipe universo populo ut separetur a taberna- 
culis Core, et Dathan et Abiron. 

25. Surrexitque Moises, et abiit ad Dathan et Abiron: 
et sequentibus eum senioribus Israël , 

26. Dixit ad turbam : Recedite a tabernaculis homi- 
num impiorum, et nolite tangere quæ ad eos pertinent, 
ne involvamini in peecatis eorum. 


27. Cümque recessissent" a tentoriis eorum per circui- 


X 7. Hébr. litt : « C'est beaucoup pour vous, » c'est-à-dire, 
vous prétendez trop. 
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7. Et demain mettez-y du feu et sy des parfums 
devant le Seigneur, et celui quee. Seigneur aura choisi 
sera saint. Fils de Lévi, vous vous êtes trop élevés. 

8. 11 dit encore à Coré : Écoutez, fils de Lévi : 

9. Est-ce peu pour vous que le Dieu d'Israël vous ait 
séparés de tout le peuple, et: vous ait unis à lui pouf le 
servir auprés du tabernacle, et remplir ce saint minis- 
tère ? , 

10. Est-ce pour cela qu'il a fait approcher toi et tous 
tes freres, fils de Lévi, est-ce pour usurper méme le sacer- 
doce, 

11. Et pour que vous vous assembliez tous contre le 
Seigneur? cag qui est Aaron pour murmurer contre lui ? 

12. Moïse envoya done appeler Dathan et Abiron, fils 
d'Eliab. 1s répondirent : Nous n'irons point. 

13. Est-ce peu pour vous de nous avoir tirés d'une 
terre où eoulaient le lait et le miel, pour nous faire périr 
dans ce désert, vous voulez encore nous dominer ! 

14. À la vérité, vous nous avez fait venir dans une 
terre où coulent des ruisseaux de lait et de miel, et vous 
nous avez donné en héritage des champs et des vignes : 
voulez-vous aussi nous arracher les veux ? Nous n'irons 
point. 

15. Or, Moise irrité dit au Seigneur : Ne regardez 
point leurs sacrifices; vous savez que je n'ai riefy recu 
d'eux, et que je n'en ai affligé aucun. TS 


16. Et il dit à Coré : Toi et tous les tiens demain soyez 
d'un côté devant le Seigneur, et Aaron d'un autre 
côté. 

17. Prenez tous vos encensoirs et mettez-y deJ'encens, 
offrant au Seigneur deux cent cinquante encensoirs; 
Aaron tiendra aussi un encensoir. 

18. Lorsque ceux-ci eurent fait cela, Moïse et Aaron 
debout, 

19. Ayant rassemblé toute la multitude à la porte du 
tabernacle, la gloire du Seigneur apparut à tous. 


20. Et le Seigneur parlant à Moïse et à Aaron, leur 
dit : 

21. Séparez-vous du milieu de cette assemblée, afin 
que je la détruise en un moment. 

22. Or, ils se prosternèrent le visage contre terre di- 
sant : Dieu des esprits de toute chair, Dieu tout puissant, 
si un seul a péché, votre colère sévira-t-elle. contre 
tous ? 

23. Le Seigneur dit à Moise : 

24, Commande à toute l'assemblée qu'elle se sépare 
des tabernacles de Coré, Dathan et Abiron. 

25. Moise se leva et alla vers Dathan et Abiron, et 
les anciens d'Israél le suivirent. 

26. Et il dità la multitude : Retirez-vous des tentes 
de ces hommes impies, et ne touchez à rien qui soit à 
eux, de peur que vous ne soyez enveloppés dans leurs 
péchés. 

27. Lorsque tous se furent retirés de leurs tentes , Da- 


Y 15. Ces mots, tu scis guod , ne sont pas dans l'hébr. 
Y 27. Hébr. : « Et leurs petits enfants, » 
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tum , Dathan et Abiron egressi stabant in introitu papi- , than et Abiron sortirent , et parurent à la porte de leurs 


lionum suorum, cum uxoribus et liberis, omnique fre- 
quentia. 

28. Et ait Moises: In hoc scietis quod Dominus míse- 
rit me ut facerem universa qua cernitis, et non ex pro- 
prio ea corde protulerim : 

29. Si consueta hominum morte interierint, et visita- 
verit eos plaga, qua et cæteri visitari solent, non misit 
me Dominus : 

30. Sin autem novam rem fecerit Dominus , ut ape- 
riens terra os suum deglutiat eos et omnia qua ad illos 
pertinent , descenderintque viventes in infernum , scietis 
quód blasphemaverint Dominum *. 


31. Confestim igitur ut cessavit loqui, dirupta est 
terra sub pedibus eorum : 

32. Et aperiens os suum , devoravit illos eum taber- 
naculis suis et universa substantia eorum *. 

33. Descenderuntque vivi in infernum operti humo, 
et perierunt de medio multitudinis. 


34. At veró ommis Israël, qui stabat per gyrum , fugit 
ad clamorem pereuntium , dieens : Ne forte et nos terra 
deglutiat. 

35. Sed et ignis ingressus à Domino, interfecit ducen- 
tos quinquaginta viros, qui offerebant incensum. 

26. Loeutusque est Dominus ad Moisen, dicens : 

37. Præcipe Eleazaro filio Aaron sacerdoti ut tollat 
thuribula qua jacent in ineendio, et ignem huc illucque 
dispergat : quoniam sanctifieata sunt 


38. In mortibus peccatorum : producatque ea in lami- 
nas, et affigat altari, eo quód oblatum sit in eis incen- 
sum Domino , et sanetifieata sint, ut cernant ea pro si- 
gno et monimento filii Israël. 


39. Tulit ergo Eleazar sacerdos thuribula æuea, in 
quibus obtulerant hi quos incendium devoravit, et pro- 
duxit ea in laminas, affigens altari : 


40. Ut haberent postea filii Israël, quibus commone- 
rentur, ne quis accedat alienigena , et qui non est dese- 
mine Aaron, ad offerendum incensum Domino , ne patia- 
tur sieut passus est Core, et omnis congregatio ejus, 
loquente Domino ad Moisen. 


41. Murmuravit autem omnis multitudo filiorum Is- 
raël sequenti die contra Moïsen et Aaron, dicens : Vos 
interfecistis populum Domini. 

42. Cumque oriretur seditio, et tumultus incresce- 
ret 

43. Moises et Aaron fugerunt ad tabernaculum fœde- 
ris. Quod, postquam ingressi sunt , operuit nubes, et ap- 
paruit gloria Domini *. 


f 3o. Hébr. : « Qu'ils ont outragé le Seigneur, » 

X 32. Hébr. : « Elle les engloutit eux et leur famille, avec tous 
ceux qui étaient à Ceré et toutes leurs richesses, » 

Y 43. Hébr. : « Moïse et Aaron se tournèrent vers le tabernacle 
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pavillons , avec leurs femmes et leurs enfants et tous les 
leurs. 

28. Et Moïse dit : Vous connaîtrez en cela que le Sei- 
gneur m'a envoyé pour faire tout ce que vous voyez, et 
que je ne le fais pas de mon propre mouvement. 

29. Si ceux-ci meurent d'une mort ordinaire aux hom- 
mes, et qu'ils soient frappés comme d'autres l'ont été 
avant eux, le Seigneur ne m'a point envoyé ; 

30. Mais, si Je Seigneur opère un prodige nouveau, 
et que la terre ouvrant ses abimes les engloutisse avec 
tout ce qui leur appartient, et qu'ils descendent vivants 
dans l'enfer, vous saurez qu'ils ont blasphémé le Sei- 
gneur. 

31. Aussitôt qu'il eut cessé de parler, la terre se fendit 
sous leurs pieds, 

32. Et, ouvrant ses abfmes, elles les engloutit avec 
leurs tentes et tout ce qui était à eux. 

33. Et ils descendirent vivants en enfer, recouverts 
par la terre, et ils disparurent du milieu de la multi- 
tude. 

34. Et Israël, qui était autour, s'enfuit au eri de ceux 
qui périssaient , disant : Craignons que la terre ne nous 
engloutisse. 

35. Et le feu du Seigneur sortant fit périr les deux cent 
cinquante hommes qui offraient l'encens. 

36. Or, le Seigneur parla à Moise, disant : 

* 37. Commande à Éléazar, prêtre, fils d'Aaron, de 
prendre les encensoirs qui sont restés au milieu de l'em- 
brasement , et de disperser le feu ca et là, car ils ont été 
sanctitiés 

38. Par Ja mort des pécheurs. Qu'il en fasse des lames 
d'airain , et qu'il les attache à l'autel, parce qu'en eux a 
été offert l'encens au Seigneur et qu'ils ont été sanctifiés, 
afin qu'ils soient toujours comme un signe et un monu- 
ment devant les enfants d'Israël. 

39. Éléazar, prétre, prit done les encensoirs d'airain 
dans lesquels ceux. que le feu avait dévorés avaient of- 
fert l'encens, et il en fit des lames d'airain qu'il attacha à 
l'autel, 

40. Afin que par la suite les enfants d'Israël eussent 
un signe, qu'aucun étranger, et aucun homme qui n'était 
pas de la race d'Aaron, ne devait s'approcher de l'autel 
pour offrir l'encens au Seigneur, de peur qu'il ne subit 
le sort de Coré et de toute sa troupe lorsque le Seigneur 
parla à Moïse. 

41. Or, le lendemain, toute la multitude des enfants 
d'Israël murmura contre Moïse et Aaron, disant : Vous 
avez fait mourir le peuple du Seigneur. 

42. Et, comme la sédition s'élevait et le tumulte 
eroissait , 

43. Moise et Aaron s'enfuirent vers le tabernacle d'al- 
liance, et, aprés qu'ils y furent entrés, la nuée les cou- 
vrit, et la gloire du Seigneur apparut. 


du témoignage; et voici que la nuée l'avait couvert, et la gloire du 
Seigueur apparut. Moïse et Aaron vinrent se présenter devant le ta- 
bernacle du témoignage; et le Seigneur, etc. » 
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44. Dixitque Dominus ad Moisen : 

45. Reeedite de medio hujas multitudinis , etiam nune 
delebo eos, Cumque jacerent in terra, 

46. Dixit Moises ad Aaron : Tolle thuribulum, et 
hausto igne de altari, mitte incensum desuper, pergens 
citó ad populum ut roges pro eis:jam enim egressa est 
ira à Domino, et plaga desævit. 

47. Quod eüm fecisset Aaron, et eucurrisset ad me- 
diam multitudinem , quam jam vastabat incendium *, 
obtulit thymiama : 

48. Et stans inter mortuos ac viventes, pro populo 
deprecatus est, et plaga cessavit. 

49. Fuerunt autem qui pereussi sunt, quatuordecim 
millia hominum , et septinzenti , absque his qui perierant 
in seditione Core. 

50. Reversusque est Aaron ad Moisen ad ostium taber- 
naculi foederis , postquàm quievit interitus. 


y 47. Hébr, : » Contre lequel la plaie éclatait déjà, » 
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44. Or, le Seigneur parla à Moïse : 

45. hetirez-vous du milieu de cette multitude , et main- 
tenant je les exterminerai. Alors, prosterné sur la terre, 

40. Moïse dit à Aaron : Prends l'encensoir, et y pla- 
cant du feu de l'autel et l'encens, va aussitôt vers l'as- 
semblée afin que tu pries pour elle; car déjà la colere du 
Seigneur est sortie, et la plaie s'étend sur le peuple. 

47. Aaron obéit, et courut au milieu de la multitude, 
que l'embrasement dévorait déjà : il offrit les parfums ; 


48. Et, se tenant debont entre les;morts et les vivants, 
il pria pour le peuple, et Ia plaie cessa. 

49. Or, il y en eut quatorze mille sept cents qui furent 
frappés de cette plaie, outre ceux qui périrent à la sédi- 
tion de Core. 

50. Et Aaron retourna vers Moïse à la porte du ta- 
bernacle d'alliance, après que la mort se fut arrêtée. 





COMMENTAIRE, 


Ce chapitre nous représente les schismatiques 
de tous les temps. 


VERSETS 1, 2, 3. 


Il nc faut pas perdre de vue dans ce chapitre deux grands objets, 
Ja perfidie des Juifs à l'égard de Jésus-Christ, et le crime de tous 
les schismatiques. 

Coré, Dathan et Abiron, et les complices de leur révolte , sont 
manifestement la figure des Juifs qui ont contesté à Jésus-Christ ses 
deux qualités de roi et de pontife : ils ont fait schisme avec lui et 
avec son Église. Dieu a décidé la cause entre. eux et l'Église par la 
destruction entière de Jérusalem et les maux dont il a accablé les 
Juifs; le portrait est parfait , il est facile de le suivre, 

Toute la tradition a. vu dans la révolte de ces hommes l'image de 
tous ceux qui font schisme avec l'Église, et qui élévent autel contre 
autel. 

Saint Augustin, ecrivant contre les donatistes, se sert sonvent de 
cel exemple, et. il fait voir que, si le crime de ces anciens rebelles 
a été puni d'une manière si sévère, qu'il n'y a aucun crime qui ait 
été puni plus rigoureusement et avec plus de confusion pour les cou- 
pables , il n'y a done aucun crime. plus grand devant Dieu que le 
schisme, Être englouti tout vivant est un genre de punition qui passe 
tous les autres châtiments ; le crime qui la mérite est donc au-dessus 
des autres prévarications. En effet, il est le plus grand en ce que 
tous les autres demeurent à portée des remedes et de la guérison; 
mais celui-là a ôté toute ressource, Une comparaison rendra cela 
très-sensible : tant que la partie du corps qui est blessée, et méme 
couverte d'uleères, tient au corps, il y à apparence que la vie du 
corps portera la santé dans la partie qui est malade; mais séparez 
du corps la plus vivante , le mal est sans reméde, et elle tombe ans- 
sitót en pourriture. 

Coré était fils ainé d'Tsaar, oncle de Moise; les trois autres étaient 
de la tribu de Ruben, qui était l'ainé des enfants de Jacob : les uns 
et les autres, impatients du joug de Moïse, qui était cependant le 
plus doux des hommes, formérent une conspiration contre lui. L'or- 


gueil fut le principe de leur révolte, comme il l'a été depuis de tons 

| les schismes (ce fut aussi l'orgueil qui porta les Juifs à fare mourir 
Jésus-Christ : l'orgucil était leur principal crime, et c'est à l'orzaeil 
que saint Paul, dans l'Épitre aux Romains , attribue leur réproba- 
tion}. 

Ils ne manquérent pas de prétextes spécieux pour aytoriser leur 
rébellion , ainsi qu'en ont eu depuis eux tous les schismatiques. Core 
était de Ja tribu de Levi, les trois autres étaient fils de l'aine des 
enfants de Jacob. Nous avons vu les Grecs alléguer l'antiquité de leurs 
Églises et la dignité de leurs sièges apostoliques, pour s'autoriser dans 
leur séparation d'avec l'Église romaine, dont ils croyaient pouvoir 
fort bien se passer, 

L'on voit de méme, à la tête des ennemis de Jésus-Christ, les 
prêtres, les seribes, les pharisiens, les sénaleurs, ce qu'il y avait 
de plus illustre dans le sacerdoce et dans la nation, et dont le grand 
sanhedrin était composé, 

Moïse et Aaron représentent Jésus-Christ, l'un, Jésus-Christ 
comme roi; l'autre, Jésus-Christ comme prètre, Moïse est la figure 
de sa royauté, Aaron l'est de son sacerdore ; et ces hommes, qui 
s'élèvent contre eux, ee sont des Juifs du temps de Jésus-Chrisif; 
ils out refusé de le reconnaitre pour leur roi: « Nous ne voulons 
point que celui-ci soit notre roi; nous n'avons point d'autre roi que 
César, » 

La premiere chase que disent ces rebelles à Moïse, c'est qu'il vous 
suffise que tout le peuple est un peuple de saints, et que le Seigneur 
est avec eux, Pourquoi vous élevez-vous sur le peuple du Seigneur ? 

Ils commencent par faire perdre de vue les prodiges par lesquels 
Dieu avait justifié. la mission de son serviteur, et ilá prennent les 
hommes par lamour-propre, qui n'aime point à être dominé. Ils 
abusent des paroles de Dieu ; il était vrai que Dieu avait appelé son 
peuple un peuple de saints, la nation sainte, un peuple d'hommes 
qui étaient rois et prétres. Selon eux, convenait-il que de tels hom» 
mes eussent un maitre à qui ils fussent obliges d'obéir? Un tel peu- 
ple avaitil besoin d'un continuel législateur et d'un pédagogue qui 
avait usurpé toute l'autorité et mis le sacerdoce sur la téte de son 
frere, dont il faisait ee. qu'il voulait? Ces hommes sont la vive image 
des hérétiques de ces derniers siècles, surtout des calvinistes ; ils 
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ont exagéré le joug insupportable du pape et des éxéques; ils ont 
profité de l'ignorance des peuples pour faire perdre de vue l'établis- 
sement divin de la hiérarchie justifiée par tant de miracles et par 
ung succession si suivie depuis les apôtres. 

Ils ont abusé de l'Écriture , et surtout des endroits où il est parlé 
de la liberté que Jésus-Christ nous avait acquise ; ils ont dit aux 
fidèles qu'ils étaient tous des prètres-rois ; qu'il était honteux qu'ils 
fussent soumis à un gouvernement qui n'avait d'autre appui que la 
politique et l'ambition de certains hommes pour dominer sur les 
autres. 

Ils ont ensuite renversé la hiérarchie , dégradé tous les évêques et 
prètres qui se sont associés à eux ; ils ont tout réduit à cette préten- 
due simplicité d'être tous égaux, étant tous rois et prêtres, et ils 
ont dit qu'il convenait bien mieux qu'il n'y eût entre eux aucune 
distinction , et que les. emplois fussent confiés à de simples députés 
choisis par le corps, que d'avoir des maitres qui les dominaient avec 
empire, et ils ont fait tout ce que ces anciens rebelles voulaient 
faire, «i Dieu ne les avait pas punis d'une manière étonnante, 


VERSET 4. 


« Ce que Moïse ayant entendu , il se jeta le visage contre terre. » 

C'est ainsi que Jésus-Christ a prié pour ceux qui le mettaient à 
mort. David avait prédit que telle serait la disposition du Messie : 
Detralebant (hébr.: adversabantur) mihi, ego autem orabam, 

Moïse n'entreprend. point de soumettre avec fierté ces rebelles; 
il se contente de leur dire: Vous vous élevez beaucoup ,'enfants de 
Léxi. 1l envoie appeler Dathan et Abiron; ils n'obéissent pas , le mal 
est grand, les rehelles s'opiniàtrent; il ne tonne pas , mois il a re- 
cours à la prière, et s'adresse an Seigucur comme à celui qui peut 
seul orréter un tel incendie. 


VERSETS 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11. 


« Et il dit à Coré et à toute sa troupe : Demain att matin, le Sei- 
gneur fera counaitre qui sont ceux qui lui appartiennent; il joindra 
à lui ceux qui sont saints, et ceux qu'il a élus s'en approcheront, » 

Dieu s'est résersé le choix de ses ministres et de ses saints, « Il 
appela à lui ceux que lui-mème voulait , et ils vinrent à lui. Ce n'est 
pas vous qui m'avez choisi, mais c'est moi qui vous ai choisi, Tous 
ceux que mon pere m'a donnés viendront à moi. Personne ne peut 
venir à moi, si mon père, qui m'a envoyé, ne l'attire. Tous ceux 
qui avaient été prédestinés à la vie éternelle embrassérent la foi, » 

Moise a recours à Dieu par la prière, et attend de lui que la 
cause soit décidée par quelque prodige entre les schismatiques et 
ceux que Dieu à choisis. 

« Faites donc ce que je vais dire: Que chacun de vous prenne 
soi envensoir, vous, Coré, et toule votre troupe. » 

Cet enceasoir est la figure des prières. Ce qui décide entre les lé- 
gitimes pasteurs et les schismatiques , c'est la bénédiction de Dieu 
qui se manifeste par les fruits du ministère des pasteurs légitimes. 

« Et demain, ayant pris du feu, vous offrirez l'encens devant le 
Seigneur, et celui-là sera saint, que le Seigneur choisira lni-méme. 
Vous vous élevez beaucoup, enfants de Lévi ! » 

Moise les rappelle à eux-mêmes avec beaucoup. de douceur, en 
leur faisant sentir combien ils sont téméraires de s'élever contre ceux 
que Dieu a choisis d'une manière si marquée. Quelle folie n'a-ce 
point été aux protestants d'attaquer l'autorité de l'épiscopat, fondée 
sur une possession de seize siècles ! 

« Il dit encore à Coré : Écoutez, enfants de Lévi. « 

« N'est-ce pas assez pour vous que le Dieu d'Isracl vous ait séparés 
de tout Le peuple, et vous ait joints à lui pour le servir dans le culte 
du tabernacle, et pour assister devant tout le peuple en faisant les 
fonctions de son ministere? » 

Il devait suffire aux Juifs d’être les premiers à qui Jésus-Christ 
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était envoyé, d'entrer les prediers dans son royaume et d'y occuper 
les premières places ; mais quelque grands que fussent ces avantages, 
ils les méprisérent et voulurerit@te les maîtres de la vigne. 

Les prêtres, selon l'ordre d'Aaron, n'étaient établis qu'en atten- 
dant le prétre, selon l'ordre de Melchisédech. Ils devaient se retirer 
pour lui faire place, et l'autorité dont ils étaient revétus ne leur 
avait été confiée que pour annoncer et faire reconnaitre celle de l'u- 
nique et du véritable médiateur entre Dieu et les hommes. » 

* Muïse donc envoya appeler Dathan et Abiron, fils d'Éliab, qui 
répondirent : Nous n'irons point, » 

On voit la méme chose dans la parabole des conviés ; ils sont ap- 
pelés et refusent de venir. 

Dathan et Abiron, au lieu d'obéir à Moise, lui font des repro- 
ches de ce qu'il les a tirés d'un bon pays, de ee qu'il les a amusés 
par de belles espérances de la conquéted'une terre où coulaient le lait 
elle miel, pendant qu'il les laisse périr dans un désert affreus; et 
enfiti ils demandent s'l veut done aussi leur arracher les yeux, Tous 
ces reproches étaient trés-injustes. Aprés avoir dépeint Moise comme 
un homme ambitieux , qui a conduit le peuple dans le désert pour 
en étre le maitre, ils lc représentent comme un homme cruel et à qui 
ils ne peuvent se fier. 

Tels ont été presque tous les sehismatiques à l'égard de l'Église, 
dont ils ont représenté les pasteurs comme des bommes ambitieux 
et cruels. Qu'y a-t-il de pareil à la fureur avec laquelle Luther et 
Calvin ont fait de semblables reproches? Ils ont représenté les évé- 
ques comme des hommes qui trompaient le peuple, et le tenaient 
captif sous prétexte de religion, et qui au fond ne songeaient qu'à 
s'engraisser à ses dépens, et à soutenir leur faste et leur luxe. 

On voit dans ces deux versets la. disposition des Juifs et leur 
perversité, Tls regardaieat le joug de Jésus-Christ comme un joug 
insupportable et aecablant; dominés par l'amour des créatures, ils 
ne pouvaient envisager sa doctrine sans frémir. Renoncer à soi- 
mime, porter sa croix tous les jours de sa vie, se croire heureux de 
la passer dans les larmes, la pauvreté, le mépris, les opprobres, les 
persécutions; vouloir régler sa conduite sur le plan qu'en traçait 
Jésus-Christ, c'était, selon eux, vouloir mener une vie souveraine- 
ment misérable. 


VERSETS 15, 16, 19, 20, 21. 


« Ft Moïse, entrant dans une grande colère, dit au Seigneur : 
Ne regardez point leurs sacrifices. Vous savez que je n'ai jamais rien 
recu. d'aucun d'eux , non pas méme un ánon, et que je n'ai jamais 
fait tort à aucun d'eux. » 

Désintéressement de Jésus-Christ. Les renards ont des taniéres, 
et les oiseaux du ciel des nids; mais le Fils de l'homme n'a pas où 
reposer sà téte. 

Jusqu'à présent Moise s'est contenté de gémir el de prier; mais 
il se fáche quand il entend dire aux rebelles qu'ils craignent pour 
leur vie s'ils le venaient trouver. Il apprend par là aux pasteurs 
qu'ils ne doivent pas être insensibles aux reproches qui attaquent 
leur probité, et qu'ils doivent travailler à confondre leurs accusa- 
teurs, parce que leur silence serait un sujet de chute pour les igno- 
rants et les simples. 

A proportion de ce qu'ils voient les maux s'accroitre , ils doivent, 
comte Moise, prier le Seigneur de faire éclater la justice de la 
cause de l'Église et la perversité de ceux qui lui font la guerre, 

Voyons le celebre prodige par lequel Dieu confondit les schisma- 
tiques : ils voulaient avoir part au sacerdoce; Moïse leur dit d'en 
faire l'essai, et qu'ils eussent à prendre chacun un encensoir à la 
main. 

« Et il dit à Coré: Présentez-vous demain, vous et toute votre 
troupe, d'un côté, devant le Seigneur, et Aaron s'y présentera de 
Yautre, » 

Jésus-Christ et ses apôtres, d'une part, et de l'autre le grand- 
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prêtre et la synagogue ,se réunisstient souvent dans le temple; cha- 
eun y offrait à Dieu ses prières, et l'objet des prières des uns et 
des autres était que Dieu se déclarát en leur faveur et contre le parti 
qui lui était opposé. Jésus-Christ demandait que ses'ennemis fussent 
dissipés et couverts de confusion, « Que tous mes ennemis rougissent 
et soient saisis d'une extréme frayeur; qu'ils prennent soudain la 
fuite, et qu'ils soient tous couverts de honte. » Le grand-prétre de- 
mandait que Jésus-Christ füt confondu. 

« Et ayant assemblé contre eux tout le peuple à l'entree du taber- 
nacle, la gloire du Seigneur apparut à tous. » 

Cette gloire n'était pas la méme chose que la nuée qui couvrait 
le tabernacle; €'était ou une grande lumière, ou un grand feu, ou 

erre qui avertissait de la présence de Dieu irrité. 

AT de la nuée qui couvrait le camp des Israélites contre 
les ardeurs du soleil, elle était fort étendue, elle se rabattait vers 
l'Orient quand le soleil se lexait, et elle faisait de méme à mesure 
que le soleil s'avançait jusqu'au couchant; et ainsi elle le cachait 
toujours aux Israélites. Quand la chaleur avait été trop grande, la 
nuée se fondait en une douce rosée qui rafraichissait le camp. Cette 
nuée était assez élevée pour étre apercue des peuples voisins du 
désert; et Moise représente souvent à Dieu, lorsqu'il le prie de par- 
donner à son peuple, qu'il est intéressé à le faire, parce que les 
etrangers, qui ont été témoins de ce prodige de la nuée, en prendront 
occasion de blasphémer son nom, s'il extermine un peuple qu'il a 
couvert d'une manière si miraculeuse. Cette nuée se rabattait quel- 
quefois sur le tabernacle et lé couvrait entièrement depuis le sanc- 
tuaire jusqu'à l'entrée du parvis extérieur, et une voix distincle ap- 
pelait du tabernacle Moise et Aaron, dont les pavillons étaient fort 
près du parvis, l'un d'un côté et l'autre de l'autre, et séparés du 
reste du camp. Moise et Aaron sortaient de leurs pavillons, et en 
entrant dans le parvis ils étaient cachés par la nuée. 

Le parvis extérieur regardait l'orient et la tribu de Juda, qui était 
placée en face entre deux autres tribus. 

La nuée était éclairée pendant la nuit; ce n'était pas une lumière 
vive comme celle du jour, 

Dieu dit à Moïse et à Aaron qu'ils eussent à se séparer du milieu 
de l'assemblée. Le peuple avait pris part à la révolte, s'était réjoui 
de voir ces deux serviteurs de Dieu dans l'embarras de défendre 
leurs droits : c'en était assez pour que Dieu l'exterminát , si Moïse 
et Aaron, comprenant jusqu'où la colère de Dieu s'étendait par l'or- 
dre qu'il leur avait donné de s'écarter de l'assemblée, n'avaient 
apaisé sa colere en lui représentant que le peuple était trompé et 
excusable, et que toute la faute en devait étre imputée à ceux qui 
l'avaient soulevé. 

Dieu se laissa donc fléchir à l'égard du peuple, mais à condition 
qu'il se séparerait des chefs du schisme. Ceci a une très-belle appli- 
cation, par rapport aux Grecs, lorsque le schisme commenca. Les 
chefs de ce schisme méritérent d'abord la mort : tant que les sim- 
ples fidèles des Églises d'Orient ne firent que murmurer , et qu'ils 
n'entrérent point pleinement dans l'esprit de division qui leur était 
inspiré par leurs évéques, ils furent en quelque sorte excusables 
aux yeux de Dieu, Il ne faut pas eependant qu'ils different long- 
temps à se séparer de leurs pasteurs, ou bien ils seront enveloppés 
dans la méme condamnation. 


VERSETS 26, 27, 28, 29, 31, 32, 33. 


Et (Moïse) dit au peuple : « Retirez-vous des tentes des hommes 
impies, et ne touchez à rien qui leur appartienne, de peur que vous 
ne soyez enveloppés dans leurs péchés, » 

Nous avons dans l'Évangile un avertissement tout semblable : 
» Alors, que ceux qui seront dans la Judée s'enfuient sur les mon- 
tagnes. » Et dans les Actes : « Sauvez-vous de cette race cor- 
rompue. » 

L'unique moyen de ne point périr était, du temps de Jésus- 
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Christ, de se retirer du parti de ‘ses ennemis , de s'en séparer, de se 
mettre au nombre de ses disciples et de s'attacher à lui. 

La défense qui est faite de toucher à aucune chose qui appar- 
tienne aux rebelles apprend que les fidéles doivent ne pas prendre la 
moindre part à la division, et qu'il faut qu'ils quittent. totalement 
ceux qui ont fait schisme , pour s'unir au corps de l'Église. 

Le peuple s'étant retiré, Dieu fit éclater sa vengeance. Entre les 
rebelles , il distingua ceux qui étaient les premiers auteurs de la ré- 
volte. 

Les disciples de Jésus-Christ sortirent de Jérusalem, pour n'être 
pas enveloppés dans sa ruine. 

* Et Moïse dit au peuple : Vous reconnaitrez à ceci que æ'est le 
Seigneur qui m'a envoyé pour faire tout ce que vous voyez, et que 
ce n'est point moi qui l'ai inventé de ma tête, » 

Jésus-Christ a de méme prédit la ruine de Jérusalem. 

* Si ceux qui m'accusent meurent d'une mort ordinaire aux 
hommes, et s'ils sont frappés d'une plaie dont d'autres soient aussi 
frappés, ce n'est point le Seigneur qui m'a envoyé, » 

Là ruine de Jérusalem a été aussi accompagnée des circonstances 
extraordinaires. 

» Aussitôt qu'il eut cessé de parler, la terre se rompit sous leurs 
pieds. » 

« Et s'entr'ouvant, elle les dévora avec leurs tentes, et tout ce 
qui était à eux. » 

* Et ils descendirent tout vivants dans l'enfer, étant couverts de 
terre, et ils périrent du milieu du peuple. » 

Les ennemis de Jésus-Christ ont eu le méme sort; David l'avait 
annoncé : « Qu'une prompte mort vienne les surprendre, qu'ils des- 
cendent dans l'enfer tout vivants... Vous les pope dans le 
puits de l'abime. » 

L'enfer est quelquefois pris dans l'Écriture pour le tombent ou 
pour les entrailles de la terre; mais il est pris aussi en plusieurs en- 
droits pour l'enfer proprement dit, e'est-à-dire pour le lieu où sont 
précipités les réprouvés aprés leur mort, — — 

Ce qui est dit ici, que la terre les engloutit , et qu'ils descendi- 
rent tout vivants dans l'enfer, doit étre pris en ce sens : que la terre 
s'ouvrit pour recevoir leurs corps, et que leurs âmes furent précipi- 
tées dans le séjour des démons. 

Ce genre de mort si extraordinaire marque combien Dieu déteste 
le schisme , et avec quelle rigueur il punira ceux qui en sont les au- 
teurs, En périssant ainsi sans ressource, ils nous apprennent que le 
schisme est un mal qui éteint tous les moyens de guérison. 

En effet, si les protestants, par exemple, ne se fussent point sé- 
parés eux-mêmes de l'Église, leurs préventions auraient pu s'élein- 
dre peu à peu, et plusieurs auraient été ramenés plus facilement 
dans le chemin de la vérité. 


VERSETS 35, 38, 41, 43. 


* Et en méme temps il sortit un feu du Seigneur qui tua les 
deux cent cinquante hommes qui offraient I! e^ 

Dans le méme temps que la terre engloutit les principaux chefs, 
le feu, qui partit du sein de la gloire de Dieu, tua les deux cent 
cinquante hommes qui offraient de l'encens. C'est là le terme de tout 
sacerdoce que Dieu n'a pas institué. 

L'Église a pris des Juifs tout ce qu'ils avaient de bon. Elle les a 
dépouillés, comme ils avaient eux-mêmes dépouillé les Égyptiens. 
Elle s'est enrichie de leurs richesses et les a consacrées à Dieu et en 
à fait un monument à sa gloire, qui l'est en méme temps de leur 
crime. Ces richesses sont tout ce qu'il y avait de bon dans la syna- 
gogue, dans son culte, dans son gouvernement, et principalement 
les livres saints, 

Cette circonstance, considérée comme détachée du reste de l'his- 
loire, contient une grande instruction. Ces hommes qui offrent de 
l'encens sont la figure de ceux qui, pour satisfaire une vaine gloire, 
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font de grands présents à l'Église; font bâtir des temples, des mo- 
naitéres , des hôpitaux , etc. Leurs offrandes ne leur servent de rien, 
et ne les garantissent pas de Ja mort, parce qu'elles n'ont pas été 
faites par de bons motifs. Cependant les offrandes demeurent sanc- 
tifiées; les Églises sont saintes, à cause de celui à qui elles sont con- 
sacrées, Les lames sont attachées sur l'autel, c'est-à-dire que la mé- 
moire de ces fondateurs subsiste parmi les hommes, pour être un 
sujet de confusion pour eux devant Dieu, qui condamme la témerité 
qu'ils ont eue de vouloir satisfaire leur amour-propre jusque dans 
les présents qu'ils lui ont offerts. 

« Le lendemain toute la multitude des enfants d'Israël murmura 
contre Moise et Aaron, en disant : Vous avez tué le peuple du Sei- 
gneur, » 

Le peuple est alors l'image des simples fideles qui ont pris une en- 
tiére part au schisme, et qui par cela seul tombent dans la mort, et 
périssent aux yeux de Dieu. 

* Moïse et Aaron s'enfuirent au tabernacle de l'alliance. Et lors- 
qu'ils y furent entrés, la nuée les couvrit, et la gloire du Seigneur 
parut devant tous. » | 

Il n'y a point de fureur pareille à celle du schisme. Moïse et Aaron 
sont en danger de la vie. Ils courent au tabernacle, qui était par 
lui-méme un faible asile; mais c'est pour y aller implorer la protec- 
tion de Dieu, et lui demander qu'il change les cœurs de ce peuple. 
A peine sont-ils couverts par la nuce, que la gloire, qui avait paru la 
veille pour exterminer les chefs de la révolte, parait de nouveau ; 
et du sein de celle. gloire des anges exterminateurs partirent pour 
aller allumer au milieu de ce peuple un feu qui les devait dé- 
vorer, 

Moïse, occupé à demander la conversion de ce peuple, con- 
nut, soit parce que Dieu le lui dit, soit aussi par les cris des 
hommes mourants qu'il entendit , que Dieu faisait éclater sa ven- 
geance, 

VERSET 48. 


« Et se tenant debout entre les morts et les vivants, il pria pour 
le peuple, et la pluie cessa. » 

Aaron courut au milieu du peuple, se jeta au milieu du feu, 
ne pensant qu'au salut de ses freres qui périssaient ; il demeura ferme 
et immobile au milieu des flammes qui l'environnaient, il offrit son 
encens , il pria , et il apaisa la colere de Dieu. 

Le livre de la Sagesse nous découvre ce que dit Aaron dans ces 
moments, et ce qui fut efficace pour apaiser la colere de Dieu. 

Il est dit dans le chapitre xvitt, verset 27, jusqu'à la fin, 
qu'il opposa à la colère de Dieu le bouclier de la prière ; qu'il repré- 
senta à Dieu les promesses qu'il avait faites à ses péres, et qu'il 
avait confirmées par son serment : l'auteur de ce livre ajoute que 
dans son habit sacerdotal était renfermé tout l'univers, et que l'ange 
exterminateur, frappé de l'éclat du diadéme de ce grand-prétre, et 
des pierres précieuses dans lesquelles étaient enchásses les noms 
des douze tribus, fut saisi de crainte et de respect, et qu'il cessa 
de frapper. 

C'est-à-dire qu'Aaron représenta à Dieu les promesses solennelles 
faites à Abraham , à Isaac, à Jacob et à leur postérité. Il montra à 
l'ange exterminateur ces douze tribus, dont les noms étaient gravés 
sur des pierres précieuses qu'il portait sur son pectoral; ille fit sou- 
venir que ces tribus, qu'il voulait exterminer, étaient dépositaires 
des espérances de toutes les nations : dépositaires des promesses 
du Messie; que ce qu'il faisait relombait sur la fidélité méme 
de Dieu; qu'il allait anéantir par là l'univers, ou plutôt anéantir 
toutes les espérances solennelles que Dieu lui avait données. Car, 
selon le sage, tout l'univers était comme enchässé dans l'habit du 
grand. prétre ; c'est-à-dire dans ces douze pierres précieuses qui por- 
taient les noms des douze tribus, par lesquelles Dieu avait résolu 
d'accomplir le grand ouvrage de la rédemption des hommes et de 
l'incarnation de son Fils. 
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L'ange, dit le sage, fut saisi de respect et de frayeur, quand il 
considéra ce qu'Aaron lui mettait devant les yeux. Le sacerdoce 
usurpé avait été un principe de mort pour les partisans de Coré; 
mais le sacerdoce qui vient de Dieu a reçu en méme temps la 
force d'étre propitiatoire. Aaron représente Jésus-Christ, qui s'est 
interposé entre Dieu et les hommes, et qui a été le pontife de no- 
tre réconciliation, 

Aaron est ici le modèle de tous les bons pasteurs, qui doivent 
recourir à Dieu lorsqu'ils se trouvent exposés à la contradiction et 
qui ne doivent espérer de rameuer un peuple séditieux, et qui 
s'irrite, que par la sainte violence que leurs prières penvent faire 
à Dieu. 

Get endroit est une des plus fortes preuves de la vérité et de la 
divinité des livres de Moïse, et, par uu enchainement necessaire, 
une des plus grandes preuves de la religion. Moïse avance un fait 
sur lequel i] est impossible qu'il en ait imposé : il atteste que tout 
le peuple en a été témoin; cet événement est déshonorant pour 
lui, mais surtout pour les fils de Coré, qui furent conservés. Au- 
tant qu'il y a d'hommes qu'il dit avoir été témoins et avoir eu 
part à cet événement, autant v en à-Lil d’intéressés à lui donner 
des démentis et à se récrier sur l'imposture. Cependant ee sont ces 
mèmes hommes qui ent recu avec toute sorte de respect les livres 
de Moïse; les regardant, nonsseulement comme ne contenant qu'une 
exacte vérité, mais méme comme étant inspirés, Que ceux qui sont 
assez impies pour oser dire que Moïse était un habile imposteur 
répondent aux arguments qu'on pent tirer contre eux de toutes 
les circonstances de cette seule histoire particulière, 

Il en est de méme du fait de l'origine d'une partie de la posté- 
rité de Jacob. Les Juifs regardent les Ismaëlites comme des étran- 
gers et des enfants d'une esclave, qui portent avec eux Le défaut 
de leur naissance , et qui, par cette raison, ont été exclus des 
promesses; cependant une partie des Juifs descend des deux ser- 
vantes, l'une de Rachel et l'autre de Lia. Quel intérêt n'avaient 
point toutes les tribus qui venaient de ces deux servantes, de sou- 
tenir la dignité de leur origine, s'ils en avaient une autre que celle 
que Moïse leur donne! et ne l'auraient-ils pas démenti, s'ils n'a 
vaient reconnu la vérilé de ce qu'il disait. 


VERSET 31, 
Réfutation d'une objection. 


Un incrédule a dit : « que Moïse avait sans doute tout préparé 
pour ce cruel miracle, » 

Comment imaginer qu'il soit possible de fouiller seerétement, et 
en vingt-quatre heures, un terrain aussi vaste que celui qu'oceupaient 
les tentes de Dathan et d'Abiron? En supposant cependant , contre 
toute vraisemblance , que cette opération se füt faite, comment ima- 
giner que Moïse edt pu régler assez exactement le moment de la ca- 
tastrophe pour que cc terrain s'ouvrit à point nommé au moment 
où il voulut donner à son peuple cet horrible spectacle? Ce ne serait 
cependant encore là que la moitié de l'ouvrage; car il faut imaginer 
aussi un moyen de faire tomber le feu du ciel dans le méme mo- 
ment sur ceux qu'il voulait puuir, sans qu'aucun des deux cent cin- 
quante coupables qui arcompaguaient Coré püt échapper, et en 
méme terops sans que cet incendie pit nuire à üne autre personne. 


VERSET 32. 
Les fils de Coré furent sauvés. 
Moise nous apprend dans un autre endroit que , lorsque Coré fut 


englouti , ses fils ne périrent point avec lui, ce qu'il appelle un grand 
miracle ; et c'en est un , en effet, que Dieu ait sauvé les fils de ce 
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séditieux en ne permettant pas qu'ils entrassent avec leurs autres 
parents dans les mauvais desseins de leur père (Nowb., xxvi, 10, 11). 


VERSET 36. 


Ce qu'on doit penser de ces chätiments. 


« Ces punitions éclatantes et terribles, dit Feller, étaient néces- 
saires dans ces commencements; assorties an caractère du peuple 
qui les provoquait et à la nature de la législation théoeratique, qui 


devait constituer le gouvernement des Hébreux, elles ne pouvaient | 


qu'unprimer profondément la crainte de Dieu et le respect de sa 
loi, « 


VERSET 38. 


Punition du peuple; intercession d'Aaron. 


» On prendra lcs encensoirs de ces hommes qui se sont attiré la 
mort par leur crime, et on les réduira eu lames étendues au mar- 
feau pour en couvrir l'autel,» 

C'est-à-dire l'autel des holocaustes, Cet autel, comme on a vu ail- 
jeurs, était couvert de lames d'airain; Dieu ordonne iei qu'on le 
couvre de nouveau d'autres lames faites de l'airain des encensoirs 
des partisans de Coré, et. qu'on mette cellesci. par-dessus les pre- 
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miéres; et cela suivant le verset 40 de ce chapitre, afin que les Is- 
raélites eussent toujours devant les yeux un signe qui leur rappelát 
la témerité et la panilion de Cor. 

« Cependant le lendemain de la mort tragique de Coré et de ses 
adhérents, le peuple d'Israël se laissa aller ai murmure contre Moise 
et Aaron, à qui ils en voulurent faire un crime (Y 41); mais Dieu, 
en punition de ce murmure, envoya une plaie qui tua 14,700 per- 
sonnes, et né s'arrêta qu'à Ia priere d'Aaron, qui, l'encensoir à la 
main, vint par ordre de Moise se meltre entre les vivants et les 
morts ( 48) (le chapitre + du Discours de l'empire de la raison, at- 
tribué à Josephe , dit que cette plaie fut vx feu miraculeur ). 

Sur quoi dom Calmet remarque trés-judiciessement que ce que fit 
Aaron en cette occasion était directement contraire à la loi de Dieu. 
Tl n'était point dn tont permis au grand-prétre de paraitre au milieu 
du peuple et parmi des corps morts avec ses hábits pontificaux, Les 
encensoirs sacrés, le feu saeré et les parfums destinés à être offerts à 
Dieu ne se portaient jamais hors du tabernacle; cependant il est 
clair par le texte sacré que Moise ordonna lui-même à Aaron de 
prendre l'encensoir, de le remplir de feu sacré et du saint parfum, 
et d'aller se jeter en cet état an milieu des morts pour apaiser la co- 
lére de Dieu. A cette difficulté, dom Calmet répond que l'esprit 
saint, qui inspirait Moise en cette occasion , le fit passer par-dessus 
les régles communes. 
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CHAPITRE XVII. 


Le sacerdoce est confirmé à Aaron par le miracle de sa verge qui flcurit ct se couvrit d'amandes. 


1. Et locutus est Dominus ad Moisen , dicens : 

2. Loquere ad filios Israël, et accipe ab eis virgas 
singulas per cognationes suas, à eunetis principibus tri- 
buum , virgas duodeeim , et uniuscujusque nomen super- 
seribes virg: sum. 

3. Nomen autem Aaron erit in tribu Levi, et una vir- 
ga cunctas seorsum familias continebit * : 

4. Ponesque eas in tabernaculo fœderis eoram testi- 
monio , ubi loquar ad te. 

5. Quem ex his elegero, germinabit virga ejus : et co- 
hibebo à me querimonias filiorum Israël, quibus contra 
vos murmurant. 

6. Locutusque est Moises ad filios Israél , et dederunt 


1. Or, le Seigneur parla à Moïse, disant : 

2. Parle aux enfants d'Israël, et recois de ehaeun 
d'eux une verge selon les familles , de tous les princes des 
tribus douze verges, et tu écriras le nom de chacun 
d'eux sur sa verge : 

3. Mais le nom d'Aaron sera en la tribu de Lévi , et il 
y aura une verge pour chaque chef de famille ; 

4. Et tu les déposeras dans le tabernaele d'alliance 
devant l'arche du témoignage , où je te parlerai. 

5. Etla verge de celui que j'aurai choisiZfleurira, et 
jarréterai les plaintes des enfants d'Israël, et leurs 
murmures Contre vous. 


6. Or, Moïse parla aux enfants d'Israël, et tous les 


ei omnes principes virgas per singulas tribus : fuerunt- | princes des tribus lui donnèrent des verges, et il y eut 


que virgæ duodecim absque * virga Aaron. 

7. Quas cim posuisset Moises eoram Domino in taber- 
naeulo testimonii : 

8. Sequenti die regressus invenit germinasse virgam 
Aaron in domo Levi: et turgentibus gemmis eruperant 
flores, qui, foliis dilatatis, in amygdalas deformati 
sunt. 

9. Protulit ergo Moises omnes virgas de eonspeetu 
Domini ad cunctos filios Israël : videruntque et recepe- 
runt sinzuli virgas suas. 

10. Dixitque Dominus ad Moisen: Refer virgam Aa- 
ron in * tabernaculum testimonii , ut servetur ibi in si- 


X 3. Hébr, : « Et il y aura une verge pour chacun des princes 
des tribus, » 


douze verges sans la verge d'Aaron. 

7. Moïse les ayant déposées devant le Seigneur, dans 
le tabernacle du témoignage, 

8. Revint le jour suivant, et trouva que la verge d'Aa- 
ron avait germé en la maison de lévi, et des boutons 
avaient paru, et des fleurs étaient sorties, et les feuilles 
s'étant ouvertes, des amandes s'étaient formées, 

9. Moise prit done toutesles verges qui étaient en la 
présence du Seigneur et les présenta à tous les enfants 
d'Israël, et ils les virent, et chacun recut sa verge. 

10. Or, le Seigneur, dit à Moïse : Reporte la verge 
d'Aaron dans le tabernacle du témoignage, afin qu'elle 


Y 6. Hébr. ; « Et la verge d'Aaron au milieu de leurs verges. » 
X 10. Hébr, : « Devant l'arche du témoignage. » 
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gnum rebellium filiorum Israël , et quiescant querelae eo- 
rum à me, ne moriantur. 


11. Fecitque Moises sicut præceperat Dominus. 


12. Dixerunt autem filii Israël ad Moisen: Ecce con- 
sumpti sumus , omnes perivimus. 

13. Quicumque accedit ad tabernaculum Domini , mo- 
ritur: Num usque ad internecionem cuncti delendi su- 
mus ? 
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| y soit gardée comme un monument de la révolte des en- 


fants d'Israël , et afin que leurs murmures s'éloignent de 
moi, de peur qu'ils ne meurent. 

11. Et Moïse fit eomme le Seigneur lui avait com- 
mande. 

12. Or, les enfants d'Israël parlèrent à Moïse : Voici 
que nous sommes tous consumés, nous périssons tous. 

13. Quiconque approche du tabernacle du Seigneur 
meurt : serons-nous tous détruits sans qu'il en reste un 
seul ? 


COMMENTAIRE. 


VERSET 6, . 
Des verges qu'on mit dans le tabernacle. 


Ces verges ou báious n'avaient rien de singulier, suivant dom 
Calmet , et n'étaient autre chose que les bâtons ordinaires de chacun 
des princes des tribus. 

Outre la tribu de Lévi, dont Aaron était censé le chef ou le prince, 
il y avait douze autres tribus qui pouvaient prétendre au sacerdoce, 
en partageant les descendants de Joseph en deux tribus, Épliraim et 
Manassé, 4 

On mit donc en eclte occasion treize verges dans le tabernacle, y 
comprise celle d'Aaron, Cependant plusieurs commentateurs veulent 
qu'il n'y ait eu en tout que douze verges. Le texte hébreu et les Sep- 
tante sont équivoques; mais la. Vulgate reconnait clairement treize 


verges au verset 6 de ce chapitre, et cette dernière opinion, qui 
est la plus suivie, me parait la plus vraisemblable. 


YVERSET 10. 
De la verge d'Aaroa. 


» de conserver dans le ta- 
en la verge d'Aaron » qui avait fleuri, Saint Paul, dans l'Épitie 
aux Hébreux, dit que cette verge était « dans l'arche « avec une urne 
d'or pleine de manne, et les tables de la loi. Quelques interpretes 
avancent que la verge d'Aaron conserva sa verdeur, ses feuilles et ses 
fruits tout le temps qu'elle fut gardée dans l'arche; mais le texte sa- 
eré ne fait aucune mention de ce miracle. La verge d'Aaron, qui 
fleurit, était-elle la méme verge par laquelle Moise opéra tant de 
miracles? L'Écriture ne le dit point. 


ce verset Dieu ordonne à Moi: 
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Fonctions des prêtres et des levites, Dieu ordonne aux Israclites de leur donner les prémices, les offrandes ct les dimes 


pour leur nourriture, 


1. Dixitque Dominus ad Aaron : Tu, et filii tui, et do- 
mus patris tui tecum , portabitis iniquitatem sanctuarii : 
et tu. et filii tui simul substinebitis peccata sacerdotii 
vestri. 

2. Sed et fratres tuos de tribu Levi , et sceptrum patris 
tui sumes tecum , præstoque sint, et ministrent tibi : tu au- 
tem et filii tui 
nii. 

3. Excubabuntque levitæ ad praecepta tua , et ad cunc- 
ta opera tabernaeuli : ita dumtaxat, ut ad vasa sane- 
tuarii et ad altare non accedant, ne et illi moriantur, et 
vos pereatis simul. 

4. Sint autem teeum : et excubent in custodiis taber- 
naculi , et in omnibus cæremoniis ejus. Alienigena non 
miscebitur vobis. 

5. Excubate in eustodia sanetuarii et in ministerio al- 
taris , ne oriatur. indignatio super filios Israel *. 


Y 5. Hébr. : « Et mon indignation n'éclatera plus. « 


ministrabitis in tabernaculo d 


1. Or, le Seigneur dit à Aaron : Toi et tes fils et la 
maison de ton père avec toi, vous porterez l'iniquité du 
sanctuaire; et toi et tes fils avec toi, vous porterez les 
péchés de votre sacerdoce. : 

2. Prends aussi avec toi tes fréres de la tribu de Lévi, 
et la famille de ton pere , afin qu'ils t'assistent et qu'ils te 
servent ; mais toi et tes fils vous servirez dans le taber- 
nacle du témoignage. 
| 3. Les lévites veilleront à tes commandements et à 
| toutes les œuvres du tabernacle : ils n'approeberont point 
| des vases du sanctuaire de l'autel, de peur qu'ils ne 

meurent, et que vous ne périssiez en méme temps. 

4. Qu'ils soient avec toi, et qu'ils veillent à la garde 
du tabernacle et sur toutes les cérémonies : nul étranger 
ne se mélera parmi vous. 

5. Veillez à la garde du sanctuaire et au ministère de 
l'autel, afin que l'indignation ne s'éléve plus contre les 
enfants d'Israël. 
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6. Ego dedi vobis fratres vestros levitas de medio 
filiorum lsraél , et tradidi donum Domino, ut serviant iu 
ministeriis tabernaculi ejus. 


7. Tu autem et filii tui custodite sacerdotium ves- 
trum : et omnia quz ad cultum altaris pertinent , et intra 
velum sunt , per sacerdotes administrabuntur. Si quis ex- 
ternus accesserit, oceidetur. 

8. Locutusque est Dominus ad Aaron : Ecce dedi tibi 
eustodiam primitiarum mearum *. Omnia quæ sanetifiean- 
tur à filiis Israël , tradidi tibi etfiliis tuis. pro officio sa- 
cerdotali legitima sempiterna. 


9. Hæe ergo accipies de his qui sanctificantur , et 
oblata sunt Domino. Omnis oblatio, et saerificium , et 
quidquid pro peceato atque delieto redditur mihi, et ce- 
dit in saneta. sanctorum , tuum erit , et filiorum tuorum. 


10. In sanctuario comedes illud : mares tantüm edent 
ex eo, quia consecratum est tibi *. 

11. Primitias autem, quas voverint et obtulerint filii 
Israël , tibi dedi , et filiis tuis , ac filiabus tuis, jure per- 
petuo : qui mundus est in domo tua, vescetur eis. 


12. Omnem medullam olei , et vini, ac frumenti, quid- 
quid offerunt primitiarum Domino, tibi dedi. 

13. Universa frugum initia, quas gignit humus, et 
Domino deportantur, cedent in usus tuos : qui mundus 
est in domo tua, vescetur eis. 

14. Omne quod ex voto reddiderint filii Israél *, tuum 
erit. 

15. Quidquid primum erumpit e vulva eunctæ carnis, 
quam offerunt Domino, sive ex hominibus, sive de pe- 
coribus fuerit, tui juris erit : ita dumtaxat, ut pro ho- 
minis primogenito pretium accipias , et omne animal quod 
immundum est, redimi facias , 

16. Cujus redemptio erit post unum mensem , siclis ar- 
genti quinque, pondere sanctuarii. Siclus viginti obolos 
habet. 

17. Primogenitum autem bovis et ovis et capræ non 
faeies redimi , quia sanetiflcata sunt Domino : sanguinem 
tantüm eorum fundes super altare, et adipes adolebis in 
suavissimum odorem Domino. 


18. Carnes vero in usum tuum cedent, sicut pectus- 
culum consecratum , et armus dexter, tua erunt. 

19. Omnes primitias sanctuarii , quas offerunt filii Is- 
raël Domino , tibi dedi, et filiis ac filiabus tuis , jure per- 
petuo. Paetum salis est sempiternum eoram Domino , tibi 
ac filiis tuis. 

20. Dixitque Dominus ad Aaron : In terra eorum nihil 

debitis, nec habebitis partem inter eos : ego pars et 
hæreditas tua in medio filiorum Israël. 


21. Filiis autem Levi dedi omnes decimas Israëlis in 


ÿ 8. Hébr, : « Des offrandes qu'on éleve en ma présence. » 
Y 10. Hébr. autr. : « Ce sera pour vous une chose fres-sainte. » 
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6. Je vous ai donné vos frères les lévites , que j'ai tirés 


du milieu des enfants d'Israël, pour les offrir en don au 
Seigneur, alin qu'ils fassent le service de son taber. 
nacle. 


7. Mais, tol et tes enfants, gardez votre sacerdoce ; el 


tout ce qui regarde le service de l'autel, et tout ce qui 
est au-dedans du voile sera fait par les prétres : si quel- 
que étranger en approche, il sera mis à mort. 


8. Le Seigneur parla encore à Aaron : Voilà que je 


t'ai donné la garde de mes prémices. Je t'ai donné tout 
ce qui est consacré par les enfants d'Israël, à cause du st 
cerdoce, à toi et à tes tils. C'est une loi qui sera toujours 
observée. 


9. Voiei done ce que tu prendras des choses sancti- 


fiées et offertes au Seigneur : Toute oblation et sacrifice, 


et tout ce qui m'est offert pour le péché et l'offense et 
tout ce qui est réservé au Saint des saints, sera pour toi 
et pour tes fils. 

10. Tuen mangeras dans le sanctuaire : les máles seuls 
en mangeront ; cela t'est réservé. 

11. Or, je t'ai donné, et à tes enfants et à tes filles, 
par un droit perpétuel, les prémices que les enfants d'Is- 
raël auront consacrées et offertes : quiconque sera pur en 
ta maison en mangera. " 

12. Je t'ai donné aussi tout ce qu'il y a de meilleur 
dans leurs prémices d'huile et de vin et de fromentér 

13. Les prémices des fruits que produit la terre, et 
qui sont présentés au Seigneur, seront pour ton usage : 
quiconque sera pur en ta maison en mangera. 

14. Tout ce que les enfants d'Israël m'auront consacre 
par un vœu t'appartiendra. . : 

15. Tous les premiers-nés de toute chair qü'ils offrent 
au Seigneur, soit des hommes, soit des animaux , seront 
pour toi , à condition cependant que tu recevras le prix 
pour le premier-né de l'homme , et que tu feras racheter 
tout animal impur. 

16. Le rachat de l'animal sera, aprés un mois, de 
cinq sicles d'argent au poids du sanctuaire : le sicle à 
vingt oboles. 

17. Mais tu ne feras point racheter le premier-né de la 
vache, ou de la brebis, ou de la chèvre; car ils sont sanc- 
tifiés au Seigneur : tu répandras leur sang seulement sur 
l'autel, et tu brüleras leur graisse, comme une odeur 
très-agréable au Seigneur. 

18. Leur chair sera à ton usage, comme la poitrine 
consaerée et l'épaule droite. 

19. Je t'ai donné toutes les prémices du sanctuaire 
que les enfants d'Israël offrent au Seigneur, à toi, et à 
tes filles, par un droit perpétuel. Le pacte du sel est éter- 
nel devant le Seigneur, pour toi et tes fils. 

20. Or, le Seigneur dit à Aaron : Vous ne possèderez 
rien dans la terre des enfants d'Israël, et vous n'aurez 
aucune part avec eux : je suis ta part et ton héritage at 
milieu des enfants d'Israél. 

21. Mais aux enfants de Lévi j'ai donné toutes les 


X 14. Hébr. : « Toul ce qui sera consacré par auathème dans 
Israël. 7 
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possessionem , pro ministerio quo serviunt mihi in faber-, 
naculo fœderis : 

23. Ut non accedant ultra filii Israël ad tabernaeulum!, 
nec committant peceatum mortiferum , 


23. Solis filiis Levi mihi in taberngeulo servientibus , 
et portantibus peccata * populi : legitimum sempiternum 
erit in zenerationibus vestris. Nihil aliud possidebunt , 


24. Decimarum oblatione contenti , quas in usus eorum 
et necessaria separavi. 4 

25. Locutusque est Dominus ad Moisen , dicens : 

26. Præcipe levitis, &tque denuntia : Cüm acceperitis 
a filiis Israëlgecimas, quas dedi vobis, primitias earum 
offerte Domino, id est, decimam partem decimæ, 


27. Ut reputetur vobis in oblationem primitivorum, 
tam de areis quàm de toreularibus : 
* 98. Et universis quorum accipietis primitias, offerte 
. Domino, et date Aaron sacerdoti. 

29. Omnia quæ offeretis ex decimis, et in donaria Do- 
mini separabitis , optima et electa erunt. 


30. Dicesque ad eos : Si preclara et meliora queque 
' obtuleritis ex decimis , reputabitur vobis quasi de ara et 
tor geh dederitis primitias : 

. Et comedetis eas in omnibus locis vestris , tam vos 
un familie vestre : quia pretium est pro ministerio, 
quo servitis in tabernaeulo testimonii. 

32. Et non peceabitis super hoc, egregia vobis et pin- 
guia reservantes, ne polluatis oblationes filiorum Israël, 
et moriamini *. 


Y 23. Hébr. autr. : « Et qu'eux seuls portent leurs propres pé- 
chés, » 


$32. Mébr, : « Et si vous offrez ce qu'il y aura de meilleur , 
* 
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dimes d'Israël en héritage, pour le ministère qu "ils rem- 
*| plissent près du tabernacle d'allinnce, 

22. Afin que les enfants d'Iraél n'approchent plus du 
tabernacle, et qu'ils ne commettent point de péché qui 
cause la mort ; 

23. Mais que les seuls enfants de Lévi me servent 
dans le tabernacle, et portent tous les péchés du peuple. 
Cette loi sera perpétuelle en vos générations. Les lévites 
ne possèderont 

24. Que l'oblation des dimes que j'ai séparées pour 
leur usaze et pour tout ce qui leur est nécessaire. 

25. Or, le Seigneur parla à Moise, disant : 

26. Commande aux lévites et dis-leur : Lorsque vous 
aurez recu des enfants d'Israël les*dimes que je vous ai 
données , vous en offrirez les prémices au Seigneur, c'est- 
à-dire, la dixième partie de la dime, 

27. Afin qu'elles vous soient comptées comme l'obla- 
tion des prémices tant de l'aire que du pressoir ; 

28. Offrez au Seigneur toutes, les prémices que vous 
recevrez , et donnez-les à Aaron prétre. 

29. Tout ce que vous offrirez des dimes et que vous 
séparerez dans les dons du Seigneur, sera choisi entre 
les meilleurs et les plus beaux de vos dons. 

30. Et tu leur diras : Quand vous aurez offert ce qu'il 
y aura de meilleur et de plus beau dans la dime, cela 
vous sera compté comme si vous aviez donné les prémi- 
ees du grenier et du pressoir. 

31. Or, vous vous en nourrirez dans toutes vos de- 
meures, vous et vos familles; ear c'est le prix de votre 
ministère prés du tabernacle du témoignage. 

32. Et vous éviterez le péché que vous commettriez en 
réservant pour vous ce qu'il y a de meilleur et de plus 
beau : gardez-vous de souiller les oblations des enfants 
d'Israël, de peur que vous ne mouriez. 


vous éviterez de vous rendre coupables de péché, de souiller les 
oblations des enfants d'Israël et de subir ld peine de mort. » 


a m t — ——————————— 


$ 
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On trouve dans les sept premiers versels de ce chapitre quelles 
étaient les fonctions et les devoirs des prétres et des lévites; et l'on 
peut remarquer que «les seuls prètres avaient droit d'entrer dans 
le sanctuaire, » 

On trouvé’ dans les versets 8, 9 et suivants de ce chapitre , jus- 
qu'à la fin, le détail des « décimes, prémices, etc., » que Dieu ac- 
corde aux prétres et aux lévites pour leur subsistance, 


VERSET 20. 
La tribu de Lévi n'eut point part au partage des terres. 


La mème chose est dite des lévites au verset 23 de ce chapitre. 

Il n'en résulte pas, observe ici dom Calmet, que les prêtres et les 

lévites n'aient rien. possédé dans la terre de Chanaan, car on sait 

qu'ils possédaient des villes avec quelques terres autour, de peu d'é- 

tendue à la vérité; mais la tribu de Lévi n'ent point de lot particulier 
T. 1. 


dans le pays de Chanaan comme les autres tribus; son partage fut 
pris dans celui de leurs frères; leurs villes et leurs champs autour de 
ces villes étaient une portion de l'héritage de la tribu au milieu de 
laquelle ils demeuraient. 

Mais, dira-t-on, la tribu de Levi désobéit donc au précepte con- 
tenu dans le verset 20, in terra eorum nihil possidebitis? A quoi l'on 
peut répondre que ce qu'elle possédait en fonds de terre dans le pays 
de Chanaan n'était qu'à titre d'habitation seulement; et d'ailleurs 
c'était si peu de chose en comparaison de ce qu'y possédaient les au- 
tres tribus, que ce n'était rien , pour ainsi dire. 

Au reste, ajoute ici Le Clerc, quoique Dieu n'eüt point donné de 
partage à la tribu de Lévi dans la terre promise, il pourvut néan- 
moins trés-abondamment à la subsistance et à l'entretien des prétres 
et des lévites par les prémices, les décimes, etc. 

Le Clerc se demande pourquoi Dieu ne donna pas à la tribu de 
Lévi un partage dans la terre promise, comme aux autres tribus, et 
pourquoi les terres et villes qu'il leur assigna à titre d'habitation seule- 
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ment dans cetle terre étaient diperstes dans toutes les tribus? A quoi | Le Clerc se demande encore pourquoi Dieu rendit _Je-éonditiun 

il répond tres-hien que, 1° Dieu n'assigna point de terre en par- | des prêtres et des lévites si opulente? Et il répond : : "pour les inté- 

tage à la wibu de Lini, de peur que le soin qu'ils auraient eu de | resser fortement à la conservation de Ja religion ; 2° pour les rendre 

cultiver leurs terres ne les détournát des saints exercices auxquels ils | plus respectables au peuple, qui méprise ordinairement les. pauvres, 

étaient destinés; il les dispersa dans n ds afi? qu'ils pussent Muise apprend aux Israclites, dans ce chapitre, complent il fallait 
1 


maintenir plus aisément tout Israel dans la ion , à la eonsersation | s'y prendre pour faire l'eau de lustration , et quel était son usage. 
de laquelle ils étaient d'ailleurs si intéressés. '3 q 





CHAPITRE XIX. . à F. 


Sacrifice de la *vache rousse, dont les cendres servent à l'eau des expiations, Manitre de se purifier des souillures légales, 


" et de celles que l'on contracte dans les funérailles. # 
1. Locutusque est: Dominus ad Moisen et Aaron, di- 1. Or, le Seigneur parla à Moïse et à Aaron, disant : 
cens : 
2. Ista est religio victimæ quam constituit Dominus. 2. Voici la cérémonie de la victime que le Seigneur à 


Præcipe filiis Israël , ut adducant ad te vaccam rufam æta- | ordonnée, Commandez aux enfants d'Israël de vous ame- ^y 
tis integræ , in qua nulla sit macula , nee portaverit ju- | ner une génisse rousse dans la force de l'âge, sans tache, 


gum : et qui n'ait point porté le joug ; I 
8. Tradetisque eam Eleazaro sacerdoti : qui eductam 3. Et vous la livrerez à Eléazar prêtre, qui, aprés ['a- 
extra castra immolabit in conspectu omnium : voir amenée hors du enmps l'immolera en présence de 
tous ; 
4. Et tingens digitum in sanguine ejus, asperget con- 4, Et, trempant le doigt dans son sang, il le répandfi 
tra fores tabernaeuli septem vicibus, sur Ia porte du tabernacle par sept fois ; 
5. Comburetque eam, cunetis videntibus , tam pelle et 5. Et il la brülera aux yeux de tous, mettant sut; le 
carnibus ejus quam sanguine et fimo flamme traditis. feu sa peau et sa chair, ainsi que les exeréments ef le 
sang ; 
6. Lignum quoque cedrinum, et hyssopum , coceum- 6. Et le prétre jettera du bois de cedre, de l'hysope 
que bis tinetum sacerdos mittet in flamam , quæ vaceam | et de la graine d'écarlate deux fois teinte, dens la flamme 
vorat. qui la brülera. 


y 
7. Et tune demum, lotis vestibus et corpore suo, in- 7. Eufin, ayant lavé ses vétements ie corps , 


gredietur in castra, commaeulatusque erit usque ad ves- | viendra dans le camp, et sera souillé jusqu'au soir. 
perum. : 

8. Sed et ille qui combusserit eam , lavabit vestimen- 8. Celui qui l'aura brülée lavera aussi ses vêtements et 
ta sua et corpus, et immundus erit usque ad vesperum. | son corps, et sera souillé jusqu'au Soir. 

9. Colliget autem vir mundus cineres vaccæ , et effun- 9. Et un hómme purifié recueillera les cendres de la 
det eos extra castra in loco purissimo, ut sint * multitu- | génisse, et les rai de hors du camp, en un lieu * 
dini filiorum Israël in custodiam, et in aquam aspersio- | pur,#atin qu'elles restent en dépôt à la multitude 
nis : quia pro peccato vacca combusta est. enfants d'Israël pour l'eau d'aspersion : car la vache 2 

été brülée pour le péché. 

10. Cumque laverit, qui vaccæ portaverat cineres, 10. Et lorsque celui qui portait les cendres de la génisse 
vestimenta sua, immundus erit usque ad vesperum. lla- | aura lavé ses vêtements, il sera impur jusqu'au soi 
bebunt hoe filii Israël et advenze, qui habitant inter eos, | cette loi sera sacrée pour les enfants d'Israël et pour l'é- 


sanetum jure perpetuo. tranger qui habite parmi eux, par un droit perpe- 
tuel. 
* 
11. Qui tetigerit cadaver hominis, et propter hoc sep- 11. Celui qui aura touché le corps mort d'un homme 
tem diebus fuerit immundus : sera impur durant sept jours. 


12. Aspergetur ex hae * aqua die tertio et septimo , et 12. On l'arroserd'de cette eau aux droisième et sep- 
sic mundabitur. Si die tertio aspersus non fuerit, septimo | tième jours, et ainsi il sera purifié; mais, si on ne l'ar- 
non poterit emundari. rose pas au troisième jour, au septième il ne pourra être 

purifié, 

13. Omnis qui tetigerit humanæ anime morticinum , 13. Quiconque aura touché le corps mort d'un horae 
et aspersus hae commistione non fuerit , polluet taberna- | et n'aura pas été arrosé de cette eau ainsi mêlée, souillera 
culum Domini , et peribit ex Israël : quia aqua expiatio- | le tabernaele du Seigneur, et sera retranché du milieu 


X 9. Hébr. autr. : « Pour tous les enfants d'Israël. » j Y 12. Ou, selon l'hébreu, de cette cendre méfre uans d'eaw, 
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nis non est aspersus , immundus erit, et manebit spurci- 


d'Israél : : parce qu'il n'a * de l'eau de puri- 
tia ejus super eum. 


fication , il sera souillé, e prets demeurera sur 
lui. 

14. Telle est la loi ie l'homme qui est mort au taber- 
naele : tous ceux qui entrent dans sa tente, et tous les 
vases qui y sont, seront souillés durant sept jours. 

15. Tout vase sur lequel il n'y a point de couvercle 
ttaché , sera souillé. 

16. Si quelqu'un touche dans un champ le corps d'un 
homme tué ou mort de lui-même, ou ses os, ou son sé- 
pulere, i sera souillé durant sept jours. 

17.*On prendra des cendres de la génisse brülée pour 
le péché, et l'on mettra de l'eau vive sur ces cendres dans 
un vase. 

$48. Lorsquun homme pur y aura trempé l'hysope, il 
arrosera avec l'hysope tout le camp, et tous les vases, 
ct tous les meubles, et les hommes souillés par cette 
cotitügion. . 

19. Ainsi, aux troisième et septième jours, celui quí 
est pur purifiera celui qui est souillé : au septième jour, 
celui qui aura été purifié se lavera lui et ses vêtements, 
et sera impur jusqu'au soir. 

20. Si quelqu'uif n'est pas purifié de cette maniere, sa 
vie sera retranchée du milieu de l'assemblée; car il a 
souillé le sanctuaire du Seigneur, et n'a point été arrosé 
de l'eau de purification. 4 

21. Or, ceci sera pour vous une loi perpétuelle. Celui 
qui aura répandu l'eau lavera aussi ses vêtements. Qui- 
conque touchera les eaux d'expiation sera impur jusqu'aû 
ir. 

22. Tout ce que touchera celui qui est souillé sera 
souillé ; et quiconque touchera quelque objet souillé, sera 
impur jusqu'au soir. 





















14. Ista est lex hominis qui moritur in tabernaculo : 
Omnes qui ingrediuntur tentorium illius , et universa và- 
sa quie ibi sunt , polluta erunt septem diebus. 4 

15. Vis, quod * non habuerit operculum, nee ligatu- 
ram desuper , immundum erit. 

16. Si quis in agro tetigerit-cadaver x hominis , 
aut per se mortui , sive os illius, vel sepu im, immun- 
dus erit septem 

17. Tollentque'de cineribus combustionis atque pecea- 
ti, et mittent Lx vivas super eos in vas. 


18. In quibus eüm homo mugdus tinxerit hyssopum , 
asperget ex eo omne tentorium , et eunctam suÿpellecti- 
lem , et homines hujuscemodi gontagione pollutos : 


19. Atquechoe modo mundus lustrabit immundum ter- 
tio et septimo die : expiatusque die septimo , lavabit et se 
et vestimenta sua , etámmundus erit usque ad vesperum. 


?0. Si quis hoe ritu non fuerit expiatus , peribit anima 
illius de medio Eeclesiæ : quia sanetuarium Domini pol- 
luit, et non est aqua lustrationis 1spersus. 


21. Me d c prae vobis legitifffum. sempiie r- 
num. E^ q érgit aquas , law 

sua. d qui tet T ex piationisg d tm us 
erit usque ad vesperum. 


uidquid tetizerit immundus , immundum faciet : 
m horum quippiam t it, immunda erit 






- 


Ÿ 15. Hébr. autr.: « Toul vase qui sera ouvert et qui n'aura Y sr. Le samaritain dit comme la vulgate, vobis ; l'hébreu porte 
point son emere lié M fermé par-dessus, » eis. 
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VERSET 2. néral que les rites judaiques sont opposés à ceux de toutes les autres 
nations. Nous ne coneevons pas comment le savant académicieu qui 
| De — dont i. est ici parle. nous a donné la traductioff d'Hérodote a pu adopter le pré- 


jugé de quelques littérateurs modernes , malgré des témoignages an- 
Le sacrilice d'une génisse rousse était ordonnéanx larndlites, an de | ciens aussi positifs; celui de Moise devait sufre pour réprimer la 
faire de ses cendres une eau d'expiation destinée purifier ceux qui | témérité des critiques. Avant de sortir de l'Égypte, il dit à Pharaon 
, seraient souillés par le contact d'un mort, Quelques censeurs des | (Exode, vitz, 26) : « Les sacrifices que nous devons offrir à Dieu 
cérémonies juives ont avancé que celle-ci était empruntée des Égyp- | seraient uie abomination aux yeux des Égyptiens ; si nous immolions 
tiens : ils élaient mal insiruits; Hérodote , au contraire (11, 13:) 4, et | eu leur présence les animaux qu'ils honorat , ils nous lapideraient. » 
Porphyre (de Ahstin., X, xxvi), nous apprennent que les Égÿp- | Ce législateur avait donc plutôt dessein de contredire les rites Égyp- 
tiens immolaient des bœufs roux, mais qu'ils honoraient les vaches | tiens que de les imiter. 
comme consacrées à Isis; cela est confirmé par le prophète Osée (x, |” Sans avoir besoin de copier personne, Moïse à pu comprendre sans 
5), qiii vous apprend que les veaux d'or, érigés par Jéroboam et | doute que les mémes choses dont on se sert pour laver et blanchir 
adorés par le peuple de Samarie , étaient des génisses, Les cérémonies | les Habits pouvaient servir de mème à la propreté des corps. Or, la 
que les Égyptiens observaient dans leurs sacrifices, suivant Hérodote | cendre, l'hysope, les plantes odoriférantes ont été employées de tout 
(ibid, xxxvrrt et xxxix), n'ont rien de commun avec celles des | temps au premier de ces usages; il a jugé avec raison que cette atten- 
Juifs, desquelles nous venons de parlér. Manéthon, dans Joxphe | tion pour l'extérieur était un symbole très-convenable de la pureté 
(I, contra Appion) , reproche aux Juifs de contredire les Égy ptiens de l'âme que les Juifs devaient apporter dans le culte divin; et Dieu 
dans le choix des victimes, et Tacite ( Hisr., V, 1v) observe en gé- | n'a pas dédaigué d'approuver cette analogie. 
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VERSER, 11. 
Réfutation de ceux Jnd re 


comme 


irdent cette sentence 
tieuse. 
- * 

Il n'y avait done que cette eau lustrale qui püt rendre purs ceux 
qui avaient touché un mort, et l'on était obligé de s'eu servir sous 
peine de mort , peribit ex Israël, etc. ; d'où l'on peut conclure, ce 
me semble, qu'on distribuait des cendres de la génisse rousse dans 
toutes les villes de la terre promise. 

* Pour entrer seulement dans une tente où était un corps mort, 
on était impur (Y 14), comme aussi pour toucher un sépulere (16); 
sur quoi dom Calmet observe que les Hébreux avaient leurs tom- 
beaux hors des villes. 

Quelques censeurs des lois de Moïse ont jugé que gette ordon- 
nance était superstitieuse ; il nous parait, au contraire, qu'elle était 
tres-sage. 1° C'était une précaution contre la superstition des Pat aa 
qui interrogeaient les morts pour apprendre d'eux l'avenir ou les 
choses cachées, abus séverement interdit aux Juifs (Deut,, xvitt, 
11), mais qui a régné chez la plupart des nations. La me 
qu'avaient les Égyptiens de conserver les momies pouvait y donner 
lieu, et ce n'était pas un exemple à imiter; 2" cette loi tendait à in- 
spirer plus d'horreur pour le meurtre. Quand on sait combien ce 
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Cx» 

crime est commun chez les peuple? mal polie 
de blàmer um législateur qui prend tous les 
le prévenir, Dans les climats aussi chauds que hd P 


danger à garder longtemps un cadavre sins lut. ï 
il était donc très-à-propos d m [ 
ment les morts, et à se purifier aprésdles avoir je cda 


les mahgmétans ont négligé de prendre les mém ions et 
d' observe r la méme propreté que les Juifs et les É Asie et 
d'Égypte sont devenues le foyer de la peste. Si l'on it mi 
les anciennes mœurs, les dangers relatifs aux climats , les 
les désordrés diég peuples dont Moïse étaitféfvironné , ou n'aurai 
plus la témérité de blátmer aucune de ses 

Puisque c'était un acte de charité d'e die les morts, on sera 
peut-être étonné de ce que la loi de Moïse déclarait impurs ceux qui 
avaient fait cette bonne œuvre et qui avaient. touché un cada 
Mais cette tapureté légale ne diminuait en rien érite de cet 
charitable; c'était seulementune précautiog contre toute espèce de 
corruption et de contagion. Quand on sait combien ce daüger est 
grand dans les pays chauds, op n'est plus étonné de l'excès anquels 
il semble que Moïse a porté l'attention à cet égard; cette mème 
loi pouvait eticore être destinée à préserver les is Su de qe 
tion d'interroger les morts, 
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CHAPITRE XX. 


Mort de Marie , sœur de Moïse. Moïse est repris de sa défiance, et Dieu us qu'il n i^m la ele promise, B 


Les Iduméens refusent le passage des 


1. Veneruntque filii Israël, etomnis multitudo in des 
sertum Sin, mense primo : et mansit populus in Cades. 
Mortuaque est ibi Maria , et sepulta in eodem loco. 


2. Cümque indigeret aqua populus, convenerunt ad- 
versum Moisen et. Aaron : 

3. Et versi in seditionem , dixerunt : Utinam perisse- 
mus inter fratres nostros coram Domino. i 

4. Cur eduxistis Ecclesiam Domini iif solitudinem , ut 
et nos et nostra jumenta moriamur ? 


^ 

5. Quare nos fecistis ascendere de /Egypto, et addu- 
xistis in locum istum pessimum , qui seri non potest, qui 
nec fieum gignit , nec vineas , nec malogranata *, insuper 
et aquam non habet ad bibendum ? 

6. Ingressusque Moises et Aaron, dimissa multitudine, 
tab ernaculum foederis , corruerunt proni in terram , cla- 
maveruntque ad Dominum *, atque dixerunt : Domine 
Deus, audi clamorem hujus populi , et aperi eis thesaurum 
tuum fontem aque vivi, ut satiati, cesset murmuratio 
eorum. Et apparuit gloria Domini super eos. 


7. Locutusque est Dominus ad Moisen , dicens : 
8. Tolle virgam , et congrega populum, tu et Aaron 
frater tuus , et loquimini ad petram coram eis, et illa da- 


X 5. Le samaritain dit : « Ce n'est point un lieu où l'on puisse 
semer des figuiers, des vignes ou des grenadiers. 


éazar lui succède, 


E 
f. Or, au premier mois, les ROMA d'Israél avec toute 
l'assemblée vinr u désert de Sin, et 1] de d 
meura en Cadès : et là Marie mourut, et ell ve- 


lie au méme dieu. 


2. Comme le peuple manquait d'eau, il s'assembla 
contre Moïse et Aaron; e 


3. Et, au milieu d'une émeute, il dit? Plût à Dieu 
que nous e péri avee nos fréres nce du Sei- 
gneur ! 


4. Pourquoi avez-vous amené le peuple du Seigneur 
dans cette solitude, afin que nous mourrions nous et nos 
troupeaux ? *& 

5. Pourquoi nous avez-vous fait sortir d'Egypte et 
nous avez-vous amenés dans ce lieu oü l'om ne peutg. 
semer, et qui ne porte ni ligues ; ni vigne, ni grenades, 
et où il n'y a point d'eau ? 

6. Alors Mpise et Aaron s'étant éloignésdela multitude, — * 
entrérent dans le tabernacle d'alliance, et, s'étant pe 
ternés la face contre terre, ils crièrent vers le je: 
et dirent : Seigneur Dieu, écoutez le cri du peuple, et 
ottvrez-lui votre trésor, une fontaine d'eau vive, afin 
qu'étant rassasiés il cesse de murmurer. Et la gloire du 
Seigneur apparut sur eux. 

7. Or, le Seigneur parla à Moise, disant : 

8. Prends la verge, et assemble le peuple, toi et Aa- 
ron ton frère ,'et parle à la pierre devant eux, et elle don- 


Y 6. Ces mots : « Ils crièrent au Seigneur... » Ne sont ni dans 
l'hébreu , ni dans aucune autre version, 
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bit aquas. Cumque &luxeris aquam. dé petra , bibet omnis 
multitudo et jumenta ejus. 


-" Tulit igitur Moises virgam, qui = in conspectu 
Dowial. sicut præceperat eis , 

10. Cngrégata multitudine ante g^ dixitque ei 
Audite, rebelles et inereduli : Num de petra hac vo 
aquam poterimus ejicere ? " 

11. Cumque elevasset Moisés manum; percutiens vir- 
ga bis silicem , egresst sunt aqui largissimz , ita ut po- 
pulus biberet et jumenta. 

2 "ES 






12. Dixitque Dominus ad Mojsen et Aaron : Quia non 
credidistis mihi , ut sanctificaretis me coram filiis Israël, 
non introducetis hos populos in terram , quam dabo eis. 


13. Hae est aqua contradictionis , ubi jurgati sunt fi- 
lii Israël contra Dominum , et sanctificatus est in eis. * 


bk 
14. Misit interea nuntios Moises de Cades ad regem 
Edom qui dicerent : Hæe mandat frater tuus Israël : 
Nosti omnem laborem qui apprehendit nos, 


15. Quo modo descenderint patres nostri i 
tum , et h verimus ibi multo tempore, snae 


nos Ægyptii,et patres nostr 

16. Et quo modo cl ad Dominum, et exau- 
dierit nos, miseri ngelum, qui eduxerit nos de 
Ægypto. Ecce in urbe Cades, quæ est in extremis finibus 
tuis, positi, . 

17. Obsecramus, ut. nobis transire liceat per terram 
tuam, Non ibimus pe agros , nec per vineas, non bibe- 
mus aquas de puteis tuis, sed eden via publica, nec 
ad dexteram , nec ad elaistra dezlinantes, donec tran- 
seamus terminos tuos. 






+ 
18. Cui respondit Edom : Non iine per me, alio- 
quin armatus occurram tibi. 


19. Dixeruntque filii Israël : Per tritam gradiemur | 


vin ; et si biberimus aquas tuas nos et pecora nostra, 
dabimus quod justum est : nulla erit in Prgtio diffieul- 
tas, tantum velociter transeamus. " 
20. Át ille respondit : Non transibis. Statimque egres- 
sus est obvius cum infinita multitudine , et manu forti , 


* 

21. Nee voluit aequiescere deprecanti, ut concederet. 
transitum per fines suos, quamobrem divertit ab eo Is- 
raël. . 

22. Cumque castra movissent de Cades, venerunt in 
montem Hor , qui est in finibus terre Edom * : 


23. Ubi loeutus est Dominus ad Moisen : 


"a 


Li 
Y 14. Le mot hébreu qui devrait répondre à ceux de la Vn, 


qui dicerent , manque dans le texte original. 


* 22. Ces derniers mots, qui est in finibus terre Edom, M sont 


LA 


: pefux. 
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nera de l'eau; et, quand tu auras fai, r l'éau de la 
pierre, toute la multitude boira, "que Jes trou- 


peaux. 

9. Moise prit done la '*erge qui était en la présence du 
Seigneur, selon qu'il lui avait commaidé ; 

10. Et, assemblant la multitude devant la pierre, il 
leur 4 : Ecoutez , inerédales et rebelles : Pourrons-nous 
vous" sortir de l'eau de cette pierre ? 

Es 1, Et quand Moïse eut élevé la main, il frappa la 
pi de sa verge deux fois, et il en sortit une grande 
abondance d'eau, dont le peuple but, ainsi que les trou- 

Di 


12. Or, le Seigneurdit à Moïse et à Aaron : Parce que 
vous n'avez point eru en moi , et que vous ne m'avez pas 
sanctifié en la présence des enfants d'Israël, vous ne 
eonduirez pas ces peuples en la terre que je leur don- 
nerai. 


« 13. C'est là l'eau de contradiction, où les enfants d'Is- 


raël murmurerent contre le 
la sainteté, 


. 14. Cependant Moïse va des ambassadeurs de 


igneur, et où il fit paraitre 


adès au roi d'Edonf; pour I : Voici ce que t'ap- 
prend ton frère Israël : Tu sais es travaux que nous 
avons soufferts ; 

15. Comment nos pères descendirent en Égypte, où 

nous sommes demeurés longtemps, et comment les 
Egyptiens nous ont affligés ainsi que nos peres; 
* 16. Et comment nous avons crié vers le Seigneur, et 
il nous a exaucés et il a envoyé l'ange qui nous a tirés de 
l'Égypte. Voici que nousssommes en la ville de Cadés, 
qui est à l'extrémité de tes frontières ; 

17. Nous.te conjurons de nous permettre de passer à 
travers ta terre. Nous ne passerons point à travers les 
champs et les vignes, nous ne boirons point l'eau de tes 
puits; mais nous marcherons par la voie publique, ne 
nous écârtant ni à droite ni à gauche , jusqu'à ce que nous 
soyons hors de tes frontières. 

18. Édom répondit : Vous ne passerez point, ow je 
sortirai en armes contre vous. 

19. Or, les enfants d'Israël dirent : Nous marcherons 
par la voie ordinaire; et, si nous buvons de l'eau, nous 
et nos troupeaux , nous fe donnerons ce qui est juste : il 
n'y aura aucune difficulté pour le prix ; seulement laisse- 
nous passer rapidement. 

20. Mais Edom répondit : Vouffite passerez point. Et 
aussitôt il marcha contre eux avec une grande multitude : 


et une puissante armée; 


21. Kt il ne voulut point écouteæ celui qui le priait de 


|ui donner passage à travers ses terres: c'est pourquoi 


Israéi se retira. 

22. Or, quand ils furent partis de Cadès, ils vinrent 
en la montagne de Hor, qui est aux confins de la terre 
d'Edom, 

23. Où le Seigneur parla à Moïse : 


pas dans l’hébreuftle ce verset ; mais ils sont exprimés dans le verset 
suivant. 
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" ; 

24. Pergat, inquit , n ad populos suos * : non enim 

intrabit terram , quam "dedi filiis Israël, eo quód inere- 
dulus fuerit ori meo, ad aquas contradictionis. - 


roy 


25. Tolle Aaroñret filium ejus eum eo, et duces eos in. 


montem Hor. I v 
26, Cumque nudaveris patrem este sua; indmes ea 
Eleazarum filium ejus : Aaron colligetür , et morietur fbi. 


À 
. : sf 

* 27. Fecit Moises ut præceperat Dominus : et E 3 
runt in montem Hor coram omni multitudine. e 


258. Cumque Aaron spoliasset vestibus suis, induit 
eis Eleazarum fllium ejus. 
29. Illo mortuo in montis supercilio, descendit cum 


Eleazaro. . 
30. Omnis autem multitudo videns occubuisse Aaron 


suas. 


"y 24. On lit dans p ad populgs.suos ; dans le samaritam. 


| et ils monterent sur la montagne dé 


flevit super eo triginta diebus per eunetas famitidé moft , pleura sur lui trente jours 
. "milles. e 





* COMMENTAIRE. 


21. Qu'Aaron, dit-il, we "Beuple ; ear il 
n'entrera pas dans la Mer a jaf'donnée aux enfants 
d'Israël , parce qu'il & été inerédule à ma parole aux eaux 
de contradiction. 3 

25. Prends Xaron et son fils aee lui; et tu les con- 


‘duiras sur la montagne de Hor. 


,. 26. Et, quand Qwaur®s dépouillé le père 6 
ments, tu en regétiras Eleazar son fils ; im m 


à ses peres, eUmourra egece licugg. X 
27. Moïse fit comme 1e Sciroeslil i. avait coftitamdé 
"devant *toüte la 

multitude. 4 s 
28. Et lorsqu' Aarompegt déposé Ses vétements il en 

revétit Éléazar son fils. | 
29. Aaron étant t au sommet de la montagne, 

Moïse et Éléazar deseendirent. 

30. Or, toute ; Hm vo "Aaron était 


toutes le; fa- 


— 


dd populum suum. 





COMMENTAIRE. - 


VERSET 1. 


Pourquoi Moise coustllici sa narration. 

Moïse, dans sa narration, passe tout d'un coup de la. seconde 
année depuis la sortie d'Égypte à la quarantième , peut-être fur dé- 
crire le chemin par lequel le peuple dé Dieu , après avoir.erré si 
longtemps dans le désert, arriva enfin dans la terre promise. 

Le désert de Sip , observe ici dam Calmet , est differeut de celui 
dont 1l est parlé au chapitre xvt de l'Exade, verset 1. 

Si cette sœur de Moise est la méme que celle dont ilest parlé 
chapitre it de l'Exode, verset 4 , elle devait être l'ainée d'Aaron et 
de Moïse de plusieurs années. 


VERSET,9. 
Ce qu'on doit entendre par ete verge. 


‘Plusieurs interprètes t que la verge dont il est ici question 
était la verge uriraculeuse dont Dieu s'était servi pour faire tant de 
prodiges par le ministère de Moise, et qu'apparemment Moïse né 
portait pas toujours, nr laissait dans le tabeznaele comme une 
chose sacrée. Peutsétre la verge d'Aaron qui fleugt, et la verge de 
Mouse qui opéra tant de miracles, n'étaient-elles qu'une le et 
même verge, nommée indifféremment dans l'Écritui verge d Moise 
où verge d'Aafñon. . 


VERSET 10. 
Défiance de Moise. 
Il parait que Moise frappa la pierre avec quelque défiance , puisque 


Dieu l'accuse aussitôt aprés de ne l'avoir pas cru, Il ue douta pas de 
la toute-puissance de Dieu, dont il avait eu de si grandes preuves ; 


| $ 
mais il eut peur que l'incrédulité da Mii mit opposition àu mi- 
racle, quoique le Seigneur l'én cüt assi «4 * 


VERSET 23. E 


mg + 


Ce fut sur le Lunette cette montagne que mourut Aaron (ver- 
set 29 de ce chapitre) ; il s'y rendit avec son fils Éléazar, et Moile , 
par l'ordre de Dan la quarantiéme année depais- Ta. 
gypte (25). Aro it revétu de ses habits pontifice 
lui óta, et Aaron en revétit Éléazar son fils (26) ; apis 
rut (26). C'est tout ce que nous apprend ici Moïse de la ] 
ron; mais on peut ajosilér quelques réflexions à son récit. 

1° On peut supposer qu'Aaron était sur le point de mourirg-en 
conséquence de quelque maladie , quand Moïse alla avec lui et Éléa- 
car au haut dü mont Hor par ordré de Dieu, sans quoi il faudrait 
regarder la mort d'Aaron comme ayänt quelque chose E uc 
ce qu'il est inutile de supposer tement. | 

a^ On ne sait pas la raisô®t pouf laquelle Dieu ordonna à Aaron 
d'aller wourir sur le sommet du mont Hor: peut-être fut-ce pour 
inspirillux Israéfffes plus de respect pour ce frère de Moise, 

3° Ill y a apparence qu' Aaron mournt sur cette mófitagae entre 
les bras d'Éléazar et de Moïse, qui lui rendirent les derniers devoirs. 
Ainsi Éléffzar, qui , selon les lois ordinaires , n'aurait pit assister aux 
funérailles de son père, sans contracter une impureté légale , fut ap- 
paremment: dispensé de cette loi en cette occasion, 

4* On voit, par le verset 6 du chapitre x du Deutéronome, qu'Aa- 
ron fut enseveli sur le mont Hor, où il mourut. 

5° Comme Éléazar avait déjà autrefoisÿreçu l'odilon sacerdotale. 
de là main de Moïse, on ne réitéra point sursui cette cérémonie de- 
puis qu'il fut devenu grand-prétre par/]a mortfde son père Aaron. 
Mais ne peut-on pas dire que cette onction se fitau retour d'Éléa- 
zar dans le camp, avant qu'il commeucât l'exercice public de sa 
charge? Ld * " | 
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6° Puisque Aaron mourut dans la quarantiéme année depuis la 
sortie d'Égy pte, il parait qu'il pouvait être alers âgé d'environ cent 
vingt-trois ans. Aussi ( chap. xxxiii du liv. des Nonib., Y 38 et 39) 
est-il dit positivement « qu' Aaron mourut âgé de cent vingt-trois ans, 
le premier jour du cinquième mais dela quarantième année depuis 
la sortie d'Égypte. » 
« La gloire d'Aaron aurait été sans tache, s'il ne l'avait ternie par 
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la faiblesse qu'il eut de c ondescendre aux instances que lei fit le 
peuple d'élever un veau d'or pour l'adorer, pendant que Môise était 
sur la, montagne de Sinai. 

Les Juifs modernes ont mis le nom d'Aaron dans leur calendrier 
pouf en renouveler lamiéinoire tous les aus, 

Nota, M y a eu quatre-vingt-six grands-prétres depuis Aaraa jus- 
qu'à l'entière destruction du temple. 





CHAPITRE XXI. 


Yictoire des Israclites sue le roi d'Arad, Nouveau murmure du peuple contre Moises; Dieu envoie contre eux des serpents, 


Moïse gleve un serpent d'airain pour la guérisondes Israclites. Guerre contre Sélion, roi des Amorrhéens; 


et contre Hog 
^ 
1. Quod cüm audisset Chananæœus rex Arad , qui ha- 
bitabat ad meridiem, venisse seilicet Israël per exfffora- 
torum viam , puguavit contra illum , et vietor existens, 
-— ex eo prædam, 

At Israel voto se Domino obligans ait : Si tradideris 

oui istum in mauu mea , delebo * urbes ejus. 


3. Exnudivitque Dominus preces Israël, et tradidit 
Chananæum , quem ifle interfecit subversis urbibus ejus : 
et vocavit nomen lóci illius Horma, id est, anathe- 
ma. Za: T 

4. Profeeti sunt autem et de monte Hor, per viam qua 
ducit ad mare rubrum , ut cireumigent terram Edom. Et 
tædere ccpit populum itineris ac laboris : 


5. Locutusque contra Deum et Moisen , ait : Cur eduxis- 


ti nosçde /Egypto, ut moreremur in solitudine ? Deest 


panis, non sunt aquæ : anima nostra jam nouseat super 
cibo isto levissimo. 

6. Quamobrem misit Dominus in populum ignitos ser- 
pentes *, ad quorum plagas et mortes plurimorum , 


7.. Venerunt ad Moisen , atque dixerunt : Peecavimus, 
quia loeuti sumus contra Dominum et te : ora ut tollat 
à nobis serpentes. Oravitque Moises: pro populo, 


8. Et locutus est Dominus ad eum: Fac serpentem 
æneum *, et pone eum pro signo : qui percussus aspexerit 
eum, vivet. E: 

9. l'ecit ergo Moises serpentem «nem , et posuit eum 
pro signo : quem eüm percussi aspicerent, sanabantur. 


[3 

10. Profeciique filii Israel castrametati sunt in Oboth. 

ti. Unde egressi fixere tentoria in Jeabarim , in soli- 
tudine, quz respicit Moab coûtra orientalem plagam. 

12. Et inde moventes , venerunt* ad torrentem Zared. 


13. Quem relinquentes sastrametati sunt eontra Arnon, 


y 2. Hébr, : Je soumettrài ces villes à l'anatheme, » 
y 9. Hébr. litt. : « Des serpents seraphins, où des serpents brd- 


lants. » 


, roi de Basan. 


e 


. Lorsque le roi d'Arad le Chananéen, qui habitait 
vers le midi, eut appris qu'israël était venu par le ehe- 
min d'Atharim, il combattit contre lui et cmmena. des 
captifs. 

2. Or, Israël faisant un vœu au Seigneur, dit : Si 
vous livrez ce peuple entre mes mains, je détruirai les 
villes. 

3. Et le Seigneur entendit les prières d'Israël, et lui 
livra le Chananten qu'fsraél fit périr, et il détruisi! ses 
villes, et il appela le nom de ce lieu Horma, c'est-à-dire 
anathème. 

4. Et ils partirent de la montagne de Hor par le che- 
miu qui conduit à la mer Rouge, pour entourer la terre 
d'Edom ; et le peuple commenea à myrmurer de la lon- 
tueur du chemin ; 


* 5. Et il parla contre Dieu et contre Moïse, et dit: 


Pourquoi nous avez-vous tirés de la terre d'Égypte pour 
mourir au désert ? 1I n'y a ni pain ni eau : notre cœur se 
souleve à la vue de cette misérable nourriture. 

_6. C'est pourquoi le Seigneur envoya contre ce peuple 
des serpents brülants; et, à cause des blessures et de la 
mort de plusieurs, 

7. Le peuple vint à Moise, et dit: Nous avons péehé 
parce que nous avons parlé eontre le Seigneur et contre 
vous; priez quil éloigne de nous les serpents. Et Moise 
pria pour le peuple; « 

8. Etle Seigneur lui dit : Fais un serpent d'airain , et 
expose-le comme un signe : quiconque sera blessé st le 
regardera, vivra. 

9. Moïse fit done un serpent d'airain, et l'exposa 
comme un signe; et quand ceux qui étaient blessés le 
regardaient; ils étaient guéris. 

10. Or, les enfants d'Israël se mirent en marche, ct 
vinrent camper à Oboth , 

11. D'ou étant partis, ils eamperent à Jénbarim, 
déser! qui est devant Moab, vers l'orient; 

12. kt, partant de là, ils vinrent au torrent de Za- 
red , 

13. Et de là ils vinrent vis-à-vis d'Arnon, qui est au 


au 


xy 8. Hébr. autr. : 
perche, » 


Y 12. Hébr. : « Ils campérent pres le torrent de Zared. » 


4 


“ Failes un saraph , et mellez-le sur une 
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quæ est in deserto, et prominet in finibus Amorrhæi : 
siquidem Arnon terminus est Moab, dividens Moabitas 
et Amorrbæos. | 

14. Unde dieitur in libro bellorum omini : Sicut feeit 
in mari rubro, sic faciet in torrentibus Arnon. 


15. Seopuli torrentium inclinati sunt , ut requiescerent 
in Ar, et recumberent in finibus Moabitarum. 


16. Ex eo loco * apparuit puteus, super quo locutus est 
Dominus ad Moisen : dioe populum, et dabo ei 
aquam. . 

17. Tune eceinit Israël carmen istud? Ascendat puteus. 
Concinebant”: 

15. Putus, quem foderunt principes, et paraverunt 
duces multítudinis in datore legis, et in baculis suis. De 
solitudine *, Matthana. 

19. De Mathana in Nahaliel : de Nahaliel in Bamoth. 


20. De Bamoth , vallis est in regione Moab , in.vertice 
Phasga, quod respicit contra desertum. 


21. Misit autem Israël nüntios ad Sehon rezem Amor- 
rhæorum , dicens : " 

22. Obsecro ut transire mihi liceat per terram tuam : 
non deelinabimus in agros et vinens, non bibemus aquas 
ex puteis, via regia gradiemur, donegtranseamus termi- 
nos tuos. 


25. Qui concedere noluit ut transiret Israël per fines 
suos: quin polius exercitu eongrezato , egressus est ob- 
viam in desertum , et venit in Jasa, pugnavitque contra 
eum. | 

24. À quo percussus est in ore gladii, et possessa est 
terra ejus ab Arnon usque Jeboe , et filios Ammon : quia 
forti præsidio tenebantur * termini Ammonitarum. 


25. Tulit ergo Israel omnes civitates ejus , et habita- 
vit in urbibus Amorrhæi , in Hesebon scilicet , et vieulis 
ejus. | 

26. Urbs Hesebon fuit Sehon regis Amorrhæi, qui 
pugnavit contra regem Moab: et tulit omnem terram, 
quæ ditionis illius fuerat , usque Arnon. 


27. [deircó dieitur in proverbio : Venite in Hesebon , 
ædificetur , et construatur civitas Sehon : 

28. Ignis egressus est de Hescbon , flamma de oppido 
Sehon , et devoravit Ar Moabitarum , et habitores excel- 
sorum * Arnon. 

29. Væ tibi Moab, peristi popule Chamos. Dedit filios 
ejus in fugam , et filias in captivitatem , regi Amorrhæo- 
'rum Sehon. 

30. Jugum * ipsorum disperiit ab Hesebon usque Di- 
bon , lassi pervenerunt in Nophe , et usque Medaba. 


y 16. Hébr. : « De là i/s vinrent au lieu nommé Ber, c'està-dire 
puits. C'est le puits dont; elc. » 

xy 18. Au lieu de, de deserto , les Septante ont lu, de puteo. 

Ÿ 24. Hébr. litt. : « La frontiere des Ammonites était forte, ^ 
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désert et regarde les confins de l'Amorrhéen ; car Arnon 
est la frontière de Moab, séparant des Moabites et les 
Amorrhéens. : 

14. C'est pourquoi il est dit au ffvre'des guerres du 
Seigneur : Comme il a paru en la mer Rouge, ainsi il 
paraitra dans les torrents d'Arnon. 3 

15. Les rochers d'où coulent les torrents s'inclinent 
jusqu'à lageite d'Ar, et s'abaissent sur les confins des 
Moabites ; : + 

16. Et de là les Israélites vinrent au puits d'où le Sei- 
enetir parla à Moïse : Assemble le peuple, et je lui don- 
nerai de l'eau. 

17. Alors Israél chanta ce cantique : Que les eaux s'é- 
lèveht. Ils chantaient : é 

18. C'est ici le puits que les princes ont creusé, et que 
les chefs de la multitude E I afec leurs bátons 
par l'ardre de celui qui a donné la loi. 

19. Et ils vinrent du désert en Matthana, et de Mat- 
thana en Nahaliel, et de Nahaliel en Bamoth. 

20. Bamath est dans une vallée, en la contrée de 
Moab, sur le sommet de Phasga, qui regarde le dé- 
sert. | 

21. De là Isrgél envoya des ambassade 
roi des Amorrhéens , disant : À n 

22. Nous te conjurons qu'il nous soit permis de passer 
par la terre qui est à toi ; nous ne nous détournerons ni 
dans les champs ni dans les vignes ; nous ne boirons point 
l'eau de tes puits : nous marcherons dans la voie publique, 
jusqu'à ce que nous S franchi ton territoire. 

27, Séhoh pe voulf pas permettre qu'Israél, passát 
à travers son pays, et il âssembla une armée, s mar- 
cha à leur rencontre dans le désert , et parvintren Jasa et 
combattit contre eux , o 

24. Et il fut frappé par le glaive @'Israël, et Israël 
conquit sa terre, depuis Arnon jusqu'à Jéboc, et au pays 
d'Ammon : ear les frontières des enfants d'Ammon étaient 
trés-fortes. 

25. Israël prit donc toutes ses villes, et habita dans 
les villes de l'Amorrhéen , dans Hésébon , et dans tous 
ses bourgs. 

26. Hésébon était la cité de Séhon, roi des Amor- 
rhéens, qui avait combattu contre le roi de Moab, et am 
pris toute la terre qui lui était soumise, jusqu'à l'Ár- 
non. à 

27. C'est pourquoi l'on dit en proverbe: Venez en 
Hésébon, que laWille de Séhon soit édifiée et relevée. 

28. Le feu est sorti d'Hésébon ; la flamme, de la cité 
de Séhon , et elle a consumé Ar des Moabites, et les ha- 
bitants des hautéurs de l'Arnon. 

29. Malheur à toi, Moab! tu as péri, peuple de Cha- 
mos. Chamos a mis en fuite ses flls et a livré ses filles 
eaptives à Séhon, roi des Amorrhéens ; 

30. Leur joug a disparu depuis Hésébon, jusqu'à Di- 
bon ; dans leur lassitude ils sont parvenus à Nophé et jus- 
qu'à Médaba. 


X 28. Hébr. autr. : « Jusqu'aux habitants de Bamoth-Arnon. » 
X 3o. Autr. : « Leur empire à péri depuis Hésébon jusqu'à Di- 
bon. » 


à Séhon, 
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31. Habitavit itaque Israel in terra * Amorrhæi. — 

32. Misitque Moises qui explorarent Jazer : eujus ce- 
perunt viculos, et possederunt * habitatores. 

33. Verteruntque se, et ascenderunt per viam Basan, 
€t oceurrit eis Oz rex Basan eum omni populo suo, pu- 

- gnaturus in Edrai *. 

34. Dixitque. Dominus ad Moisen : Ne timeas eum, 
quia in manu tuá tradidi illum, et omnem populum ac 
terram ejus : facies illi sicut fecisti Sehon regi Amor- 
rhiorum, habitatori Hesebon. 

35. Percusserunt igitur et hune eum filiis suis, univer- 
sumque populum ejus usque ad internecionem , et posse- 
derumt terram illius. 


Y 31. Au lien de l'hébr., i2 terrá, on lit dans le samar., in ur 
hibus. 
Ÿ 3a. Hehr. : Et possederunt ; samar. et Sept. : Et expulerunt, 
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31. Israël habita done en la terre des Amorrhéens , 

32. Or, Moise envoya visiter Jazer, et ils prirent ses 
bourgs , et s'emparérent des habitants. 

33. Après ils se détournérent, et montérent par le 
chemin de Basan ; ét Og, roi de Basan, avee tout son 
peuple, sortit pour eombattre en Édraï. 

34. Or, le Seigneur dit à Moïse : Ne les crains point , 
car j'ai livré en tes mains, et tout son peuple et sa terre; 
et tu lui feras comme tu as fait à Séhon, roi des Amor- 
rhéens , qui habitait en Hésébon. 

35. lis le frappèrent done lui, ses enfants et tout son 
peuple, jusqu'à la mort, et ils possédèrent sa terre. 


X 33. « Cette ville, dit dom Calmet , subsistait encore du temps 
de saint Jéróme, sous le nom d'Adar où Adara. Les Septante la 
nomment Edraim ou Edrain. » 


——————————————————————— 
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VERSET 1. 


De la ville d'Arad. 


L'Écriture ne marque pas le nom de ee roi chananéen de la ville 
d'Arad , qui, suivant dom Caltnet, était une ‘des plus méridionales 
du pays de Chanaan, et située assez près de Cadès. Après l'entrée 
des Israélites dans le pays de Chanaan , cette ville, qui tomba dans 
le partage de la tribu de Juda, fut possédée par les descendants de 
Hobab , beau-frère de Moïse. 


VERSET 3. 
Serment des Hebreur. 


Le vœu que font ici les Tsraclites de détruire éhtièrement les 
villes du roi d'Arad a quelque chose de bien terrible; peut-être 
que celles-ci avaient exercé des cruautés que nous ignorons contre 
les prisonniers. 

Au reste, Dieu, maitre absolu de l'univers, avait ordonné la des- 
iruetion des habitants de la terre promise pour leurs iniquités, et 
les Israélites etaient obligés d'obéir sans aucun examen. Dieu nous 
apprend ainsi que la guerre, ce terrible fléau, entre comme la 
peste, le eholéra, la fievre jaune , et toutes les maladies corporelles, 
dans le plan de son gouvernement sur les hommes, 


VERSET 9. 


Du serpent d'airain. 


Les inerédules , qui ne veulent point reconnaitre de miracles dans 
l'Histoire-Sainte, ont contesté celui-ci; ils ontidit, 1° que cette 
guérison a pu se faire par la force de l'imagination des malades ; 2° 
que l'espérance d'être guéri en regardant ce serpent était un culte 
superstitieux, un acte d'idolàtrie et de magie ; 3° que le roi Ézéchias 
en jugea ainsi, puisqu'en faisant détruire tous les objets d'idolátrie 
ü Gt briser cette figure que l'on avait conservée jusqu'alors ; 4° que 
ce culte dure encore aujourd'hui dans l'Église romaine. 


T. I. 


Ces réflexions sont trop absurdes pour exiger de longues discus- 
sions, Il est certain, en premier lieu, qu'il v a dans l'intérieur de 
l'Afrique des serpents ailés dont la morsure est trés-venimeuse, sur- 
tout pendant les grandes chaleurs: que non-senlement il est impos- 
sible d'en guérir par la force de l'imagination , mais que l'on ne con- 
nait encore point de reméde naturel capable de soulager ceux qui 
en sont atteints : la guerison des [sraélites, opérée par des regards 
jetés sur le serpent d'airain, était done évidemment surnaturelle et 
miraculeuse, 

En second lieu , il est faux que l'action de le régarder avec con- 
fiance fût un culte; les Israélites avaient été instruits par Moïse que 
ceite figure d'airain n'avait la vertu de guérir la morsure des ser- 
pents que par une volonté particulière de Dieu : or, à n'y 
perstition, ni magie, ni idolátrie e 
Dieu a ordouné, 

3^ Il n'en était pas de méme sous le règne d'Éréchias , près de 
huit cents ans après Moïse: le serpent d'airain ne pouvait plus ser- 
vir que de monument du miracle opéré dans le désert, Alors les Is- 
raélites, qui étaient tombés plus d'une fois dans l'idolàtrie, étaient 
nccoutumes à honorer comme des dieux des idoles de toute espèce ; 
ils ne pouvaient attribuer au serpent d'airain aucune vertu » à Moins 
de supposer qu'il était le séjour ou l'instrument d'un dieu prétendu, 
d'un genie, d'un esprit invisible et puissant qui voulait y rétevoir 
des hommages ; idée fausse, mais qui a été celle de tous les idoli. 
tres, 

On ne connait point, disent certains eritiques, de serpents brü- 
lants ou ardents, S'ils entendent par des serpents brülants des ser- 
pents de feu qui brülent à la manière des Corps embrasés, ils ont 
sans contredit raison ; mais s'ils entendent, comme il est naturel de 
l'entendre, des serpents dont la morsure excite un sentiment de cha- 
leur semblable à une brûlure, les naturalistes leur répondront pour 
nous. Il y a, disent-ils, des serpents, les chersæa , qui sont des es. 
péces de dipsades: la morsure qu'ils font est bráülante comme du 
feu, et méme mortelle. 

* Le chevalier Marsham , dit Bullet, prétend qu'il n'y eut rien 
de miraculeux dans la guérison des Israélites à l'occasion de ce 
serpent. Il. semble avoir eru que la morsure des serpents brülants 
n'était pas mortelle, et que Moïse n'élesa le serpent d'airain que 
pour amuser le peuple et le tranquilliser par l'espérance d'une 
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à ni su- 
à faire ce qu'il est certain que 


prompte guérison, jusqu'à ce que le venim s'étant dissipé lui- 
méme; la maladie füt guérie; qu'alors Moise, pour mieux établir 
son autorité parmi eux, leur fit entendre que leur guérison. avait 
été opérée par une vertu secréte du serpent d'airain. 

Réponse, « Yl est étonnant qu'en faisant profession de respecter 
les livres saints, on se permette une opinion qui s'accorde si peu 
avec leur récit. 

* Les serpents dont il est iei. parlé sont des hydres ou chersy- 
dres, ainsi.que Bochard l'a prouvé d'une manière à ne laisser au- 
eun doute, Ils sont qualifiés dans l'hébreu sceraphim , c'est-à-dire 
brülants, terme que la Vulgate a rendu per igniti, qui signifie la 
méme chose. On les appelle ainsi, parce qué leur morsure cause 
des inflammations et des douleurs ardentes, comme on le verra 
plus has, Hs sont amphibies, !ls naissent dans les lieux humides, 
d'où ils sont appelés hydres et cherssdres, parce qu'ils changent de 
demeure et vivent dans des lieux secs. 

« Ces serpents étaient trés-communs dans l'Arabie et 1n Lybie, 
d'où ils se rendaient en volant par troupes dans l'Égypte, ce qui 
ayant eté raconté à Hérodote, lorsqu'il était dans ee royaume, il 
alla jusqu'à Buthos pour s'assurer de la vérité du fait. 1 y vit une 
quantité prodigieuse de ces serpents, EH dit que leur figure était 
comme celle de l'hydre, qu'ils avaient des ailes sans plumes, et sem- 
blables à des chauves-souris. 

« Que les morsures de ces serpents aient été mortelles, le récit 
de Moïse le montre avec la plus grande évidente; ear dire que 
Dieu, pour châtier les Israclites. de leurs murmures, envoya des 
serpents brülants qui les mordirent, et qu'ensuite ils moururent 
n'estce pas dire clairement qu'ils moururent de la morsure de ces 
serpents ? Cela est tellement évident que si, dans la conversation, 
on se sert de cette manière de parler, personne ne l'entend autre- 
ment. Cela est tellement évident, qu'aucun de ceux qui ont lu le 
récit de Moïse, soit juif, soit chrétien, ne l'a jamais pris dans un 
autre sens, 

» Dans le discours que Judith fit aux anciens de la ville de Ré- 
thulie , elle parle ainsi da chátiment des serpents brülants : 

« Ceux qui ont irrité le Seigneur par les murmures ont péri par 
Jes mersures des serpents : à serpentibus perierunt. » 

L'auteur da livre de la Sagesse, en parlant à Dieu , rapporte ainsi 
ce miracle : 

« Il est vrai que des bétes ^ruelles et furieuses ont aussi atta- 
qué vos enfants, et que des serpents venimeux leur ont donné la 
mort. Mais votre colere ne dura pa: toujours; ils ne furent que peu 
de temps daus ee trouble pour leur servir d'avertissement ; et vous 
leur donnátes un signe de salut pour les faire souvenir des comman- 
dements de votre loi, Car celui qui regardait ce serpent n'était pas 
guéri parce qu'il voyait, mais par vous-même , qui êtes le Sauveur 
de tous les hommes : el vous avez fait voir en cette rencontre à nos 
ennemis que c'est vous qui délivrez de tout mal... ; mais pour vos en- 
fants, les dents méme empoisonnées des dragons ne les ont pu vain- 
cre, parce que votre miséricorde survenant les a. gnéris; ils étaient 
mordus de ces bêtes, afin qu'ils se souvinssent de vos préceptes; et 
ils étaient guéris à l'heure méme, de peur que, tombant dans un pro- 
fond oubli de votre loi, ils ne missent un obstacle à votre secours. 
Aussi n'est-ce. point une herbe ou quelque chose appliquée sur leur 
mal qui les a guéris; mais c'est votre parole, ó Seigueur, qui guérit 
toutes choses. » 

Saint Paul, dans sa premiére épitre aux Corinthiens , leur 
dit : 

« Gardons-nous encore de tenter Jésus-Christ comme le tentérent 
quelques-uns d'eux , que les serpents firent périr, » 

« Les Septante, qui ont rendu les termes hébreux serpents brá- 
lants, par ceux-ci : serpents qui tuent, qui donnent la mort, out 
marqué bien clairement par ces paroles que les morsures de ces ser- 
pents étaient mortelles. 

« L'auteur de la version arabique du livre de la Sagesse dit que 
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plusieurs des JParaélites miwmurateurs furent mis à mort por les 
morsures des serpents. 

« Philon, danszson livre de l'Agriculture, appelle les serpents brá- 
lants des bêtes venimeuses. Lorsqu'en parlant des serpents on dit 
qu'ils sont venimeux , on entend toujours des serpents dont les bles- 
sures causent la mort, 

* Les ralbins et les commentateurs chrétiens sont uniformes sur 
ce point, Peut-on trouver une plus forte preuve gffun sens est le 
litéral que l'aceordf de tous cenx qui ont lu vm texte à l'en 
tendre de méme ? 

* Ce n'est pas seulement par le récit de Moïse que uous somme 
certains que lex morsures de ces serpents étaient mortelles; le témoi- 
gnage des naturalistes nous en assure encore. L'article du dielion- 
naire des animaux n'étant qu'une compilation de ce que les agci 
et les modernes ont. dit sh. ce nn pu fera pe am leu eni 
ment en transerivant cet article. 

« Les anciens et les modernes parlent d'une hydre , serpent aquati- 
que, en grec udros ou tidra. Voici ce que les auteurs en disent: Aris- 
tute donne ce nom aux serpents aquatiques, Il y en a de lac, de 
marais, de rivière et de mer, dit Gener (de Aquat., p. 523). Outre 
ces serpeuls aquatiques, il v à des serpents terrestres ; mais ces an- 
ciens ont donné ee nom d'hydre à un serpent particulier : les latins 
le nomment zatriz, Nicander dit qu'il estl'conemi des grencuilles; 
il vit surda terre et dans l'eau. Tant qu'il demeure dans l'eau il s'ap- 
pelle 4ydre , et quand il vit sur la terre on le nomme chersydrus, Il 
est plus à eraipdre quand il vit sur la terre que quand il vit dans 
l'eau; ses couleurs ne sont pas non plus si delles ; il ressemble à un 
petit aspie terrestre, mais il n'a pas la téte si large, Sa morsure est 
dapgereuse, à cause des enflures, inflammations , douleurs ardentes, 
meurtrissures , plaies fangeuses, résolutions de membres, vomise- 
ments qu'il cause, On en meurt en frois jours, après avoir souffert 
un mouvement désordonné dans tout le corps. Les remédes onli- 
naires sont le thériaque et le mithridate, Quand ce serpent se troare 
dans quelque marais tari, il fait la guerre aux grenouilles; s'il manque 
d'eau , il se jette tout couvert de fauge sur Lerre, et ib-ffiche de se 
mettre au soleil, où il tire la langue à cause de la grande altera- 
tion qu'il ressent. Aëtius dit qu'il se décharge alors de venin , et qu'il 
ressemble aux petits aspies, à la réserve que ces aspics ont le col 
plus gros, » 

+ D'Ablancourt rapporte que dans les déserts de la Lybie an 
trouve quantité de serpents appelés hydres, qui sont de petites coa- 
leuvres très-venimenses, ayant le col extrémement dédié, aitst que 
la queue, Ellés sont si venimeuses que le meilleur remède, quand 
on en est mordu, c'est de couper l'endroit avant que le venin ait in- 
fecté les autres parties, 

« Le Dictionnaire d'histoire naturelle parle de méme de ces ser. 
pents sous Je nom de chersaca. 

» Chersaca, dit-il, est un serpent des plus dangereux en ce que 
la morsure qu'il fait est brülante comme du feu, et méme mortelle. 
Celui qui en est mordu reste immobile comme par une espècé d'en 
chantement; il est attaqué de sanglots, change de couleur, se sent 
étourdi , perd la connaissance, ses membres sc glacent; il s'endort. 
Bientôt il est attaqué de palpitations de cœur; ses poils tombent & 
ses chairs pourrissent; il devient ensuite afiligé du cours de ventre, 
et meurt bientôt apres, » 

« Gervin, qui a fait un traité des venins, place celni de la chersy- 
dre au rang des plus dangereux. : 

= Le reméde que Moïse employa pour guérir les Israélites n'est 
pas moins miraculeux que le châtiment, et. renverse également le 
système de Marsham. La vue du serpent d'airain guérissait sur-le- 
champ ceux qui étaient blessés, guem cium percussi aspicerent , sa- 
nabantur. Ts n'avaient besoin ni de remedes ni de temps pour se 
precurer la guérison, ensorte qu'on ne pouvait douter qu'elle ne fût 
surnaturelle,s 
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E VERSET 14. 


Ce qu'on doit entendre par le livre des Guerres 
du Seigneur, 


Il est dit dans le récit des batailles du Sauveur : Jn libro bello- 
rum Domini.Les interpráles ne sont guère d'accord, tonchant le 
livre des guerres du Seigneur, cité en cet endroit par Moïse. C'é- 
tait, dit saint Augustin, dans sa guarante-deuziéme question sur le 
livre des Nombres , un livre composé par un auteur non inspiré, et 
à qui Moise, en le citant, ne donne pas plus d'autorité que saint 
Paul en a donné à tm fpoëte grec, dont il a emprunté un passage. 


D'autres ont eru que ce livre était celui des Nombres, ou celui. 


de Josué , ou eelui des Juges ; d'autres, que ce livre des Guerres du 
Seigneur et le livre des Justes, cites dans le chapitre xx de Josué, 
et dans le chapitre 1, du livre II des.Rois, étaient le méme livre. 
M. Simon a cru que Moise avait écrit ou fait éerire des mémoires 
de tout ce qui arrivait au peuple de Dieu ; lesquels mémoires sont ici 
appelés le livre des Guerres du Seigneur. Il veut que ces mémoires 


Rs : m , 
fussent inspirés, comme l'Écriture-Sainte, et il prétend que dans 


les versels 14 et 15 du chapitre xx: du livre des Nombres, Moïse 
renvoie à ces mémoires, comme à un ouvrage plus étendu et plus 
cirronstancié, pour v apprendre ce qui n'est rapporté que fort en 
abrégé dans le livre des Nombres touchant les guerres des Israélites 
eontre les Chananéens. 

M. Le Clere prétend que le livre des Guerres du Seigneur eit un 


NOMBRES, CHAPITRE XXII. 


livre chimérique , et qui n'a jamais existé, Il traduit , par narration 
où récit , le mot hébreu que les Septante et la Vulgate ont rendu par 
le mot livre, 

Les Septante lisent ainsi au commencement du verset 14 de ce 
chapitre : Dicitur in libro ( nescio cujus) bellum Domini, Ainsi, sui- 
vant les Septante, les paroles que Moise cite d'un certain livre 
étaient celles-ci : la Guerre du Seigneur, etc. Mais, suivant la Vul- 
gate, ce livre était intitulé : des Guerres du" Seigneur. 


VERSET 20. 
De la montagne de Phasga. 


“ La montagne de Phisga ou Phasga, comme l'appelle la Vulgate, 
dans ce verset 20, était, au rapport de dom Calmet , entre le pays 
de Ruben et celui de Moab. Ce fut là où Moïse monta, par l'ordre 
de Dieu, pour considérer le pays de Chanaan, et pour y mourir 
(chap. xxxiv, Deutér. Y i). Ce fut encore sur la mème montague 
que Balac conduisit Balaam pour maudire les Israélites (chap, xxir, 
Nombr. V 14). Cette montagne se trouve aussi appelée Abarim, et 
Nebo dans l'Écriture, On peut penser que les montagnes d'Abarim, 
qui étaient à l'Orient du pays de Sehon , avaient divers noms, selon 
les différents endroits qu'elles oceupaient et lesdivers coteaux qu'elles 
formaient, Nebo était, par exemple, le nom d'un de ces coteaux, 


dont le: sommet s'appelait Phasga. » 


EVE 
CHAPITRE XXII. 


Balac, roi des Moahites, envoie chercher le devin Balaam pour maudire les Israclites, Balaam se laisse gagner, 


Un ange le menace. Son arrivée auprès de Balac, 


1. Profectique castrametati sunt in campestribus Moab, 
ubi * trans Jordanem Jericho sita est. 

2. Videns autem Balac filius Sephor omnia quz fece- 
rat Israël Amorrhæo, 


3. Et quód pertimuissent eum Moabitæ , et impetum } 


jus ferre non ent 
sr Dixit paré natu Madian : Ita delebit hic * 
populus omnes qui in nostris finibus commorantur , quo 
modo solet bos herbas usque ad radices carpere. Ipse erat 
eo tempore rex in Moab. 

5. Misit ergo nuncios ad Balaam filium Beor ariolum , 
qui habitabat super flumen terrz filiorum Ammon , ut vo- 
carent eum, et dicerent: Ecce egressus est populus ex 
Ægypto, qui operuit superfieiem terre, sedens contra 
me. 

6. Veni igitur, et maledie populo huic, quia fortior 
me est : si quo modo possim percutere et. ejicere eum de 
terra * mea : novi enim quód benedictus sit eui benedixe- 
ris , et maledietus in quem maledicta congesseris. 


7. Perrexeruntque seniores Moab, et majores natu 
Madian , habentes divinationis pretium in manibus. Cum- 
que venissent ad Balaam , et narrassent ei omnia verba 
Balac : 


X x, Hébr.autr, : « En deçà du Jourdain, vis-à-vis de Jéricho. » 
X 4. Le pronom hic, exprimé dans le samaritain, se trouve dans 


1. Étant partis, ils campèrent dans les plaines de Moab, 
le long du Jourdain , vis-à-vis de Jéricho. 

2. Or, Balac, fils de Séphor, voyant tout ee qu'Israél 
nvait fait aux Amorrhéens , 

3. Et que les Moabites les redoutaient , et ne pouvaient 
leur résister, 

4. Dit aux anciens de Madian: Ce peuple détruira 
tous eeux qui habitent dans notre terre, comme le bœuf 
qui dévore l'herbe jusqu'à la racine. Et Balac était en ce 
temps-là roi dans Moab. 

5. Il envoya donc des députés vers Balaam, devin à 
Péthor, ville d'Aram située prés du fleuve, dans la terre 
des enfants de son peuple, pour l'appeler, et lui dire : 
Voilà qu'un peuple est sorti de l'Égypte,'et ila couvert 
In face de la terre, et s'est campé vis-à-vis de moi. 

6. Viens donc , et maudis ce peuple, parce qu'il est 
plus fort que moi , afin que je trouve quelque moyen de 
le frapper et de le chasser de ma terre; ear je sais que 
celui que tu béniras sera béni , et que celui que tu mau- 
diras sera maudit. 

7. Et les anciens de Moab et les anciens de Madian 
allèrent, portant dans leurs mains le prix des enchante- 
ments ; et , lorsqu'ils furent venus auprés de Balaam , et 
qu'ils lui eurent raconté toutes les paroles de Balae, 


l'article défini du texte hébreu. ] 
X 6. Hébr. litt. : « De la terre, de ce pays,» 
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8. Ille respondit : M 
quid mihi dixerit * Do 
laam, venit Deus, et nit 

9. Quid sibi volunt homines isti apud te? 

10. Respondit : Balae filius Sephor rex Moabitarum 
misit ad me, 

11. Dicens: Ecce populus* qui egressus est de Ægypto, 
operuit superficiem terræ : veni, et maledie ei, si quo 
modo possim pugnans abigere eum. 

12. Dixitque Deus ad Balaam : Noli ire cum de: neque 
maledicas populo : quia benedictus est *. 

13. Qui manè consurgens dixit ad principes :{te in 
terram vestram , quia prohibuit me Dominus venire vo- 
biscum. 

14. Reversi principes dixerunt ad Balae : Noluit Ba- 
laam venire nobiseum. 

15. Rursum ille multo plures et nobiliores quàm ante 
miserat , misit. 


te et respondebo quid- 
inentibus illis apud Ba- 


16. Qui cum venissent ad Balaam , dixerunt : Sie dicit 
Balac filius Sephor : Ne euncteris * venire ad me: 


17. Paratus sum honorare te, et quidquid volueris 
dabo tibi : veni , et maledie populo isti. 

18. Respondit Balaam : Si dederit mihi Balac plenam 
domum suam argenti * et auri, non potero immutare ver- 
bum Domini Dei mei, ut vel plus, vel minus loquar *. 


19. Obsecro ut hie maneatis etiam hac nocte, et scire 
queam quid mihi rursum respondeat Dominus. 


20. Venit ergo * Deus ad Balaam nocte, ét ait ei: Si 
vocure te venerunt homines isti , surge, et vade cumeis: 
ita dumtaxat , ut quod tibi præcepero, facias. 


21. Surrexit Balaam mane, et strata asina. sua, pro- 
fectus est eum eis. 

22. Et iratus est Deus *. Stetitque angelus Domini in 
via contra Balaam , qui insidebat asinæ , et duos pueros 
habebat secum. 

23. Cernens asina angelum stantem in via, evaginato 
gladio, avertit se de itinere, et ibat per agrum. Quam 
eüm verberaret Balaam , et vellet ad semitam reducere , 


24. Stetit angelus in angustiis duarum maceriarum , 
quibus vineæ cingebantur. 

25. Quem videns asina, junxit se parieti , et attrivit 
sedentis pedem. At ille iterum verberabat eam : 


y 8. L'hébreu porte : «Ce que m'aura dit Jéhovah.» Ce qui marque 
évidemment que Balaam rendait ses oracles au nom du vrai Dieu, 
à la connaissance duquel il est assez inutile de rechercher comment 
il avait pu parvenir, puisque le texte sacré ne le dit point. Au reste, 
rien de plus sage que la réponse du prophete aux envoyés de Balac : 
« Attendez, leur dit-il, que j'aie consulté le Seigneur, et je vous fe- 
rai part de ce qu'il m'aura dit. » 

y 11. Au lieu de populus qui, on ht simplement populus dans le 
samar. - Li 
X 12. D'aprés ces paroles , Balaam refusa d'aller avec les seigneurs 
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8. Balaam répondit : Demeurez ici cette nult, et je 


vous répondrai tout ce que le Seigneur [m'aura dit. Ils 
demeurèrent chez Balaam, et le Seigneur vint, du 


9. Que veulent de vous ces hommes ? 
Balac, fils de Séphor, roi de Moab, 
m'a envoyé dire : 


11. Voici un peuple sorti de l'Égypte quféôuvre la 
face de la terre; viens et maudis-le, afin que j'essaie si 


10. Il répondit : 


je puis par quelque moyen le chasser en combattant. 


12. Et dieu dit à Balaam : Ne vas 
maudis pas ce peuple, parce qu'il 

13. Balaam, se levant des l'aube du jour, dit aux 
chefs de Moab et de Madian : Allez at terre, par- 
ce que le Seigneur m'a défendu d'aller vous. | 

14. Les chefs de Moab et de Madian , de retour, di- 
rent à Balac : Balaam"n'a pas voulu venir avec nous. 
15. Balae envoya de nouveau des députés plus nom- 
reux etFplus illustres que ceux qu'il avait d'abord en- 
voyés. | * * 

16. Ceux-ci arrivés chez Balaam, dirent : Voici ce 
qu'a dit Balac, fils de Séphor : ne tárde pas à venir vers 
moi ; 

17. Je suis prêt à t'honorer, et je te donnerai tout ce 
que tu voudras : viens et maudis ce peuple. 

18. Balaam répondit : Quand Balac me donnerait son 
palais rempli d'or et d'argent , je ne pourrais changer la 
parole du Seigneur, mon Dieu pour dire ou plus oU 
moins. ". 

19. Je vous conjure de demeurer encore ici cette nuit, 
afin que je puisse savoir ce que le Seigneur me répondra 
de nouveau. " 

20. Dieu vint done vers Balaam durant la mat, : 
dit : Puisque ces hommes sont venus t'appeler, | i et 
va avec eux, et ne fais cependant que ce que je t'ordon- 
nerai. EI 

21. Balaam se leva dés l'aube du jour, prépara son 
ânesse , et partit avec eux. 2 

22. Dieu sirrita; et l'ange du Seigneur parut dans le 
chemin, à la rencontre de Balaam, qui était monté sur 
son ánesse, ayant deux serviteurs auprès de lui. 

23. L'ânesse voyant lange debout dans le chemin, 
avec une épée nue, se détourna de la voie et courut à 
travers les champs. Et comme Balaam la frappait, et 
voulait la ramener dans le chemin, 

24. L'ange parut dans un liew étroit entre deux mu- 
railles qui enfermaient des vignes. 

25. A cet aspect, l'ánesse se pressa contre le mur, et 
froissa le pied de Balaam; mais celui-ci la frappait de 
nouveau. 

ë 
de Moab , qui s'en retournerent vers Balac. Alors celui-ci envoya , 
de nouveau d'autres ambassadeurs. 

Y 16. Hébr. autr. : « Que rien ne vous empêche de. » 

y 13. Au lieu de, et, le samar, porte «ef, 

Ibid. Voilà sans doute le véritable sens de cette réponse de Ba- 
laamà la deuxième ambassade de Balac , dans laquelle on ne voit rien 
que de trés-louable. Je ne comprends pas comment l'opinion com- 
mune y a pu trouver quelque chose à reprendre. 

Y 20. Au lieu de Deus, le samar, met angelus, 

X 22. L'hébreu ajoute : « De ce qu'il s'en allait, » 


üvec eux, ne 
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26. Et nihilhominus angelus ad locum angustum tran- 
siens, ubi nec ad dexteram, nec ad sinistram poterat 
deviare , obvius stetit. 

27. Cumque vidisset asina stantem angelum , concidit 
sub pedibus;sedentis : qui iratus, vehementius cædebat 
fuste latera ejus. 

28. Aperuitque Dominus os asinæ , et locuta est * : 
Quid feci tibi ? eur perentis me? ecce jam tertio.? 


29. Respondit Balaam : Quia commeruisti , et illusisti 
mihi : utinam haberem gladium , ut te pereuterem. 

30. Dixit asina : Nonne animal tuum sum , eui semper 
sedere consuevisti usque in præsentem diem ? dic quid 
simile unquam fecerim tibi. At ille ait : Nunquam. 

31. Protinus aperuit Dominus oculos Balaam, et vi- 
dit angelum stantem in via, evaginato gladio , et ado- 
ravit eum pronus in terram. 

32. Cui angelus : Cur, inquit, tertio. verberas asinam 
tuam? Ego veni ut adversarer tibi , quia" perversa est via 
tua , mihique contraria : | 


33. Et nisi asina declinasset de via, dans loeum re- 
sistenti, te occidissem, et illa viveret. 

34. Dixit Balanm : Peccavi, nesciens quod tu stares 
contra me : et nunc si displicet tibi ut vadam , revertar. 


5. Ait angelus : Vade eum istis , et eave ne aliud quàm 
præcepero tibi , loquaris. Ivit igitur cum principibus. 


36. Quod eüm audisset Balae, egressus est in occur- 
sum ejus * in oppido Moabitarum , quod situm est in ex- 
tremis finibus Arnon. 

37. Dixitque ad Balaam : Misi nuntios ut yocarem te, 
eur non statim venisti ad me ? an quia mercedem adven- 
tui tuo reddere nequeo ? 

38. Cui ille respondit : Ecce adsum : nunquid loqui 
potero aliud , nisi quod Deus posuerit in ore meo ? 


39. Perrexerunt ergo simul, et venerunt in urbem, 
quz in extremis regni ejus finibus erat. 

40. Cumque oeeidisset Balae boves et oves, misit ad 
Balaam, et principes qui cum eo erant , munera *. 


41. Mane autem facto, duxit gum ad excelsa Baal, 
et intuitus est extremam partem populi. 
P 
X 28. « Dieu, dit saint Augustin, par le ministère d'un de ses 
anges fit sortir de la bouche de cette Anesse des sons semblables à 
des paroles humaines, sans qu'elle y püt rien comprendre. » 
Y 3a. Au lieu de declinavit vía qu'on lit dans l'hébr., le samar. 
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26. Et l'ange, venant dans un lieu plus étroit où elle 
ne pouvait se détourner ni à droite ni à gauche, s'ar- 
réta. 

27. "Et l'ánesse voyant l'ange debout devant elle, tom- 
ba sous les pieds de Balaam; lequel, plein de colère, la 
| frappait.avec un báton. 

28. Or, le Seigneur ouvrit la bouche de l'ánesse, et 
elle parla : Que t'ai-je fait? pourquoi me frapper pour Ia 
troisième fois ? 

29. Balaam répondit : Tu l'as mérité, et tu t'es jouce 
de mol; que n'ai-je un glaive pour te frapper ! 

30. L ânesse dit : Ne suis-je pas l'animal dont vous 
vous servez chaque jour ? dites si j'ai jamais rien fait de 
semblable ; et il dit : Jamais. 

31. Aussitót le Seigneur ouvrit les veux à Balaam, et 
il vit l'ange debout dans le chemin avec une épée nue, 
ebil l'adora, se prosternant sur la terre. 

32, L'ange lui dit : Pourquoi as-tu frappé trois fois 
ton ánesse ? Je suis venu pour m'opposer à toi, parce 
que la voie dans laquelle tu magnes est perverse, et 
qu'elle m'est contraire. 

33. Et si ton ánesse ne se fût détéhrnée du chemia en 
me cédant le passage, je t'aurals tué, et elle vivrait. 

34. Balaam dit : J'ai péché, ne sachant pas que vous 
étiez là debout contre moi ;'et maintenant, si vous ne 
voulez pas que j'aille, je retournerai. 

35. L'ange dit : Va avee eux, et prends garde de ne 
dire que ce que je t'ordonneral. ll alla donc avec les 
prinees de Moab. 

36. Ce que Balae ayant appris, il sortit à sa rencontre 
josqu'à une ville des Moabites , qui est située aux der- 
niers cónfins de l’Arnon ; 

37. Et il dit à Dalaam : J'ai envoyé des députés pour 
tappeler vers moi; pourquoi n'es-tu pas venu aussitót ? 
est-ce que je ne puis te récompenser de ton arrivée ? 

38. Balaam lui répondit : Me voici; mais pourrai-je 
dire autre chose que ce que Dieu mettra dans ma bou- 
che ? 

39. Ils s'en allerent donc ensemble, et vinrent en une 
ville qui était à l'extrémité du royaume. 

40. Et Balae, ayant immolé des bœufs et des brebis, 
envoya des présents à Balaam , ainsi que les princes qui 
étaient avec lui; 

{1. Et le lendemain il le conduisit sur les hauts lieux 


! de Baal, et lui montra tout le camp d'Israël. 


porte, maía est via tua, LÀ 

# 36. Hébr. autra: « Jusqu'à. Ar, ville de Moab,*qui est sur les 
confins de l'Arnon, à l'extrémité du pays. » 

X* 40. Le mot munera n'est pas dans l'hébreu. 





COMMENTAIRE. 


VERSET 4. 
Gouvernement des Madianites. 


Le nom d'anciens, dans l'Éeriture , est un nom de dignité et d'au- 


torité, Au reste, ces paroles du verset 4 insinuent que les Madia- 
nites n'étaient point alors gouvernés par des rois, mais par les prin- 
cipaux d'entre eux; c'était apparemment une espéce de gouverne- 
ment républicain, Quoi qu'il en soit, il faut distinguer les Madianites, 
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dont il est ici question , de ceux dont il est parlé dans le chapitre 11 
de l'Exode, et qui habitaient prés de la mer Rouge. Les descendants 
de Madian s'étaient apparemment établis en divers lieux , asse* éloi- 
gnis les uns des autres. 


VERSET 5. 


. De Balaam. 

L'Écriture nous marque clairemént dans le Deutéronome (chap. 
ant, X 4), que Balaam était de Mésopotamie, ] 

Les interprètes sont fort partagés sur le jugement qu'on. doit por- 
ter de la personne de Balaam: les uns veulent , et c'est l'opinion la 
plus commune , qu'il n'ait été qu'un magicien et un faux prophète, 
ais à la vérité tres-célébre et trés-acemédité, puisque Balac lui 
marque tant de confiance , et l'envoie chercher de si loin. Balaam , 
disent-ils, n'adorait point du tout le vrai Dieu, et méme ne le con- 
maissait point; mais Dieu, qu'il n'interrogeail point, jugea néan- 
moins à propos de lui parler, et lui mit dans In bouche plusieurs pfo- 
pheties importantes, qu'il proféra en cette occasion contre son or- 
dinaire, même malgré dni, et sans savoir ce qu'il disait. On peut, 
dit ici dom Calinet, con cette opinion par le témoignage mème 
de l'Écriture, qui ( chap, xxiii, de Josue, y 22) donne à Balaam 
le nom de Devin, qui se prend toujours en mauvaise part dans l'É- 
eriture. De plus, Balaam va sur les hauteurs consacrées aux fausses 
divinités et y fait des sacrifices, comme on voit dans ce chap.. xxt: 
des Nombres et dans le suivant , continue dom Calmet; nous exa- 
minerons, chacun en sou lieu, ces divers passages de l'Écriture, par 
lesquels dom Calmet entend appuyer l'opinion commune, qui veut 
que Falaam ait été un magicien, un faux prophète et un ido- 
Ktre. 

Mais nonobstant toutes ces raisons et autorités, mous n'hésite- 
sous pointà dire que Balaam a été prophete et adoratemr du vrai 
Dieu, comme l'Écriture, dans ce chapitre et dans les deux. suivants, 
ainsi que Josephe (Æntig., liv. IV, chap. vr) me paraissent le 
décider tr&-nettement; ce qui n'empéchera. pas toutefois qu'il n'ait 
po avoir des mœurs fort corrompues et une conduite trés-déréslée , 
qui lui auront attiré des invectives que le texte sacré répand contre 
lai en plusieurs endroits, et spécialement saint Pierre, dans sa se- 
conde épitre, et saint Jude dans la sienne. 

En supposant que Balaam était adorateur et prophète du vrai 
Dieu , qu'adoraient les Israélites, il est aisé de ‘découvrir pourquoi 
le roi Balae s'adresse à lui par préférence. Ce prince ne pourait 
ignorer les grandes merveilles que le Dieu d'Israël avait opérées en 
faveur de Moise; il savait aussi, sans doute, que Balaam , qui était 
très-célébre en Orient, par plusieurs merveilles qu'il avait o pérées 
en: plusieurs rencontres , avait fait toutes ces merveilles par la vertu 
du mème Dieu qu'adorait Moïse, Là-dessus Balac prend le parti de 
s'adresser à Balaam , afin qu'il prie le vrai Dieu de ne plus accorder 
son secours aux Tsraclites; voilà, ce me semble, le sens le plus na- 
ture de ces paroles : maudisse: ce peuple , etc. 


VERSET 7. 
Explication de ce verset. 


On donne à ces paroles les divers sens qu'on peut voir dans dom 
Calmet. Celui-ci me parait le plus naturel : « Portant avec eux de 
«uo payer le prophète, en cas qu'il voulüt l'être d'avance. » L'o- 
pion commune trouve dans ces paroles une preuve de l'asarice 
démesurée de Balaam ; mais ce prophète étaitil responsable de l'o- 
pimon qu'avait Balac, que ce qu'il demandait pouvait s'acheter à 
prix d'argent ? D'ailleurs Ia suite de la narration de Moïse ne justi- 
Seche pas pleinement Balaam du soupçon d'avarice > 
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VERSET 22. 
Quel etait le molif de la colère de Dieu contre Balaam. 


.. La Vulgate dit seulement : Ef. iratus est deua, Stetit que angelus 
i Domini in via contra Halaam qui insidebat asipa ,, et dam pueri 
! habebat secum, 

Le Père Carrieres a traduit ainsi ce passage : « Alors Dien se 
mit en colefe; et un ange du Seigneur ge présenta dans le chemin 
devant Balaam , qui était sur son áncsse, et qui avait deux seni- 
teurs avec Ini. » 

Et iratus est Deus. Ces paroles ont sans-doute déterminé tous lis 
interprètes à ne rien omettre pour trouver, dans ce qi précède, 
quelque erime de Balaam qui ait pu attirer sur lui la de Dieu; 
le plus conrt était de dire que l'Écriture n'a. pas jugé à propes de 
nous apprendre pour quel sujet Dieu.se mit si fort en colére coa- 
tre Balaam; car enfin il est évident que dans toute la conduite que 
Moïse fait tenir à Balaam dans les vingl-un premiers versets de e 
chapitre , il n'y à absolument rien que de louable; ce qui n'empe- 
cherait pas que Dien. n'ait eu d'ailleurs um juste sujet de se meltre 
si fort en colere contre em prophète, Mais on ignore quel fut ee su- 
jet, et en vain s'efforce-ait-on de le deviner, Peut-être que Dieu vii 
que Balaam avait résolu, dans son cœur, de ne pas perdre l'argent 
qu'on lui olfrirait, et d'agir en conséquence. 

Jamais Moise n'a cru les animaux capables ni d'avoir ni d'expri- 
mer des pensées. 11 fait parler l'ânesse de Ealaam; mais c'est à ui 
miracle qu'il attribue ces paroles : « C'est dit-il, p qui 
lui ouvrit la bouche, » ; 

Les inerédules ont fait des railleries insipides sur ce que Dieu &t 
parler l'ánesse sur laquelle Balaam était monté ; il ont regardé cette 
narration comme une fable ridicule, Maïs nous ne voyons pas pour- 
quoi il était plus indigne ‘de Dieu de faire parler un animal que de 
faire entendre une voix eu l'air, on dese servir d'un outre sig 
| pour intimer ses voloniés à un prophete. On ne peut, sans contre 
dire le texte sacré, supposer que Balaam était un faus prophete, un 
! in[uléle,. un idolátre, parce qu'il demeurait parmi les Aamonites : i 
, est évilent, par la narration de Moïse, que cet homme connaissait 
‘et adorait le vrai Dieu ; il ne partit, pour se rendre à l'invitation du 
roi des Moabites , qu'aprés avoir consulté le Seigneur, et apres e 
avoir recu une permission expresse. Si donc re ka 
dit {chap. xxrr, Y* 32) : « Ton voyage est criminel t contraire à 
mon dessein, » c'est probablement parce que ce prophéte méditait 
en lui-méme comment il. pourrait concilier les ardres de Dieu avec 
les vues du roi des Moabites, afin de ne pas être privé d'une re 
compense. La maniere dont saint Pierre en parle (IL, Petri, chap 
14, Y 15}, ne parait pas signifier autre chose. Au reste, les com- 
mentateurs ne s'accordent pas trop sur l'idée que l'on doit avoir de 
ce personnage. : 


VERSET 32. 
Dieu désapprouvait-il le voyage de Balaam? 


La Vulgate porte : Quia perversa est via tua, mühique contra: 
ría, Ces paroles semblent marquer que Dieu désapprouvait le voyas 
de Palaam ; mais comment pouvait-il le désapprouver, puisqu'il Fa- 
vait lui-même permis, étant consulté à ce sujet? La version de Le 
Clerc lève cette difficulté, et Lit : Fia cnim caràm me clausa €; 
ce qu'il paraphrase ainsi : asima enim. clausi viam , ne transireli 
ce qui fait un sens tresnet. « Pourquoi batiez-vous votre ánesse ,* 
dit l'ange à Balaam, je me suis trouvé devant vous sur son pas- 
sage, et lui bouchais le chemin par ci vous vouliez qu'elle passit?* 
On ne voit pas dans cette interprétation que Dieu désapprouve le 
voyage de Balaam ; en effet, l'ange dit clairement au prophète, dans 
un des ve;sets suivants : vade cum istis, Allez avec ces hommes. 


NOMBRES, CHAPITRE XXIII. 


On peut fort bien regarder les menaces de l'aGge et la colère de 
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Au resté, si le sens de ce passage est que Balac sacrifia des bœufs và 


Dieu, dont il est parlé au verset 22 de ce chapitre, comme un axer* | des brebis, qui a dit à Le Clerc que ce prince ne fit pas ces sacrifi- 


tissement de la part de Dieu au prophete de se tenir sur ses gardes 
à la cour de Palac. , 


VERSET 38, 
Des présents que lui envoya Balac. 


La Vulgite porte : Cirm que occidisret Hale boves et oves, misit 
ad Balaam et principes qui cum eo erant munera, que le Pere. Car- 
rieres traduit ainsi: « Et Balac ayant fait tuer des boufs et des bre- 
bis, envoya des présents à Palaam et anx priuees qui étaient avec 
lui » Ce qui ne veut pas dire, comme le prétend Le Clere, que 
Ralaam mangea les restes des animaux offerts aux idoles de Balac. 


ces au vrai Dieu par ordre de Balaam? Cela peut se supposer. 
VERSET 41. 
Balaam se rendit-il coupable d'idolátrie? 


C'est-à-dire sur des hauteurs consacrées au Dieu Baal, ou plitót 
au Dieu Chamos, qui etait Ja divinité des Moabites; car, suivant la 
remarque de dom Calmet , le nom de Baal était commun à tous ies 
dieux de ces pays-là. On a eontume de faire encore un crime à Ea- 
laum d'avoir accompagné Balac dans des lieux 7onsacrés aux idoles; 
comme si on ne pouvait pas aller daus ces lieux sars prendre part 
aux idolütries qui s'y cammetlaient, 





CHAPITRE XXIII. 


Sacrifices de Balaam sur les bauts lieux de Baal, 11 donne des bénédietions aux Israclites par deux fois, 


au lieu des malédictions que lui demandait Balac. 


1. Dixitque Balaam'ad Balae : Ædifien mihi hie sep- 
tem aras, et para totidem vitulos, ejusdemque numeri 
arietes. 

2. Cumque fecisset juxta sermonem Balnam, impo- 
suerunt simul vitulum et arietem super aram. 

3. Dixitque Balaam ad Balac : $ta paulisper justa ho- 
locaustum tuum, donec vadam, si forte occurrat. mihi 
Dominus , et quodcumque imperaverit , loquar tibi. 


4. Cumque abiisset velociter , cceurrit illi * Deus. Lo- 
eutusque ad eum Balaam : Septem, inquit, aras erexi, 
et imposui vitulum et arietem desuper. : 

5. Dominus autem posuit verbum in ore cjus, et ait : 
Revertere ad Balac, et hie loqueris. 

6. Reversus invenit stantem Balae juxta holocaustum 
suum , et omnes prineipes Moabitarum : 

7. Assumptaque parabola* sua, dixit : De Aram adduxit 
me Balac rex Moabitarum, de montibus Orientis : Veni, 
inquit , et maledie Jacob : propera, et detestare Israël. 


8. Quomodo maledicam eui non maledixit Deus? 
Qua ratione detester quem Dominus non detestatur ? 

9. De summis silicibus videbo eum, et de collibus 
eonsiderabo illum. Populus solus habitabit, et inter gen- 
tes non reputabitur *. 

10. Quis dinumerare possit pulverem Jacob , et nosse 
numerum * stirpis Israël ? Moriatur anima mea morte jus- 
torum , et fiant novissima mea horum similia *. 


Y 4. Le samar. dit : « l'ange de Dien, » 

Y 7. La Vulgate porte : assumptd que parabold sud, Ce dernier 
mot signifie visiblement en cet endroit, style figuré et poétique, 
digne en un mot.de l'enthousiasme d'un prophete inspiré de Dien. 

X 9. Les Septante et Le Clerc lisent, comme la Vulgate, ce pas- 
sage qu'on peut ainsi entendre : » Israel demeurera seul dans son 
pays, sans avoir besoin du secours d'aucun peuple, sans craindre 


1. Or Balaam dit à Balac : Élève-moi ici sept autels, 
et prépare autant de génisses et autant de béliers. 


2. Et, Balac ayant tout fait selon la parole de Balaam, 
ils placèrent sur l'autel une génisse et un bélier. 

3. Et Balaam dit à Balac : Demeure un peu auprès de 
ton holocauste, jusqu'à ce que j'aille et que je voie si le 
Seigneur se présentera à moi, et je te dirai tout ce qu'il 
m'ordonnera. 

4, Et s'en étant allé promptement, Dieu se présenta 
à lui, et Balaam lui dit: J'ai élevé sept autels, et j'ai 
placé sur tous une génisse et un bélier. 

5. Or, le Seigneur lui mit la parole dans la bouche, et 
dit : Retourne vers Balac, et parle-lui. 

6. Étant revenu, il trouva Balac placé devant son ho- 
loenuste, ainsi que tous les princes des Moabites ; 

7. Et Balaam commenca à parler en paraboles, et dit : 
Balae m'a fait veuir de la Mésopotamie, le roi de Moab 
m'a fait venir des montagnes de l'Orient. Viens m'a-t-il 
dit, et maudis Jacob ; hâte-toi, et déteste Israël, 

8. Comment maudirai-je celui que Dieu ne maudit pas? 


comment détesterai-je celui que Dieu ne déteste pas ? 


9. Du haut des montagnes je le vois, je le contemple 
du sommet des collines. Ce peuple habitera séparé des 
autres peuples , et ne se mélera point avec les nations. 

10. Qui pourra compter la poussière de Jacob ? qui 
pourra dire le nombre des enfants d'Israël ? Que je meure 
de Ja mort de ces justes, et que mes derniers jours soient 
semblables aux leurs. 


qu'aucun ennemi vienne le troubler ; nul peuple ne sera digne de loi 
être compare, 
y to. Hébr. autr. : « La poussière de Jacob..., le sable d'Israël , » 
c'est-à-dire la postérité aussi nembrense que la poussière el le sable, 
dbid. Les Septante lisent en cet endroit : « Puissé-je finir mes 
jours au milieu d'Israël! puisséje avoir une postérité aussi heu- 
reuse que sera la leur! 
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11. Dixitque Balac ad Balaam : Quid est hocuod 
agis? Ut malediceres inimicis meis vocavi te : et tu e con- 
trario benedieis eis. 

‘12. Cui ille respondit : Num aliud possum loqui , nisi 
quod jusserit Dominus ? 

13. Dixit ergo Balae: Veni mecum in alterum locum 
unde partem Israël videas, et totum videre non possis, 
inde maledicito ei. 

14. Cumque duxisset eum in locum sublimem , super 
verticem montis Phasga , ædificavit Balaam septem aras, 
et impositis supra vitulo atque ariete , 

15. Dixit ad Balac : Sta hic juxta holocaustum tuum , 
donec ego obvius perzam. 

16. Cui eum Dominus oceurrisset ,' posuissetque ver- 
bum in oreejus , ait : Revertere ad Balac, et hæc loque- 
ris ei. 

17. Reversus invenit eum stantem juxta holocaustum 
suum , et principes Moabitarumieum eo. Ad quem Balac : 
Quid , inquit , locutus est Dominus ? 

18. At ille assumpta parabola sua, ait: Sta Balae: et 
nuseulta * , audi fili Sephor : 


19. Nonest Deus quasi homo, ut mentiatur : nec ut 
filius hominis, ut mutetur. Dixit ergo ,et non faciet ? Jo- 
cutus est, et non implebit ? 


20. Ad benedicendum adductus Bi benedietionem 
prohibere non valeo ; 

21. Non est idolum in Jacob , nee Videtur simulachrum 
in Israël *. Dominus Deus ejus eum eo est, et clangor vic- 
toriæ regis in illo *. 

22. Deus eduxit illum de Ægypto, eujus fortitudo si- 
milis est rhinocerotis. 

23. Non est augurium in Jacob , nec divinatio in Tsraél. 
Temporibus suis dicetur Jacob et Israéli quid operatus sit 
Deus. 

24. Ecee populus ut leæna consurget, et quasi leo * 
erigetur : non accubabit donee devoret praedam, et occi- 
sorum sanguinem bibat. 


25. Dixitque Balae ad Balaam : 
nec benedicas. 

26. Et ille ait: Nonne dixi tibi quod quidquid mihi 
Deus imperaret , hoc facerem ? 

27. Et ait Balac ad eum : Veni , et ducam te ad alium 
locum : si forte placeat Deo ut inde maledieas eis. 


Nec maledicas ei, 


28. Cumque duxisset eum super verticem montis Pho- 
gor , qui respicit solitudinem , 


3 18. Hébr, : « Prètez l'oreille à mes paroles. » 

Y 20. Hébr. : « J'ai reçu la bénédiction, et je ne la rendrais 
point! » Le samaritain lit d'une maniere plus conforme à la Vulgate: 
« J'ai été pris pour bénir; je bénirai done, et je ne m'en dédirai 
point. » 

X 21. La Vulgate dit : Von est idolum in Jacob, nec videtur si- 
mulacrum in Liraël. Les Septante portent seulement : » Il n'y aura 
ni peine, ni douleur dans Israel; ce qui fait un fort bon sens. 

lbid. La Vulgate porte : Et clangor victorie regis in illo ; c'est. 


CHAPITRE XXIII. 


11. Alors Balae dit à Balaam : Que fais-tu ? Je t'ai 
appelé pour maudire mes ennemis, et, au lieu de cela, 
tu les bénis ! o^ 

12. Balaam lui répondit : Pulbjex dire autre chose que 
ce que le Seigneur a commandé ? : 

13. Balae dit done : Viens avec sé en un autre lieu 
d'où tu ne verras qu'une partie d'Israël, et tu ne pourras 
le voir tout entier; de là maudis-le. 

14. Et, lorsqu'il l'eut conduit en un lieu élevé sur le 
sommet du mont Phasga, Balaam y éleva sept auitels, a 
mit sur tous une Éénisse et un bélier; 

15. Et il dit à Balae : Demeure lei près de ton holo- 
causte , jusqu'à ce que j'aille vers le Seigneur. 

16. Et le Seigneur vint à la rencontre de Balaam, lui 
mit la parole en la bouche, et dit : Retourne vers Balac 
et parle-Iu 

17. Balaam revenant le trouva pres de son holocaus- 
te, et les chefs moabites avec lui. Et Balac lui demanda 
Que t'a dit le Seigneur ? 

18. Alors Balaam reprenant sa prédiction , dit : 
Tiens-toi debout , 6. Balae ! et écoute ; écoute, fils de Sé- 
phor. 

19. Dieu n'est pas comme l'homme pour mentir, ni 


comme le fils de l'homme pour changer. t, et ne 
fern-t-il pas ? il a parlé, et n'accompsg pas sa 


parole? 

20. Dieu m'a amené pour bénir, et je ne puis détour- 
ue " bénédiction. 

. Il n'ya point d'idole en Jacob ; et l'on ne voit point 
de iiri en IsraëlLe Seigneur son Dieu est avec lui 
et avec lui les chants de victoire de son roi. 

22. Dieu l'a tiré de l'Égypte; sa foree est comme celle 
du rhinocéros. 

23. Hi n'y a point d'augures en Jacob; il n'y a*point 
de devins en Israël. On dira en son fémps à Jacob et à 
Israël ce que le Seigneur a fait. 

24. Voilà que ce peuple se lévera comme une lionne, 
et paraîtra eomme un lion : il ne se reposera pas quil 
n'ait dévoré sa proie, et qu'il n'ait bu le sang de ceux 
quil aura tués. 

25. Et Balae dit à Balaam : Ne le maudis, 
bénis. 

26. Et Balaam dit : Ne t'ai-je pas dit que tout ce que 
Dieu me commandera , je le ferai ? 

27. Et Balae lui dit : Viens, et je te eonduirai en am 
autre lieu où peut-être il plaira à Dieu que tu maudisses 
Israël. 

28. Et lorsqu'il l'eut conduit sur le sommet du mont 
Phogor, qui regarde le désert, s 


ni ne le 


à-dire, suivant l'interprétation trés-naturelle de D. Calmet, « on en- 
tend dans son camp le son victorieux des trompettes de son roi, 
c'est-à-dire du dieu d'Israël, qui rendait dans son tabernacle au mi- 
lieu du camp d'Israël. Balaam, continue D. Calmet, fait allusion 
aux trompettes dont on sonnait dans le camp d'Israël en plusieurs 
rencontres, et spécialement quand on marchait à l'ennemi et quand 
on devait décamper. » 
X 24. Hebr. autr. : « Un lionceau, » 
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29. Dixit ei Balaam : Ædifica mihi hle septem aras, 


et para totidem vitulos , ejusdemque numeri arietes. 
30. Fecit Balac ut Balaam dixerat : imposuitque vitu- 
los et arietes per singulas aras. 
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29. Balaam lui dit : Élève-moi ici ept autels , et pré- 
pare autant de génisses et autant de béliers. 

30. Balac fit comme Balaam lui avait dit, et il placa 
une génisse et un bélier sur chaque autel. 





COMMENTAIRE. 


VERSET 13. 
Conduite de Balaam. 


Ce passage suppose, ce me semble, que Ralaam appercevait tout 
le camp d'Israël dans le premier poste où l'avait conduit Balac. 
Ce dernier, voyant que Balaam bénissait Israël, au lieu de le 
maudire, s'imagina peut-être que le grand nombre des Israëlites 
l'avait étonné et avait provoqué ses bénédictions; il le conduisit 
donc dans um autre lieu d’où il ne pát voir qu'une partie du camp 
des Israélites, 


VERSET 22, 
Signification du mot hébreu réem. 


La Vulgate dit & celle du rhinocéros, Les interprètes ne sont pas 
d'accord sur la veritable signification du mot hébreu réem, qu'on trouve 
en cet endroit de l'Écriture et en plusieurs autres. La Vulgate, Le 
Clerc ct les Septante, l'ont. chacun interprété différemment. Au 
reste, on peut observer ici en passant que les savants n'avancent 
que des conjeclures tres-arbitraires sur nu grand nombre d'animaux 
dont parle l'Écriture, et qu'ainsi on s'eflorcerait en vain de re- 
chercher leur nature, 





VERSET 23. 
Mépris des Israélites pour les devins. 


Non est augurium in Jacob. On donne à cé verset divers sens. 
Celui-ci, qu'ont adopté les Septante, a. aussi été suivi par Le Clerc. 
* Les Israëlites n'ont que du mépris pour l'art trompeur des de- 
vins et des augures, si acerédité chez les autres peuples; ils ont sur 
eux cet avantage, que Dieu leur apprend par Moise, et leur ap- 
prendra dans la suite, par ses prophètes, ce qu'il doit faire en leur 
faveur, » Mais cette interprétation ne me parait pas boune , j'aimerais 
mieux celle-ci : « Il n'est devin qui puisse nuire à Israël ; et on ra- 
contera, dans les siècles à venir, les merveilles que le Seigneur a 
faites en sa faveur. » Au reste, il ne faut pas conclure de ces paro- 
les que Balaam employait actuellement l'art trompeur des augures 
et des devins contre Israël; car il est certain qu'il ne s'adressa dans 
toute celte histoire qu'au vrai Dieu, qu'il adorait comme les Israé- 
lites; mais, ce qui lui donne lieu de dire les paroles rapportées au 
commencement de ce verset 23, c'est qu'apparemment Balac, en- 
nuvé de ce qu'il ne pouvait déterminer Balaam à maudire Israel , 
lui parut avoir envie d'employer contre eux les ressources des devins 
moabites et madianites. 

On peut aussi, el c'est le sens le plus naturel, entendre le com- 
mencement du verset 23 de ce chapitre, non de divinations profanes, 
mais des sacrifices que faisait au vrai Dieu Palac, par l'ordre de 
Balaam, En effet, au verset 1, du chapitre xxr , le mot auguritm 
ne peut visiblement se prendre en mauvaise part. 





CHAPITRE XXIV. 


Balaam bénit les Israclites pour la troisième fois, Prédiction de la venue du Messie, de la ruine des Amalécites, 
des Cinéens et des peuples qui sont au dela de l'Éuphrate, 


t. Cümque vidisset Balaam quód placeret Domino ut 
benediceret Israéli nequaquam abiit ut ante perrexerat , 
ut augurium quiereret : sed dirigens contra desertum vul- 
tum suum, 

2. Et elevans oculos, vidit Israel in tentoriis commo- 
rantem per tribus suas : et irruente in se spiritu Dei, 

3. Assumpta parabola, ait : Dixit Balaam filius Beor: 
dixit homo, cujus obturatus est oculus : 

4. Dixit auditor sermonum Dei, qui visionem Omni- 
potentis intuitus est, qui eadit, et sic aperiuntur oculi 
ejus : 

5. Quàm pulchra tabernaeula tua Jacob, et tentoria 
tua Israël. 

6. Ut valles nemorosæ, ut horti juxta fluvios irrigui , 

T. L 


1. Lorsque Balaam eut vu que le Seigneur voulait 
qu'il bénit Israël, il n'alla plus comme auparavant cher- 
cher des augures; mais, tournant son visage du cóté du 
désert , 

2. Etlevant les veux, il vit Israël sous ses tentes, campé 
par tribus, et, l'Esprit de Dieu s'emparant de lui, 

3. ll reprit sa prédiction : Balaam , fils de Béor, a dit : 
Il a dit, l'homme dont les yeux étaient fermés; 

4. M a dit celui qui entend les paroles de Dieu, qui a 
vu la vision du Tout-Puissant , qui en tombant a eu les 
yeux ouverts : 

5. Quetes pavillons sont beaux , à Jacob ! que tes ten- 
tes sont belles, à Israël ! . 

6. Elles sont comme des vallées, couvertes d'arbres, 
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ut tabernacula quæ fixit Dominus, quasi cedri prope | comme des jardins le long des fleuves, comme des tentes 


aquas. 

7. Fluet aqua de situla ejus, et semen * illius erit in 
aquas * multas. Tolletur propter Agag , rex ejus , et aufe- 
retur regnum illius. 

8. Deus eduxit illum de Ægypto, cujus fortitudo si- 
milis est rhinoceretis. Devorabunt gentes hostes illias 
ossaque eorum confringent * , et perforabunt sagittis. 

9. Accubans dormivit ut leo, et quasi leæna, quam 
suscitare nullus audebit. Qui benedixerit tibi , erit et ipse 
benedictus : qui maledixerit , in maledictione reputabitur. 

10. Iratusque Balac contra Balaam, complosis mani- 
bus ait : Ad maledicendum inimicis meis vocavi te, qui- 
bus e contrario tertio benedixisti : 

11. Revertere ad locum tuum. Decreveram quidem 
magnifice honorare te, sed Dominus privavit te honore 
disposito. 

12. Respondit Balanm ad Balae: Nonne nuntiis tuis , 
quos misisti ad me , dixi : 

13. Si dederit mibi * Bolac plenam domum suam ar- 
genti et auri , non potero præterire sermonem Domini Dei 
mei , ut vel boni quid, vel mali proferam ex corde meo: 
sed quidquid Dominus dixerit, hoc loquar ? 

14. Verumtamen pergens ad populum meum, dabo 
eonsilium , quid populus tuus populo huic faciat extremo 
tempore. 

15. Sumpta igitur parabola , rursum ait: Dixit Balaam 
filius Beor : dixit homo, cujus obturatus est oculus : 


16. Dixit auditor sermonum Dei, qui novit doctri- 
nam Altissimi, et visiones Omnipotentis videt, qui ca- 
dens apertos habet oculos. 

17. Videbo eum, sed non modà : intuebor illum, sed 
non prope. Orietur stella ex Jacob, et consurget virga 
de Israël : ct percutiet duces Moab , vastabitque omnes 
filios Seth. 

18. Et erit Idumæa  possesssio ejus : hæreditas Seir * 
eedet inimicis suis : Israël vero fortiter aget *. 

19. De Jacob erit qui dominetur, et perdat reliquias 
civitatis. 

20. Cümque vidisset Amalec, assumens parabolam, 
ait : Principium 'gentium Amalec, cujus extrema per- 
dentur. 

21. Vidit quoque Cinzum : et asssumpta parabola , 
ait : Robustum quidem est habitaculum tuum : sed si in 
petra posueris nidum tuum, 

22. Et fueris electus de stirpe Cin, quamdiu poteris 
permanere? Assur enim capiet te. 


23. Assumptaque parabola iterüm locutus est : Heu, 
quis vieturus est, quando ista faciet Deus *? 


X 7. Au lieu de aquas, les Septante ont lu populos, et brachium 
au lieu de semen, 

X 8. Hébr. litt. : « Ce peuple dévorera les nations qui seront ses 
ennemies ; il leur brisera les os, etc. » 

X 1:3. Le mot mihi, qui manque dans Vbébreu, est dans le sa- 
maritain. 

X 18. Balaam continue ses souhaits en faveur des Israélites , dans 
ee verset et dansle suivant, qui paraissent regarder les Iduméens, La 


dresséesparJéhovah,commedescedressur le bord des eaux, 

7. L'eau coulera de ses vases, et sa prostérité eroltra 
comme les grandes eaux ; son roi sera rejeté à cause d'À- 
gag, et l'empire lui sera enlevé. 

8. Dieu l'a tiré d'Égypte; sa force est semblable à 
eelle du rhinocéros : il dévore les peuples ses ennemis; 
il brise leurs os, et les perce de flèches. 

9. 11 se couche et dort comme le lion et la lionne que 
personne n'osera réveiller? Béni celui qui te bénirs; 
maudit celui qui te maudira. 

10. Balac, irrité contre Balaam, frappant des mains, 
dit : Je t'ai appelé pour maudire mes ennemis, et fu les 
as bénis par trois fois. 

11. Retourne en ta demeure. J'avais résolu de te ré- 
compenser avec magnificence; mais le Seigneur t'a privé 
du prix que je te réservais. 

12. Balaam dit à Balac : N'ai-je pas dit aux députés 
que tu m'as envoyés, 

13. Quand Balac me donnerait son palais plein d'or 
et d'argent, je ne pourrais pas dire de moi-méme autre 
chose quela parole du Seigneur mon Dieu, soit en bien, soit 
en ma! ; mais je dirai tout ce que le Seigneur m'anra dit. 

14. Cependant, avant de partir, je t'apprendrai ce 
que ton peuple pourra contre ce peuple dans les derniers 
temps. 

15. Et, recommencant à parler en paraboles, il dit en- 
eore : Balnam, fils de Béor, a dit, l'homme dont les yeux 
etaient fermés; 

16. ll a dit, celui qui entend les paroles de Dieu, qui 
connait les secrets du Très-Haut, qui voit les visions du 
Tout-Puissant, qui en tombant, a eu les yeux ouverts: 

17. Je le vois, mais il n'est pas encore ; je le contem- 
ple, et il n'est pas près de paraître. Une étoile sortira de 
Jacob, et un sceptre s'élèvera d'Israël, et il frappera les 
chefs de Moab, et il désolera tous les enfants de Seth. 

18. Edom sera son héritage , Séir tombera au pouvoir 
de ses ennemis, Israël agira avee une grande force. 

19. Le dominateur sortira de Jacob et perdra les restes 
des villes. 

20. Et, voyant Amalee, Balaam, reprenant sa para- 
bole, dit : Amalec est le premier des peuples, et il périra 
tout entier. 

21. Et à la vue des Cinéens, reprenant sa parabole, 
il dit : Vos habitations sont fortes; mais, quand vous 
auriez établi votre demeure sur le sommet des rochers, 

23. Et quand vous auriez été choisis dans la race de 
Cin , combien de temps subsisteriez-vous ? car l'Assyrien 
vous emmenerait captifs. 

23. Enfin il ajouta : Qui vivra quand Dieu aecom- 
plira ces projets? 


prophétie fut accomplie, disent plusieurs , par l'assujettissement des 
lduméens aux rois de Juda, depuis David, qui les subjugua, jus- 
qu'au règne de Joram, fils de Josaphat , sous lequel ils secouérent le 
joug et se donnerent un roi ; mais ils furent de nouveau assujettis par 
Hircan Machabée, 

Ibid, Au lieu de Séir, on lit dans le samar. Ésaü, 

X 23. Hébr. : « Hélas! qui pourra vivre lorsque Dieu portera sur 
lui la désolation? » 


COMMENTAIRE. 


24. Venient in trieribus de Italia, superabunt Assy- 
rios , vastabuntque Hebraeos, et ad extremum etiam ipsi 
peribunt. 


25. Surrexitque Balaam, et reversus est in locum 
suum: Balac quoque via, qua venerat , rediit. 
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VERSET 7. 


Quel était ce roi Agag? 


La Vulgate porte : Tolfetur propter Agag rez ejus, et auferetur 
regnum illzus, Quelques-uns entendent ceci de Saül, roi des Israéli- 
les, qui, comme on voit dans l'Écriture, fut réprouvé de Dieu et 
perdit enfin la vie et son royaume, à cause de la fausse pitié qu'il avait 
eu d'Agag, roi des Amalécites. Si c'était là le vrai sens de ce pas- 
sage, il contiendrait l'une des plus claires prophéties qui aient jamais 
été faites; mais il est sans doute bien plus naturel d'entendre ainsi 
ce passage : « Le royaume d'Israël, » dont Dieu lui-même a bien 
voulu se charger , « sera plus élevé et plus puissant que celui d'Agag » 
(c'est-à-dire que celui des Amalécites, nation alors apparemment 
tres-redoutable, et dont les rois se nommaient probablement tous 
Agag, comme ceux d'Égypte Pharaon). « Le royaume d'Israël s'é- 
lévera toujours de plus en plus. » 

Les Seplante lisent Gog, au lieu d'Agag. Et quelques anciens Pe- 
res , qui ont entendu tout ce verset 7 du Messie, en ont expliqué la 
fin des victoires que le Messie doit remporter sur Gog el Magog, 
qu'on explique assez souvent par l'Antechrist. 


VERSET 14, 


Complaisance de Balaam pour Dalac. 


Il faut, suivant quelques-uns , avoir recours au verset 16 du cha- 
pitre xxx: de ce livre, pour jeter quelque lumière sur le verset 14 
de ce chapitre. On peut done supposer que telle fut la conduite que 
tint Balaam avec Balac, suivant le texte sacré : H se comporta d'a- 
bord avec toute la fidélité qu'il devait à son Dieu, et s'obslina trois 
fois à hénir les Lsraélites contre les intentions de Balac, Mais enfin, 
cédant anx instances de ce prince, il commença à pécher envers 
Dieu; et par complaisance pour Dalae, avant de le quitter, il lai 
donna le perniciens conseil dont il est. parlé au verset 16 du chapi- 
tre xxxr, et qui fut si funeste aux Tsraclites, Voilà l'action crimi- 
nelle de Balaam , qui lui a attiré les invectives que les livres saints 
répandent contre lui en plusieurs endroits. 


VERSET 17. 


Prophétie de la venue du Messie. 


Videbo eum , sed non modo, intuebor illum, sed non prope. Le 
futur, observe Le Clere, est ici pour le présent, suivant la coutume 
des Hébreux, qui distinguent peu le temps ; en effet, le présent 
me parait faire un meilleur seus que le futur. Balaam , rempli d'une 
espèce d'enthousiasme , dit: Fideo aperte rem, de qua modo, certo 
futuram ; sed tamen non brevi. « Ce que je vais dire arrivera. sûre- 
ment, non pas à la vérité sitôt. » C'est toujours la continuation des 
bénédictions de Balaam , en faveur d'Israël, 


24. Je vois des hommes venir de la terre italique en 
des vaisseaux, ils ravageront Assur, ils ravageront Hé- 
ber; et à la fin ils périront eux-mêmes. 

25. Et Balaam se leva, et revint en sa demeure; et 
Balac retourna par le méme chemin. 


L'opinion commune trouve, dans le verset 17 de ce chapitre, une 
prophétie trés-claire de la venue du Messie ; elle explique ainsi ces 
paroles de ce. verset, sidebo eum , ete, , que je viens de rapporter. 
* Je verrai le Messie, non pas par mes propres yeux, mais par les 
yeux de mes descendants. » Ceci fut exéeuté à la lettre, dit dom 
Calmet, quand les mages vinrent adorer Jésus-Christ , attirés par la 
vue de l'étoile, que Balaam prédit ciaprès. 

* Ou simplement, comme dit Rondet, une étoile sortira de Ja- 
cob, et un rejeton s'élévera d'Israël, Jésus-Christ était la vraie étoile 
annoncée par Dalaam; celle qui parut à sa naissance n'était quele 
signe de sa venue, » 

Les anciens Juifs se sont accordés à expliquer ce texte du Messie. 
* Balaam, dit l'auteur du Baal-Hatturim , annonce qu'il a penétré le 
dessein du Trés-Haut, parce qu'il prédisait les temps du Messie, » 
Les trois paraphrases chaldéennes ne sont pas moins formelles, et le 
nom de fils de l'Étoile, que prit Yimposteur qui fit révolter les 
restes de la nation juive du temps de l'empereur Adrien, est une 
preuve sensible dela persuasion dans laquelle cette nation était alors, 
que l'étoile qui devait sortir de Jacob. désignait le libérateur que 
ce peuple attendait, Dans ces temps postérieurs, le savant Maimo- 
nide a pensé de méme. Tel est aussi le sentiment du grand nombre 
de commentateurs d'entre les Chrétiens, I} est appuyé non-seule- 
ment sur celui des Pères, mais encore sur ce texte de l'Apocalypse : 
* Je suis le rejeton, le fils de David, l'étoile brillante, l'étoile du 
matin, » 

Balaam, lorsqu'il prophétisa, avait sous les yeux le pays de 
Moab et celui d'Edom ; l'un ennemi déclaré d'Israël, l'autre si mal 
disposé à son égard qu'il lui avait refusé le passage. Yl n'est pas sur- 
prenant qu'en prédisant les conquêtes des Israélites, il ait com- 
mencé par annoncer celle du pays de Moab , au sort duquel on avait 
voulu l'intéresser , et qu'après avoir exprimé celle de l'univers par 
cette phrase générique, « il ravagera tous les enfants de Seth, « il 
ait parlé en particulier de celle de l'Idumée, qui dans le moment 
s'offrait à ses regards; c'est par une raison semblable qu'il parle en- 
suite des destinées des Amalécites'et des Cinéens, Rien n'empêche 
done que l'en u'adopte en entier l'explication qu'Onkelos , le plus 
ancien et le plus célebre des paraphrastes chaldéens, donne de Ja pré- 
diction de Ralaam : « Un roi sortira de Jacob, le Messie de la mai- 
son d'Israël sera sacre , il frappera les chefs de Moab , il dominera 
sur tous les enfants des hommes. » 


VERSET 23, 


Explication de ce verset. 


Les Septante sont ici assez d'accord avec la Vulgate, Voici eom- 
ment. on explique ce passage, sur l'intelligence duquel peu d'in- 
terprètes s'accordent, « Mais, daus les siècles à venir, un peuple 
éloigné viendra dans des vaisseaux conquérir et détruire le pays 
des Hébreux.- Hélas! quisera en vie, quand ces malheurs ar- 
riveront aux Hébreux? » Je regarde ces paroles de Balaam comme 
une espèce d'imprécation contre les Israëlites par complaisance pour 
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le roi Balasc; de facon toutefois ‘qu'il ‘recule tellement l'effet de 
cette imprécation , qu'elle devait peu importer aux Israélites. Ainsi 
Balaam trouve le secret tout à la fois de donner quelque petite satis- 
faction apparente au roi Balac et de ne point faire contre les Israé- 
lites les imprécations que leur Dieu, qui était le sien, ne pouvait 
approuver à ce qu'il croyait. 


VERSET 25. 


Retour de Balaam. 


La Vulgate porte : Et. reversis est in locum sutim. « Et Balaam se 
sépara de Balac dans l'intention de retourner dans son pays. « Voilà, 
selou quelques-uns, le vrai sens de ces paroles ; car on voit au verset 
8 du chapitre xxx1 de ce livre, et au verset 22 du chapitre xxiri 
de Josué, que Balaam fut mis à mort par les Israelites, dans le 
pays de Madian, Ainsi, il faut dire que, s'en retournant en Mésopo- 
tamie, il s'arrêta chez les Madianites, dans le massacre desquels il 
fut enveloppé par les Hébreux; ou qu'il revint de son pays dans ce- 
lui des Madianites , où il périt. 

* Ce Balaam , nous dit Voltaire, était le prophete d'un autre dieu, 
et cependant il n'est point dit qu'il füt un faux prophète, » 

Personne n'ignore que Dieu se sert également des hommes justes 
et des injustes pour l'aceomplissement de ses desseins : le don de 
prophétie n'est pas toujours joint à la vertu, parce que le prophete 
n'est qu'un instrument entre les mains du Seigneur; Dieu se servit 
de Balaam. pour prédire aux Moabites les malheurs qui étaient préts 
à fondre sur eux, et pour aunoneer lavénement du fils de Dieu; 
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cet. homme connaissait le vrai Dieu , puisqu'il répondit à Balac, roi 
‘des Moabites, qu'il ne pouvait dire que ce que Dieu lni inspirerait : 
c'était done un homme pécheur dont Dieu se servait pour prédire 
l'avenir, 

« Les savants, dit Feller, ont pris occasion de l'histoire de Ba- 
lnam de traiter une question, qui est de savoir si Dieu peut se ser- 
vir de personnages vicieux, méme des infideles et des idolâtres, pour 
prédire l'avenir. Plusieurs exemples , allézués dans T Écriture-Sainte , 
prouvent que Dieu l'a fait par d'autres que par Balaam, Le pro 
phéte Michée (chap. 111) actuse quelques-uns de ses confrères de 
prophétiser pour de l'argent ; il ne dit pas néanmoins que c'étaient 
de faux prophètes, Dans le livre de Daniel (chap. 11), nous voyons 
que Dieu envoie un songe prophétique à Nabuchodonosor, printe 
idolàtre, quoiqu'il méconnüt le vrai Dieu, Jésus-Christ ( Math, vi} 
dit qu'an jour du jugement il réprouvera des hommes qui se vahte- 
ront d'avoir prophétisé et fait des miracles en son nom. Saint Jean 
(chap. xt) nous apprend que Caiphe, en qualité de pontife, pro- 
phétisa que Jésus-Christ mourrait, non-sculement pour sa nation, 
mais pour rassembler les enfants de Dieu, prédiction qu'il fit pro- 
bablement sans le vouloir, et sans en comprendre le sens. » 

« Le fait de Balaam, personnage très-éloigné de la sainteté , dit le 
cardinal de la. Luzerne , et cependant honoré du don de prophétie, 
montre que Dieu se sert quelquefois de pareils ministres; mais un 
exemple , et peut-être encore un peli! nombre d'autres, ne doivent 
pas former us principe, et quand on connait celui qui se donne pour 
prophète comme un homme vicieux, on est légitimement fondé 
à croire que Dieu n'en a pas fait son organe. » 
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CHAPITRE XXV. 


Crimes des lsraclites avec les filles des Moabites, Ils se livrent à l'idolátrie de Béelphégor. Moïse fait périr les principaux coupables. 
Zile de Phinéès, qui tne Zambri et qui arrête la colère du Seigneur. Dieu promet le sacerdoce à Phinéés 
et à sa postérité, et il ordonne à Moïse de faire la guerre aux Madianites, 


1. Morabatur autem eo tempore Israël in Settim, et ! 


fornicatus est populus cum filiabus Moab , 

2. Quæ vocaverunt eos ad sacrifiein sua. At illi come- 
derunt et adoraverunt deos earum. 

3. Initiatusque est Israél * Beelphegor : et iratus Do- 
minus , 

4. Ait ad Moisen: Tolle eunetos principes populi, et 
suspende eos contra solem in patibulis : ut avertatur furor 
meus ab Israél. 

5. Dixitque Moises ad judices Israél : Oecidat unus- 
quisque proximos suos , qui initiati sunt Beelphegor. 


6. Et ecce unus de filiis Israël intravit coram fratri- 
bus suis ad scortum Madianitidem * , vidente Moise, et 
omni turba filiorum Israël, qui flebant ante fores taberna- 
euli. 

7. Quod eüm vidisset Phinees filius Eleaznri filii Aa- 
ron sacerdotis, surrexit de medio multitudinis , et arepto 
pugione , 


8. Ingressus est post virum Israelitem in lupanar, et | 


Y 3. Le samar. dit : « Une partie des enfants d'Israél. ^ 
3 6. Les sept. disentf: «Vint amenant son frère à une Madianite,» 
X 8. La Vulgate porte : Zn locis genitalibus ; les Septante lisent, 


1. Or, Israël eampait en Sétim, et le peuple se rendit 
coupable avec les filles de Moab. 

2. Elles les appelèrent à leurs sacrifices , et ils en man- 
gerent, et ils adorerent leurs dieux. 

3. Et Israel fut initié au culte de Béelphégor; et le 
Seigneur, irrité, 

4. Dit à Moïse : Prends tous les chefs du peuple, et 
suspends-les à des gibets à In face du soleil, afin que ma 
fureur se détourne d'Israël. 

5. Or, Moïse dit aux juges d'Israël : Que chacun tue 
ceux de ses proches qui ont eté initiés au culte de Béel- 
phégor. 

6. Et voilà qu'un des enfants d'Israël entra, en pré- 
sence de ses freres, chez une courtisane madianite, à la 
vue de Moïse et de toute la multitude des enfants d'Israël, 
qui pleuraient à la porte du tabernacle. 

7. Phinéès, fils d'Éléazar, fils d'Aaron, grand-prètre, 
l'ayant vu, se leva du milieu de l'assemblée, et, ayant 
saisi un glaive, 

8. 11 entra apres l'Israélite dans cette tente de prosti- 
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per xulvem mulieris. Ce qui revient au méme; mais Le Clere a tra 
duit simplement, /n ejus Thaolamo, 
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perfodit ambos simul , virum scilicet et mulierem in loeis | tution, et les frappa tous deux ensemble , l'homme et la 


genitalibus *. Cessavitque plaga a filiis Israel : femme, en ce lieu infáme ; et la plaie des enfants d'Israël 
cessa. 
9. Et occisi sunt viginti quatuor millia hominum *. 9. Or, vingt-quatre mille hommes moururent. 
10. Dixitque Dominus ad Moisen: 10, Et le Seigneur dit à Moïse : 
11. Phinees filius Elenzari filii Aaron sacerdotis aver- 11. Phinées, fils d'Eléazar, fils d'Aaron, erand-prétre , 


tit iran meam a filiis Israël : quia zelo meo commotus | a détourné ma fureur des enfants d'Israël ; parce qu'il a 
est contra eos, ut non ipse delerem filios Israël in zelo | été animé de mon zèle contre eux pour m'empêcher moi- 


meo. méme de détruire les enfants d'Israél dans ma fureur. 
12. Idcirco loquere ad eum : Eece do ei pacem fœderis 12. Cest pourquoi dis-lui : Voilà que je lui donne la 
mei. paix de mon alliance, 
13. Et erit tam ipsi quàm semini ejus pactum sacer- 13. Et le sacerdoce sera à lui et à sa race par une al- 
dotii sempiternum, quia zelatus est pro Deo suo, et expia- | liance éternelle , parce qu'il a été zélé pour son Dieu, et 
vit scelus filiorum Israël. quil a expié le erime des enfants d'Israél. 


14. Erat autem nomen viri Israëlitæ, qui occisus est 14. Et le nom de l'homme qui fut tue avec la Madia- 
eum Madianitide, Zambri filius Salu , dux de cognatione | nite était Zambri, fils de Salu, prince de la famille et 
et tribu Simeonis. de la tribu de Siméon; 

15. Porro mulier Madianitis, quie pariter interfecta 15. Et le nom de la femme madianite qui fut tuée avec 
est, vocabatur Cozbi filia Sur principis nobiissimi Madia- | lui était Cozbi, fille de Sur, prince tres-illastre entre les 


nitarum. | Madianites. 
16. Locutusque est Dominus ad Moisen , dicens : 16. Or, le Seigneur parla à Moise, disant : 
17. Hostes * vos sentiant Madianitæ, et percutite eos : 17. Que les Madianites sentent que vous étes leurs 
ennemis, frappez-les : 
18. Quia et ipsi hostiliter ezerunt contra.vos , et dece- 18. Car ils se sont montrés vos ennemis et vous ont 


pere insidiis per idolum Phogor, et Cozbi filiam ducis | attirés en leurs piéges par l'idole de Phogor, et par Cozbi , 
Madian sororem suam, qua pereussa est in die plagæ | leur sœur, fille du chef des Madianites , qui a été frappée 


pro saerilegio Phogor. nu jour de la plaie, à cause du sacrilége de, Phogor. 
X 9. Hébr. litt. : « Qui moururent de la plaie dont le Seigneur Ÿ 17. Au lieu de l'hébr., hostis esto, on lit dans le samaritain, 
frappa les enfants d'Israël. » hostes estote, 
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VERSET 1. | mais encore dans l'idolätrie , à laquelle ils s'abandonnérent par com- 
plaisance pour ces filles étrangères. ' 


Du lieu appelé Settim. 


VERSET 2. « 
Sertim. Ce lieu est dans les plaines de Moab, assez prés du Jour- 
dain ; il est nommé au chapitre xxxirr de ce livre, verset 49, Abel- Crime des Hébreux. 
Settim , le deuil de Settim, apparemment à cause des 24,006 hom- 
mes d'Israël qui y furent mis à mort, comme l'on vo:t dans le cha- D'où vient, dit saint Augustin, que les Israélites, ce peuple qui 
pitre xxv; c'est le dernier campement des Israélites aprés la sortie | ne marchait, pour ainsi dire, qu'à la lueur des miracles, d'où vient 
de l'Égypte et avant le passage du Jourdain. qu'il s'abandonna aux désordres de l'idolàtrie? Ah! dit ce Pere, 


Cum filiabus Moab, Comme la suite de la narration de Moïse le | c'est que c'était un peuple sensuel et voluptueux , vo/nptati erant 
veut, Le verset 16 du chapitre xxxr de ce livre semble rejeter sur le | dediti : il cherchait dans un second crime l'impunité du premier; 
compte de Balaam le erime des Israëlites, rapporté dans ce chapi- | mais dans le fond ils n'étaient idolàtres que parce qu'ils étaient im- 
tre xxv, et il insinue assez clairement que ce prophete , dans la per- 
suasion où il était que les Hébreux seraient invincibles tant qu'ils 
demeureraient fidèles à leur Dieu, conseilla aux Moabites et aux 
Madianites de permettre à leurs filles de s'approcher du camp des 
Hébreux, et de ne rien omettre pour leur plaire; mais que, quand 
elles verraient les Hébreux épris de leurs charmes , elles ne se livras- 
sent à eux qu'après les avoir obligés de sacrilier aux dieux de Moab 
et de Madian. On voit dans ce chapitre que le pernicieux conseil de 
Balaam fut exactement suivi et fut tres-fatal aux Hébreux; sur quoi 
l'on peut remarquer que le crime commis par les Esraélites, et rap- 
porté dans ce chapitre, consista non-seulement dans la fornication, 


pudiques, où pour mieux dire, leur esprit n'était aveugle jusqu'à 
donner dans le désordre de l'idolätrie que parce que leur exeur etait 
corrompu jusqu'à se livrer aux crimes les plus honteux et aux plus 
coupables excès. 

Plusieurs commentateurs font venir Phégor de P4agar, qui ex- 
prime découvrir, mettre à nu; et il est familier aux Hebreux d'ex- 
primer, par l'équivalent du mot nudité, ce que l'homme doit ca- 
cher. Origene appelle Béel-Phégor idolum turpitudinis, et il ajoute 
qu'il obtenait surtout la vénéraüon d'un sexe dont la pudeur 
fait le premier charme; à mulieribus pracipue colebatur. Suivant 
Maimonide (More merochim, ch. xzv1, p. 3), on honorait cette 
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divinité en découvrant en sa présence ce que l'honnéteté ordonne de 
couvrir. (Voyez les Mémoires de l'académie des inscriptions, tom. I, 


p. 146). 


VERSET 5. 


Mort des coupables. 


Ce ne fut point pour expier la faute de Zambri que les 24,000 
Israelites périrent, puisqu'elle n'était point encore commise en ce 
moment, mais bien pour leurs propres prévarications, pour s'être 
livrés aux filles moabites , et s'étre ensuite prostitués an culte de Bécl- 
phegor. Ce ne fut point Moise qui condamna ses fréres à la mort 
pour les punir des crimes dont ils s'étaient sonillés; s'il eut la dou- 
leur de contribuer à leur perte, il ne fut en cela que le ministre 
des vengeances de l'Éternel : ce fut Dieu qui porta lui-méme la sen- 
tence et qui chargea Moise de la faire exécuter. 

ll me semble que ces juges ou princes n'exéculérent pas assez 
prompte:nent l'ordre qu'ils avaient recu de Dieu , puisque, comme il 
parait par le verset 1 de ce chapitre, Dieu fit lui-même mourir sur- 
naturellement jusqu'à 24,000 Israëlites. Rien n'empêche toutefois 
d'entendre ce verset 9, de la-mort violente à laquelle plusieurs Ts- 
raélites, jusqu'au nombre de 24,000 , auraient été condamnés par 
la sentence des juges ou prinees d'Israël. 
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VERSET 8. 
Quelle était cette plaie ? 


Plaga. L'opinion commune entend ce mot d'un fléau extraordi- 
naire envoyé de Dieu , et qui mit à mort 24,000 Israëlites ; Josèphe 
(Ant, liv. IV, eh, v1) veut que ce soit une peste. 

Mais pourquoi avoir ici recours à un miracle saus nécessité, et 
ne pas entendre ce mot tout simplement du supplice des Israélites , 
que les juges du peuple condamnérent à mort en exécution de l'or- 
dre de Moïse, et qui avaient été déjà exécutés au nombre de 24,000, 
lorsque l'action de Phinées, rapportée au verset 8 de ce chapitre, 
apaisa tellement la colere de Dieu, qu'il ordonna qu'on ne fit plus 
mourir personne. 

On voit l'éloge de Phinees dans l'Ecefésiastigue, chapitre xiv. 

Il parait assez extraordinaire que Moïse promette , par forme de 
récompense , à Plinecs et à sa postérité la dignité de grand-prétre : 
car enfin cette dignité ne lui appartenait-elle pas de droit et à ses 
descendants en qualité d'ainé du grand-prétre Éléazar ? Mais on peut 
répondre que Dieu ne promet pas tant iei à Plinées et à ses descen- 
dants le sacerdoce, puisqu'il leur appartenait de droit, qu'il promet 
à Phinéés une longue suile de descendants, de laquelle il n'avait eu 
jusqu'alors aucane certitude. 





CHAPITRE XXVI. 


Troisième dénombrement du peuple, qui fut fait dans le désert. 


1. Postquam noxiorum sanguis effusus est *, dixit Do- 
minus ad Moisen et Eleazarum filinm Aaron sacerdotem : 


2. Numerate omnem summam filiorum Israël a. vigin- 
ti annis et supra, per domos et cognationes suas, cunc- 
tos, qui possunt ad bella procedere. 

3. Locuti sunt itaque Moises et Eleuzar sacerdos in 
campestribus Moab super Jordanem contra Jericho, ad 
eos qui erant 

4. A viginti annis et supra, sieut Dominus impera- 
verat, quorum iste est numerus : 

5. Ruben primogenitus Israél : Hujus filius, Henoe a 
quo familia Henochitarum : et Phallu, a quo familia 
Phalluitarum : 

6. Et Hesron, aquo familia Hesronitarum : et Charmi , 
e quo familia Charmitarum. 

7. Heæ sunt familie de stirpe Ruben : quarum. nume- 
rus inventus est quadraginta tria millia, et septingenti 
triginta. 

8. Filius Phallu , Eliab : 

9. Hujus filii, Namuel et Dathan et Abiron. Isti sunt 
Dathan et Abiron principes* populi, qui surrexerunt con- 
tra Moisen et Aaron in seditione Core, quando adversus 
Dominum rebellaverunt : 

10. Et aperiens terra os suum devoravit Core", morien- 
tibus plurimis, quando combussit ignis ducentos quin- 
quaginta viros. Et faetum est grande miraculum, 

11. Ut, Core pereunte , filii illius non perirent. 


X i. Hébr.:« Aprés la plaie » dont le Seigneur avait frappé 
Lraël, 


1. Or, après que le sang des coupables fut répandu, 
le Seigneur dit à Moïse et à Eléazar, fils d'Aaron, 
prétre ; 

2. Faites le dénombrement des enfants d'Israël, de- 
puis vingt aus et au-dessus, selon leurs maisons et pa- 
rentés, tous ceux qui peuvent marcher au combat. 

3. C'est pourquoi Moïse et Éléazar, prêtre, parlerent , 
dans les champs de Moab, auprés du Jourdain, vers 
Jéricho, à ceux qui avaient ; 

4. Depuis vingt ans et au-dessus, comme le Seigneur 
avait eommandé ; et voici leur nombre : 

5. Ruben, premier-né d'Israël : son fils Hénoch, d'où 
vient la famille des Hénochites; Phallu, d'où la famille 
des Phalluites. 

6. Hesron, d'où la famille des Hesronites; Charmi , 
d’où la famille des Charmites. 

7. Telles sont les familles de la tribu de Ruben, dont 
le nombre fut quarante-trois mille sept cent trente. 


8. Les filsde Phallu , Éliab : 

9. Ses fils, Namuel, Dathan et Abiron. Ceux-ci sont 
Dathan et Abiron, princes du peuple, qui s'élevèrent con- 
tre Moise et Aaron dans la sédition de Coré, quand ils 
se révoltèrent contre le Seigneur. 

10. Or, la terre s'entrouvrant, dévora Coré, et plu- 
sieurs moururent quand le feu consuma deux cent cin- 
quante hommes; et par un grand miracle, 

11. Coré périssant, ses enfants ne périrent pas. 


X 9. Hébr. litt. : « Des appelés de l'assemblée. » 
Ÿ ro. Hébr. : « La terre s'entr'ouvrant les dévora eux et Core, 
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12. Filii Simeon per cognationes suas : Namuel , ab 
hoc familia Namuelitarum : Jamin , ab hoe familia Jami- 
nitarum : Jachin, ab hoe familia Jachinitarum. 


13. Zare, ab hoc familia Zareitarum : Saül ab hoe fa- 
milia Saülitarum. 

14. He sunt familiæ de stirpe Simeon, quarum omnis 
numerus fuit viginti duo millia ducenti. 

15. Filii Gad per cognationes suas : Sephon ab hoc 
familia Sephonitarum : Aggi , ab hoc familia Aggitarum : 
Suni , ab hoc familia Sunitarum : 

16. Ozni , ab hoc familia Oznitarum : Her, ab hoe (a- 
milia Heritarum : 

17. Arod , ab hoe familia Aroditarum : Ariel, ab hoc 
familia Arielitarum. 

18. Istze sunt. familie Gad, quarum. omnis numerus 
fuit quadraginta millia quingenti, 

19. Filii Juda, Her, et Onan, qui ambo mortui sunt 
in terra Chanaan. 

20. Fueruntque fllii Juda, per cognationes suas : Sela , 
a quo familia Selaitirum : Phares, a. quo familia Phare- 
sitarum : Zare, a quo familia Zareitarum. 

21. Porro filii Phares : Hesron, à quo familia Hiesro- 
nitarum ; et Hamul, a quo familia Hamulitarum. 


22. Istz; sunt familie Juda, quarum omnis numerus 
fuit septuaginta sex millia quingenti. 

23. Filii Issachar, per cognationes suas : Thola, a quo 
familia Tholaitarum : Phua, a quo familia Phuaitarum : 


24. Jasub, a quo familia Jasubitarum : Semran ,a quo 
familia Semranitarum. 

25. Hi sunt cognationes Issachar, quarum numerus 
fuit sexaginta quatuor millia trecenti. 

26. Filii Zabulon per cognationes suas : Sared , a quo 
familia Sareditarum : Elon, a quo familia Elonitarum: 
Jalel , a quo familia Jalelitarum. 

27. Hx sunt cognationes Zabulon, quarum numerus 
fuit sexaginta millia quingenti. 

28. Filii Joseph per cognationes suas, Manasse et 
Ephraim. 

29. De Manasse ortus est Machir, a quo familia Machi- 
ritarum. Machir genuit Galaad, a quo familia Galaa- 
ditarum. 

30. Galaad habuit filios : Jezer, a quo familia Jezeri- 
tarum : et Helec, a quo familia Helecitarum : 

31. Et Asriel, a quo familia Asrielitarum : et Sechem , 
a quo familia Sechemitarum : 

32. Et Semida, a quo familia Semidaitarum : et He- 
pher, a quo familia Hepheritarum. 

33. Fuit autem Hepher pater Salphaad , qui filios non 
habebat, sed tantüm filias, quarum ista sunt nomina: 
Maala, et Noa, et Hegla, et Melcha , et Thersa. 

34. Hæ sunt familie Manasse, et numerus earum, 
quinquaginta duo millia septingenti. | 

35. Filii autem Ephraim per cognationes suas , fue- 
runt hi : Suthala, a quo familia Suthalaitarum : Becher , 
A quo familia Becheritarum : Theben, a quo familia The- 
heuitarum. 
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12. Les enfants de Siméon , selon leurs familles : Na- 
muel, d'où la famille des Namuélites; Jamin, d'où la 
famille des Jaminites, Jachin , d'ou la famille des Jachi- 
nites; 

13. Zaré , d'où la famille des Zarcites ; Saül, d'ou la 
famille des Saülites, 

14. Telles sont les familles de la tribu de Siméon, 
dont le nombre fut vingt-deux mille deux cents. 

15. Les fils de Gad, selon leurs familles : Séphon, 
d’où la famille des Séphonites; Aggi, d'ou la famille des 
Aggites; Suni , d'ou la famille des Sunites , 

16. Ozni , d'où la famille des Oznites ; Her, d'ou la fa- 
mille des Hérites; 

17. Arod , d'ou la famille des Arodites; Ariel, d'ou la 
famille des Ariélites. 

18. Telles sont les familles de Gad, dont le nombre 
fut quarante mille cinq cents. 

19. Les enfants de Juda, Her et Onan, qui moururent 
tous deux au pays de Chanaan. 

20. Les fils de Juda furent , selon leurs familles, Séla, 
d'ou la famille des Sélaites; Phares, d'où la famille des 
Pharésites ; Zaré, d'où la famille des Zartites. 

21. Or, les fils de Phares : Hesron, d'ou la famille des 
Hesronites; et Hamul, d'où la famille des Hamuli- 
tes. 

22. Telles sont les familles de Juda, dont le nombre 
fut soixante-seize miile cinq cents. 

23. Les enfants d'Issachar, selon leurs familles : Thola , 
d'où la famille des Tholaites; Phua, d'où la famille des 
Phuaites ; 

24. Jasub, d'oü la famille des Jasubites, Semran, 
d'où la famille des Semranites. 

25. Telles sont les familles d'fssachar, dont le nom- 
bre fut soixante-quatre mille trois cents. 

26. Les fils de Zabulon , selon leurs familles : Sared , 
d'où la famille des Sarédites; Élon, d'ou la famille des 
Éléonites ; Jalel, d'où la famille des Jalélites. 

27. Telles sont les familles de Zabulon, dont le nom- 
bre fut soixante mille cinq cents. 

28. Les fils de Joseph, selon leurs familles : Manassé 
et Ephraim. 

29. De Manassé naquit Machir, d'où la famille des 
Machirites; Machir engendra Galzad, d'ou la famille 
des Galaadites. 

30. Galaad eut des enfants : Jézer, d'ou la famille des 
Jésérites , et Hélec , d'où la famille des Hélécites ; 

31. Et Asriel, d'où la famille des Asriélites, et Si- 
chem , d'ou la famillle des Siehémites ; 

32. Sémida , d'où la famille des Sémidaites , et Hépher, 
d'où la famille des Héphérites. 

33. Or, Hepher fut le père de Salphaad, qui n'eut 
point de fils, mais seulement des filles, dont voici les 
noms : Maala, et Noa, et Hézla, et Melcha, et Thersa. 

34. Telles sont les familles de Manassé , et leur nombre 
fut cinquante-deux mille sept cents. 

35. Or, les enfants d'Éphraim, selon leurs familles , 
furent ceux qui suivent : Suthala, d'ou la famille des 
Suthalaites; Bécher, d'ou la famille des Déchérites; Thé- 
hen , d'ou la famille des Théhénites. 
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36. Porro filius Suthula fuit Heran, à quo familia 
Heranitarum. 

37. Hæ sunt cognationes filiorum Ephraim , quarum 
numerus fuit triginta duo millia quingenti. 

38. Isti sunt filii Joseph per familias suas. Filii Benja- 
min in cognationibus suis: Bela, a quo familia Belaita- 
rum : Asbel , a quo familia Asbelitarum : Ahiram , a quo 
familia Ahiramitarum : 

39. Supham , a quo familia Suphamitarum : Hupham, 
a quo familia Huphamitarum. 

40. Filii Bela: Hered , et Noëmam. De Hered , familia 
Hereditarum : de Noémam , familia Noémanitarum. 


41. Hi sunt filii Benjamin per cognationes suas, quo- 
rum numerus fuit quadraginta quinque millia sexcenti. 


42. Filii Dan per eognationes suas : Suham, à quo 
familia Suhamitarum. Hæ sunt cognationes Dan per fa- 
milias suas. 

43. Omnes fuere Suamitæ, quorum numerus erat 
sexaginta quatuor millia quadrinzenti. 

44. Filii Aser per cognationes suas : Jemna, a quo fa- 
milia Jemnaitarum : Jessui , a quo familia Jessuitarum : 
Brie , a quo familia Brieitarum. 

45. Filii Brie: Heber, a quo familia Heberitarum : et 
Melchiel, a quo familia Melchielitarum. 

46. Nomen autem filii Aser , fuit Sara. 

47. Hi cognationes filiorum Aser , et numerus eorum, 
quinquaginta tria millia quadringenti. 

48. Filii Nephtali per cognationes suas : Jesiel, a quo 
familia Jesielitarum : Guni, a quo familia Gunitarum, 


49. Jeser, a quo familia Jeseritarum : Sellem , a quo 
familia Sellemitarum. 

50. Hæsunt cognationes filiorum Nephthali per familias 
suas : quorum numerus , quadraginta quinque millia qua- 
dringenti. 

51. Ista est summa filiorum Israël , qui recensiti sunt, 
sexcenta millia, et mille septingenti triginta. 

52. Locutusque est Dominus ad Moisen , dicens : 

53. Istis dividetur terra juxta numerum vocabulorum 
in possessiones suas. 

54. Pluribus majorem partem dabis, et paucioribus 
minorem : Singulis, sieut nunc recensiti sunt, traditur 
possessio : 


55. Ita dumtaxat ut sors terram tribubus dividat et 
familiis. 

56. Quidquid sorte contigerit , hoc vel plures accipiant 
vel pauciores *. 

57. Hic quoque est. numerus filiorum Levi per fami- 
lias suas : Gerson, a quo familia Gersonitarum : Caath, 
a quo familia Caathitarum : Merari, a quo familia Mera- 
ritarum. 

58. He sunt familie Levi : Familia Lobni, familia 


X 56. On peut croire que chaque tribu en son rang devait tirer son 
billet et posséder le canton qui lui serait échu, et que, suivant le 
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36. Or, le fils de Suthala fut Héran, d'où la famille 
des Héranites. 

37. Telles sont les familles des fils d'Éphraim , dont le 
nombre fut trente-deux mille einq cents. 

38. Ceux-ci sont les enfants de Joseph, selon leurs fa- 
milles. Les enfants de Benjamin, selon leurs parentés : 
Béla, d'où la famille des Bélaites : Asbel, d'où la famille 
des Asbélites; Ahiram , d'où la famille des Ahiramites; 

39. Supham, d'où la famille des Suphamites; Hupbam, 
d'ou la famille des Huphamites. 

40. Les fils de Béla : Héred et Noéman. De Héred, 
la famille des Hérédites; et de Noéman, la famille des 
Noémanites, 

41. Ce sont là les fils de Benjamin, selon leurs fa- 
milles, dont le nombre fut quarante-cinq mille six 
cents, 

42. Les fils de Dan, selon leurs familles : Suham, 
d'où la famille des Suhamites. Telles sont les parentés 
de Dan selon leurs familles. 

43. Toutes les familles des Suhamites étaient, d'après 
le dénombrement, soixante-quatre mille quatre cents. 

44. Les fils d'Aser, selon leurs familles : Jemna, d'ou 
la famille des Jemnaites ; Jessui , d'où la famille des Jes- 
suites; Brié, d'où la famille des Briéites. 

45. Les fils de Brié : Héber, d'ou la famille des Hé- 
bérites, et Melchiel , d'où la famille des Melchiélites. 

46. Or, le nom de la fille d'Aser fut Sara. 

47. Telles sont les familles des enfants d'Aser, et leur 
nombre fut cinquante-trois mille quatre eents. 

48. Les fils de Nephthali , selon leurs familles : Jésiel, 
d'où la famille des Jésiélites; Guni, d'où la famille des 
Gunites ; 

49. Jéser, d'où la famille des Jésérites ; Sellem, d'ou 
la famille des Sellémites. 

50. Telles sont les familles des enfants de Nephthali, 
selon leurs familles, dont le nombre fut quarante-cing 
mille quatre cents. 

51. Voilà le dénombrement des enfants d'Israël, six 
cent un mille sept cent trente. 

52. Or, le Seigneur parla à Moise, disant : | 

53. La terre sera partagée pour eux selon le nombre 
de leurs familles. 

54. Au plus grand nombre tu donneras une plus grande 
part, et au plus petit nombre la plus petite : l'héritage 
sera donné à chacun selon qu'ils viennent d'être comp- 
tés, 

55. De maniere cependant que la terre soit partagée 
entre les tribus selon le sort et les familles. 

56. Et tout ce qui sera échu par le sort sera le partage 
de eeux du grand ou du petit nombre. 

57. Voici le nombre des enfants de Lévi , selon leurs 
familles : Gerson, d'où la famille des Gersonites ; Caath, 
d'ou la famille des Caathites ; Merari, d'ou la famille 
des Mérarites. 

58. Telles sont les familles de Lévi : la famille de Lob- 


plus grand ou le plus petit nombre des Israclites qui devaient pos- 
sider ce canton, on leur assignerait on terrain plus ou moins grand. 


COMMENTAIRE. 


Hebroni , familia Moholi, familia Musi, familia Core. At 
veró Caath genuit Amram : 


59. Qui habuit uxorem Jochabed filiam Levi, quz na- 
ta est ei in Ægypto : hæc genuit Amram viro suo filios , 
Aaron et Moisen , et Mariam sororem eorum. 

60. De Aaron orti sunt Nadab et Abiu, et Eleazar et 
Ithamar : 

61. Quorum Nadab et Abiu mortui sunt cum obtulis- 
sent ignem alienum coram Domino. 

62. Fueruntque omnes qui numerati sunt, viginti tria 
milla generis masculini, ab uno mense et supra : quia 
non sunt recensiti inter filios Israël, nee eis eum ceteris 
dat possessio est. 

63. Hic est numerus filiorum Israël, qui deseripti sunt 
à Moise et Eleazaro sacerdote, in campestribus Moab su- 
pra Jordanem contra Jericho. 

64. Inter quos nullus fuit eorum qui ante numerati 
sunt à Moise et Aaron in deserto Sinai. 


65. Prædixerat enim Dominus , quód omnes moreren- 
tur in solitudine. Nullusque remansit ex eis, nisi Caleb 
filius Jephone, et Josue filius Nun. 
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ni, la famille de Hébroni, la famille de Moholi, la fa- 
mille de Musi , la famille de Coré. Or, Caath engendra 
Amram, » 

59. Qui eut pour femme Jochabed , fille de Lévi , qui 
naquit en Egypte : elle enfanta à Amram son mari des 
enfants , Aaron et Moïse, et Marie leur sœur. 

60. Aaron eut Nadab et Abiu, et Éléazar et Itha- 
mar. 

61. Nadab et Abiu moururent, apres avoir offert le feu 
étranger devant le Seigneur. 

62. Tous ceux qui furent comptés étaient au nombre de 
vingt-trois mille, tous mâles, de l'âge d'un mois et au-des- 
sus; car ils ne furent pas comptés parmi les enfants d'Israël, 
et il ne leur fut point donné d'héritage avec les autres. 

63. Voilà le nombre des enfants d'Israél dont Moise 
et le prêtre. Eléazar, en la plainede Moab, près du Jour- 
dain, vers Jéricho , 

64. Parmi lesquels il ne s'en trouvait aucun de ceux 
qui avaient été comptés auparavant par Moïse et Aaron 
au désert de Sinai : 

65. Car le Seigneur leur avait prédit qu'ils mourraient 
tous au désert; et il n'en resta aucun d'eux, si ce n'est 
Caleb, fils de Jéphoné , et Josué, fils de Nun. 





COMMENTAIRE. 


On trouve dans ce chapitre le dénombrement de tous les Israélites 
en âge de porter les armes, qui se fit dans les campagnes de Moab, 
la quarantieme année du voyage des Israélites dans le désert. Dom 
Calmet observe ici que le dénombrement rapporté dans le chapitre 
xxvi se fit afin que le nombre des combattants de chaque tribu étant 
connu , on eût égard à ce nombre dans le partage des terres après la 
conquéte de la terre promise, pour donner une plus grande étendue 
de pays aux tribus qui étaient les plus nombreuses, et une moindre 
à celles qui l'étaient moins. C'est, en effet, ce qu'on peut conclure 
des versets 53, 55, 55 et 56 de ce chapitre. — 

Voici le dénombrement de chaque tribu en particulier, tel qu'il 
est rapporté par la Vulgate, les Septante et Le Clerc dans ce cha- 
piue: 


Le Clerc. Vulgate. Septante. 

Ruben. . . 40,220 43,330 43,730 
Siméon, , . 22,200 22,200 22,200 
Gad .. .. 40,500 40,500 44,500 
Juda. ... 76,500 76,500 726,500 
Issachar . 64,300 64,300 64,500 
Zabulon. 60,500 60,500 60,500 
Ephraim , . 32,500 32,500 32,500 
Manassé , , 52,200 52,700 52,700 
Benjamin. . 45,600 45,600 35,500 
Dan .... 64,400 64,400 645,500 
Aser... 53,400 53,400 53,400 
Nephthali. . 45,400 45,500 40,300 
Total . 598,73o 60r,730 530,630 


T. 1. 


Sur quoi l'on peut observer qne les Septante, la Vulgate et Le 
Clerc font tous trois monter le total de chaque dénombrement parti- 
culier des tribus à 601,730 dans le verset 51 de ce chapitre, quoique 
cependant le total de Le Clere, celui de la Vulgate et celui des Sep- 
tante, soient tous trois différents entre eux, comme il parait par 
l'état que j'en viens de donner. Quant à la version de Le Clerc, on 
peut croire que le nombre des rubénistes, sar lequel seul il diffère 
de la Vulgate , a été altéré dans l'imp sic n, et qu'on doit substi- 
tuer 43,730 à 40,730 ; pour les Septante ;"6n peut dire que les co- 
pistes se sont trompes dans les sommes particulières. 


VERSET 14. 
Pourquoi les Siméonites diminuérent-ils en nombre? 


Les Siméonites s'étant trouvés dans le premier dénombrement 
rapporté au chapitre : de ce livre, au nombre de 59,300 combat- 
tantis, il parait étonnant qu'au lieu d'être augmentés en nombre 
pendant quarante ans, ils soient diminués de plus de moitié, On 
répond à cela que plusieurs d'entre eux avaient péri apparemment 
pour avoir imité le crime de Zamri, qui était de leur tribu, et qu'on 
a rapporté dans le chapitre précédent ; mais ce n'est là qu'une con- 
jecture. 


64 
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MEE Um p IMP TTE ER — Rue A 


CHAPITRE XXVII. 


Les filles de' Salphaad demandent que les filles puissent hériter de leur pére lorsqu'elles n'ont point de fréres, 
Moise considére la terre de Chanaan du haut du mont Abarim. Josué est nommé pour 
succéder à Moise dans le commandement du peuple, 


1. Accesserunt autem filiæ Salphaad , filii Hepher, filii | 


Galaad , filii Machir, filii Manasse , qui fuit filius Joseph : 
quarum sunt nomina , Maala, et Noa, et Hegla, et Mel- 
cha, et Thersa. 

2, Steteruntque coram Moise et Eleazaro sacerdote, 
et cunctis principibus populi, ad ostium tabernaculi fae- 
deris, atque dixerunt : 

3. Pater noster mortuus est in deserto , nec fuit in se- 
ditione, quæ concitata est contra Dominum sub Core, 
sed in peccato suo mortuus est : hie non habuit mares 
filios. Cur tollitur nomen illius de familia sua, quia non 
habuit filium? Date nobis possessionem * inter cognatos 
patris nostri. 

4. Retulitque Moises eausam earum ad judicium Do- 
mini , 

5. Qui dixit ad eum: 

6. Justam rem postulant filie Salphaad : da eis pos- 
sessionem inter cognatos patris sui, et ei in hereditatem 
succedant. 

7. Ad filios autem Israël loqueris hie : 

$. Homo eum mortuus fuerit absque filio, ad filiam 
ejus transibit hereditas, 

9. Si filiam non habuerit, habebit successores fratres 
suos. 

10. Quod si et fratres non fuerint, dabitis hæredita- 
tem fratribus patris ejus. 

11. Sin autem nec patruos habuerit , dabitur hereditas 
his qui ci proximi sunt, eritque hoc filiis Israël sanctum 
lege perpetua , sicut. precepit Dominus Moisi. 


12. Dixit quoque Dominus ad Moisen : Ascende in 
montem istum Abarim, et contemplare inde terram 
quam daturus sum filiis Israël. 

13. Cumque videris eam, ibis et tu ad populum tuum *, 
sicut ivit frater tuus Aaron : 

14. Quia offendistis me in deserto Sin in contradictio- 
ne multitudinis, nec sanctificare me voluistis coram ea 
super aquas : hæ sunt aquæ contradietionis in Cades de- 
serti Sin. 

15. Cui respondit Moises : 

16. Provideat Dominus, Deus spirituum omnis carnís, 
hominem qui sit super multitudinem hanc : 

17. Et possit exire, et intrare ante eos, et educere eos , 
vel introducere : ne sit populus Domini sieut oves absque 

re. 

18. Dixitque Dominus ad eum : Tolle Josue filium 
Nun, virum'in quo est Spiritus, et pone manum tuam su- 


per eum. 


X 3. Vulg. et hébr. litt. : « Une possession, » Samaritain : « Une 
possession héréditaire, » 


1. Or, les filles de Salphaad , fils de Hépher, fils de 
Galaad, fils de Machir , fils de Manassé , qui fut fils de 
Joseph , dont les noms sont: Maala , et Noa, et Hégls, 
et Melcha , et Thersa , vinrent , 

2. Et se présentérent devant Moïse et le prêtre Élés- 
zar, et devant tous les princes du peuple, à la porte du 
tabernacle d'alliance , et dirent : 

3. Notre père est mort dans le désert, et n'a point 
pris part à la sédition qui s'éleva contre le Seigneur sous 
Coré ; mais il est mort dans son péché , et n'a eu aueun 
enfant mâle. Pourquoi son nom cessera-t-il dans sa fa- 
mille , parce qu'il n'a aucun fils? Donnez-nous un hérits- 
ge parmi les parents de notre pere. 

4. Et Moise porta leur cause au jugement du Sei- 
gneur, 

5. Qui lui dit : 

6. Les filles de Salphaad demandent ce qui est juste; 
donne-leur des terres à posséder parmi les parents de 
leur pere , et elles lui succèderont dans son héritage. 

7. Or, tu diras aux enfants d'Israël : 

8. Lorsque l'homme mourra sans fils , l'héritage pas 
sera à sa fille. 

9. S'il n'a point de fille , il aura ses frères pour héri- 
tiers. 

10. S'il n'a point de frères , vous donnerez l'héritage 
aux frères de son père ; 

11. Et s'il n'a point d'oneles paternels , l'héritage sera 
donné à ceux qui lûi seront plus proches ; et cette loi sera 
sainte à jamais pour les enfants d'Israël , comme le Sei- 
gneur l'a commandé à Moise. | 

12. Le Seigneur dit encore à Moïse : Monte sur cetle 
montagne d'Abarim, et regarde de là la terre que je don- 
nerai aux enfants d'Israél ; 

13. Et, lorsque tu l'auras regardée , tu iras aussi vers 
ton peuple , comme Aaron ton frère y est allé ; 

14. Parce que vous m'avez offensé dans le désert de 
Sin hors de la contradietion de la multitude , et que vous 
n'avez pas voulu me glorifier devant elle prés des eaux, 
les eaux de contradiction en Cadés, au désert de Sin. 

15. Moise répondit : 

16. Quele Seigneur , le Dieu des esprits de toute chair, 
choisisse un homme qui veille sur cette multitude, 

17. Et qui puisse sortir et entrer devant eux , et les fai- 
re sortir et entrer , de peur que le peuple du Seigneur n° 
soit comme des brebis sans pasteur. 

18. Or, le Seigneur lui dit : Prends Josué, fils de Nun, 
homme qui a l'Esprit en lui , et mets ta main sur lui. 


X 13. L'hébreu porte, ad populos tuos. 
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19. Qui stabit eoram REleazaro sacerdote et omni mul- 
titudine : 

20. Et dabis ei præcepta cunctis videntibus , et partem 
glorie tue, ut audiat eum omnis synagoga filiorum Is- 
raël. 

21. Pro hoc, si quid agendum erit, Eleazar sacerdos 
consulet Dominum. Ad verbum ejus egredietur et ingre- 
dietur ipse, et omnes fllii Israël cum eo, et cetera mul- 
titudo. 

22. Fecit Moises ut præceperat Dominus. Cumque tulis- 
set Josue, statuit eum coram Eleazaro sacerdote et omni 
frequentia populi. 

23. Et impositis capiti ejus manibus, cuneta replica 
vit qu& mandaverat Dominus. 
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19. Il se présentera devant Éléazar , prêtre, et devant 
toute l'assemblée ; 

20. Et tu lui donneras des préceptes en la présence de 
tous, et une partie de ta gloire , afin que toute l'assem- 
blée des enfants d'Israël l'écoute. 

21. Et, quand il faudra agir, le prétre Éléazar con- 
sultera le Seigneur : selon sa parole , Josué sortira et en- 
trera, et avec lui tous les enfants d'Israël, et le reste de 
Ia multitude. 

22. Moïse fit done comme le Seigneur avait comman- 
dé , et ayant pris Josué , il le présenta à Éléazar , prétre, 
et à toute l'assemblée ; 

23. Et, ayant imposé ses mains sur sa tête , il déclara 
tout ee que le Seigneur avait commandé. 


+ 





COMMENTAIRE. 


VERSET 4. 


Comment on doit entendre ce verset. 


Voici ce que dom Calmet observe en cet endroit pour servir d'ex- 
pheation à ce passage obscur : 

« L'usage des Hébreux, dit ce père, était que les filles n'héritas- 
sent point dans les immeubles, lorsqu'elles avaient des frères. Sal- 
phaad n'avait point laissé de fils , et jusque-là "n'avait point possédé 
d'immeubles ; mais ses filles, voyant qu'on allait bientôt entrer dans 
la terre promise, et prévoyant qu'elles ne pourraient avoir aucune 
part dans le partage des terres de ce pays, puisqu'on n'avait égard 
qu'aux mâles dans la distribution qu'on en devait faire , elles s'adres- 
sent à Moise et lui remontrent que, si on ne lenr assigne pas un 
héritage dans la terre de Chanaan, le nom et la famille de leur 
pére seront entièrement éteints , qu'elles passeront dans d'autres fa- 
milles par le mariage, et que, n'apportant aucuns fonds à leurs 
maris, ceux-ci ne consentiront jamais à faire revivre le nom de 
Salphaad, ni à relever sa famille en entrant comme par une espéce 
d'adoption dans sa tribu et dans sa parenté; mais que, s'il voulait 
leur accorder un héritage dans la terre oü elles allaient entrer, qu'a- 
lors leurs maris ne pourraient se dispenser de faire revivre le nom 
de Salphaad , dont ils posséderaient l'héritage ; qu'elles le priaient 
done d'ordonner qu'elles possédassent les fonds qui auraient pu 
échoir à leur père on à leur frère, si elles en avaient eu. Cette ob- 
servation de dom Calmet contient plusieurs suppositions qui ne sont 
ni fondées dans le texte sacré, ni autrement claires : le plus court 


serait d'avouer ingénüment qu'on ne voit pas trop le sens qu'on 
peut donner au verset 3 en question : Cur tollitur nomen illius de 
familia sua, quia non habuit filium? ni comment , en donnant des 
fonds de terre aux filles de Salphaad, on remédiait à l'inconvénient 
qu'elles eraignaient et qui n'est pas trop nettement exprimé par ces 
paroles, Quoi qu'il en soit, voici seulement ce que nous apprennent 
les sis premiers versets de ce chapitre: Salphaad, de la tribu de 
Manassé , était mort lorsqu'on fit le dénombrem ent rapporte dans le 
chapitre xxvr de ce livre, et n'avait laissé que des filles, qui, voyant 
que, lors du partage de la terre promise, elles n'auraient aucun lot, 
parce qu'on n'avait égard qu'aux mâles dans ce partage, et que leur 
père, dont elles auraïent pu avoir le lot, était mort, s'adresserent à 
Moïse et lui demandérent qu'il ordonnát qu'elles eussent la part 
qu'aurait eu leur père s'il n'était pas mort; Moise leur accorda leur 
demande. Voilà ce que dit expressément le texte sacré ; sur quoi 
on peut observer que toutes les filles qui se trouvèrent dans le cas des 
filles de Salphaad, lorsqu'on fit le partage de la terre promise, fu- 
rent sans doute traitées comme elles, 11 parait, par le verset 4 du 
chapitre xxvtt de Josué, que les filles de Salphaad reçurent de Josué 
le partage que Moïse leur avait promis, et que ce partage fut com- 
pris dans les terres qui échurent à la demi-tribu de Manassé , qui 
s'établit on deçà du Jourdain. 

Les versets 8, 0, ro et sx portent que, lorsqu'un homme sera 
mort sans avoir de fils, son bien passera à sa fille ; s'il n'a point de 
filles, à ses frères, et à leur défaut, aux frères de son père, et au 
défaut d'oncles paternels, à ses plus proches. 


————— UD EE 


CHAPITRE XXVIII. 


Lois pour les sacrifices de chaque jour et pour les jours de fétes. 


1. Dixit quoque Dominus ad Moisen : 

2. Præcipe filiis Israël, et dices ad eos : Oblationem * 
meam et panes, et incensum odoris suavissimi offerte 
per tempora sua. 

3. Hzc sunt sacrificia qua offerre debetis : Agnos an- 


$ 2. Hébr. : « Mon pain pour les offrandes , elc. » 


1. LeSeigneur dit encore à Moise : 

2. Commande aux enfants d'Israël , et tu leur diras : 
Vous offrirez , selon les temps marqués , mon oblation , et 
les pains , et l'eneens d'une odeur agréable. , 

3. Voici les saerifices que vous devez offrir : Deux 
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4 " 
nieulos immaeulatos duos quotidie in holocaustum sem- | agneaux d'un an sans tache, tous les jours , en holocaus- 


piternum : 

4. Unum offeretis mane, et alterum ad vesperum : 

5. Decimam partem ephi simile, quiz conspersa sit 
oleo purissimo, et habeat quartam partem hin. 

6. Holocaustum juge est quod obtulistis in monte Si- 
nai in odorem suavissimum incensi Domini. 


7. Et libabitis * vini quartam partem hin per agnos sin- 
gulos in sanetuario Domini. 


8. Alterumque agnum similiter offeretis ad vesperum , 
juxta omnem ritum sacrificii matutini , et libamentorum 
ejus, oblationem suavissimi odoris Domino. 


9. Die autem sabbati offcretis duos agnos anniculos 
immaeulatos, et duas deeimas simili oleo conspersæ in 
sacrificio, et liba, 

10. Qua rite funduntur per singula sabbata in holo- 
caustum sempiternum *. 

11. In calendis autem offeretis holocaustum Domino, 
vitulos de armento duos , arietem unum , agnos anniculos 
septem immaculatos , 

12. Et tres decimas simile oleo conspersæ in sacrifi- 
cio per singulos vitulos; et duas decimas simile oleo cons- 
perse per singulos arietes : 


13. Et decimam decimæ simil ex oleo in sacrificio 
per agnos singulos : holocaustum suavissimi odoris atque 
incensi est Domino. 


14. Libamenta autem vini , qua per singulas fundenda 
sunt victimas, ista erunt : media pars hin per singulos 
vitulos, tertía per arietem, quarta per agnum : hoc erit 
holocaustum per omnes menses, qui sibi anno vertente 
succedunt. 


15. Hireus quoque offeretur Domino pro peccatis * in 
holocaustum sempiternum cum libamentis suis. 

16. Mense autem primo, quartadecima die mensis, 
phase Domini erit , 

17. Et quintadecima die solemnitas : septem diebus 
vescentur azymis. 

18. Quarum dies prima venerabilis et sancta erit : 
omne opus servile non facietis in ea. 

19. Offeretisque incensum holocaustum Domino, vi- 
tulos de armento duos, arietem unum, agnos anniculos 
immaculatos septem : 

20. Et sacrifleia singulorum ex simila quæ conspersa 
sit oleo, tres decimas per singulos vitulos, et duas deci- 
mas per arietem, | 

21. Et decimam decimae" per agnos singulos : id est, 
per septem agnos. : 


y 6. Ce chapitre xxvirr. et le suivant contiennent plusieurs lois 
pour divers sacrifices , savoir : celui de chaque jour matin et soir, 
celui du jour din sabbat , celui du premier jour du mois ou de la néo- 
ménie, et ceux des différentes fétes des Juifs, Pâques, Pentecôte, etc, 

X 7. Le mot vizi, omis dans l'hébr., se trouve dans le samar. 


te perpétuel ; 

4. Vous en offrirez un le matin , et l'autre le soir : 

5. La dixieme partie d'un éphi de farine, arrosée avec 
la quatrième partie d'un hin d'huile très-pure. 

6. Cest l'holocauste perpétuel que vous avez offert à 
la inontagne de Sinai, comme une odeur d'encens trés- 
agréable au Seigneur. 

7. Vous offrirez comme libation de vin, la quatrième 
partie d'un hin, pour chaque agneau , dans le sanctuaire 
du Seigueur ; 

8. Et vous offrirez de méme vers le soir l'autre agneau, 
selon les cérémonies du sacrifice du matin et des libations, 
comme une oblation d'une odeur très-agréable au Sei- 
gneur. 

9. Mais, au jour du sabbat, vous offrirez deux 
agneaux d'un an sans tache , deux dixièmes de farine ar- 
rosée avec l'huile, pour le sacrifice et les libations 

10. Qui sont répandues dans chaque sabbat en holo- 
causte perpétuel. 

11. Au premier jour du mois, vous offrirez l'holo- 
causte au Seigneur, deux génisses du troupeau , un bélier 
et sept agneaux d'un an sans tache, 

12. Et trois dixiemes de fleur de farine mélée avee 
l'huile , en saerifice pour chaque génisse ; et deux dixie- 
mes de fleur de farine arrosée avec l'huile, pour chaque 
bélier ; LA 

13. Et la dixième partie d'un dixième de fleur de 
farine arrosée avec l'huile, pour le sacrifice de chaque 
agneau : c'est un holocauste d'une odeur agréable au Sei- 
gneur. 

14. Et voici les libations de vin qui seront répandues 
pour chacune des victimes : la moitié du hin pour chaque 
génisse, la troisième partie pour un bélier, et la qua- 
trième pour un agneau. Ce sera là l'holocauste de tous les 
mois qui se succèdent l'un à l'autre dans le cours d'une 
année. 

15. Un bouc sera aussi sacrifié pour les péchés, en ho- 
locauste perpétuel avec les libations. 

16. Et le quatorzieme jour du premier mois sera la 
páque du Seigneur, 

17. Et au quinzieme jour est la solennité : durant sept 
jours on mangera du pain sans levain. 

18. Le premier de ces jours sera vénérable et saint, 
vous ne ferez aucune œuvre servile en ce jour. 

19. Vous offrirez au Seigneur en sacrifice d'holocauste 
deux génisses du troupeau , un bélier, sept agneaux d'un 
an sans tache; 

20. Et les offrandes de farine pour chacun seront de 
farine mélee avec l'huile : trois dixiemes pour chaque gé- 
nisse, et deux dixiemes pour un bélier, 

21. Et la dixième partie du dixième pour chaque 
agneau , c'est-à-dire, pour sept agneaux ; 


X 10. liébr. : « Et ce sera là l'holocauste qui s'offrira chaque 
jour de sabbat, sur l'holocauste perpétuel et ses libations. » 

XY 15, Hébr. : Super holocaustum, 

Ÿ 21. Hébr. litt, : Decima decima, pour decima singula. 
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22. Et hircum pro peccato unum, ut expietur pro 
vobis, 

23. Prater holocaustum matutinum quod semper of- 
feretis. 

24. lta facietis per singulos dies septem dierum in fo- 
mitem ignis, et in odorem suavissimum Domino , qui sur- 
get de holocausto, et de libationibus singulorum. 


25. Dies quoque septimus celeberrimus et sanctus erit 
vobis : omne opus servile non facietis in eo. 


26. Dies etiam primitivorum, quando offeretis novas 
fruges Domino, expletis hebdomadibus, venerabilis et 
sancta erit : omne opus servile non facietis in ea. 


27. Offeretisque holocaustum in odorem suavissimum 
Domino, vitulos de armento duos, arietem unum, et ag- 
nos anniculos immaculatos septem : 

28. Atque in sacrificiis eorum , similæ oleo conspersæ 
tres decimas per singulos vitulos, per arietes duas. 


29. Per agnos decimam decima , qui simul sunt agni 
septem : hireum quoque , 

30. Qui mactatur pro * expiatione : prater holocaus- 
tum sempiternum et liba ejus. 

31. Immaculata offeretis omnia cum libationibus suis. 


Ÿ 3o. Pro peccato matique dans l'hébreu, mais se trouve dans 
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22. Et un bouc pour le péché, afin que vous en obte- 
niez l'expiation , 

23. Outre l'holocauste du matin, que vous offrirez 
toujours. 

24. Vous ferez ainsi dans chacun des sept jours pour 
entretenir le feu et pour élever une odeur très-agréable 
au Seigneur, du milieu de l'holocauste et des libations 
de tous. 

25. Et le septième jour sera pour vous un jour très- 
solennel et très-saint : vous ne ferez aucune œuvre ser- 
vile en ce jour, 

26. Le jour des prémices, quand vous offrirez les 
nouveaux fruits au Seigneur, les semaines étant accom- 
plies, sera un jour vénérable et saint : vous ne ferez au- 
cune œuvre servile en ee jour; 

27. Et vous offrirez l'holocauste comme une odeur très- 
agréable au Seigneur, deux génisses du troupeau, un bé- 
lier, sept agneaux d'un an et sans tache; 

28. Dans les sacrifices, trois dixiemes de fleur de fa- 
rine mélée avee l'huile, pour ehaque génisse, et deux 
pour chaque bélier; 

29. Etladixieme partie d'un dixième pour les agneaux, 
qui font ensemble sept agneaux ; et un bouc, 

30. Qui est immolé peur la purification , outre l'holo- 
causte perpétuel et ses libations. 

31. Toutes ces victimes que vous offrirez avee leurs 
aspersions seront sans tache. | 


le samar, 





COMMENTAIRE. 


VERSET 11, 
Des Neoménies. 


Dieu ordonne dans ce verset des sacrifices particuliers pour les 
premiers jours du mois; mais il n'ordonne point le repos pour ces 
jours-là. Il n'est paint fait mention de /a ncomeénie dans le chapitre 
xxii du Lévitique, où toutes les fêtes des Hébreux sont rapportées ; 
il parait seulement, par le chapitre x de ce livre des Nombres, qu'on 
annonçait les néoménies par le son des trompettes. Quelques com- 
mentateurs ont prétendu néanmoins qu'on chômait les néoménies ; 
mais, suivant la remarque de dom Calmet, on n'en voit aucune 
preuve ni dans les livres saints, ni dans la pratique des Hébreux. 11 
parait toutefois par Amos (chap. vitr) qu'on ne vendait point le 
premier jour du mois : on allait ce jour-là voir les prophètes pour 
entendre la parole du Seigneur (liv. des Rois, chap. tv, Y 22); on 
mangeait ce jour-là avec ses amis, comme il parait par l'histoire de 
Saül, Toutefois, plusieurs soutiennent que la néoménie n'était 
qu'une fête de dévotion et non d'obligalion; ce qui est encore l'u- 
sage des Juifs d'aujourd'hui. 


État de tous les sacrifices publics qui devaient 
se faire parmi les Hébreux, suivant 
les chapitres 28 et 29 du livre 
des Nombres. 


Tous les jours, matin et soir : Un agneau en holocauste. 


Tous les jours de sabbat : Deux agneaux en lolocauste. 

Tous les premiers jours du mois : Deux veaux , un bélier, et sept 
agneaux en holocauste; plus un bouc pour le péché. 

Pàque , chacun des sept jours de la féte: Deux veaux, un bélier 
et sept agneaux en holocauste; plus un boue pour le péché, 

Pentecôte : Deux veaux , un bélier et sept agneaux en holocauste ; 
plus un boue pour le péché. 

Féte des trompettes ; Un veau , un bélier et sept agneaux en holo- 
causte ; plus un bouc pour le péche. 

L'espiation solennelle : Un veau, un bélier et sept agneaux en 
holocauste ; plus un bouc pour le péché. Indépendamment d'autres vie- 
times mentionnées dans le chapitre seize du Lévitique. 


Féte des tabernacles qui durait huit jours. 


Le premier jour : Treize veaux, deux béliers , et quatorzc 
agneaux de l'année en holocauste; plus un boue pour le péché. 

Le deusieme comme le premier, si ce n'est douze veaux au lieu 
de treize. 

Le troisième comme le deuxieme, si ce n'est onze veaux au lien 
de douze. 

Le quatrième comme le troisième, si ce n'est dix veaux au lieu de 
onze 


—— 


Le cinquième comme le quatrième, si ce n'est neuf veaux au lien 
de dix. 

Le sixième comme le cinquième, si ce n'est huit veaux au lieu 
| de ucul. 
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Le septième comme le sixième, si ce n'est sept veaux au lieu de 
huit. 

Le huitième : Un veau, un bélier, et sept agneaux en holocauste ; 
plus un bouc pour le péché. 

Sur quoi je ferai quelques petites observations ; 1° tous les agneaux 
de ces sacrifices. devaient être de l'année; 2° s'il se rencontrait 
par basard plusieurs sacrifices en un méme jour, ils devaient tous 
être offerts, sans préjudice les uns des autres; 3° le sacrifice or- 
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donné (chap. xxrtt, Lévit.) pour la fête de la Pentecôte est diffe- 
rent de celui qui est ordonné pour la même fête (chap. xavrre des 
Nombr.). Dom Calmet, dans sa note sur le verset 27, du chapitre 
xxvi du livre des Nombres, tâche de concilier cette contradiction, 
mais ses solutions ne satisfont nullement; au reste, la difficulté est 
peu importante , et rien n'empéche , ce me semble, d'en trouver la 
source dans une erreur de copiste. 
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CHAPITRE XXIX. 


Sacrifices pour la fête des trompettes, pour celle de l'expiation et des tabernacles, 


1. Mensis etiam septimi prima dies venerabilis et sanc- 
ta erit vobis : omne opus servile non faeietis in ea, quia 
dies clangoris est et tubarum. 


2. Offeretisque holocaustum in odorem suavissimum 
Domino, vitulum de armento unum , arietem unum , et 
agnos annieulos immaculatos septem : 

3. Et in sacrificiis eorum, similæ oleo conspersæ tres 
decimas per singulos vitulos, duas*decimas per arietem ; 


4. Unam * decimam per agnum, quí simul sunt agni 
septem : 

5. Et hireum pro peccato, qui offertur in expiatio- 
nem populi, 

6. Praeter holocaustum calendarum cum sacrificiis 
suis, et holoeaustum sempiternum cum libationibus soli - 
tis : eisdem cæremoniis offeretis in odorem suavissimum 
incensum Domino. 

7. Decima quoque dies mensis hujus septimi erit vo- 
bis saneta atque venerabilis, et afflizetis animas vestras : 
omne opus servile non facietis in ea. 

8. Offeretisque holocaustum Domino in odorem sua- 
vissimum, vitulum de armento unum, arietem unum, 
agnos annieulos immaculatos septem : 

9. Et in sacrificiis eorum, similæ oleo conspersa tres 
decimas per singulos vitulos, duas decimas per arietem ; 


10. Decimam decimi per agnos singulos, qui sunt 
simul agni septem : 

11. Et hireum pro peccato, absque his quæ offerri 
pro delicto solent in expiationem *, et holocaustum sem- 
piternum, cum sacrificio et libaminibus eorum. 

12. Quintadecima vero die mensis septimi, quæ vobis 
sancta erit atque venerabilis , omne opus servile non fa- 
cietis in ea, sed eelebrabitis solemnitatem Domino sep- 
tem diebus, 

13. Offeretisque holocaustum in odorem suavissimum 
Domino , vitulos de armento tredecim, arietes duos, ag- 
nos anniculos immaeulatos quatuordecim : 

14. Et in libamentis eorum, simile oleo conspersæ 
tres decimas per vitulos singulos, qui sunt simul vituli 


X 4. Au lieu de decimam unam , on lit dans le samar., decimiam 
decimam. 


1. Et le premier jour du septième mois vous sera 
saint et vénérable : vous ne ferez aucune œuvre servile 
en ce jour; car c'est le jour où retentit le son éclatant 
des trompettes. 

2. Vous offrirez en holocauste, comme une odeur très- 
suave , au Seigneur, une génisse du troupeau, un bélier, 
et sept agneaux d'un an sans tache ; 

3. Et dans les sacrifices, trois dixièmes de fleur de 
farine mêlée avec l'huile, pour chaque génisse, deux 
dixièmes pour un bélier ; 

4. Un dixième pour un agneau, c'est-à-dire, pour cha- 
cun des sept agneaux ; 

5. Et un boue pour le péché, qui est offert pour l'ex- 
piation du peuple, 

6. Outre l'holocauste des calendes avec ses sacrifices 
et l'holocauste perpétuel avec les libatiots accoutumées. 
Vous offrirez avec les mêmes cérémonies l'eneens au Sei- 
gneur comme une odeur très-agréable. 

7. Et le dixième jour de ce septième mois vous sera 
saint et vénérable , et vous affligerez vos âmes : vous ne 
ferez aucune œuvre de mercenaire en ce jour. 

8. Et vous présenterez l'holocauste au Seigneur comme 
une odeur trés-agréable, une génisse du troupeau, un 
bélier, et sept agneaux d'un an et sans tache; 

9. Et les oblations du sacrifice, trois dixièmes de 
fleur de farine mélée avec l'huile, pour chaque génisse , 
et deux dixièmes pour le bélier; 

10. La dixième partie d'un dixième pour chaque 
agneau , c'est-à-dire, pour chacun des sept agneaux ; 

11. Et un bouc pour le péché, sans parler de ce qu'on a 
coutume d'offrir en expiation et en holocauste perpétuel, 
avec les sacrifices et leurs libations. 

12. Etle quinzième jour du septième mois, qui vous 
sera saint et vénérable, vous ne ferez aucune œuvre 
servile, mais vous célèbrerez la solennité du Seigneur 
durant sept jours ; 

13. Et vous offrirez l'holocauste comme une odeur très- 
agréable au Seigneur, treize génisses du troupeau , deux 
béliers, quatorze agneaux d'un an sans tache ; 

14. Et avec leurs libations, trois dixiemes de fleur de 
farine mélée avec l'huile, pour chaque génisse, c'est- 


X ii. Hebr: « Pour l'expation du péché, » c'est-à-dire les 
deux boucs pour le péché marqués au Lévitique. 
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tredecim : et duas decimas aorieti uno, id est, simul 
arietibus duobus, 

15. Et decimam decimæ agnis singulis, qui sunt simul 
&gni quatuordecim : : 

16. Et hircum pro peccato, absque holocausto sempi- 
terno, et sacrificio, et libamine ejus. 

17. In die altero offeretis vitulos de armento duode- 
eim, arietes duos, agnos anniculos immaculatos qua- 
tuordecim : 

18. Sacrificiaque et libamina singulorum per vitulos 
et arietes et agnos rite celebrabitis : 


19. Ethireum pro peccato, absque holocausto sempi- 
terno, saerificioque et libamine ejus. 

20. Die tertio offeretis vitulos undecim, arietes duos, 
agnos anniculos immaculatos quatuordecim : 

21. Sacrificiaque ct libamina singulorum per vitulos 
et arietes et agnos rite celebrabitis : 


22. Et hireum pro peccato , absque holocausto sempi- 
terno, sacrificioque et libamine ejus. 

23. Die quarto offeretis vitulos decem, arietes duos, 
agnos anniculos immaculatos quatuordecim : 

24. Sacrificiaque et libamina singulorum per vitulos 
et arietes et agnos rite celebrabitis : 


25. Et hireum pro peccato, absque holocausto sempi- 
terno , sacrificioque ejus et libamine. 

26. Die quinto offeretis vitulos novem, arietes duos, 
agnos anniculos immaeulatos quatuordecim : 

27. Sacrificiaque et libamina singulorum per vitulos 
et arietes et agnos rite celebrabitis : 


28. Et hircum pro peccato, absque holocansto sempi- 
terno , sacrificioque ejus et libamine. 

29. Die sexto offeretis vitulos octo, arietes duos, 
agnos anniculos immaculatos quatuordecim : 

30. Sacrificiaque et libamina singulorum per vitulos et 
arietes et agnos rite celebrabitis : 


31. Et hircum pro peccato, absque holocausto sem- 
piterno, sacrificioque ejus et libamine. 

32. Die septimo offeretis vitulos septem, et arietes 
duos, agnos anniculos immaeulatos quatuordecim. 

33. Sacrificiaque[et libamina singulorum per vitulos et 
arietes et ngnos rite celebrabitis : 


34. Et hireum pro peccato absque holocausto sempi- 
terno, sacrificioque ejus et libamine. 

35. Die octavo, qui est celeberrimus", omne opus ser- 
vile non facietis, 

36. Offerentes holocaustum in odorem suavissimum 
Domino, vitulum unum , arietem unum, agnos anniculos 
immaculatos septem : 

37. Saerificiaque et libamina singulorum per vitulos 
et arietes et agnos rite celebrabitis : 


X 35. Hébr. : « Qui sera le jour de la conclusion. » 
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à-dire pour treize génisses; ct deux dixièmes pour un bé- 
lier, c'est-à-dire pour chacun des deux béliers; 

15. Et la dixième partie d'un dixième pour chaque 
agneau, c'est-à-dire, pour chacun des quatorze agneaux ; 

16, Et un bouc pour le péché, outre l'holocauste per- 
pétuel et le sacrifice et les libations. 

17. Or, au second jour, vous offrirez douze génisses du 
troupeau, deux béliers, quatorze agneaux d'un an sans 
tache; 

18.4 Et vous célébrerez, selon le rit aecoutumé, les 
sacrifices et les libations de chacun pour les génisses et 
les béliers et les agneaux ; 

19. Et vous présenterez un bouc pour le péché, outre 
l'holocauste perpétuel et son sacrifise et ses libations. 

20. Au troisieme jour, vous offrirez onze génisses, deux 
béliers, quatorze agneaux d'un an sans tache; 

21. Et vous célebrerez, selon le rit accoutumé, les 
sacrifices et les libations de chacun pour les geuisses, et 
les béliers et les agneaux. 

22. Et vous présenterez un bouc pour le péché , outre 
l'holocauste perpétuel et son sacrifice et ses libations. 

23. Au quatrième jour, vous offrirez dix génisses, 
deux béliers et quatorze agneaux d'un an sans tache ; 

24. Et vous célebrerez, selon le rit accoutumé, ies 
sacrifices et les libations pour chaque génisse, ehzque 
bélier et chaque agneau; 

25. Et vous présenterez un boue pour le péché, outre 
l'holocauste perpétuel et son sacrifice et ses libations. 

26. Au cinquième jour, vous offrirez neuf génisses, 
deux béliers, et quatorze agneaux d'un an sans tache; 

27. Et vous célèbrerez, selon le rit aecoutume, les 
sacrifices et les libations pour chaque génisse, pour cha- 
que bélier et pour ehaque agneau; 

28. Et vous présenterez un boue pour le péché, outre 
l'holoeauste perpétuel et son sacrifice et ses libations. 

i 29. Ausixieme jour, vous offrirez huit génisses , deux 
béliers, quatorze agneaux d'un an sans tache; 

30. Et vous célébrerez, selon le rit accoutumé, les 
sacrifices et les libations pour les génisses , et les beliers 
et les agneaux ; 

31. Et vous présenterez un boue pour le péché, outre 
l'holocauste perpétuel et son sacrifice et ses libations. 

32. Au septième jour, vous offrirez sept génisses, deux 
béliers , et quatorze agneaux d'un an sans tache; 

33. Et vous célebrerez, selon le rit accoutumé, les 
sacrifices et les libations de chacun, pour les génisses, 
pour les béliers, et les agneaux ; 

34. Et vous présenterez un boue pour le péché, outre 
l'holocauste perpétuel et son sacrifice et ses libations. 

35. Au huitième jour, qui est le plus solennel, vous 
ne ferez aucune ceuvre de mereenaire, 

36. Offrant l'holocauste comme une odeur très-agréa- 
ble au Seigneur, un veau, un belier, sept agneaux d'un 
an sans tache. 

37. Vous célébrerez, selon le rit accoutumé, les sa- 
crifices et les libations de chacun, pour les génisses, et 
pour les béliers, et pour les agnçaux ; 
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38. Et hircum pro peccato , absque holocausto sempi- 38. Et vous présenterez un bouc pour le péché, outre 
terno, sacrificioque ejus et libamine. l'holocauste perpétuel et son sacrifice et ses libations. 
39. Hic offeretis Domino in solemnitatibus vestris: 39. Voilà ce que vous offrirez au Seigneur dans vos 
praeter vota et oblationes spontaneas in holocausto, in sa- | solennités, outre les vœux et les oblations volontaires ez 
crificio, in libamine et in hostiis pacificis. holocauste, en sacrifice, en libations;et en victimes pa- 
cifiques. 


© T —— dd 


CHAPITRE XXX. 


Lois sur les vœux, Un pere pouvait dégager sa fille, et un mari sa femme, des vœux qu'elles avaient faits, 
pourvu qu'ils s'y opposassent le méme jour qu'ils l'apprenaient. 


1. Narravitque Moises filiis Israél omnia quæ ei Domi- 1. Or, Moïse dit aux enfants d'Israël tout ce que le 
nus imperarat : Seigneur lui avait commandé, 

2. Et locutus est ad principes tribuum filiorum Israël: 2. Et il parla aux chefs des tribus des enfants d'Israël. 
Iste est sermo quem præcepit Dominus : Voici ce que le Seigneur a commande ; 

3. Si quis virorum votum Domino voverit, aut se cons- 3. Si quelqu'un a fait un vœu au Seigneur, ou s'est lié 
trinxerit juramento : non faciet irritum. verbum suum, | par serment, il ne violera point sa parole, mais il ae- 
sed omne quod promisit implebit *. complira tout ee qu'il a promis. 

4. Mulier si quippiam voverit , et se constrinxerit jura- 4. Si une femme a fait un vau et s'est obligée par 


A, 


mento, qui estin domo patris sui, et in ætate adhue ‘serment, et. qu'elle soit en la maison de son père et jeune 
puellari : si cognoverit pater votum quod pollieita est, | encore, si le père eonnait le vœu qu'elle a fait et le ser- 
et juramentum quo obligavit animam suam, et tacuerit, | ment par lequel elle a lié son âme, et qu'il garde le si- 


voti rea erit : lence, elle sera obligée à garder son vœu, 
5. Quidquid pollieita est et juravit, opere eomplebit : 5. Et elle accomplira tout ee qu'elle a promis et juré. 
6. Sin autem , statim ut * audierit, contradixerit pater : 6. Mais si le pere, des qu'il l'a connu, s'y est opposé, 
et vota et juramenta ejus irrita erunt, nee obnoxia tene- | les vœux et les serméhts seront nuls, et elle ne sera point 
bitur sponsioni , eo quod contradixerit pater, engagée par sa promesse , parce que le pere s'y est op- 
posé. 


7. Si maritum habuerit , et voverit aliquid , et semel de 7. Si la femme a un mari et qu'elle ait fait un vœu, 
ore ejus verbum egrediens animam ejus oblizaverit jura- | et qu'une parole sortie de sa bouche ait lié son âme par 


mento : un serment, 
8. Quo die audierit vir , et non eontradixerit , voti rea 8. Et que dans le jour où le mari l'a su il ne s'y soit 
erit , reddetque quodcumque promiserat. pas opposé, elle sera liée par son vœu, et elle accomplira 


tout ce qu'elle aura promis. 
9. Sin autem audiens statim. contrndixerit, et irritas 9. Si le mari l'apprenant s'y oppose aussitôt, et rend 
fecerit pollicitationes ejus , verbaque quibus obstrinxerat | ainsi nuls ses promesses et les serments par lesquels elle 


animam suam : propitius erit ei Dominus. avait lié son âme, le Seigneur lui pardonnera. 
10. Vidua et repudiata quidquid voverint , reddent. 10. La femme veuve et la femme répudiée accompli- 
ront tout ce qu'elles auront promis par un vœu. 
11. Uxor, in domo viri chm se voto constrinxerit et 11. Si une femme dans la maison de son mari s'est 
juramento, liée par un vœu et par un serment, 
12. Si audierit vir, et tacuerit, nec contradixerit 12. Et que le mari l'apprenant garde le silence et ne 
sponsioni , reddet quodeumque promiserat. s'oppose pas à sa promesse, la femme accomplira tout ce 


qu'elle a promis. 

13. Sin autem extempló contradixerit non tenebitur 13. Mais, sile mari s'y oppose aussitôt, elle ne sera 
promissionis rea : quia maritus contradixit, et Dominus | point engagée par sa promesse, parce que son mari s'y 
ei propitius erit. est opposé , et le Seigneur lui pardonnera. 

14. Si voverit, et juramento se constrinxerit, ut per 14. Si clle a fait un vœu, et qu'elle se soit obligée 
jejunium, vel ceterarum rerum abstinentiam , affligat ani- | par serment d'affliger son âme par le jeüne ou par d'au- 
mam suam, in arbitrio viri erit ut faciat , sive non faciat. | tres abstinences , il dépendra de son mari qu'elle le fasse 

ou ne le fasse pas. 


X 3. Ce qui doit s'entendre des choses justes : car si elles ne le | mort de saint Jean-Baptiste, Estius, 


sont pas, le vœu ou le serment étant mauvais, l'accomplissement Y 6. Hebr. litt. : « Au jour où il eu a eu connaissance. » 
du sueu le serait encore plus; tel que fut celui d'Hérode dans Ja ; 
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15. Quód si audiens vir tacuerit, et in alteram diem 
distulerit sententiam : quidquid voverat atque promise- 
rat , reddet : quia statim ut audivit , tacuit, 


16. Sin autem contradixerit postquàm rescivit , porta- 
bit ipse iniquitatem ejus *. 

17. JIstæ sunt leges , quas constituit Dominus Moisi , 
inter virum et uxorem, inter patrem et filiam, quz in 
puellari adhuc etate est, vel quæ manet in parentis domo. 


X 16. Sept. : « Si, après avoir laissé passer le jour où ila su le 
vœu de sa femme, il veut ensuite l'empécher de l'accomplir, il sera 
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15. Si son mari s'est tà après l'avoir appris, et a différé 
jusqu'au lendemain d'en parler, elle accomplira tout ce 
qu'elle a promis par son vœu, parce que le mari a gardé 
le silence aprés l'avoir appris. 

16. Mais, s'il s'y est opposé dés qu'il l'a su, il portera 
lui-méme l'iniquité. 

17. Telles sont les lois que le Seigneur a établies par 
Moise entre le mari et la femme, le pére et la fille encore 
jeune, ou qui demeure en la maison de son père. 


lui seul chargé de sa faute. » 





COMMENTAIRE. 


Des lois touchant les vœux. 


Ce chapitre contient quelques lois touchant les vieux , mais con- 


Au reste, il est clairement marqué dans ce chapitre qu'un pére 
avait pouvoir de dégager sa fille, et un mari sa femme, des vœux 
qu'elles avaient faits, pourvu qu'ils s'y opposassent le méme jour 


ques si brièvement, qu'elles donnent lieu à plusieurs difficultés, qu'on | qu'ils l'appreuaient. 


s'efforcerait en vain de résoudre, Dom Calmet en touche quelques- 
unes dans ses notes qu'on peut consulter, 


MEAT RI E TT e uan 


CHAPITRE XXXI 


Guerre contre les Madianites. Partage du butin entre ceux qui avaient été au combat, ceux qui étaient restés 
dans le camp et les prétres, 


1. Locutusque est * Dominus ad Moisen , dicens : 

2. Ulciscere priüs filios Israël de Madianitis, et sic 
collizeris ad populum tuum. 

3. Statimque Moises: Armate, inquit, ex vobis viros 
ad pugnam, qui possint ultionem Domini expetere de Ma- 
dianitis. 

4. Mille viri de singulis tribubus eligantur ex lsraél 
qui mittantur ad bellum. 

5. Dederuntque millenos de singulis tribubus , id est , 
duodecim millia expeditorum ad pugnam : | 

6. Quos misit Moises cum Phinees filio Eleazari sacer- 
dotis, vasa quoque sancta et tubas ad elangendum tra- 
didit ei. 

7. Cumque pugnassent contra Madianitas atque vicis- 
sent, omnes mares occiderunt , 

8. Et reges eorum, Evi, et Recem, et Sur, et Hur, 
et Rebe, quinque principes gentis : Balaam quoque filium 
Beor interfecerunt gladio. 

9. Ceperuntque mulieres eorum , et parvulos , omnia- 
que pecora , et cunctam supellectilem : quidquid habere 
potuerant de populati sunt : 


10. Tam urbes quàm viculos et castella flamma con- ' 


sumpsit. 


1. Etle Seigneur parla à Moïse, disant : 

2. Venge d'abord les enfants d'Israël des Madianites , 
et aprés cela tu seras réuni à ton peuple. 

3. Et aussitót Moise dit : Que les hommes parmi vous 
s'arment pour le combat, afin qu'ils puissent accomplir 
la vengeance du Seigneur contre les Madianites. 

4. Que mille hommes de chaque tribu d'Israël soient 
choisis pour étre envoyés au combat. 

5. Or, ils choisirent mille hommes de chaque tribu, 
c'est-à-dire douze mille hommes prêts à combattre, 

6. Et Moïse les envoya avec Phinéès, fils d'Éléazar 
prêtre, et il lui donna les vases saints et les trompettes. 


7. Et quand ils eurent combattu contre les Madianîtes 
et remporté la victoire, ils tuèrent tous les mâles, 

8. Et leurs rois, Évi,"et Récem, et Sur, et Hur, et 
Rébé , cinq princes de cette nation. Balaam , fils de Béor, 
périt aussi par le glaive. 

9. Et ils prirent leurs femmes et leurs enfants, et 
tous leurs troupeaux et toutes leurs richesses, et ils ra- 


y vagerent tout ce que les Madianites possédaient ; 


10. Et la flamme détruisit les villes, les villages et les 
forteresses. 


ÿ 1. Ce chapitre contient la relation de la guerre que les Israélites | qu'ils firent sous la conduite de Moïse, environ un mois avant la 
firent aux Madianites, par l'ordre de Dieu, Ce fut la dernière guerre * mort de ce législateur, observe dom Calmet. 
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11. Et tulerunt prædam, et universa qui ceperant 
tam ex hominibus quàm ex jumentis , 
12. Et adduxerunt ad Moisen et Eleazarum sacerdo- 


tem , et ad omnem multitudinem filiorum Israël : reliqua 
autem utensilia portaverunt ad castra in campestribus 


Moab juxta Jordanem contra Jericho. 


13. Egressi sunt autem Moises et Eleazar sacerdos, et 
omnes principes synagogæ, in occursum eorum extra 


castra. 


14. Iratusque Moises principibus exercitüs, tribunis" , 


et centurionibus qui venerant de bello , 
15. Ait: Cur foeminas reservastis? 


16. Nonne iste sunt, quæ deceperunt filios Israël ad 
suggestionemfBalaam , et prævaricari vos fecerunt in Do- 
mino super peccato Phogor* , unde et percussus est popu- 


lus ? 


17. Ergo cunctos, interficite quidquid est generis mas- 
culini, etiam in parvulis: et mulieres, quæ noverunt 


viros in coitu , jugulate : 


18. Puellas autem et omnes feminas virgines * reser- 


vate vobis ; 


19. Et manete extra castra septem diebus *. Qui ocei- 
derit hominem , vel occisum tetigerit, lustrabitur die ter- 


tio et septimo. 


20. Et de[omni præda fsive vestimentum fuerit , sive 
vas, et aliquid in utensilia præparatum , de caprarum pel- 


libus , et pilis, et ligno, expiabitur. 


21. Eleazar quoque sacerdos, ad viros exercitüs qui 
pugnaverant , sie, locutus est : Hoc est preceptuin legis , 
quod mandavit Dominus Moisi : 

22. Aurum, et argentum , et æs , et ferrum , et plum- 
bum, et stannum, | 

23. Et omne quod potest transire per flammas, igne 
purgabitur : quidquid autem ignem non potest sustinere , 
aqua expiationis sanctificabitur : 

24. Et lavabitis vestimenta vestra die septimo, et puri- 
ficati posteà castra intrabitis. 

25. Dixit quoque Dominus ad Moisen : 

26. Tollite summam eorum quz capta sunt, ab ho- 
mine usque ad pecus , tu et Eleazar sacerdos et principes 


27. Dividesque ex zquo predam , inter eos qui pugna- 
verunt, egressique sunt ad bellum, et inter omnem reli- 
quam multitudinem : 

28. Et separabis] partem Domino ab his qui pugnave- 
runt et fuerunt in bello, unam animam de quingentis , 
tam ex hominibus quàm ex bobus et asinis et ovibus", 


29. Et dabis eam Eleazaro sacerdoti, quía primitiæ 
Domini sunt. 
30. Ex media quoque parte filiorum Israël accipies * 


X 14. Hébr. : « Les princes de mille et les princes de cent. » 

X 1:6. On voit par ce verset que Balaam avait conseillé à Balac 
d'engager les Israëélites{dans l'idolâtrie et l'impudicité, l'assurant 
qu'alors , abandonnés des secours de Dieu , ils deviendraient la proie 
de leurs ennemis : ce conseil ne fut que trop suivi. 
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11. Et ils enlevèrent les dépouilles et tout le butin, 
les hommes et les animaux ; 

12. Et íls les amenèrent devant Moïse et Éléazar prêtre 
et devant toute la multitude des enfants d'Israël ; et ils 
portèrent tout ce qui pouvait être à leur usage dans les 
tentes qui étaient dans la plaine de Moab, pres du Jour- 
dain, en face de Jéricho. 

13. Alors Moïse et Éléazar prêtre, et tous les princes 
de l'assemblée, vinrent à leur rencontre hors du camp; 


14. Et Moïse, irrité contre les princes de l'armée, ks 
chefs de mille et les eenteniers qui revenaient du combat, 
15. Dit : Pourquoi avez-vous réservé les femmes ? 

16. Ne sont-ce pas elles qui, par le conseil de Ba. 
laam, ont séduit les enfants d'Israël, et vous ont fait 
violer la loi du Seigneur, à cause du péché de Phogor, 
pour lequel le peuple a été frappé ? 

17. Tuez donc tous les mâles, et méme tous les en. 
fants , et les femmes mariées : 


18. Mais réservez pour vous toutes les jeunes filles & 
les femmes vierges ; 

19. Et demeurez sept jours hors du camp. Celui qui 
aura tué un homme, ou qui aura touché celui qui à été 
tué, se puriflera au troisième et au septième jour ; 

20. Et tout ce que vous avez conquis, les vêtements, 
les vases, ou ce qui peut être employé à quelque usage, 
soit de peaux ou de poils de chèvre, soit de bois , tout se- 
ra purifié, 

21. Or, Eléazar, prétre, dit aux hommes de l'armée 
qui avaient combattu : Voici le précepte de la loi que le 
Seigneur a donnée à Moise : 

22. Que l'or, l'argent, l'airain, le fer, l'étain et le 
plomb, 

23. Que tout ce qui peut passer par la flamme soit 
purifié par le feu; mais ce qui ne peut supporter le fei 
sera sanctifié avec l'eau de la purification ; 

24. Et vous laverez vos vétements au septiéme jour, 
et, apres avoir été puriflés , vous entrerez dans le camp. 

25. Et le Seigueur dit à Moïse : 

26. Fais lédénombrement de tout ce qui a été pris de- 
puis l'homme jusqu'à la bête, toi, Éléazar prêtre, et les 
chefs du peuple; 

27. Ettu partageras également les dépouilles entre ceux 
qui ont combattu et qui sont allés à la guerre, et tout ke 
reste de la multitude ; 

28. Et tu sépareras la part du Seigneur de tout le bu- 
tin de ceux qui ont combattu et qui ont été à la guerre : 
sur cinq cents hommes, ou bœufs, ou ânes , ou brebis, tu 
en prendras un , | 

29. Et tu le donneras à Eléazar prêtre, car ce sont là 
les prémices du Seigneur ; 

30. Et de la moitié des enfants d'Israël , tu prendras 


X 18. Hébr. litt. : « Mais d'entre les femmes tous les enfants 
qui n'ont point eu commerce avec aucun homme, vous leur conser- 
verez la vie, et les réserverez pour vous, » 

X 19. L'hébr. ajoute : » Vous et vos captis, » 

X 28. Le samar. ajoute : « De tous les animaux. » 
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quinquagesimum caput hominum , et boum , et asinorum, 
et ovium , eunctorum animantium, et dabis ea levitis, 
qui excubant in eustodiis tabernaculi Domini. 


31. Feceruntque Moises et Eleazar, sicut praeceperat 
Dominus. 

32. Fuit autem preda , quamexercitus ceperat, ovium 
sexcenta septuaginta quinque millia, 

33. Boum septuaginta duo millia, 

34. Asinorum sexaginta millia , et mille : 

35. Anima hominum sexüs fæœminæi, quæ non cogno- 
verant viros , triginta duo millia. 

36. Dataque est media pars his qui in prelio fuerant , 
ovium trecenta triginta septem millia quingentze : 

37. E quibus in partem Domini supputatæ sunt oves 
sexcentie septuaginta quinque. 

88. Et de bobus triginta sex millibus, boves septua- 
ginta et duo: 

39. De asinis triginta millibus quingentis, asini sexa- 
ginta unus: 

40. De animabus hominum sedecim millibus, cesserant 
in partem Domini triginta dux animæ. 

41. Tradiditque Moises numerum * primitiarum Do- 
mini Eleazaro sacerdoti, sicut fuerat ei imperatum, 


42, Ex media parte filiorum Israél , quam separave- 
rát his qui in prelio fuerant. 

43. De media vero parte quie contigerat reliqui mul- 
titudini, id est, de ovibus trecentis triginta septem milli- 
bus quingentis , 

44. Et de bobus triginta sex millibus, 

45. Et de asinis triginta millibus quingentis , 

46. Et de hominibus sedecim millibus , 

47. Tulit Moises quinquagesimum caput , et dedit levi- 
tis, qui exeubabant in tabernaculo Domini , sicut præce- 
perat Dominus. 

48. Cumque accessissent principes exereitüs ad Moi- 
sen, et tribuni, centurionesque , dixerunt : 

49. Nos servi tui recensuimus numeftm pugnatorum , 
quos habuimus sub manu nostra : et ne unus quidem de- 
fuit. 

50. Ob hanc causam offerimus in donariis Domini sin- 
guli quod in preda auri potuimus invenire, periscelides 
et armillas, annulos et dextralia, ac muræuulas, ut de- 
preceris pro nobis Dominum. 

51. Susceperuntque Moises , et Eleazar sacerdos , om- 
ne aurum in diversis speciebus, 


52. Pondo sedecim millia, septingentos quinquaginta 
siclos, à tribunis et centurionibus. 

$3. Unusquisque enim quod in preda rapuerat , suum 
erat. 
64. Et susceptum intulerunt in tabernaculum: testi- 
monii , in monimentum filiorum Israél coram Domino. 


X 3o. Au lieu de l'hébreu, accipietis , le sumar. dit accipies. 
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aussi la cinquantième partie des hommes, et des bœufs, 
et des ânes, et des brebis, et de tout le bétail, et tu la 
donneras aux lévites qui veillent à la garde du tabernacle 
du Seigneur. 

81. Moïse et Éléazar firent comme le Seigneur avait 
commandé, 

32. Or, le butin que l'armée prit était, en brebis, de 
six cent soixante-quinze mille ; 

33. En bœufs, soixante-douze mille , 

34. En ânes, soixante-un mille; 

35. Et les femmes qui n'avaient point été connues des 
hommes , trente-deux mille. 

36. Et la moitié fut donnée à ceux qui avaient com- 
battu ; trois cent trente-sept mille cinq cents brebis, 

37. Desquelles on compta, pour la part du Seigneur, 
six cent soixante-quinze brebis ;. 

38. Et des trente-six mille bœufs, soixante -douze 
bœufs ; 

39. Et des trente mille einq cents ânes , soixante-un ; 


40. Et des seize mille femmes, la part pour le Sei- 


.gneur fut trente-deux. 


41. Et Moise donna au prétre Éléazar , comme le Sei- 
gneur le lui avait commandé , le nombre des prémices du 
Seigneur , 

42. Pris sur la moitié du butin des enfants d'Israël, 
laquelle avait été séparée pour les combattants. 

43. Et de la moitié qui appartenait au reste de la mul- 
titude, c'est-à-dire de trois cent trente-sept mille cinq 
cents brebis, 

44. De trente-six mille bœufs , 

45. De trente mille cinq cents ânes, 

46. Et de seize mille femmes, 

47. Moïse prit la cinquantième partie et la donna aux 
lévites, qui gardaient le tabernacle du Seigneur , comme. 
le Seigneur avait commandé. 

48. Alors les chefs de l'armée, les chefs de mille et les 
centeniers s'approchèrent de Moïse et dirent : 

49. Nous, vos serviteurs, avons fait le dénombrement 
des guerriers qui étalent sous nos ordres , et il n'en a pas 
manqué un seul. 

50. C'est pourquoi nous offrons chacun en don au Sei- 
gneur tout l'or que nous avons pu trouver dans les dépouil- 
les, les bracelets , les anneaux , les pendants d'oreilles , les 
chaînes, afin que vous prilez le Seigneur pour nous. 

51. Or, Moise et le prétre Éléazar recurent des chefs 
de mille hommes et. des centeniers l'or sous diverses 
formes, 

52. Du poids de seize mille sept cent cinquante si- 
cles. 

53. Car chacun avait eu pour soi ce quil avait 

ris. 
: 54. Et quand ils eurent recu cet or, ils le déposèrent 
dans le tabernacle , en mémoire des enfants d'Israël de- 


vant le Seigneur. 
À 41. Hébr, lit. : « Le tribut de l'offrande élevée au Seigneur.» 
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COMMENTAIRE. 


COMMENTAIRE. 


VERSET 6. d 


Diverses conjectures sur les paroles de ce verset. 


Quelques interprètes, après Josephe ( Ant, liv. IV, chap. wi), 
entre autres dom Calmet, trouvent dans ces paroles que Phinées fut 
choisi chef de cette guerre contre les Madianites, Mais d'autres sou- 
tiennent que Josué conduisit les troupes dans cette expédition, et 
que Phinéès n'y fut envoyé que pour la garde des vases sacrés, dont 
on parle à la fin de ce verset 6: cette derniere opinion me parait 
beaucoup plus vraisemblable que la premiere. En effet, Josué venait 
d'étre créé tout récemment chef des Israëlites, et il devait naturelle- 
ment avoir la conduite de cette guerre; au lieu que cet emploi ne 
convenait guère à un prêtre tel qu'était Phinéès. 

Plusieurs trouvent dans ce passage que l'arche fut portée dans 
cette expédition comme dans quelques autres; d'autres, du nombre 
desquels est Le Clerc, veulent que les ases sacrés dans le passage 
en question ne signifient autre chose que les trompettes saintes dont 
sonnérent les prétres d'après la loi rapportée au verset 9 du cha- 
pitrex des Nombres, et ces prêtres étaient placés sous la conduite et 
l'inspection de Phinéès. Quoi qu'il en soit, le passage en question 
marque assez clairement, ce me semble, que les Israélites avaient 
coutume de marcher à l'ennemi accompagnés de trompeltes saintes. 


VERSET 7. 
Pourquoi les Juifs ne sont point coupables de cruauté. 


Les Madianites furent vaincus et tous égorgés, hommes, fem- 
mes et petits enfants, à l'exception toutefois des filles vierges ( 17 
et 18); les villes, bourgs et autres habitations furent brülés (10); 
les troupeaux et autres biens partagés entre tous les Israélites , » 
de la manière rapportée ci-après : « Les Israélites ne perdirent pas 
un seul homme [dans cette guerre (49). = On he peut accuser de 
cruauté les Israëlites en cette occasion et dans les autres sembla- 
bles, en disant qu'ils ne faisaient qu'exécuter fidélement les ordres 
de Dieu, qui est l'arbitre souverain de la vie et de la mort de tous 
les hommes; il vaudrait autant lui demander compte des guerres et 
des fléaux. 


VERSET 8. 
Des chefs des Madianites. 


« Et reges eorum, Evi et Becem, et Sur, et Hur, et Rebe, quinque 
principes gentis, Ces cinq princes des Madianites, au livre de Jasué, 
chapitre xi1t, sont nommés simplement « généraux de Sehon, roi 
des Amorrhéens. » Un commentateur répond à cela qu'ils étaient 
apparemment tributaires de ce prince puissant, aprés la mort du- 
quel ils devinrent indépendants. Au reste, le verset 8 de ce cha- 
pitre semble contraire à ce que j'ai observé ci-dessus sur le gouver- 
nement des Madianites dans ma note sur le verset 4 du chapitre xxtt 
du livre des Nombres. Pour concilier ces deux endroits, on peut 
dire que le pays de Madian était composé de plusieurs petites sou- 
verainetés, dont les unes étaient républiques et les autres royaumes, 
mais trés-peu considérables; ou plutôt que les cinq princes ou rois 
nommés dans ce verset 8 du chapitre xxx: étaient les chefs ou an- 
ciens des Madianites, dont il est parlé au chapitre xxi: de ce livre. 


VERSET 17. 


Pourquoi les Juifs ont usé d'une si grande rigueur. 
envers les habitants de la Palestine. 


La rigueur dont les Juifs ont usé envers les habitants de li 
Palestine , et envers quelques autres peuples ennemis de Dieu, étas 
due aux crimes énormes dont ils s'étaient fait des lois, et qui lex 
avaient comme passé en nature. Dieu lui-même avait ordonné cette 
rigueur ; le Deutéronome nous en instruit. Pourquoi les Juifs n'au- 
raient-ils pu être les exécuteurs des arréts que la justice avait pro- 
noncés contre des nations dont l'existence Ini était odieuse? 

Voltaire parait étonné de voir les Juifs exterminer sans pitié, 
par l'ordre de Dieu, les peuples de Chanaan; il ne peut concilier 
ce carnage avec la sagesse, la justice, la bonté du Tout-Puissant, 

La religion étant la fiu de la sagesse divine dans la constructies 
et la conservation de l'univers , et l'homme étant destiné à remplir 
cette fin, tout homme assez ingrat pour oublier sa destination 
se rend dés-là méme digne de toute la sévérité de la justice divine, 
Quand Dieu chargea le peuple juif de la destruction de celui de Cha- 
naan, il voulait lui imprimer de l'horreur pour les abominations de 
ce peuple, et lui apprendre ce qu'il mériterait lui-mére si £y 
abandonnait. 

Les versels 19, 20, 21, 22, 23 et 24 nous apprennent que «le 
soldats victorieux , revenant de leur expédition, eurent ordre de de- 
meurer sept jours hors du camp, et de se purifier, comme ayant 
contracté une impureté légale par la mort des ennemis, Toat k 
butin fut aussi purifié pour la méme raison. Tout ce qui pouvait sap- 
porter le feu fut passé par le feu, et ce qui ne le pouvait supporter 
fut purifié par l'eau lustrale, » 

Les versels 36, 27, 38, 20 et 30 expliquent comment se fit, par 
l'ordre de Dieu, le partage du butin pris sur les Madianites. « On 
fit d'abord deux parts égales de tout le butin, dont l'une fat pour 
ceux qui avaient été à cette expédition, et l'autre fut donnée au 
reste des Israélites qui était resté dans le camp.» Après ce premier 
partage, ceux qui avaient été à cette guerre prirent sur la totalité 
de leur lot une 500° partie (dom Calmet dit une 50° sans aucune 
raison), « qui fut donnée au grand-prétre et aux prêtres inférieurs 
et du lot qui avait été donné au peuple resté dans le camp, on s- 
para aussi une 5o* partie qui fut donnée aux lévites, » 


VERSET 40. 


Des trente-deux filles réservées pour la part 
du Seigneur. 


Il n'est pas aisé de deviner sur quel fondement Voltaire avance 
que, de trente-deux mille filles, on en immola trente-deux au Ser 
gneur, 

L'auteur du livre des Nombres dit bien qu'on en réserva trente- 
deux pour la part du Seigneur, mais non point qu'on les lui immola. 
Le Seignenr ne veut que des victimes pures et sans tache, s'il s'agit 
d'animaux; mais s'il s'agit d'hommes ou de femmes, ce n'est pas 
leur sang qu'il demande, c'est la consécration perpétuelle de lears 
personnes à son service : c'est à une immolation de ce genre qu'é- 
taient destinées les trente-deux filles réservées pour la part du Sei- 


gueur. 
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VERSET 50, 


C'est à tort qu'on accuse Moïse de cruauté 
et d'ingratitude. 


Perüscelides, On ne sait pas bien la signification du mot hébreu; 
il est employé ailleurs pour un ornement des bras (IE, Reg., 1, 10). 
Armillas : le terme hébreu signifie un ornement de la main (Gen., 
xxrv, 22, 30 et 47). 4nnulos: le terme de l'original signifie con- 
stamment des anneaux, mais d'un sens fort étendu, Deztralia : le 
mot hébreu signifie ailleurs un ornement qui s'attachait aux oreilles 
( Ezéch., xvr, 12). Munerculas ; le terme hébreu est entierement ins 
connu ; il se trouve dans l'Exode, où la Vulgate l'exprime par dez- 
tralia (Exod., xxxv, 22). 

Nous lisons dans le livre des Nombres que les Israélites, pendant 
leur séjour dans le désert , se livrérent à l'impudicité et à l'idolàtrie 
avec les filles des Madianites et des Moahites ; que le Sexgneur, irrité, 
ordonna à Moise de faire pendre les principaux auteurs de ce désor- 
dre ; que les juges firent mettre à mort tous les coupables, et qu'il 
périt à cette occasion vingt-quatre mille hommes. 

Comme les Madianites avaient tendu ce piège aux Jsraélites par 
pure méchanceté, et afin de les corrompre, Moïse, pour venger 
son peuple, ordonna de mettre à feu et à sang le pays de Madian, 
d'exterminer cette nation, de n'en réserver que les filles vierges. 11 
raconte lui-méme que le butin fait dans eette expédition fut de six 
cent soixante-quinze mille brebis, soixante-douze mille bœufs , 
soixante-un mille ânes et trente-deux mille filles vierges ; que trente- 
deux de ces jeunes personnes furent la part du Seigneur (Num. , 
chap. xxxr.) 

À ce sujet, les censeurs de l'Histoire-Sainte accusent Moïse de 
cruauté envers sa propre nation, de perfidie et d'ingratitude envers 
les Madianites, chez lesquels il avait trouvé um asile dans la suite, 
et avait pris une épouse; de barbarie, pour avoir fait égorger tous 
les máles et toutes les femmes mariées, Ils pensent que les trente- 
deux filles réservées pour la part du Seigneur furent immolées en 
sacrifice. 

Tl n'est pas un?seul de ces reproches qui ne soit injuste et mal 
fondé. 1° La loi qui condamnait à mort tout Israélite coupable d'ido- 
látrie était formelle, le peuple s'y était soumis; ce n'est qu'à celte 
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condition que Dieu avait promis de le protéger : déjà ce peuple avait 

! vu l'exemple d'une pareille sévérité à l'occasion du culte renda aur 
veau d'or ( Exod, xxxtz, 27 et 28). 1l était donc inexcusable. C'est 
une fausseté de dire , comme quelques incrédules , que les coupables 
furent mis à mort, simplement pour atoir pris des fetimes madia- 
nites; ils le furent pour s'être livrés avec elles à l'impudicité et à 
l'idolàtrie (Num., xxv, 3) : ce crime suflisait pour attirer les cháti- 
ments de Dieu sur la nation entere , si elle l'avait laissé impuni. 

2* Lorsque les Madianites exercerent ce trait de perfidie envers 
les Israëlites, ils n'y avaient été provoqués par aucune injure ; ils 
craignaient à la vérité d'être traités comme les Amorrhéens, ils 
avaient tort; s'ils avaient envoyé des députés à Moise, il leur au- 
rait répondu qu'ils n'avaient rien à craindre, qu'Israel ne devait 
point s'emparer de leur territoire, parce qu'ils descendaient d'A- 
braham par Céthura. En effet, dans la conquéte du pays des Cha- 
nanéens, les Israélites n'enlevérent pas un seul pouce de terrain 
aux Madianites , aux Moabites, ni aux Ammonites ( Jud., x, 13). 

Les Madianites, chez lesquels Moïse s'était réfugié dans sa fuite 
d'Égypte, n'étaient point les mêmes que ceux dont il fit dévaster le 
pays pour les punir. Les premiers habitaient les bords de la mer 
Rouge, et n'étaient pas éloignés de l'Égypte ; les seconds étaient 
placés à l'Orient et au nord de la Palestine, près de la mer Morte et 
des Moabites, à cinquante lieucs au moins des autres Madianites; 
ce n'était pas la méme nation : l'une descendait de Chus, petit-fils - 
de Noé; l'autre d'Abraham : la prumière adorait le vrai Dieu, cela 
est prouvé par l'esemple de Jéthro, beau-père de Moïse; la seconde 
honorait Béelphégor, dieu des Moabites. La cruauté avec laquelle. 
celle-ci fut traitée était la maniere ordinaire de faire la guerre chez 
les anciens peuples; mais il s'en fant de beaucoup que le pays de 
Madian ait été entierement dévasté et dépeuplé , puisque deux cents 
ans aprés ces mémes Madianites asservirent les Israélites et furent 
vaincus par Gédeon (Jud., v1). 

“ Le texte de Moïse, dit Bergier, nous apprend assez clairement 
ce que l'on fit des trente-deux filles réservées pour la part du Sei- 
gneur : ces filles furent réduites à l'esclavage comme les autres et 
destinées au service du tabernacle. Il n'est point question ici de sa- 
crifices ni d'immolatious : jamais les Israclites n'ont offert à Dieu de 
victimes humaines. » 


RÉ — —— — ————— a— m m ERU UU Ug a m RR UU TEECTE M00 E— mt n 


CHAPITRE XXXII. 


Moïse donne ces contrées en partage aux tribus de Ruben , de Gad et de Manassé, à condition qu'elles passeront le Jourdain 
pour accompagner leurs frères dans la conquête de la terre de Chanaan, 


1. Filii" autem Ruben et Gad * habebant pecora mul- 
ta , et erat illis in jumentis infinita substantia. Cumque vi- 
dissent Jazer , et Galaad aptas animalibus alendis terras , 


2. Venerunt ad Moisen et Eleazarum sacerdotem , et 
prineipes multitudinis , atque dixerunt : 

3. Ataroth, et Dibon, et Jazer, et Nemra, Hesebon, 
et Eleale, et Saban, et Nebo, et Beon, 

4. Terra, quam pereussit Dominus in conspeetu filio- 


ÿ 1. Dans ce chapitre, Moïse accorde à l'orient du Jourdain, aux 
tribus de Ruben et de Gad, et à la moitié de la tribu de Manasse, 
les pays conquis sur Sehon, roi des Amorrhéens, et sur Og, roi de 
Bazan , mais à condition qu'ils passeront le Jourdain pour accompa- 


1. Or, les fils de Ruben et de Gad avaient de nom- 
breux troupeaux et des richesses immenses en bestiaux. 
Voyant que les terres de Jazer et de Galaad étaient trés- 
propres à nourrir les troupeaux , 

2. Ils vinrent vers Moïse et Éléazar prêtre, ct les 
chefs de la multitude, et dirent : 

3. Ataroth, Dibon, Jazer, Nemra, Hésébon, Kléalé, 
Saban , Nébo, et Béon, 

4. Toute la terre que le Seigneur a frappée en la pré- 


gner leurs fréres dans la conquéte de la terre de Chanaan. 
lbid. Le samariwin ajoute: « Et une moitié de la tribu de Ma- 
Düisé. » 
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rum Israël, regio uberrima est ad pastum animalium : 
et nos servi tui habemus jumenta plurima : 


5. Precamurque, si invenimus gratiam coram te, ut 
des nobis famulis tuis eam in possessionem , nec facias 
nos transire Jordanem. 

6. Quibus respondit Moises : Numquid fratres vestri 
ibunt ad pugnam, et vos hie sedebitis ? 

7. Cur subvertitis mentes filiorum Israél, ne transire 
audeant in locum quem eis daturus est Dominus? 


8. Nonne ita egerunt patres vestri, quando misi de 
Cadesbarne ad explorandam terram ? 

9. Cumque venissent usque ad vallem Botri , lustrata 
omni regione, subverterunt cor filiorum Israël, ut non 
intrarent fines , quos eis Dominus dedit. 


10. Qui iratus juravit , dicens : 

11. Si videbunt homines isti, qui ascenderunt ex 
Ægypto à viginti annis et supra , terram quam sub jura- 
mento pollicitus sum Abraham , Isaac , et Jacob : et no- 
luerunt sequi me, 

12. Prater Caleh filium juin Cenezæum , et Josue 
filium Nun : isti impleverunt voluntatem earn. 

13. lratusque Dominus adversum Israël, cireumduxit 
eum per desertum quadraginta annis, donec consumere- 
tur universa generatio , qui fecerat malum in conspectu 
ejus. 

14. Et eece , inquit, vos surrexistis pro patribus ves- 
tris , incrementa et alumni hominum peceatorum , ut au- 
geretis furorem Domini eontra Israel. 


15. Quód si nolueritis sequi eum, in solitudine popu- 
lum derelinquet , et vos causa eritis necis omnium. 


16. Atilli prope accedentes *, dixerunt : Caulas ovium 
fabricahimus, et stabula jumentorum , parvulis quoque 
nostris urbes munitas : 

17. Nos autem ipsi armati et aecincti, pergemus ad 
prælium ante filios Israel , donee introducamus eos ad lo- 
ca sua. Parvuli nostri, et quidquid habere possumus, 
erunt in urbibus muratis, propter habitatorum insidias. 


18. Non revertemur in domos mostras, usquedum 
possideant filii Israel hereditatem suam : 

19. Nec quidquam quæremus trans Jordanem * , quia 
jam habemus nostram possessionem in orientali ejus plaga. 

20. Quibus Moises ait : Si facitis quod promittitis, ex- 
pediti pergite eoram Domino ad pugnam : 


21. Et omnis vir bellator armatus Jordanem transeat, 
donec subvertat Dominus inimicos suos , 

22. Et subjiciatur ei omnis terra : tunc eritis inculpa- 
biles apud Dominum et apud Israël , et obtinebitis regio- 
nes, quas vultis, coram Domino. 


X 16. Hébr. autr, : « Mais ils revinrent auprès de lui, après en 
avoir conféré ensemble, et ils lui dirent, etc. » 
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sence des enfants d'Israël, est une contrée tres-fertile 
pour le páturage des animaux; et nous, vos serviteurs, 
avons de nombreux troupeaux : 

5. Nous vous supplions, si nous avons trouvé grâce 
devant vous , de la donner en possession à vos serviteurs 
et de ne pas nous faire passer le Jourdain. 

6. Moise répondit : Vos fréres iront-ils au combat, et 
vous , resterez-vous ici dans le repos? 

7. Pourquoi troublez-vous l'esprit des enfants d'Israél, 
afin qu'ils n'osent passer dans la terre que le Seigneur 
doit leur donner ? 

8. Vos pères n'ont-ils pas fait ainsi, quand je les ai 
envoyés de Cades- Barné pour considérer cette terre ? 

9. Car, lorsqu'ils furent venus jusqu'à la vallée de a 
Grappe, æyant pareouru toute la terre, ils effrayèrent le 
cœur des enfants d'Israël, afin qu'ils n'entrassent point 
dans la terre que le Seigneur leur avait donnée; 

10. Et le?Seigneur s'irrita et dit avec serment: 

11. Ces hommes qui sont venus d'Ézypte depuis l'âge 
de vingt ans et au-dessus ne verront pas la terre que j'ai 
promise avec serment à Abraham, à Isaac et à Jacob, 
parce qu'ils n'ont pas voulu me suivre, 

12. Excepté Caleb, fils de Jéphoné Cénézéen, et Jo- 
sué, fils de Nun; ceux-ci ont accompli ma volonté, 

13. Le Seigneur, irrité contre Israël, le fit errer dans 
le désert pendant quarante ans, jusqu'à ce que toute la 
génération qui avait fait le malen sa présence fût détruite. 


14. Et voilà que vous vous élevez après vos pères, 
comme les rejetons et les nourrissons d'une race perverse, 
pour augmenter encore la fureur du Seigneur contre Is- 
rael ! 

15. Si vous ne voulez le suivre, il abandonnera le 
peuple dans le désert, et vous serez la cause de la mort 
de tous. 

16. Or, eux, s'étant approchés de plus prés, dirent: 
Nous ferons ici des étables pour les brebis et pour nos 
troupeaux , et des villes fortes pour nos enfants : 

17. Mais nous irons en armes et nous marcherons au 
combat devant les enfants d'Israël, jusqu'à ce que nous 
les ayons introduits dans leur terre; et nos enfants , avec 
tout ce que nous pouvons avoir, demeureront dans les 
villes fortifiées , à cause des insultes des habitants. 

18. Nous ne retournerons point dans nos maisons jus- 
qu'à ce que les enfants d'Israél possèdent leur héritage, 

19. Nous ne cherchons rien au delà du Jourdain, par- 
ce que nous avons déjà notre héritage à l'orient du fleuve. 

20. Moise leur dit: Si vous faites ce que vous pro- 
mettez, et que vous marchiez devant le Seigneur, tous 
préts à combattre, 

21. Et que tous vos guerriers passent le Jourdain, jus- 
qu'à ce que le Seigneur ait chassé ses ennemis, 

22. Et que toute la terre lui soit soumise, alors vous 
serez irréprochables devant le Seigneur et devant Israél, 
et la terre que vous désirez vous sera donnée en posses- 
sion devant leSeigneur. 


X 19. Hébr, litt : « En deçà du Jourdain à l'orient, » 
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23. Sin autem quod dicitis, non feceritis, nulli du- 
bium est quin peccetis in Deum : et scitote quoniam pec- 
eatum vestrum apprehendet vos. 

24. Ædificate ergo urbes parvulis vestris, et eaulas, 
etstabulaovibus ac jumentis : et quod polliciti estis implete. 


25. Dixeruntque filii Gad et Ruben ad Moisen : Servi 
tui sumus , faciemus «quod jubet Dominus noster. 


26. Parvulos nostros, et mulieres, et peeora, ac ju- 
menta relinquemus in urbibus Galaad : 


27. Nos autem famuli tui omnes expediti pergemus ad 
bellum , sicut tu, domine, loqueris. 

28. Præcepit ergo Moises Eleazaro sacerdoti , et Josue 
filio Nun, et principibus familiarum per tribus Israel, et 
dixit ad eos : 

29. Si transierint filii Gad, et filii Ruben vobiscum 
Jordanem omnes armati ad bellum coram Domino , et 
vobis fuerit terra subjecta : date eis Galaad in possessio- 
nem. 


30. Sin autem noluerint transire armati vobiscum in 
terram Chanaau , inter vos habitandi accipiant loca. 


31. Responderuntque filii Gad, et filii Ruben : Sieut 
locutus est Dominus servis suis, ita faciemus : 


$2. Ipsi armati pergemus eoram Domino in terram 
Chanaan , et possessionem jam suscepisse nos confitemur 
trans Jordanem. 


33. Dedit itaque Moises filiis Gad et Ruben * , et dimi- 
die tribui Manasse filii Joseph, regnum Sehon regis 
Amorrhæi , et regnum Og regis Basan, et terram eorum 
cum urbibus suis per circuitum. 


34. Igitur extruxerunt filii Gad , Dibon , et Ataroth, 
et Aroer, 

35. Et Etroth, et Sophan , et Jazer, et Jegbaa, 

36. Et Bethnemra, et Betharan, urbes munitas, et 
caulas pecoribus suis. 

37. Filii veré Ruben aedificaverunt Hesebon , et Elea- 
le, et Cariathaim, 

38. Et Nabo, et Baalmeon versis nominibus", Sabama 
quoque : imponentes vocabula urbibus, quas extruxerant. 


39. Porro filii Machir, filii Manasse, perrexerunt in 
Galaad, et vastaverunt eam interfecto Amorrkæo habi- 
tatore ejus. 

- 40. Dedit ergo Moises terram Galaad Machir filio 
Manasse, qui habitavit in ea. 

41. Jair autem filius Manasse abiit et occupavit vicos 

ejus , quos appellavit Havoth Jair , id est, villas Jair. 


42. Nobe quoque perrexit, et apprehendit Chanath 
eum viculis suis : vocavitque eam ex nomine suo Nobe. 


X 33. Le samar, dit : « Aux enfants de Ruben et de Gad, » 
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23. Mais si vous ne faites pas ce que vous dites, nul 
doute que vous ne péchiez contre Dieu; et sachez que 
votre péché vous saisira. 

24. Bátissez done des villes pour vos enfants, et des 
étables et des bergeries pour vos brebis et vos troupeaux, 
et accomplissez ce que vous avez promis. 

25. Alors les enfants de Gad et de Ruben dirent à 
Moïse : Nous sommes vos serviteurs ; nous ferons ce que 
le Seigneur commande. 

26. Nous laisserons nos enfants, et nos femmes, et 
nos troupeaux, et tout notre bétail, dans les villes de 
Galaad. 

‘27. Et nous, vos serviteurs , nous marcherons tous au 
combat, comme vous, Seigneur, l'avez dit, 

28. Moïse ordonna donc à Éléazar prêtre ,et à Josué, 
fils de Nun, et aux princes des familles, selon les tribus 
d'Israël, et leur dit : 

29. Si les enfants de Gad et les enfants de Ruben 
passent avec vous le Jourdain, tous armés, allant au 
combat, en présence du Seigneur ; et que la terre vous 
soit soumise, vous leur donnerez la terre de Galaad en 
possession : 

30. Mais, s'ils n'ont pas voulu passer en armes avec 
vous dans la terre de Chanaan, qu'ils aient des pos- 
sessions parmi vous. 

31. Or, les fils de Gad et les enfants de Ruben répon- 
dirent : Comme notre Seigneur a parlé à ses serviteurs 
ainsi nous ferons ; 

32. Nous marcherons en armes devant le Seigneur 
dans la terre de Chanaan, et nous reconnaissons que 
nous avons déjà recu notre héritage au delà du Jour- 
dain. 

33. C'est pourquoi Moise donna aux enfants de Gad, et 
de Ruben , et à la moitié de la tribu de Manassé , fils de 
Joseph, le royaume de Séhon, roi des Amorrhéens , et le 
royaume d'Og, roi de Basan, et la terre avec toutes les 
villes. 

34. Les enfants de Gad bátirent Dibon, et Ataroth, 
et Aroër, 

35. Éthroth , Sophan , Jazer et Jegbaa , 

36. Bethnemra, Bétharan, villes fortes , et des étables 
pour les troupeaux. 

37. Mais les enfants de Ruben bátirent Hésébon, 
Éléalé et Cariathaim , 

38. Nabo, Baalméon et Sabama, en changeant les 
noms, et donnant des noms aux villes qu'ils avaient 
bâties. 

39. Et les enfants de Machir, fils de Manassé, allèrent 
en Galaad et le ravagèrent aprés avoir tué l'Amorrhéen 
qui l'habitait. 

40. Moïse donna done la terre de Galaad à Machir, 
fils de Manassé, et il y habita. 

41. Mais Juïr, fils de Manassé, s'en alla, et s'empara 
de plusieurs bourgs, qu'il appela Havoth-Jair, c'est-à- 
dire, les bourgs de Jair. 

42. Nobé alla aussi, et prit Chanath avec ses bourgs, 
et l'appela Nobé de son nom. 


X 38. Ou, selon les Septante, « leurs noms, » 


NOMBRES, CHAPITRE XXXIII. 





COMMENTAIRE. 


VERSET 12. 
Du surnom de Cénézéen donné à Caleb. 


D'où vient à Caleb le surnom de Cénézéen? Quelques-uns, sur la 
foi du verset 17 du chapitre xv de Josué, où Otbonicl , frere de 
Caleb , est nommé fis de Cénez, veulent que le père de Caleb ait 
eu deux noms, celui de Jéphoné et celni de Cénez. Le Clerc croit 
que Cénez fut le nom d'un chef de famille dans la tribu de Juda, 
dont les descendants, du nombre desquels était Caleb , furent nom- 
més Cenézéens; de méme que dans la tribu de Lévi, par exemple, 
on disait les Mérarites, les Caathites et les Gersonites, 


VERSET 26. 
Quel est le pays désigné sous le nom de Galaad? 


Le nom de Galaad est ici donné à tout ce qu'occupérent les Is- 
raélites au delà du Jourdain ; mais au verset 39 de ce chapitre on 
semble le restreindre à la portion des terres qui se trouvent au delà 
du Jourdain, et qui furent occupées par la moitié de la tribu de Ma- 
massé. Dans la rigueur, observe dom Calmet, le pays de Galaad. ne 
comprend qu'une partie du lot de la moitié de la tribu de Manasse , 
et unc partie de celui de la tribu de Gad; à quoi l'on peut ajouter 


* 


"que les monts Galaad. formaient nne chaine de montagnes à l'orient 


du royaume d'Og et. de celui de Selon. 
VERSET 33. 


Des contrées occupées par les [sraélites et des villes 
qu'ils fondérent. 


Le texte sacré ne parle pas des Madianites, dont, en elfet, le 
pays ne fut pas occupé par les tribus de Ruben, de Gad et de Ma- 
nassé, comme les royaumes de Schon et d'Og. Cependant tous ces 
pays avaient également éprouvé la supériorité des armes des Hé 
breux. Apparemment que les Israélites se contenterent de faire une 
incursion dans le pays des Madianites, et ne pensérent point à en 
rester les maitres, comme des états de Sehon et du roi de Basan, 

Les versets 3%, 35 et suivants, jusqu'à la fin de ce chapitre, coa- 
tiennent les noms de plusieurs villes que fonderent ou retablirent les 
tribus de Ruben et de Gad, et la moitié de la tribu de Manasse, dan: 
les terres conquises par les Israëlites à l'orient du Jourdain, que 
Moïse leur accorda pour leur partage : sur ces villes, dont quelques- 
unes conserverent l'ancien nom qu'elles avaient avant la conquête 
des Israélites, et les autres en reçurent de nouveaux des conqué- 
ranis, voyez les notes de dom Calmet, par lesquelles il parait 
qu'on n'est guère d'accord sur la véritable situation de ces villes. 





CHAPITRE XXXIII. 


Campements des Israélites dans le désert, depnis leur sortie de l'Égypte jusqu'à leur arrivée dans les plaines de Moab. 
Dieu leur ordonne d'exterminer les Chananéens. 


1. Hi sunt mansiones* filiorum Israël , qui egressi sunt 
de Ægypto per turmas suas in manu Moisi et Aaron, 


2. Quas descripsit Moises, juxta castrorum loea, qua 
Domini jussione mutabant, 

3. Profeeti igitur de Ramesse mense primo, quintade- 
cima die mensis primi, altera die phase, filii Israel in 
manu excelsa , videntibus cunctis Ægyptiis, 


4. Et sepelientibus primogenitos , quos pereusserat Do- 
minus { nam et in diis eorum exercuerat ultionem ) 


5. Castrametati sunt in Soccoth. 

6. Et de Soecoth venerunt in Etham , quz est in extre- 
mis finibus solitudinis. 

7. Inde egressi venerunt contra Phihahiroth , quæ res- 
picit Beelsephon , et castrametati sunt ante Magdalum. 


8. Profectique de Phihahiroth*, transierunt per me- 


# :. Hébr. autr. : « Les marches, » 
X 9. Au lieu de l'hébreu, à facie Hehiroth , on hit dans le sama- 


1. Voici les enmpements des enfants d'Israël qui sor- 
tirent d'Egypte en diverses troupes, sous la conduite de 
Moïse et d'Aaron : 

2. Moïse les écrivit selon les lieux du campement et 
les départs, d'après les ordres du Seigneur. 

3. Les enfants d'Israël partirent donc de Ramessés 
le premier mois, au quinzième jour du premier mois, le 
lendemain de la páque, sous la main puissante du Sei- 
gneur, en la présence de tous les Égyptiens 

4. Qui ensevelissaient les premiers-nés que le Seigneur 
avait frappés ( car il avait exercé sa vengeance contre 
leurs dieux ) 

5. Etils vinrent camper en Soccoth ; 

6. Et de Soceoth, ils vinrent à Étham, qui est à l'ex- 
trémité du désert. 

7. Sortis de ce lieu, il vinrent vis-à-vis de Phihahi- 
roth, qui regarde Béelséphon, et ils campèrent de- 
vant Masdalum. 

8. De Phihahiroth ils passèrent au milieu de la mer 


ritain, de Phihahiroth, 
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dium mare in solitudinem : et ambulantes tribus diebus 
per desertum Etham , eastrametati sunt in Mara. 

9. Profectique de Mara venerunt in Elim, ubi erant 
duodecim fontes aquarum, et palma septuaginta : ibique 
castrametati sunt. 

10. Sed et inde ingressi , fixerunt tentoria super mare 
rubrum. Profectique de mari rubro , 

11. Castrametati sunt in deserto Sin. 

12. Unde egressi, venerunt in Daphea. 

13. Profectique de Daphea , castrametati sunt in Alus. 

14. Egressique de Alus, in Raphidim flxére tentoria, 
ubi populo defuit aqua ad bibendum. - 

15. Profectique de Raphidim , castrametati sunt in de- 
serto Sinai. 

16. Sed et de solitudine Sinai egressi , venerunt ad Se- 
pulehra concupiscentia. 

17. Profectique de Sepulehris concupiscentiæ , castra- 
metati sunt in Haseroth. 

18. Et de Haseroth venerunt in Rethma. 

19. Profectique de Rethma, castrametati sunt in Rem- 
momphares. 

20. Unde egressi venerunt in Lebna. 

21. De Lebna castrametati sunt in Ressa. 

22. Egressique de Ressa , venerunt in Ceelatha. 

23. Unde profecti, castrametati sunt in monte Se- 
pher. 
24. Egressi de monte Sepher , venerunt in Arada. 
Inde proficiscentes, castrametati sunt in Maceloth. 
Profectique de Maceloth, venerunt in Thahath. 

De Thahath castrametati sunt in Thare. 
Unde egressi , fixere tentoria in Methcha. 

Et de Methcha eastrametati sunt in Hesmona. 
Profectique de Hesmona, venerunt in Moseroth. 
31. Et de Moseroth castrametati sunt in Benejaacan. 

32. Profectique de Benejaaean , venerunt in montem 
Gadgad. 

33. Unde profecti, castrametati sunt in Jetebatha. 

34. Et de Jetebatha venerunt in Hebrona. 

35. Egressique de Hebrona*, castrametati sunt in Asion- 
gaber. 

36. Inde profecti, venerunt in desertum Sin, haec est 
Cades. 

37. Egressique de Cades, castrametati sunt in monte 
Hor , in extremis finibus terre Edom. 

38. Ascenditque Aaron sacerdos in montem Hor, ju- 
bente Domino : et ibi mortuus est anno quadragesimo 
egressionis filiorum Israël ex /Egypto, mense quinto, 
prima die mensis , 

39. Cüm esset annorum centum viginti trium. 

40. Audivitque. Chananæus rex Arad, qui habitabat 
ad meridiem, in terram Chananzam venisse filios Is- 
41. Et profecti de monte Hor, castrametati sunt in 
Salmona. 

42. Unde egressi, venerunt in Phunon. 


25. 
26. 
21. 
28. 
29. 
30. 


$ 35. Dom Calmet prétend que ce lieu si célebre dans l'Écriture 
était un port de la mer Rouge, situé sur la côte orieutale de cette 
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dans le désert, et marchant durant trois jours dans 
le désert d'Etham, ils campèrent en Mara. 

9. De Mara, ils vinrent en Elim,ou il y avait douze 
fontaines d'eau et soixante-dix palmiers, et ils y cam- 
pérent, 

10. De là, ils vinrent dresser leurs tentes près de la 
mer Rouge ; et, étant partis de la mer Rouge, 

11. Ils eampérent dans le désert de Sin. 

12. De là, ils vinrent en Daphea.* 

13. De Daphea, ils campèrent en Alus ; 

14. Et, étant sortis d'Alus, ils dresserent leurs tentes 
en Raphidim, où l'eau manqua au peuple. 

15. Partis de Raphidim, ils campèrent dans le désert 
de Sinai. 

16. Sortis du désert de Sinaï, ils vinrent aux Sépuleres 
de concupiscence. 

17. Des Sépuleres de concupiscence, ils campèrent en 
Haséroth ; 

18. Et de Haséroth, ils vinrent en Rethma. 

19. Partis de Rethma, ils campèrent en Remmompha- 
rés, 

20. D'ou ils vinrent en Lebna. 

21. De Lebna, ils campèrent en Ressa. 

22. Partis de Ressa, ils vinrent en Céélatha. 

23. De là, ils campèrent sur la montagne de Sépher. 


24. Sortis de la montagne de Sépher, ils vinrent en 
Arada. 

25. Partant de là, ils campèrent en Maceloth. 

26. Partis de Maceloth, ils vinrent en Thahath. 

27. De 'Thahath, ils campèrent en Tharé. 

28. De là, ils dressérent leurs tentes en Methea. 

29. De Metcha, ils campèrent en Hesmona. 

30. De Hesmona, ils vinrent en Moséroth. 

31. De Moséroth , ils camperent en Bénéjaacan. 

32. Partis de Bénéjaacan, ils vinrent sur la montagne 
de Gadgad. 

33. Partis de là, ils campérent en Jétébatha. 

34. De Jétébatha, ils vinrent en Hébrona. 

35. De Hébrone, ils camperent en Asiongaber. 


36. De là, ils vinrent au désert de Sin , qui est Cades. 


37. Partis de Cadés , ils campèrent sur la montagne de 
Hor , à l'extrémité de la terre d'Edom. 

38. Or, Aaron, prêtre, monta sur la montagne de Hor , 
selon le commandement du Seigneur , et y mourut la qua- 
rantième année de la sortie des enfants d'Israël de la terre 
d'Egypte , au premier jour du einquiéme mois , 

39. A l'âge de cent vingt-trois ans. 

40. Et le Chananéen , roi d'Arad, qui habitait au mi- 
di, apprit que les enfants d'Israël étaient venus en la terre 
de Chanaan. 3, 

41. Partis de la montagne de Hor, ils campérent à 
Salmona. 

42. De là, ils vinrent en Phunon. 
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43. Profectique de Phunon, castrametati sunt in 
Oboth. 

44. Et de Oboth , venerunt in Jieabarim , que est in 
finibus Moabitarum *. 

45. Profectique de Jieabarim, fixére tentoria in Dibon- 
gad. 

46. Unde egressi, castrametati sunt in Helmonde- 
blathaim. 

47. Egressique de Helmondeblathaim, venerunt ad 
montes Abarim eontra Nabo. 

48. Profectique de montibus Abarim, transierunt ad 
campestria Moab , supra Jordanem contra Jericho. 

49. Ibique eastrametati sunt de Bethsimoth usque ad 
Abelsatim in planioribus locis Moabitarum , 

$0. Uhi locutus est Dominus ad Moisen : 

51. Præcipe filiis Israël, et dic ad eos: Quando tran- 
sieritis Jordanem , intrantes terram Chauaan, 


52. Disperdite eunctos habitatores terrz illius : con- 
fringite titulos , et statuas * comminuite , atque orania ex- 
celsa vastate , 

53. Mundantes terram , et habitantes in ea* : ego enim 
dedi vobis illam in possessionem , 

54. Quam dividetis vobis sorte. Pluribus dabitis latio- 
rem , et paucis angustiorem. Singulis ut sors ceciderit , 
ita tribuetur hereditas, Per tribus et familias possessio 
dividetur. 


55. Sin autem nolueritis interficere habitatores terrm : 
qui remanserint, erunt vobis quasi elavi in oculis , et 
lanceæ in lateribus, et adversabuntur vobis in terram 
habitationis vestra : 


56. Et quidquid illis. eogitaveram facere, vobis fa- 


X 44. Ces mots, quie est in finibus. Moabitarum , ne sont pas 
dans le samaritain. 

X 52. Hébr, litt, : « Leurs figures de fonte, » 

X 53. Hébr. : « Prenez possession du pays, et demeurez-y. » 


COMMENTAIRE. 


43. De Phunon , ils campérent en Oboth. 


44. D'Oboth, ils vinrent à Jiéabarim , qui est vers les 
frontières de Moab. 

45. Partis de Jiéabarim, ils dresserent leurs tentes en 
Dibongad. 

46. De là, ils campèrent en Helmondéblathaim. 


47. Sortis de Helmondéblathaim, ils vinrent vers les 
montagnes d'Abarim devant Nabo; 

48. Et des montagnes d'Abarim, ils passèrent dans les 
plaines de Moab , près du Jourdain , vis-à-vis de Jericho. 

49. Là, ils camperent depuis Bethsimoth jusqu'à Abel- 
satim, dans la plaine de Moab, 

.. 50. Où le Seigneur parla à Moïse, et il lui dit : 

51. Commande aux enfants d'Israél, et dis leur : Quand 
vous aurez passé le Jourdain pour entrer dans la terre de 
Chanaan, 

53. Détruisez tous les habitants de cette terre ; brisez 
les monuments de pierre, abattez les statues ; et ravagez 
tous les hauts lieux , 

53. Purifiant la terre et l'habitant : ear je vous l'ai don- 
née en possession ; 

54. Et vous la partagerez par le sort. A ceux qui sout 
en plus grand nombre, vous donnerez plus; à ceux qui 
sont en plus petit nombre, vous donnerez moins. L'héri- 
tage sera donné selon le sort ; la terre sera divisée selon les 
tribus et les familles. 

55. Mais, si vous ne voulez pas tuer les habitants de 
la terre, eeux que vous laisserez seront comme des clos 
dans vos yeux , et des lances dans vos côtés , et ils seront 
vos ennemis dans la terre où vous habiterez * ; 

56. Et je vous ferai à vous ce que j'avais résolu de leur 
faire *. 


Y 55et 56. Ces deux versets sont bien pressants pour déterminer 
les Israélites à exterminer sans aucune miséricorde les habitants dt 
la terre promise, 





COMMENTAIRE. 


Des campements des [sraelites. 


— On trouve dans ce chapitre les divers campements des Israélites 
dans le désert, depuis leur sortie d'Égypte jusqu'à leur arrivée sur 
les bords du Jourdain ; sur quoi je me contenterai d'observer, avec 
dom Calmet, que Moïse n'a probablement marqué ici que les cam- 
pements où il arriva quelque chose de considérable; comme aussi le 
nom des villes dans le territoire desquelles on campa; de plus, re- 
marque encore dom Calmet, la differente manière d'écrire et de 
prononcer le méme nom de lieu a souvent fait confondre des lieux 
très-différents , et multiplier sans nécessité des villes qui étaient les 
mêmes : cette dernière observation de dom Calmet, et plusieurs au- 
tres de méme nature que j'ai faites ailleurs, établissent invincible- 
ment une impossibilité absolue de rien fixer de certain sur l'état 
géographique de la Bible, du moins pour la plus grande partie. 


VERSET 42. 
Du campement de Phunon. 


« On croit assez communément, dit le P. Colome, que ce fut a 
campement de Phunon que les Israélites s'abandonnérent au ue 
mure, et que le Seigneur envoya contre eux des serpents brülant 
ainsi nommés , parce que ceux qui en avaient été mordus étaient dé 
vorés d'une soif brülante, et étaient atteints d'une inflammation qs 
leur enusait une enflure et des vomissements brülants. On ceat que 
ces serpents étaient des serpents volants, dont les ailes étaient sem 
blables à celles des chauve-souris, C'est dans ce même campemesi 
que Moïse, par l'ordre de Dieu, fit faire un serpent d'airain , qui 
fut exposé aux yeux des Israélites, et auquel le Seigneur avait ali 
ché la vertu de guérir quiconque le regardait : ce serpent, transport 
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dans la terre promise , devint dans la suite un sujet de superstition : 
les Israéhtes faisaient brüler de l'encens devant lui, ce qui obligea 
le roi Ézéchias à le fairejmettre en pièces. » 
VERSET 52. 
Du commandement donné aux Juifs de détruire toutes 
les traces de l'idolátrie. 


Ce passage contient un ordre formel aux Isrraélites de détruire 


dans la terre promise tous les vestiges et monuments d'idulàtrie 
qu'ils y trouveront. aprés s'en être rendus maîtres , et en avoir ex- 
terminé les anciens habitants; sur quoi l'on peut croire qu'une des 
raisons qui détermina Moïse à ordonner ailx Jaraélites d'exterminer 
tous les habitants de la terre de Cbanaan, fut la crainte qu'il eut 
que les Chananéens qui auraient été gagnés n'entrainassent par leur 
exemple les Israélites dans l'idolátrie. 





CHAPITRE XXXIV. 


Limites de la terre promise. Noms de ceux qui la doivent partager. 


1. Locutusque est Dominus ad Moisen , dicens * : 

2. Præcipe filiis Israël , et dices ad eos : Cüm ingressi 
fueritis terram Chanaan, et in possessionem vobis sorte 
ceciderit, his finibus * terminabitur. 


3. Pars meridiana incipiet a solitudine Sin, quæ est 
juxta Edom: et habebit terminos contra orientem mare 
salsissimum. 

4. Qui cireuibunt australem plagam per ascensum 
scorpionis, ita ut transeant in Senna, et perveniant à 
meridie usque ad Cadesbarne, unde egredientur confi- 
nia ad villam nomine Adar, et tendent usque ad Ase- 
mona: 

5. Ibitque per gyrum terminus ab Asemona usque ad 
torrentem JEgypti , et maris magni littore finietur. 

6. Plaga autem occidentalis a marl magno incipiet , 
et ipso fine claudetur. 

7. Porro ad septentrionalem plagam a mari magno 
termini incipient, pervenientes usque ad montem attis- 
simum , 

8. A quo venient in Emath * usque ad terminos Se- 
dada: 

9. Ibuntque confinia usque ad Zephrona", et villam 
Enan : hi erunt termini in parte aquilonis. 

10. Inde metabuntur fines contra orientalem plagam 
de villa Enan usque Sephama. — 

11. Et de 'Sephama descendent termini in Rebla con- 
tra fontem Daphnim : inde pervenient contra orientem ad 
mare Cenereth, 

12. Et tendent usque ad Jordanem : et ad ultimum 
salsissimo claudentur mari. Hane habebitis terram per 
fines suos in circuitu. 

13. Præcepitque Moises filiis Israël , dicens : Hae erit 


X 1. Les douze premiers versets de ce chapitre décrivent les ligtites 
“des pays que devaient habiter à l'occident du Jourdain les Israélites, 
qui n'avaient point de demeures à l'orient de ce fleuve, comme les 
tribus de Ruben et de Gad , et la moitié de la tribu de Manassé. On 
peut consulter les notes de dom Calinet sur ces limites, qui peuvent 
donner lieu à plusieurs difficultés, dans lesquelles je me dispenserai 
d'entrer, puisqu'on ne peut les éclaircir qu'avec le secours de plu- 
sieurs conjectures trés-arbitraires 


1. Et le Seirmeur parla à Moïse, disant : 

2. Commande aux enfants d'Israël , et tu leur diras : 
Lorsque vous serez entrés dans la terre de Chanaan, et 
qu'elle vous aura été partagée par le sort, voici quelles 
seront ses limites : 

3. Le côté du midi commencera depuis le désert de Sin 
qui est prés d'Édom , et il aura pour limites vers l'orient 
la mer Salée. 

4. Ces limites environneront le cóté méridional par la 
montée d'Abrabim, ensorte qu'elles passeront en Senna 
et s'étendront du côté du midi jusqu'à Cadés-Barné , d'où 
elles iront au village nommé Adar, et passeront jusqu'en 
Asemona , 

. $. D'Asemona jusqu'au fleuve d'Egypte, et elles fini- 
ront à la côte de la grande mer. 

6. Mais la partie occidentale commencera à la grande 
mer , et se terminera à cette mer. 

7. Or, vers la partie septentrionale, les limites com- 
menceront depuis la grande mer jusqu'à la haute monta- 
gne, 

8. D'où elles viendront en Emath jusqu'aux confins de 
Sédada. 

9. Or, les limites iront jusqu'à Zéphron et au village 
d'Enan. Ce seront là les limites du côté de l'aquilon. 

10. De là, vous mesurerez les limites vers la partie de 
l'orient , depuis le village d'Enan jusqu'à Séphama. 

11. Or, Les limites descendront de Séphama à Rébla, 
vis-à-vis de la fontaine de Daphnim : de là elles s'éten- 
dront à l'orient jasqu'à la mer de Cénéreth , 

12. Etellesiront jusqu'au Jourdain, et setermineront à 
la mer Salée. Vous possèderez cette terre selon toutes ses 
limites dans son contour. 

13. Or, Moise commanda aux enfants d'Israël , disant: 


dd 

X 2. Hébr. autr. : « Lorsque vous serez entrés dans le pays de 
Chanaan, voici la terre qui vous échoira en partage; ce sera cette 
méme terre de Chanaan, dans toute l'étendue de ses limites. » 

X 8. Les opinions sont tréspartagées sur cette ville, qui est 
nommée si souvent dans l'Écriture; dom Calmet croit qu'on ne doit 
pas la distinguer d'Emese, ville famense de la Syrie, sur l'Orontes 

(* 9. Hébr. autr, ; » À Hatsar-Héman, » 
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COMMENTAIRE. 


terra, quam posidebitis sorte, et quam jussit Dominus | Voilà la terre que vous possederez par le sort, et que le 


dari novem tribubus, et dimidiz tribui. 


14. Tribus enim filiorum Ruben per familias suas , et 


Seigueur a commandé qu'on donnát à neuf tribus et à une 
demi-tribu ; 


14. Car la tribu de Ruben, selon ses familles, et la 


tribus filiorum Gad juxta cognationum numerum , media tribu des enfants de Gad, selon le nombre de ses fa- 


quoque tribus Manasse , 
15. ld est , duæ semis tribus , aeceperunt partem suam 
trans Jordanem contra Jericho ad orientalem plagam. 


16. Et ait Dominus ad Moisen: 

17. Hsec sunt nomina virorum , qui terram vobis divi- 
dent, Eleazar sacerdos , et Josue filius Nun, 

18. Et singuli principes de tribubus singulis , 

19. Quorum ista sunt vocabula : De tribu Juda, Caleb 
filius Jephone. 

20. De tribu Simeon , Samuel filius Ammiud. 


21. De tribu Benjamin , Elidad filius Chaselon. 

22. De tribu filiorum Dan, Bocci fllius Jogli. 

23. Filiorum Joseph de tribu Manasse, Hanniel filius 
Ephod. 

24. De tribu Ephraim, Camuel filius Sephthan. 

25. De tribu Zabulon, Elisaphan fllius Pharnach. 

26. De tribu Issachar , dux Phaltiel filius Ozan. 


27. De tribu Aser, Ahiud filius Salomi. 
28. De tribu Nephthali, Phedael filius Ammiud. 


29. Hi sunt, quibus precepit Dominus ut dividerent 
filiis Israël terram Chanaan. 





milles, et la moitié de la tribu de Manassé , 


15. C'est-à-dire, deux tribus et demie, ont pris leur 


part au delà du Jourdain, vers Jéricho; à la partie orien- 
tale. 


16. Or, le Seigneur dit à Moïse : 

17. Voici les noms de ceux qui vous partageront ls 
terre: Éléazar, prêtre, et Josué, fils de Nun; 

18. Et ehaque prince de ehaque tribu , 

19. Dont voici les noms : De la tribu de Juda , Caleb, 
fils de Jéphoné; 

20. De la tribu de Siméon, Samuel, fils d'Am- 


| miud ; 


2t. De la tribu de Benjamin, Élidad , fils de Chase 
lon ; 

22. De la tribu des enfants de Dan, Boeci, fils de 
Jogli ; 

23. Des enfants de Joseph, de la tribu de Manass, 
Hanniel, fils d'Ephod ; 

24. De la tribu d'Éphraim, Camuel, fils de Seph- 
than; gs 

25. De la tribu de Zabulon, Élisaphan , fils de Phar- 
nach ; 
26. De la tribu d'Issachar, le prince Phaltiel, fi 
d'Ozan; 

27. De la tribu d'Aser, Ahiud, fils de Salomi; 

28. De la tribu de Nephthali, Phédaël, fils d'À 
miud. 


29. Tels sont ceux auxquels le Seigneur ordonna de 
diviser la terre de Chanaan entre les enfants d'Israël 


COMMENTAIRE. 


VERSET 5. 
Des limites de la terre promise. 


La plupart des commentateurs entendent ceci du torrent de Ri- 
mocorure, qui traverse cette ville, et qui est entre la Palestine et 
l'Égypte (voyez la carte de dom Calmet) ; mais d'autres, et spécia- 
lement Le Clerc et dom Calmet, l'entendent du Nil : suivant cette 
dernière opinion, Dieu accorderait dans ce chapitre xxxiv, aux Tsraé- 
lites, tout le pays qui est compris entre l'Euphrate et le Nil. Mais 
pourquoi donc les Israélites n'ont-ils pas possédé réellement toute 
cette vaste étendue de pays, si Dieu la leur né, accordée ? 
Parce que , répond Le Clerc || ils ne l'ont pas vouliÿuoique Dieu le 
leur ait permis. Dom Calmet répond à cette objection que, sous les 
régnes de David et de Salomon, les Israélites s'étendirent réellement 
jusqu'au Nil. Je dirai tout simplement que, dans ce chapitre xxxrv, 
Moïse indique aux Israélites les pays qu'ils pourront oceuper pru- 
demment, sans les obliger pour cela à s'étendre dans lous ces pays, 
où à ne s'étendre que dans ces pays seulement, Il faut donc, dans 
la fixation des limites de la terre promise, rapportée dans ce cha- 


pitre, supposer que Moise laisse la liberté aux Israëlites d'y ehae- 
ger, dans la suite des temps, ce qu'ils jugeront à propos e: utile 2 
bien de l'état ; au lieu que l'opinion commune semble vouloir trou- 
ver dans ce chapitre une prédiction de l'étendue que devait avoir e 
pays des Israélites aprés la mort de Moïse; et pour faire répandre 
l'événement à la prédiction, on a recours à mille suppositions fa 
cées et insoutenables, 

La grande mer est la mer Méditerranée, du commun aco 
de tous les interprètes, 


VERSET 11, 


Des princes des tribus d'Israël qui devaient présider au 
partage de la terre promise. 


Par la mer de Cénéreth on entend sans doute le lac de Tybérisde, 
de Génésareth ou de Galilée. Au septentrion de ce lac, observe 5i 
Le Clerc, était une ville nommée Cénéreth, laquelle appartenait à à 
tribu de Nephthali, et donna probablement son nom au grand li 
qui était dans son voisinage. : 

Dans les versets 19, 20 et suivants de ce chapitre , on trouve les 
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noms des « princes des tribus d'Israél , » qui devaient présider au par- 
tage de la partie de la terre promise, qui était à l'occident du Jour- 
dain , aec Ie grand-prétre Éléazar el Josué. 
19. Caleb, fils de Jéphoné , prince de la tribu de Juda. 
20. Samuel ( S. Salamiel),, fils d'Ammiud (S. Semind}, prince 
de Simeon. 
21, Elidad ( Eldad), fils de Chasselon (S. Chaslon ), prince de 
Benjamin. 
22. Wocci ( Bacchis S.), fils de Jogli (S. d'Egli), prince de Dan. 
23. Manniel (S. Aniel ), fils d'Ephod (S. de Suphi), prince de 
Manassé, 
24. Camuel, fils de Sephthan (S. Sabathan), prince d'Éphrasim, 





23. Filsaphan , fils de Pharnach , prince de Zabulon. 

26. Phaltiel, fils d'Ozan (S. d'Oza ), prince d'Issachar. 

77. Ahiud (5S. Achior), fils de Salomi (S. Selemi ), prinee 

d'Asser, 

28. Phédael , fils d' Ammiud | (5. Lamiud ) , prince de Nephthali. 
Sur quoi il faut. observer que , dans re dénombrement de plusieurs 
princes des tribus d'Israël, il n'est pas fait mention des princes de 
Ruben et de Gad, parce que ces deux tribus avant déjà leur partage 
arrété à l'Orient du Jourdain , avant qu'il fü! question de partager 


les terres sitiées à l'occident de ce fleuve, leurs princes ne devaient: 


nullement présider à ce dernier partage. 


CHAPITRE XXXV. 


Quarante-huit villes données aux lévites pour leurs demeures, Six villes de refuge. 


1. Hae quoque loeutus est Dominus ad Moisen in cam- 
pestribus Moab supra Jordanem, contra Jericho : 

2. Præcipe filiis Israël ut dent levitis de possessionibus 
suis . | 
3. Urbes ad habitandum , et suburbana earum per cir- 
euitum : ut ipsi in oppidis maneant, et suburbana sint 
pecoribus ae jumentis : 

4. Quæ a muris civitatum forinseeüs, per circuitum , 
mille passuum spatio tendentur. 


5. Contra orientem duo millia erunt eubiti , et eontra 
meridiem similiter erunt duo millia : ad mare quoque , 
quod respicit ad occidentem , eadem mensura erit, et 
septentrionalis plaga æquali termino finietur : eruntque 
urbes in medio, et foris suburbana. 

6. De ipsis autem oppidis, quz levitis dabitis, sex 
erunt in fugitivorum auxilia separata, ut fugiat ad ea 
qui fuderit sanguinem : et exceptis his, alia quadraginta 
duo oppida, 

7. Id sest, simul quadraginta octo eum suburbanis 
suis. 

8. Ipsæque urbes, que dabuntur de possessionibus fi- 
liorum Israél , ab his qui plus habent , plures auferentur : 
et qui minus, pauciores : singuli juxta mensuram berem- 
tatis suæ dabunt oppida levitis. 


9. Ait Dominus ad Moisen: 
10 Loquere filiis Israël , et dices ad eos: Cut trans- 
gressi fueritis Jordanem in terram Chanaan , 


11. Decernite quæ urbes esse debeant in præsidia fu- 
gitivorum , qui nolentes sanguinem fuderint ; 

12. In quibus cüm fuerit profugus, cognatus occisi non 
poterit eum occidere, donee stet in conspectu multitudi- 
nis , et causa illius judicetur. 

13. De ipsis autem urbibus , quæ ad fugitivorum sub- 
sidia separantur, 

14. Tres erunt trans Jordanem , et tres in terra Cha- 
naan, 


1. Or, le Seigneur parla encore à Moise dans les 
plaines de Moab, près du Jourdain, vers Jéricho : 

2. Commande aux enfants d'Israël que de ce qu'ils 
possèdent ils donnent aux lévites, 

3. Des villes à hubiter, avec les faubourgs qui les en- 
vironnent, afin qu'ils demeurent dans les villes, et que 
les faubourgs soient pour leurs troupeaux et pour leur 
bétail, 

4. Rt que des murs des villes ils s'étendent tout au- 
tour dans l'espace de mille pas; 

5. Du côté del'orient deux mille coudées, et vers le 
midi deux mille coudées , et de méme du côté de la mer 
qui regarde vers l'oecident; et le cóté du septentrion sera 
borné par une limite semblable. Les villes seront au mi- 
seu, et au dehors les faubourgs. 

6. Or, des villes que vous donnerez aux lévites, il y 
en aura six séparées pour servir d'asile anx fugitifs, 
afin que celui qui a répandu le sang s'y retire; et, outre 
ces six villes, il y en aura quarante-deux autres. 

7. C'est-à-dire qu'il y en aura en tout quarante-huit 
avec leurs faubourgs. 

8. Quant aux villes que vous donnerez, ceux des 
enfants d'Israël qui possederont plus de terres seront 
ceux qui donneront plus de villes; et ceux qui ewauront 
moins, il leur en sera pris moins, Chacun selon la valeur 
de son héritage donuera des villes aux lévites. 

9. Le Seigneur dit à Moise : 

10. Parleaux enfants d'Israél , et tu leur diras : Quand 
vous aurez passé le Jourdain et pénétré dans la terre de 
Chanaan , 

11. Marquez celles des villes destinves à servir d'asile 
aux fugitifs, qui, sans le vouloir, auront répandu le sang, 

12. Ailu que le parent de celui qui a été tué ne puisse 
tuer le fugitif, jus ce qu'il paraisse devant la multi- 
tude, et que sa cause soit jugée. 

13. Or, de ces villes qui seront séparées pour devenir 
l'asile des fugitifs , 

14. Trois seront au delà du Jourdain, et trois dans le 
terre de Chanaan, 
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15. Tam filiis Israël , quam advenis atque peregrinis, 
ut confugiat ad eas qui nolens sanguinem fuderit. 


16. Si quis ferro pereusserit, et mortuus fuerit qui 
percussus est ; reus erit homicidii , et ipse morietur. 


17. Si lapidem jecerit, et ictus oceubuerit; similiter 
punietur. : 

18. Si ligno pereussus interierit ; percussoris sanguine 
vindicabitur. 

19. Propinquus cecisi homicidam interficiet : statim 
ut apprehenderit eum , interficiet. 

20. Si per odium quis hominem impulerit ; vel jecerit 
quidpiam * in eum per insidias : 

21. Aut cum esset inimicus, manu pereusserit , et ille 
mortuus fuerit , pereussor, homicidii reus erit ; cognatus 
occisi statim ut invenerit eum, jugulabit. 


22. Quód si fortuitu, et absque odio 
23. Et inimicitiis , quidquam horum fecerit , 


24. Et hoc audiente populo fuerit comprobatum , at- 
que inter pereussorem et propinquum sanguinis questio 
ventilata ; | 

25. Liberabitur innocens de ultoris manu , et reduce- 
tur per sententiam in urbem ad quam confugerat *, ma- 
nebitque ibi donee sacerdos magnus, qui oleo sancto 
unetus est, moriatur. 

26. Si interfeetor extra fines urbium, que exulibus 
députatæ sunt, 

27. Fuerit inventus, et percussus ab eo qui ultor est 
sanguinis ; absque noxa erit qui eum occiderit : 

28. Debuerat enim profugus usque ad mortem ponti- 
ficis in urbe residere. Postquam autem ille obierit , homi- 
cida revertetur ih terram suam. 

29. Hic sempiterna erunt , et legitima in cunctis ha- 
bitationibus vestris. 

30. Homieidp sub testibus punietur ; ad unius testimo- 
nium nullus condemnabitur, 

31. Non accipietis pretium ab eo, qui reus est sangui- 
nis , statim et Ipse morietur. 

32. Exules et profugi ante mortem pontificis nullo 
modo 4n urbes suas reverti poterunt ; 

33. Ne polluatis terram habitationis vestræ *, quie in- 
sontium eruore maeulatur : nec aliter expiari potest , 
nisi per ejus sanguinem, qui alterius sanguinem fude- 
rit. 

34. Atque ita emundabitur vestra possessio, me com- 
morante vobiseum : ego enim sum Dominus qui habito 
inter filios Israël. 


X 20. L'expression quidpiam, 
daus les Septante, 
X 25. Hébr.: « Le peuple délivrera le meurtrier..., et le fera re- 


qui manque dans l'hé br., se trouve 
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15. Pour les enfants d'Israël, et pour l'étranger, et 
pour celui qui habite parmi vous, afin que celui gui aura 
commis un homicide , sans le vouloir » S'y réfugie. 

16. Si quelqu'un a frappé avee le fer, et que celui 
qu'il a frappé soit mort , il sera coupable d'homicide, et 
il mourra. 

17. S'il a jeté une pierre, et que celui qu'il a frappe 
meure , Îl sera puni de la même manière. 

18. Si celui qui a été frappé avee du bois est mort, il 
sera vengé par le sang de celui qui l'a frappé. 

19. Le parent du mort tuera l'homicide ; aussitôt qu'il 
le rencontrera , il pourra le tuer. | 

20. Si quelqu'un a poussé un homme par haine, ou a 
jeté quelque chose sur lui par méchanceté, 

21. Ou si, étant son ennemi, il l'a frappé de la main, 
et que celui qu'il a frappé soit mort, il sera coupable 
d'homicide ; le parent du mort pourra le tuer dès qu'il le 
rencontrera. 

22. Mais, si c'est par hasard et sans haine, 

23. Ou sans inimitié, qu'il ait fait une de ces 
choses , 

24. Et que cela ait été prouvé en la présence du peu- 
ple, et que la cause ait été débattue entre celui qui a 
frappé et le parent du mort, 

25. H sera délivré comme innocent des mains du ven- 
geur et sera ramené par sentence dans la ville où il sé- 
tait retiré, et il y demeurera jusqu'à la mort du grand- 
prêtre , qui est sacré de l'huile sainte. 

26. Si l'homicide est trouvé hors des limites des villes 
qui sont fixées pour les bannis, 

27. Si le vengeur du sang le trouve et le tue, il ne 
sera point coupable : 

28. Car le fugitif devait demeurer dans la ville jy 
qu'à la mort du grand-prétre; mais, après la mort du 
grand-prétre, l'homicide retournera dans sa terre. 

29. Ceci sera une loi perpétuelle dans toutes vos ha- 
bitations, 

30. On punira l'homicide après avoir oui les témoins; 
nul ne sera condamné sur le témoignage d'un seul. 

31. Vous ne recevrez point d'argent de celui qui est 
coupable du sang; mais il mourra aussitót. — 

32. Les bannis et les fugitifs ne pourront pas retour- 
ner dans leurs villes avant la mort du grand-prêtre, 

33. Afin que vous ne souilliez pas la terre de votre 
habitation, et qu'elle ne demeure pas souillée par le 
sang des innocents; car elle ne peut étre purifiée que par 
le sang de celui qui a répandu le sang d'un autre. 

34. C'est ainsi que sera purifiée votre terre, et que 
je demeurerai avec vous: car je suis le Seigneur qui 
habite parmi les enfants d'Israël. 


conduire dans la ville où il s'était refugié, » 
X 33. On lit dans l'hébreu, terram in qud vos ; le samar. ajoute: 
habitantes (eritis). 
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COMMENTAIRE. 


Des villes que les Israélites devaient donner 
aux lévites. 


Il est commandé aus Israélites , dans ce chapitre, de « donner de 
leur partage aux lévites quarante-huit villes pour leur demeure, 
avec un territoire aux environs de chacune de ces villes, lequel. ne 
devait avoir qu'une étendue assez bornée, » La Vulgate fixe l'éten- 
due de ce territoire ( X 4 de ce chapitre) à mille pas tout autour des 
murailles de la ville, et (6) à deux mille coudées, ensorte qu'elle 
semble avoir pris mille pas et deur mille coudées pour la méme me- 
sure; les Septante mettent deux mille coudces, tant au verset 4 
qu'au verset 5. Le texte hébreu, a& rapport de dom Calmet , est 
fort embrouillé en cet endroit, ce qui a partagé les interprètes en 
plusieurs opinions différentes touchant l'étendue que pouvait avoir 
le territoire des villes accordées aux lévites, On peut consulter sur 
et point les notes de Le Clerc et de dom Calmet. 

Moïse ne dit point ici quelles villes étaient destinées à servir d'ha- 
bitation aux prétres; mais nous apprenons par le livre de Josué, 
chapitre xs , que, des quarante-huit villes des lévites, il y en eut 
treize pour la demeure des prétres. 


VERSET 6. 
Des villes de refuge. 


1l faut remarquer que ces villes de refuge étaient tirées de celles 
qui avaient été données aux lévites : par conséquent, c'élatent des 
portions consacrées à l'autel, des villes saintes séparées des autres 
par une destination partieuliere; c'est pourquoi le droit de refuge 
n'est accordé qu'a celles-là. 

On voit par les versets suivants quels étaient les coupables qui 
avaient droit de s'y réfugier et qui pouvaient y être en sûreté ; ce 
n'étaient pas indifféremment toutes sortes de criminels. Dieu ne 
voulait pas les remplir de scélérats , ni de prévaricateurs volontaires 
de sa loi. Il est étonnant qu'on ait pensé que le lieu saint püt étre le 
refuge des fléaux de la société, Les homicides involontaires , c'est-à- 
dire qui, par accident et contre leur volonté, avaient répandu le 
sang d'un homme, étaient les seuls qui pouvaient s'y retirer. Quant 
aux homicides volontaires, bien loin qu'ils trouvassent leur sûreté 
dans les villes désignées, le temple, l'autel méme , ne les mettaient 
pas à couvert du châtiment que méritait leur crime. Dieu le déelare 
en termes exprès dans le livre de l'Exode (xxi, 14 ). 


VERSET i2. 


Droit qu'avait le parent du mort sur son meurtrier. 


In quibus cim fucrit profugus , cognatus occisi non poterit eum 
occidere, ec. Ce passage, comme aussi les versets 19 et 2x de ce 
chapitre, insinuent assez clairement, ce me semble, que, suivant la 
loi de Moise, tout meurtrier, soit volontaire, soit involontaire, 
pouvait èlre tué impunément par le parent du mort, lorsqu'il tom- 
bait entre ses mains, avant qu'il eût gagné une ville d'asile. 


VERSET 15. 
Le privilège de l'asile était général. 


Dom Calmet prétend que ce passage rend le prisilége de l'asile 
général pour tous ceux qui se trouvaient dans le pays des Juifs, soit 


qu'ils fussent prosélytes de justice, soit qu'ils fussent seulement pro- 
sélytes de domicile; et il n'admet pas Ja restriction que donnent les 
docteurs juifs à ce passage, en l'enteudant seulement des naturels 
hébreux et des prosélytes de justice, et cela suivant leur coutume de 
restreindre aux seuls prosélytes de justice tous les privilèges accordés 
par la loi de Moise aux étrangers en général; ce qu'il est lon d'oh. 
server iei une fois pour toutes, 


VERSET 24, 


De la forme des jugements. 


La Vulgate porte : Audiente populo. Dom Calmet trouve dans ces 
paroles que le peuple assemblé avait part aux jugements dont il est 
parlé dans ce chapitre. Les anciens du peuple et les juges pronun- 
çaient, dit-il, suivant la résolution et l'avis du peuple; mais ne se- 
rait-il pas plus naturel d'entendre ces paroles comme s'il v avait eu- 
dientibus senatoribus, judicibusve populi ad id congregatis ? En effet, 
Le Clere porte: Judicante cœtu; ce qu'il paraphrase ainsi : Jai. 
cantibus senibus oppidi , les Septante lisent aussi judicabit syn120ga, 
nempe judicium. 


VERSET 25. 
De l'exil infligé aux meurtriers. 


Douec sacerdos magnus moriatur. Le meurtre, méme involon- 
taire, était done expié par une espèce d'exil dans une ville d'asile, 
lequel durait jusqu'à la mort du grand-prètre; mais pourquoi cet 
exil durait-il jusqu'à la mort du grand-prétre? Chacun risque ses 
conjectures; le plus court est de dire que Dieu l'ordonna ainsi par 
des motifs que nous ignorons. Plusieurs disent avec les allezoristes 
que Ja principale raison de cette loi était de nous donner une figure 
de ce qui devait arriver à la mort de Jésus-Christ : alors les péchés 
sont pardonnés et les pécheurs sont mis en liberté; chacun peut re- 
tourner dans sa patrie, qui est Ie ciel, sans craindre le ressentiment 
et la colère des vengeurs , qui sont les démons. 


VERSET 30. 
Des formalités de justice. 


Par cette loi, Dieu défend aux juges de condamner un homicide 
sur le rapport d'un seul témoin; il en faut deux pour le moins. 
Dom Calmet croit que, par cette loi, il est défendu de mettre à 
mort les homicides qu'après la sentence des juges, qui doit être 
fondée sur le rapport des témoins. Mais il me semble que la loi con- 
tenue dans ce verset n'est pas si générale que le prétend dom Cal- 
met ; car elleexcluerait le droit qu'avait le proche parent du mort, 
suivant les versets 12, 19 et at de ce chapitre, de tuer l'homicide, 
méme sans aucune formalité de justice, s'il tombait entré se: mains 
avant que d'avoir gagné une ville d'asile. Je crois donc qu'il faut 
restreindre le verset 30 de cc chapitre à la seule peine de mort or- 
donnée par les juges contre les bomicides volontaires. 

Avant que de quitter ce chapitre, il est bon d'observer, 1* qu'ou- 
tre les six villes des lévites, le temple servit encore d'asile jusqu'à 
sa destruction par l'empereur Tite, suivant dom Cahnet, qui 
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ajoute qu'on ne pouvait pas y demeurer longtemps ; eur, dit-il, aus- 
sitôt que les juges avaient prongncé que celui qui s'était refugie dans 
le temple pouvait jouir du droit d'asile, on le faisait conduire en 
sûreté dans une des six villes des levites, Le verset 14 du chapitre xxx 
de l'Exode semble insinuer que le tabernacle, puis le temple, de- 
vaient jouir du droit d'asile chez les Juifs. Tl est vrai que quelques- 
uns restreignent au femps seulement que les Israélites resterent 
dans lg désert le droit d'asile qui semble être accordé par le verset 
14 du chapitre xxr de l'Exode, à l'autel du Seigneur, vt prétendent 
que, depuis la conquête de la terre promise, il n'y eut que les six 
villes dont il est parlé dans ce chapitre qui eussent le droit d'asile. 
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En effet, la présence d’un homicide, quoiqu'involontaire, u'aurait- 
elle pas troublé et méme souillé les saintes cérémonies du taber- 
nàcle ou du temple? 1] est cependant constant, par l'exemple de 
Joab (lis. I des Rois, 11, 38), que l'autel du Seigneur servait d'a- 
sile de son temps chez les Israélites; de plus, le temple de Jérusa- 
lem, comme je viens de l'observer, a toujours joui du droit d'asile 
parmi les Juifs jusqu'à sa destruction par l'empereur Tite. 

2? L'homicide involontaire était le seul cas pour lequel on avait 
droit de se réfugier dans les villes d'asile chez les Juifs. 

3° Les lovites, suivant la remarque de Le Clerc, n'habitaient pa: 
moins les villes d'asile que les autres villes qui leur appartenaient 
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CHAPITRE XXXVI. 


Dieu défend aux filles qui héritent dans leurs familles au défaut des máles de se marier hors de leurs tribus. 


1. Accesserunt autem et principes familiarum Galaad 
filii Machif, filii Manasse de stirpe filiorum Joseph ; lo- 
cutique sunt Moisi eoram prineipibus Israël, atque dixe- 
runt : 

2. Tibi domino nostro, precepit Dominus ut terram 
sorte divideres filiis Israël, et ut filiabus Salphaad fra- 
tris nostri dares possessionem debitam patri ; 


3. Quas si alterius tribus homines uxores acceperint, 
sequetur possessio sua, et translata ad aliam tribum de 
nostra haereditate minuetur. 

4. Atque ita flet, ut eüm jubilæus, id est quinquage- 
simus annus remissionis advenerit , confundatur sortium 
distributio, et aliorum possessio ad alios transeat *. 


5. Respondit Moises flliis Israël , et Domino præci- 
piente, ait : Recle tribus filiorum Joseph locuta est. 


6. Et hiec lex super filiabus Salphaad a Domino pro- 
mulgata est : Nubant quibus volunt, tantüm ut suæ tri- 
bus hominipus ; 

7. Ne commisceatur possessio filiorum Israël de tribu 
in tribum. Omnes enim viri ducent uxores de tribu et co- 
gnatione sua; 

8. Et cunctæ fœminæ de eadem tribu maritos aeci- 
pient : ut hiereditas permaneat in familiis, 

9. Nee sibi misceantur tribus , sed ita maneant 


10. Uta Domino separatæ sunt. Feceruntque filie Sal- 
phaad , ut fuerat imperatum; 


11. Et nupserunt Maala , et Thersa , et Hegla, et Mel- 
cha, et Noa filiis patrui sui 

12. De familia Manasse, qui fuit filius Joseph; et pos- 
sessio, qua illis fuerat attributa , mansit in tribu et fa- 
milia patris earum. 

13. Hæc sunt mandata atque judicia, que mandavit 
Dominus per manum Moisi ad filios Israël , in campes- 
tribus Moab supra Jordanem contra Jericho. 


Y 4. Hébr. : « Et lorsque le jubilé des enfants d'Israël sera venu, 
ñ leur possession est jointe à celle de la tribu à laquelle elles se se- 


t. Or, les chefs de familles de Galaad, fils de Machir, 
fils de Manassé, de la famille des enfants de Joseph, 
sapprocherent, et parlérent à Moïse devant les princes 
d'Israël, et dirent : 

2. Le Seigneur vous a commandé, à vous qui êtes 
notre seigneur, de diviser par le sort la terre aux en- 
fants d'Israël, et de donner aux filles de Salphaad , notre 
frere, l'héritage dû à leur père : 

3. Si elles épousent des hommes d'une autre tribu, 
leur possession les suivra; et ainsi, passant à une autre 
tribu, notre héritage sera diminué ; 

4. Et il arrivera que, quand le jubilé, c'est-à-dire ls 
cinquantième année de rémission, sera venu, les parta- 
ges des sorts seront confondus , et la possession des uns 
passera aux autres, 

5. Moïse répondit aux enfants d'Israël, selon l'ordre 
du Seigneur, et dit : La tribu des enfants de Joseph » 
parlé sagement. 

6. Or, voici la loi prononcée par le Seigneur sur les 
filles de Salphaad : Elles se marieront à ceux qu'elles vou- 
dront, pourvu que ce soit à des hommes de leur tribu; 

7. Afin que l'héritage des enfants d'Israël ne se mék 
point d'une tribu en une autre: car tous les hommes 
prendront des femmes de leur tribu et de leur parenté, 

8. Et toutes les femmes prendront des maris de la 
méme tribu, afin que l'héritage reste dans les familles. 

9. Et que lestribus ne se mélent point ensemble, mais 
qu'elles demeurent ainsi 

19, Qu'elles ont été séparées par le Seigneur. Or, les 
filles de Salphaad firent comme il leur avait été com- 
mandé : 

11. Maala, Thersa, et Hégla, et Melcha, et Noa, & 
mariérent aux enfants de leurs oncles, 

12. De la tribu de Manassé, qui fut fils de Joseph; 
et l'héritage qui leur avait été ‘donné, demeura dans l 
tribu et la famille de leur père. 

13. Tels sont les lois et les préceptes que le Seigneur 
donna par Moise aux enfants d'Israël dans les champs 
de Moab, près du Jourdain, vis-à-vis de Jéricho. 


ront attachées, leur possession demeurera retranchée de l'héritage 
qui appartient à la tribu de nos pères, » 


COMMENTAIRE. 
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VERSET 8. 


Des lois touchant le mariage. 


» Selon les plus habiles interprètes, dit le P. Touron, cette or- 
donnance ne regardait que les filles héritiéres et ceux qui les épou- 
saient ; quant à ceux qui éponsaient des filles qui, ayant des freres, 
n'étaient point héritieres , il leur était permis d'en prendre de quelque 
tribu qu'ils voulaient : c'était sans conséquence, Ce sentiment, déjà 
conforme à l'esprit et à la lettre méme de la loi, est confirmé par 
la pratique commune méme des plus saints Israélites. De là vient 
que l'exception n'avait point lieu à l'égard des levites et de leurs 
filles, parce que celles-ci n'avaient. point d'héritages , non plus que 
leurs frères. El n'est done point surprenant que sainte Élisabeth, 
de la tribu de Lévi, füt alliée à la sainte Vierge, qui était de la 
tribu de Juda; pour la méme raison, la Vierge-mere étant unique, 
et par là héritière, ne pouvait épouser qu'un homme de sa tribu et 
de sa famille. » 


VERSET 11. 


Des mariages entre parents. 
* 

Filiis patrui sut, Les mariages entre cousins-germains n'étaient 
donc pas défendus par la loi de M oise; d'autres croient que les ter- 
mes de parenté employés dans l'hébreu en cet endroit sont trés-equi- 
voques, et n'ant pas le sens précis de ceux qu'a employés saint Jé- 
róme dans sa version, Le Clerc a toutefois traduit comme la Vulgate; 
les Septante portent anetiois, qui, dans la langue grecque, ne 
signifient pas constamment el toujours cousirs-germains, 


Remarques sur le livre des Nombres. 


Dans le premier siecle de notre ére, on vit Josephe transcrire 
tout le livre des Nombres dans ses Antiquités ; l'auteur de l'Apoca- 
lypse et les apôtres saint Pierre et saint Jude, citer les diverses 





démarches de Balaam avec toutes les circonstances marquées dans 
ce méme livre; enfin Jésus-Christ même en tirer le (ait du serpent 
d'airain élevé par Moise dans le désert. En remontant de cette eépo- 
que jusqu'au premier âge de la république juive, i! n'en est aucun 
qui ne rende témoignage à l'authenticité du livre des Nombres. Le 
premier livre des Machabées rappelle ce qui est dit dans ce livre du 
zvle de Phinéès et de sa récompense; le livre de l'Ecclésiastique 
donne un sommaire exact de ce méme endroit, et de plus, des cha- 
pitres xvi, xvit et xvirt, qui contiennent la révolte de Coré et ses 
suites; la députation du roi de Moab vers Balaam , et la réponse de 
celui-ci sont rapportées dans la prophétie de Michée, et dans le li- 
vre de Néhémie, telles qu'on les lit dans le livre des Nombres, Ce 
qui est dit dans ce livre, des serpents ailés qui faisaient périr tant 
d'Israelites par leurs morsures, et touchant le serpent d'airain que 
Moise érigea à cette occasion, est répété dans le quatrième livre 
des Rois et dans celui de Judith, Osee remet devant les veux des 
lsraehites les artifices dont userent les femmes madianites pour en- 
trainer leurs pères dans le culte de Béelphégor, et David le joint à 
la révolte de Dathan et d'Abiron, et aux différents murmures des 
Israélites, daus le psaume qu'il fit chanter à la cérémonie de la trans- 
lation de l'arche. C'est dans le livre des Nombres qu'est consignée la 
loi touchant les mariages des Hébreux , que Raguel , dans le livre de 
Tobie, cile comme une loi de Moïse, Josué, dans le discours qu'il 
adresse aux Israëlites, leur remet devant les veux ce que le livre 
des Nombres rapporte de Balaam et de la défaite des Madianites ; 
enfin le Deutérono me résume ee qui est dit dans le méme livre 
touchant les divers cam pements des Hébreux, l'envoi des espions , 
la défaite des rois des Amorrhéens et de Basan , et surtout touchant 
la révolte de Core, Dathan et Abiron, et touchant le prophete 
Balaam. « Souvenez-vous , dit Moïse, de quelle sorte Dieu a puni 
Dathan et Abiron... que la terre a. engloutis avec leurs familles, 
leurs tentes et tout ce qu'ils possédaient :' «os jeux ont vir Tous ees 
prodiges; » et dans un autre endroit : « Ils ont salarié Balaam , fils 
de Héor, et l'ont fait venir du pays d'Aram d'entre les fleuves, pour 
vous maudire; mais le Seigneur, qui vous aime, na pas voulu l'en. 
tendre; il a changé les malédictions que celui-ci vous. préparait en 
benédictions qu'il l'a obligé de vous donner, 
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DEUTÉRONOME. 


CHAPITRE PREMIER. 


Récit abrégé de ce qui arriva aux Israélites depuis leur départ de Sinaï jusqu'à leur seconde arrivée à Cadés. 


1. Hiec sunt verba , quæ locutus est Moises ad omnem 
Israél trans Jordanem in solitudine campestri , contra ma- 
re rubrum, inter Pharan, et Thophel, et Laban, et 
Haseroth, ubi au“ est plurimum *; 

2. Undecim diebus de Horeb per viam montis Seir us- 
que ad Cadesbarne. 

3. Quadragesimo anno, undecimo mense, prima die 
mensis locutus est Moises ad filios Israël omnia quæ præ- 
ceperat illi Dominus , ut diceret eis : 

4. Postquam percussit Sehon regem Amorrhæorum , 
qui habitabat in Hesebon ; et Og regem Basan , qui man- 
sit in Astaroth, et in Edrai, 

5. Trans Jordanem in terra Moab. Capitque Moises 
explanare legem , et dicere : 

6. Dominus Deus noster locutus est ad nos it Horeb, 
dicens : Sufficit vobis quod in hoe monte mansistis ; 


7. Revertimini, et venite ad montem Amorrhæorum, 
et ad cætera qua ei proxima sunt campestria atque mon- 
tana et humiliora loca contra meridiem , et juxta littus 
maris, terram Chananzorum , et Libani usque ad flu- 
men magnum Euphroten. 

8. En, inquit , tradidi vobis; ingredimini et possidete 
eam *, super qua juravit Dominus patribus vestris Abra- 
ham , Isaae , et Jacob, ut daret illam eis, et semini eo- 
rum post eos. 

9. Dixitque vobis illo in tempore: 

10. Non possum solus sustinere vos; quia Dominus 
Deus vester multiplicavit vos, et estis hodie sicut stellae 
celi, plurimi. 


X r. Ce chapitre, et les trois suivants , jusqu'au verset 41, exclu- 
sivement du chapitre rv, contiennent un long discours que Moise pro- 
nonca dans une assemblée générale du peuple, « le premier jour du 
onzième mois dela quarantieme année de leur voyage dans le dé- 
sert; » et dans lequel il fait une récapitulation de tout ce qui s'était 


. 1. Voici les paroles que Moïse dit à tout Israël, au 
delà du Jourdain , dans la plaine du désert , vis-à-vis de 
la mer Rouge, entre Pharan et Thophel, et Laban, et 
Haséroth , où il y a beaucoup d'or ; 

2. A onze jours d'Horeb , par la voie du mont de Séir, 
jusqu'à Cadés- Barné. 

3. En la quarantième année, le premier jour de l'on- 
zième mois , Moïse parla aux enfants d'Israël pour leur 
dire ce que le Seigneur lui avait commandé ; 

4. Après qu'il eut frappé Séhon , roi des Amorrhéens , 
qui demeurait en Hésébon, et Og, roi de Basan, qui ha- 
bitait en Astaroth et en Edrai , 

5. Au delà du Jourdain, dans la terre de Moab. La 
Moïse commenca à expliquer la loi , et à dire : 

6. Le Seigneur notre Dieu nous a parlé en Horeb, di- 
sant : Vous avez séjourné assez longtemps prés de cette 
montagne. 

7. Retournez, et venez à la montagne des Amor- 
rhéens et dans tous les lieux circonvoisins, la plaine et 
la montagne vers le midi , et le long du rivage de la mer, 
en la terre des Chananéens et du Liban, jusqu'au grand 
fleuve d'Euphrate. 

8. Voilà, dit-il, que je vous l'ai livrée : entrez et pos- 
sédez la terre que le Seigneur a juré de donner à vos 
pères Abraham, Isaac et Jacob, et à leurs descendants. 


9. Et en ce temps-là je vous ai dit : 

10. Jene puis seul vous soutenir, parce que le Seigneur 
votre Dieu vous a muitipliés et vous étes aujourd'hui aussi 
nombreux que les étoiles du ciel. 


passé depuis la sortie d'Egypte jusqu'au campement dans les plaines 
de Moab, après les victoires remportées sur les rois de Basan, des 
Amorrhéens et des Madianites. 

X 8. Samar. : « Que j'ai promis. » 
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11. ( Dominus Deus patrum vestrorum addat ad hune 
numerum multa millia, et benedieat vobis sieut locutus 
est). 

12. Non valeo solus negotia vestra sustinere , et pon- 
dus ae jurgia *. 

13. Date ex vobis viros sapientes et gnaros , et quorum 
conversatio sit probata in tribubus vestris , ut ponam eos 
vobis principes. 

14. Tunc respondistis mihi : Bona res est, quam vis 
facere. 

15. Tulique de tribubus vestris viros sapientes et no- 
biles * , et constitui eos prineipes, tribunos , et centurio- 
nes, et quinquagenarios ac decanos, qui docerent vos 
singula. 

16. Præcepique eis, dicens : Audite illos, et quód jus- 
tum est judicate , sive civis sit ille, sive peregrinus. 

17. Nulla erit. distantia personarum , ita parvum au- 
dietis ut magnum ; nec accipietis eujusquam personam ; 
quia Dei judicium est. Quód si difficile vobis visum ali- 
quid fuerit , referte ad me, et ego audiam. 

18. Præcepique omnia quæ facere deberetis. 

19. Profecti autem de Horeb, transivimus per ere- 
mum terribilem et maximam, quam vidistis, per viam 
montis Amorrhæi, sicut præceperat Domimus Deus noster 
nobis. Cümque venissemus in Cadesbarne , 


20. Dixi vobis : Venistis ad montem Amorrhæi, quem 
Dominus Deus noster daturus est nobis. 


21. Vide terram, quam Dominus Deus tuus dat tibi , 
ascende et posside eam , sicut locutus est Dominus Deus 
noster patribus tuis; noli timere , nec quidquam pa- 
veas. 

292. Kt accessistis ad me omnes, atque dixistis : Mit- 
tamus viros qui considerent terram; et renuntient per 
quod iter debeamus ascendere, et ad quas pergere ci- 
vitates. 

23. Cümque míhi sermo placuisset , misi ex vobis duo- 
decim viros singulos de tribubus suis. 

24. Qui cüm perrexissent , et ascendissent in montana, 
venerunt usque ad vallem botri : et considerata terra , 


35. Sumentes de fructibus ejus, ut ostenderent uber- 
tatem, attulerunt ad nos, atque dixerunt : Bona est 
terra, quam Dominus Deus noster daturus est nobis. 

26. Et noluistis ascendere, sed increduli ad sermonem 
Domini Dei nostri 

21. Murmurastis in tabernaculis vestris, atque dixis- 
tis : Odit nos Dominus, et idcirco eduxit nos de terra 
Ægypti, ut traderet nos in manu Amorrhæi , atque de- 
leret. 

28. Quo ascendemus ? nuntii terruerunt cor nostrum , 
dicentes : Maxima multitudo est, et nobis statura pro- 
cerior; urbes magnæ, et ad colum usque munita, fi- 
líos Enacim vidimus ibi. 


3 12. Hébr. : « Le poids et la charge de vos différends. » 
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11. ( Quele Seigneur, le Dieu de vos peres, vousmul- 


tiplie encore, et qu'il vous bénisse comme il a dit. | 


12. Je ne puis seul soutenir vos affaires, et leurs 


poids, et vos différends. 


13. Choisissez parmi vous des hommes intelligents, ha- 


biles , et d'une sagesse éprouvée dans vos tribus, afin que 
je les établisse vos chefs. 


14. Alors vous m'avez répondu : Ce que vous voulez 


est bon. 


15. Or, j'ai pris dans vos tribus des hommes sages et 


connus, et je les ai établis chefs, vos commandants de 
mille , de cent, de cinquante et de dix soldats, pour vous 
enseigner toutes choses. 


16. Et je leur ai commandé , disant : Écoutez ceux-ci, 


et jugez selon la justice le citoyen comme un étranger. 


17. Ne faites acception de personne, mais écoutez le 


petit comme le grand : vous n'aurez égard à personne, 
car c'est le jugement de Dieu. Si une cause vous parait 
difficile, renvoyez-la-moi, et je l'entendrai, 


18. Je vous ai ordonné tout ce que vous deviez faire. 
19. Quand nous partimes d'Horeb , nous passámes par 


le désert terrible et immense que vous avez vu, para 
voie du mont Amorrhéen, ainsi que le Seigneur Dieu 
nous avait ordonné; et, lorsque nous fümes arrivés à 


Cadès-Barné, 
20. Je vous ai dit : Vous êtes parvenus à la montagne 


des Amorrhéens, que lé Seigneur notre Dieu doit nous 
donner. 


21. Voyez la terre que le Seigneur votre Dieu vous 


donne; montez et possédez-la , selon que le Seigneur notre 


Dieu l'a promis à vos pères ; ne craignez point, et n'ayez 
aucune frayeur. 

22. Et vous vous approchátes tous de moi, et vous 
dites : Envoyons des hommes afin qu'ils considèrent la 
terre, el nous marquent le chemin par lequel nous de- 
vons aller, et les villes où nous entrerons. 

23. Et, comme ce discours me plut, j'envoyai douze 
hommes d'entre vous, un homme de chaque tribu ; 

24. Lesquels s'étant mis en chemin, montèrent sur la 
montagne , et vinrent jusqu'à la vallée de la Grappe, et, 
ayant considéré la terre, 

25. Ils prirent de ses fruits pour montrer sa fertilité, 
nous les apportérent , et dirent: La terre que le Seigneur 
notre Dieu nous donnera est bonne. 

26. Et vous ne voulütes pas y monter, et vous fütes 
incrédules à la parole du Seigneur notre Dieu. 

27. Vous avez murmuré sous vos tentes, et vous avez 
dit : Le Seigneur nous hait , et c'est pourquoi il nous à 
tirés de la terre d'Egypte pour nous livrer aux mains des 
Amorrhéens, et nous perdre. 

28. Où monterons-nous ? nos envoyés ont effrayé nos 
cœurs, en nous disant : Ce peuple est en plus grand nom- 
bre et de plus haute stature que nous : les villes sont 
grandes, et fortifiées jusqu'au ciel; nous y avons vu les 
enfants d'Enac. | 


X 13. Hébr. : « Des hommes sages et renommés, » 
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29. Et dixi vobis : Nolite metuere, nec timeatis 
608 ; : 

30. Dominus Deus, qui ductor est vester, pro vobis 
ipse pugnabit, sicut fecit in Ægypto cunetis viden- 
tibus. 

31. Et in solitudine ( ipse vidisti) portavit te Dominus 
Deus tuus , ut solet homo gestare parvulum fllium suum , 
in omni via per quam ambulastis , donec veniretis ad lo- 
eum istum. 


32. Et nec sic quidem credidistis Domino Deo ves- 
tro, 

33. Qui præcessit vos in via, et metatus est loeum, 
in quo tentoria figere deberetis , noete ostendens vobis 
iter per ignem, et die per columnam nubis. 


84. Cümque audisset Dominus vocem sermonum ves- 
trorum , iratus juravit , et ait : 

35. Non videbit quispiam de hominibus generationis 
hujus pessimae terram bonam , quam sub juramento polli- 
citus sum patribus vestris; 

36. Præter Caleb filium Jephone ; ipse enim videbit 
eam, et ipsi dabo terram quam calcavit, et filiis ejus , 
quia secutus est Dominum. 


37. Nec miranda indignatio in populum *, eùm mihi 
quoque iratus Dominus propter vos dixerit : Nec tu in- 
gredieris illuc ; 

38. Sed Josue filius Nun minister tuus, ipse intrabit 
pro te ; hune exhortare et robora, et ipse sorte terram divi- 
det Israéli. 

39. Parvuli vestri, de quibus]dixistis quód captivi 
ducerentur, et filii qui hodie boni ae mali ignorant dis- 
tantiam, ipsi ingredientur ; ét ipsis dabo terram, et pos- 
sidebunt eum. 


40. Vos nutem revertimini et abite in solitudinem per 
viam maris rubri. 

41. Et respondistis mihi : Peceavimus Domino ; ascen- 
demus et pugnabimus, sicut precepit Dominus Deus 
noster. Cümque instructi armis pergeretis in montem , 


42. Ait mihi Dominus : Die ad eos * Nolite ascendere, 
neque pugnetis, non enim sum vobiscum ; ne cadatis co- 
ram inimicis vestris. 

43. Locutus sum; et non audistis; sed adversantes 
imperio Domini , et tumentes superbia ascendistis in 
montem. 

44. Itaque egressus Amorrhzeus , qui habitabat jn mon- 
tibus , et obviam veniens , persecutus est vos, sicut solent 
apes persequi; et cecedit de Seir * usque Horma. 


45. Cümque reversi ploraretis coram Domino , non 
audivit vos, nec voei vestræ voluit acquiescere. 


X 37. Nec miranda indignatio in populum. Ces mots ne sont 
pas dans l'hébreu où on lit simplement : « Le Seigneur se mit aussi 
en dilére! contre moi, etc. « 
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29. Et je vous ai dit : Ne soyez point effrayés, et ne 
les craignez point : 


30. Le Seigneur Dieu, qui est votre guide, combattra 
pour vous, comme il a fait en Égypte à la vue de tous. 


31. Et dans le désert ( vous l'avez vu vous-mémes ) 
le Seigneur votre Dieu vous a portés comme un homme 
à coutume de porter son fils encore enfant, dans toutes 
les voies ou vous avez marché , jusqu'à ce que vous soyez 
venus en ce lieu. 

32. Et méme aprés cela vous n'avez pas eru au Sei- 
gneur votre Dieu, 

33. Qui vous a précédés dans votre chemin, qui a 
mesuré le lieu oit vous deviez dresser vos tentes; la nuit, 
vous montrant votre route par le feu, et le jour par une 
colonne de nuée. 

34. Et lorsque le Seigneur entendit la voix de vos pa- 
roles, il s'est irrité et a déclaré avec serment : 

35. Que nul des hommes de cette génération perverse 
ne verrait cette terre exeellente qu'il avait promis avec 
serment de donner à vos pères ; 

36. Excepté Caleb, fils de Jéphoné ; car il la verra : Et 
moi , ditle Seigneur, je lui donnerai la terre qu'il a foulée 
aux pieds, et à ses enfants, parce qu'il a suivi le Sei- 


37. Et cette indignation contre le peuple ne doit pas 
surprendre, puisque le Seigneur, irrité contre moi à 
cause de vous, a dit : Toi aussi tu n'y entreras pas; 

38. Mais Josué, fils de Nun, ton serviteur, y entrera 
pour toi : fortifie-le et exhorte-le; ear il partagera au 
sort cette terre à Israël. 

39. Vos petits enfants, dont vous avez dit qu'ils se- 
raient traînés en captivité, et les enfants qui ignorent au- 
jourd'hui la différence du biem et du mal, ceux-là en- 
treront dans cette terre ; et je leur donnerai la terre , et 
ils la possederont. 

40. Mais vous, retournez, et allez au désert par le 
chemin de la mer Rouge. 

At. Et vous m'avez répondu : Nous avons péché contre 
le Seigneur ; nous monterons et nous combattrons comme 
le Seigneur notre Dieu nous a commandé. Et, lorsque 
vous alliez en armes vers la montagne, 

42. Le Seigneur me dit : Dis-leur : Ne montez point ; 
etne combattez point, ear je ne suis pas avec vous. 


43. Je parlai, et vous ne m'écoutátes point ; mais , ré- 
sistant à l'ordre du Seigneur et pleins d'orgueil, vous 
montátes sur la montagne. 

44. C'est pourquoi l'Amorrhéen , qui habitait dans les 
montagnes, sortit, et, venant à votre rencontre, vous 
poursuivit, comme un essaim d'abeilles , et vous frappa 
depuis Séir jusqu'en Horma. 

45. Or, étant retournés, voys pleurátes devant le Sei- 
gneur, et il ne vous entendit point et ne voulut pas exau- 
cer votre voix. 


X 44. L'hébr. porte : « Dans Séir. « Les Septante disent: « De- 
puis Seir, » 
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46. Sedistis ergo in Cadesbarne multo tempore. 





COMMENTAIRE. 


| 


46. Ainsi vous demeurâtes en Cadès-Barné durant un 
long temps. 





COMMENTAIRE. 


Le cinquieme livre de l'ancien Testament s'appelle Deutéronome. 
Ce nom grec est composé de Deuteros, second , et de Nomos, ré- 
gle où loi, parce que le Deutéronome est la répétition des lois com- 
prises dans les premiers livres de Moïse ; pour cette raison les rab- 
bins le nomment quelquefois Misehna, «'est-à-ddire répétition de la 
loi. 

Il est évident que cette répétition. était nécessaire, De tous les 
Israélites qui étaient. sortis de l'Égypte, tous ceux qui etaient pour 
lors âgés de vingt ans et au-dessus cInieit morts pendant les qua- 
rante aus qui venaient de s'écouler dans le désert, en punition de 
leurs murmures, excepté Caleb et Josuc, (Num., chap. xiv, Y 29.) 
Tous ceux qui avaient moins de vingt ans à celle époque en avaient 
prés de soixante lorsqu'ils entrèrent dans la terre promise, H était 
donc à propos que Moïse leur rappelát la mémoire des événements 
dont ils avaient été témoins oculaires dons leur jeunesse, et des lois 
qu'il avait publiées pendant cet intemalle de quarante ans. Aussi 
fait-il l'un et l'autre dans le Deutéronome ; il renouvelle les lois, et 
il prend. à témoin ces hommes, déjà avancés en âge, de tous les éxé- 
nerments qui se sont passés sous leurs yeux et en presence de leurs 
peres ; precaution sage , à laquelle les censeurs de Moise n'ont jamais 
fait. attention. 

De tous les liv res de Moïse, c'est celui qui est. ecrit avec le plus 
d'elequenee; et de dignité, et dans lequel cet homme célebre. sou- 
tient le mieux le ton de législateur inspiré. Il y rappelle les princi- 
paux faits dont les Israélites devaient conserver la mémoire ; il con- 
firme ce qu'il avait dit dans les livres précédents, et y. ajoute quel- 
quefois de nouvelles circonstances. Il y rassemble les lois principales, 
y répete les commandements du Décalogue, et par les exhortalions 
les plus pathétiques , il tâche d'engager son peuple à observer fide- 
lement cette legislation divine, Les derniers chapitres sont surtout 
remarquables, et le cantique du elapitre Nxyir. est du style le plus 
sublime. 

On y voit un vieillard épuisé de travaux, mais dont l'esprit con- 
serre ionic sa force, qui, à la veille de sa mort, dont il sait le jour 
et l'heure, porte encore sa nalion dans son sein, qui s'oublie lui- 
méme, pour ne s'occuper que ide la destinée d'un peuple toujours ingrat 
et rebelle. 1l ca nime ses forces, serre sou slyle, releve ses expres- 
sions, pour mellre sous les veus de ce peuple assemblé les bien- 
fails de Dieu et les grauds événements dont il a. été. lui-même l'ins- 
trument, les motifs les plus capables de faire impression sur les esprits 
et les cœurs, Hl lit dans l'avenir: la erainte , l'espérance , la pitié, le 
zèle , la tendresse l'agiteut et le transportent; il presse, il encourage, 
il menace, il prie, il conjure ; 11 ne voit dans l'univers que Dieu et 
son peuple. Si quelques trails peuvent caractériser un grand homme, 
ce sont certainement. ceux-là, 

Le livre du Deu téronome fut écrit la quaranticme année aprés 
la sortie de l'Égypte dans le pass des Moalites, au dela di Jour. 


dain. Cette expression équivoque en hébreu a donné lieu à des cr 
tiques. pointilleux de douter si Moise en etait véritablement l'auteur, 
parce qu'il est certain qu'il n'a pas passe ce fleuve et qu'il est mort 
dans le pays des Moabites. On leur à fait voir que l'expression tra- 
duite par em delà peut être également rendue par em deca, ou 
plutôt qu'elle signifie ai passage. En effet, dans Josue, chapitre xxr, 
il est parlé. des peuples qui habitaient Eeheber, az dela du Jour- 
dain, du côté de l'orient, et de ceux qui demenraient. eu dela du 
côté de l'occident; l'on pourrait citer plusieurs autres exemples, Tl 
suffit de lire attentivement le Deutéronome, pour sentir qu'un autre 
Moise n'a pas pu en être auteur, . 

Sa mort, qu'ou y lit à la. lin, forinerait nue difficulté plus enng- 
dérable , si l'on ne savait pas que la division des livres de l'anaen 
Testatement est tres-moderne. Ce morceau fut ajouté par Josué à la 
narration de Moïse, ou. plutót, c'est le. commencement du lisre de 
Josué, I] est aisé de s'en appereevoir, en comparant Île premis 
verset de celui, selon la division présente, avec le dernier verset 
du DOeutéronome, C'est done une faute de la part de ceux «ui on fat 
la division de ce livre avec celui de Jasué, qui était anciennement 
joint sans aucune division ; il fallait commencer celui-ci douze versets 
plus haut, et il n'y aurait point de difliculté, 

Les Juifs appellent ce livre. Efe. Haddebaran , parce qu'il com- 
mence par ces mots dans l'hébreu. 


VERSET 7. 
De la montagne du Liban. 


Liban, célebre moutagne de la Terre-Sainte , ou plutôt chaine de 

montagnes qui &e trouve aux confins de la Palestine, de la Série et 
de la Phénicie; elle a plus de vingt-cinq lieues du couchant an be 
vant , d'ou elle s'étend versle midi jusqu'aux montagnes d'Hermon. 
On trouve entre les montagnes du Liban des vallées tres-fertiles, 
dont la plus orientale est celle de Damas, qui se trouve ouverte dé 
nord a: midi , au lieu que celle d'Emath, qui est plus cecidentale, ne 
l'est que du côté du nord, n'ayant au midi qu'un passage étroit qni 
forme l'entrée d'Emath, cet qui se trouve au pied de la montagne 
sur laquelle on voit le reste de la fameuse tour de Liban , dont il est 
fait mention daus le Cantique des Cantiques. 
* Cette separation des montagues de Liban par des vallées a donne 
lien à la différence. qu'on met entre elles; on appelle proprement 
ionulagnes du Liban celles qui sont au couchant de la vallée d'E- 
math, et qui s'étendent depuis le 53 degré de longitude 5o minu- 
tes jusqu'au 54 degré 25 uinutes, et l'on nomme Anti-Libex 
celles qui sont au levant de la vallée d'Emath, et qui s'étendent à peu 
prés depuis Le 54 degré 1$ minutes de longitude, jusqu'au 55 
degré. 
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CHAPITRE II. 


Voyage des Israclites depuis Cadés-Barné jusqu'au pays de Sébon. Dieu leur défend de combattre les Iduméens , les Moabites 
et les Ammonites. Défaite de Schon. 


1. Profectique inde venimus in solitudinem, qui du- 
cit ad mare rubrum , sicut mihi dixerat Dominus; et cir- 
cuivimus montem Seir longo tempore. 


2. Dixitque Dominus ad me : 

3. Suffleit vobis circuire montem istum, ite contra aqui- 
lonem ; 

4. Et populo præcipe, dicens : Transibitis per termi- 
nos fratrum vestrorum filiorum Esaü, qui habitant in 
Seir, et timebunt vos. 

5. Videte ergo diligenter ne moveamini contra eos, 
neque enim dabo vobis de terra eorum quantum potest 
unius pedis calcare vestigium , quia in possessionem Esaü 
dedi montem Seir. 

6. Cibos emetis ab eis pecunia, et comedetis; aquam 
emptam haurietis , et bibetis. 


7. Dominus Deus tuus benedixit tibi in omni opere 
manuum tuarum ; novi iter tuum quomodo transieris s0- 
litudinem hane magnam, per quadraginta annos habi- 
tans teeum Dominus Deus tuus, et nihil tibi defuit. 


8. Cümque transissemus fratres nostros filios Esaü , 
qui habitabant in Seir, per viam campestrem de Elath , 
et de Asiongaber, venimus ad iter, quod ducit in deser- 
tum Moab. 

9. Dixitque Dominus ad me : Non pugnes contra Moa- 
bitas, nec ineas adversus eos prælium; non enim dabo 
tibi quidquam de terra eorum , quia filiis Loth tradidi 
Ar in possessionem. . 

10. Emim primi fuerunt habitatores ejus, populus 
magnus, et validus , et tam excelsus ut de Enacim 
stirpe *, 

11. Quasi gigantes credentur , et essent similes fi- 
liorum Enacim. Denique Moabitz appellant eos Emim. 


12. In Seir autem prius habitaverunt Horrhæi; qui- 
bus expulsis atque deletis , habitaverunt fili Esaü , sieut 
fecit Israël in terra possessionis sue, quam dedit iili Do- 
minus. 

13. Surgentes ergo ut transiremus torrentem Zared, 
venimus ad eum. 

14. Tempus autem , quo ambulavimus de Cadesbarne 
usque ad transitum torrentis Zared , triginta et octo an- 
norum fuit ; donec consumeretur omnis generatio homi- 
num bellatorum de castris , sicut juraverat Dominus ; 

15. Cujus manus fuit adversum eos, ut interirent de 
castrorum medio. 

16. Postquam autem universi ceciderunt pugnatores, 


$ 10. Hébr. litt, : « Ils passaient pour des Réphaims. » Les Ré- 
phaims étaient des hommes d'une taille gigantesqué qui avaient au- 


T. k " 


1. Or, étant partis de là, nous sommes venus au désert 
qui conduit à la mer Rouge, comme le Seigneur m'avait 
dit, et nous avons tourné longtemps autour de la mon- 
tagne de Séir. 

2. Et le Seigneur me dit : 

3. Vous avez assez tourné autour de cette montagne ; 
allez vers l'aquilon , 

4. Et commandez au peuple, disant : Vous passerez 
par les frontières de vos frères , les fils d'Ésaü qui de- 
meurent en Séir, et ils vous eraindront. 

5. Prenez donc garde à n'être pas émus contre eux, 
car je ne vous donnerai rien de leur terre, pas même ce 
que la plante d'un seul pied peut fouler, parce que j'ai 
donné à Ésaü en possession la montagne de Séir. 

6. Vous achéterez d'eux des vivres avec de l'argent , et 
vous mangerez : vous puiserez l'eau que vous aurez ache- 
tée, et vous boirez. 

7. Israél, le Seigneur ton Dieu t'a béni dans toutes 
les ceuves de tes mains : il a connu tes voies, et de quelle 
manière tu as traversé cette grande solitude; durant qua- 
rante ans le Seigneur ton Dieu a habité avec toi, et rien 
ne t'a manqué. 

8. Et, lorsque nous eümes franchi la terre de nos frères, 
les enfants d'Esaü , qui demeuraient en Séir, par la voie 
de la plaine d'Elath et d'Asiongaber, nous sommes venus 
en la voie qui conduit au désert de Moab. 

9, Etle Seigneur me dit : Ne combats point contre 
les Moabites , et ne les provoque point au combat ; car je 
ne te donnerai rien de leur terre, parce que j'ai livré Ar 
en possession aux fils de Loth. 

10. Les Émiens furent ses premiers habitants, peuple 
grand et fort, et d'une stature si élevée, que la race des 
Emiens 

11. Etait regardée comme une race de géants, et ils 
étaient semblables aux enfants d'Eacim , les Moabites 
les appellent Emiens. 

12. Les Horrhéens habitèrent d'abord en Séir ; mais, 
ayant été chassés et exterminés , les fils d'Esaü y habité- 
rent, comme Israël en la terre de sa possession que le Sei- 
gneur lui a donnée. 

13. Nous levant done pour franchir le torrent de Za- 
red , nous sommes venus sur ses bords. 

14. Et le temps que nous avons marché de Cadès-Barné 
jusqu'au passage du torrent de Zared , fut de trente-huit 
ans , jusqu'à ce que toute la génération des combattants 
eüt disparu du eamp , comme le Seigneur l'avait juré ; 

15. Et sa main fut contre eux pour les exterminer du 
milieu du camp. 

16. Or, après que tous les combattants eurent péri, 


trefois occupé le pays de Basan; mais ce nom se prend aussi quel- 
quefois dans un sens générique pour des géants, 
68 LS 
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17. Locutus est Dominus ad me, dicens : 

18. Tu transibis hodie terminos Moab, urbem no- 
mine Ar; 

19. Et accedens in vicina filiorum Ammon, cave ne 
pugnes contra eos , nee movearis ad przlium ; non enim 
dabo tibi de terra ‘flioram Ammon, quia filiis Loth de- 
di eam in possessionem. 


20. Terra gigantum reputata est, et in ipsa olim ha- 
bitaverunt gigantes, quos Ammonitæ vocant Zomzom- 
mim 

21. Populus magnus, et multus, et proceræ longitu- 
dinis, sicut Enacim, quos delevit Dominus a facie eo- 
rum; et fecit illos habitare pro eis, 

22. Sicut fecerat filiis Esnü , qui habitant in Seir, de- 
lens Horrhzos , et terram eorum illis tradens, quam pos- 
sident usque in praesens. 

23. Hevæos quoque, qui babitabant in Haserim us- 
que Gazam, Cappadoces expulerunt; qui egressi de 
Cappadocia deleverunt eos, et habitaverunt pro illis. 


24. Surgite, et transite torrentem Arnon ; ecce tra- 
didi in manu tua Sehon regem Hesebon Amorrhæum, 
et terram ejus incipe possidere, et committe adversus 
eum praelium. 

25. Hodie incipiam mittere terrorem atque formidi- 
nem tuam in populos, qui habitant sub omni ccelo; ut 
audito nomine tuo paveant, et in morem parturientium 
contremiscant, et dolore teneantur. 


26. Misi ergo nuntios de solitudine Cademoth ad Se- 
hon regem Hesebon verbis pacificis , dicens : 


27. Transibimus per terram tuam, publica gradie- 
mur via; non declinabimus neque ad dexteram, neque 
nd sinistram. 

28. Alimenta pretio vende nobis, ut vescamur : aquam 
pecunia tribue, et sic bibemus. Tantum est ut. nobis con- 
cedas transitum , 


29. Sicut fecerunt filii Esaü , qui habitant in Seir, 
et Moabitæ, qui morantur in Ar : donec veniamus ad Jor- 
danem, et transeamus ad terram, quam Dominus Deus 
noster daturus est nobis. | 

30. Noluitque Sehon rex Hesebon dare nobis transi- 
tum : quia induraverat Dominus Deus tuus spiritum ejus , 
et obfirmaverat eor illius , ut traderetur in manus tuas; 
sicut nunc vides. 

31. Dixitque Dominus ad me: Ecce capi tibi tradere 
Sehon, et terram ejus , incipe possidere eam. 


$2. Egressusque est Sehon obviam nobis cum omni 
populo suo ad prælium in Jasa. 

38. Et tradidit eum Dominus Deus noster nobis : per- 
eussimusque eum cum filiis suis et omni populo suo. 

34. Cunctasque urbes * in tempore illo cepimus , inter 


Y 34. Hébr. litt, : « Nous soumimes à l'anathéme toute la ville, » 


17. LeSeigneur me parla, disant : 

18. Tu franchiras aujourd'hui les confins de Moab et 
la ville nommée Ar. 

19. Mais, en approchant des lieux voisins des fils d'Am- 
mon , garde-toi de combattre contre egx et de les provo- 
quer à la guerre ; car je ne te donnerai rien de la terre 
des enfants d'Ammon , parce que je l'ai donnée en posses- 
sion aux enfants de Loth. 

20. Elle a été regardée comme la terre des géants, et 
autrefois les géants que les Ammonites appelaient Zom- 
zommim y habitérent , 

21. Peuple grand et nombreux, de haute stature com- 
me Enac, que le Seigneur fit disparaître de devant leur 
face, et il les fit habiter en leur terre, 

22. Comme il avait fait pour les enfants d'Esaü qui 
demeuraient en Séir, quand il détruisit les Horrhéens, 
leur donnant la terre qu'ils possèdent encore. 

23. Et les Gappadocéens chasserent les Hévéens , qui 
habitaient en Hasérim jusqu'en Gaza , lesquels , sortis de 
Cappadoce, les détruisirent, et habitèrent en leur 
terre. 

24. Levez-vous, et passez le torrent d'Arnon : voilà 
que j'ai livré en votre main Séhon, roi d'Hésébon des 
Amorrhéens, et sa terre; commencez à la posséder et 
combattez contre lui. 

25. Aujourd'hui je commencerai à répandre la ter- 
reur et la crainte de votre nom parmi les peuples qui 
sont sous le ciel, afin qu'au bruit de ce nom ils soient 
saisis de frayeur, ils tremblent et ressentent les an- 
goisses des femmes qui enfantent. 

26. J'envoyai done des messagers du désert de Cadé- 
moth à Séhon roi d'Hésébon, avec des paroles de paix, 
disant : 

27. Nous passerons à travers la terre, par la voie 
publique, sans nous détourner ni à droite ni à gauche. 


28. Vends-nous des vivres selon leur prix, afin que 
nous mangions : donne-nous de l'eau pour de l'argent, 
afin que nous buvions. Nous ne te demandons que de 
permettre notre passage, 

29. Comme ont fait les enfants d'Ésaü qui habitent en 
Séir, et les Moabites qui demeurent en Ar, jusqu'à ee que 
nous arrivions vers le Jourdain , et que nous entrions en 
la terre que le Seigneur notre Dieu doit nous donner. 

30. Et Séhon, roi d'Hésébon, ne voulut pas donner 
le passage; car le Seigneur votre Dieu avait endurci sen 
esprit et fermé son cœur, afin qu'il fût livré en vos mains 
comme vous voyez maintenant, 

31. Or, le Seigneur me dit : Voilà que j'ai commenté 
àtelivrer Séhon avec sa terre; commence à la poss 
der. 4 
32. Et Séhon sortit au de nous avec tout son 
peuple pour combattre en ; 

38. Et le Seigneur notre. Dieu nous le livra, et il fut 
vaineu avec ses enfants et tout son peuple. 

34. En ce temps-là nous primes toutes ses villes et, 


- 


pour « ses villes, » qu'on lit dans le samar. 
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fectis habitatoribus earum , viris ac mulieribus et parvu- 
lis : non reliquimus in eis quidquam. 

35. Absque jumentis, quæ in partem venere prædan- 
tium : et spoliis urbium, quas cepimus 

36. Ab Aroer, quz est super ripam torrentis Arnon , 
oppido quod in valle situm est usque Galaad. Non fuit 
vicus et civitas, quæ nostras effugeret manus * : omnes 
tradidit Dominus Deus noster nobis. 

37. Absque terra filiorum Ammon, ad quam non ac- 
cessimus : et eunetis qui adjacent torrenti Jeboc, et ur- 
bibus montanis , universisque locis, a quibus nos prohi- 
buit Dominus Deus noster. 


X 36. Hébr. litt. : « Devant notre face.» Samar. : « En notre 


4, 


frappant leurs habitants, hommes, femmes .et —À 
nous n'y laissámes aucun d'eux. — 

35. Et les troupeaux et les richesses de ces vilis furent 
abandonnés au pillage. 

36. Depuis Aroér, qui est sur le bord du torrent d'Ar- 
non , ville qui est située en la vallée, jusqu'à Galaad , il - 
n'y eut point de village ni de ville qui échappát à nos 
mains : le Seigneur notre Dieu nous les livra toutes , 

37. Excepté la terre des enfants d'Ammon , dont nous 
n'avons point approché, et tout ce qui touche au toffent 
de Jéboe, et les villes des montagnes, et tous lesdieux 
oü le Seigneur notre Dieu nous a défendu d'aller. 


" 
máin, » 





COMMENTATRE. 


VERSET 11. 


Des géants. 


Il est prouvé que dans tous les temps et dans tous les pays il y a 
eu des hommes d'une taille extraordinaire. Hérodote fait mention 
d'un capitaine de troupes de Xerees qui avait cinq coudées ou 
sept pieds et demi de hauteur. 

Si l'on en croit Jules Capitolin, l'empereur Maximin dépassait 
huit pieds (le pied romain était de onze pouces. Maximin était donc 
haut de sept pieds cinq ponces). Pline et Solin ont écrit qu'on 
amena d'Arabie, sous le règne de l'empereur Claude, un géant 


nommé Cabbara, qui avait neuf pieds et neuf pouces; et les deux 
mémes auteurs ont parlé de deux géants, du temps d'Auguste, qui 
avaient plus de dix pieds, et dont les ossements se montraient long- 
temps après leur mort. Josephe fait mention d'un géant juif de 
dix pieds et demi, qui fut envoyé à l'empereur Tibére. Saint Au- 
gustin a remarqué qu'une femme, d'une taille gigantesque , parut à 
Rome quelque temps avant l'invasion des Goths, Sans spécifier quelle 
était sa hauteur, il se contente d'observer qu'elle attira sur elle les 
regards de la multitude. Quinte-Curce a dit que les Seythes, ha- 
bitants des rives du Tanais, étaient si grands que les Macédoniens 
ne leur allaient pas à l'épaule. 


M € MI XE UU——— 
CHAPITRE III. 


Guerre contre Og, roi de Basan. Partage des tribus de Ruben , de Gap et de la demi-tribu de Manassé. 
Moise ne peut obtenir d'entrer dans la terre promise. 


1. Itaque conversi ascendimus per iter Basan : egres- 
susque est Og rex Basan in occursum nobis eum populo 
"- À bellandum in Edrai. 

2. Dixitque Dominus ad me : Ne timeas eum : quía in 
manu tua. traditus est eum orfini populo ae terra sua: fa- 
ciesque ei sieut fecisti Sehon regi Amorrhæorum , qui ha- 
tavitin Hesebon. 

3. Tradidit ergo. Dominus Deus noster in manibus 
nostris etiam Og regem Basan, et universum populum 
ejus: pereussimusque eos usque ad internecionem , 

4. Vastantes cunetas civitates illius uno tempore: non 
fuit oppidum quod nos effugeret : sexaginta urbes , om- 
nem regionem Argob regni Og in 

5. Cuncetæ urbes erant n unitz: 
que et vectibus , absque oppidis innumeris , quæ non ha- 


bebant muros. 
6. Et delevimus eos, sicut feceramus Sehon regi He-; 





5.6. « Dieu, dit saint Augustin, ne devait pas être regardé en celi 
comme un Dieu cruel et inhumain, mais comme un juge très-juste 


1. Or, étant retournés, nous montâmes par la voie de 
Basan, et Og roi de Basan sortit et vint au-devant de nous 
avec tout son peuplepour combattre en Édrai. 

2. Et le Seigneur me dit : Ne crains point, car je l'ai 
livré en ta main avec tout son peuple et sa terre, et tu 
lui feras comme tu as fait à Séhon , m. des Amorrhéeus, 
qui habitait en Hésébon. - 

3. LeSeigneur notre Dieu livra i en nos mains Og , 
roi de, Basan, et tout son peuple , et nous les frappámes 
jusqu'à l'extermination , 

4. Dévastant toutes leurs villes, et il n'y eut point de 
ville qui nous échappât : soixante villes, toute la con- 
trée d'Argob , le royaume d'Og , en Basan, 

5. Toutes les villesétaient fortifiées de murailles trés- 
hautes, et de portes et de verroux , outre les villes sans 
nombre qui n'avaient pas de murs. 

6. Et nous exterminámes ces peuples comme nous 


qui punissait les crimes des uns, en méme temps qu'il épouvantait 
les autres. » 
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sebon , disperdentes omnem civitatem, 
lieres et paryulos : 
7. Jumenta autem et spolia urbium diripuimus ". 


virosque ac mu- 


8. Tulimusque iilo in tempore terram de manu duo- 
rum regum Amorrhæorum, qui erant trans Jordanem : 
a torrente Arnon usque ad montem Hermon , 


9. Quem Sidonii Sarion vocant , et Amorrhæi Sanir: 


10. Omnes civitates, qua sitæ sunt in planitie, et 
universam terram Galaad et Basan usque ad Selcha, et 
Edrai civitates regni Og in Basan. 

11. Solus quippe Og rex Basan restiterat de stirpe gi- 
gantum. Monstratur lectus ejus ferreus, qui est in Rab- 
bath filiorum Ammon, novem cubitos habens longitu- 
dinis, et quatuor latitudinis ad mensuram cubiti virilis 
manáüs. 

12. Terramque possedimus tempore illo ab Aroer, 
quz est super ripam torrentis Arnon, usque ad mediam 
partem montis Galaad : et civitates illius dedi Ruben et 
Gad. 

13. Reliquam autem partem Galaad , et omnem Basan 
regni Og, tradidi mediz tribui Manasse , omnem regio- 
nem Argob : cunctaque Basan vocatur terra gigantum. 


14. Jair filius Manasse possedit omnem regionem Ar- 
gob usque ad terminos Gessuri, et Machati. Vocavitque 
ex nomine suo Basan, Havoth Jair, id est, Villas Jair , 
usque in presentem diem. 

. 15. Machir quoque dedi Galaad. 

16. Et de tribubus Ruben et Gad dedi de terra Galaad 
usque ad torrentem Arnon medium torrentis, et confi- 
nium usque * ad torrentem Jeboc , qui est terminus filio- 
rum Ammon : 

17. Et planitiem solitudinis , atque Jordanem , et ter- 
minos Cenereth usque ad mare deserti , quod est salsis- 
simum, ad radices montis Phasga contra orientem. 

18. Præcepique vobis in tempore illo, dicens : Domi- 
nus Deus vester dat vobis terram hanc in haereditatem , 
expediti præcedite fratres vestros filios Israël omnes viri 
robusti : 

19. Absque uxoribus, et parvulis atque jumentis. Novi 
enim quód plura habeatis pecora, et in urbibus rema- 
nere debebunt , quas tradidi vobis , 

20. Donec requiem tribuat Dominus fratribus vestris , 
sieut vobis tribuit : et possideant ipsi etiam terram , quam 
daturus est eis trans Jordanem : tune revertetur unus- 
quisque in posssessionem suam , quam dedi vobis. 

21. Josue quoque in tempore illo præcepi, dieens : Ocu- 
li tui viderunt qua fecit Dominus Deus vester duobus his 
regibus : sic faciet omnibus regnis, ad quæ transiturus 
es. 

22. Ne timeas eos : Dominus enim Deus vester pugna- 
bit pro vobis. 

23. Precatusque sum Dominum in tempore illo, dicens: 


X 7. On lit dans l'hébr., predati sumus, ainsi que dans le sa- 
maritain. 
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avions fait de Séhon roi d'Hésébon , détruisant toutes les 
villes, et les hommes, et les femmes , et les enfants, 

7. Et nous enlevámes les troupeaux et toutes es dé- 
pouilles. 

8. En ce temps-là nous primes done la terre des 
deux rois des Amorrhéens qui étaient au delà du Jour- 
dain, depuis le torrent d'Arnon jusqu'à la montagne 
d' Hermon ; 

9. Que les Sidoniens appellent Sarion, et les Amor- 
rhéens , Sanir ; 

10. Toutes les villes dela plaine, et toute la terre de 
Galaad et de Basan, jusqu'à Selcha et Edrai , villes du 
royaume d'Og en Basan; 

11. Car Og, roi de Basan , était resté seul de la ra 
des géants : on montre son lit de fer qui est en Rabbath 
des enfants d'Ammon ; sa longueur est de neuf coudées, 
et sa largeur, de quatre, selon la mesure d'une œudée 
ordinaire. 

12. Nous possédämes done la terre depuis Aroér, qui 
est sur le bord du torrent d'Arnon , jusqu'au milieu de la 
montagne de Galaad, et j'en donnai les villes à Ruben 
et Agab. 

13. Et le reste de Galaad, et tout Basan du royaume 
d'Og, je le donnai à la demi-tribu de Manassé avec tou- 
te la contrée d'Argob. Toute la terre de Basan est appe- 
lée la terre des géants. 

14. Jair, fills de Manassé, posséda toute la région 
d'Argob jusqu'aux confins de Gessuri et de Machati ; et 
il appela de son nom Basan , Havoth-Jair , c'est-à-dire, 
les villes de Jair, nommées ainsi jusqu'à ce jour. 

15. Je donnai aussi Galaad à Machir ; 

16. Et aux tribus de Ruben et de Gad je donnai de- 
puis Galaad jusqu'au torrent d'Arnon, le milieu du tor- 
rent, et ses confins jusqu'au torrent de Jéboc qui est la 
limite des enfants d'Ammon ; 

17. Et la plaine du désert et le Jourdain, et les limi- 
tes de Cénéreth , jusqu'à la mer du désert , qui est très- 
salée, au pied de la montagne Phasga vers l'orient. 

18. En ce temps-là je vous prescrivis cet ordre : Le 
Seigneur votre Dieu vous donne cette terre en héritage. 
Vous tous, hommes forts et armés , marchez devant vos 
frères les enfants d'Israël ; 

19. Mais vos femmes, vos enfants et vos troupeaux, 
demeureront dans les villes que je vous ai données, 


20. Jusqu'à ce que le Seigneur accorde le à vos 
frères comme à vous, et qu'ils possèdent aussi Ja terre 
qu'il leur donnera au delà du Jourdain ; alors chacun de 
vous retournera en la possession que je vous ai donnée. 

21. En ce temps-là aussi je commandai à Josué , disant: 
Tes yeux ont vu les choses que le Seigneur votre Dieu a 
faites à ces deux rois ; ainsi il fera à tous les royaumes 
par où tu passeras. 

22. Ne les crains point, ca le Seigneur votre Dieu 
combattra pour vous. 

23. Or, en ce temps-là je priai le Seigneur, disant: 


X 16. On lit dans l'hébreu, et confinium et usque. 1l est clair 
qu'il faut lire, et confinium ejus usque. 
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24. Domine Deus, tu cœpisti ostendere servo tuo ma- 
gnitudinem tuam, manumque fortissimam : neque enim 
est alius Deus vel in ccelo, vel in terra, qui possit face- 
re opera tua , et comparari fortitudini tuæ. 


25. Transibo igitur.et videbo terram hane optimam 
trans Jordanem , et montem istum egregium, et Liba- 
num. | | 

26. lratusque est Dominus mihi propter vos, nec ex- 
audivit me, sed dixit mihi : Sufficit tibi : nequaquam ul- 
tra loquaris de hac re ad me. 

27. Ascende cacumen Phasgæ , et oculos tuos cireum- 
fer ad occidentem et ad aquilonem , austrumque et orien- 
tem, et aspice : nee enim transibis Jordanem istum. 

28. Præcipe Josue, et corrobora eum atque conforta , 
quia ipse præcedet populum istum , et dividet eis terram 
quam visurus es. 

29. Mansimusque in valle contra fanum Phogor. 
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24. Seigneur Dieu, vous avez commencé à montrer à 
votre serviteur votre grandeur et votre main puissante ; 
et il n'est pas d'autre Dieu dans le ciel ou sur la terre qui 
puisse faire vos œuvres et dont la force puisse être com- 
parée à la vótre. 

25. Je passerai donc, et je verrai cette terre excellente 
au delà du Jourdain, et cette superbe montagne, et le 
Liban. 

26. Et le Seigneur Dieu fut irrité contre moi à cause 
de vous : il ne m'exauca pas ; mais il me dit : C'est assez, 
ne m'en parle plus. 

27. Monte au sommet de Phasga , et porte lés yeux au- 
tour de toi vers l'oeeident , le septentrion , le midi , et l'o- 
rient; regarde, car tu ne traverseras point le Jourdain. 

28. Commande à Josué , fortifie-le et affermis-le ; car 
il marehera devant ce peuple, et le mettra en possession 
de la terre que tu verras. 

29. Et nous demeurámes dans la vallée, en face du 
temple de Phogor. 





COMMENTAIRE. 


VERSET 11. 
De la ville de Rabbath, et du lit d'Og. 


1? La ville de Rabbath, dont il est ici parlé, était la princi- 
pale ville des Ammonites, suivant la remarque de Le Clerc, qui ob- 
serve encore que le mot Rabba en hébreu signifie grande. 

2? Moïse ne nous dit pas comment les Ammonites avaient eu le 
lit d'Og. 

3° Ce lit était de fer, peut-être pour se mettre à couvert des in- 
seotes qui sont en abondance dans les pays chauds, et ont coutume 
d'infester le bois : c’est la remarque de Le Clerc; mais dom Calmet 
observe tout simplement , et le prouve par plusieurs exemples, qu'il 
n'était pas extraordinaire, dans l'antiquité, de voir des lits de me- 
tal, d'or, d'argent, d'airain , ete, De plus, le lit d'Og avait neuf cou- 
dées de long et quatre de large, c'est-à-dire, suivant l'évaluation de 
dom Calmet, environ quinze pieds de long et sept de large. Or, 
comme les lits sont plus longs que ceux qui y couchent, on peut 
réduire la hauteur d'Og à celle de Goliath environ, qui, comme nous 
lapprend le verset 4 du chapitre xvit du livre I de Samuel, avait 
environ onze pieds, hauteur considérable à la vérité, mais qui , 
aprés tont, ne doit pas passer pour entierement incroyable. Aprés 
tout, comme l'Écriture n'a pas déterminé la taille d'Og, comme elle 
a déterminé celle de Goliath, et qu'elle s'est contentée de marquer 
quelle était la. longueur du lit de ce roi de Basan , rien n'empéche- 
rait de dire qu'Og se fit faire un lit d'une grandeur démesurée par 


une vanité à peu pres semblable à celle qui, au rapport des histo- 
riens, porta Alexandre-le-Grand , à son retour de la guerre des Indes, 
à faire faire plusieurs lits de cinq coudées de long, qu'il fit aban- 
donner dans le camp pour laisser aux Indiens une preuve de la taille 
avantageuse de ses soldats, 

Nota, Plusieurs, sans aucune nécessité, enlendent ces mots 
du passage en question, ed mensuram cubiti virilis manus, « de la 
coudée du roi Og, » au lieu de les entendre tout simplement « de la 
condée d'un homme ordinaire , » de laquelle la longueur se prend 
depuis le coude jusqu'à l'extrémité de la main étendue. 1l est assez 
inutile de s'arrêter aux fables que débitent les rabbins sur la gran- 
deur du roi de Basan, lesquelles n'ont d'autres fondements que leur 
imagination accoutumée à courir aprés le merveilleux. 


VERSET 25. 
Moise demande d'entrer dans la terre promise. 


Et videbo terram hanc optimam, Moïse avait apparemment pris 
pour une simple menace ce que Dieu lui avait dit « qu'il n'entrerait 
point daus la terre promise. » Il demanda donc à Dieu qu'il lui fût 
permis d'y entrer; mais l'arrêt fut irrévocable, comme l'on voit par 
le verset 26 de ce chapitre; et Moise fut obligé de se contenter de 
voir la terre promise du haut du mont Nebó, comme il est dit au 
verset 27 de ce chapitre 1:1 du Deutéronome, et au verset 12 du 
chapitre xxvit des Nombres, 


CE ——À —ÓÀ 
CHAPITRE IV. . 


Exhortation à observer les divins préceptes. Menaces contre ceux qui les violent. Trois villes de refuge au dela du Jourdain. 


1. Et nunc , Israël, audi precepta, et judicia , qui ego 


1. Et maintenant, Israël, écoute les préceptes et les ju- 


doceo te: ut faclens ea, vivas, et ingrediens possideas | gements que je t'enseigne , afin qu'en les observant tu vi- 
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terram , quam Dominus patrum vestrorum daturus est | 
vobis. ] 

2. Non addetis ad verbum , quod vobis loquor , nee au- 
feretis ex eo: custodite mandata Domini Dei vestri qui 
ego precipio vobis *. 

3. Oeuli vestri viderunt omnia qui fecit Dominus con- 
tra Beelphegor, quomodo contriverit omnes cultores ejus 
de medio vestri. 

4. Vos autem qui adhæretis Domino Deo vestro , vivi- 
tis universi usque in presentem diem. 

5. Scitis quod docuerim vos praecepta atque justitias, 
sieut mandavit mihi Dominus Deus meus ; sic facietis en 
in terra, quam possessuri estis : 


6. Et observabitis et implebitis opere. Hzee est enim 
vestra sapientia , et intelleetus coram populis , ut audien- 
tes universa præcepta hæc, dieant : En populus sapiens 
et intellizens, gens magna. 

7. Nec est alia natio tam grandis *, quz habeat deos 
appropinquantes sibi , sieut Deus noster adest cunctis ob- 
seerationibus nostris. 

8. Que est enim alia gens sic inclyta ut habeat cære- 
monias , justaque judicia , et universam legem , quam ego 
proponam hodie ante oculos vestros? 


9. Cnstodi igitur temetipsum, et animam tuam solli- 
cite. Ne obliviscaris verborum, quæ viderunt oeuli tui , 
et ne excidant de corde tuo cunctis diebus vitz» tux. Do- 
cebis ea filios ac nepotes tuos , 


10. A die in quostetisti coram Domino Deo tuo in Ho- 
reb, quando Dominus loeutus est mihi dicens: Congre- 
gà ad me populum , ut audiant sermones meos , et discant 
timere me omni tempore quo vivunt in terra, doceantque 
filios suos. 

11. Et accessitis ad radices montis , qui ardebat usque 
ad cœlum : erantque in eo tenebra , et nubes, et caligo. 


12. Locutusque est Dominus ad vos de medio ignis. 
Vocem verborum ejus audistis, et formam penitus non 
vidistis. 

13. Et ostendit vobis pactum suum quod precepit ut 
faceretis , et decem verba quæ seripsit in duabus tabulis 
Inpideis. 

14. Mihique mandavit in illo tempore ut docerem vos 
cæremonias et judieia, quæ faeere deberetis in terra, 
quam possessuri estis. 

15. Custodite igitur sollicite animas vestras *. Non vi- 
distis aliquam similitudinem in die, qua locutus est vobis 
Dominus in Horeb de medio ignis : 

16. Ne forte decepti faciatis vobis seulptam similitu- 
dinem, aut imaginem maseuli vel feeminae, | 

17. Similitudinem omnium jumentorum, qua sunt su- 
per terram , vel avium sub cœlo volantitm , 


Y 2. « ll n'était permis à aucun homme, dit saint Basile, de 
rien faire de ce que Dieu défendait, ni de rien omettre de ce 
qu'il ordonnait. Ainsi Israël, tant qu'il a été la figure du peuple 
chrétien, a dá accomplir fidelement tout ce qu'on lui commandait, 
parce que c'était le temps d'observer ces ordonnances légales qui fi- 
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ves et que tu possedes la terre que le Seigneur, le Dieu de 
les peres, doit te donner. 

2. Tu n'ajouteras rien à la parole que je te dis, et tu 
n'en retrancheras rien : garde les commandements du Sei- 
gneur ton Dieu, que je te prescris. 

3. Tes yeux ont vu ce que le Seigneur a fait contre le 
Béelphégor , eomment il a exterminé du milieu de toi tous 
ses adorateurs. . 

4. Et vous, qui êtes attachés au Seigneur votre Dien, 
vous étes tous vivants jusqu'à ce jour. 

5. Vous savez que je vous ai enseigné les préceptes et 
les ordonnances , ainsi que le Seigneur mon Dieu m'a 
commandé; vous ferez ainsi dans la terre que vous 
possederez. 

6. Vous les observerez et les garderez ; car telles se- 
ront votre sagesse et votre intelligence devant les peu- 
ples, afin qu'entendant tous ses préceptes ils disent : 
Voici un peuple sage et intelligent, une grande nation. 

7. Et il n'est point d'autre nation, si grande qu'elle 
soit, qui ait des dieux aussi prés d'elle que le Seigneur 
notre Dieu, présent à toutes nos prières ; 

8. Car quelle est la nation, si grande qu'elle soit, qui 
ait des eérémonies, des ordonnances pleines de justice, 
et toute cette loi que je mettrai aujourd'hui devant vos 
yeux ? 

9. Gardez-vous done vous-mémes soigneusement, et 
vos âmes ; n'oubliez jamais les péfoles que vos yeux ont 
vues, et qu'elles ne s'effacent jamais de vos cœurs, tous 
les jours de votre vie. Vous les enseignerez à vos fils, et 
aux fils de vos fils. 

10. Depuis le jour que vous avez paru devant le Se 
gneur votre Dieu en Horeb , quand le Seigneur me parla, 
disant : Assemble le peuple, afin qu'il entende mes part 
les, et apprenne à me craindre tous les jours qu'il vivre 
sur la terre, et qu'il enseigne ses enfants. 

11. Et vous vous approchátes du pied de la montagne, 
qui brülait jusqu'au ciel ; et les ténèbres, et les nuées, et 
l'obseurité la couvraient. 

12. Or, le Seigneur vous parla du milieu du feu; vous 
avez entendu la voix de ses paroles, et vous n'avez vu 
aucune forme. 

13. Etil vous déclara son alliance, qu'il vous comman. 
da d'observer , et les dix paroles qu'il écrivit sur deux ta 
bles de pierre. 

14. Et en ce temps-là il me commanda de vous ensei- 
gner les cérémonies et les ordonnances que vous aeeurt- 
plirez en la terre que vous devez posséder. 

15. Gardez done soigneusement vos âmes. Vous n'avez 
vu aucune image au jour que le Seigneur votre Dieu 
vous a parlé en Horeb, du milieu du feu; 

16. De peur que, séduits, vous ne vous fassiez que- 
que image taillée ou d'homme ou de femme , 

17. Ou quelque ressemblance des animaux de la terre, 
ou des oiseaux qui volent dans le ciel, 


guraient des choses plus excellentes. » 

Ÿ 7. Hébr. : « Quelle est la nation, quelque graude quelle 
soit ? » 

X 15. Hebr. ; « Gardez-vous autant que vous aimez votre àme. 
de, ete. » 
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18. Atque reptilium, qus moventur in.terra , sive pis- 
cium qui sub terra morantur in aquis : 

19. Ne forté elevatis oculis ad colum, videas solem et 
lunam, et omnia astra cceli, et errore deceptus adores 
ea et colas quz ereavit Dominus Deus tuus in ministerium 
eunetis gentibus quie sub celo sunt. 


20. Vos autem tulit Dominus, et eduxit de fornace 
ferrea Ægypti, ut haberet populum hæreditarium, sieut 
est in præsenti die. 

21. Iratusque est Dominus contra me propter sermo- 
nes vestros, et juravit * ut non transirem Jordanem , nec 
ingrederer terram optimam, quam daturus est vobis. 


22. Ecce morior in hac humo, non transibo Jorda- 
nem: vos transibitis, et possidebitis terram egregiam. 


23. Cave ne quando oblivisearis pacti Domini Dei tui , 
quod pepigít tecum: et facias tibi seulptam similitudi- 
nem eorum, «quie fieri Dominus prohibuit : 


24. Quia Dominus Deus tuus ignis consumens est, 
Deus æmulator. 3 

25. Si genueritis * filios ac nepotes , et morati fueritis 
in terra, deceptique feceritis vobis aliquam similitudi- 
nem, patrantes malum coram Domino Deo vestro, ut 
eum ad iracundiam provocetis : | 


26. Testes invoco hodie calum et terram, cito peritu- 
ros vos esse de terra, quam transito Jordane possessuri 
estis, Non habitabitis in ea longo tempore , sed delebit 
vos Dominus , 

27. Atque disperget in omnes gentes et remanebi- 
tis pauci in nationibus, ad quas vos dneturus est Domi- 
nus. 

28. Ibique servietis diis, qui hominum manu fabricati 
sunt, ligno et lapidi qui non vident, nec audiunt. nec co- 
medunt , nec odorantur. 

29. Cumque quæsieris ibi Dominum Deum tuum, in- 
venies eum; si tamen toto corde quæsieris, et tota tri- 
bulatione animz tur. 

30. Postquam te invenerint omnia quæ praedicta sunt, 
novissimo tempore reverteris ad Dominum Deum tuum, et 
audies vocem ejus. 

31. Quia Deus misericors Dominus Deus tuus est, non 
dimittet te , nee omnino delebit , neque obliviscetur pac- 
ti , in quo juravit patribus tuis. 


32. Interroga de diebus antiquis, qui fuerunt ante te 
ex die quo ereavit Deus hominem super terram , a summo 
cœlo usque ad summum ejus , si faeta est aliquando hu- 
juscemodi res, aut unquam cognitum est , 

33. Ut audiret populus vocem Dei loquentis de medio 
ignis *, sicut tu audisti et vidisti ; 


34. Si fecit Deus ut ingrederetur, et tolleret sibi gen- 


X a1. Er juraeit manque dans le samar. 
X 25. On lit dans l'hébreu, gemeris, pour genreritis, qu'on lit 
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18. Ou des reptiles qui se traînent sur la poussière, ou 
des poissons qui se meuvent dans l'eau ; 

19. De peur que, levant les yeux au ciel, et voyant 
le soleil, la lune et tous les astres du ciel, vous ne tom- 
biez dans l'erreur, et n'adoriez et n'honoriez les choses 
que le Seigneur a créées pour servir à toutes les nations 
qui sont sous le ciel. 

20. Or, vous, le Seigneur vous a tirés et ramenés de 
la fournaise d'Égypte, pour avoir un peuple, son hérita- 
ge, comme vous êtes aujourd'hui. 

21. Et le Seigneur s'est irrité contre moi à cause de 
vos paroles, et il a juré que je ne passerais pas au delà 
du Jourdain, et que je ne viendrais pas dans la terre ex- 
cellente qu'il doit vous donner. 

22. Voici donc que je mourrai en cette terre; je ne pas- 
serai point le Jourdain : vous le passerez, et vous posse- 
derez cette belle contrée. 

23. Prenez garde d'oublier jamais l'alliance du Seigneur 
votre Dieu, qu'il a établie avec vous ; et ne vous faites 
point d'image taillée de tout ce que le Seigneur vous a dé- 
fendu : 

24. Car le Seigneur votre Dieu est un feu dévorant et 
un Dieu jaloux. 

25. Si vous engendrez des enfants et des petits-enfants 
et que vous habitiez en la terre, et que, vous laissant sé- 
duire, vous vous fassiez quelque image, commettant le 
mal devant le Seigneur votre Dieu pour le provoquer à 
la colere , 

26. J'atteste aujourd'hui le ciel et la terre que vous se- 
rez bientót dispersés loin de la terre que vous devez pos- 
séder après avoir passé le Jourdain; vous n'y habiterez 
pas longtemps , et le Seigneur vous exterminera ; 

27. Il vous dispersera parmi toutes les nations, et vous 
ne resterez qu'un petit nombre parmi les nations chez les- 
quelles le Seigneur vous conduira. 

28. Et]là vous adorerez des dieux qui ont été faits de 
main d hoffime, de bois et de pierre, qui ne voient pas, 
n'entendent pas, ne mangent pas, ne sentent pas. 

29. Là, lorsque vous chercherez le Seigneur votre 
Dieu , vous le trouverez , si toutefois vous le cherchez de 
tout votre cœur et dans toute l'afflietion de votre âme. 

30. Après que toutes les choses qui vous sónt prédites 
vous seront arrivées, vous reviendrez de nouveau au Sei- 
gneur votre Dieu, et vous écouterez sa voix. 

31. Car le Seigneur votre Dieu est un Dieu miséricor- 
dieux ; il ne vous abandonnera point, et ne vous détruira 
pas entierement, et il n'oublira pas l'alliance qu'il a jurée 
à vos peres. 

32. Interrogez les jours qui ont été avant vous, de- 
puis le jour que Dieu a créé l'homme sur la terre, et de- 
puis une extrémité du ciel jusqu'à l'autre, s'il s'est fait 
une chose semblable, ou si jamais on a oui dire 

33. Qu'un peuple ait entendu la voix du Seigneur, par- 
lant du milieu du feu, comme vous l'avez entendue, et 
vous n'étes pas morts; 

34. S'il est arrivé que Dieu ait fait entrer et sortir 


1 dans le samar. 


Y 33. Samar, : Du Dieu vivant, » | 
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tem de medio nationum , per tentationes , signa atque por- 
tenta, per pugnam , et robustam manum , extentumque 
brachium , et horribiles visiones juxta omnia quæ fecit 
pro vobis Dominus Deus vester in /Egypto, videntibus 
-oeulis tuis ; 

35. Ut scires quoniam Dominus ipse est Deus , et non 
est alius præter eum. 

26. De cœlo te fecit audire vocem suam, ut doceret 
te, et in terra ostendit tibi ignem suum maximum, et 
audisti verba illius de medio ignis, 

37. Quia dilexit patres tuos, et elegit semen eorum 
post eos. Eduxitque te præcedens in virtute sua magna 
ex Ægypto, 

38. Ut deleret nationes maximas et fortiores te in in- 
troitu tuo ; et introduceret te, daretque tibi terram ea- 
rum in possessionem, sieut cernis in presenti die. 


39. Scito ergo hodie, et cogitato in corde tuo quód 
Dominus ipse sit Deus in eclo sursum, et in terra deor- 
sum, et non sit alius. 


40. Custodi præcepta ejus atque mandata, qui& ego 
praecipio tibi; ut bene sit tibi, et filiis tuis post te, et 
permaneas multo tempore super terram, quam Dominus 
Deus tuus daturus est tibi. 


41. Tune separavit Moises tres civitates trans Jorda- ! 


nem ad orientalem plagam * , 

42. Ut confugiat ad eas qui occiderit nolens proxi- 
mum suum, nec sibi fuerit inimicus ante unum et al- 
terum diem *, et ad harum aliquam urbium passet eva- 
dere : 

43.* Bosor in solitudine , quæ sita est in terra campes- 
tri de tribu Ruben; et Remoth in Galaad , quæ est in 
tribu Gad; et Golan in Basan, quæ est in tribu Ma- 
nasse. 

44. Ista est lex, quam proposuit Moises coram filiis 
Israël ; 

45. Et hæc testimonia et cæremoniæ atque judicia, 
quæ locutus est ad filios Israël, quando egressi sunt de 
Ægypto , : 

46. Trans Jordanem in valle contra fapum Phogor in 
terra Sehon regis Amorrhæi, qui habitavit in Hesebon, 
quem pereussit Moises. Filii quoque Israël egressi ex 
Ægypto 

47. Possederunt terram ejus, et terram Og regis Ba- 
san, duorum regum Amorrhæorum , qui erant trans Jor- 
danem ad solis ortum : 

48. Ab Aroer, qua sita est super ripam torrentis Ar- 
non, usque ad montem Sion, qui est et Hermon, 

49. Omnem planitiem «trans Jordanem ad orientalem 
plagam, usque ad mare solitudinis , et usque ad radices 
. montis Phasga. 


ÿ 41. On lit dans l'hébr,, ad orientem solis. 

ÿ 4a. Nec sibi fuerit inimicus ante unum. et alterum. diem. Le 
texte hébreu et les Septante portent aussi a hesterna die, et nudius 
tertins ; ce qui, suivant Le Clerc dans la langue hébraique, répond 
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pour lui une nation du milieu des nations par des épreu- 
ves, des signes et des miracles, par des combats, par 
sa main puissante et par son bras étendu , par de grandes 
terreurs , comme le Seigneur votre Dieu a fait vous 
en Égypte, devant vos yeux, 

35. Afin que vous sachiez que le Seigneur est Dien, 
et qu'il n'y en a point d'autre que lui. 

36. Il a fait entendre sa voix du haut du ciel pour 
vous instruire , et il vous a montré sur la terre un feu tet- 
rible , et vous avez oui ses paroles du milieu des flammes, 

37. Parce qu'il a aimé vos pères et choisi leur race 
aprés eux ; et il vous a fait sortir de l'Égypte, marchant 
devant vous en sa puissance; 

38. Pour détruire à votre entrée de très-grandes na- 
tions plus fortes que vous, pour vous introduire en leur 
terre, et vous la donner en possession comme vous le 
voyez en ce jour. 

39. Sachez done aujourd'hui et pensez en votre cœur 
que le Seigneur est Dieu, et dans les hauteurs du ciel, 
et dans les profondeurs de la terre, et qu'il n'en est point 
d'autre. 

40. Gardez ses ordonnances et tous ses commande- 
ments que je vous prescris, pour étre heureux , vous, et 
vos enfants aprés vous, et afin que vous prolongiez vos 
jours sur la terre que le Seigneur votre Dieu doit vous 
donner. 

41. Alors Moise sépara trois villes au delà du Jour- 
dain , vers le soleil levant 

42. Pour servir de refuge à celui qui aura tué son pro- 
chain sans le vouloir, et sans avoir été son ennemi un 
ou deux jours auparavant , et afin qu'il puisse se retirer 
dans l'une de ces villes : 

43. Bosor, dans le désert qui est situé dans la plaine 
de la tribu de Ruben ; et Ramoth én Galaad , qui est en 
la tribu de Gad ; et Golan en Basan, qui est en la tribu 
de Manassé. 

44. Telle est la loi que Moise établit pour les enfants 
d'Israël ; 

45. Tels sont les témoignages, les cérémonies et les 
jugements qu'il déclara aux enfants d'Israél , apres qu'ils 
furent sortis d'Égypte, 

46. Au delà du Jourdain, dans la vallée, en face du 
temple de Phogor, dans la terre de Séhon , roi des Amor- 
rhéens, qui demeurait en Hésébon, que Moïse frappa; 
et les enfants d'Israél , aprés qu'ils furent sortis d'Égypte, 

47. Possédèrent sa terre et la terre d'Og , roi de Basan, 
et de deux rois;des Amorrhéens , qui étaient au delà du 
Jourdain, vers le soleil levant, 

48. Depuis Aroér, qui est sur la rive du torrent d'Ar- 
non, jusqu'à la montagne de Sion, qui est Hermon, 

49. Toute la plaine au delà du Jourdain vers l'orient 
jusqu'à la mer du désert et jusqu'au bas du mont de 
Phasga. 


au mot latin indéterminé, antea ; mais les rabbias, prenant cette 
expression à la lettre, au rapport de dom Calmet, enseignent 
que deux personnes étaient censées ennemies, lorsque, depuis trois 
jours, elles n'avaient pas voulu se parler par un motif d'aigreur. 
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COMMENT AIRE. 


VERSET 16. 
Du culle des images. 


Des exemples prouvent que chez les Juifs eux-mémes cette loi a 
recu des exceptions; car, quoique les représentations et les sculp- 
tures semblent avoir été absolument interdites, cependant, sans 
parler des images des choses inanimées, nous lisons que les 
chérubins d'or et le serpent de Moise, et d'autres chérubins en- 
core, des bœufs et des lions de Salomon, étaient placés la plupart 
dans le lieu saint, soit par un ordre spécial, soit par une approba- 
tion tacite. Cet article est du celebre Leibnitz, qui ajoute : Et quoi- 
que, dans les commencements du christianisme, il paraisse plus 
probable qu'il n'y avait dans les oratoires aucune image, ou qu'elles 
y étaient fort rares, car Tertullien ne fait mention que d'une seule 
image du Christ sous la forme du bon pasteur qui raméne la brebis 
errante, et qui était seulptee sur les calices, cependant on ne peut 
nier qu'elles n'aient été introduites peu à peu, et nous voyons dans 
saint Grégoire de Nysse, pour ne pas citer d'autres passages, la 
description d'un tableau qui représentait avec art, sur une muraille 
du temple, les souffrances d'un martyr. 

Quant au culte des images, on ne peut nier que les Chrétiens ne 
s'en soient longtemps abstenus , par la crainte de la superstition , 
surtont lorsqu'ils étaient encore mélés avec les paiens. Enfin lorsque 
le culte des démons eut été détruit dans la plus grande partie du 
monde connu et civilisé, et qu'on ne parlait plus des dieux que 
pour en plaisanter, les hommes graves eux-mémes ne trouvérent 
plus de raison pour exclure du culte dicia les images qui sont l'al- 
phabet des gens simples, et un puissant moyen d'exciter à la piété 
le peuple grossier. 

VERSET 19. 


Culte des astres. 


Maimonide et presque tous les rabbins ont €t€ d'avis que l'ido- 


làtrie à commencé par le culte des astres : il semble que ce fut l'es- 
péce d'idolátrie dont Moise prit le plus de soin de préserver les Is- 
raélites. Job, qui est d'une antiquité trés-reculée , et qui vivait 
quelque temps avant Moïse, déclare son innocence, au milieu de 
ses malheurs, et il proteste qu'il n'est point coupable du culte des 
astres; il ne parle d'aucune autre sorte d'idolátrie. 

Il existe un livre appelé De l'origine des cultes, dont la grande 
objection contre la religion est que les hommes n'ont jamais rendu 
de culte qu'au soleil. S'ils croyaient quelque chose digue d'être 
adoré, les hommes avaient donc une idée de la Divinité, dont ils 
faisaient une fausse explication; car une idée est toujours vraie et 
ne péche que faute d'étre complétée, Dieu est done le soleil, suivant 
ces nouveaux interprètes; les apôtres sont les signes du zodiaque , 
la sainte Vierge est la constellation de la Vierge, Adam celle du 
Bouvier, la fête de Páques l'entrée du soleil au signe du Félier, etc. 
Quelles folles et bizarres erreurs! Les philosophes modernes ont 
soutenu un moment celte production impie; mais enfin elle est 
tombée daus le plus profond oubli par le vague, l'incohérence , l'ar- 
bitraire et l'absurdité du systeme. 

D'un abime on tombe dans mille autres abimes : c'est ainsi que 
les hommes, passant des astres et dés éléments aux objets les plus 
étranges, commencérent à déifier les fleuves, les bois, les fontaines 
et les animaux , soit utiles, soit pernicieux. L'encens brülait non- 
seulement devant le bois, la pierre, le métal, les animaux , mais en 
l'honneur des parties du corps les plus obscénes et des passions les 
plus infámes, On adora l'amour impur sous le nom de Vénus, la 
vengeance et l'ambition sous le nom de Mars, l'ntempérance et l'i- 
vrognerie sous le nom de Bacchus. Les amours de Vénus et d'A- 
donis , si fameuses dans tout l'Orient, celles d'Isis et d'Osiris, si célè- 
bres en Égypte, furent l'origine de nouvelles divinités et de nou- 
velles espèces d'holocaustes. Des pères sensibles, des fils reconnais- 
sants, ne manquérent pas d'invoquer les objets de leur plus tendre 
affection, aprés que la mort les en avait privés, 





CHAPITRE 


Y. 


Moise rappelle au peuple les principes du Décalogue. 


1. Vocavitque Moises omnem Israëlem * , et dixit ad 
eum : Audi, Israël, cæremonias atque judicia, quie ega 
loquor in auribus vestris hodie : discite ea, et opere com- 
plete. 

2. Dominus Deus noster pepigit nobiseum fedus in 
Horeb. 

3. Non cum patribus nostris iniit pactum, sed nobis- 
cum qui in præsentiarium sumus, et vivimus. 

4. Facie ad faciem locutus est * nobis in monte de me- 
dio ignis. 


Ÿ 1. Focavitque Moises omnem liraëlers, Plusieurs interprètes, pre- 
nant ces mots à la rigueur de la lettre, croient quece ne fut pas sans 
un miracle évident que Moise put faire entendre sa voix à tout le 
peuple d'Israël ; mais il n'y a qu'à dire que Moïse parla devant les 

T. I. 


1. Or, Moïse äppela tout Israël, et lui dit : Écoute, 
Israël , les cérémonies et les jugements que j'expose au- 
jourd'hui devant toi ; apprend-les et les accomplis. 


2. Le Seigneur notre Dieu a fait avec nous une al- 
liance en Horeb. 

3. ll. n'a point fait cette alliance avec nos peres, 
mais avec nous , qui sommes ici et qui vivons. 

4. Il nous a parlé face a face sur la montagne , du mi- 
lieu du feu. 


principaux et chefs de famille des Israélites, qui furent chargés de 
répéter à tout le reste du peuple ce qui leur avait été dit. 
X 4. Hébr, : « Il vous a parlé. « 
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5. Ego sequester et medius fui inter Dominum et vos 
in tempore illo, ut annuntiarem vobis verba * ejus. Ti- 
muistis enim ignem, et non ascendistis in montem, et ait : 


6. Ego Dominus Deus tuus, qui eduxi te de terra 
Ægypti, de domo servitutis. 

4,7. Non habebis deos alienos * in conspectu meo. 

8. Non facies tibi sculptile, nee similitudinem om- 
nium, qui: in ecelo sunt de super , et quæ in terra deor- 
sum, et qui versantur in aquis sub terra. 

9. Non adorabis ea, et non coles. Ego enim sum Do- 
minus Deus tuus : Deus æmulator , reddens iniquitatem 
patrum super filios in tertiam et quartam generationem 
his qui oderunt me, 

10. Et faciens misericordiam in multa millia diligen- 
tibus me, et eustodientibus praecepta mea. 


11. Non usurpabis nomen Domini Dei tui frustra ; qui 
non erit impunitus qui super re vana nonem ejus assump- 
serit. 

12. Observa * diem sabbati, ut sanctifices eum, sicut 
præcepit tibi Dominus Deus tuus. 

13. Sex diebus operaberis, et facies omnia opera 
tua. , 
14. Septimus dies Sabbati est, id est , requies Domini 
Dei tui. Non facies in eo * quidquam operis , tu, et filius 
tuus, et filia, servus et aneilla, e& bos, et asinus, et 
omne jumentum tuum, et peregrinus qui est intra portas 
tuas : ut requiescat servus tuus, et ancilla tua , sieut et 
tu. 

15. Memento quód et ipse servieris in "Egypto, et 
eduxerit te inde Dominus Deus tuus in manu forti, et 
brachio extento. Ideireo præcepit tibi ut observares diem 
Sabbati. 

16. Honora patrem tuum et matrem, sieut. precepit 
tibi Dominus Deus tuus , ut longo vivas tempore , et bene 
sittibi in terra, quam Dominus Deus tuus daturus est 
tibi. 

17. Non occides. 

18. Neque mœæchaberis. 

19. Furtumque non facies. 

20. Nec loqueris contra proximum tuum falsum * tes- 
timouium. 

21. Non concupisces uxorem proximi tui : non domum, 
.non agrum , non servum , non aneillam , non bovem , non 
asinum, et universa quiz illius sunt. 


22. Hæc verba locutus est Dominus ad omnem multi- 
tudinem vestram in monte de medio ignis et nubis, et 
caliginis", voce magna , nihil addens amplius : et scripsit 
ea in duabus tabulis lapideis , quas tradidit mihi. 


X 5. On lit dans l'hébreu veróum, ou plutôt sermo, au lieu du 
pluriel verba , qn'on lit dans le samaritain. 
X 7. Hébr. autr. : « Aucun Dieu étranger. » 
X 12. Au lieu de observa, on lit dans le texte parallele de 
l'Exode xx, 8, memento, 
(X 14. L'expression /n eo, qui manque dans l'hébreu, se trouve 
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5. En ce temps-là j'ai été l'arbitre,et le médiateur en- 
tre le Seigneur et vous, pour vous ‘annoncer ses paro- 
les : car vous avez eraint le feu, et vous n'étes point 
montés sur la montagne ; et il a dit : 

6. Je suis le Seigneur ton Dieu, qui t'ái tiré de la 
terre d'Égypte, de la maison de servitude 

7. Tu n'auras point de dieux étrangers devant ma face. 

8. Tu ne feras point d'image taillée ni de ressemblan- 
ce de tout ee qui est en haut dans le ciel, ou en bas sur 
la terre, ou de ce qui est dans les eaux sous la terre. 

9. Tu ne les adoreras pas et ne les serviras pas : ear 
je suis le Seigneur ton Dieu, Dieu jaloux, punissant l'i- 
niquité des péres sur les enfants à la troisiéme et à la 
quatrieme génération de ceux qui me haissent, 

10. Et faisant miséricorde à plusieurs milliers de géné- 
rations, à ceux qui m'aiment et gardent mes commande- 
ments. 

11. Tu ne prendras point le nom de ton Dieu en vain, 
ear celui qui prendra son nom en vain ne sera pas impuni. 


12. Observe le jour du sabbat pour le sagetifier, ainsi 
que le Seigneur ton Dieu te l'a commandé. 

13. Tu travailleras durant six jours, et tu feras pen- 
dant ce temps toutes tes œuvres. 

14. Le septième est le jour du sabbat , c'est-à-dire, le 
repos du Seigneur ton Dieu. Tu ne feras aucune œuvre 
en ce jour, toi, ton fils ni ta fille, ton serviteur ni ta 
servante, ni ton bœuf, ni ton âne, ni ton troupeau, ni 'é 
tranger qui est chez toi, afin que ton serviteur et ta ser- 
vante se reposent comme toi. 

15. Souvienstoi que tu as été esclave en Egypte, e 
que le Seigneur ton Dieu t'a fait sortir de là par sa máin 
puissante, par son bras étendu ; c'est pourquoi il t'a com- 
mandé de garder le jour du'&abbat. 

16. Honore ton père et ta mère, comme le Seigneur te 
l'a commandé, afin que tu vives longtemps , et que tu 
sois heureux sur la terre que le Seigneur ton Dieu doit 
te donner. 

17. Tu ne tueras point. 

18. Tu ne seras point adultere. 

19. Tu ne déroberas point. 

20. Tu ne rendras point de faux témoignage contre 
ton prochain. 

21. Tu ne convoiteras pas la femme de ton prochain, 
ni sa maison, ni son champ, ni son serviteur, ni sa ser- 
vante, ni son bœuf, ni son âne, ni rien de tout ct 
qui lui appartient. 

22. Ce sont là les paroles que le Seigneur a dites à 
votre assemblée, sur la montagne, du milieu du feu et 
de la nuée et des ténèbres, avec une voix forte, n'ajot- 
tant rien de plus, et il les écrivif sur les deux tables de 
pierre qu'il me donna. és 


dans le samar. 
y 20. On lit ici dans l'hébr. vanum ; dans le texte parallele de 
l'Exode, 16, on trouve falsum, 
Ÿ 22. Samar. : « Du milieu du feu obseurci parjí&pe nue téne- 
breuse, » 4 
z 


COMMENTAIRE. 4 


23. Vos autem postquam audistis vocem de medio 
tenebrarum , et montem ardere vidistis , accessistis ad me 
omnes principes tribuum , et majores natu , atque dixis- 
tis : 

24. Ecce ostendit nobis Dominus Deus noster majesta- 
tem et magnitudinem suam : vocem ejus audivimus de 
medio ignis, et probavimus hodie quód loquente Deo cum 
homine , vixerit homo. 

25. Cur ego moriemur, et devorabit nos ignis hie 
maximus ? Si enim audierimus ultra vocem Domini Dei 
nostri , moriemur. 

26. Quid est omnis caro, ut audiat vocem Dei viven- 
tis, qui de medio ignis loquitur sicut nos audivimus , et 
possit vivere? 

27. Tu magis accede: et audi cuncta quz dixerit 
Dominus Deus noster tibi: loquerisque ad nos, et nos 
audientes faciemus ea. 

"we. Quod cüm audisset Dominus, ait ad me : Audivi 
vocem verborum populi hujus quz loeuti sunt tibi : bene 
omnia sunt locuti. 

29. Quis det talem eos habere mentem, ut timeant 
me, et eustodiant universa* mandata mea in omni tempo- 
re , ut bene sit eis et filiis eorum in sempiternum ? 

30. Vade et dic eis.; Revertimini in tentoria vestra. 

81. Tu veró hfc ista mecum, et loquar tibi omnia man- 
data mea , et cæremonias atque judicia : que docebis eos, 
ut faciant ea in terra, quam dabo illis in possessionem. 


32. Custodite igitur et facite quie precepit Dominus 
Deus vobis: non declinabitis neque ad dexteram , neque 
ad sinistram : 

33. Sed per viam, quam precepit Dominus Deus ves- 
ter , ambulabitis , ut vivatis, et bene sit vobis, et prote- 
lentur dies in terra possessionis vestra. 


X 29. Le mot universa manque dans le samar. 
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* 
23. Or, lorsque vous entend oix du milieu dés 
ténèbres , et que vous vites la montem jsée, vous 
vous êtes approchés de moi , tois ] de vos tribus 


et les anciens, etvous avez dit: — «^. 

24. Voilà que le Seigneur notre Dieu nous a montré sa 
gloire et sa grandeur; nous avonsétitendu sa voix du 
milieu du feu, et aujourd'hui nous Ennu que Dieu 
a parlé à un homme, et l'homme ést ( ré vivant. 

25. Pourquoi done moufrons-nous, et pour gel ce 
grand feu nous dévorera-t-il ? car si nous entendons de 
nouveau la voix du Seigneur notre Dieu, nous mogrrons. 

26. Qu'est toute chair pour entendre la voix du Dieu 
vivant, parlant du milieu du feu , comme nous l'avons en- 
tendue , et pour vivre aprés ? 

27. Approchez plutót, et écoutez tout ce que le Sei- 
gneur notre Dieu vous dira , et vous nous le direz, et nous 
le ferons après l'avoir entendu. — * 

28. Alors le Seigneur me dit : J'ai oui la voix des pa- 
roles de ce peuple ; tout ce qu'ils ont dit est bon. 


29. Qui leur donnera un cœur pour me craindre et 
garder toujours mes commandements, afin qu'ils soient 
heureux à jamais, eux et leurs enfants ? 

30. Va, et dis-leur : Retournez en vos tentes : 

31. Mais toi, demeure ici avec moi, et je t'appren- 
drai tous mes commandements et mes cérémonies et mes 
jugements que tu leur enseigneras , afin qu'ils les accom- 
plissent en la terre que je leur donnerai en héritage. 

32. Gardez donc et faites ce que le Seigneur votre Dieu 
vous a commandé. Vous n'irez ni à droite ni a gauche; 


33. Mais vous marcherez dans la voie que le Seigneur 
votre Dieu vous a prescrite, afin que vous viviez et que 
vous soyez heureux, et que vos jours soient prolongés 
dans la terre que vous possèderez. 





COMMENTAIRE. - | 


Dans ce chapitre et les suivants, jusqu'au chapitre xxvrr exclu- 
siveniént, on lit un long discours de Moïse aux Israélites, dans 
lequel il répète toutes les lois qu'il leur avait données jusqu'alors, à 
quoi il joint plusieurs explications et additions. 

Comme la plus grande partie.de ce que contient ce discours se 
trouve déjà rapporté dans l'Exode ou dans le livre des Nombres, 
j'aurai ici peu d'observations à ajouter à celles qu'on trouvera sur 
les lois de Moise dans les tpoís livres de ce législateur, que je viens 
d'indiquer «t auxquels je i 





Dieu peut commander positivement des choses 
indifférentes en elles-mémes. 


Dieu, disent les incrédales gne peut commander ou défendre par 
des lois positives des chuses qui sont en elles-mêmes indifférentes : 


c'est une erreur, puisque Dieu, par ses lois positives , rehd l'obser- 
vation de la loi naturelle plus sûre et en prévient la transgression ; 
ainsi la loi du sabbat était une leçon d'humanité qui obligeait 
l'homme à donner du repos aux esclaves et mème aux animaux. 

* 


VERSET 17. 
Du suicide. 


Le suicide est défendu par la loi divine positive. Dès, le com- 
mencement du monde, Dieu a interdit l'homicide, et il la puni sé- 
vérement dans la personne de Cain. (Gén.,1v, 10); il en a renou- 
velé la défense après le déluge. « Si quelqu'un répand le sang humain, 
il en sera puni par d'effusion de son propre sang , parce que l'homme 
est fait à l'image de Dieu (1v, 6). » La loi du Décalogue , « Vous ne 
tuerez point, » n'est que la répétition’de la loi primitive. Or, il 

^ 
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n'est pas pls permis à Jhomme de détruire l'image de Dieu dans 
sa personne que un autre. 


^ we 
2 CT NERBSET 92. 
sU, 


Fruit des préceptes divins. 
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tous également fidèles à les accomplir ces principes dei u 
société verrait bientôt disparaitre de son sein la plupart 

qui la désolent; bientôt elle ne connaitrait plus ui d'homicidé avec 
ses atrocités, ni la vengeance avec ses fureurs, ni l'adultére avec 
ses turpitudes, ni le vol avec ses brigandages, ni l'insatiable eupi- 
dité avec ses rapines, etc. 





CHAPITRE VI. 


Moïse exhorte les Israclites à aimer le Seigneur et à n'oublier jamais ses préceptes et ses bienfaits, 


1. Hæc sunt præcepta, et cæremoniæ, atque judi- 
cia, que mandavit. Dominus Deus vester ut docerem 
vos, et faciatis ea in terra, ad quam transgredimini pos- 
sidendam : 

9. Ut timeas Dominum Deum tuum , et custodias om- 
nia mandata et præcepta ejus, quie ego precipio tibi , et 
filiis, ac nepotibus tuis , eunetis diebus vitz tuæ , ut pro- 
longentur dies tui. 


3. Audi Israél , et observa ut facias que precepit tibi 
Dominus , et bene sit tibi , et multipliceris amplius , si- 
eut pollicitus est Dominus Deus patrum tuorum tibi ter- 
ram lacte et melle manantem *. 

4. Audi Israël, Dominus Deus noster, Dominus unus 
est *. 

5. Diliges Dominum Deum tuum ex toto corde tuo, 
et ex tota anima tua, et ex tota fortitudine tua. 

6. Eruntque verba hæc , qui ego præcipio tibi hodie , 
in corde tue: 

7. Et narrabis* ea filiis tuis, et meditaberis in eis se- 
dens in domo tua, et ambulans in itinere, dormiens at- 
que consurgens. 

8. Et ligabis ea quasi signum * in manu tua, eruptque 
et movebuntur inter oculos tuos, 

9. Scribesque ea in limine , et ostiis domüs tuæ, 


10. Cumque introduxerit te Dominus Deus tuus in 
terram pro qua juravit patribus tuis Abraham , Isaac , 
et Jacob : et dederit tibi civitates magnas et optimas, 
- non ædificasti , . À 

. Domos plenas cunctarum opum, quas non ex- 
oil, cisternas, quas non fodisti, vineta et oliveta, 
qua non plantasti , 

12. Et comederis , et saturatus fueris : 

13. Cave diligenter , ne obliviscaris Domini , qui eduxit 
te de terra /Egypti , de domo servitutis. Dominum Deur 
tuum timebis , et illi soli servies, ac per nomen illius ju- 
rabis. 

14. Non ibitis post deos alienos cunctarum gentium , 
qui in circuitu vestro sunt : 


X 3. L'expression ut daret, qui parait manquer dans l'hébr., se 
trouve dans le grec et les Sept. 
*y 4. Hébr. litt. : « Jéhovah notre Dieu, Jéhovah est un, » 


» 
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1. Voici les commandements et les cérémonies et les 
jugements que le Seigneur votre Dieu m'a commandé 
de vous enseigner, afin que vous les observiez en la terre 
dans laquelle vous entrerez et que vous posséderez, 

2. Afin que vous craigniez le Seigneur votre Dieu , et 
que vous gardiez , tous les jours de votre vie, vous, vos 
fils et les fils de vos fils, tous ces préceptes et les com- 
mandements que je vous donne, et que vos jours soient 
prolongés. 

3. Ecoute, Israël, et observe avec soin ce que le Sei- 
gneur t'à ordonné, afin que tu sois heureux et que tu 
sois multiplié sur ls terre ou couleront le lait et le miel, 
ainsi que le Seigneur Dieu de tes peres te l'a promis. 

4. Écoute, Israël : le Seigneur notre Dieu est sal 
Seigneur. 

5. Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, 
de toute ton âme et de toute ta force. | 

6. Or, ces commandements que je te donne aujourd'hui 
seront dans ton cœur; 

7. Et tu les rediras à tes enfants, et tu les mediterss 
assis en ta maison, et marchant dans le chemin, et avant 
de dormir, et à ton réveil. 

8. Et tu les lieras comme un signe dans ta main, et 
tu les suspendras devant tes yeux , 

9. Et tu les écriras sur le seuil de ta maison et sur 
tes portes. 

10. Et quand le Seigneur ton Dieu t'aura fait entrer 
dans la terre qu'il a juré de donner à tes peres, Abraham 
Isaac et Jacob , et qu'il t'aura livré de grandes 
bonnes villes que tu n'as point édifiées , 

11. Et des maisons remplies de richesses, 
point bâties, et des puits que tu n'as point creu 
vignes et des oliviers que tuom'as point plantés, 

12. Et que tu t'en seras nourri et rassasié , 

13. Prends garde d'oublier le Seigneur. qui. t'a tiré de 
la terre d'Égypte, de la majso e crain- 
dras le Seigneur ton Dieu, 
jureras qu'ep son nom. 

14. Tu n'iras point apres des d 
les peuples qui sont autour de toi , 












Ÿ 7. Hébr. autr. : « 
y 8. Hébr. 


Vous les mer. = 
: « Comme dés h » 
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15. Quoniam Deus æmulator, Dominus Deus tuus in 
medio tui : nequando irascatur furor Domini Dei tui con- 
tra te, et auferat te de superficie terra. 


16. Non tentabis Dominum Deum tuum , sieut tentas- 
ti in loco tentationis. 

17. Custodi praecepta Domini Dei tui, ac testimonia 
et cæremonias, quas precepit tibi : 

18. Et fae quod placitum est et bonum in conspectu 
Domini , ut bene sit tibi : et ingressus possideas terram 
optimam , de qua juravit Dominus patribus tuis , 


19. Ut deleret omnes inimicos tuos coram te, sicut 
locutus est. 

20. Cümque interrogaverit* te filius tuus cras, dicens : 
Quid sibi volunt testimonia hec, et cæremoniæ, atque 
judicia, quæ præcepit Dominus Deus noster nobis ? 

21. Dices ei : Servi eramus Pharaonis in Ægypto, et 
eduxit nos Dominus de Ægypto in manu forti : 


22. Fecitque signa atque prodigia magna et pessima 
in Ægypto eontra Pharaonem, et omnem domum illius 
in conspectu nostro, 

23. Et eduxit nos inde ut introductis daret terram, 
super qua juravit patribus nostris. 

24. Præcepitque nobis Dominus, ut faciamus omnia 
legitima hzc , et timeamus Dominum Deum nostrum , ut 
bene sit nobis cunctis diebus viti» nostre, sicut est 
hodie *. 

25. Eritque nostri misericors * , si eustodierimus et fe- 
cerimus omnia precepta ejus coram Domino Deo nostro, 
sieut mandavit nobis. 


X 20. Samar. et Sept. litt, : Et erit cum, etc, C'est un hébraisme 
fréquent, Ces mots, ef erit , sont ici omis dans l'hébreu. 
Y 24. Hébr. : « Afin que nous soyons heureux tous les jours, et 
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15. Car le Seigneur ton Dieu, qui est au Milieu de 
toi, est un Dieu jaloux ; de peur que la colère du Sci- 
gneur ton Dieu ne s'enflamme contre toi, et qu'il ne te 
retranche de la terre. 

16. Tu ne tenteras point le Seigneur ton Dien , comme 
tu l'as tenté au lieu de la tentation. 

17. Garde les préceptes du Seigneur ton Dieu, et les 
témoignages et les cérémonies quil t'a commandes, 

18. Et fais ce qui est agréable et bon devant les yeux 
du Seigneur, afin que tu sois heureux, et que lu voies: 
et possèdes cette terre admirable que le Seigneur a4uré 
de donner à tes pères, 

19. Aprésavoir exignminé devant foi tous teseunemis. 


20. Et lorsque ton fils t'interrogera Qans la suite, di- 
sant : Que signifient ces témoignages , ces cérémonies et 
ces jugements que le Seigneur notre Dieu nous a donnés? 

21. Tu lui diras : Nous étions esclaves de Pharaon en 
Égypte, et le Seigneur nous à tirés de l'Egypte par la 
force de son bras, 

22, Et il a fait des prodiges et de grands et terribles 
miracles en Égypte contre Pharaon et toute sa maison 
æ notre présence ; 

23. Et il nous a tirés de là pour nous introduire en 
cette terre qu'il a juré à nos pères de nous donner. 

24. Et le Seigneur nous a ordonné de garder toutes 
ses lois, et de craindre le Seigneur notre Dieu, afin que 
nous soyons heureux tous les jours de notre vie, comme 
aujourd'hui. —' 

25. Et le Seigneur notre Dieu nous sera miséricor 
dieux, si nous observons et si nous pratiquons devant 
lui tous ces préceptes, ainsi qu'il nous l'a prescrit. 


que nous vivions comme nous vivons aujourd'hui, » 
y 25. Hébr. autr. : « Dieu nous rendra justice » et nous récom. 
pensera. 
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VERSET 4. 


Etymologie du mot Jéhovah. 


Audi, Israël, ete, Les Juifs , au rapport de dom Calmet, ont une 
dévotion particulière pour les paroles contenues dans ce verset et 
dans les cinq suivants. 

Dominus Deus noster, Dominus unus est. Le Clete, Jehova. est 
Deus noster, Jehova unus; ee qu'il paraphrase ainsi : Nullus fobis 
alius Deus est preter unum Jehovam ; « Nous n'avons point d'autre 
Dieu que Jéhovah ; » puis, dans ses notes, il remarque que presque 
tous les interprètes ont mal à propos ainsi entendu c€ passage : 
« Jéhovah notre Dien est le seul Dieu ; » au lieu qu'ils devaient l'en- 
tendre ainsi : « Jéhovah est notre Dieu, grafs. ven - 

« Le mot Jéhovah, djt Forbes de l'aveu de toute monde, est le 
terme propre pour marquer l'essence de la Divinité; il vient du 
verbe étre, et veut dire: « étre , existence, celui qui est, qui existe 
nécessairement, » 


Ce nom est de la plus haute amiquité et apparemment aussi ai» 
cien que la révélation primitive, Dieu s'en est servi pour exprimer 
le grand caractère de sa propre nalure , caractère que nos sages ga- 
dernes se vantent d'avoir découvert par les seules lumiéres de la 

n. 

1 parait que ce nom n'étifit pas inconnu aux anciens, quoiqu'ils 
en eussent perdu le sens véritable et l'aient confondu avec les goms 
des dieux de leur propre invention. L'oracle, dans Macrobé, déclare 
que Javo est le principal dieu, ce qui montre au moins que le son 
en étaftfonnn de ceux qui le consultaient, Le Zeus des Grecs Vient 
apparemment de la méme source; mais le Jupiter des Romains mon. 
tre plus clairement qu'il ne vient point d'ailleurs, Anciennenent Jr- 
piter s'écrivait et se prononcait Jovis pater, Jovis était le nomínatif ,. 
ou , pour parler plus proprement, Jéhovah, avec la terminaison is 
des latins, qui servail dans tous les cas. Ensuite, de Jovis parer est 
venu par corruption Jupife", dout la prononciation primitfve de- 
meura mieux marquée au génitif et daus les autres cas. 

Plusieurs savants ont cru, d'après quelques passages de l'Écriture.- 
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Sainte, que le mot Jéhovah renfermait différentespersonnes, differen ts 
agents qui avaient différents caractères. Nous n'entrerans pas dans 
toute, ces conjectures ; mais il parait qu'il y a quelque chose d'ex- 
traordinaire dans ce nom, qui cadre mal avec l'unité qu'y voient les 
Juifs incrédules : c'est ce que prouvent assez les fictions ridicules 
qu'ils inventent pour rendre raison de l'usage surprenant qu'en fait 
TÉeriture; ils supposent qu'il y a quelque chose de divin dans les 
quatre lettres dont ce nom est composé, que c'est un crime et une 
prolanation'de le prononcer, et que cela n'est permis qu'au grand- 
prétre une fois l'année, te jour de l'expiation, Ainsi ils ne l'éerivent 
ni ne le prononcent jamais, et toutes les fois qu'ils le rencoatrent 
dans lÉcriture , ils prononeent ÆAdonaï au lieu de Jéhovah. Ils pré- 
tendent qu'il y a quelque chose de si sacré dans ces lettres, que qui- 
conque pourrait les articuler avec leur xpagie prononciation, serait 
capable de faire des miracles et de candi son gré le cours de la 
nature; ils poussent même cette folie jusqu'a dire que le Sauveur, 
ayant trouvé le moyen d'entrer dans le temple, déroba le nom 
Jéhovah écrit comme il faut, et marqué des points qui donnaient la 
vraie prononciation , et que c'est par la vertu de ce secret qu'il a fait 
ses miracles, et qu'il en eût fait encore davantage s'il avait voulu. » 

« Le Dieu, dit Laetance, «qu'ont toujours servi les Hébreux et les 
Chrétiens, n'a rien de commun avec les divinités pleines d'imperfec- 
tion et méme de vices que le reste du monde adorait, Notre Dieu 
est nn, infini, parfait, seul digne de nos hommages, seul digne de 
venger les crimes et de couronner la vertu. » n 


VERSET 5. 
Du précepte de l'amour de Dieu. 


Moise nous apprend que Dieu étant notre souverain bien et le 
gpremier principe de notre être, il doit être aussi notre dernière fin ; 
que nous devons par conséquent le servir, le craindre, l'aimer, et 
l'aimer de tout notre cœur, de toute notre âme , de toutes nos forces. 
Il n'est rien en nous qui ne lui appartienne, rien qui ne. doive être 
rapporté à sa gloire; ce n'est point un conseil, c'est un commande- 
ment, le premier et le plus grand de tous les commandements. Ce 
n'est point sur la pierre, mais dans le cœur qu'il doit être gravé. 
Si on a le bonheur de le remplir, on a rempli tous les devoirs de 
a vie, on à exécuté toute la loi. 

» Le premier article de ce code admirable de législation, dit Fel- 
ler, suffit pour convaincre la philosophie d'ignorance et de faiblesse, 
en établissant la chose la plus sublime et en méme temps la plus es- 
sentielle au bonheur de l'homme , comme le premier des m. dh à 
laquelle cependant la philosophie n'a jamais songé. « Les législateurs 
de la Grèce, dit un auteur célébre, se sont contentés de dire : 
* Honorez les dieux.» Moise dit: « Vous aimerez votre Dieu de 
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tout votre cœur, » Cette Joi, qui renferme et qui anime toutes les 
lois, saint Augustin prétend que Platon l'avait congae en partie; 
mais ce que Platon avait enseigné à eet égard n'étaifqu'une saite de 
sa théorie sur le souverain bien, et influa si peu sur la morale des 
Grecs, qu'Aristote assure qu'il serait absurde de dir qu'on aime 
Jupiter. « I] est vrai qu'un tel précepte à l'égard de Jupiter eüt été 
effectivement absurde; mais cette corruption de l'idée de la Divinité 
était elle-même la suite de l'ignorance ou de l'oubli de ee premier 
précepte de la législation mosaique, « C'est de là , dit un moraliste, 
que découlent la superstition, l'idolátrie, tous les délires et les her- 
reurs qui ont dénaturé et calomm: la religion. Pour ne pas se donner 
entierement à son créateur, pour rester le maître de ses désirs et de 
ses actions, pour assurer ute indépendance sacrilége de sa personne 
et de son cœur, l'homme a. imaginé toutes sortes de diversions, d 
compensations, de substitutions, de remplacements. Plus les prafiiques 
de ce culte factice élaient extraordinaires , violentes, doulouretées 
ou d'une luxure dégoütante , plus on les croyait propres à guérir & 
sentiment secret et importan d'une divinité qui voulait l'homme 
tout entier, De là les initiations sanguinaires ou obscenes, les nuiti- 
lations, les sacrifices humains, etc., tout cela pour éluder le grand 
précepte : Diliges Dominum Deum tum. ex toto corde tuo, e & 
totd anima tud, et ex totd fortitudine tud. 


VERSETS 8 zr 9. 
Des signes ou fronteaux que portaient les Hébreux. 


En observant les passages de la loi de Moïse, où il est commandé 
de porter ces signes où fronteaur, nous trouverons qu'ils étaient 
d'une grande importance, et que le but en était d'avoir proloadé- 
ment gravés dans sa mémoire les événements et les révélations qu 
y avaient rapport, par le moyen de celte preuve subsistante de e 
qu'une telle chose était arrivée, ou qu'il y avait eu une telle riv 
lation. 

Ces mémoriaux les plus évidents de ce qui avait été révéké, de 
ce qu'il fallait croire, de ce qu'il fallait espérer, avaient été établis 
pour rappeler l'homme à son devoir et pour fortifier sa foi et sé 
espérances. 


VERSET 13. 
Loi du serment. 


Per nomen illius jurabis, C'est-à-dire, suivant tous les interprètes, 
« lorsque vous serez obligé de jurer, devant les juges , par exemple, 
vous jurerez par son nom et non par celui de quelque dieu étranger.» 
En effet, jurer par une divinité, c'est la prendre à témoin de la vé 
rité , c'est reconnaitre sa divinité. 
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| | CHAPITRE VIE. 


t. Cum introduxerit te Dominus Deus tuus in terram , 
quam possessurus ingrederis, et deleverit gentes multas 
coram te, Hethæum, et Gergezæum, et Amorrhæum, 


Chañanæum , et Pherezæum , et Heyæum , et Jebusæum ,' 


septem gentes multo majoris numeri quàm tu es, et robus- 
tiores te : 


* 


Ordre d'exterminer les ChaËhéens. Assurance de la protection du Seign eur. 


1. Lorsque le Seigneur votre Dieu wóus aura intro- 
duits en la terre que vous allez et qu'il aura ex- 
terminé plusieurs nations devant vous, les Héthéens, les 
Gergézéens, les Amorrhéens, les Chananéens , les Phéré- 
zéens , les Hévéens et les Jébuzéeus, sept nations bemu- 
coup plus nombreuses et plus puissantes que vous , 


2. Tradideritque eas Dominus Deus tuus tibi, pereu- 
ties eas usque ad interneeionem. Non inibis eum eis fce- 
dus, nec misereberis earum , 

3. Nequé sociabis eum eis conjugia. Filiam tuam non 
dabis filio ejus, nec filiam illius accipies filio tuo : 


4. Quia seducet filium tuum, ne sequatur me, et ut 
magis'serviat diis alienis : irasceturque furor Domini, et 
delebit te cito. 

5. Quin potius hæc facietis eis: aras eorum subvertite , 
et eonfringite statuas, lucosque succidite, et sculptilia 
comburite. . P 

6. Quia populus sanctus est Domino Deo tuo. Te elegit 
Dominus Deus tuus, ut sis ei populus peculiaris de cune- 
tis populis, qui sunt super terram. 


7. Non quia cunctas gentes numero vincebatis, vobis 
junctus est Dominus, et elegit vos, cùm omnibus sitis 
populis paueiores : 

8. Sed quia dilexit vos Dominus, et custodivit jura- 
mentum , quod juravit patribus vestris : eduxitque vos in 
manu forti , et redemit de domo servitutis , de manu Pha- 
,,raonis regis Egypti. 


9. Et seies, quia Dominus Deus tuus, ipse est Deus 
fortis et fidelis, eustodiens paetum et misericordiam di- 
ligentibus se, et his qui custodiunt præcepta ejus in mille 
generationes. 

10. Et reddens odientibus se statim, ita ut disperdat 
eos, et ultrà non differat, protinus eis restituens quod 
merentur. 

11. Custodi ergo præcepta et ceremonias atque iudi- 
cia, qui ego mando tibi hodie ut facias. 

12. Si postquam audieris hæc judicia, eustodieris ea 
et feceris, eustodiet et Dominus Deus * pactum tibi et mi- 
sericordiam quam juravit patribus tuis: 


13. Etdiligette ac multiplieabit", benedicetque fructui 
ventris tui, et fructui terræ tux, frumento tuo, atque 
vindemiz, oleo, et armentis, gregibus ovium tuarum * 
super terram , pro qua juravit patribus tuis ut daret eam 
tibi. 

14. Benedictus eris inter omnes populos. Non erit apud 
te sterilis utriusque sexus, tam in hominibus quam in 
gregibus tuis. 

15. Auferet Dominus à te omnem languorem : et infir- 
mitates /Egvpti pessimas , quas novisti , non inferet tibi, 
sed cunctis hostibus tuis. 

16. Devorabis omnes populos , quos Dominus Deus tnus 
daturus est tibi. Non parcet eis oculus tuus, nec servies 
diis eorum, ne sint.in ruinam tui. 


17. Si dixeris in corde tuo : Plures sunt gentes istæ 


quàm ego, quomodo potero delere eas ? m" 


X 12. Hébr. autr. : « Car, lorsqu'après avoir entendu ces orJon- 
mances vous les aurez gardées et pratiquées, le Seigneur votre 
Dicu, etc, » e ; 
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2. Et que le Seigneur votre Dieu vous les aura livrés, 
vous les frapperez jusqu'à la mort. Vous ne ferez pas 
d'alliance avec eux, et vous n'aurez pas pitié d'eux. 

3. Vous ne vous unirez point à eux par des maria- 
ges : vous ne donnerez point vos filles à leurs fils, 
et vous n'accepterez point leurs filles pour vos fils, 

4. Parce qu'elles persuaderont à vos filse ne pas me 
suivre et de servir des dieu étrangers; et la fureur du 
Seigneur sallumera, et vous exterminera soudain. 

5. Que ne faites-vous plutót ceci ? Renversez leurs au- 
tels, et brisez leurs statues, et coupez leurs bois, et 
brülez leurs idoles, 

6. Parce que vous êtes le peuple consacré ou Sei- 
gneur. Le Seigneur votre Dieu vous a choisis, afin que 
vous soyez son peuple entre tous les peuples qui sont sur 
la terre; 

7. Non que vous l'emportiez par le nombre sur toutes 
les nations : le Seigneur s'est uni à vous, et vous a ehoi- 
sis, vous qui étes moins nombreux que tous les peuples. 

8. Parce que le Seigneur vous a aimés, et qu'il a zar- 
dé le serment qu'il a juré à vos pères, et il vous a tirés 
de l'Ézgypce par sa main puissante, et il vous a délivres 
de la maison de servitude, et de Pharaon, roi d'E- 
Egypte. 

9, Et vous saurez que le Seigneur votre Dieu est un 
Dieu fort et fidèle, gardant alliance et miséricorde à ceux 
qui l'aiment ct à ceux qui gardent ses préceptes jusqu'à 
mille générations, 

10. Et punissant soudain ceux qui le haissent, ensorte 
qu'il les perd et ne diffère pas, leur rendant aussitôt ce 
qu'ils méritent. 

11. Gardez donc les préceptes et les cérémonies et les 
jugements que je vous ordonne aujourdhui d'observer. 

12. Si, aprés que vous aurez entendu ces jugements , 
vous les gardez et les accomplissez, le Seigneur votre 
Dieu gardera avec vous l'alliance et la miséricorde qu'il 
u jurées à vos pères, 

13. Et il vous aimera et vous multipliera, et il bénira 
vos enfants, et les fruits de votre terre, votre blé et vos 
vignes , votre huile et vos troupeaux , et leg troupeaux de 
vos brebis, dans la terre qu'il a juré à vos pères de vous 
donner. * 

14. Vous serez bénis entre tous les peuples. Il n'v au- 
ra point parmi vous de stérile de l'un et de l'autre sexe , 
dans les hommes, ni dans les troupeaux. : 

15. Le Seigneur éloignera de vous toute langueur : il 
ne vous frappera pas des plaies terribles dont vous savez 
qu'il frappa l'Egypte , mais tous vos ennemis. 

16. Vous exterminerez tous les peuples que le Seigneur 
votre Dieu doit vous donner ; votre œil ne les épargnera 
pas , et vous ne servirez point leurs dieux , de peur qu'ils 
ne soient pour votre ruine. 

17. Si vous dites en votre cœur : Ces nations sont 
plus nombreuses que nous; comment pourrai-je les de- 
truire ? 


* 1:3. L'hébr. ajoute : « Il vous bénira. » 
Ibid. Mébr. autr. : « Les ventrées de vos beufs et les femelles à 
votre meuu bétail, » 
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* 
18. Noli metuere, sed recordare qui fecerit Dominus 
Deus tuus Pharaoni , et cunctis /Egyptiis. — 


19. Plagas maximas, quas viderunt oculi tui , et signa 
atque portenta, manumque robustam , et extentum bra- 
chium, ut educeret te Dominus Deus tuus * : sic faciet 
cunetis populis, quos metuis. 


20. Insuper et erabrones mittet Dominus Deus tuus in 
eos , donee deleat omnes , atque disperdat qui te fugerint, 
et latere potuerint. 

21. Non timebis eos, quia Dominus Deus tuus in me- 
«dio tui est, Deus magnus et terribilis : 


22. [pse consumet nationes has in conspectu tuo pau- 
latim atque per partes. Non poteris eas delere pariter : 
ne forte multiplicentur contra te bestiæ terra. 


*3. Dabitque eos Dominus Deus tuus in conspectu tuo* : 
et interficiet illos donec penitus deleantur. 


24. Tradetque reges eorunf in manus tuas, et disper- 
4les nomina eorum sub ccelo : nullus poterit resistere tibi, 
donee conteras eos. 

25. Sculptilia eorum igne combures ; non concupisces 
argentum et aurum , de quibus faeta sunt*, neque assumes 
ex eis tibi quidquam, ne offendas, proptereà quia abo- 
minatio est Domini Dei tui. 

26. Nec inferes quippiam ex idolo in domum tuam , ne 
fias anathema , sicut et illud est. Quasi spurcitiam detes- 
taberis, et velut inquinamentum ac sordes abominationi 
habebis , quia anathema est. 

u 


X 19. Hélr.: « De ces grandes tentations, » c'est-à-dire de ces 
jldies dont Dieu frappa l'Égypte pour éprouver son olistination. 
X 23. Hébr. : « Il les jet'era dans un grand "uir 
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18. Ne craignez pas ; souvenez-vous de ce qu'a 
fait le Seigneur vo Diego Pharaon et tous les 
Égyptiens , e 

19. Et de ces grandes plaies que vos yélix ont vues, 
et de ces prodiges, et de ces miracles , et de cette puissan- 
te main et de ce bras étendu pour vous tirer 
te : ainsi le Seigneur votre Dieu traitera to 
ples que vous redoutez , 

20. Et il enverra contre eux des frelons, j 
qu'il ait détruit et perdu tous ceux qui auront fui de- 
vant vous et qui auront pu se cacher. 

21. Vous ne les crainürezgpoint , parce que le Seigneur 
votre Dieu est au milieu de vous, le Dieu grand et terri- 
ble ; d 

22. Lui-méme il consumera ces peuples en votre pré- 
sence peu à peu. Vous ne pourrez les exterminer tous à la 
fois , de peur que les animaux de la terre ne se multiplient 
contre vous. 

23. Et le Seigneur votre Dieu vous les livrera, et il 
les fera mourir jusqu'à ce qu'ils soient entierement dé- 
truits. 

24. Et il vous livrera leurs rois entre les mains, et vous 
effacerez leur nom sous le ciel : nul ne pourra vous résiss. 
ter jusqu'à ce que vous les ayez détruits. | 

25. Vous brülerez leurs idoles; vous ne convoiterez 
ni l'or ni l'argent dont elles sont faites , et vous d'en pren- 
drez rien pour vous, de peur que vous ne vous perdiez , 
parce qu'elles sont l'abomination du Seigneur votre Dieu. 

26. Vous ne porterez rien de l'idole en vos maisons, 
de peur que vous ne deveniez anathème comme l'idole 
méme ; vous la détesterez comme la fange, vous l'aurez en 
abomination comme l'ordure et la souillure parce qu'elle 
est anathéme. 








Y 25. Hébr.: Qui est» sur elle », c'està-dif^lés lames d'or et 
d'argent dont elles sont couvertes, 





COMMENTAIRE. 


VERSET 2. 


Excuses de la rigueur des Hébreux contre 


* — des idolátres. 4 
«Il pe, dit Saey, trois raisons de cette grande rigueur: les crimes 
enorm ces peuples qui en avaient comble la mesure, l'horreur 


que Dien Inspirait de eesinémes crimes à Israël par la sévérité du 


Men.” 2n et enfin la crainte que la corruption de ces idolätres ne 
sel iquât au peuple de Dieu, s'il en resjait parmi eux, » 


VERSET 10. 
Punition des méchants. 


« Dieu, dit Sacy, punit souvent dé ce monde lesfimpies , comme 
on le vit à l'egard des adorateurs du veau d'or, de Coré, de Dathan 
et d'Abiron; et quand méme 1l differe à les punir, ils sont pun s 
promptement étant surpris par la mort; outre que mille ans devant 
Dieu sont comme le jour d'hier qui est passé, dit un prophete. - 
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CHAPITRE VIII. 


Exhortation à conserver le souvenir des bienfaits du Seigneur. 


1. Omne mandatum, quod ego præcipio tibi hodie, 
cave diligenter ut facias, ut possitis vivere, et multiplice- 
mini , ingressique possideatis terram, pro qua juravit Do- 
minus patribus vestris, 


2. Et recordaberis cuncti itineris, per quod adduxit 
te Dominus Deus tuus quadraginta annís per desertum , 
ut afflizeret te, atque tentaret, et nota fierent quz in 
tuo animo versabantur , utrüm eustodires mandata illius , 
an non. 

3. Afflixit te penuria, et dedit tibi cibum manna, 
quod ignorabas tv et patres tui : ut ostenderet tibi quod 
non in solo pane vivat homo , sed in omni verbo quod 
egreditur de ore Dei. 


4. Vestimentum tuum, quo operiebaris, nequaquam 
vetustate defecit, et pes tuus non est subtritus; en qua- 
dragesimus annus est. 

5. Ut recogites in corde tuo, quia sieut erudit filium 
suum homo , sie Dominus Deus tuus erudivit te, 

6. Ut eustodias mandata Domini Dei tui , et ambules 
in viis ejus, et timeas eum. 


7. Dominus enim Deus tuus introducet te in terram 
bonam , terram rivorum aquarumque et fontium : in cujus 
campis et montibus erumpunt fluviorum abyssi * : 


8. Terram frumenti , hordei, ne vinearum , in qua fl- 
cus, et malogranata, et oliveta naseuntur : terram olei 
ac mellis. 

9. Ubi absque ulla penuria comedes panem tuum , et 
rerum omnium abundantia perfrueris : cujus lapides fer- 
rum sunt, et de montibus ejus æris metalla fodiuntur : 

10. Ut eüm comederis , et satiatus fueris , benedicas * 
Domino Deo tuo pro terra optima , quam dedit tibi. 


11. Observa, et cave ne quando obliviscaris Domini 
Dei tui , et negligas mandata ejus atque judicia et cære- 
monias, quas ego præcipio tibi hodie : 

12. Ne postquäm comederis et satiatus fueris, domos 
pulehras ædificaveris, et habitaveris in eis , 


13. Habuerisque armenta boum , et ovium greges, ar- 
genti et auri, eunctarumque rerum copiam , 


14. Elevetur cor tuum, et non reminiscaris Domini 
Dei tui , qui eduxit te de terra /Egypti , de domo servi- 
tutis : 


Ÿ 7. Hébr. litt. : « Dans une terre de torrents, d'eaux, de fon- 
taines, d'abimes , qui sortent daus la plaine et dans la montagne. » 


T. L 


1. Appliquez-vous à observer avec soin tous les com- 
mandements que je vous prescris aujourd'hui, afin que 
vous puissiez vivre, que vous vous multipliiez de plus en 
plus, et que vous possédiez la terre où vous allez entrer, 
et que le Seigneur a juré à vos péres de vous donner. 

2. Et vous vous souviendrez de tout le chemin par le- 
quel le Seigneur votre Dieu vous a conduits dans le désert " 
durant quarante ans, pour vous punir et vous éprouver , 
et faire connaître ce qui était caché en votre cœur , et si 
vous garderiez, ou non, ses commandements. : 

3. Il vous a affligés par la faim, et il vous a donné pour 
nourriture la manne qui était inconnue à vous et à vos 
pères, afin de faire voir que l'homme ne vit pas seulement 
de pain, mais de toute parolé qui sort de la bouche de 
Dieu. 

4. Les vétements dont vous étiez couverts ne se sont 
point usés par la longueur du temps, non plus que votre 
chaussure, et voici la quarantième année. 

5. Pensez done en vous-mémes que le Seigneur votre 
Dieu vous a instruits comme un père enseigne son fils, 

6. Afin que vous observiez les commandements du 
Seigneur votre Dieu, et que vous marchiez dans ses 
voies , et que vous le craigniez : 

7. Car le Seigneur votre Dieu vous introduira dans une 
terre excellente , dans une terre pleine de ruisseaux , de 
laes et de fontaines , oü les sources des fleuves jaillissent 
dans les plaines et sur les montagnes ; 

8. Dans une terre de blé, d'orge et de vignes, où nais- 
sent les figuiers, les grenadiers, et les oliviers 
d'huile et de miel , 

9. Oü vous mangerez du pain sans en manquer jamais, 
où vous serez dans l'abondance de toutes choses ; où les 
pierres sont de fer, et les montagnes remplies d'airain ; 

10. Afin qu'après avoir mangé et vous être rassasiés, 
vous bénissiez le Seigneur votre Dieu, qui vous aura 
donné une si excellente terre. 

11. Gardez-vous d'oublier jamais le Seigneur votre 
Dieu , et de négliger ses préceptes, ses lois et ses cérémo- 
nies, qüe je vous prescris aujourd'hui, 

12. De peur qu'aprés que vous aurez mangé et que 
vous serez rassasiés, et que vous aurez bâti de superbes 
maisons, et que vous vous y serez établis, 

13. Et que vous aurez eu des troupeaux de bœufs et 
de brebis , et de l'or et de l'argent, et de toutes choses 
en abondance , | 

14. Votre cœur ne s'élève, et que vous ne vous souve- 
niez plus du Seigneur votre Dieu qui vous a tirés de la 
terre d'Egypte, de la maison de servitude, 


: terre 


X ro. Mébr, : « Vous bénirez; » précepte, selon le Talmud, de 
dire des grâces après le repas. 
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15. Et duetor tuus fuit in solitudine magna atque ter- 15. Et il a été votre guide dans un désert immense 


ribili, in qua erat serpens flatu adurens, et scorpio ac dip- | et terrible, ou il y avait des serpents qui brélaient par 
sas, et nulle omnino aquz ; qui eduxit rivos de petra du- | leur souffle, et des dipsades et des scorpions , et ou il n'y 


rissima , : avait point d'eau; et qui a fait jaillir des ruisseaux de la 
pierre la plus dure ; 

16. Et cibavit te manna in solitudine, quod nescierunt 16. Etil vous a nourris dans cette solitude de la man- 
patres tui. Et postquàm afflixit ac probavit, ad extremum | ne inconnue à vos pères, et , apres vous avoir punis et 
misertus est tui , éprouvés, il a eu enfin pitié de vous, 

17. Ne diceres in corde tuo : Fortitudo mea, et robur 17. Afin que vous ne disiez point dans votre cœur : 
manus mez , hæc mihi omnia præstiterunt. Ma puissance et Ia force de mon bras m'ont donné tot 


ces biens ; 

18. Sed recorderis Domini Dci tui : quo " ipse vires tibi 18. Mais pour que vous vous souveniez que le Sé 
praebuerit , ut. impleret paetum suum , super quo juravit | gneur votre Dieu vous a donné lui-même toute votre 
patribus tuis, sicut presens indicat dies. force pour accomplir ainsi l'alliance qu'il a jurée avec 

vos pères, comme le montre le jour d'aujourd'hui. 

19. Sin autem oblitus Domini Dei tui, secutus fueris 19. Mais si, oubliant le Seigneur votre Dieu, voss 
deos alienos , coluerisque illos et adoraveris : ecce. nune | suivez des dieux étrangers, et que vous les serviez & 
prædico * tibi quod omnino dispereas. les adoriez, je vous prédis maintenant que vous péri- 

rez tous : 

20. Sieut gentes , quas delevit Dominus In introitu tuo , 20. Comme les nations que le Seigneur n détraites à 
ita et vos peribitis, si inobedientes fueritis voei Domini | votre entrée, ainsi vous périrez si vous désobéissez à la 
Dei vestri. voix du Seigneur votre Dieu. 


X 18. L'hébreu ajoute : « Par laquelle vous avez acquis toutes Ÿ rg. Héhr.: «Je vous prgleste anjourd'hui que vous perzer 
ces choses, » assurément. » 





COMMENTAIRE. 


VERSET 4. avec les Ismaélites et les Arabes. De tout cela on peut eonclure que 
; | le sens des paroles de Moïse est que Dieu pourvut avec tant de bontt 
Vétements et chaussure des Hébreuz. aux besoins des Hébreux, qu'il ne permit pas que dans tout ce kar 


voyage de quarante ans ils manquassent jamais d'habits ni de so 
Les ]sraélites, nourrissant dans le désert de nombreux trou- | liers ; que par ses soins on ne les vit jamais ni vètus d'habits de- 
peaux, pouvaient se servir de la peau des animaux qui mouraïent | chirés, ni exposés à avoir les pieds enflés, pour avoir été mi 
et de ceux qu'ils tuaient, pour s’en faire des habits et des souliers. | chaussés, ou contraints de marcher nu-pieds dans les sentem 
Les ouvriers ne leur manquaient pas, Enfin ils pouvaient se procurer pierreux ou dans les sables du désert. 
des étoffes et des outils par le moyen du commerce qu'ils avaient 





CHAPITRE IX. 


Moise rappelle aux Israclites leurs murmures et leurs infidélités. 


1. Audi Israél: Tu transgredieris hodie Jordanem , | 1. Écoute, Israël : Tu passeras aujourd'hui le Jourdain, 
ut possideas nationes maximas et fortiores te, civitates , pour posséder des nations plus nombreuses et plus puis- 
ingentes, et ad ccelum usque muratas , santes que toi ; de grandes villes, dont les murailles s 

lévent jusqu'au ciel ; 

3. Populüm magnum atque sublimem, filios Enacim , | 2. Un peuple d'une taille haute et surprenante, ees 
quos ipse vidisti, et audisti, quibus nullus potest ex ad- | enfants d'Enac , que tu as vus toi-même et que tu as en- 
verso resistere. tendus, et à qui aucun homme ne peut résister. 

8. Scies ergo hodie quod Dominus Deus tuus ipse 3. Tu sauras donc aujourd'hui que le Seigneur ton 
transibit ante te, ignis devorans atque consumens, qui | Dieu passera lui-méme devant toi comme un feu dévorant 
conterat eos et deleat atque disperdat ante faciem tuam | et consumant, qui les réduira en poudre et les détruira 
velociter, sicut locutus est tibi. et les exterminera soudain devant ta face, ainsi qu'il t'a 

promis, 
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4. Ne dieas in corde tuo, eum deleverit eos Domipus 
Deus tuus in conspectu tuo: Proptér justitiam meam in- 
troduxit me Dominus ut terram hanc possiderem , eum 
propter impietates suas istæ deletæ sint nationes. 


5. Neque enim propter justitias tuas, et æquitatem 
cordis tui ingredieris ut possideas terram earum : sed 
quia ilz: egerunt impie, introeunte te deletæ sunt * : et ut 
compleret verbum suum Dominus, quod sub juramento 
pollicitus est patribus tuis Abraham, Isaac, et Jacob. 


6. Seito ergo quod non propter justitias tuas Dominus 
Deus tuus dederit tibi terram hane optimam in posses- 
sionem, cüm durissimæ cervicis sis populus. 


7. Memento, et ne obliviscaris, quomodo ad iracun- 
diam provoeaveris Deminum Deum tuum in solitudine. 
Ex eo die, quo egressus es ex Ægypto usque ad locum 
istum, semper adversum Dominum contendisti *. 

8. Nam et in Horeb provoeasti eum , et iratus delere 
te voluit , 

9. Quando ascendi in montem, ut acciperem tabulas 
lapideas , tabulas pacti quod pepigit vobiscum Dominus : 
et perseveravi in monte quadraginta diebus ae noctibus , 
panem non comedens, et aquam non bibens. , 


10. Deditque mihi Dominus duas tabulas lapideas 
scriptas digito Dei , et continentes omnia verba quæ vo- 
bis locutus est in monte de medio ignis , quando concio 
populi congregata est. 

11. Cümque transissent quadraginta dies , et totidem 
noctes , dedit mihi Dominus duas tabulas lapideas *, ta- 
bulas fœderis , 

12. Dixitque mihi : Surge , et descende hinc cito: quia 
populus tuus quem eduxisti de Ægypto , deseruerunt ve- 
lociter viam , quam demonstrasti eis *, feceruntque sibi 
conflatile. 

13. Rursumque ait Dominus ad me : Cerno quod po- 
pulus iste duræ cervicis sit : 

14. Dimitte me ut conteram eum, et deleam nomen 
ejus de sub ccelo, et constituam te super gentem, quæ 
hac major et fortior sit. 


15. Cümque de monte ardente descenderem , et duas 
tabulas fœderis utraque tenerem manu, 

16. Vidissemque vos peccasse Domino Deo vestro , et 
fecisse vobis vitulum conflatilem, ac deseruisse velociter 
viam ejus *, quam vobis ostenderat : 


17. Project tabulas de manibus meis , confrezique eas 
in conspectu vestro. 

18. Et procidi ante Dominum sieut prius, quadraginta 
diebus et noctibus panem non comedens, et aquam non 


+ 


X 5. Hébr. : « Le Seigneur va les chasser devant vous. » 2 

X 7. Hébr. : « Vous avez toujours éte rebelles au Seigneur. » 

X 11. Ces deux mots, tabulas lapideas, ne sont pas dams le 
samar, ü 


'Seigneur ton Dieu les aura dét 
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ton cœur, lorsque le 

devant tes yeux : 
C'est à cause de ma justice quegle Seigneur ma fait en- 
trer dans cette terre pour la posséder , puisque ces nations 
ont été détruites à cause de leur impiété? ” 

5. Car ee n'est pas à cause de votre justice, et de l'é- 
quité de votre cœur , que vous entrerez dans leur terre 
pour la posséder ; mais elles seront détruites à votre en- 
trée, parce qu'elles ont fait le mal, et que le Seigneur 
voulait accomplir ce qu'il a juré à vos peres, Abraham, 
Isane et Jacob. 

6. Sachez done que ce n'est pas à cause de votre jus- 
tice que le Seigneur votre Dieu vous donnera cette terre 
excellente , puisque vous étes au contraire un peuple à la 
téte dure. 

7. Souvenez-vous et n'oubliez pas comment vous avez 
provoqué la colère du Seigneur votre Dieu dans le désert. 
Depuis le jour que vous étes sortis de l'Égypte jusqu'à ee 
lieu-ci, vous avez toujours murmuré contre le Seigneur : 

8. Car vous l'avez provoqué à Horeb, et, irrité, il 
voulut vous perdre dés lors, 

9. Quand je montai sur la montagne pour recevoir les 
tables de pierre, les tables de l'allianee que le Seigneur 
fit avec vous, je demeurai sur cette montagne durant 
quarante jours et quarante nuits, ne mangeant pas de 
pain et ne buvant point d'eau. 

10. Le Seigneur me donna deux tables de pierre écrites 
du doigt de Dieu, qui contenaient tontes les paroles qu'il 
avait dites du haut de la montagne, du milieu du feu, 
lorsque tout le peuple était assemblé. 

11. Et, lorsque les quarante jours et les quarante nuits 
furent écoulés, le Seigneur me donna les deux tables de 
pierre, les tables de l'alliance ; 

12. Et il me dit : Léve-toi et descends promptement 
d'ici, parce que ton peuple que tu as tiré de l'Égypte a 
abandonné aussitôt la voie que tu lui avais montrée ; et 
ils se sont fait wne idole qu'ils ont forgée eux-mêmes. 

13. Et le Seigneur me dit encore : Je vois que ee peu- 
ple a la tête dure. 

14. Laisse-moi faire, et je le réduirai en poudre ; j'effa- 
cerai son nom de dessous le ciel, et je t'établirai sur un 
autre peuple qui sera plus grand et plus puissant que ce- 
lui-ci. 

15. Et, lorsque je descendais la montagne ardente, 
tenant dans mes deux mains les deux tables de l'alliance, 

16. Et que je vis que vous aviez péché contre le Sei- 
gneur votre Dieu, et que vous vous étiez fait un dieu de 
fonte, et que vous aviez abandonné soudain la voie qu'il 
vous avait montrée , 

17. Je jetai de mes mains les tables et les brisai à vos 
yeux. 

18. Et je me prosternai devant le Seigneur comme au- 
paravant, durant quarante jours et quarante nuits, ne 


. 4. Afin que tu ne dises pas 


X 12. Hébr. antr. : « S'est corrompu, et a bientôt abandonné la 
voie que je lui avais enseignée. » : 
Y 16. Le pronom ejus n'est pas dans l'hébreu, 
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cata vestra quae gessistis contra 
eundiam provocastis : 
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| w-- eum ad 
19. S "nationem et iram illius , qua ad- 
versum vos có us, delere vos voluit. Et exaudivit 
me Dominus etiam hae vice. 
20. Adversum Aaron quoque vehementer iratus , vo- 
luit eum conterere, et pro illo similiter deprecatus sum. 









212Peccatum Amfem vestrum quod feceratis , id est 
vitulum , arripieiss igne combussi , et in frusta commi- 
nuens, omninoque in pulverem redigens, projeci in tor- 
rentem , qui de monte descendit. 

22. In Incendio quoque ct in Tentatione , et in Sepul- 
chris concupiscentiæ provocastis Dominum : 


23. Et quando misit vos de Cadesbarne, dicens : As- 
cendite, et possidete terram , quam dedi vobis, et con- 
tempsistis imperium Domini Dei vestri , et non credidistis 
ei , neque vocem ejus audire voluistis : 


24. Sed semper fuistis rebelles a die qua nosse vos 
capi *. 

25. Et jacui coram Domino quadraginta diebus ac 
noctibus , quibus eum suppliciter deprecabar , ne deleret 
vos ut fuerat comminatus : 


26. Et orans dixi : Domine Deus, ne disperdas popu- 
lum tuum , et hæreditatem tuam , quam redemisti in ma- 
gnitudine tua, quos eduxisti de /Egypto in manu forti. 


27. Recordare servorum tuorum Abrabam, Isaac, et 
Jacob : ne aspicias duritiam populi hujus, et impietatem 
atque peccatum ; 

28. Ne forte dicant habitatores* terræ, de qua eduxisti 
nos : Non poterat Dominus introducere eos in terram, 
quam pollicitus est eis, et oderat illos: idcirco eduxit, 
ut interficeret eos in solitudine : 


29. Qui sunt populus tuus et hereditas tua, quos 
eduxisti in fortitudine tua magna, et in brachio tuo 
extento. 


Y 24. Sept. : « Depuis le jour où il s'est fait connaitre à vous. » 


CHAPITRE X. 


_mangeant pas de pain et ne buvant point d'eau ; à canse 
de tous les péchés que vous aviez commis contre le Sei- 
gneur, et par lesquels vous avez provoqué colère; 

19. Car j'ai craint l'indignation et la fu qu'il avait 
conçue contre vous, voulant vous exterminer : et le Sei- 
gneur m'exauca encore cette fois, 

20. Il fut aussi violemment irrité contre Aaron, et il 
voulut le perdre: mais je l'apaisai de méme en priant pour 
lui. 

21. Je pris alors votre idole, c'est-à-dire le veau que 
vous aviez fait; et, l'ayant jetée dans le feu, je la brisai 
en morceaux , je la réduisis en poudre, et je la précipitai 
dans le torrent qui descend de la montagne. 

22. Au lieu nommé l'Embrasement, au lieu appelé la 

Tentation et au lieu nommé les Sépuleres de la concu- 
piscence, vous avez provoqué le Seigneur. 
. 23. Et lorsque le Seigneur vous a envoyés de Cadés- 
Barné, disant : Montez et possédez la terre que je vous ai 
donnée, vous avez méprisé le commandement du Sei- 
gneur votre Dieu, vous n'avez pas cru en lui , et vous ff'a- 
vez pas voulu écouter sa voix : 

24. Mais vous avez toujours été rebelles depuis le jour 
que j'ai commencé à vous connaitre. 

25. Et je me prosternai devant le Seigneur quarante 
jours et quarante nuits durant lesquels je le conjurai par 
mes supplications de ne vous point perdre selon sa me- 
nace; 

26. Et je lui dis, priant : Seigneur, mon Dieu, ne per- 
dez point votre peuple, votre héritage, que vous avez ra- 
cheté par votre grande puissance, et que vous avez tiré 
de l'Égypte par la force de votre bras. 

27. Souvenez-vous de vos serviteurs Abraham, Isaac 
et Jacob; ne considérez ni la dureté de ce peuple, ni son 
impiété ni son péché , 

28. De peur que les habitants de la terre d'ou vous 
nous avez tirés ne disent : Le Seigneur ne pouvait les 
faire entrer dans la terre qu'il leur avait promise , et il 
les haissait; c'est pourquoi il les a tirés de l'Égypte 
pour les faire mourir dans le désert. 

29. Cependant ils sont votre peuple, votre héritage, 
que vous avez tiré de l'Égypte par votre grande puis- 
sance et par la force de votre bras. 


Y 28. Le mot habitatores manque dans l'hébreu. 
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CHAPITRE X. 


Secondes tables de la loi. Vocation des lévites. Exhortation à observer la loi du Seignenr. 


1. In tempore illo dixit Dominus ad me : dola tibi 
duas tabulas lapideas, sieut priores fuerunt, et ascende 
ad me in montem : faciesque arcam ligneam, 


2. Et scribam in tabulis verba quæ fuerunt in his, 
q uas ante confregisti , ponesque eas in arca. 


| celles que tu as brisées; & 


Ne + 

1. En ce temps-là le Seigner me : 

Taille deux tables de comme étaient les pre- 

miéres , et monte vers moi sur CT montagne , et tu feras une 
e de bois; 

E Et j'écrirai sur ces tables les paroles qui étaient sur 

et tu lés placeras dans l'arche. 


ae 
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3. Feci igitur arcam de lignis setim. Cümque.dolassem 
duas tabulas lapideas instar priarum , ascendi in montem, 
habens eas in: manibus. 

4. Scripsitque in tabulis, juxta id quod prius seripse- 
rat, verba decem, qui locutus est Dominus ad vos in 
monte de medio ignis , quando populus eongregatus est : 
et dedit eas mihi. 

5. Reversusque de monte, descendi, et posui tabulas 
in arcam , quam feceram , quie hue usque ibi sunt , sieut 
mihi præcepit Dominus. 


6. Filii autem Israel moverunt castra ex Beroth filio- 
rum Jacan in Mosera , ubi Aaron mortuus ac sepultus est, 
pro quo , sacerdotio funetus est Eleazar filius ejus. 


7. Inde venerunt in Gadgad : de quo loco profecti , 
castrametati sunt in Jetebatha, in terra aquarum atque 
torrentium *. 

8. Eo tempore separavit tribum Levi, ut portaret ar- 
qim foederis Domini, et staret coram eo in ministerio, 
ac benediceret in nomine illius usque in præsentem diem. 


9. Quam ob rem non habuit Levi partem , neque pos- 
sessionem eum fratribus suis : quia ipse Dominus posses- 
sio ejus est, sicut promisit ei Dominus Deus tuus. 


10. Ego autem steti in monte, sieut priusSyquadra- 
ginta diebus * ac noctibus : exaudivitque me Dominus 
etiam hac vice, et te perdere noluit. 


11. Dixitque mihi : vade , et præcede populum, ut in- 
grediatur, et possideat terram , quam juravi patribus eo- 
rum ut traderem eis. 

12. Et nune, Israel, quid Dominus Deus tuus petit 
a te, nisi ut timeas Dominum Deum tuum, et ambules 
in viis ejus, et diligas eum, ae servias Domino Deo tuo 
in toto corde tuo, et in tota anima tua : 


13. Custodiasque mandata Domini , et eæremonias ejus 
quas ego hodie præcipio tibi , ut bene sit tibi? 


14. En Domini Dei tui ecelum est, et cœlum cceli , ter- 
ra, et omnia qua in ea sunt : 


15. Et tamen patribus tuis eonglutinatus est Dominus, 
et amavit eos, elegitque semen eorum post eos, id est 
vos, de eunctis gentibus, sieut hodie comprobatur. 


16. Cireumeidite igitur preputium cordis vestri ,. et 
cervicem vestram ne induretis amplius : 
17. Quia Dominus Deus vester ipse est Deus deorum, 


X 7. Hébr, litt. : « De vallées-arrosces d'eaux. » 
y 10. Les quarante jours dont il est ici parlé sont les mêmes que | 
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3. Je fis donc une arche de bois de sétim; et, ayant 
taillé les deux tables de plerre comme les premières, je 
montai sur la montagne, les tenánt en mes máins. 

4. Et le Seigneur écrivit sur ces tables, comme il 
avait fait sur les premieres , les dix commandements qu'il 
vous fit entendre du haut de la montagne, du milieu du 
feu, lorsque le peuple était assemblé, et il me les donna; 

5. Et, descendu de la montagne, je revins, et je pla- 
çai les tables dans l'arche que j'avais faite, où elles sont 
demeurées jusqu'aujourd'hui, selon que le Seigneur me 
l'avait commandé. 

6. Or, les enfants d'Israël décampèrent de Béroth, 
qui appartenait aux enfants de Jacan, et ils allérent à 
Mosera, où Aaron est mort et a été enseveli, Eleazar 
son fils lui ayant suecédé dans les fonctions de son sa- 
cerdoce. 

7. De là ils vinrent à Gadgad, d'où étant partis, ils 
campérent à Jétébatha, terre d'eau et de torrents. 


8. En ce temps-là le Seigneur sépara la tribu de Lévi, 
pour porter l'arche d'alliance du Seigneur et se tenir de- . 
bout devant lui dans les fonctions de son ministère, et 
pour donner la bénédiction au peuple en son nom , comme 
elle fait jusqu'à ce jour. 

9. C'est pourquoi Lévi n'est point entré en partage ni 
en possession avec ses frères , parce que le Seigneur est 
lui-même son partage , selon que le Seigneur votre Dieu 
le lui a promis. 

10. Et moi je demeurai encore sur la montagne qua- 
rante jours et quarante nuits, comme la premiere fois, 
et le Seigneur m'exauca encore, et ne voulut pas vous 
perdre. 

t1. 11 me dit ensuite : Va, et marche à la tête de ce 
peuple, afin qu'il entre en possession de la terre que j'ai 
juré à ses peres de lui donner. 

12. Et maintenant, Israël, qu'est-ce que le Seigneur 
votre Dieu demande de vous, sinon que vous craigniez 
le Seigneur votre Dieu, et que vous marchiez dans ses 
voies, et que vous l'aimiez, et que vous serviez le Sei- 
gneur votre Dieu de tout votre cœur et de toute votre 
áme, 

13. Et que vous gardiez les commandements et les 
cérémonies du Seigneur que je vous ai preserits aujour- 
d'hui, afin que vous soyez heureux ? 

14. Vous voyez que le ciel est au Seigneur votre Dieu , 
et le ciel des cieux, et la terfe, et tout ce qui est sur la 
terre. 

15. Et cependant le Seigneur s'est uni à vos peres, et 
les a aimés ; il a choisi leur race après eux, c'est-à-dire 
vous-mémes , d'entre tofftes les nations, comme il parait 
en ce jour. 

16. Ayez done soin de circoncire votre cœur, et ne 
vous endurcissez pas davantage, 

17. Parce que le Seigneur votre Dieu est lui-même le 
Dieu des dieux et le Seigneur des seigneurs, le Dieu grand, 


ceux qui sont déjà marqués au chapitre précèdent, 
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et Dominus dominantium, Deus magnus et potens, et 
terribilis ; qui personam non aecipit, nee munera. 

18. Facit judicium pupillo et viduæ , amat peregrinum, 
et dat ei vietum atque vestitum : 

19. Et vos ergo amate peregrinos, quia et ipsi fuistis 
advenæ in terra Ægypti. 

20. Dominum Deum tuum timebis , et ei soli servies : 
ipsi adbærebis, jurabisque in nomine illius. 


?1. Ipse est laus tua, et Deus tuus , qui fecit tibi hzc 
magnalia et terribilia, que viderunt oculi tui. 


22. In septuaginta animabus descenderunt patres tài 
in /Ezyptum : et ecce nune multiplieavit te Dominus Deus 
tuus sieut astra cceli. 
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puissant et terrible, qui n'a point égard aux personnes 
ni aux présents ; 


18. Qui fait justice à l'orphelin et à la veuve, qui 
aime l'étranger et lui donne lo nourriture vétement. 
19. Et vous, aimez done les étrangers, que vous 


avez été vous- mêmes étrangers dans la terre d'Egypte. 

20. Vous craindrez le Seigneur votre Dieu, et vous ne 
servirez que lui seul; vous lui demeurerez attachés, et 
vous ne jurerez que par som nom. 

21. C'est lui qui est votre gloire et votre Dieu ; ces 
lui qui a fait pour vous ces merveilles si grandes et si ter 
ribles dont vos yeux ont été témoins. 

22. Vos peres n'étaient que soixante-dix lorsquils des- 
cendirent en Egypte, et voilà que maintenant le Seigneur 
votre Dieu vous a multipliés comme les étoiles du ciel. 


a— 





CHAPITRE XI. 
- h 
oise continue d'exhorter les Israélites à observer les préceptes du Seigneur. Bénédiction sur ceux qui les observerout, 
malédiction sur ceux qui les violeront. 


1. Aimez donc le Seigneur votre Dieu, et gardez en 
tout temps ses préceptes et ses cérémonies , ses lois et ses 
jugements. 

2. Reeonnaissez aujourd'hui ce que vos enfants ign 
rent, eux qui n'ont pas vu les chátiments du Seigneur 
votre Dieu, ses merveilles, et sa main puissante, ef sur 
bras étendu, 

3. Les miracles et les œuvres qu'il a faits au milieude 
l'Egypte, sur le roi Pharaon et sur toute la terre, 

4. Et sur toute l'armée des Égyptiens jet sur leu 
chevaux, et sur leurs chars ; et commentés aux de h 
mer Rouge les ont couverts locsqu' ils vous poursuivaient, 
le Seigneur les ayant exterminés comme on le voit encor 
aujourd'hui. 

5. Souvenez-vous de ce qu'il a fait pour vous dans k 
désert, jusqu'à ce que vous soyez arrivés en ce lieu; 

6. Etde Dathan et d'Abiron , fils d'Éliab , fils de Ruben 
que la terre entr'ouverte dévora , eux , leurs maisons & 
leurs tentes , et tout ce qu'ils possédaient au milieu d's- 


1. Ama itaque Dominum Deum tuum, et observa præ- 
cepta ejus et ezremonias, judicia atque mandata omni 
tempore. 

2. Cognoscite hodie quz ignorant filii vestri, qui non 
viderunt disciplinam Domini Dei vestri: magnalia ejus 
et robustam manum , extentumque brachium , 


3. Signa et opera qui fecit in medio Ægypti Pha- 
raoni * regi, et universz terræ ejus, 

4. Omnique exercitui Ægyptiorum, et equis ac curri- 
bus : quomodo operuerint eos aqua maris rubri , eum vos 
persequerentur, et deleverit eos Dominus usque in præ- 
sentem diem : 


5. Vobisque quæ feeerit in solitudine donec veniretis 
ad hunc loeum : 

6. Et Dathan et Abiron filiis Eliab , qui fuit filius Ru- 
ben : quos aperto ore suo terra absorbuit eum domibus 
et tabernaculis, et universa substantia * eorum quam ha- 


bebant in medio Israël. raél. 
7. Oculi vestri. viderunt omnia opera Domini magna 7. Vous avez vu de vos yeux toutes ces merveilles que 
quz fecit , le Seigneur a faites , 


8. Ut eustodiatis universa mandata illius, quæ ego 
hodie præcipio vobis, et possitis introire, et possidere 
terram, ad quam ingredimini , 

9. Multoque in ea vivatis tempore : quam sub jura- 
mento pollieitus est Dominus patribus vestris, et semi- 
ni eorum, lacte et melle manantem. 

10. Terra enim, ad quam ingrederis possidendam, 
non est sicut terra /Egypti, de qua existi, ubi jaeto se- 
mine in hortorum morem aqua ducuntur irriguæ * : 


8. Afin que vous gardiez tous ses préceptes que je vo® 
presceris aujourd'hui, et que vous puissiez entrer dans L 
terre que vous devez posséder, é . 

9. Et que vous viviez long-temps en cette térre & 
coulent des ruisseaux de lait et de miel que le Seigney 
a promise avec serment à vos pères et à leur postérité. 

10. Car la terre dans la possession de laquelle vou 
allez entrer n'est pas comme la terre d'Égypte d'où vot 
êtes sortis, où, aprés qu'on. a jeté la semence, on fait 
venir l'eau par des canaux pour l'arroser, ainsi que dans 
les jardins : 


X 3. Le samar, met simplement : « Sur Pharaon, » 


X 1o. Hébr, litt. :« Où, après avoir semé les terres, on les ar* 
X 6. Hébr. litt, : « Et tout être subsistant qui suivait leurs pas. » 


rose à pied. » 


11. Sed montuosa estet campestris , de eœlo expectans 
pluvias : 

12. Quam Dominus Deus tuus semper invisit, et ocu- 
li illius in ea sunt a principio anni usque ad finem ejus. 


13. Si ergo obedieritis mandatis meis, qua ego hodie 
precipio vobis , ut diligatis Dominum Deum vestrum , et 
serviatis ei in toto corde vestro, et in tota anima ves- 
tra : 


14. Dabit * pluviam terræ vestræ temporaneam et se- | 


rotinam, ut colligatis frumentum, et vinum, et oleum, 


15. Fenumque ex ngris ad pascenda jumenta, et ut 
ipsi eomedatis ac sataremini. 


16. Cavete ne forté decipiatur eor vestrum , et receda- 


tis a Domino, servidtisque diis alienis, et adoretis eos : : 
| dieux étrangers et les aderer, 


17. lratusque Dominus elaudat eclum, et pluviæ non 
descendant , nec terra det germen suum , pereatisque ve- 
lociter de terra optima , quam Dominus daturus est vobis. 


18. Ponite hæc verba mea in cordibus et in animis 
vestris, et suspendite ea pro signo in manibus, et inter 
oculos vestros collocate. 

19. Docete filios vestros ut illa meditentur, quando 
sederis in domo tua, et ambulaveris in via, et aceubue- 
ris atque surrexeris. 


20. Seribes ea super postes et januas domus tuæ * : 


21. Ut multiplicentur dies tui, et filiorum tuorum in 
terra, quam juravit Dominus patribus tuis, ut daret eis, 
quamdiu eclum imminet terre. 

22. Si enim custodieritis mandata qui ego praecipio 
vobis, et feceritis ea, ut diligatis Dominum Deum ves- 
trum, et ambuletis in omnibus viis ejus, adhærentes ei, 


23. Disperdet Dominus omnes gentes istas ante faciem 
vestram, et possidebitis eas, quz majores et fortiores 
vobis sunt. 

24. Omnis'docus, quem calcaverit pes vester, vester 
erit. A deserto, et a Libano, a flumine magno Euphrate 
usque ad mare occidentale erant termini vestri. 


25. Nullus stabit contra vos : terrorem vestrum et 
formidinem dabit Dominus Deus vester super omnem 
terram quam calcaturi estis, sicut locutus est vobis. 


26. En propono in conspectu vestro hodie benedictio- 
nem et maledictionem : 

27. Benedictionem , si obedieritis mandatis Domini 
Dei vestri, que ego hodie pracipio vobis : 


Ÿ 14. On lit dans l'hébreu, et dabo, 
* 20. Hébr.: « Sur les poteaux de votre maison et sur vos portes 
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11. Mais c'est une terre de montagnes et de plaines, 
qui attend les pluies du ciel; 

12. Que le Seigneur votre Dieu a toujours visitée, et 
ses yeux sont sur elle, depuis le commencement de l'an- 
née jusqu'à la fin. 

13. Si done vous obéissez aux commandements que je 
vous fais aujourd'hui , d'aimer le Seigneur votre Dicu , et 
de le servir de tout votre ecur et de toute votre áme, 


14. ll donuera à votre terre les premières et les. der- 
nières pluies, afin que vous recueillez de vos champs le 
blé, le vin, l'huile, 

15. Et l'herbe de la prairie et la récolte des champs, 
pour nourrir vos troupeaux, et vous-mérnes pour man- 
ger et vous rassasier, 

16. Prenez garde que votre cœur ne se laisse séduire, 
et que vous n'abandonniez Je Seigneur pour servir des 


17. De peur que le Seigneur irrité ne ferme le ciel et 
que les pluies ne descendent plus, que la terre ne donne 
plus ses fruits, et que vous ne soyez retranchés en peu 
de temps de cette terre excellente que le Seigneur doit 
vous donner. 

18. Gravez mes paroles dans vos cœurs et dans vos es- 
prits, et suspendez-les comme un signe en vos mains, et 
placez-les devant vos yeux. 

19. Appreuez-les à vos enfants, afin qu'ils les médi- 
tent; instruisez-les lorsque vous êtes assis en vos mai- 
sons ou que vous marchez, et quand vous vous couchez , 
et quand vous vous levez. 

20. Éerivez-les sur le seuil et sur Jes portes de votre 
demeure , 

21. Afin que vos jours et les jours de vos fils se mul- 
tiplient en la terre que le Seigneur a juré de donner à vos 
pères pour la posséder tant que le ciel s'éteudra au-des- 
sus de la terre. 

22. Car, si vous gardez et accomplissez les eomman- 
dements que je vous fais, d'aimer le Seigneur votre Dieu, 
de marcher dans toutes ses voies et de vous attacher à 
lai, 

23. Le Seigneur exterminera devant vos yeux toutes 
oes nations qui sont plus grandes et plus puissantes que 
vous, et vous les possèderez. 

24. Toute terre que votre pied aura foulée sera à vous. 
Les limites de votre domination seront depuis le désert 
et depuis le Liban , depuis le grand fleuve d'Euphrate ; 
jusqu'à la mer d'Occident. 

25. Nul ne pourra subsister devant vous : le Seigneur 
votre Dieu répandra l'effroi et la terreur de votre nom sur 
toute la terre où vous devez mettre le pied, selon qu'il 
vous l'a promis. 

26. Voilà que je mets aujourd'hui en votre présence ta 
bénédiction et la malédiction : 

27. La bénédiction, si vous obéissez aux commande- 
ments du Seigneur votre Dieu, que je vous preseris au- 
jourd'hui , 


de villes, » 
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28. Maledictionem , si non obedieritis mandatis Do- 
mini Dei vestri, sed recesseritis de via, quam ego nunc 
ostendo vobis, et ambulaveritis post deos alienos, quos 


ignoratis. 


29. Cüm vero introduxerit te Dominus Deus tuus in 
terram ad quam pergis habitandam, pones benedictio- 
nem super montem Garizim , maledictionem super mon- 
tem Hebal : 

30. Qui sunt trans Jordanem post viam, quz vergit 
ad solis oceubitum, in terra Chananæi, qui habitat in 
campestribus contra Galgalam quie est juxta vallem ten- 
dentem et intrantem proeul. 

31. Vos enim transibitis Jordanem ut possideatis ter- 
ram, quam Dominus Deus vester daturus est vobis, ut 
habeatis et possideatis illam. 

32. Videte ergo ut impleatis ezremonias atque judi- 
cia *, quæ ego hodie ponam in conspectu vestro. 


X 32. Hébr. litt. : Omnia statuta. atque judicia. 
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28. Et la malédiction, si vous n'obéissez point aux 
préceptes du Seigneur votre Dieu, et si vous vous détour- 
nez de la voie que je yous montre maintenant, pour 
marcher aprés des dieux étrangers que vous ne connais- 
sez pas. 
29. Lorsque le Seigneur votre Dieu vous aura fait en- 
trer dans la terre que vous allez habiter, vous publierez 
la bénédiction sur la montagne de Garizim, et la malé- 
diction sur la montagne d'Hébal , 

30. Qui sont au delà du Jourdain, prés du chemin qui 
mene vers l'Occident dans les terres des Chananéens, qu 
habitent dans les plaines vis-à-vis de Galgala, près d'une 
vallée qui s'étend et s'avance au loin. 

31. Car vous passerez le Jourdain pour posséder l: 
terre que le Seigneur votre Dieu doit vous donner, afin 
que vous l'ayez et que vous la possédiez. 

32. Ayez donc soin d'accomplir les cérémonies et le 
ordonnances que je vous proposerai aujourd'hui. 





COMMENTAIRE. 


VERSET 14. 


De deux sortes de pluie dans la 
Palestine. 


Pluviam temporaneam et serotinam, Dans la Palestine, il ne pleut 
ordinairement qu'en deux saisons, au printemps , vers le mois de 
mars, avant la moisson, et en automne, vers le mois d'octobre , 
aprés les semailles : il parait que la pluie du printemps est celle qui 
est appelée dans l'Écriture temporaneam, et la pluie de l'automne, 
celle qui est appelée serotinam. 


VERSET 20. 
Doit-on prendre à la lettre les mots de ce verset? 


Scribes ea super postes et januas domus tuæ. Cette méme expres 
sion se trouve encore au verset 9 du chapitre vi du Deutéronom. 
Les Juifs la prennent à la lettre, suivant la remarque de dom Cal, 
el ils écrivent sur deux morceaux de parchemin certaines parse 
de la loi, et enferment séparément ces deux rouleaux de parche- 
min dans deux tuyaux de bois, et les attachent aux deux montants 
de la porte : on écrit sur l'un de ces rouleanx les versets 4, 5,6, 
7, 8 et 9 du chapitre vi du Deutéronome , et dans l'autre, les ver- 
sets 13, 14, 15, 16, 17, 18, 19,20 et at de ce chapitre xi d 
méme livre. 





CHAPITRE XII. 


Ordre de détruire l'idoldtrie dans le pays de Chanaan. Précepte concernant les dimes et les prémices. Défense d'imiter les Chananéeas. 


1. Hae sunt præcepta atque judicia , quæ facere debe- 
tis in terra, quam Dominus Deus patrum tuorum datu- 
rus est tibi, ut possideas eam cunctis diebus, quibus su- 
per bumum gradieris. 

P Babvertite omnia loca, in quibus coluerunt gentes , 






3. Dissipate aras eorum, et confringite statuas, lucos 
igne comburite , et idola comminuite : disperdite nomina 
eorum de locis illis. 

4. Non facietis ita Domino Deo vestro : 


5. Sed ad locum, quem elegerit Dominus Deus vester 


. Voici les préceptes et les ordonnances que vous de- 
vez i bii dans la terre que le Seigneur, le Dieu de 
vos pères, doit vous donner, afin que vous la possédiez 
durant les jours que vous serez sur la terre : 

2. Renversez tous les lieux oü les nations dont vot: 
possèderez la terre ont adoré leurs dieux sur les hautes 
montagnes et sur les collines, et sous les arbres couverts 
de feuillage. 

3. Détruisez leurs autels et brisez leurs statues , brülez 
leurs bois sacrés , réduisez en poudre leurs idoles, et eff»- 
cez de tous ces lieux la mémoire de leur nom. 

4. Vous ne ferez pas ainsi envers le Seigneur voir 
Dieu : 

5. Mais vous viendrez au lieu que le Seigneur volt 


de cunctis tribubus vestris, ut ponat nomen suum ibi, et 
habitet in eo, venietis : K 

6. Et offeretis in loco illo holocausta'et victimas ves- 
tras *, decimas et primitias manuum vestrarum, et vota 
atque donaria , primogenita boum et ovium. 


7. Et comedetis ibi in conspectu Domini Dei vestri : 
ac lætabimini in eunetis, ad quie miseritis manum, vos 
et domus vestre, in quibus penedixerit vobis Dominus 
Deus vester. 

8. Non facietis ibi qua nos hie facimus hodie, singuli 
quod sibi rectum videtur. 

9. Neque enim usque in praesens tempus venistis ad 
requiem, et possessionem quam Dominus Deus vester * 
daturus est vobis. 

10. Transibitis Jordanem, et habitabitis in terra, quam 
Dominus Deus vester daturus est vobis, ut requiescatis 
à cunetis hostibus per cireuitum : et absque ullo timore 
habitetis 


11. In loco quem elegerit Dominus Deus vester, ut 
sit nomen ejus in eo : illue omnia quæ præcipio, eonfere- 
tis, holocausta, et hostias, ae decimas, et primitias ma- 
nuum vestrarum : et quidquid præcipuum est in muneri- 
bus, quæ vovebitis d 


12. Ibi epulabimini coram Domino Deo vestro, vos 
et filii ac filie vestrze , famuli et famulæ, atque levites 
qui in urbibus vestris commoratur : neque enim habet 
aliam partem et possessionem inter vos. 


13. Cave ne offeras holocausta tua in omni loco, quem 
videris : 

14. Sed in eo, quem elegerit Dominus, in una tribuum 
tuarum offeres hostias", et facies quicumque præcipio tibi. 

15. Sin autem comedere volueris, et te esus carnium 
delectaverit, occide , et comede juxta benedictinem Do- 
mini Dei tui, quam dedit tibi in urbibus tuis : sive im- 
mundum fuerit, hoe est , maculatum et debile ; sive mun- 
dum, hoc est, integrum et sine macula, quod offerri licet, 
sieut capream et cervum, comedes, 


16. Absque esu dumtaxat sanguinis, quem super ter- 
ram quasi aquam effundes. 

17. Non poteris comedere in oppidis tuis decimam fru- 
menti, et vini, et olei tui, primogenita armentorum et 
pecorum , et omnia qua voveris , et sponte offerre volue- 
ris, et primitias manuum tuarum : 


18. Sed coram Domino Deo tuo comedes ea in loco, 
quem elegerit Dominus Deus tuus , tu et filius tuus et fi- 
lia tua, et servus et famula, atque levites qui manet in 
urbibus tuis : et lætaberis et.reficieris eoram Domino Deo 
tuo, in eunctis ad qua extenderis manum tuam. 


X 6. Hébr. : « L'offrande élevée de vos mains, » 
X 9. Hébr. litt. : Deus tuus... tibi, 
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i entre toutes vos ties, pour y établir 
son nom et pour y habiter ; 

6. Et vous offrirez en ce lieu vos holocaustes et vos 
victimes, les dimes et les prémices des œuvres de vos 
mains, et vos vœux et vos dons, les premiers-nés de vos 
bœufs et de vos brebis ; 

7. Et là vousmangerez en présence du Seigneur votre 
Dieu, et vous vous réjouirez , vous et votre maison , en 
toutes les œuvres de vos mains que le ind votre Dieu 
aura bénies pour vous. 

8. Là vous ne ferez point ce que nous faisons ici au- 
jourd'hui , chacun ce qui paraît juste à ses yeux : 

9. Car vous n'étes point venus jusqu'à ce jour dans le 
repos et l'héritage n le Seigneur votre Dieu doit vous 
donner. 

10. Vous passerez le Jourdain, et vous habiterez dans 
la terre que le Seigneur votre Dieu vous (donnera , afin 
que vêus y soyez en repos malgré tous les ennemis ré- 
pandus autour de er et que vous habitiez sans aucune 
crainte. 

11. Dans le lieu que le Seigneur votre Dieu aura choi- 
si pour y établir son nom , là vous apporterez tout ce que 
je vous preseris, vos holocaustes, et vos hostiés, et vos 
dimes, et les prémices des œuvres de vos mains, et tout 
ce qu'il y a de meilleur dans les dons que vous vouerez 
au Seigneur : 

12. Là vous célebrerez des festins devant le Seigneur 
votre Dieu , vous et vos filles, et vos serviteurs et vos ser- 
vantes, et les lévites qui demeurent dans vos villes : ear 
ils n'ont point d'autre part et d'autre possession parmi 
vous. 

13. Prenez bien garde de ne point offrir vos holocaus- 
tes dans tous les lieux que vous verrez , 

14. Mais dans celui que leSeigneur aura choisi en l'une 
de vos tribus; et vous ferez tout ce que je vous ordonne. 

15. Si vous voulez manger, et qu'il vous plaise de vous 
nourrir de chair, tuez des animaux , et mangez selon la 
bénédiction que le Seigneur votre Dieu vous aura donnée 
dans vos villes : que ces bêtes soient impures, c'est-à-dire 
qu'elles aient quelque tache et quelque inflrmité, ou 
qu'elles soient pures, c'est-à-dire entières et sans tache, 
comme iLest permis de les offrir à Dieu, mangez-en comme 
du chevreuil et du cerf. 

16. Abstenez-vous seulement de manger du sang , que 
vous répandrez sur la terre comme de l'eau. 

17. Vous ne pourrez manger dans vos villes la dime 
du blé et de votre vin et de votre huile , ni les premiers- 
nés des bœufs et des autres troupeaux , ni rien de ce que 
vous aurez voué et que vous voudrez de vous-mémes 
offrir , ni les prémices de vos mains : 

18. Mais vous les mangerez devant le Seigneur votre 
Dieu dans le lieu que le Seigneur votre Dieu aura choisi, 
vous, votre fils et votre fille, votre serviteur et votre ser- 
vante, et les lévites qui demeurent dans vos villes, et 
vous vous réjouirez et vous vous nourrirez devant le Sei- 
gneur votre Dieu du fruit de tous les travaux de vos mains 





Ÿ 14. Hébr.: « Vosholocaustes. » 
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19. Cave ne derelinquas. levitem in omnii ienypore quo | 19. Prenez bien garde de ne pas abandonner les lévi. 
versaris in terza. . tes durant tout le temps que vous serez sur la terre. 
20. Quando dilataverit Dominus Deus tius terminos 20. Quand le/Seigneur votre Dieu aura étendu vos li- 
tuos, sicut locutus est tibi, et volueris vesei carnibus, | mites selon qu'il vous Fa promis, we que —— 
quas desiderat anima tua : ' gd de lacebair des animaux, ^ 
- 21. Loeus autem, quem elegerit Dominus Deus tuus . Si le lieu que le Seigneur votre Dieu aura choisi 
ut sit nomen ejus ibi, si procul fuerit , occides de armen- Ts y établir sonmom est éloigné, vous tuerez des bœufs 
tis et pecoribus qua habueris , sieut præcepi tibi, et co- | et des brebis que vous aurez, ainsi que je vous l'ai or- 
medes in oppidis tuis, ut tibi placet. donné, et vous en mangerez dans vos villes comme vous 
le voudrez. 
22. Sicut comeditur caprea et cervus, ita vesceris eis : 22. Comme vous mangez la chair du chevreau et du 
et mundus et immundus in commune vescentur. cerf, aiusi vous vous en nourrirez, et le pur et l'impur 
en mangeront également. 
23. Hoc solum cave, ne sanguinem comedas : sanguis 23. Gardez-vous seulement de manger leur sang ; ear 
enim eorum pro anima est : et idcirgo non debes animam | leur sang est leur vie, et vous ne devez pas manger avee 


comedere cum carnibus : leur chair ce qui est leur vie : 
24. Sed super terram fundes quasi aquam , 24. Mais vous répandrez ce sang sur la terre eomme de 
Áá l'enu, 
25. Ut bene sit tibi et filiis tuis post te, eum feceris 25. Afin que vous soyez heureux, vous et vos enfants 
quod placet in conspectu Domini. , apres vous, quand vous aurez foit ce qui est agréable 


aux yeux du Seigneur. 

26. Qui autem sanctificaveris, et voveris Domino, 26. Ce que vous aurez consacré et voué au Seigneur, 
tolles, et veniessad locum, quem elegerit Dominus : vous le prendrez, et vous viendrez au lieu que le Seigneur 

aura choisi ; 

27. Et offeres oblationes tuas carnem et sanguinem 27. kt vous présenterez en oblation la chair et le sang 
super altare Domini Dei tui : sanguinem hostiarum fun- | sur l'autel du Seigneur votre Dieu, vous répandrez le 
des in altari : carnibus autem ipse vesceris. sang des hosties autour de l'autel, et vous en mangerez la 

| chair. 

28. Observa et audi * omnia qui ego præcipio tibi, ut 28. Observez et écoutez toutes les choses que je vous 
bene sit tibi et filiis tuis post te in sempiternum, cum | ordonne, afin que vous soyez heureux pour jamais, vous 
feceris quod bonum est et placitum in couspectu Domini | et vos enfants aprés vous, lorsque vous aurez fait ce qui 
Dei tui. est agréable aux yeux du Seigneur votre Dieu. 

29. Quando disperdiderit Dominus Deus tuus ante fa- 29. Quand le Seigueur votre Dieu aura exterminé de- 
ciem tuam gentes, ad quas ingredieris possidendas, et | vant votre face les nations que us allez posséder, tt 
possideris eas, atque habitaveris in terra earum : que vous babiterez dans leurs terres, 

30. Cave neimiteris eas", postquam te fuerint introeun- 30. Gardez-vous d'imiter ees nations, apres qu'elles 
te subversæ, et requiras caeremonias earum, dicens : Si- | auront été detruites à votre entree , et de rechereher leurs 
eut coluerunt gentes ist deos suos, ita et ego colam. cérémonies , disant : Comme ees nations ont honore leurs 

dieux, ainsi je les honorerai, 

81. Non facies similiter Domino Deo tuo. Omnes enim 31. Vous ne ferez rien de semblable pour le Seigneur 
abominationes, quas aversatur Doininus, fecerunt diis | votre Meu ; car toutes les abominations que le Seigneur 
suis, offerentes filios et filias, et comburentes igni. abhorre; elles les ont faites, offrant leurs fils et leurs filles, 

| et les brûlant dans les flammes. 

32. Quod præcipio tibi, hoc tantum facito Domino : 32. Faites seulement en l'honneur du Seigneur ce que 
nec addas quidquam, nec minuas. | je vous ordonne ; n'ajoutez rien ni ne diminuez rien. 


3 28. Hébr. : « Ayez soin d'écouter. » Samar, : « Ayez soin d'é- | — Y 3o. Hébr, litt, : Me forté illaquearis post eas. 
couter et de faire, » | 





COMMENTAIRE. 


VERSET 14. ternité, de leur rappeler le souvenir des prodiges sur lesquels D 
: | ne fondée leur religion , et qui étaient autant de bienfaits de Dieu ; par 
Objet des fétes des israelites. couséquent de les rendre reconnaissants envers le Seigneur, humains 


et charitables envers leurs frères, méme envers les esclaves et le 
Chez les Israélites , l'objet des fêtes était de les rassembler aux étrangers. En effet, Dieu avait ordonné que les lévites, les etrengers 
pieds des autels du Seigneur, de cimenter entre eux la paix et la fra- 1 les veuves et les orphelins fussent admis aux festins dé réjouissince 


* 


DEUTÉRONOME, 


que faisaient les Israélites dans les jours de fête, afin qu'ils se sou- 
vinssent que les bienfaits de Dieu et les fruits de la terre ne leur 
étaient pas aecordés four eux seuls , et quils devaient en faire part 
à ceux qui n'en avaient point. 
E 
VERSET 32. 


Le Sauveur a-t-il manqué à cette ordonnance : 
Vous n'ajouterez ni ne diminuerez ? 


Nec addasquidquam, nec minuas? Non, répond Calmet, parce que, 
quoiqu'il ait récliement fait diüelques additions ou retranchements 
à la loi de Moïse, il ne les a faits que pour la perfectiouner et nul- 
lement pour la détruire ; mais jj t les Juifs, le christianisme n'a: 
til pas détruit évidemment la lif de la circoncision , celle de la pá- 
que, to les cépémonies légales des Juifs, en un mot. Or, Maise 
nous M ici nom de Dieu que ces lois devaient être abli- 
gatoires pour nog& perpétuité; et il ne nous a parlé en aucun lieu 


CHAPITRE XIlL — 563 


| de l'abrogation de ces lois par une loi nouvelle, qui serait préférable 
à l'ancienne. Voilà done Jésus-Christ en opposition avec le vrai 
Dieu. Le Clerc répond qu'il n'est point de loi qui ne renferme cette 
exception ; elle obligera jusqu'à ce qu'il plhise aii législateur de l'a- 
broger.» Ainsi, quand une loi est dite = toujours obligatoireja c'est 
seulement par rapport à ceux qui doivent abéir à cette loi, quis 
ne peuvent en rien altérer de leur propre aufbrité, mais nulle- 
ment par rapport à celui qui a fait la loi, qui est toujours le 
maitre de l'abroger quand il lui plait. Or, Jésus-Christ est venu 
abroger la loi de Moise au nom du vrai Dieu, qui l'avait donnée 
autrefois à ce législateur des Tsraélites, Au reste, on peut dire 
que Jésus-Christ u'a point détruit le judaïsme, en ce sens qu'il n'a 
pas détruit, mais perfectionné l'esprit de la loi de Moïse. C'est 
ainsi qu'il faut entendre ces paroles de l'Évangile: Non «eni legem 
solvere, sed adimplere. La loi cérémonielle a été changée, mais le 
Décalague subsiste toujours. Les commandements de Dieu sont la 
loi universelle. 


CHAPITRE XIII. 


Contre les faux prophètes et tous ceux qui voudraient porter le peuple à l'idoldtrie, 


1. "Si surrexerit in medio tui propheta, aut qui som- | 


nium vidisse se dicat, et prædixerit siguum atque por- 
tentgm : 

2. Etevenerit quod locutus est, et dixerit tibi : Eamus, 
et sequamur deos alienos , quos ignoras, et serviamus eis : 


^. 
3. Non hudies verba prophetæ illius aut somniatoris : 
quia teet vos Doiginus Deus vester, ut palam fiat utrum 
diligatis eum an non, in toto corde, et in tota anima 
vestra. « 

4. Dominum Deum vestrum sequimini , et ipsum time- 
te, et mandata illius custodite, et audite vocem ejus : 
ipsi servietis, et ipsi adhærebitis. 

5. Ppopheta autem ille aut fietor somniorum interfleie- 
tur : quia locutus est ut vos averteret a Domino Deo ves- 
tro, qui eduxit vos de terra /Egypti, et redemit vos de 
domo servitutis : ut errare te faceret de via, quam tibi 
praecepit Domfhus Deus tuus : et auferes malum de medio 
tui. 


6. Si tibi voluerit persuadere frater tuus filius matris 
tue, aut filius tuus vel filia, sive uxor quie est in sinu 
tuo, aut amieus, quem diligis ut animam tuam, clam 
dicens : Eamus, et serviamus diis alienis, quos ignoras 
tu, et patres tui, 

7. Cunetarum in eireuitu zentium, quæ juxta vel pro- 
eul sunt, ab initio usque ad finem terre, 

8. Non acquieseas ei, nee audias , neque parcat ei ocu- 
lus tuus ut miserearis et occultes eum, 


9. Sed statim * interficies. Sit primüm manus tua super 
eum , et postea omnis populus mittat manum. 


X x. Ce chapitre est trés-célébre, parce que c'est celui qne les 


Juifs opposent à la mission de Jésus-Christ, 1 


|o o4. Sil s'élève an milieu de vous un prophète, ou quel- 
| qu'un qui dise qu'il a eu une vision, et qui prédise un pro- 
| dige et une merveille, 

| 2. Et que ee qu'il ait annoncé arrive, et qu'il vous 
dise : Allons, et suivons des dieux étrangers que vous 
ignorez , et servons-les ; 


| 
| ; : 
3. Vous n'éconterez point les paroles de ce prophète 





ou de ce songeur, parce que le Seigneur votre Dieu vous 
éprouve, afin qu'on sache si vous l'aimez, ou non, de 
tout votre cœur ete toute votre âme." 

4. Suivez le Seigneur votre Dieu et eraignez-le , gardez 
ses commandements et écoutez sa voix , servez-le et atta- 
chez-vous à lui seul. 

5. Mais que ce prophète ou cet inventeur de songes soít 
puni de mort, parce qu'il vous a parlé pour vous détour- 
ner du Seigneur votre Dieu qui vous a tirés de l'Égypte 
et qui vous a fachetés de la maison de servitude ; parce 
qu'il vous a parlé pour vous écarter de In voie que le Sei- 
gneur votre Dieu vous a preserite; vous óterez ainsi le 
mal du milieu de vous. 

6. Si votre frère, le fils de votre mère, ou votre fils 
ou votre fille, ou votre femme quí repose sur votre sein, 
ou votre ami que vous aimez comme votre vie, vous dit 
en seeret : Allons, et servons les dieux étrangers que vous 
ignoriez vous et vos peres ; 

7. Les dieux de toutes les nations qui nous entourent 
de prés ou de loin, d'une extrémité de la terre à l'autre; 

8. Ne vous laissez point aller à ses discours, et n'y pré- 
tez point l'oreille, et ne vous laissez point émouvoir fus- 
qu'à l'épargner ou le cacher, 

9. Mais tuez-le aussitôt ; que votre main soit d'abord 
sur lui, et qu'après tout le peuple le frappe. 


X 9. L'hébreu ne met pas statim ; il dit simplement interficiendo 
interficies eum. 


- a 
19. Lopidibus obrutus,neeabitur : quia voluit te abs- 
trahere a Domino Deo tuo; qui eduxit te de terra /Egyp- 
2 » domo servitutis :" 
. Ut omnfs Israël audiens timeat, et nequaquam ul- 
ua teint * quippiam hujus rei simile. 


12. Si audieris in una urbium tuarum, quas Dominus 
Deus tuus dabit tihi ad habitandum, dicentes aliquos : 


13. Egressi sunt filii Belial de medio tui *, et averte- 
runt habitatores urbis sux, atque dixerunt : eamus, Et 
serviamus diis alienis quos ignoratis : 


14. Quære sollicite et diligenter, rei veritate perspec- 
ta, si inveneris certum esse quod dicitur, et abomina- 
tionem hanc opere perpetratam , 

15. Statim pereuties habitatores urbis illius in ore gla- 
dii, et delebis eam ae omnia qua in illa sunt, usque ad 
pecora : 

16. Quidquid etiam supellectilis fuerit, congregabis 
in medio platearum ejus , et cum ipsa elvitate succendes, 
ita ut universa consumas Domino Deo tuo, et sit tumu- 
lus sempiternus * : non ædificabitur ampliüs, 


17. Et non adhærébit de illo anathemate quidquam in 
manu tua sut avertatur Dominus ab ira furoris sui, et 
misereatur tui, multiplicetque te sieut juravit patribus 
tuis, 

18. Quando audieris vocem Domini Dei tui, custo- 
diens omnia præcepta ejus, qu& ego præcipio tibi hodie, 
ut facias quod placitum est in conspeetu Domini Dei tui. 


XY rr. Hébr. ditt, : Ef. non addant ut faciant, 
y 13. Egressi sunt filii Belial de medio tur, Le démon est ici nommé 
Bélial, qui signifie sans joug, comme étant le. chef de tous ceux 
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10. I périra accablé de pierres, parce qu'il a voulu 
vous arracher du culte du Seigneur v Dieu qui vous 
a tirés de l'Egypte, de la maison de s&pyítude ; 

11. Afin que tout Israël entende et craigne, et que 
nul n'ose plus désormais- entreprendre rien de sem- 
blable. 

12. Si, dans quelqu'une des villes que le Seigneur 
votre Dieu vous donnera à habiter, vous entendez quel- 
ques hommes disant : 

13. Des enfants de "Bélial sont sortis du milieu de 
vous, et ont perverti les habitants de leur ville, et leur 
ont dit: Allons, et servons les dieux étrangers qui vous 
ur inconnus, 

. Recherchez avec soif la vérité; et après l'avoir 
M: si vous trouvez que ce qu'on vous a dibsoit cer- 
tain , et que cette abomination ait été eommise; 

15. Vous frapperez aussitôt les hahítánts de cette 
ville du tranchant du glaive, et vous la détruirez avee 
tout ce qui s'y trouve, jusqu'aux affimaux ; 

16. Et vous amasserez au milieu des places tous les 
meubles, et vous les brülerez avec la ville, consumant 

' tout en l'honneur du Seigneur votre Dieu, ensorte que 
cette ville demeure éternellement ensevelie sousses ruines, 
et elles ne seront jamais relevées; 

17. Et rien de cet anathème ne s'attachera à vos mains 
afin que le Seigneur détourne de vous sa colère, qu'il ait 
pitié de vous, et vous multiplie, comme il l'a juré à 
vos péres , 

18. Tant que vous écouterez la voix du Seigneur votre 
Dieu, observant toutes les Jois que je vous preseris au- 
jourd'hui, afin que vous fassiez ce qui uü z^ a en 
présence du Seigneur votre Dieu. 


qui abandonnent le Seigneur et qui secouent le jc joug de sa loi, 
X 16. Hébr. : « Qu'elle soit un monceau de ruines pour tou- 
jours. » 


—  ———————————— 


+ 


VERSET 3. 


Réponse à l'objection que les Juifs tirent de ce verset. 


Il est évident que, par ces paroles, Moïse a prétendu désigner 
un homme qui aurait tous les caractères apparents d'un prophète, 
d'un inspiré; ensorte que , si l'on n'était extrèmement sur ses gardes 
contre lui, on le prendrait non pour un séducteur, mais pour un 
vrai prophète, « Si cet homme, dit Moïse, avait prédit quelque 
chose d'extraordinaire qui fût en effet arrivé; ce qui, apres tout, ne 
serait que l'effet du hasard; car nous avons bien clairement établi 
ailleurs, contre l'opinion commune, celie importante vérité, que 
jamais des prodiges ré els et de vrais miracles ne se feront à l'appui 
du mensonge. » 

« C'est bien à tort, disent ici Le Clerc, dom Calmet et tous les 
interprètes chrétiens, que les Juifs opposent ce passage à Jésus- 
Christ; car enfin, lui et ses sectateurs ont-ils jamais pensé à dé- 
tourner les Juifs du culte du vrai Dieu, pour leur proposer d'ado- 
rer des dieux étrangers qu'ils ne connaissaient pas? » 


COMMENTAIRE. 


* 

Les Juifs répondent à cela, 1^ que Jésus-Christ et ses sectateurs 
leur ont réellement préché un autre Dieu que celui de Moise, puis- 
qu'ils leur ont préché comme vrai Dieu une Trinité de laquelle il n'est 
point fait mention dans tout le Pentaleuque, ni méme dans tous les 
livres de l'ancien Testament ; 2" que le premier livre, verset +, du 
chapitre xr: du Dentéronome, sont évidemment des suites du dernier 
verset du chapitre xix de ce méme livre, où on lit ainsi : Mec odd 
quidquam, nec minuas ; par lesquelles paroles il est défendu, commne 
je l'ai observé ci-dessus , de faire aucune addition ni retragchement 
à la loi de Moïse, Ainsi, diseñt les Juifs, quand il se lèvera au. mi- 
lieu de nous un prophète, un homme qui se dénnera pour inspiré, 
et qui méme prédira des choses dont on verrait} accomplissement ; 
s'il veut nous porter à quitter le culte du vrai Dieu, ou à faire seu- 
lement quelque addition ou retranchement à la loi de Moïse , il nous 
est spécialement ordonné, dans le chapitre xir. du Deutéronome, 
non-seulement de ne le pas écouter, mais méme de le mettre à 
mort, Or, il s'est zrécisément trouvé dans le cas prévu par Moise. 
Nous n'áyons donc rien à nous reprocher sur la manière dont pots 
nous sommes comportés à son égard. 


DEUTÉRONOME, 


. Quand Moïse a parlé d'un faiseur de miracles dans les versets | 


1 et a de ce chapitre, et qu'il défend de l'écouter, il a senlement 
entendu parler de faux miracles et non pas de vrais miracles, les- 
quels, comme je l'aiadémontré ailleurs, ne peuvent jamais se faire à 
l'appui du mensonge. Or, Jésus-Christ a. fait de vrais miracles, 
par lesquels il a suffisamment autorisé sa mission, et ainsi les Juifs 
sont inexcusables de ne l'avoir pas voulu écouter. Le fait qui doit 
le plus frapper les Juifs, c'est la ruine de l'idolâtrie et du temple 
prophétisée par Jésus-Christ, et maintenant accomplie aux yeux des 
nations. 

Tout le but de Muise, dans le chapitre xit: du Deutéronome, 
est, ce me semble, de préserver les Israélites de l'idolâtrie, Qui- 
conque, dit Moise dans ce chapitre, préchera devant vous en fa- 
veur de l'idolitrie, sera mis à mort sans rémission , füt-il notre fils, 
notre père, ete., quand bien méme il se donnerait pour inspiré et 
pour prophéte; il ferait en apparence des prodiges et des miracles , 
on ne laissera pas de le punir de mort. Ce n'est pas aux faux pro- 
phétes précisément que Moïse en veut ici, mais à ceux qui, sous 
prétexte d'être inspirés, précheraient en faveur de l'idolátrie, Ainsi 
celui qui usurpait faussement la qualité de prophete n'était pas mis 
à mort, selon la loi portée dans le verset 5 de ce chapitre, à moins 
qu'il ne préchät en faveur de l'idolàtrie; mais celui qui, sans usur- 
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per faussement la qualité de prophète, préchait en faveur de l'ido- 
làtrie, était mis à mort, suivant f& loi portée dans ce même cha- 
pitre. Plusieurs interprètes prétendent, et c'est, je crois , l'opinion 
commune, que, pour qu'un faux prophète enceurdt la peine de 
mort portée par le verset 5 de ce chapitre xir, il n'était pas né- 
cessaire qu'il allát jusqu'à précher ouvertement en faveur de l'ido- 
látrie, mais qu'il suffisait qu ‘il enseignát des choses contraires à la 
loi de Moïse; mais cette opinion me parait susceptible de difficultés: 
Voilà, disent les inerédules, une loi abominable. Il est aisé à un 
fanatique de se persuader que sa femme ou son fils veulent le faire 
apostasier ; et s'il les tue sur ce prétexte, il se croira un satnt. 
Fausse explication et fausses conséquences ! TI n'est pas vrai que 
ce:te loi autorise un particulier à tuer lui-méme sa femme ou son 
fils, sans forme de procès ; il lui est ordonné de ne pas cacher leur 
crime, mais de le dénoncer à l'assemblée du peuple: puisque le 
peuple dexait lapider le coupable, c'était donc au peuple de le juger 
et le condamner, et ce n'est. qu'apres la condamnation. que le dé- 
nonciateur devait jeter contre lui la première pierre, Ainsi le pré- 
tendu jugement de cile, par lequel on suppose que tout Israélite 
avait droit de tuer satis forme de procès quiconque 
voulait porter les autres à "T'idolàtrie , esl une vision 


idolätrait ou 
des rabbins, 
adoptée sans examen par quelques critiques impru dents, 





CHAPITRE XIV. 


Animaux purs et impurs, Dimes et repas devant le Seigneur, 


1. Filii esto mini Dei vestri * : non vos incidetis, 
nec facietis calvitium super mortuo * : 


2. Quoniam populus sanctus es Domino Deo tuo : et * 
te elegit ut sis ei in populum peculiarem de eunctis gen- 
tibus quæ sunt super terram. 


3. Ne comedatis qui immunda sunt. 

4. Hoc est animal quod comedere debetis , bovem , et 
ovem, et capram, 

5. Cervum et capream, bubalum, tragelaphum , py- 
gargum, orygem, camelopardalum. 

6. Omne animal , quod in duas partes findit ungulam, 
et ruminat , comedetis. 

7. De his autem qua ruminant, et ungulam non fin- 
dunt, eomedere non debetis *, ut camelum , leporem, 
eharogr yllum : hæc quia raminant, et non dividunt un- 
gulam , immunda erunt vobis. 


8. Sus quoque quoniam dividit ungulam, et non ru- 
minat, immunda erit : carnibu$ eorum non vescemini, 
et cadavera non tangetis. 


Ÿ r. Hébr. : « Vous êtes les enfants du Seigneur votre Dieu. » 
Ibid. Les inlerprétes ne sont pas d'accord sur le véritable sens de 
ce passage. On peut croire en général que Moïse y défend la pra- 
tique de quelques superstitions usitées alors chez les peuples voisins 

des Israélites , €t qui nous sont entiérement inconnus aujourd'hui. 


1. Montrez-vous les enfants du Seigneur votre Dieu : 
ne vous faites point d'ineisions, et ne vous rasez point 
la téte pour pleurer les morts, 

2. Parce que vous êtes un peuple consacré au Sei- 
gneur votre Dieu, ét qu'il vous a choisis de toutes les 
nations qui sont sur la terre, afin que vous fussiez par- 
rores son peuple. 

3. Ne mangez point ce qui est impur. | 

4. Voici les animaux dont vous devez manger : le 
bœuf , et la brebis; et le chevreau , 

5. Le cerf, la chévre sauvage, le buffle, l'onagre, le 
chevreuil , l'orvx , la girafe. 

6. Vous mangerez de tous les animaux qui ont la corne 
fendue en deux et qui ruminent; 

7. Mais vous ne devez point manger de ceux qui ru- 
minent et dont la corne n'est point fendue, comme du 
chameau , du lièvre, du chérogrylle : ces animaux , parce 
qu'ils ruminent et n'ont point la eorne fendue, seront 
impurs à vos veux. 

8. Le poureeau aussi, parce qu'il a la corne fendue 
et ne rumine point, sera impur : vous ne mangerez point 
de la chair de ces animaux, et vous n'y toucherez pas 
lorsqu'ils seront morts. 

X 2. L'hébreu repete : « Et que le Seigneur. » Le samar. ajoute : 
* Votre Dieu, » 

. Hebr. : « Mais voici ceux dont vous ne mangerez point, 
quoiqu'ils ruminent on qu'ils aient la corne fendue, » 
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9. Hmc comedetis ex omnibus quæ morantur in aquis : 
quie habent pinnulas et sqamas, comedite : 


10. Que absque pinnulis et squamis sunt, ne egmeda- 
tis, quia immunda sunt. 

11. Omnes aves mundas comedite. 

12. Immundas ne eomedatis : aquilam scilicet , et gry- 
phem, et halizeetum , 

13. Ixion, et vulturem, ac milvum* juxta genus suum : 


14. Et omne corvini generis , 


15. Et struthionem , ac noctuam et larum, atque ac- 
cipitrem juxta genus suum : 

16. Herodium ae eygnum , et ibin, 

17. Ae mergulum , porphyrion 

18. Onocrotalum, et cha 
suo : upupam quoque et vesper 

19. Et omne quod reptat et 
dum erit, et non comedetur. 

20. Omne quod mundum est, comedite. 

21. Quidquid autem morticinum est, ne vescamini ex 
eo. Peregrino, qui intra portas tuas est, da ut comedat, 
aut vende ei : quia tu populus sanctus Domini Dei tui es. 
Non coques haedum in lacte matris suæ, 


et nycticoracem, 
; singula in genere 







hlas habet , immun- 


22, Decimam partem separabis de cunetis fruetibus 
tuis qui nascuntur in terra per annos singulos , 

23. Et eomedes in conspectu Domini Dei tui, in loco 
quem elegerit , ut in eo nomen illius invocetur *, decimam 
frumenti tui, et vini , et olei, et primogenita de armentis 
et ovibus tuis : ut discas timere Dominum Deum tuum 
omni tempore. : 

24. Cum autem longior fuerit via, et locus quem ele- 
gerit Dominus Deus tuus, tibique benedixerit, nec potue- 
ris ad eum hæc cuneta portare, 


25. Vendes omnia, et in pretium rediges, portabisque 
manu tua, et proficisceris ad locum, quem elegerit Do- 
minus Deus tuus : 

26. Et emes ex eadem pecunia quidquid tibi placuerit , 
sive ex armentis, sive ex ovibus, vinum quoque et sice- 
ram, et omne quod desiderat anima tua : et comedes co- 
ram Domino Deo tuo, et epulaberis tu et domus tua : 


27. Et levites qui intra portas tuas est, cave ne dere- 
linquas eum, quia non habet aliam partem in possessio- 
ne tua. 

28. Anno tertio separabis aliam decimam ex omnibus 
quz nascuntur tibi eo tempore : et repones intra januas 
tuas. 

29. Venietque levites qui aliam non habet partem nec 
possessionem tecum, et peregrinus ae pupillus et vidua, 
qui intra portas tuas sunt, et comedent et saturabuntur : 


Ÿ 13. On lit dans l'hébreu, cornir, au lieu de mileus. 


CHAPITRE XIV. 
2 Entre tous les animaux qui vivent, dans les eaux, 
vous mangerez de ceux qui ont ires et des 


écailles. * 

10. Vous ne mangerez point de ceux qui n'ont point 
de nageoires ni d'écailles, parce qu'ils sont impurs. 

11. Mangez de tous les oiseaux qui sont purs : 

12. Mais ne mangez point de ceux qui sont 
l'aigle, le griffon, l'aigle de mer, 

13. L'ixion, le vautour et le milan, chacun selon son 
espece ; 

14. Le corbeau, et tout ce qui est de la méme e 
péce; 

15. L'autruche, la chouette, le larus et l'épervier, e 
tout ce qui est de la méme espèce ; 

16. Le héron, le cygne, l'ibis, 

17. Le plongeon, le porphyrion , le hibou , 

18. L'onocrotalus et le charadrius, chacun selon son 
espèce ; la huppe et la chauve-souris. 

19. Tout ce qui rampe sur la terre et qui a des ailes 
sera impur ; on n'en mangera point. 

2 angez de tout ce qui est pur. 

21. Ne mangez d'aucune bête qui sera morte d'elle 
méme, mais donnez-la ou vendez-la à l'étranger qui es 
dans l'enceinte de vos murailles, afin qu'il en mange; 
parce que, vous, vous êtes le peuple saint du Seigneur 
votre Dieu. Vous ne ferez point cuire le chevreau dans k 
lait de sa mère. 

22. Vous séparerez chaque année le dixième de tots 
vos fruits” qui naissent dela terre ; 

23. Et vous mangerez en la présence du Seigneur vot 


Dieu, au lieu qu'il aura choisi, afin nom y si 
invoqué ; la dixième partie de vo votre vin 4 
de votre huile, et les premiers-nés de œufs et de vi 


brebis, afin que vous appreniez à eraindre le Seigneu 
votre Dieu en tout temps. 

24. Mais, lorsque le chemin sera trop long jusqu» 
lieu que le Seigneur votre Dieu aura choisi, et que, le 
Seigneur votre Dieu vous ayant bénis, vous me pourrez 
lui apporter toutes ces offrandes , 

25. Vous vendrez tont, et vous en apporterez l'argent 
en votre main , et irez jusqu'au lieu que le Seigneur votrr 
Dieu aura choisi ; 

26. Vous achèterez avec cet argent tout ce que vous 
voudrez, des bœufs, des brebis, du vin, du cidre, 4 
tout ce que vous désirerez, et vous en mangerez 
le Seigneur votre Dieu, vous réjouissant , vous 
famille , 

27. Avec le lévite qui est dans l'enceinte dem 
railles : gardez-vons de l'abandonner, parce 
point d'autre part dans la terre que vous possédez." 

28. Tous les trois ans Vous séparerez encore une aut 
dime de tout ce qui vous sera venu en ce temps , et voi» 
la réserverez dans vos maisons; 

29. Et le lévite qui n'a point d'autre part dans later 
que vous possédez, l'étranger, l'orphelin et lajveuve qu 
sont dans vos villes, viendront, et ils mangeront et s 

* 








X 23. Hébr. et sam. : Ut habitare faciat nomen suum, » 
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CHAPITRE XV. 567 


ut benedicat tibi Dominus Deus tuus in eunetis operibus | rassasieront, afin que le Seigneur, votre Dieu vous bé- 
manuum tuarum quz feceris. 


nisse dans tous les travaux de vos mains. 





CHAPITRE XV. 


Année sabbatique, Affranchissement des esclaves, Usure tolérée envers les étrangers. Soin des pauvres. 


1. Septimo anno facies remissionem , 

2. Qui hoc ordine celebrabitur. Cui debetur aliquid 
ab amico vel proximo ac fratre suo, repetere non pote- 
rit, quia annus remissionis est Domini. 


3. A peregrinto et advena exiges : eivenret propinquum 
repetendi non habehis potestatem. 


4. Et omnino indigens et mendicus non erit inter vos : 
ut benedicat tibi Dominus Deus tuus in terra, quam tra- 
diturus est tihi in possessionem. 

5. Si tamen audieris vocem Domini Dei tui , et custo- 
dieris universa quie jussit, et qum ego Lôdie praecipio 
tibi , benedicet tibi, ut pollicitus est. 


6. Fenerabis * zentibus muitis, et ipse a nullo accipies 
mutuum. Dominaberis nationibus plurimis, et tui nemo 
dominabitur. 

7. Si unus defratribus tuis, qui morantur intra portas 
eivitatis tuze, in terra quam Dominus Deus tuus daturus 
est tibi, sd paupertatem venerit : non obdurabis cor tuum, 
nec contrahes manum, 

8. Sed aperies eam pauperi, et dabis mutuum, quo 
eum indigere perspexeris. 

9. Cave ne forte subrepat tibi impia cogitatio, et dicas 
in corde tuo : appropinquat septimus annus remissionis ; 
et avertas oculos tuosa paupere fratre tuo*, nolens ei quod 
postulot mutuum commodare : ne clamet contra te ad 
Dominum, et fiat tibi in peccatum. 


10. Sed dabis ei * : nec ages quippiam callide in ejus 
necessitatibus sublevandis : ut benedicat Dominus Deus 
tuus in omni tempore, et in cunctis ad quæ manum mi- 
seris. 

11. Non deerunt pauperes in terra habitationis tuæ : 
ideirco ego precipio tibi ut aperias manum fratri tuo ege- 
no et pauperi, qui tecum versatur in terra. 


12. Cum tibi venditus fuerit frater tuus Hebræus, aut 


y 6. «Vulgate litt. : Farzerabis, » vous préterez à usure; » l'hébreu 
VHABTT, siguilie simplement mutuum dabis, » vous préterez , » 
comme ou le voit au verset 8, et dans ce verset méme il est apposé 
au verbe suivant TABT, que la Vulgate exprime simplement par 
accipies mutuum ; c'est le méme verbe sous deux formes différentes, 
On prétend qu'il signifie également le simple prét et le prét usu- 


Premiers-nés qu' on doit offrir au Seigneur. 


1. La septième année sera l'année de la. rémission; 

2. Elle sera célébrée de cette manière : Un homme à 
qui i! sera dù quelque chose par son ami ou son prochain 
et son frére, ne ponrra rien redemander, paree que c'est 
l'année de la rémission du Seigneur. 

3. Vous exicerez une dette de l'étranger et de celui 
qui est venu habiter parmi vous : mais vous n'ourez pas le 
pouvoir de la redemander à vos eoncitoyens et vos pro- 
ches ; 

4. Etil n'y aura parmi vous aucun pauvre ni aucun 
mendiant, afin que le Seigneur votre Dieu vous Lenisse 
dans la terre qu'il doit vous donner en partage. 

5. Si toutefois vous écoutez la voix du Seigneur votre 
Dieu, et que vous observiez ec qu'il vous a commandé et 
ce que je vous preseris aujourd' bui, il vous bénira comme 
il l'a promis. 

6. Vous préterez à un grand nombre de peuptes .et 
vous n'emprunterez rien vous-mémes de personne; vous 
dominerez sur plusieurs nations, et nul ne vous dgmi- 
nera. 

7. Si, dans la terre que le Seigneur. votre Dieu doit 
vous donner, un de vos freres qui demeurera en votre 
ville tombe dans la patffiteté, vous n'endurcirez point 
votre ect, et vous ne fermerez point votre main; 

8. Mais Vous l'ouvrirez au pauvre, et vous lui próte- 
rez ce dont vous verrez qu'il aura besoin. 

9. Gardez-vous de vous laisser surprendre à cette 
pensée impie, et de dire dans votre cœur : La septième 
année, qui est l'année de la rémission, approche; et de 
détourner ainsi les yeux de votre frère qui est pauvre, 
sans vouloir lui prêter ce qu'il vous demande, de peur 
quil ne crie contre vous vers le Seigneur, et que cela ne 
vous soit imputé à péché. 

10. Mais vous lui donnerez , et vous agirez bien en sou- 
lageant sa misere, afin que le Seigneur votre Dieu vous 
bénisse en tout temps et dans tout ee que vous entrepren- 
drez. 

11. Les pauvres ne manqueront pas dans la terre de 
votre habitation : c'est pourquoi je vous ordonne d'ouvrir 
votre main à votre frère pauvre et sans secours, qui de- 
meure avec vous dans votre terre, 

12. Lorsque votre frère hébreu ou votre sœur de mème 


raire; mais cela méme prouve qu'il ne signifie pas plus lun que 
l'autre. » 

Y y. Héhr. litt, :« Et que votre œil ne soit mauvais envers votre 
frere. » 

Y 10. Hébr. : Et votre cœur ne sera point mauvais en lus don- 
nant. » 
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Hebræa , et sex annis servierit tibi, in septimo anno di- 
mittes eum liberum : 


13. Et quem libertate donaveris , nequaquam vacuum 
abire patieris : 

14. Sed dabis" viatieum de gregibus, et de area, et 
toreulari tuo, quibus Dominus Deus tuus benedixerit tibi. 


» 


15. Memento quód et ipse servieris in terra Ægypti, 
et liberaverit te Dominus Deus tuus, et idcirco ego nunc 
praecipio tibi. 


16. Sin autem dixerit : nolo egredi : eo quod diligat 
te, et domum tuam, et bene sibi apud te esse sentiat : 


17. Assumes subulam , et perforabis aurem ejus in ja- 
nua domus tui, et serviet tibi usque in æternum : ancil- 
le quoque similiter facies. 

18. Non avertas ab eis oculos tuos, quando dimiseris 
eos liberos : quoniam juxta mercedem mercenarii per sex 
annos servivit tibi : ut benedicat tibi Dominus Deus tuns 
in eunetis operibus quz aris. 


19. De primogenitis, que naseuntur in armentis, et in 
ovibus tuis, quidquid est sexus masculini, sanctificabis 
Bomino Deo tuo. Non operaberis in primogenito bovis, 
et non tondebis primogenita ovium. 

20. [n conspectu Domini Dei tui comedes ea per an- 
nos singulos, in loco quem elegerit Dominus, tu et domus 
tua. 

21. Sin autem habuerit maenlam*, vel claudum fuerit , 
vel cæeum, aut in aliqua parte deforme vel débile, non 
immolabitur Domino Dco tuo : Es 

22. Sed intra portas urbis tuæ comedes illud : tam 
mundus quam immundus similiter vescentur eis, quasi 
caprea, et cervo, : 

23. Hoe solum observabis, ut sanguinem eorum non 
comedas , sed effundes in terram quasi aquam. 


X r4. Hébr. : « Vous lui mettrez sur le cou, » 





COMME 


VERSET 2. 


Lois en faveur des malheureux. 


» Les lois en faveur des malheureux, dit M, de Pastoret, furent 
pourtant l'ouvrage de ce législateur, qu'on a tant calomnié , et dont le 
nom semble attaché aujourd'hui à toutes les idées qui expriment la 
dureté, le fanatisme et l'intolérance, Sans doute Moïse avait reçu de 
Fa nature un caractere inflexible, sévère, ardent, impétueux ; mais 
eroit-on que, sans celte ardeur et sans cette inflexibilité il eût sub- 


COMMENTAIRE. 


origine vous auront été vendus, et qu'ils vous auront 
servi six ans, vous les renverrez libres en la septieme 
année, 

13. Et vous ne laisserez point aller les mains vides 
celui à qui vous donnerez la liberté ; 

14. Mais vous lui donnerez pour subsister un secours 
de vos troupeagx, de votre grain et de votre pressair. 
comme des biens que vous avez reçus de la bénédiction 
du Seizneur votre Dieu. 

15. Souvenez-vous que vous avez été esclaves en la 
terre d'Égypte, et que le Seigneur votre Dieu vous a dé 

| livrés, et c'est pour cela que je vous donne maintenant 
ces préceptes : 

16. Si votre serviteur vous dit qu'il ne veut pas sortir 
parce qu'il vous aime, vous et votre maison , et qu'il pre 
fere étre à vous , 

17. Vous prendrez un fer aigu, et vous lui percer 
l'oreille à la porte de votre maison, et il vous servira 
pour jamais. Vous ferez de méme pour votre servante. 

18. Ne détournez pas d'eux vos regards apres que 
vous les aurez renvoyés libges , puisqu'ils vous ont servis 
durant six ans, comme vóus aurait servi un fnere 
naire, alin que le Seigneur votre Dieu vous béniss® dans 
tout ce que vous ferez. 

19. Vous consacrerez au Seigneur votre Dieu tous le 
máles d'entre les premiers-nés de vos boeufs et de vo: 
brebis. Vous ne labourerez point avec le premier-ne du 
bœuf, et vous netondrez point les premiers-nes de vas 
brebis : 

20. Vous les mangerez chaqueweannée, vous et votre 
maison , en la présence du Seigneur votre Dieu, au lieu 
que le Seigneur aura choisi. 

21. Et si le premier-né a une tache, s'il est boite 
ou aveugle, s'il est difforme ou infirme, il ne sera point 
immolé au Seigneur votre Dieu; 

23. Muis vous le mangerez dan l'enceinte des mo 

pur et l'impur en mangeront 


railles de votre ville , 
également, comme du chevreuil et du cerf. 

23. Vous prendrez garde seulement de ne pas man- 
ger leur sang; mais vous le répandrez sur la terre comme 


de l'eau. 


Ÿ 21. Hébr. litt. : Omnis macula mala. 


- 


NTAIRE. 


jugué ene populace indocile? Plus propre méme à briser les obstace 
qu'à les prévoir, jamais il ne l'eüt enchainée à sa volonté sans lie 
tervention de l'Éternel : cette intervention sacrée ne l'empécha [2s 
| il est vrai, d'exciter souvent des murmures. Tantót nous voyons les 
| Israclites prêts à le lapider, tantôt ils se plaignent de ce qu'il ne le 
a arrachés au joug des Égyptiens que pour devenir lui-même les 
tyran; tantôt ils s'écrient qu'ils ont été trop longtemps séduits par 
ses artifices, lorsqu'il se vantait d'être inspiré par Jéhovah. Mais nc 
confundons point l'homme et le citoyen avec le législateur; ne lu 
attribuons point les fautes qu'ont pu commettre les successeurs de 
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son rang et de sa puissance. S'ils ont abusé du dépôt que ce grand 
homme leur avait confié; si les pogkifes suprèmes étendirent trop 
le pouvoir déjà immense qu'ils E. A nécessairement dans un 
gouvernement théocratique; si la nation fut souvent accablée par 
ses rois; si elle eut tour à tour et à rougir de leufs'exces et à gémir 
de la dureté du joug qu'on lui imposait, ces malheurs ne furent pas 
l'auvrage-de Moise : si on lui avait obéi, tant de maux n'auraient 
pas eu lieu, Il leur donna quelquefois des ordres sévères, mais 


C XVI. ^ * 5e 






p e to 5 lois douces et humaines » qu'on juge, d'après 
celles'que mous venons d'exposer, s'il ne fut jamais qu'un tyran 
insensible, ignorant et féroce, Ce n'est point en prenant au hasard 
quelques réglements isolés qu'on apprécie bien la législation d'un 
peuple ; c'est en saisissant la chaine des idées et de la volonté con- 
stante de celui qui l'a dictée; c'est en considérant le tableau , non 
dans ses extrémités , mais dans toute son étendue. 


———— ——————— ' AÓ——————————— .,!:——— ÀJ 
CHAPITRE XVI. 


Des trois fêtes de Pâques, de la Pentecôte et des Tabern acles, Des juges et des officiers de la justice, Fuite de l'idolátrie. 


1. Observa mensem novarum frugum, et verni primum 
temporis, ut facias phase Domino Deo tuo : quoniam in 
isto mense eduxit te Dominus Deus tuus de /Egypto 
nocte. 

2. Immolabisque phase Domino Deo tuo de ovibus et 
de bobus , in loco quem elegerit Dominus * Deus tuus, ut 
habitet nomen ejus ibi. 


3. Non comedes in eo panem fermentatum : septem 
diebus comedes absque fermento, afflictionis panem, quo- 
niam * in pavore egressus es de Ægypto : ut memineris 
diei ecressionis tuæ de Ægypto, omnibus diebus vitæ 
tuæ. 

4. Non apparebit fermentum in omnibus terminis tuis 
septem diebus, et non remanebit de carnibus ejus quod 
immolatum est vespere in die primo usque mane. 


5. Non poteris immolare phase in qualibet urbium 
tuarum , quas Dominus Deus tuus daturus est tibi ; 

6. Sed in loco, quem elegerit Dominus Deus tuus , ut 
habitet nomen ejus ibi: immolabis phase vespere ad solis 
occasum , quando egressus es de Ægypto. 


7. Et coques, et comedes in loco; quem elegerit Do- 
minus Deus tuus, maneque consurgens vades in taber- 
naeula tua. 

8. Sex diebus comedes azyma : et in die septima, quia 
collecta est Domini Dei tui , non faeies opus. 


9. Septem hebdomadas numerabis tibi ab ea die qua 
faleem in segetem miseris : 

10. Et celebrabis diem festum hebdomadarum Domi- 
no Deo tuo, oblationem spontaneam manus tuæ, quam 
offeres juxta benedietionem Domini Dei tui : 


11. Et* epulaberis coram Domino Deo tuo, tu, filius 
tuus, et filia tua, servus tuus, et ancilla tua, et lévites 
qui est intra portas tuas, advena ac pupillus et vidua , 


X 2. Les mots Deus (uus ne sont pas dans l'hébreu , mais on les 
trouve dans le samar. 
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1. Observez le mois des nouveaux fruits et le commen- 
cemeht du printemps, célébrant la páque en l'honneur 
du Seigneur votre Dieu, parce qu'en ce mois le Seigneur 
votre Dieu vous a tirés de l'Égypte durant la nuit. - 

2. Et vous immolerez la pâque au Seigneur votre 
Dieu, lui sacrifiant des brebis et des bœufs, dans le lieu 
que le Seigneur votre Dieu aura choisi pour y établir sa 
gloire. 

3. Vous ne mangerez point alors de pain fermenté : 
durant sept jours vous mangerez du pain sans levain, 
parce que vous êtes sorti d'Égypte dans la erainte, afin 
que vous vous souveniez du jour de votre sortie d'Égypte 
tous les jours de votre vie. 

4. 11 ne paraîtra pas de levain dans toute l'étendue 
de votre terre durant sept jours, et il ne restera rien de 
la chair de la victime immólée le soir du premier jour 
jusqu'au matin. 

5. Vous ne pourrez pas immoler la páque dans toutes 
les villes que le Seigneur votre Dieu doit vous donner, 

6. Mais dans le lieu que le Seigneur votre Dieu aura 
choisi pour y établir son nom ; et vous immolerez la páque 
le soir au coucher du soleil, temps où vous êtes sortis 
de l'Égypte ; 

; 7. Et vous ferez cuire la victime, et vous la mangerez 
& lieu que le Seigneur votre Dieu aura choisi; et, vous 
levant dès le matin, vous irez dans vos tabernacles. 

8. Durant six jours, vous mangerez des pains sans 
levain; et le septième jour vóus ne ferez pas d'œuvre de 
mercenaire, parce que ce sera Iggour de l'assemblée du 
Seigneur votre Dieu. 

9. Vous compterez sept semaines depuis le jour que 
vous aurez mis la faucille dans la moisson, 

10. Et vous célébrerez la fête des semaines du Sei- 
gneur votre Dieu par l'oblation volontaire du travail de 
vos mains, que vous offrirez selon la bénédiction du Sei- 
gneur votre Dieu; 

11. Et vous ferez devant le Seigneur votre Dieu des 
festins de réjouissance , vous , votre fils et votre fille, votre 
serviteur et votre servante, et le lévite qui est dans vos 


X 3. Au lieu de, in pavore , l'hébr. porte festinanter, 
Y tr. Hébr. : « Vous vous réjouirez, » 
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qui morantur vobiseum in loco quem elegerit Dominus 
Deus tuus, ut habitet nomen ejus ibi : 


12. Et recordaberis quoniam servus fueris in * /Egyp- 
to:eustodiesque ac faeies quie praecepta sunt. 


13. Solemnitatem quoque tabernaeulorum celebrabis 
per septem dies, quando collegeris de area et toreulari 
fruges tuas : 

14. Et epulaberis in festivitate tua, tu, filius tuus, 
et filia, servus tuus, et ancilla , levites quoque et advena, 
pupillus ae vidua qui intra portas tuas sunt. 


15. Septem diebus Domino Deo tuo festa celebrabis in 
loeo, quem elegerit Dominus : benedicetque tibi Dominus 
Deus tuus in eunetis frugibus tuis , et in omni opere ma- 
nuum tuarum , erisque in letitia. 


16. Tribus vicibus per annum apparebit omne mas- 
eulinum tuum in conspeetu Domini bei tui , in loco quein 
elegerit : in solemnitate azymorum, in solemnitate heb- 
domadarum, et in solemnitate tabernaeulorum. Non ap- 
parebit ante Dominum vacuus , 


17. Sed offeret unusquisque seeundüm quod habue- 
rit juxta benedietionem Domini Dei sui, quam dede- 
rit ei. 

18. Judices et magistros constitues in omnibus portis 
tuis, quas Dominus Deus tuus dederit tibi, per singulas 
tribus tuas : ut judieent populum justo judicio, 


19. Nec in alteram partem declinent. Non accipies 
personam, nee munera : quia munera exezeant oculos 
sapientum, et mutant verba justorum. 


20. Juste quod justum est persequeris * : ut vivas et 
possideas terram , quam Dominus Deus tuus dederit 
tibi. 

21. Non plantabis lucum, et omnem arborem juxta 
altare Domini Dei tui. 

22. Nec facies tibi, neque constitues statuam : quæ 
odit Dominus Deus tuus. 


Y 12. Samar. : « Dans le pays d'Égypte. = 
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murs, l'étranger, et l'orphelin et la veuve qui demeu- 
rent avec vous dans le lieu que le Seigneur votre Dies 
aura choisi pour établir son nom; ' 

12. Et vous vous souviendrez que vous avez été ese 
ciave en Egypte, et vous garderez et vous ferez ce qui 
vous a été ordonné, 

13. Vous célebrerez aussi la soleunité des tabefnacles 
durant sept jours, lorsque vous aurez recueiili de l'aire 
et du pressoir les fruits de vos champs ; 

14. kt vous ferez des festins de réjouissance en cette 
solennile , vous, votre fils et votre fille, et votre serviteur 
et votre servante, el le lévite et l'étranger, l'orphelin 
et la veuve qui soit dans vos villes. 

15. Vous eclebrerez cette fête durant sept jours eu 
l'honneur du Seigneur votre Dieu, dans le lieu que le 
Seigneur aura choisi; et le Seigneur votre Dieu vous 
bénira dans tous les fruits de vos champs et dans tout 
le travail de vos mains, et vous serez dans la joie. 

16. irois fuis dans l'année, tous vos enfants mâles 
paraitront en presenee qu Seigneur votre Dieu, dans le 
lieu quil aura choisi : en ja solennité des pains sans le- 
vàin , en la solennite des semaines, et en la solenuité des 
tabernacles. 1s ne paraitront pas les mains vides devant 
le Seigneur; 

17. Mais chacun offrira selon ce qu'il aura, et d'apres 
la bénédiction que le Seigneur son Dieu aura répandue 
sur lui. 

18. Vous établirez des juges et des magistrats à toutes 
les portes des villes que le Seigneur votre Dieu vous aura 
données , daus chacune de vos tribus, afin qu'ils jugent 
le peuple par un juste jugement , 

19. Lt qu'ils ne se detournent en rien de la justice. 
Vous ne ferez point acception des personnes, et vous De 
recevrez point de présents, parce que les presents aveu 
glent les yeux des sages, et changent les paroles des 

20. Vous rechercherez justement ce qui est juste, alin 
que vous viviez et que vous possédiez la terre que leSei- 
gneur votre Dieu vous aura donnée. 

21. Vous ne planterez ni bois, ni aucun arbre, pré 
de l'autel du Seigneur votre Dieu. 

23. Vous ne vous ferez pas et vous n'éleverez pain! 
de statues que le Seigneur votre Dieu a en horreur. 


H 
H 


X 20. Hébr. autr. : « Vous ne suivrez que la justice, » 
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VERSET 2. 


De la victime pascale. 


De ovibus et de bobus, Ces mots semblent coutrarier ce qu'on a 
lu ailleurs, que la victime pascale était toujours un agneau ou un 
chevreau; mais on répond que Moise, dans ce verset, parle non- 


seulement de la victime pascale, mais encore des sacrifices extraor- 
dinairef qu'on devait faire suivant la loi durant la semaine dé 
azyimes. 

In loco quem elegerit Dominus. Toute victime pascale devait dot 
être immolée à l'autel du tabernacle ou du temple, comme il e! 
marqué encore plus expressément versets 5 et 6 de ce chapitre. 


DEUTÉRONOME, 


VERSET 7. 


Des œuvres serviles. 


Manèque consurgens. Yl était donc permis de se mettre en Voyage 
les jours de fête; car le matin dont il est ici parlé était le matin du 
jour de Pâques; de plus, le verset 5. de ce chapitre nous apprend 
qu'on n'était pas obligé de rester toute la semaine de Pâques dans 
le lieu où était le tabernacle, puisqu'on avait la liberté de partir le 
matin du jour méme de Pâques pour s'en retourner chez soi. 

Cependant les Juifs soutiennent le contraire, puisqu'ils limitent 
exirémement le chemin qu'on pouvait faire les jours du sabbat et 
tous les jours de fête, sous ce prétexte qu'un chemin un peu long 
devait étre compté parmi les œüvres serviles ; mais eomme Moise ne 
fait aucune mention ni dans le verset 7 de ce livre, ni ailleurs, de 
cette prétendue limitation , on peut fort bien la mettre au rang de 
ves additions que la tradition trop serupuleuse a faite à la loi de 
Moise. 

VERSET 16. 


Les jours où les Israélites devaient se rendre 
au temple. * 


Il est expressément ordonné à tout Israélite mâle, par le verset 16 
de ce chapitre, de se trouver trois fois l'année au tabernacle ou au 
temple , savoir : à la fête des azvmes , à la féte des semaines ou de 
la Pentecôte , et à la féte des tabernacles. 

© À la fête des azymes, ils viendront immoler et manger l'agneau 
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pascal ; aprés quoi ils pourront retourner chez eux dès le matin de 
la solennité de Pâques, Cette mandueation de l'agneau pascal tenait 
apparemment lieu des festins ordonnés pour les deux autres fêtes. 

Le jour de la Pentecôte, ils viendront aussi au tabernacle ou au 
temple, et y feront des festins de réjouissance avec toute leur p 
mille, les lévites et les pauvres. x : 

Non apparebit ante Dominum vacuus. Ces Mérmes généraux doi- 
vent, ce me semble, se restreindre ici aux frais des repas de dévo- 
tion dont il est parlé dans ce chapitre , anxquels devaient contribuer 
les Israélites , chacun selon ses facultés. 


VERSET 21, 


Pourquoi Dieu défend-il aux Israélites de planter 
des arbres.consacrés ? 


Dieu défend aux Ixraélites de planter des bois ou des arbres con- 
sacrés par quelque culte superstitienx , dans le voisi de l'autel 
des holocaustes, et de dresser des statues , aussi co par quel- 
que culte superstitieux , en quelque endroit que ce soit (9 33). Tl ne 
faut donc pas croire que Dieu défend ici toute statue en. général , 
mais seulement celles qui pourraient engager les peuples dans quel- 
que superstition condamnable: il ne défend pas non plas de planter 
des bois em général , mais seulement des bois consacrés fi par quelque 
culte superstitiegx , /ucum ; comme aussi aneun arbre dans le voisi- 
nage de l'autel des holocaustes, de peur que les Juifs n'imitassent en 
cela les paiens, qui étaient dans l'usage d'environner d'arbres épais 
tous les lieux qui servaient à l'exercice de leur religion, 





CHAPITRE XVII. 


Juifs idolâtres punis de mort, Ordre de consulter les prêtres dans les causes difficiles. Lois relatives à l'élection d'un roi. 


1. Non immolabis Domino Deo tuo ovem et bovem, 
in quo est maeula, aut quippiam vitii : quia abominatio 
est Domino Deo tuo. 


2. Cüm reperti fuerint apud te intra unam portarum 
tuarum, quas Dominns Deus tuus dabit tibi, vir aut mu- 
lier qui faciat malum in conspectu Domini Dei tui, 
et transcrediantur pactum illius , 

3. Ut vadant et serviant diis alienis, et adorent eos , 
*solem et lunam , et omnem militiam eceli , quz non præ- 
cepi : 

4. Kt hoe tibi fuerit nuntiatum, audiensque inqui- 
sieris diligenter , et verum esse repereris, et abominatio 
faeta est in Israël : 


5. Educes virum ac mulierem, qui rem sceleratissi- 
mam perpetrarunt , ad portas civitatis tuæ, et lapidibus 
obruentur. 

6. In ore duorum, aut trium testium peribit qui inter- 
fieietur. Nemo occidatur, uno contra se dicente testi- 
monium. 

7. Manus testium prima interficiet eum, et manus re- 
liqui populi extrema mittetur: ut auferas malum de me- 
dio tui.| OON 


1. Vous n'immolerez pas au Seigneur votre Dieu une 
brebis ni un bœuf qui ait quelque tache ou quelque dé- 
faut, paree que e'est une abomination devant le Sei- 
gneur votre Dieu. 

2. Lorsqu'on aura trouvé parmi vous, dans une des 
villes que le Seigneur votre Dieu vous donnera , un homme 
ou une femme qui font le mal devant le Seigneur votre 
Dieu, et qui transeressent son alliance ; 

3. Servant les dieux étrangers et les adorant , le soleil 
et la lune, et toutes les étoiles du eiel, ee que je ne 
vous gi point ordonné ; 

1. Et que cela vous aura été annoncé, et qu'après l'a- 
voir appris vous vous en serez informé exactement, et 
que vous aurez trouvé que la chose est vraie et que cette 
abomination a été faite en Israël, 

5. Vous amènerez l'homme ou la femme qui ont com- 
mis ce crime abominable aux portes de votre ville, et 
ils seront lapidés. Ks 

6. Celui qui, d'après la déposition de deux ou trois té- 
moins, sera condamné, périra, et nul ne mourra sur le 
témoignage d'un seul. 

7. Les témoins lui jetteront les premieres pierres, et 
après, le reste du peuple le lapidera, afin que vous ôtiez 
le mal du milieu de vous, 
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8. 5 difficile et ambiguum apud te judicium esse pers- 1 
pexeris inter sanguinem et sanguinem, causam et cau- 
sam, lepram et lepram * :et judieum intra portas tuas 
videris verba variari : surge , et ascende ad locum, quem 
elegerit Dominus Deus tuus. 


9. Veniesque ad saeerdotes levitiei generis , et ad judi- 
cem, qui fuerit illo tempore : quæresque ab eis, qui indi- 
cabunt tibi judicii veritatem. 


10. Et facies quodeumque dixerint * qui præsunt loco 
quem elegerit Dominus , et doeuerint te, 


11. Juxta legem ejus ; sequerisque sententiam eorum : 
nee declinabis ad dexteram neque ad sinistram. 

12. Qui autem superbierit, nolens obedire sacerdotis 
imperio, qui eo tempore ministrat Domino Dco tuo, et * 
deereto judicis, morietur * e ille , et auferes malum 
de Israel : 


13. Cunetusque populus audiens timebit, ut nullus 
deinceps intumeseat superbia. 

14. Cüm ingressus fueris terram , quam, Dominus Deus 
tuus dabit tibi , et possederis eam , habitaverisque in illa , 
et dixeris : Constituam ,super me regem, sieut habent 
omnes per cireuitum nationes : 


15. Eum constitues , quem Dominus Deus tuus elege- 
rit de numero fratrum tuorum. Non poteris alterius gen- 
tis hominem regem facere , qui non sit frater tuus. 


16. Cumque fuerit constitutus, non multiplieabit sibi 
equos , nec redueet populum in /Egyptum , equitatus nu- 
mero sublevatus *, presertim cum Dominus præceperit vo- 
bis ut nequaquam amplius per eamdem viam reverta- 
mini. : 

17. Non habebit uxores plurimas , quæ alliciant ani- 
mum ejus , neque argenti et auri immensa pondera. 


18. Postquam autem sederit in solio regni sui, deseri- 
bet sibi Deuteronomium * legis hujus in volumine , acci- 
piens exemplar a sacerdotibus leviticæ tribus, 


19. Et habebit secum , legetque illud omnibus diebus 
vit suæ , ut discat timere Dominum Deum suum, et 
eustodire verba et ceremonias ejus , quæ in lege præcep- 
ta sunt. 

20. Nec elevetur eor ejus in superbiam super fratres 
suos, neque declinet in partem dexteram vel sinistram , 
ut longo tempore * regnet ipse , et filii ejus super Israél. 


Y 8. Hébr. autr. : « Entre pluie et plaie. » 

X 10. Quodcumque dixerint, soit qu'ils aient bien juge, soit qu'ils 
aient mal jugé ; car, en bonne police, il vaut encore mieux souscrire 
à un jugement injuste que de laisser aux particuliers la liberté de 
contrarier le jugement des supérieurs, 

X 12. Hébr. et Sept. : Auf, au lieu de et, qu'on lit dans la Vulg. 
et le samar. 

Jbid, La rébellion à la justice était donc punie de mort chez les 
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8. Lorsqu'il sera difficile de juger et de discerner en- 
tre le sabg et le sang, entre une caue et une cause, 
entre la lèpre et la lepre, et que vousverrez aux portes 
de votre ville les avis des juges partagés, levez-vous, et 
montez vers le lieu que te Seigneur votre Dieu aura 
choisi ; 

9. Et vous viendrez vers les prêtres de la race de Lii, 
et vers le juge qui aura été établi en ce temps-là : vom 
les interrogerez , et ils vous découvriront la vérité du je- 
gement. 

10, Et vous ferez ce qu'auront dit ceux qui président 
aulieu que le Seigneur aura gholsi , et tout ee qu'ils vous 
auront enseigné, 

11. Selon Ja loi; et diss leur avis, ne vous 
détournant ni à droite ni à gauche. x 

12. Mais celui qui s'enorgueillira, ne voulant obéir 
ni au commandement du prêtre qui, en ce temps-li, 
sera le ministre du Seigneur votre Dieu, ni à la sen- 
tence du juge, cet homme-là molürra, et vous óterez 
le mal du milieu d'Isgaël ; 

13. Et tout le peuple entendant ce jugement craindra, 
et nul désormais ne s'élévera dans son orgueil. 

14. Quand vous serez entré dans la terre que le Si- 
gneur votre Dieu vous donnera, que vous la possederez 
et que vous habiterez en elle, si vous dites : J'établürüi 
sur moi un roi comme toutes les nations qui nous envi- 
ronnent , 

15. Vous prendrez celui que le Seigneur votre Dia 
aura choisi entre vos frères. Vous ne pourrez recevoir 
pour roi un homme d'une autre nation et qui ne soit pa 
votre frere. 

16. Ef, lorsqu'il aura été établi roi, il ne multiplier: 
point pour lui les chevaux, il ne ramèner& point le peuple 
en Égypte, se confiant à la force de sa cavalerie, puis- 
que le Seigneur vous a commandé de ne retourner jamais 
parla méme voie. 

17. I n'aura pas une multitude de femmes qui sé 
duisent son esprit, ni des sommes immenses d'or et d'ar- 
gent. 

18. Mais, aprés qu'il sera assis sur le trône, il écrira 
pour lui dans un livre le Deutéronóme , cette loi du Sei 
gneur, d'après une copie des prêtres te la tribu de 
Lévi; 

19. Il l'aura avec lui, et il le lira tous les jours de & 
vie, pour apprendre à craindre le Seigneur son Dieu, é 
à garder les paroles et les cérémonies qui sont prescrites 
dans sa loi. 

20. Que son cœur ne s'élève point d'orgueil au-dessus 
de ses frères, et qu'il nese détourne ni à droite ni à 
gauche, afin qu'il règne longtemps, lui et ses fils, sur 
Israël. 


Hébreux, quandelle é'attaquait au tribunal supérieur dont i ei 
parlé dans ce chapitre. 
X 16. Hébr. : « Il ne ramènera point le peuple en Égypte pox 
multiplier les chevaux ; » c'est-à-dire pour y acheter des chevaux. 
X 13. Hébr. litt, : « Le double de cette loi. = Plusieurs l'entez- 
dent de tout le Peutateuque, d'autres du Deutéronome seulement. 
X 20. Hébr. : Ut prolonget dies super regnum suum, Samar. - 
Super sedem regni sui. 
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VERSET 5. 
Jugement et exécution des coupables. 


On les amenait à la porte de la ville pour être jugés dans l'assem- 
blée qui s'y tenait, et on les lapidait hors de la ville. 

« Il est visible, dit dom Calmet, qu'il ne s'agit ici que de celui 
qui est accusé en justice et dont lidolàtrie n'est pas notoire; car 
ceux qui avaient adoré les idoles publiquement pouvaient étre mis à 
mort sans forme de proces. Je ne vois pas que Moïse ait rien dit nulle 
part sur ce dernier point, que dom Calmet avance comme certain, » 


VERSET 7. 
Des exécuteurs des haules œuvres. 


Ceux qui témoignaient étaient ordinairement les bourreaux des 
coupables ; car la profession de ces derniers n'était chez les Juifs ni 
une profession particulière, ni une profession infâme. 

Quand ce n'étaient pas les témoins , c'était ordinairement un des 
domestiques du roi ou un soldat. (Voyez II, Rois, rv, 12; HII, 
Rois, xt, 29). 

VERSET 5. 


Des cas particuliers où l'on avait recours au conseil 
souverain de la nation. 


Jusqu'à ces mots « sera puni de mort (Y 12), » la loi renfermait 
les principes suivant lesquels toutes les affaires, tant ecclésiastiques 
t être jugées; mais l'application de ces principes 
aux différents « iculiers n'clait pas toujours également aisée à 
faire. Lors donedqué les juges subalternes se trouvaient embarrassés 
et incertains du jugement qu'ils devaient rendre sur quelque affaire, 
ils avaient ordre de consulter le conseil souverain de la nation, à 
pelé Sanhédrin, qui résidait à Jérusalem depuis que Dieu eut choisi 
cette ville pour en faire le centre de la religion : ce conseil était 
composé de ee qu'il y avait de plus éclairé parmi les prètres ou sa- 
crificateurs, et présidé par le grand-pontife; car les prétres étaient 
obligés par leur état de faire une étude plus profonde de la loi de 
Dieu , et d'en apprendre aux autres le vrai sens. Le conseil, après 

: avoir examiné l'affaire, donnait sa décision, qui devait être exacte- 
ment suivie par les juges inférieurs dans le prononcé de la sentence , 
et exécutée par les parties, sous peine de mort. Voilà en peu. de 
mots le vrai sens de cette loi, 







que civiles, 


VERSET 14. 
Des devoirs du roi. 


Le verset 14 et les suivants , jusqu'à la fin, contiennent le détail 
des devoirs du roi, dont Moise parle, non pas par esprit prophé- 
tique, car il n'est point du tout nécessaire d'y avoir recours, mais 
par une précaution toute naturelle; d'autant plus qu'il pouvait fort 
bien prendre envie aux Israélites de se donner un roi, à l'exemple 
des peuples qui les environnaient, comme cela arriva en effet, Moise 
prévoyant done ce cas trés-possible , marque ici les principales obli- 
gations du roi des Israélites. 


VERSET 15. 
De la royauté chez les Israélites. 


L'opinion commune entend ce passage à la letire d'un ordre ex- 


prés de Dieu, qui devait désigner lui-même le roi des Israclites , 
comme il fit par son prophete dans la personne de Saul, de David 
et de Salomon ; que, si les successeurs de Salomon Ini succéderent 
selon le droit de la naissance , ils ne le firent que parce que Dien, 
en conséquence de la promesse qu'il avait faite à David de donner 
€e royaume à ses descendants pour toujours, déclara lui-même suc- 
cessif le royaume des Hébreux. 

On peut observer ici que Moïse, faisant mention. de l'établisse- 
ment de la. royauté chez les IEsraélites, ne désapprouve point cette 
sorte degouveruement, comme on l'a prétendu dans ce dernier temps. 

De numero fratrum suorum. Le roi des Israélites devait absolument 
être Israélite lui-même; un étranger ne pouvait être éla roi; non 
poteris alterius. gentis hominem regem facere qui non sit frater tuus. 


VERSET 16. 


Pourquoi Moise défend-il d'avoir une nombreuse 
cavalerie ? 


ll n'aura pas un grand nombre de chevaux et ne reménera 
point le peuple en Égypte, s'appuyant sur le grand nombre de 
sa cavalerie, comme si Moïse eraignail qu'il ne prit envie au roi 
d'Israël de faire la conquéte de l'Égypte, en cas qu'il se vit 
puissant en cavalerie; il lui défend, à cause de cela, d'avoir un 
grand nombre de chevaux ; ear. enfin, ajoute le texte sacré, Dieu a 
défendu aux Israëlites de jamais retourner en Égypte, presertim 
cum Dominus preceperit nobis , ut nequaquam amplius , per eamdem 
viam revertamini, Au reste, pour le dire ici en passant, cette dé- 
fense formelle aux Israélites de jamais retourner en Égypte ne se 
trouve en aucun endroit des livres de Moïse; on a seulement vu que 
Dieu avait plusieurs fois été tres-irrité des murmures des Israélites 
dans le desert, lesquels ordinairement se terminaient par souhaiter 
le retour en. Égypte. 

On remarque ordinairement que cette ordonnance de Moise contre 
le grand nombre de chevaux fut assez exactement observée jusqu'au 
temps de Salomon , qui y contrevint , comme nous l'apprend le cha- 
pitre 1v. du troisième livre des Rois, 

Les juges d'Israël, qui avaient une autorité égale à celle des rois, 
ne se sont jamais servis de chevaux ni dans le guerre, ni méme 
pour leur monture ; ils allaient sur des ânes, comme nous l'appren- 
nent les chapitres x et xix du livre des Juges. Quelques traits de 
l'histoire de David et de Josue, qui firent couper les jarrets des 
chevaux pris à la guerre, prouvent qu'on ne voulait pas les con- 
server. 

VERSET 17. 


Défense de Moise d'épouser des femmes étrangères ot 
d'entasser des trésors. 


Je croirais que Moise , dans ce verset , défend au roi, non la pla- 
ralité des femmes en général, mais l'exces dins cette pluralité, 
comme aussi d'avoir au nombre de ses femmes des étrangères qui 
pourraient l'engager dans l'idolâtrie, et le peuple à son exemple, 
malheur qui, en effet, arriva à Salomon et à d'autres rois d'Israël, 

Neque argenti et auri immensa. pondera, Moise n'a pas jugé à 
propos de motiver la défense qu'il fait au roi d'accumuler de grosses 
sommes d'or et d'argent; mais on peut croire qu'il fit celte défense 
páree qu'il savait bien que les trop grandes richesses des princes les 
rendent ordinairement fiers, ambitieux, insolents, cruels, ele. ; 

* 


574 


et uourrissent chez eux, puis à leur exemple chez leurs sujets , le luxe, 
qui est la peste des états : d'ailleurs, il est difficile qu'un roi fasse 
ves amas d'or et d'argent sans accabler le peuple d'impôts. 


VERSET 19. 
L'Écriture-Sainte est la règle des princes. 


Le fruit d'une lecture si assidue est que le prince apprenne à 
craindre Dieu, à observer tout ce qu'il a dit et à faire tout ce qu'il 


DEUTÉRONOME, CHAPITRE XVIII. 


a commandé. Il n'y a que la crainte de Dieu qui puisse retenir les 
rois dans le devoir; ils sont au-dessus des lóis humaines, et per- 
sonne n'a droit de leur. demander compte de leurs actions; mas 
celle crainte de Dien, qui doit leur servir de frein et les tea 
dans la modération, ne s'établit qu'à force de soins et de précis 
tions. Il faut qu'ils se rapprochent sans cesse de la loi souveraine 
qui 'doit les juger, qu'ils se comparent sans cesse avec elle, et quil 
combattent impression continuelle que leur grandeur et le re- 
pects excessifs des hommes font sur eux par ume crainte qui le 
tienne toujours abaisses devant Dieu. 





CHAPITRE XVIII. 


Partage des prétres et des lévites. Défense de &onsulter les devins, Prophéte qne Dieu doit susciter. 
Marques pour distinguer les faux prophètes. 


1. Non habebunt sacerdotes et levitæ , et omnes. qui 
de eadem tribu sunt, partem et hæreditatem cum reli- 
quo Israël , quia sacrificia Domini, et oblationes ejus co- 
medent , 

2. Et nihil aliud aceipient de possessione fratrum suo- 
rum : Dominus enim ipse est hereditas eorum , sicut lo- 
eutus est illis. 

3. Hoc erit judicium sacerdotum a populo, et ab his 
qui offerunt victimas : sive bovem , sive ovem immola- 
verint, dabunt sacerdoti armum ae ventriculum : 


4. Primitias frumenti , vini, et olei, et lanarum partem 
ex ovium tonsione. 


5. Ipsum enim elegit Dominus Deus tuus de cunetis 
tribubus tuis, ut stet *, et ministret nomini Domini ipse, 
et filii ejus in sempiternum. 


6. Si exierit levites ex una urbium tuarum ex omni 
Israël in qua habitat, et voluerit venire, desiderans lo- 
eum quem elegerit Dominus , 

7. Ministrabit in nomine Domini Dei tui, sieut om- 
nes fratres ejus levitie , qui stabunt eo tempore coram 
Domino. , 

8. Partem ciborum eamdem aceipiet , quam et cæte- 
ri : excepto eo * quod in urbg sua ex paterna ei succes- 
sione debetur. 

9. Quando ingressus fueris terram , quam Dominus 
Deus tuus dabit tibi , cave ne imitari velis abominationes 
illarum gentium , 

10. Nee inveniatur in te qui lustret filium suum , aut 
filiam , ducens per ignem : aut qui ariolos sciseltetur , et 
übservet somnia atque auguria , nec sit malefieus , 


11. Nec incantator, nec qui pythones consulat, nec 


divinos , aut quærat a mortuis veritatem : 


* 5. Samar. : « Afin qu'il assiste dévant le Seigneur votre Dieu , 
qu'il le serve, et qu'il bénisse en son nom. » 


1. Les prêtres, les lévites, ni aucun de ceux qui sont 
dans la méme tribu, n'auront point de part à lhéritaz: 
avec le reste d' Israël, paree qu'ils mangeront en saeri- 
fices du Seigneur et de ses oblations ; 

2. Kt ils ne recevront rien de la possession de leurs 
frères , car le Seigneur est lui-même leur héritage, comme 
il le leur a dit, 

3. Voici le droit des prêtres sur le peuple et sur een 
qui offrent des vietimes : soit qu'ils immolent un bœuf. 
ou une brebis, ils donneront au prétre l'épaule et l 
poitrine ; 

4. Les prémices du froment, du vin et de l'huile, & 


une partie des toisons lorsqu'ils fero leurs br- 
bis : 
5. Car le Seigneur votre Dieu les a chôisis d'entre touts 


vos tribus, afin qu'ils assistent devant le Seigneur, & 
Qu'ils servent à la gloire du Seigneur , eux et leurs enfants 
à jamais. 

6. Si un lévite sort d'une de vos villes répandues dans 
tout Israël, et du lieu où il habite, et qu'il veuille venir 
au lieu que le Seigneur aura choisi , 

7. Il servira au nom du Seigneur votre Dieu , comm 
tous les lévites ses freres qui assisteront en ce temps-k 
devant le Seigneur. 

8. Il recevra la méme part de nourriture que les autres. 
outre la part qui lui est acquise dans sa uu par la suc- 
cession paternelle. 

9. Lorsque vous serez entrés dans la terre ( 
gneur votre Dieu vous donnera, prenez garde 
imiter les abominations de ces peuples ; E 

10. Et qu'il se trouve personne parmi vous 
son fils ou sa fille en les faisant passer par le feu, ou qu 
consulte les devins ou qui observe les songes et les auze- 
res, ou qui se livre aux maléfices , 

11. Aux sortiléges et aux enchantements , ou qui eo 
sulte les pythonisses, ou qui se mêle de deviner, ou qv 
demande aux morts la vérité : 





X 8. Hébr. autr. : « Sans avoir égard à ce qu'il peut avoir de 
choses vendables distribuées aux familles. » 


COMMENTAIRE. 


12. Omnia enim hzc abominatur Dominus, et prop- 
ter istiusmodi scelera delebit eos in introitu tuo: 


13. Perfeetus eris *, et absque maeula eum Domino 
Deo tuo. 

14. Gentes istæ , quarum possidebis terram, augures 
et divinos audiunt, tu autem à Domino Deo tuo aliter 
institutus es. 

15. Prophetam de gente tua et de fratribus tuis sicut 
me, suscitabit tibi Dominus Deus tuus : ipsum audies , 


16. Ut petisti a Domino Deo tuo in* Horeb , quando 
coneio conzregata est, atque dixisti: Ultra non audiam 
vocem Domini Dei mei, et ignem hune maximum am- 
plius non videbo , ne moriar. 


17. Et ait Dominus mihi : Bene omnia sunt locuti. 

18. Prophetam suscitabo eis de medio fratrum suorum 
similem tui, et ponam verba mea in ore ejus, loquetur- 
que ad eos omnia qua præcepero illi : 

19. Oni autem verba ejus, qui loquetur in nomine 
meo , audire noluerit , ego ultor existam. 


20. Propheta autem qui arrogantia depravatus volue- 
rit loqui in nomine meo, qua ego non præcepi illi ut di- 
ceret, aut ex nomine alienorum deorum , interficietur. 


21. Quod si tacita cogitatione responderis : quomodo 
possum intelligere verbum, quod Dominus non est loeu- 
tus? 

22, Hoe habebis siguum : quod in nomine Domini pro- 
pheta ille praedixerit , et non evenerit: hoc Dominus non 
est locutus, sed per tumorem animi 86i propheta contin- 
xit : et idcirco non timebis eum. 


y 13. Hébr. autr. : « Vous devez ètre enticrement au Seigneur 
E 
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12. Car le Seigneur a tous ces crimes en abomination , 
et, à cause de ces erimes, il détruira ces peuples à votre 
entrée, 

13. Vous serez parfaits et sans tache devant le Seigneur 
votre Dieu. 

14. Ces nations, dont vous possederez la terre, écou- 
tent les augures et les devins; mais vous avez été instruits 
autrement par le Seigneur votre Dieu. 

15. Le Seigneur votre Dieu vous suscitern de votre 
nation et d'entre vos frères un prophète comme moi ; vous 
l'écouterez , 

16. Ainsi que vous avez demandé au Seigneur votre 
Dieu en Horeb, quand tout le peuple fut assemble, et que 
vous avez dit : Que je n'entende plus désormais I» voix 
du Seigneur mon Dieu, et que je ne voie plus ce feu ter- 
rible, de peur que je ne meure, 

17. Et le Seigneur me dit : Tous ont bien parle, 

18. Je leur susciterai du milieu de leurs frères un pro- 
phéte semblable à toi, et je mettrai mes paroles dans sa 
bouche, et il leur dira tout ee que je lui ordonnerai. 

19. Et celui qui ne voudra pas entendre les paroles 
quil dira en mon pom, j'en poursuivrai moi-même in ven- 
'geance. 

20. Mais, si un prophete corrompu par son orgueii veut 
parler en mon nom, et dire des choses que je ne lui ai 
point ordonnées, ou au nom des dieux étrangers, il sera 
puni de mort. 

21. Que si vous dites secrètement en vous-mémes : 
Comment puis-je comprendre une parole que le Seigneur 
n'a point dite? 

22. Voici le signe que vous aurez : Si ce qu'a prcdit ee 
prophète au nom du Seigneur n'arrive point, ce n'est point 
le Seigneur qui lui aura parlé, mais ce prophète l'a inven- 
té par orgueil ; et c'est pourquoi vous ne le craindrez 
pas. T 


votre Dieu, » 





COMMENTAIRE. 


VERSET 10. 


Des cérémonies dés Ammonites et des autres peuples 
voisins des Israélites. 


Yl est constant, par les livres saints, qu'une des cérémonies su- 
perstitieuses que les Ammonites, et apparemment d'autres peuples 
voisins de la terre promise, rendaient à leurs fausses divinités, était 
de faire passer par le feu, en leur honneur, des enfants qu'on leur 
offrait; mais qu'on n'est pas d'accord sur ce point, savoir, si les 
enfants qu'on offrait en ces occasions étaient consumés par le feu 
dans la cérémonie, Le verset 1o du chapitre xv111 du Deutéronome 
semble appuyer la négative, du moins si on s'en rapporte à la ver- 
sion de saint Jérôme et à celle des Septante, qui sont d'accord à 
lire qui lustret ducens per ignem ; Le Clerc a anssi traduit simple- 
ment qui transmittat per ignem , expressions qui ne paraissent guère 


convenir à la cruauté qui aurait fait périr ces enfants dans les flan 
mes, Quoi qu'il en soit, Moïse défend ici, et en plusieurs autres 
endroits, aux Israélites cette cérémonie superstilieuse. 

Les versets 10 et 1 1 contiennent différentes sortes de divinations 
ou de manitres de connaitre l'avenir, sur lesquelles les versions et 
les interpretes ne sont pas d'acenrd ; mais il en résulte toujours que 
toutes sortes de divinations étaient interdites aux Hébreux par la 
loi de Moise, 


VERSET 11. 
Des divers enchantements. 
Une des erreurs du paganisme était de croire qu'il y avait des pa- 


roles efficaces, des chansons magiques, par lesquelles où posait 
opérer des ehoses surnaturelles : cette pratique était sévérement in- 
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persuader ? 


Hl est certain que l'on peut charmer les serpents; dans les Indes, 
il y a des hommes qui les prennent au son du flageolet, les appri- 
voisent , leur apprennent à se mouvoir en cadence ; en Égypte, plu- 
sieurs les saisissent avec intrepidité , les manient sans danger et les 
mangent, On prétend qu'autrefois ce secret était affecté à certaines 
familles d'Égyptiens, que l'on nommait Psy/fes; il y a sur ce nom 
un discours dans les Mémoires de L'Académie des Inscriptions , A. X, 


in-12. p. 436. 


Daus le psaume 37, verset 5, David compare le pécheur endurci 
à l'aspie qui se bouche les oreilles pour ue pas entendre la voix de 
l'enchanteur : cette comparaison, comme l'on voit, n'est pas fondée 
sur une opinion fausse, Le Seigneur menace les Juifs de leur envoyer 


des serpents sur lesquels l'enchantenr n'aura aucun pouvoir (Jérem., 


virt, i7). Il y à aussi plusieurs espèces d'oiseaux et d'autres aui- 
maux que l'on peut attirer, endormir ou apprivoiser par des siffle- 


ments et par les inflexioas de la voix. 


Quoique ces secrets soient trés-naturels, ils ont dû paraître mer- 
veilleix aux ignorants. Le Beau raconte dans ses voyages qu'ayant 
pris des oiseaux à la pipée, il fut regardé par les sauvages comme 
un enchanteur, Dans cs moments d'admiration , i! n'a pas été dif- 


fieile à des hommes rusés d'en imposer aux simples, de leur per- 
suader que, par des chants et des paroles magiques, on pouvait 
guérir les maladies, détourner les orages, rendre la terre fertile, ete., 
aussi aisément que l'on rendait les serpents et les autres animaux 


DEUTÉRONOME, 


terdile aux Juifs. Mais d'où à pu venir cette opinion fausse? est-ce 
la religion qui v a donné lieu, comme les inerédules voudraient le 


CHAPITRE XIX. 


doriles, 11 n'en a donc pas fallu davantage pour établir l'opinion du 
pouvoir surnaturel des enchantements, 


VERSET 15. 


Prophétie de Moise sur le Messie. 


Les interpretes chrétiens ont coutume d'entendre du Messie te 
fameux passage; en effet, les Jinís du temps de Jésus-Christ ne 
doutatent point que ce ne füt du Messie que Moise parle iei { Jean, 
vt, 14); saint Pierre l'explique ainsi dans le premier discours qu'il 
fit dans le temple: « Moïse a. dit à nos pères : Le Seigneur votre 
Dieu vous suscitera d'entre vos frères un prophète comme moi; 
écoutez-le en tout ce qu'il vous dira ( Actes, rtr , 22). » 

On entend encore de Jésus-Christ les versets 18 et 19 de ee ela- 
pitre. 

VERSET 20. 


Punition des faux prophètes. 


Apres avoir parlé des vrais prophites, Moïse parle des seducteurs 
et faux prophètes, et il décide tres-clairement dans ce verset que, 
quiconque osera parler au nom dé. Dieu, sans avoir reçu l'ordre de 
lui, ou parlera au nom des dieux étrangers, sera puni de .le 
‘texte sacré réprouve done en eet endroit également et etui qu 
parle au nom des dieux étrangers, et celui qui parle au nom du sri 
Dieu, et se dit envoyé de lui sans l'être, 





CHAPITRE XIX. 


Villes de refuge, Homicides. Défense de changer les limites. Punition des faux témoins. Peine du talion. 


1. Cüm disperdiderit Dominus Deus tuus gentes, qua- 
rum tibi traditurus est terrain, et possederis eam, habi- 
taverisque in urbibus cjus et in ædibus : 


9. Tres civitates separabis tibi in medio terrm, quam 
Dominus Deus tuus dabit tibi in possessionem, 

3. Sternens diligenter viam: ct in tres æqualiter * par- 
tes totam terra tui provineiam divides : ut habeat e vi- 
cino qui propter homicidium profugus est, quo possit eva- 
dere. 

4. Hiec erit lex homieidz fugientis, eujus vita servan- 
da est : qui pereusserit proximum suum nesciens, et qui 
heri et nudiustertius nullum contra eum odium habuisse 
comprobatur : 

5. Sed abiisse cum co simpliciter in silvam ad ligna 
ecdenda, et in succisione lienorum securis fugerit ma- 
nu, ferrumque lapsum de manubrio amicum ejus pereus- 
serit, et occiderit : hie ad unam supradietarum urbium 
confugiet, et vivet : 

6. Neforsitan proximus ejus, eujus effusus est sanguis, 
dolore stimulatus, persequatur, et apprehendat eum si 
longior vin fuerit, et pereutiat animam ejus, qui non 
est reus mortis : quia nullum contra eum , qui occisus est, 
odium prius habuisse monstratur. 


à 

1. Quand le Seigneur votre Dieu aura exterminé les 
peuples dont it doit vous donner la terre, et que vous la 
possederez, et que vous demeurerez dans les villes et dons 
les maisons , 

2. Vous séparerez trois villes au milieu de la terre que 
le Seigneur votre Dieu vous donnera en possession, 

3. Aplanissant soigneusement les voies ; et vous parta- 
gerez en trois parties égales toute l'étendue de votre ter- 
re, afin que eelui qui s'enfuira à cause d'un meurtre ail 
un lieu voisin où il puisse se réfugier. 

4. Voici la loi sur l'homicide fugitif à qui l'on devra 
conserver la vie : Si guelqu'un a frappé son prochain sans 
le savoir, et qu'il soit prouvé qu'il n'avait aucune haine 
contre lui quelques jours auparavant, - 

5. Mais qu'il était allé avec lui dans une forêt seulement 
pour couper du bois, et qu'en coupant du bois sa hache 
est échappée de ses mains, et que le fer sortant du man- 
che a frappé son ami et l'a tué, il se retirera dans l'une 
de ces trois villes, et il vivra; 

6. De peur que le plus proche parent de celui dont le 
sang a été répandu, emporté par sa douleur, ne le pour- 
suive, et ne l'atteigne si le chemin est trop long, et ne 
tue celui qui ne mérite pas la mort, parce qu'il ne pa- 
rait pas qu'il ait eu auparavant de la haine contre celui 
qui a péri. 


X 3. Ls texte hébreu n'exprime pas equaliter, mais le sens le | suppose. 
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7. Idcirco præcipio tibi , ut tres civitates æqualis inter 
se spatii * dividas. 

8. Cüm autem dilataverit Dominus Deus tuus terminos 
tuos, sicut juravit patribus tuis, et dederit tibi cunctam 
terram, quam eis pollicitus est, 

9. Si tamen custodieris mandata ejus, et feceris quie 
hodie præcipio tibi , ut diligas Dominum Deum tuum, et 
ambules in viis ejus omni tempore addes tibi tres alias 
eivitates, et supradietarum trium urbium numerum du- 
plieabis : 

10. Ut non effandatur sanguis innoxius in medio ter- 
r& , quam Dominus Deus tuus dabit tibi possidendam , ne 
sis sancuinis reus. 


11. Si quis autem odio habens proximum suum, insi- 
diatus fuerit vitæ ejus, surgensque percusserit illum, et 
mortuus fuerit, fugeritque ad unam de supradictis urbi- 
bus, d 

12. Mittent seniores civitatis illius, et arripient eum 
de loeo effugii , tradentque in manu proximi , eujus san- 
guis effusus est, et morietur. 

13. Non misereheris ejus, et auferes innoxium sangul- 
nem de Tsrael, ut bené sit tibi. 


14. Non assumes, et transferes terminos proximi tui , 
quos fixerunt priores in possessione tua quam Dominus 
Deus tuus dabit tibi, in terra quam acceperis possiden- 
dam. 

15. Non stabit testis unus contra aliquem. quidquid 
illud peecati, et facinoris fuerit : sed in ore duorum aut 
trium testium stabit omne verbum. 

16. Si steterit testis mendax contra hominem, aceu- 
sans eum prævaricationis, 

17. Stabunt ambo , quorum causa est, ante Dominum 
in conspectu sacerdotum et judicum qui fuerint in diebus 
illis. 

:18. Cumque diligentissime perserutantes invenerint 
falsum testem dixisse contra fratrem suum mendacium , 

19. Reddent ei sicut fratri suo facere cogitavit , et aufe- 
res malum de medio tui : 

20. Ut audientes eæteri timorem habeant, et nequa- 
quam talia audeant facere. 

21. Non misereberis ejus, sed animam pro anima, oeu- 
lum pro oculo, dentem pro dente, manum pro manu, pe- 
dem pro pede exiges. 


Y 7. Ces mots, equalis inter se spatii , ne sont pas dans l'hébr. 
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7. C'est pourquoi je vous ordonne de placer ces trois 
villes à une égale distance de l'une à l'autre. 

8. Mais, lorsque le Seigneur votre Dieu aura étendu 
vos limites, comme ill'a promis à vos pères, et qu'il vous 
aura donné toute la terre qu'il leur a promise, 

9. ( Si vous gardez cependant ses ordonnances , et que 
vous fassiez ee que je vous preseris aujourd'hui, qui est 
d'aimer le Seigneur votre Dieu et de marcher dans ses 
voies en tout temps ), vous ajouterez trois autres villes 
à ces premières, et vous en doublerez ainsi le nombre; 

10. Afin que le sang innocent ne soit pas répandu au 
milieu de la terre que le Seigneur votre Dieu vous don- 
nera en partage, et que vous ne soyez pas vous-mémes 
coupable du sang. 

11. Mais si quelqu'un, haissant son prochain , a tendu 
des piéges à sa vie, et que, se levant, il le frappe et le 
tue, et s'enfuie dans une de ces villes, 


12. Les anciens de cette ville enverront , l'arracheront 
nu lieu de refuge, et le livreront entre les mains du parent 
de celui dont le sang aura été répandu, et il mourra. 

13. Vous n'aurez pas pitié de lui, et vous enleverez du 
milieu d'Israël le sang coupable, afin que le bien soit sur 
vOUS. - 

14. Vousn'enléverez ni ne transporterez les bornes de 
votre prochain, que vos prédécesseurs ont placées dans 
votre héritage, dans la terre que le Seigneur votre Dieu 
vous donnera en partage. 

15. Un seul témoin ne suffira point contre quelqu'un, 
quelle que soit sa faute ou son erime; mais tout sera as- 
suré par la déposition de deux ou de trois témoins. 

16. Si un témoin menteur s'élève contre un homme, 
l'accusant de prévarication , 

17. Les deux parties viendront devant le Seigneur, en 
la présence des prétres et des juges qui seront en ces 
jours-là ; 

18. Et lorsqu'après un sévère examen ils auront re- 
connu que le faux témoin a menti contre son frère, 

19. lisle traiteront comme il a voulu traiter son frère ; 
et vous óterez le mal du milieu de vous, 

20. Afin queles autres entendant soient dans la crainte, 
et qu'ils n'osent faire rien de semblable. 

21. Vous n'aurez pas pitié de lui; mais vous exigerez 
âme pour âme, œil pour œil, dent pour dent, main pour 
main, pied pour pied. 


COMMENTAIRE. 


VERSET 2. 
Villes qui servaient d'asile. 


Tres civitates, Ces trois villes d'asile dont Moise ordonne ici l'e- 
T b 


tablissement à l'occideut du Jourdain, quand on aura conquis la 
terre de Chanaan , jointes aux trois qu'il avait déja établies à l'orient 
de ce méme fleuve, comme on a vu aille:rs, sont en tout les six 
villes d'asile qui devaient être parmi les Israclites , comme il a été 
dit dans le chapitre xxxv des Nombres. 
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VERSET 21. 


Ce qu'on doit entendre par ces paroles : Animam pro 
anima, oculum pro oculo. 


Ce verset ne marque point les peines que s'attire le faux témoin, 
comme lobserve ici fort judicieusement Le Clerc, mais il établit 
seulement en! général la parité entre la. peine du faux témoin et celle 
qu'aurait subi l'aeeusé s'il eût été. trouvé coupable, Dom Calmet a 
trouvé, mais fort mal à propos, ce me semble, dans le verset on 
question, une pore répétition de la loi du talion, dont il a été 
parlé ailleurs, Ib est ici question d'un faux t^moin, et non d'un 
homme qui à arraché un cil ou une dent, etc, 

æ Voici, dit M. de Pastoret, de quelle ruaniére on jugeait les cri- 
minels chez les Hébreux : 

» L'interrogatoire suivait l'information; les juges, par ut sbns 
coupable, ne s'y permettaient point de tendre des piéges ou d'in- 
spirer de la crainte à l'acrusé, nsape indécent et féroce qui s'est 
malheureusement établi chez la plupart des. nations. modernes, On 
voit des magistrats, indignes de porter ec nom, chargés du sort 
d'un de leurs concitoyens, sembler d'abord le regarder comune cri- 
minel, et chercher avec une attention inquiet [es preuves de son 
“srfait plutôt que celles de son innocence, Vois n'êtes que soup- 
çonné, ils vous supposent convainett, ou, par une cruelle adresse, 
ils feignent de présenter un moyen d'alléger In faute commise pour 
arracher votre aveu par l'espoir d'une punition moins sévère, Les 
magistrats hébreux se permirent seulement d'effrager quekjnefois les 
témoins par des menaces qui se seraient accomplies s'ils tralissaient 
la vérité : on les invitait, ainsi que l'accusateur, à penser que le 
sang qu'ils allaient faire répandre ne cesserat de crier contre eux , 
s'il était répandu injustement, et ou leur citait l'exemple de Cain et 
d'Abel. Les expressions employees envers l'accusé respiraient d'ail- 
curs presque toujours l'humanité et une sorte de bienveillance, Les 
juges se souvenaient que ce malheureux étzit un deleurs semblables 
et qu'il pouvait étre innocent, 

Cette idee touchante les amimait surtout au moment d'une condam- 
nation capitale. On ne saurait trop louer la sagesse des magistrats 
hébreux dans ce moment redoutable : on des voit pénétrés de cette 
grande maxime inspirée également par la raison et par le nature, 
que la sáciété ne doit pas souffrir qu'on lui arrache légérement les 
citoyens qui là composent, et dont elle est La protectrice, L'instruc- 
tion finie et toutes les pieces du proces. lues attentivement, ils ren- 
daient leur décision, mais clle n'était point encore irrévocable ; 
rentrés dans l'enceinte de leur maison, où on leur commandait de 
s'abstenir du vin et de manger sohrement , assemblés là deux à deux, 
ik recommencaient en particulier l'examen du crime et milrissaient, 
par là communication plus étendue de leurs lumières et par les ré- 
flexions d'un jour entier, l'impression qu'ils avaient rTéCUe ; revenus 
ensuite sur leur tribunal, ils approuvaient ou réformaient leur pre- 
mière sentence. Tous cependant n'avaient pas également la faculté 
de changer d'opinion : celui qui, la veille, opinait contre l'accusé, 
pouvait , le lendemain, lui être favorable; mais si on avait pensé 
hier qu'il fallait l'absoudre, on ne pouvait plus le condamner aujour- 
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d'hui, différence sage que je regarde.comme un bienfait de la ki 
envers l'humanité. 

Poursuivons , et nous verrons éclater. de nouveau la sagesse et la 
sensibilité profonde du législateur, Le jugement est porté; ke criminel 
s'avance lentement vers l'échafaud où il trouvera a mori et lis. 
famie. Tourmentée par ane inquiète curiosité, la populace attendrie 
l'entoure et cherche à lire sur son front son repentir et ses re 
mords; deus magistrats sont auprés de lui chargés d'entendre o 
qu'il aurait à dire pour sa défense, et de lapprécier; uu héraut 
fend la foule du peuple et s'écrie : « Le malheureux que vous vost 
est déclaré coupable, il marche au dernier supplice ; est4l quelqu'un 
de vous qui puisse le justifier? qu'il parle. = Un des citoyens se pré. 
sente-t«il , soudain le criminel est reconduit dans sa prison, et les 
preuves de son défenseur sont examinées, La loi, dans des ex: p- 
reils, ordonne de ramener jusqu'à cinq fois celui qu'elle a enn- 
damné : sa douceur éclate jusque dans l'aveu do forfait, avey re. 
gardé comme nécessaire, Avant que le coupable subit son chátment, 
à quelque distance du lieu où il devait perdre la vie, on lui orám- 
mant de confesser son crime, el on n'attendait pas que sou trouble 
füt aceru par l'aspect du théàtre d'horreur où il devait terminer ses 
jours; ou cherchait ensuite à lui rendre moins cruelles les appro- 
ches de la mort. 

Quelle áme ne serait pas émue à ce tableau! Comme la vic d'un 
homme fut respectée dans la terre d'Israël! La nécessité de pluseurs 
témoins et la. sobriété recommandée aux juges sont des obliguicas 
communes à d'autres peuples ; mais où trouvera-t-on cetle loi adr-- 
rable qui soumet les magistrats descendus de leur tribunal à revoir 
eux-mêmes , à examiner plus atientivement , à peser avec wu... grande 
maturité, à révoquer, sil le faut, la décision qu'ils out portée? Et e 
u'est plus dans le sanctuaire de la justice, entourés de la pompe, 
de l'appareil, de la majesté qui les environnent, que s'opere celle 
révision. On semble craindre tant d'éclat et surtout ces ins, L'OSSDONt 
puissantes qui se propagent en un iustant, et qu'électriseut, pou 
ainsi dire, à leurs confrères , ceux des juges auxquels leur loquenee, 
leur renommée, leur âge, la vénération qu'ils inspirent , donnent 
une prépondérance marquée : ces dangers disparaissent dans le cali 
de la solitude ; les émotions étrangères n'y ont plus d'influence , p] 
méme cette émotion générale, quelquefois mal éclairée , qui trompe 
le juge assez faible pour conformer toujours, sans réserve, son opr 
nion à l'opinion publique. Une loi non moins admirable est cele 
qui défend de se rétracter, si on a voté pour l'absolution, et pute 
cipalement celle qui laisse encore un espoir au crimine] dévoué, 
dont la faute à paru mériter l'animadversion sociale et Ja vengeanee 
de la loi. Tant que le glaive n'est qu'agité, suspendu sur «a tite, 
on peut échapper à ses coups, Ceux qui furent les juges de l'aceuse, 
devenus ses consolateurs et ses appuis, n'ont plus d'autre ministère 
que d'entendre sa justification. Tout citoyen est invité à "lever ss 
voix, et le eri d'un seul suffit pour détourner la mort dont le cou- 
pable est menacé. 

* Telle est, en cette partie, la jurisprudence des Hil, "s, ae 
firmée par la Misna, par ses commentateurs et par tous les rab- 
bins, » 


Lo 
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Lois pour la guerre. Ordonnance pour les sièges des villes, Traitement envers les Chananéens. 


1. Si exieris ad bellum contra hostes tuos, et videris 
equitatus et eurrus, et majorem quam tu habenas adver- 
sarii exercitus multitudinem, non timebis cos : quia Do- 


1. Lorsque vous sortirez pour combattre vos ennemis, 


et que vous verrez leur cavalerie et leurs chars, et une 
armée plus nombreuse que la vôtre, vous ne les craîndrez 
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minus Deus tuus tecum est, qui eduxit te de terra Æ- 
gypti. 

2. Appropinquante autem jam prælio , stabit sacerdos 
ante aciem, et sie loquetur ad populum : 


3. Audi Israel, vos hodie contra inimicos vestros pu- 
gnom committitis, non pertimescat cor vestrum; uolite 
metuere , nolite cedere, nec formidetis eos : 


4. Quia Dominus Deus vester in medio vestri est, et 
pro vobis contra adversarios dimicabit, ut eruat vos de 
periculo. 

5. Duees quoque per singulas turmas, audiente exerci- 
tu, proclamabunt : Quis est homo , qui ædificavit domum 
novam, et non dedieavit eam? vadat, et revertatur in 
domum suam , ne forte moriatur in bello , et alius dedicet 
eam. 


6. Quis est homo qui plantavit vineam , et necdum fe- 
cit eam esse communem , de qua vesci omnibus liceat *? 
vadat, et revertatur in domum suam, ne forte moriatur 
in bello, et alius homo cjus fungatur officio. 

7. Quis est homo, qui despondit uxorem, et non ac- 
cepit eam? vadat, et revertatur in domum suam, ne 
forte moriatur in bello, et alius homo accipiat eam. 


8. His dictis, addent reliqua, et loquentur ad populum : 
Quis est homo formidolosus, et eorde pavido? vadat, et 
revertatur in domum suam, ne pavere faeiat eorda fra- 
trum suorum , sieut ipse timore perterritus est. 


9. Cumque siluerint duces exercitus, et finem loquen- 
di fecerint , unusquisque suos ad bellandum cuneos præ- 
parabit *. 

10. Si quando accesseris ad expugnandam civitatem , 
offeres ei primum pacem. 

11. Si receperit, et aperuerit tibi portas, eunetus popu- 
lus, qui in ea est, salvabitur, et serviet tibi sub tributo. 


12. Sin autem fedus inire noluerit, et cœperit eontra 
te bellum , oppugnabis eam. 


13. Cümque tradiderit Dominus Deus tuus illam in 
manu tua, pereuties omne quod in ea generis maseulini 
est , in ore gladii, 

14. Absque mulieribus et infantibus, jumentis et cie- 
teris, qua in civitate sunt. Omnem pradam exercitui di- 
vides, et comedes de spoliis hostium tuorum , quz Domi- 
nus Deus tuus dederit tibi. 


15. Sic facies cunctis civitatibus, quæ a te proeul val- 
de sunt, et non sunt de his urbibus, quas in possessio- 
nem accepturus es. 

16. P^ his autem civitatibus, quz dabuntur tibi , nul- 
lum omnino permittes vivere * : 


X 6. Ces mots, de qud vesci omnibus liceat, ne sont pas dans 
l'hébreu, 

X 9. Hébr, : « Les princes de l'armée seront préposés à la téte 
du peuple. » 
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point, paree que le Seigneur votre Dieu qui vous a tirés 
de l'Égypte est avec vous. 

2. Et, quand l'heure du combat sera proche, le grand- 
prêtre se présentera devant l'armée et il parlera ainsi au 
peuple : 

3. Écoutez, Israël : vous combattrez aujourd'hui contre 
vos ennemis; que votre cœur ne s'étonne point; ne crai- 
gnez pas, ne vous retirez point devant eux, ue les redou- 
tez pas : 

4. Car le Seigneur votre Dieu est au milieu de vous, 
et il eombattra pour vous contre vos ennemis, afin de 
vous délivrer du péril. 

5. Les chefs aussi erieront chacun au milieu de leurs 
guerriers, l'armée l'entendant : Quel est l'homme qui a 
bâti une maison nouvelle et ne l'a pas encore habitée ? 
qu'il s'en aille et retourne en sa maison, de peur qu'il 
ne meure dans le combat, et qu'un autre n'habite le pre- 
mier dans sa maison. 

6. Quel est l'homme qui a planté une vigne et n'a pas 
encore reeueilli «es fruits ? qu'il s'en aille et retourne en 
sa maison , de peur que, si par hasard il meurt dans le 
combat , un autre ne fasse ce quil devait faire. 

7. Quel est l'homme qui a été fiancé à une jeune fille 
et ne l'a pas encore épousée ? qu'il s'en aille et retourne 
eu sa maison, de peur quil ne meure dans le combat, 
et qu'un autre ne l'épouse. 

8. Aprés ces déclarations, ils ajouteront encore, parlant 
au peuple : Quel est l'homme pusillanime et d'un cœur ti- 
mide ? qu'il s'en aille et retourne en sa maison, de peur 
quil ne jette l'épouvante dans le cœur de ses frères, 
puisqu'il est déjà lui-mème frappé de erainte. 

9. Et, lorsque les ehefs de l'armée auront cessé de 
parler, ehaeun préparera ses bataillons pour le combat. 


10. Quand vous vous approcherez pour assiéger une 
ville, vous lui offrirez d'abord la paix. 

11. Si elle l'accepte et vous ouvre ses portes, tout le 
peuple qui y habite sera sauvé, et vous servira comme 
tributaire. 

12. Mais, si elle ne veut point recevoir les conditions 
de paix , et qu'elle commence contre vous la guerre, vous 
l'assiézerez. 

13. Et, lorsque le Seigneur votre Dieu l'aura livrée 
en vos mains, vous frapperez tous les mâles du tranchant 
du glaive; 

14. Réservant les femmes, les enfants, les animaux, 
tout ce qui se trouvera dans la ville. Vous distribuerez le 
butin à toute l'armée, et vous vous nourrirez de ce que 
vous enleverez à vos ennemis, et que le Seigneur votre 
Dieu vous aura donné. 

15. Vous ferez ainsi pour toutes les villes qui sont 
fort éloignées de vous, et qui ne sont pas des villes que 
vous devez posséder. 

16. Mais quant aux villes qu'on doit vous donner, 
vous ne laisserez vivre aucun de leurs habitants : 


X 16. Les lois de la guerre contenues dans ce chapitre ne devaient 
avoir lieu que pour un espace de temps assez court, qui devait suivre 
iminédiatement la conquête de la terre promise. 
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17. Sed interficies in ore gladii, Hethæum videlicet, 
et Amorrhæum, et Chananæum, Pherezæum, et Hevæum, 
et Jebusæum * , sicut præcepit tibi Dominus Deus tuus : 


18. Ne forte doceant vos facere cunctas abominationes, 
quas ipsi operati sunt diis suis : et peccetis in Dominum 
Deum vestrum. . 

19. Quando obsederis civitatem multo tempore, et mu- 
nitionibus cireumdederis ut expugnes eam, non succides 
arbores, de quibus vesci potest, nec securibus per cir- 
cuitum debes vastare regionem : quoniam lignum est, et 
non homo, nec potest bellantium contra te augere nume- 
rum. 

20. Si qua autem ligna non sunt pomifera , sed agres- 
tia, et in cæteros apta usus, succide, et instrue machi- 
nas, donec capias civitatem *, quie contra te dimicat. 


Y 17. Le samar. et les Sept, ajoutent : « Et les Gerséséens, » 
Ÿ 20. Hébr. : « Vous en ferez des machines de guerre contre la 
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17. Mais vous les ferez périr tous par le glaive. c'est- 
à-dire les Héthéens, les Amorrhéens, les Chananéens, 
les Phérézéens, les Hévéens et les Jébuséens, comme le 
Seigneur votre Dieu vous l'a commandé; 

18. De peur qu'ils ne vous apprennent à faire toutes 
les abominations qu'ils ont faites pour leurs dieux, et que 
vous ne péchiez contre leSeigneur votre Dieu. 

19. Lorsque vous assiégerez une ville longtemps, e 
que vous l'entourerez de circonvallations afin de vous 
en emparer, vous n'abattrez point les arbres dont on peut 
se nourrir, et vous ne ravagerez point avec la hache toute 
la contrée d'alentour, parce que ce n'est là que du bois, 
qui ne peut accroître le nombre de vos ennemis. 

20. Maissi ces arbres ne portent pas de fruits, et que 
ce soient des arbres des champs qui servent à d'autres 
usages, abattez-les, et faites-en des machines, jusqu'à ee 
que vous ayez pris la ville qui combat contre vous. 


ville. » 
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VERSET 17. 


De la prétendue cruauté des Juifs. 


« Les censeurs anciens et modernes de l'Histoire-Sainte , dit Ber- 
ger, ont souvent répété que les Juifs ont fait la guerre avec une 
cruauté sans exemple; qu'il y a de l'impièté à supposer que Dieu 
leur avait ordonné d'exterminer les Chananéens, et de mettre leur 
pays à feu et à sang. 

* Mais il est faux que les Juifs aient fait la guerre avec plus de 
cruauté que les autres peuples ; il n'en est aucun qui ait eu sur ce 
sujet des lois plus modérees et plus sages; Diodore de Sicile leur a 
rendu cette justice. La loi de Moïse leur défend d'attaquer l'ennemi, 
ni d'assiéger aucune ville, sans avoir offert la paix; si elle est ac- 
cordée , la loi veut que l'on se contente d'imposer un tribut sans tuer 
personne ; si l'ennemi se défend et qu'une ville soit emportée d'as- 
saut, la loi permet de faire main-basse sur tous ceux qui ont les ar- 
mes à la main, mais non sur les femmes, sur les enfants, ni mème 
sur les animaux ; elle défend de faire des dégàts inutiles, de couper 
les arbres fruitiers ni les autres, qu'autant qu'il en est besoin pour 
faire un siége. Si un Juif conçoit de l'inclination pour une captive , 
il lui est ordonné de la laisser dans le deuil pendant un mois avant 
d'en faire son épouse, et s'il s'en dégoüte dans la suite, il doit la 
renvoyer libre ( Deut, xxr). On ne peut citer, aprés la conquête de 
la Palestine, aucune guerre dans laquelle les Juifs aient été agres- 
seurs. Trouve-t-on des lois semblables chez les autres nations an- 
ciennes ? 

» Sans parler de celles qui avoisinent les Juifs, les Grecs dans le 
sac de Troie et dans les guerres du Péloponèse, les Assyriens dans 
la prise de Tyr et de Jérusalem, Alexandre dans celle de Thebes, 
de Tyr et de Gaza; les Perses dans les irruptions qu'ils firent dans 
la Grèce, les Romains dans l'Épire, dans les siéges de Corinthe, 
de Numance, de Carthage, de Jérusalem, etc., n'ont pas été plus 
humains que les Juifs. Julien méme, cet empereur philosophe, mar- 
chant contre les Perses, traita les villes de Diacires et de Majoza- 
Malcha, comme Josué avait traité Jéricho et Hai. Les Grecs, dit 


Platon, ne détruiront point les Grecs, ils ne les réduiront point e 
esclavage, ils ne ravageront point leurs campagnes , ils ne brülerosi 
point leyrs maisons; mais ils feront tout cela aux Barbures (Dr 
Republ., liv. V, p. 465). Tel était, selon les philosophes méme, le 
droit de la guerre connu pour lors. 

« A la vérité, il était ordonné aux Juifs de traiter les Chanancens 
sans quartier; les lois militaires dont nous avons parlé ne regar- 
daient pas ce peuple proscrit; mais l'Écriture en donne la raison : 
Dieu voulait punir les Chananéens de leurs crimes; l'Histoire 
Sainte en fait l'énumération; ils se traitaient d'ailleurs les uns le 
autres comme ils furent traités par les Israélites, » 

Les incrédules, voulant représenter le Dieu des Israélites comme 
un tyran, toujours armé contre le genre humain, n'ont pas manque 
d'insister sur l'ordre qu'il avait donné de détruire sept peuples qu 
habitaient le pays de Chanaan. Ils représentent cet ordre comme ut 
commandement précis d'égorger les individus de chaque peuple; 
mais il ne faut pas se laisser tromper par une idée aussi fausse; e! 
voici à cet égard quelques réflexions qui méritent d'être méditées: 

On accorde que les sept nations de Chanaan devaient être de- 
truites ; mais elles devaient être détruites en tant que nations : leur 
état et leur gouvernement politique devaient être abolis, ce qu 
n'emporte nullement l'idée d'un massacre général de tous les habi 
tants. On en à une preuve de fait; c'est que plusieurs d'entre le 
Amorrhéens, les Héthéens, les Phéréséens, les Hévéens et les Je 
buséens subsistérent jusqu'au temps de Salomon , qui, au lieu de le 
détruire, se contenta de les rendre tributaires; d'où il sait qu'il ne 
se crut pas obligé, par la loi de Moïse, de les faire mourir. 

L'histoire d'Uric, Héthéen, est bien connue : tout Héthéen qui 
était, on suit de quelle manière Dieu punit David de ce qu'il avait 
attenté à ses jours. ( Essai sur les Juifs.) 


VERSET 19, 


Véritable sens de ce verset. 


Comme Dieu avait ordonné ailleurs aux Jsraélites de réduire en 
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cendres tous les meubles qu'ils trouveraient dans les villes chana- 
néennes , de tuer le bétail, ete. , ils auraient pu croire qu'ils étaient 
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cette ville, Dieu leur ordonne ici de n'en rien faire, et leur permet 
d'user de ces fruits sans serupule, Voilà , ce me semble, le vrai sens 


obligés de couper tous les arbres fruitiers qui étaient à l'usage de ' de ce verset 19. 
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Expiation d'un meurtre dont on ignore l'auteur, Mariage avec une captive. Droits des premiers-nés. 


Fils désobéissant. Corps détachés de la potence. 


1. * Quando inventum fuerit in terra, quam Dominus 
Deus tuus daturus est tibi, hominis eadaver occisi, et 
ignorabitur ezdis reus, 

2. Egredientur majores natu, et judices tui, et me- 
tientur a loco cadaveris singularum per circuitum spatia 
civitatum : 

3. Et quam viciniorem cœæteris esse perspexerint, se- 
niores civitatis illius tollent vitulam de armento, quæ 
non traxit jugum, nec terram scidit vomere, 


4. Et ducent eam ad vallam asperam atque saxosam, 
quæ nunquam arata est, nec sementem recepit : et ca- 
dent in ea cervices vituli : 

5. Aecedentque sacerdotes fllii Levi, quos elegerit 
Dominus Deus tuus ut ministrent ei, et benedicant in 
nomine ejus, et ad verbum eorum, omne negotium, et 
quidquid mundum, vel immundum est *, judicetur. 

6. Et venient majores natu civitatis illius ad interfec- 
tum, lavabuntque manus suas super vitulam, quie in 
valle percussa est , 

7. Et dicent : Manus nostræ non effuderunt sanguinem 
hune , nee oculi viderunt : . 

8. Propitius esto populo tuo Israel, quem redemisti , 
Domine, et ne reputes sanguinem innocentem in medio 
populi tui Israel. Et auferetur ab eis reatus sanguinis : 


9. Tu autem alienus eris ab innocentis eruore, qui 
fusus est , eum feceris quod præcepit Dominus. 

10. Si egressus fueris ad pugnam contra inimicos 
tuos, et tradiderit eos Dominus Deus tuus in manu tua, 
captivosque duxeris, 

11. Et videris in numero captivorum mulierem pul- 
ehram, et adamaveris eam, voluerisque habere uxorem, 

12. Introduces eam in domum tuam : quie radet cæ- 
sariem , el eireumeidet ungues , 

13. Et deponet vestem, in qua capta est : sedensque 
in domo tua, flebit patrem et matrem suam uno mense : 
et posteà intrabis ad eam , dormiesque cum illa, ct erit 
uxor tua, 


14. Si autem posteà non sederit animo tuo, dimittes 


X 1. Les neuf premiers versets de ce chapitre preserivent les vé- 
rémonies pour l'expiation d'un meurtre dont on ignore l'auteur. En 
ce cas, la ville la plus proche du cadavre fournissait une génisse à 
laquelle on allait couper le cou , dans une vallée inculte et pierreuse, 
avec les cérémonies qu'on peut lice dans le texte sacré, 


1. Lorsque, dans la terre que le Seigneur votre Dieu 
doit vous donner, on trouvera le cadavre d'un homme qui 
aura été tué, et que le meurtrier sera ignoré, 

2. Les anciens et vos juges viendront, et mesureront 
la distance du cadavre à toutes les villes d'alentour : 


3. Et, ayant reconnu la ville qui sera le plus prés, 
les anciens de cette ville prendront dans un troupeau une 
génisse qui n'aura point encore porté le joug ni labouré la 
terre, 

4. Ils la conduiront dans une vallée ápre et pleine de 
pierres, qui n'ait jamais été ni labourée ni semée , et là 
ils eouperont le cou à la génisse. 

5. Les prétres enfants de Lévi que le Seigneur votre 
Dieu aura choisis pour le servir, viendront et feront les 
bénédictions en son nom , et toute affaire, et tout ce qui 
est pur et impur sera jugé par leurs avis, 

6. Etles anciens de cette ville viendront prés du corps 
de l'homme qui aura été tué, et ils laveront leurs mains 
sur la génisse qui aura été frappée dans la vallée, 

7. Et ils diront : Nos mains n'ont point répandu ce 
sang, et nos veux ne l'ont point vu. 

8. Seigneur, soyez favorable à votre peuple d'Israél 
que vous avez racheté, et ne lui imputez pas le sang in- 
nocent qui a été répandu au milieu de votre peuple. Et le 
erime da meurtre ne tombera point sur lui ; 

9. Et vous n'aurez aueune part au sang innocent, lors- 
que vous aurez fait ce que le Seigneur vous a commandé. 

10. Si, étant sorli pour. combattre vos ennemis, le 
Seigneur votre Dieu les livre en vos mains, et que, les 
emmenant captifs, 

11. Vous voyiez parmi les captifs une femme belle 
que vous aimiez , et que vous vouliez épouser, 

12. Vous l'introduirez dans votre maison ; elle rasera 
sa chevelure et se coupera les ongles ; 

13. Elle quittera le vétement avee lequel elle a été 
prise; et, assise en votre maison, elle pleurera son père 
et sa mère durant un mois, et après cela vous viendrez 
vers elle, vous dormirez avec elle, et elle sera votre . 
femme. 

14. Si dans la suite elle ne plait pas à votre cœur, vous 


X 5. Mehr. : « Ét que tous les proces et toutes les plaies. » 

X 6. Laeeabuntgue manus sucs, Laver ses mains était une marque 
d'innocence parmi les Juifs, apparemment paree que les ablutions 
étaient ordonnées par leur loi pour les purifier des impuretés légales. 


582 


cam liberam, nee vendere poteris peeunia , nee opprimere 
per potentiam : quia humiliasti eam. 


15. Si habuerit homo uxores duas , unam dilectam , et 
alteram odiosam , genuerintque ex eo liberos, et fuerit 
filius odiosæ primogenitus, 


16. Volueritque substantiam inter filios suos dividere : 
non poterit filium dilectæ facere primogenitum , et præ- 
ferre filio odiosæ, 

17. Sed filium odiosæ agnoscet primogenitum , dabit- 
que ei de his quie habuerit cuncta duplicia : iste est. enim 
prineipium * liberorum ejus, et huie debentur primoge- 
nita. 

18. Si genuerit homo filium contumacem et protervum 
qui non audiat patris aut matris imperium, et coereitus 
obedire contempserit : 

19. Apprehendent eum, et ducent ad seniores civitatis 
illius, et ad portam judicii, 

20. Dicentque ad eos * : filius noster iste protervus et 
contumax est, monita nostra audire contemnit, eomessn- 
tionibus vaeat, et luxurie atque conviviis : 


21. Lapidibus eum obruet populus eivitatis : et mo- 
rietur, ut auferatis malum de medio vestri, et universus 
Israel audiens pertimescat. 

22. Quando peceaverit homo quod morte plectendum 
est, et adjudieatus morti appensus fuerit in patibulo : 


23. Non permanebit eadaver ejus in ligno, sed in ea- 
dem die sepelietur : quía maledietus a Deo est qui pendet 
in lizno : et nequaquam contaminabis terram tuam, 
quam Dominus Deus tuus dederit tibi in possessionem. 


X i7. Hébr.: « Le commencement de sa vigueir, » c'est-à-dire 
le premier fruit de son imariage. 
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la renverrez libre, et vous ne pourrez point In vendre 
pour de l'argent, ni l'opprimer par votre puissance parce 
que vous l'avez humifiée, 

15. Si un homme a deux femmes, l'une qu'il aime, et 
l'autre qu'il n'aime pas, et que ces deux femmes, ayant 
eu des enfants de lui, le fils de celle qui n'aime pas soit 
l'ainé, 

16. Lorsqu'il voudra partager son bien entre ses en- 
fants, il ne pourra pas faire le fils de celle qui aime son 
fils aîné, ni le préférer au fils de celle qu'il n'aime pas; 

17. Mais il reconnaitra pour l'ainé le fils de celle qu'il 
n'aime pas, et il lui donnera le double de tout ee qu'il 
possede, parce que celui-là est le premier de ses enfants 
et que le droit d'ainesse est à lui. 

18. Si un homme a un fils insolent et rebelle qui n€- 
coute pas l'ordre de son père "ou de sa mère, et qui, 
ayant été repris, dédaigne de leur obéir, 

19. lis le prendront et le conduiront aux anciens de ss 
ville et à la porte du jugement ; 

20. Et ils leur diront : Voici notre fils qui est insolent 
et rebelle; il dédaigue d'écouter nos avertissements, et il 
passe sn vie dans la débauche et dans la dissolution et 
dans les festins : 

21. Alors le peuple de cette ville le lapidera, et il 
mourra, afin que vous ôtiez le mal du milieu de vous, & 
que tout Israël l'entende et soit saisi de crainte. 

22. Lorsqu'un homme aura commis un crime digne de 
mort, et qu'ayant été condamné à mourir il sera attache 
à une potence, 

23. Son cadavre ne demeurera point sur le bois : mais 
il sera enseveli le méme jour, parce que celui qui est sus- 
pendu au bois est maudit de Dieu; et vous prendre 
garde de ne pas souiller la terre que le Seigneur votre 
Dieu vous aura donnée en possession. 


Ÿ 20. L'hébreu répète : « Aux anciens de sa ville; » mais, at 


licu de seziori^us, le samar. met viris, 
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VERSET 12. 
Pourquoi devait-on prendre toutes ces précautions ? 


« Toutes ces précautions, dit Sacy, devaient être prises en cas 
que ces femmes fussent dans la disposition de se faire juives, Il faut 
remarquer que ce n'est pas ici un commandement, mais une in- 
dulgence accordée à la dureté des Juifs, comme parle Jésus-Christ , 
afin que la captive étant ainsi défigurée , fàt moins en état de plaire 
à eclui de qni elle était prisonniere , s'il ne l'aimait véritablement et 
d'un amour légitime, outre que ces cérémonies pouvaient étre regar- 
dees comme une maniere de la purifier en quelque sorte des super- 
luités du paganisme. 

Que radet Cæsariem, et circumcidet ungues ; comme on faisait 
alors dans le deuil. Il faut rapporter ces paroles au verset suivant, 
La plupart des interprètes soutiennent qu'il faut lire : « Elle se lais- 


sera croître les ongles, » et non pas « elle se coupera les ongles, + 
comme lisent néanmoins la Vulgate, Le Clerc et les Septante; mr 
dom Calmet observe fort bien que penser ainsi , c’est juger du got! 
des anciens par le nôtre. Ces femmes, du temps de Moïse, pouvaient 
fort bien, selon lui, porter de grands ongles, en guise de bieulc 
et d'ornement, en quoi il n'y aura rien eu de fort extroordinaire . 
comme le prouve fort bien dom Calmet, qui rapporte ici plusieurs 
exemples de peuples qui ont estimé les grands ongles. 


VERSET 13. 
Lois touchant les captives. 
Suivant Joseph Abravanel et plusieurs autres écrivains , la loi ne 


permettait aucune familiarité du soldat avec sa captive; il fallut 
qu'il l'épousát. 


DEUTÉRONOME, CHAPITRE XXII. 


Ces différentes lois prouvent que les droits de la guerre étaient 
moins rigoureux chez les Hébreux que chez les autres peuples de 
l'autiquité. Chez ces derniers , le sort le plus doux réservé au vaincu 
était d'être esclave du vainqueur, Quelques traits de continence ou 
de générosité ont immortalisé des généraux paiens. Les lois des Is- 
raélites en faisaient un devoir; et si l'on se reporte aux temps bar- 
bares où la civilisation avait encore si peu fait de progrès parmi les 
autres peuples , on ne pourra refuser son adiiration aux institutions 
des Hébreux, On ne saurait objecter que quelques Esraélites se sont 
écariés de ces lois; cür ees exceplious ne peuvent rien prouver con- 
tre la sagesse du code de Moise , le plus parfait que l'antiquité nous 
ait offert. 

« Voila, dit madame de Genlis, ees lors militaires que M. de Vol- 
taire appelle d'une creaute , d'une Aaerbarie détestables, Il est «rai 
qu'il ne les a pas citées, et qu'il leur a imputé des cruautés qui n'é- 
taient en usage que chez les patens, des cruautés qui ont été exer- 
cées par son héros, un empereur philosophe, Julien l'apostat, dont 
les troupes, comme le remarque M. Guenée, aux sièges de Najoza , 
Malcha et Dacires , firent un massacre général , sans distmction d'âge 
ni de sexe. M. de Voltaire a écrit » que l'usage des Jaife était de tuer 
les máles dans les villes prises d'assaut, et qu'il leur était toujours 
ordonué de tuer tout, excepté les fies nubiles ; » tandis que la loi 
ne permetiait de tuer que ceux qui portaient les armes , et qu'elle 
preserivait d'epargner les femmes et les enfants : et M. de Voltaire, 
et ses partisans, el ses copistes, ont répété et récrit mille fois que 
Ja loi ordonnait de tuer les enfants , les femmes mariées, tout enfin, 
excepté les filles nubiles. 

Les versets 15, 16 et 17 de ce chapitre semblent ôter aux peres 
la liberie de disposer de leurs biens, sans aucun sujet legitime en 
faveur de qui il leur plairait d'entre leurs enfants, et ordonner que 
celui qui est l'ainé, par sa naissance, jouisse des prérogatives qui 
ni sont dues. 


VERSET 17. 


Droit du premier-né. 


Dabitque ei dehis quae habuerit cuncta duplicia. Le droit du pre- 
mier-né consistait done, selon la loi de Moïse, à avoir une double 
por ^n !»ns l'héritage de son père. 


VERSET 19. 


Lieux où se fraitaient les affaires. 


La porte de la ville était le lieu où se traitaient toutes les affaires 
publiques et particulières dés lc temps des patriarches, Abraham fit 
l'acquisition de son sépulere en présence de tous ceux qui eutraient 
dans la porte de la ville d' Hébron. Quand Hémor et son fils Si- 
chem, qui avait enlesé Dina, proposerent de faire alliance avec 
les Israélites, ce fut à la porte de la ville qu'ils en parlerent au 


peuple. 
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On peut dire que la porte, chez les Hébreux , était la méme chose 
que la place en le marché chez les Romams : le marché des denrées 
se tenait à la porte de la ville, Élisée prédit que les vivres seraient 
à vil prix le lendemain à la porte de Samarie. Cette porte avait une 
place qui devait être grande, puisque le roi Achab y assembla qua- 
tre cents faux prophetes. Je crois qu'il en était de méme dans les 
autres villes, et que ces portes avaient quelque bátiment où étaient 
les siéges des juges et des anciens; car il est dit que Hooz monta à 
la porte ei s'yasit;et quand David eut appris la mort d'Absalon, 
il monta à la chambre de la porte pour y pleurer. Cette chambre 
pouvait étre le lieu des délibérations secretes. Dans le temple méme 
de Jérusalem , les jugements se rendaient à une des portes, et ] , 
juges y tenaient leur séance. Aprés tous ces exemples, on ne do'! 
pss s'etonner que l'Écriture dise si souvent Ja porte, pour dire le 
jugement ou le conseil public de chaque ville , on la ville méme, ou 
l'état; et que dans l'Évangile, les portes de l'enfer signifient le royaume 
ou la puissance du démon. 


VERSET 22. 
Des supplices. 


Attachait-on le criminel à la potence pour l'y faire mourir , ou si 
on ne l'y atlachait qu'apres sa mort, afin qu'en oet état i! servit de 
spectacle, c'est ce qu'on peut voir dans la. curieuse dissertation de 
dom Calmet, sur les supplices nsités chez les anciens Hébreux, rt 
dont il est parlé dans 1 Écriture. La Vulgate semble favoriser l'opi- 
nion qui prétend qu'on attachait le criminel à la potence pour l'y 
faire mouvir, puisqu'elle porte : Quando peccaverit. homo, quod 
morte plectendum est, et adjudicatus morti, appensus fuerit in pri. 
bilo, 


VERSET 23. 
Des restes des suppliciés. 


Tout cadavre en général étant regardé, par la loi de Moïse, 
comme la chose du monde la plus impure ,-et qui, par sa présence, 
souilfait tout, on ordonne, au verset 23 de ce chapitre, de ne pas 
laisser longtemps des cadavres à une potence, exposés aux jeux des 
spectateurs, On ordonne de les y mettre pour l'exemple, et de les 
ôter promptement à cause de l'impureté attachée à tont cadavre par 
la loi, 

Quia maledictus à Deo est qui pendet in ligno. 

Ges deux mots in ligne ue sont pas dans l'hébreu, mais ils se trou- 
vent dans les Septante, 

Ce passage est devenu célèbre par l'application que saint Paul en 
a fait à la mort de Jésus-Christ, dans son épitre aux Galate: 
(chap. «re, Ÿ 13). « Mais Jésus-Christ nous a rachetés de la male. 
dietion. de la loi, s'étant rendu lui-méme malédiction pour nous, 
selon qu'il est écrit : maudit est celui qui est pendu au bois. » 


CHAPITRE XXII. 


Charité envers le prochain. Femme accusée de n'avoir pas été trouvée vierge. Peines contre ceux qui auront violé une fille. 


1. Non videbis bovem fratris tui, aut ovem errantem, 
et præteribis *, sed reduces fratri tuo, 


* or. Hébr.: « Faisant semblant de ne pas le voir, » 


1. Lorsque vous verrez le beeuf ou la brebis de votre 
frère égarés , vous ne passerez pas outre: mais vous les 
ramènerez à votre frère, 
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2. Etiam si non est propinquus frater tuus, nec nosti 
eum : duces in domum tuam, et erunt apud te quamdiu 
querat ea frater tuus , et recipiat. 


3. Similiter facies de asino, et de vestimento, et de 
omni re fratris tui, quæ perierit : si inveneris eam , ne 
negligas quasi alienam. 


4. Si videris asinum fratris tui aut bovem cecidisse in 
“via, non despicies, sed sublevabis cum eo. 


5. Non induetur mulier veste virili, nee vir utetur 
veste faminea : abominabilis enim apud Deum est qui 
facit he. 

6. Si ambulans per viam, in arbore vel in terra nidum 
avis inveneris, et matrem pullis vel ovis de super incu- 
bantem : non tenebis eam cum filiis : 


7. Sed abire patieris , captos tenens filios : ut bene sit 
tibi, et longo vivas tempore. 


8. Cum ædificaveris domum novam, facies murum 
tecti per circuitum : ne effundatur sanguis in domo tua, 
et sis reus labente alio, et in praeceps ruente. 


9. Non feres vineam tuam altero semine : ne et semen- 
lis quam sevisti , et quæ naseuntur ex vinea, pariter sane- 
tificentur, 

10. Non arabis in bove simul et asino. 


11. Non indueris vestimento, quod ex lana linoque 
contex tum est. 

12. Funieulos in flmbriis facies per quatuor angulos 
pallii tui , quo operieris, 


13. Si duxerit vir uxorem, et postea odio habuerit 
eam, 

14. Quæsieritque occasiones quibus dimittat eam, ob- 
Jiciens ei nomen pessimum; et dixerit : uxorem hane ac- 
cepi , et ingressus ad eam non inveni virginem : 


15. Tollent eam pater et mater ejus, et ferent secum 
signa virginitatis ejus ad seniores urbis qui in porta sunt : 


16. Et dicet pater : filiam meam dedi huie uxorem : 
«uam quía odit , 

17. Imponit ei nomen pessimum, ut dicat : non inveni 
filiam tuam virginem : et ecce hæe sunt signa virginitatis 
filie meæ : expandent vestimentum coram senioribus ci- 
vitatis : 

18. Apprehendentque senes urbis illius virum, et ver- 
berabunt illum , 

19. Condemnantes insuper centum siclis argenti , quos 
dabit patri puelle : quoniam diffamavit nomen pessimum 
super virginem Israel : habebitque eam uxorem, et non 
poterit dimittere eam omnibus diebus vitze suæ. 

20. Quód si verum est quod objicit , et non est in puel- 
la inventa virginitas : 

21. Ejicient eam extra fores domüs patris sui, et la- 
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CHAPITRE XXII. 


2. Quand il ne serait point votre parent, et que vos 
ne le connaîtriez pas; vous les conduirez dans votre 
maison, et vous les garderez jusqu'à ce que votre frère 
les cherche et les recoive de vous. 

3. Vous ferez de méme pour l'âne, le vêtement, & 
tout ce que votre frère aura perdu ; et ce que vous aurez 
trouvé, vous ne le négligerez point comme une chos 
étrangère, 

4. Si vous voyez l'âne de votre frère ou son bmi 
tomber dans le chemin, vous ne passerez pas outre , mais 
vous les relèverez avec votre frère. 

5. Une femme ne se revétira point d'un habit d'homme, 
et un homme ne prendra point un habit de femme ; es: 
celui qui agit ainsi est abominable devant Dieu. 

6. Si, en marchant dans un chemin , VOUS trouvez sy 
uu arbre ou à terre le nid d'un oiseau , et la mere couché 
sur ses petits ou sur ses œufs, vous ne retiendrez point 
la mère avec ses petits ; 

7. Mais, ayant pris les petits, vous laisserez aller b 
mère, afin que vous soyez heureux et que vous viris 
longtemps. 

S. Lorsque vous aurez bâti une maison nouvelle, vous 
ferez un mur autour du toit, de peur que le sang ne sit 
répandu en votre maison, et que, quelqu'un tombant de 
ce lieu élevé, vous ne soyez coupable de sa mort. 

9. Vous ne semerez point dans votre vigne, de pe 
que là semence «t ce qui nait de la vigne se nuise! 
également. ' 

10. Vous ne labourerez point avee un bœuf et un àv 
attelés ensemble. 

11. Vous ne vous revétirez point d'un vétement tisu 
de laine et de lin. 

12. Vous ferez, avec des cordons, des franges qu 
vous mettrez aux quatre coins du manteau dont vous su 
couvrez. 

13. Si un homme ayant épousé une femme la. prend 
ensuite en haine, 

14. Et que, cherchant un prétexte pour la répudie, 
il lui. reproche un erime honteux, disant : J'ai époux 
cette femme, et m'étant approché d'elle je ne lai ps 
trouvée vierge ; 

15. Son père et sa mère l'emmèneront, et déelareron 
aux anciens de la ville, qui seront assis à la porte, le 
preuves de la virginité de leur fille ; 

16. Et le père dira : J'ai donné ma fille pour épouse # 
cet homme; et, parce qu'il la hait, 

17. Il lui impute un crime honteux, disant : Je n3 
point trouvé votre fille vierge; et cependant voici is 
preuves de la virginité de ma fille. Ils représenteront ks 
vétements devant les anciens de la ville. 

18. Et ces anciens de la ville prendront cet homme e 
le flagelleront , | 

19. Et le condamneront à cent sicles d'argent qui 
donnera au père de la fille, parce qu'il a déshonoré ptt 
une accusation infáme une fille d'Israél ; et elle demeurers 
sa femme sans qu'il puisse la répudier tant qu'il vivre. 

20. Mais, si le reproche est véritable, et si la jeux 
fille n'était pas vierge quand il l'a épousée , 

21. On la chassera loin du seuil de la maison de son 
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pidibus obruent viri civitatis illius, et morietur : quo- 
niam fecit nefas in Israel, ut fornicaretur in domo patris 
sui : et auferes malum de medio tui. 


22. Si dormierit vir cum uxore alterius , uterque mo- 
rietur, id est , adulter et adultera : et auferes malum de 
Israel. 

23. Si puellam virginem desponderit vir, et invenerit 

eam aliquis in civitate, et concubuerit eum ea, 
+ 24. Educes utrumque ad portam civitatis illius, et la- 
pidibus obruentur : puella, quia non elamavit , cüm esset 
in civitate : vir, quia humiliavit uxorem proximi sui ; et 
auferes malum de medio tui. 


25. Sin autem in agro reperit vir puellam, quæ des- 
ponsata est, et apprehendens concubuerit eum ea, ipse 
morietur solus : 

26. Puella nihil patietur, nec est rea mortis : quoniam 
sieut latro consurgit contra fratrem suum, et occidit ani- 
mam ejus, ita et puella perpessa est : 


27. Sola erat in agro : elamavit , et nullus affuit qui 
liberaret eam. 

28. Si invenerit vir puellam virginem, qua non habet 
sponsum, et apprehendens concubuerit cum illa, et res 
ad judicium venerit : 

29. Dabit qui dormivit cum ea, patri puelle quinqua- 
ginta siclos argenti , et habebit eam uxorem, quia humi- 
liavit illam : non poterit dimittere eam cunctis diebus vi- 
tæ sum. 

30. Non accipiet homo uxorem patris sui, nec revela- 
bit operimentum ejus *. 


X 3o. Vulg. litt. : operimentum ejus; hébr. : patris ejus, c'est à- 
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père, et les habitants de la ville la lapideront, et elle 
mourra, parce qu'elle a commis un crime dans Israël, 
parce qu'elle s'est abandonnée à la fornication dans la mai- 
son de son père : et vous óterez le mal du milieu de vous. 

22. Si un homme dort avec la femme d'un autre, l'un 
et l'autre mourront, l'adultere et la femme adultère : et 
vous Ôterez le mal du milieu d'Israël. 

23. Si une jeune fille a été flancée à un homme, et 
qu'un autre la trouve dans la ville et dorme avec elle, 

24. Vous les conduirez l'un et l'autre à la porte de 
la ville, et ils seront tous deux lapidés; la fille, parce 
qu'etant dans la ville, elle n'a pas erié; et l'homme, par- 
ce qu'il a souillé la femme de son prochain : et vous óte- 
rez le mal du milieu de vous. | 

25. Siun homme trouve dans un champ une jeune fille 
fiancée , et que la saisissant il lui fasse violence, il 
mourra seul. 

26. La jeune file n'aura rien à souffrir, elle n'est 
pas digne de mort, parce que, comme un voleur s'élève 
contre son frère et le tue, ainsi cette jeune fille a suc- 
combé ; 

27. Elle était seule dans un champ, elle a erié, et 
personne n'est venu pour la délivrer. 

28. Si un homme trouve une fille vierge , qui n'a point 
été fiancée , et que, lui faisant violence, il la déshonore, 
et que l'affaire soit portée aux juges, 

29. Celui qui a dormi avec la jeune fille donnera au 
père cinquante sicles d'argent, et il la prendra pour 
femme, parce qu'il l'a dégradée; et il ne pourra la répu- 
dier durant tous les jours de sa vie. 

30. Un homme n'épousera point la femme de son père, 
et il ne découvrira pas en elle ce qui doit étre caché. 


dire, il ne découvrira point en elle la honte de son père. 





COMMENTAIRE. 


VERSET 5. 


Des déquisements. 


Ce verset défend à l'homme de se déguiser en femme, et à la 
femme de se déguiser en homme. Moïse apparemment a voulu pré- 
venir, par cette loi, les divers désordres auxquels ces déguisements 
pourraient donner occasion, Unice spectare videtur hic Moises, dit Le 
Clere, nationum orientalium mores, qua in sacris miscebant vestes 
utriusque sexus, et nefandis postea sese libidinibus dedebant, Et, en 
effet, ces mois qui terminent le verset en question, abominabilis 
enim est apud Deum , qui hoc facit, semblent marquer que Moïse y 
veut défendre quelque chose de plus qu'un simple changement d'ha- 
bits. 

C'était, dit Bergier, une des superstitions de l'idolàtrie que la loi 
interdisait aux Juifs. D'ailleurs les auteurs méme profanes remar- 
quent que ces sortes de mascarades avaient toujours pour but le li- 
bertinage le plus grossier, et ne manquaient jamais d'y conduire. On 
sait assez que chez nous, comme ailleurs, ceux qui se déguisent 
pour se trouver dans des assemblées nocturnes ne le font que pour 
jouir, sous le masque, d'une liberté qu'ils. n'oseraient pas pren- 

T. 1. 


die à visage découvert. Ce n'est donc pas sans raison que les 
théologiens moralistes font un cas de conscience de ce pernicieux 
usage. 

VERSET 7. 


Pourquoi Moïse a-t-il défendu de prendre la mère 
et les petits qu'on trouve dans un nid? 


Il est défendu, par les versets 6 et 7, de prendre la mère et les 
petits, ou les œufs qu'on trouve dans un nid, I1 faut se contenter de 
retenir les petits, et laisser aller la mère. Plusieurs veulent que cette 
loi soit symbolique et ait pour but de recommander l'humanité aux Is- 
raélites envers leurs semblables, en l'exerzant méme envers les ani- 
maux; el, en effet, la promesse d'une longue vie, attachée par 
Moise à l'observation de cette loi, semble montrer qu'elle renferme 
quelque chose plus que de ce qui est porté dans la simple lettre. Quel- 
ques interprètes ont imaginé que Moïse avait voulu, par cette loi, 
interdire quelques superstitions auxquelles la découverte d'un nid où 
était trouvée la mére avec ses petits , ou ses œufs , avait coutume de 
donner lieu. 
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VERSET 11, 


Défense de coudre un habit de laine avec du fil de lin. 


Les Juifs ne se permettent pas méme de cotidre un habit de laine 
avec du 6l de Im, ou un habit de lin avec du fil de laine, 

Le Deutéronome leur ordonne, dans le verset suivant, et l'ordre 
en était déjà dans le livre des Nombres (chap. xv, Y 38), de faire, 
avec de petits cordons , des houppes qu'ils mettront aux qualre coins 
de leurs manteaux, et de mettre des franges au bord de leurs ha- 
bits, afin que cela, leur dit-il, les fasse souvenir de la loi de Jé- 
hovah. 

Une des raisons. principales de la défense dont nous parlons. fut, 
selon Spencer, que les idolátres portaient des robes tissues de dif- 
férents fils de laine et de lin, dans un but superstitienx. 
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Dans les premiers âges du monde, Dicu avait permis ou toleré 
des usages qu'il à positivement defendus dans la suite, et il avait 
défendu des choses dangereuses pour lors , mais qui, dans les s0- 
ciétés policées, sont devenues indifférentes. Les lois qu'il avait don- 
nées aux Juifs étaient bonnes et utiles, relativement à l'etat dans 
lequel ils se trouvaient ; Jésus-Christ les a supprimées avec raison, 
parce qu'elles ne convenaient plus. Dans le Christianisme méme, il 
y à des lois dont la pratique est plus difficile dans certains climats 
que dans d'autres, telle que la loi du jeûne: il n'est donc pas pos- 
sible de les observer partout avec la méme rigueur, 

Jésus-Christ , les apótres , les pasteurs de l'Église ont ordonné ou 
défendu, conseillé ou peruus ee qui convenait au temps, aux 
meurs, au degré de civilisation des peuples auxquels ils par- 
laient; mais tout cela change et changera jusqu'à la fin des së- 
cles. 
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CHAPITRE XXIII. 


Quels étaient ceux qu'on ne devait point admettre dans l'assemblée du Seigneur, Pureté du camp. Usure, Vœux. 


1. Non intrabit eunuchus attritis vel amputatis testi- 
culis et abscisso veretro , ecclesiam * Domini. 

2. Non ingredietur mamzer, hoc est, de scorto natus, 
in eeclesiam Domini, usque ad decimam generationem. 


3. Ammonites et Moabites, etiam post decimam gene- 
rationem , non intrabunt ecclesiam Domini in æternum, 


4. Quia noluerunt vobis occurrere cum pane et aqua}, 
in vía, quando egressi estis de /Egypto : et quia conduxe- 
runt * contra te Balaam filium Beor de Mesopotamia Sy- 
riæ, ut malediceret tibi : 


5. Et noluit Dominus Deus tuus audire Balaam, ver- 
titque maledietionezn ejus in benedictionem tuam, eo 
quod dilige"et te. 

6. Nón facies * cum eis pacem, nec quieras eis bona 
cunctis diebus vitz tuæ in sempiternum. 


7. Non abominaberis Idumæum , quia frater tuus est : 
nec JEgyptium, quia advena fuisti in terra ejus. 


8. Qui nati fuerint ex eis, tertia generatione intrabunt 
in ecclesiam Domini. 


9. Quando egressus fueris adversus hostes tuos in pu- 
gnam, custodies te ab omni re mala. 


10. Si fuerit inter vos homo, qui noeturno pollutus sit 
somnio, egredietur extra castra : 

11. Et non revertetur, priusquam ad vesperam lave- 
tur aqua : et post solis occasum regredietur in castra. 


Y :. C'est-à-dire dans les assemblées du peuple Juif, et dans les 
charges ( Eccl. xxxvitt, Y. 55 et 58). On peut, ce me semble, re- 
garder cette ordonnance comme une défense de faire des eunuques 
parmi les Israélites, 


1. L'eunuque, de quelque genre qu'il soit, n'entrera 
point dans l'assemblée du Seigneur. 

2. L'homme né d'une courtisane n'entrera point dans 
l'assemblée du Seigneur, jusqu'à la dixième générs- 
tion. 

3. L'Ammiontte et le Moabite n'entreront jamais dans 
l'assemblée du Seigneur, méme après la dixième géné- 
ration, 

4. Parce qu'ils n'ont pas voulu venir au-devant de 
vous avec du pain et de l'eau, dans le chemin, après 
votre sortie de l'Egvpte; et parce qu'ils ont séduit et fait 
venir contre vous Balaam, fils de Béor, de Mésopotamie 
qui est en Syrie, afin qu'il vous maudit ; 

5. Et le Seigneur votre Dieu ne voulut point écouter 
Balaam, parce qu'il vous aimait; et il changea les malé- 
dietions de Balaam en bénédictions. 

6. Vous ne ferez point de paix avec eux, et vous ne 
rechercherez aueun bien pour eux durant tous les jours 
de votre vie. 

7. Vous n'aurez point l'Iduméen en abomination, par- 
ce qu'il est votre frère; ni l'Égyptien, parce que vous 
avez été étranger en sa terre. 

8. Ceux qui seront nés de ces deux peuples, à la troi- 
sieme génération, entreront dans l'assemblée du Sei- 
gneur. 

9. Lorsque vous sortirez contre vos ennemis pour les 
combattre, vous vous garderez de toute action mau- 
vaise. 

10. Si un homme d'entre vous s'est souillé dans un 
songe durant la nuit, il sortira du camp, 

11. Et n'y reviendra point avant de s'étre purifie dans 
l'eau jusqu'au soir; et aprés le coucher du soleil il revien- 
dra dans le camp. 


X 4. Hébr. lilt. : « Et parce qu'il a pris à gages contre vous. » 
X 6. Hébr. litt. : « Vous ne chercherez ni leur paix ni leur 
bien. » " 
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‘12. Habebis locum extra castra, ad quem egrediaris 
ad requisita naturæ, 

13. Gerens paxillum in balteo : cumque sederis , fodies 
per eireuitum , et egesta humo operies , 

14. Quo relevatus es; ( Dominus enim Deus tuus am- 
bulat in medio castrorum, ut eruat te, et tradat tibi ini- 
micos tuos) et sint castra tua sancta , et nihil in eis appa- 
reat fœditatis, ne derelinquat te. 


15. Non trades servum domino suo, qui ad te confu- 
gerit : 

16. Habitabit tecum in loco, qui ei placuerit , 
una urbium tuarum requiescet : ne contristes eum. 

17. Non erit meretrix de filiabus Israël, nee scortator 
de filiis Israel. 

18. Non offeres mercedem prostibuli, nec pretium ea- 
nis in domo Domini Dei tui , quidquid illud est quod vo- 
veris : quia abominatio est utrumque apud Dominum 
Deum tuum. 

19. Non fœnerabis fratrí tuo ad usuram pecuniam , nec 
fruges, nec quamlibet aliam rem : 

20. Sed alieno. Fratri autem tuo absque usura id , quo 
indiget, commodabis : ut benedicat tibi Dominus Deus 
tuus in omni opere tuo in terra, ad quam ingredieris pos- 
sidendam. 

21. Cum votum voveris Domino Deo tuo, non tardabis 
reddere : quia requiret illud Dominus Deus tuus : et. si 
moratus fueris, reputabitur tlbi in peccatum. 


et in 


22. ‘Si nolueris polliceri , absque peceato eris. 


23. Quod autem semel egressum est de labiis tuis , ob- 
servabis, et facies sieut. promisisti Domino Deo tuo, et 
propria voluntate et ore tuo locutus es. 


24. Ingressus vineam proximi tui, comede uvas quan- 
tum tibi placuerit : foras autem ne efferas teeurn. 


25. Si intraveris in sezetem amici tui, franges spicas, 
et manu conteres : falee autem non metes. 
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12. Vous aurez hors du camp un lieu oü vous irez 
pour les besoins de la nature, 

13. Et, portant à votre ceinture un bâton pointu, vous 
ferez un trou , que vous recouvrirez ensuite de terre : 

14. Car le Seigneur votre Dieu marche au milieu de 
votre eamp pour vous délivrer de tout péril et pour vous 
livrer vos ennemis. Que votre eamp soit done pu#et saint, 
et qu'il n'y paraisse rien qui le souille, de peur que le Sei- 
gneur ne vous abandonne. 

15. Vous ne livrerez point à son maitre l'esclave qui 
se sera réfugié pres de vous. 

16. 1 habitera avec vous où il lui plaira, et il se repo- 
sera dans l'une de vos villes ; ne le contristez pas. 

17. M n'y aura point de courtisane parmi les filles 
d'Israël, ni de fornieateur parmi les enfants d'Israël. 

18. Vous n'offrirez point dans la maison du Seigneur 
votre Dieu là récompense de la prostituée , ni le prix du 
chien, quelque vœu que vous ayez fait, parce que l'un et 
l'autre sont abominables devant le Seigneur votre Dieu. 

19. Vous ne préterez à usure à votre frére, ni argent, 
ni semences, ni quelque autre chose que ce soit, 

20. Muis seulement aux étrangers. Vous préterez à 
votre frère ce dont il aura besoin sans usure, afin que le 
Seigneur votre Dieu vous bénisse en tout ce que vous fe- 
rez dans la terre que vons devez posséder. 

21. Lorsque vous aurez fait un vœu au Seigneur votre 
Dieu, vous ne tarderez point à l'accomplir, parce que le 
Seigneur votre Dieu vous en demandera compte ; et si 
vous différez, il vous sera imputé à péché. 

22. Si vous ne promettez point, vous serez sans pé- 
ché. 

23. Mais quand la parole sera sortie de votre bouche, 
vous l'observerez , et vous ferez selon ee que vous avez 
promis au Seigneur votre Dieu, parce que vous avez par- 
lé par votre propre volonté et par votre bouche. 

24. Quand vous entrerez dans la vigne de votre pro- 
ehain, mangez autant de raisin que vous voudrez ; mais 
n'en portez point au dehors avec vous. 

25. Si vous entrez dans les blés de votre ami, vous 
cueillerez des épis, et les froisserez dans la main ; mais 
vous n'en pourrez couper avec la faueille. 








COMMENTAIRE. 


VERSET 2, 
Signification du mot hébreu mamzer. 


Mamzer, hoc est de scorto natus, La Vulgate a ici conservé le mot 
hébreu mamzer, et y a ajouté l'explication, en disant que ee terme 
sigmfe le fils d'une courtisane, Les Septante l'ont entendu dans le 
méme sens. Le Clere lit spurius , ce qui est bien plus général et s'é- 
tend à toute sorte d'enfants illégitiues. Au reste, les interprèles 
sont trés-peu d'accord sur la. vraie signification du mot memser ; ce 
qui est certain, c’est que Jephté, qui fut juge d'Israël, était fils 
d'une femme de mauvaise vie. » 

Usque ad decimam generationem ; c 'esià-dire jamais, suivant Le 


Clerc. Dom Calmet prend ces mots à la lettre; et, en effet , l'oppo- 
sition qui se trouve entre ce verset et le suivant insinue asse£- 
qu'il faut prendre la dixième génération du verset 2 à la leitre, ou 
du moins pour un long temps. 


VERSET 18. 
De la prostitution. 


Il est évident que par cette défense Dien voulait inspirer de l'hor- 
reur pour la dépravation des femmes paiennes , qui consacraient à 
la déesse de l'impudieité une partie de ce qu'elles avaient gagné par 
le crime. Pour rendre l'idolátrie odieuse, les écrivains saerés la dé- 

signent soavent sous le nom de prostitution. 
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Quelques philosophes modernes ont vainement affecté de nier que 
chez les Rabyloniens et chez d'autres peuples la prostitution ait été 
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l'ile de Cypre. Ce désordre infáme durait encore au commencement 
du quatrième siècle de l'Église dans quelques temples de la Pheni- 


pratiquée par motif de religion. Non-seulement Jérémie, écrivant | cie; Constantin, devenu chrétien , les (it détruire, A la honte de no- 


aux Juifs captifs à Babylone, les prévient contre ce scandale, mais ' 


Hérodote en parle comme témoin oculaire, La méme coutume ré- 
gnait en quelques endroits de la. Phenicie, selon. Lucien, et dans 


tre siecle, un philosophe incrédule n'a pas rougi d'approuver cette 
infamie , qui est encore en usage au Japon. 





CHAPITRE XXIV. 


Lois touchant le divorce, Des gages Cu éébiteur, Précepte d'abandovner aux pauvres ce qui reste apres la moisson et la vendange. 


1. Si acceperit homo uxorem , et habuerit eam , et non 
invenerit gratiam ante oculos ejus propter aliquam fœdi- 
tatem : scribet libellum repudii, et dabit in manu illius 
et dimittet eam de domo sua. 


2. Cumque egressa alterum maritum duxerit , 

3. Et ille quoque oderit eam , dederitque ei libellum 
repudii, et dimiserit de domo sua, vel certe mortuus 
fuerit : 

4. Non poterit prior maritus recipere eam in uxorem : 
quia* polluta est, et abominabilis facta est eoram Domino : 
ne peccare facias terram tuam , quam Dominus Deus tuus 
tradiderit tibi possidendam. 


5. Cum acceperit homo nuper uxorem, non procedet 
ad bellum , nec ei quippiam necessitatis injungetur publi- 
eg, sed vacabit absque culpa domi suæ , ut uno anno læ- 
tetur cum uxore sua *. 


6. Non accipies loco pignoris inferiorem, et superio- 
rem molam * : quia animam suam opposuit tibi. 


7. Si deprehensus fuerit homo sollicitans fratrem suum 
de filiis Israël, et vendito eo acceperit pretium, interfi- 
cietur , et auferes malum de medio tui. 


, 8. Observa diligenter ne incurras plagam lepræ, sed 
facies quz eumque docuerint te sacerdotes levitiei generis, 
juxta id quod præcepi eis, et imple sollicite. 


9. Mementote quz fecerit Dominus Deus vester Mariæ 
in via eum egrederemini de Ægypto. 


10. Cüm repetes a proximo tuo rem aliquam , quam 
debet tibi, non ingredieris domum ejus ut pignus auferas : 


11. Sed stabis foris, et ille tibi proferet quod habue- 
rit: 

12. Sin autem pauper est, non pernoctabit apud te 
pignus, 


X 4. Hébr. : « Depuis qu'elle a été souillée, parce que c'est une 
abomination devant le Seigneur. » 

Y 5. Le motif de l'exemption est touchant. On veut que cet homme 
se livre tout entier aux soins domestiques, et que rien ne trouble sa 
joie et son bonheur dans l'état qu'il vient d'embraasser. 

Le chapitre xx , verset 7 , prescrit la méme chose pour le fiancé 


1. Si un homme prend une femme et la possede, et 
qu'elle lui inspire ensuite du dégoût à cause de quelque 
difformité, il fera un écrit de répudiation, et, l'ayant 
mis entre les mains de cette femme, il la renverra de sa 
maison. 

2. Si, étant sortie et ayant épousé un second mari, 

. 3. Celui-ci aussi se dégoûte d'elle, et qu'il lui donne 
l'écrit de répudiation et la renvoie encore hors de sa mai- 
son, ou s'il vient à mourir, 

4. Le premier mari ne pourra plus la reprendre pour 
femme, parce qu'elle a été souillée, et qu'elle est devenue 
abominable devant le Seigneur; ne souffrez pas ce péché 
dans la terre que le Seigneur votre Dieu vous donnera à 
posséder. 

5. Lorsqu'un homme aura épousé une femme depuis 
peu, il n'ira point à la guerre, et on ne lui imposera auct- 
ne charge publique ; mais il pourra sans reproche habiter 
en sa maison et passer une année dans la joie avec sa 
femme. 

6. Vous ne recevrez point pour gage la meule ni le 
moulin , parce que celui qui vous les offre vous engage sa 
propre vie. 

7. Si un homme est surpris tendant un piege à son frè- 
re parmi les enfants d'Israël, et que, l'ayant vendu comme 
esclave, il en ait recu le prix, il sera puni de mort, et vous 
óterez le mal du milieu de vous. 

8. Gardez-vous bien de vous exposer à la plaie de la 
lépre, mais faites tout ce que les prétres de la race de 
Lévi vous enseigneront , selon ce que je leur ai comman- 
dé, et accomplissez-le soigneusement. 

9. Souvenez-vous de ce que le Seigneur votre Dieu à 
fait à Marie dans le chemin, lorsque vous étiez sortis de 
l'Égypte. 

10. Lorsque vous redemanderez à votre prochain quel- 
que chose qu'il vous doit, vous n'entrerez point dans sa 
maison pour en emporter un gage ; 

11. Mais vous vous tiendrez au dehors, et il vous don- 
nera lui-méme ce qu'il aura. 

12. Et, s'il est pauvre, le gage qu'il vous aura donne 
ne passera pas la nuit dans votre maison ; 


qui n'est pas éloigné du mariage, 

Y 7. Le verset 6 défend de prendre pour gage les meules de moulin 
d'un homme, parce que c'est en quelque sorte prendre sa vie en 
gage. Sur quoi dom Calmet observe que chaque particulier avail se 
meules et son moulin dans ces temps"reculés, 
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13. Sed statim reddes ei ante solis occasum : ut dor- 
miens in vestimento suo , benedicat tibi , et habeas justi- 
tiam coram Domino Deo tuo. 


14. Non negabis * mercedem indigentis, et pauperis 
fratris tui , sive advenie , qui tecum moratur in terra , et 
intra portas tuas est : 


15. Sed eadem die reddes ei pretium laboris sui ante 
solis occasum, quia pauper est, et ex eo sustentat ani- 
mam suam : ne clamet contra te ad Dominum, et repute- 
tur tibi in peccatum. 


16. Non oceidentur patres pro filiis : nee filii pro pa- 
tribus, sed unusquisque pro peccato suo morietur. 


17. Non pervertes judicium advenæ et pupilli , nee 
auferes pignoris loco viduæ vestimentum, 


18. Memento quod servieris in Egypto, et eruerit te 
Dominus Deus tuus inde. Idcirco præcipio tibi ut facias 
hane rem. 

17. Quando messueris segetem in agro tuo, et oblitus 
manipulum reliqueris , non révertereris ut tollas illum : 
sed advenam, et pupillum , et viduam auferre patieris , 
ut benedicat tibi Dominus Deus tuus in omni opere ma- 
num tuarum. 


20. Si fruges collegeris olivarum, quidquid rémanse- 
rit in arboribus non reverteris ut colligas : sed relinques 
advenz , pupillo, ac viduæ. 


21. Si vindemiaveris vineam tuam, non colliges re- 
manentes racemos , sed cedent in usus advenz , pupilli , 
ac viduæ. 

22. Memento quod et tu servieris in Ægypto, et id- 
circo præcipio tibi ut facias hanc rem. 


Y 14. Hébr. : « Vous ne retiendrez point, » 


————————————M——————— ———— 
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13. Mais vous le lui rendrez aussitót avant le coueher 
du soleil, afin que , dormant dans son vêtement, il vous 
bénisse, et que vous soyez trouvé juste devant le Seigneur 
votre Dieu. 

14. Vous ne refuserez point à l'indigent et au pauvre 
ce que vous lui devez , qu'il soit votre frère ou étranger, 
s'il demeure avee vous dans votre terre et dan$ votre 
ville ; 

15. Mais vous lui rendrez le méme jour le prix de son 
travail avant le coucher du soleil, parce qu'il est pauvre, 
et que c'est là ce qui soutient sa vie, de peur qu'il ne 
crie contre vous vers le Seigneur, et que ses cris ne 
vous soient imputés à péché. 

16. Les peres ne périront pas pour leurs enfants , ni 
les enfants pour leurs pères; mais chacun mourra pour 
son péché. 

17. Vous ne violerez point la justice envers l'étranger 
nij envers l'orphelin, et vous n'ôterez point à la veuve son 
vétement, comme un gage. 

18. Souvenez-vous que vous avez été esclaves en Égyp- 
te, et que le Seigneur votre Dieu vous en a tirés. C'est 
pourquoi voici ce que je vous ordonne de faire : 

19. Lorsque vous aurez coupé vos moissons dans votre 
champ et que vous y aurez oublié une gerbe , vous ne re- 
tournerez point pour l'emporter ; mais vous la laisserez 
à l'étranger , à l'orphelin et à la veuve, afin que le Sei- 
gneur votre Dieu vous bénisse dans toutes les œuvres de 
vos mains. x 

20. Quand vous aurez recueilli les fruits des oliviers, 
vous ne reviendrez point pour cueillir ce qui sera resté sur 
les arbres; mais vous le laisserez pour l'étranger, pour 
l'orphelin et pour la veuve. 

21. Quand vous aurez vendangé votre vigne, vous ne 
cueillerez pas le raisin qui y sera resté ; mais vous le lais- 
serez pour l'étranger , pour l'orphelin et pour la veuve. 

22. Souvenez-vous que vous aussi avez été esclave en 
Egypte, et c'est pourquoi je vous fais ce commandement. 





COMMENTAIRE. 


VERSET 1. 


Ce qu'on doit entendre par ces paroles : Propter 
aliquam fœditatem. 


Seigneur, dans un autre prophéte.s ( Nahum, chap. xz, Y 5). LesSep- 
tante, dans le Deutéronome, l'entendent d'une action honteuse. 
Tertullien lisait impudicum negotium; et les meilleurs commenta- 
teurs l'expliquent en ce sens; ensorte que, selon leur avis, le di 
vorce n'était permis aux Juils que dans le seul cas de l'adultére, ou 


Propter aliquam faditatem. Les anciens et les nouveaux inter- | de quelque action honteuse ; «t encore fallait-il que cette action fût 


prèles ont formé de grandes difficultés sur le sens de ces paroles : 
“ Pour quelque chose de honteux. » L'hébreu à la lettre : « Pour 
une nudité de choses ou. une chose de nudité, » c'est-à-dire une 
chose honteuse. Le terme de nudité marque ordinairement tout ce 
qui est contraire à la pudeur : « Vous ne découvrirez point la nu- 
dité de votre mere ou de votre sœur, » dit Moïse (Lévit, chap. xvrer, 
X 6 et 7). « Votre nudité sera découverte, dit Isaie » (Is. chap. 
xuvr1, Y 3). J'exposerai votre nudité aux yeux des nations, dit le 


réelle : car, pour les simples soupçons, Dieu avait ordonné le re- 
méède des eaux de jalousie. 

* Moie, toujours occupe du soin d'augmenter la population, avait 
permis le divorce aux Israelites, On doit considérer certaines lois, 
non pas sous d es rapports généraux , mais sous le rapport de l'uti- 
lité particulière des peuples pour lesquels elles sont faites. La 
polygamie étant permise aux Israélites, et, par les restrictions 
qu'on y avait mises, faverable à la population, le divorce devait 
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avoir lieu. C'était le sen! moyen de rendre les femmes soumises à 
leur mari. Elles devaient s'efforeer de lui plaire, éviter de donner 
lieu à ses mécontentements où à ses soupçons, soit par leur humeur 
difficile, et par leur contestation entre elles, soit par des manieres 
trop libres et par des liaisons suspeetes , puisque le mari pouvait les 
répudier à l'instant. D' ailleurs l'usage du divorce existait avant Moïse ; 
il etait fortifié par l'exemple des peuples voisins, et il était presque 
impossible de le détruire, 

Scribet libellum repudii , et dabit in manus illius. Quand le mari 
était résolu au divorce, il était tenu de donner à la femme qu'il ré- 
pudiait un acte par écrit, afin, sans doute, qu'elle ne passt point 
pour femme de mauvaise vie, et qu'elle pût se marier avec un 
autre homme : le juge, dit-on, n'entrait nullement en eonnaissance 
des divorces, chez les Juifs, ce qui parait fort étonnant. Mais com- 
ment concilier cela avec les versets 13, r4 et suivants, du chap 
aux du Deutéronome, comme aussi avec la loi tonchant les eaux de 
jalousie. Certainement, puisque le divorce se faisait si aisément 
parmi les juges, que ue répudiait-on sa femme saus aucune forma- 
lité de justice, dans les cas mehtionnés au chapitre v des Nombres 
et xxii du Deutéronome, Ces deux chapitres semblent insinuer que 
la liberté du divorce n'était pas si grande parmi les Israélites , et que 
le juge s'en mélait. 


CHAPITRE XXV. 
VERSET 4. 


Du divorce. 


LA 


Si un homme avait eu la liberté de quitter sa femme, puis de la 
reprendre après qu'un second mari l'aurait répudiée, eela eût été 
en quelque façon établir la eommmunanté des femmes parmi les Hé- 
breux. Moise a voulu, par cette clause, donner des bornes à la top 
grande liberté des divorces. Un homme qui voyait sa femine perdue 
à jamais pour lui , s'il la répudiait, y regardait à deux fais pour peu 
qu'il lui füt attaché. 


VERSET 16. 


À qui s'applique le précepte donné dans ce verset. 


Ce précepte regarde les juges, à qui il n'est pas permis de punir 
les crimes des pères en Ja personne de leurs enfants, mais seule- 
ment de faire mourir chacun pour son propre péché. 

Il est ordonné, dans les versets 19, 20 et 21 , de ne pas retour- 
ner dans un champ moissonné pour y prendre une gerbe qu'oa y 
avait oublié, comme aussi de ne pas retourner prendre des olives 
qui étaient restées à l'arbre, quand on en a recueilli les fruits, ou 
des raisins oubliés dams une vigne vendangée, mais deles amp 
donner aux pauvres, 


SE 
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Peine du fouet. Loi du lévirat. 


1. Si fuerit causa inter aliquos , et interpellavecint ju- 
dices : quem justum esse perspexerint, illi justitiæ pal- 
mam dabunt : quem impium, condemnabunt impietatis. 


2. Sin autem eum qui peccavit, dignum viderint pla- 
gis : prosternent , et coram se facient verberari. Pro men- 
sura peceati erit et plagarum modus. 


3. Ita dumtaxat , ut quadragenarium numerum * non 
excedant : ne fœde laceratus ante oculos tuos abeat fra- 
ter tuus. 

4. Non ligabis os bovis terentis in area fruges tuas. 


5. Quando habitaverint fratres simul , et unus ex eis 


absque liberis mortuus fuerit , uxor defuncti non nubet al- 
teri : sed accipiet eam frater ejus , et suscitabit semen fra- 
tris sui : 


6. Et primogenitum ex ea filium nomine illius appella- 
bit *, ut non deleatur nomen ejus ex Israël. 


7. Sin autem noluerit aecipere uxorem fratris sui, 
quie si lege debetur, perget mulier ad portans civitatis , 
et interpellabit majores natu, dicetque : Non vult frater 


y 3. Joséphe rapporte que l'usage s'était introduit de ne donner 
que trente-neuf coups au coupable, pour ne pas s'exposer à passer le 
nombre quarante ( Hist, des Juifs, liv. TV, Y 8). On voit, dans les 
Épütres de saint Paul, que cet apôtre reçut des Juifs, cinq difié- 
rentes fois, treute-neuf coups de fouet (TL, Cor, xt, Y 24). 

X 6. Hébr. : «Et le fils ainé qu'elle enfantera s'élévera sur le 
nom (ou pour le nom) de son frère ; » c'est-à-dire il soutiendra son 


Ordre de détruire les Amalécites, 


1. Si un débat survient entre deux hommes, et qu'ils 
appellent les juges, celui qu'ils reconnaftront comme fuste 
aura le prix de la justice, et ils condamneront comme 
impie celui qu'ils auront jugé impie. 

2. Mais, s'ils regardent celui qui a péché comme ayant 
mérité d'être flagellé, ils ordonneront qu'il soit couché 
par terre et qu'il soit flagellé devant eux. La mesure des 
coups sera selon la mesure da péché. 

3. Ensorte cependant qu'elle ne dépasse pas le nom- 
bre de quarante, de peur que votre frère ne s'en aille 
déchiré misérablement devant vos veux. 

4. Vous ne lierez point la bouché du bœuf qui foule 
vos moissons dans l'aire. 

5. Lorsque deux fréres auront habité ensemble, et que 
l'un deux sera mort sans enfants, la femme du mort n'en 
épousera point un autre; mais le frère de son mari hi 
recevra pour femme, et elle donnera des enfants à son 
frère; 1 

6. Et il appellera l'aîné des fils qu'il aura d'elle, da 
nom de son frére, afin que le nom deson frere ne se perde 
point dans Israël. 

7. S'il ne veut pas épouser la femme de son frère qui 

| lui est due selon la loi, cette femme ira à la porte de ls 
| ville, et elle invoquera les anciens, et dira : Le frère de 


nom et sa famille. 

Nomine illius appellabit, c'est-à-dire suivant plusieurs interpretes, 
| « passera pour le fils de son père, pour son héritier, et non à laflettre 
' | portera son nom; » en effet, nous voyons que Ruth donna à son fis, 
| qu'elle avait eu de Boos, le nom d'Obed, et non pas celui de Ma- 
halon , comme s'appelait son premier mari. 


COMMENTAIRE. 


viri mui suscitare nomen fratris sui in Israel : nee me in 
conjugens sumere. 

8. Statimque aceersiri eum facient, et interrogabunt. 
Si responderit : Nolo eam uxorem accipere : 


9. Accedet mulier ad eum coram senioribus , et tollet 
calceamentum de pede ejus, spuetque in faciem illius , 
et dicet : Sie fiet homini , qui non æditicat domum fratris 
sui, 

10. Et vocabitur nomen illius in Israël : domus dis- 
calceati. 

11. Si habuerint inter se jurgium viri duo, et unus 
eontra alterum rixari cœperit, volensque uxor alterius 
eruere virum suum de manu fortioris, miseritque ma- 
num, et apprehenderit verenda ejus : 


12. Abseides manum illius, nec flecteris super eam 
ulla misericordia. 

13. Nam habebis in saeculo diversa pondera *, majus 
et minus : 

14. Nec erit in domo tua modius major et minor : 


15. Pondus habebis justum et verum , et modius æqua- 
lis et verus erit tibi : ut multo vivas tempore super ter- 
ram, quam Dominus Deus tuus dederit tibi : 


16. Abominatur enim Dominus Deus tuus eum, qui 
facit hiec , et aversatur omnem injustitiam. 

17. Memento quæ fecerit tibi Amalec in vía quando 
egrediebaris ex Ægypto : 

18. Quomodo occurrerit tibi : et extremos agminis tul , 
qui lassi residebant , ceciderit, quando tu eras fame et 
labore confeetus , et non timuerit Deum. 


19. Cum ergo Dominus Deus tuus dederit tibi re- 
quiem, et subjecerit cunetas per circuitum nationes in 
terra, quam tibi pollicitus est : delebis nomen ejus sub 
cœlo. Cave ne obliviscaris. 


X 13. Wébr, litt, : « Plusieurs pierres, » Anciennement an se ser- 
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mon mari ne veut pas ressusciter le nom de son frère en 
Israël, et me prendre pour sa femme. 

8. Et aussitôt ils le feront appeler, et ils l'interro- 
geront. Sil répond : Je ne veux pas épouser cette 
femme; 

9. La femme s'approchera de lui devant les anciens, 
et lui ótera sa chaussure , et elle lui erachera au visage, 
disant : Il en sera ainsi de celui qui n'édifle pas la maison 
de son frère. 

10. Et sa maison sera appelée , dans Israël, la maison 
de l'homme qui a perdu sa chaussure, 

11. Si ua débat s'émeut entre deux hommes, et qu'ils 
commencent à se quereller l'un l'autre, et que la femme 
de l'un, voulant arracher son mari des mains du plus 
fort, étende la main et le saisisse par un endroit que la 
pudeur défend de nommer; 

12. Vous lui couperez la main, et ne vous laisserez 
fléchir par aucune compassien pour elle, 

13, Vous n'aurez point en réserve plusieurs poids , l'un 
plus grand, et l'autre moindre; 

14. Et il n'y aura point dans votre maison une mesure 
plus grande et une mesure plus petite. 

15. Vous aurez un poids justé et véritable; et une 
mesure égale et. véritable sera pour vous, afin que vous 
viviez longtemps sur la terre que le Seigneur votre Dieu 
vous aura donnée : 

16. Car le Seigneur votre Dieu a en abomination celui 
qui agit ainsi, et deteste toute injustice. 

17. Souvenez-vous de ce que vous a fait Amalec dans 
le chemin, lorsque vous sortiez de l'Égypte, 

18. Et comment il marcha contre vous, et frappa les 
derniers de votre armée, qui, fatigués, s'étaient assis 
lorsque vous étiez épuisés de faim et de travail, et il 
n'eut aucune crainte de Dieu. 

19. Lors done que le Seigneur votre Dieu vous aura 
donné le repos , et quil vous aura assujetti toutes les na- 
tions qui vous environnent, dans la terre quil vous a 
promise, vous détruirez le nom d'Amalee sous le ciel. 
Et gardez-vous de l'oublier, 


vait de pierres au lieu de poids, » 





COMMENTAIRE. 


VERSET 2. 


Des supplices infligés aux coupables. 


Prosternent , ce. mot insinue qu'on couchait les coupables tout 
de leur long sur la terre, pour qu'ils reçussent les coups de fouet 
marqués au verset suivant. Quelques-uns veulent qu'on attachát les 
coupables à une colonne, mais fort basse, afin qu'ils fussent cour- 
bés, Le Clerc lit aussi en cet endroit prosternent, comme la Vul- 
gate; mais les Septante portent seulement vous les mettrez en pré- 
sence du juze. 

Et coram se facient verberari , les coups de fouet se donnaient au 
coupable, en présence méme du juge, 


VERSET 4, 
Coutume des Hébreux. 


Non ligabis os lovis terentis in arcá fruges tuas, Dans la Judée, 
et en plusieurs autres pays, dit ici dom Calmet, on foulait le grain à 
la campagne, aprés la moisson, dans une eire hieu batlue, C'étaient 
des bœufs qui, en foulant les gerbes, en faisaient sortir le grain, 
On avait accoutumé de mettre des muselières aux bouts qui foulaient 
le grain, pour les empécher d'en manger; c'est ce que Moise défend 
ici de faire. Il veut qu'on laisse aux Ixreufs qui foulent le grain la li- 
berté d'en manger. 1! n'est pas aisé de comprendre quelle a pu être 
la raison de cette loi prise à la lettre; aussi plusieurs ne la regar- 
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dent-ils que comme symbolique, et ils prétendent trouver son sens 
véritable dans le chapitre rx de la première épitre de saint Paul 
aux Corinthiens; mais s1 saint Paul a proposé un sens allégorique 
et mystique de la loi dont il s'agit, cela empèche-t-il qu'elle n'ait 
un sens littéral , dont on ne voit plus aujourd'hui l'utilité apparente ; 
j'en conviens , mais qui pouvait fort bien en avoir une du temps de 
Moise. 

Voici le passage de saint Paul : 

« Car il est écrit dans la loi de Moïse: Vous ne tiendrez point la 
bouche liée an bœuf qui foule les grains. Dieu se met-il en peine de 
ce qui regarde les basufs ? 

« Et n'est-ce pas plutôt pour nous-méme qu'il a fait cette ordon- 
nance ? Oui, sans doute, c'est pour nous que cela a été écrit. En ef- 
fet , celui qui laboure doit labourer avec espérance de participer aux 
fruits de la terre; et aussi. celui qui bat le grain doit le faire avec 
espérance d'y avoir part. » (L. Cor. ix, 9 et 12.) 


VERSET 5. 
Sagesse de cette loi. 


En plaçant cette loi dans le Deutéronome, Moïse confirma une 
coutume ancienne. Nous la voyons observée avant ce législateur 


CHAPITRE XXVI. 


par un des enfants de Jacob. (Voyez Genèse, chap. xxxvi, Y 6 
8 et g.) 

* Cefut, dit M. de Pastoret , une idée touchante , morale et politi- 
que, que d'admettre la féciration. Par elle, la population s'accrut , les 
successions se comervérent dans les familles; la veuve infortunée ne 
perdit pas pour toujours l'espoir de sentir les douceurs de la mater- 
nité ; l'amitié fraternelle sécha les pleurs de l'amitié conjugale , et le 
malheureux époux descendu au tombeau n'y porta pas cette pen- 
sée désolante qu'il y enfermait avec lui son nom et sa postéri. 
rité. » 


VERSET 9. 


Il est clair, par ce long passage, qu'on ne pouvait contraindre 
le frère du defunt à prendre sa veuve, mais qu'en cas de refus 
de sa part lui et sa postérité étaient en quelque façon déshono- 
rés. Quant à la cérémonie de déchausser le soulier , dit iei dom 
Calmet, elle marque symboliquement la renonciation que le beau- 
frère faisait à l'héritage et aux prétentions du défunt, et au ma- 
riage aveo sa veuve; cela peut être. Le plus court est de dire que 
cetté cérémonie, qui nous paraît trés-bizarre, était fondée sur l'u- 
sage de ces temps reculés, où apparemment c'était une honte à 
un homme de se laisser déchausser pur une femme. 





CHAPITRE XXVI. 


Cérémonies qui devaient s'observer lorsqu'on offrait les prémices des fruits. 


1. Cumque intraveris terram quam Dominus Deus 
tuus tibi daturus est possidendam, et obtinueris eam, 
atque habitaveris in ea * : 

2. Tolles de cunctis frugibus tuis * primitias, et pones 
in cartallo , pergesque ad loeum , quem Dominus Deus 
tuus elegerit, ut ibi * invocetur nomen ejus : 


3. Accedesque ad sacerdotem , qui fuerit in diebus il- 
lis, et dices ad eum : Profiteor hodie coram Domino Deo 
tuo , quod ingressus sum in terram , pro qua juravit pa- 
tribus nostris , ut daret eam nobis. 


4. Suscipiensque sacerdos eartallum de manu tua , po- 
net ante altare Domini Dei tui : 

5. Et loqueris in conspectu Domini Dei tui : Syrus * per- 
sequebatur patrem meum, qui descendit in "Egyptum, 
et ibi peregrinatus est in paucissimo numero : crevitque 
in gentem magnam ac robustam et infinitæ multitudinis. 


6. Afflixeruntque nos Ægyptii, et persecuti sunt im- 
ponentes onera gravissima : 
7. Et clamavimus ad Dominum Deum patrum nostro- 


X 1. On trouve dans ce chapitre diverses cérémonies qui s'obser- 
vaient en offrant les prémices des fruits, 

y 2. De cunctis frugibus tuis, Les uns donnent plus d'étendue que 
les autres à ces termes vagues et généraux. Plusieurs rabbins veulent 
méme que les herbes qui naissent dans les jardins, et dont on con- 


1. Lorsque vous serez entrés dans Ja terre que le Sei- 
gneur votre Dieu doit vous donner en possession , et que 
vous l'aurez conquise, et que vous y habiterez , 

2. Vous prendrez les prémices de tous vos fruits; e, 
les placant dans une corbeille, vous irez vers le lieu que 
le Seigneur votre Dieu aura choisi pour y invoquer son 
nom. 
| 3, Et vous vous approcherez du prêtre qui sera en ces 
| jours-là, et vous lui direz : Je reconnais aujourd'hui, 
devant le Seigneur votre Dieu , que je suis entré dans la 
terre qu'il avait promise avec serment à nos pères de nous 
donner. 

4. Et le prêtre, prenant la corbeille de vos mains, I 
déposera devant l'autel du Seigneur votre Dieu; 

5. Et vous direz en la présence du Seigneur votre 
Dieu : Lorsque le Syrien poursuivait mon père, il des- 
cendit en Égypte, et là il demeura comme étranger ave 
un petit nombre d'hommes, et il devint un peuple grand 
et puissant et une multitude infinie. 

6. Et les Égyptiens nous affligèrent et nous persécu- 
tèrent, nous imposant des fardeaux insupportables. 

7. Et nous avons crié vers le Seigneur, le Dieu denos 





serve la tige ou la graine, y fussent soumises comme les fruits de 
la campagne. 

lbid. Hébr, litt. : « Habiter, » 

X 5. Hébr. : « Mon pére, qui a demeuré en Syrie, était errant 
dans plusieurs pays, et descendit à la fin en Égypte. » 


CL 
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rum : qui exaudivit nos , et respexit humilitatem nostram , 
et laborem, atque angustiam : 

8. Et eduxit nos de Ægypto in manu forti, et brachio 
extento, in ingenti pavore, in signis atque portentis : 


9. Et introduxit ad locum istum, et tradidit nobis 
terram lacte et melle manantem. 

10. Et ideireo nune offerro primitias frugum terre, 
quam Dominus dedit mihi. Et dimittes eas in conspectu 
Domini Dei tui, et adorato Domino Deo tuo , 


11. Etepulaberis in omnibus bonis quæ Dominus Deus 
tuus dederit tibi , et domui tuc, tu et levites, et advena 
qui tecum est. 


12. Quando compleveris decimam cunetarum frugum 
tuarum, anno decimarum tertio , dabis levitæ, et adve- 
nz , et pupillo, et víduz , ut comedant intra portas tuas, 
et saturentur : 


13. Loquerisque in eonspeetu Domini Dei tui : Abstuli 
quod sanctificatum est de domo mea, et dedi illud levi- 
tæ et advenz, et pupillo ac viduæ, sicut jussisti mihl : 
non præterivi mandata tua, nec sum oblitus imperii tui. 


14. Non comedi ex eis : in luetu meo, nec separavi ea 
in qualibet immunditia , nee expendi ex his quidquam in 
re funebri *. Obedivi voei Domini Dei mei , et feci omnia 
sicut præcepisti mihi. 


15. Respice de sanetuario tuo, et de excelso cœlorum 
habitaculo , et benedic populo tuo Israél, et terrze , quam 
dedisti nobis, sicut jurasti patribus nostris , terrz laete et 
melle mananti. | 


16. Hodie Dominus Deus tuus præcepit tibi ut facias 
mandata hæc atque judicia : et eustodias et impleas ex 
toto corde tuo, et ex tota anima tua. 


17. Dominum elegisti hodie, ut sit tibi Deus, et am- 
bules in viis cjus : et eustodías cæremonias illius , et man- 
data atque judicia , et obedias ejus imperio. 


18. Et Dominus elegit te hodie , ut sis ei populus pecu- 
liaris , sicut locutus est tibi, et custodias omnia præcep- 
ta illius : 

19. Et faciat te excelsiorem cunctis gentibus quas 
creavit, in laudem, et nomen, et gloriam suam: ut sis 
populus sanetus Domini Dei tui , sicut locutus est. 


X* 14. Hébr.: « Je n'en ai rien donné au mort, » c'est-à-dire à 
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pères, qui nous a exaucés, et qui a regardé notre afflic- 
tion, et nos travaux , et nos angoisses ; 

8. Et il nous a tirés de l'Égypte par sa main puissante 
et par la force de son bras, au milieu d'une grande ter- 
reur, par des merveilles et des prodiges. 

9. Et il nous a introduits en ce lieu, et il nous a donné 
cette terre où coulent des ruisseaux de lait et de miel, 

10. Cest pourquoi j'offre maintenant les prémices des 
fruits de la terre que le Seigneur m'a donnée. Et vous dé- 
poserez ces prémices devant le Seigneur votre Dieu, et, 
aprés avoir adoré le Seigneur votre Dieu , 

11. Vous vous nourrirez avee joie de tous les biens 
que le Seigneur votre Dieu vous aura donnés à vous et à 
votre maison, à vous et au lévite, et à l'étranger qui est 
avec vous, 

12. Lorsque vous aurez accompli la dime de tous vos 
fruits, la treizieme année des dimes, vous les donnerez 
aux lévites, à l'étranger, à l'orphelin et à la veuve, 
afin qu'ils mangent dans l'enceinte de vos murs et qu'ils 
soient rassasiés ; - 

18. Et vous direz devant le Seigneur votre Dieu : J'ai 
óté de ma maison ce qui était consacré et je l'ai donné 
au lévite, à l'étranger, à l'orphelin et à la veuve, comme 
vous me l'avez ordonné; je n'ai pointfinégligé vos or- 
donnances ni oublié vos commandements. 

14. Je n'ai point mangé ees dimes dans le deuil; je ne 
les ai point mises à part pour les profaner, et je ne les ai 
pas consumées dans les funérailles : j'ai obéi à la loi du 
Seigneur mon Dieu , et j'ai fait tout ce que vous m'aviez 
ordonné. 

15. Regardez de votre sanetuaire, de la hauteur des 
cieux votre demeure, et bénissez votre peuple d'Israël, 
et la terre que vous nous avez donnée comme vous l'aviez 
juré à nos pères, cette terre où coulent des ruisscaux. de 
lait et de miel. 

16. Le Seigneur votre Dieu vous commande aujour- 
d'hui d'observer ces ordonnances et ces lois, de les 
garder et de les accomplir de tout votre cœur et de toute 
votre âme. 

17. Vous avez aujourd'hui choisi le Seigneur, afin 
qu'il soit votre Dieu, et que vous marchiez dans ses voies 
et que vous gardiez ses cérémonies et ses ordonnances et 
ses lois, et que vous obéissiez à ses commandements ; 

18. Et le Seigneur vous a choisis aujourd'hui, afin que 
vous soyez son peuple partieulier, selon qu'il vous l'a dé- 
claré, et afin que vous gardiez ses préceptes, 

19. Et qu'il vous rende le peuple le plus élevé de tous 
les peuples qu'il a eréés pour sa louange et pour son nom 
et pour sa gloire, et que vous soyez le peuple saint du 
Seigneur votre Dieu, selon que le Seigneur à parlé. 


Adonis ou Phégor. 


15 
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RNC UA nna uum" ——-—————————— —— 


" 


CHAPITRE XXVIL 


Ordre.de dresser un monument au delà du Jourdain, Cérémonies qu'on devait observer en prononcant les malédictions 
et les bénédictions sur les monts Garizim et Hébal. 


t, Præcepit autem Moises et seniores Israël, populo 
dicentes : Custodite omne mandatum quod præcipio vo- 
bis hodie. 

2. Cümque transieritis Jordanem in terram , quam Do- 
minus Deus tuus dabit tibi, eriges.ingentes lapides, et 
calce lævigabis eos, 


3. Ut possis in eis scribere omnia verba legis hujus, 
Jordane transmisso : ut introeas terram, quam Dominus 
Deus tuus dabit tibi, terram lacte et melle manantem, 
sicut juravit patribus tuis. 


4. Quando ergo transieritis Jordanem , erigite lapides, 
quos ego hodie praecipio vobis in monte Hebal, et kevi- 
gabis eos calee : 

5. Et ædificabis ibi altare Domino Deo tuo , de lapi- 
dibus, quos ferrum non tetigit , 


6. Et de saxis informibus et impolitis : et offeres super 
eo holocausta Domino Deo tuo, 

1. Et immolabis hostias pacificas comedesque ibl, 
et epulaberis coram Domino Deo tuo. 


8. Et scribes super lapides omnia verba legis hujus 
plané et lucide. 

9. Dixeruntque Moises et sacerdotes levitiei generis 
ad omnem Israélem ; Attende et audi Israël : hodie factus 
es populus Domini Dei tui : 


10. Audies vocem ejus , et facies mandata atque justi- |. 


tias, quas ego precipio tibi. 

11. Præcepitque Moises populo in die illo dicens : 

$2. Hi stabunt ad benedicendum populo super montem 
Garízim , Jordane transmisso : Simeon , Levi, Judas, Is- 
sachar , Joseph, et Benjamin. 

13. Et e regione isti stabunt ad maledicendum " in 


monte Hebal : Ruben , Gad, et Aser, et Zabulon , Dan et 


Nephthali. 


14. Et pronuntiabunt levitæ , dicentque ad ommes vi- 
ros Israël excelsa voce : 

15. Maledictus homo, qui faeit seulptile et conflatile, 
abominationem Domini, opus manuum artificum, ponetque 
illud in abscondito : et respondebit omnis populus , et di- 
cet: Amen. 


16. Maledietus qui non honorat patrem suum et ma- 


trem : et dicet omnis populus : Amen. 

17. Maledictus qui transfert terminos proximi sui :et 
dicet omnis populus : Amen. 

18. Maledictus qui errare faeit eeeum in itinere: et 
dicet omnis populus : Amen : 


# 13, Hébr, ; « Pour la malédiction. » 











1. Or, Moïse et les anciens d'Israël donnèrent encore 


ces préceptes au peuple : Gardez tous les commande- 
ments que je vous prescris aujourd'hui. 


2. Et, lorsque ayant passé le Jourdain vous serez en- 


trés daus la terre que le Seigneur votre Dieu vous don- 
nera, vous élèverez de grandes pierres, et vous les en- 
duirez de chaux, 


3. Afin que vous puissiez y écrire toutes les paroles de 


la loi, quand vous aurez passé le Jourdain, pour entrer 
dans la terre que le Seigneur votre Dieu doit vous don- 
ner, cette terre ou coulent des ruisseaux de lait et de 
miel, selon que le Seigneur l'a juré à vos pères. 


4. Lors donc que vous aurez passé le Jourdain, vous 


eleverez ces pierres sur le mont Hebal, comme je vous 
l'ordonne aujourd'hui et vous les enduirez de chaux; 


5. Et vous dresserez là un autel au Seigneur votre 


Dieu, un autel de pierres que le fer n'aura point tou- 
chées , 


6. De pierres informes et non polies ; et vous offrirez 


sur cet autel des holocaustes au Seigneur votre Dieu; 


7. Et vous immolerez des hosties pacifiques en ce lieu, 
etlà vous mangerez et vous célebrerez vos festins devant 
le Seigneur votre Dieu. 

8. Et vous écrirez sur ces pierres toutes les paroles 
de cette loi elairement et distinetement, 

9. Et Moise et les prétres de la race de Lévi dirent a 
tout Israël : Sois attentif, écoute, à Israël ! tu es devenu 
aujourd'hui le peuple du Seigneur ton Dieu. 

10. Ecoute done sa voix, et garde les préceptes et les 
ordonnances que je te donne. 

11. Et Moïse donna des ordres au peuple, disant : 

12. Ceux-ci seront debout pour bénir le peuple sur le 
mont Garizim , aprés que vous aurez passé le Jourdain : 
Siméon, Lévi, Juda, Issachar, Joseph et Benjamin. 

13. Et sur le mont Hébal seront debout pour maudire 
Ruben, Gad, Aser, Zabulon, Dan et Nephthali. 


14. Et les lévites prononceront ces paroles, et diront 
devant tout le peuple d'Israël à haute voix : 

15. Maudit l'homme qui fait une image taillée ou qui 
jette en fonte une idole, l'abomination du Seigneur, 
l'œuvre des mains d'un artisan, pour la mettre dans un 
lieu seeret; et tout le peuple répondra et dira : Amen. 

16. Maudit celui qui n'honore point son père et s 
mère ; et tout le peuple dira : Amen. 

17. Maudit celui qui change les bornes de son pro 
chain ; et tout le peuple dira : Amen, 

18. Maudit celui qui égare l'aveugle dans le chemin; 
et tout le peuple dira : Amen. 
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19. Maledietus qui pervertit judictum advenæ, pu- 
pilii ,'et viduæ : et dicet omnis populus : Amen. 
à 


20. Maledictus qui dormit eum uxore patris sui, .et 
revelat operimentum lectuli ejus.: et dicet omnis populus : 
Amen 


21. Maledictus qui dormit eum omni jumento : et dicet 
oemuis populus: Amen. 

'22. Maledictus qui dormit eum sorore sua , filia patris 
sui, vel matris sus : et dicet omnis populus : Amen. 

23. Maledictus qui dormit eum soeru suan:et dicet 
omnis populus : Amen. 

24. Maledietus qui elam pereusserit proximum suum : 
et dicet omnis populus : Amen. 

25. Maledietus qui accipit munera , ut pereufiat ami- 
mam sanguinis innocentis : et dicet omnis populus : Amen. 

26. Maledietus qui non permanet in sermonibus legis: 
hujus, nec cos opere perficit : et dicet omnis populus: 
Amen. 


19. Maudit celui qui pervertft la justice contre l'étran- 
ger, l'orphelin et la veuve; et tout le peuple dira : 
Amen. 

20. Maudit celui qui dort avec la femme de son père, 
et qui-soulève Ja couverture de son lit; et tout le peuple 
dira: Amen. 

21. Maudit eelui qui dort avec les bêtes ; ettout le peu- 
ple dira : Amen. 

22. Maudit celui qui dort avec sa sœur, la fille de son 
père ou de sa mère ; et tout le peuple dira : Amen. 

23. Maudit celui qui dort avec sa belle-mère ; et tout 
le peuple répondra : Amen. 

24. Maudit celui qui frappé son prochain en secret; 
et tout le peuple dira : Amen. 

25. Maudit-celui qui recoit des dons pour répandre le 
sang innocent; et tout le peuple dira : Amen. 

26. Maudit celui qui ne demeure pas dans les préceptes 
de cette loi et qui ne les accomplit pas dans ses œuvres; 


'et'tout le peuple dira : Amen. 





COMMENTAIRE. 


VERSET ?. 
Ce qu'on entend par ces mots : Ingentes Inpides. 
1 n'est pas bien clair, par le texte de Moïse, si ces pierres "Ou : 


ce monument sont de saéme ehose que l'autel dont il est parlé au 
xerset 5 et suivants de ce chapitre, et sur lequel on devait immoler 


des victimes pacifiques pour faire un festin à tout le peuple; ainsi , 


on ne peul rieu décider là-dessus. 


VERSET 3. 


Que significnt ces paroles : Omnia verba legis hujus?, 


Les interprètes sont trés-peu d'accord sur l'intelligence de ces | 


paroles : ies uns les entendent du Décalogue; d'autres du long 
discours que Moïse fit au peuple pen de temps avant sa mort, 
qui contient um abrégé des lois , et se trouve üans le Deutéronome ; 
d'autres enfin les entendent des malédictions et des hénédietions 
qu'on prononça de deseus la montagne d'Hébaliet de "Garizim ;iet, 
en-effet, ces malédictions et bénédietions wompmennent'en abrégé: 
la doi de Moïse : oe dernier sentiment, que semblent avoir adopté. 
Le Clerc et dom Calinet , parait, en effet, le plus vraisemblable. 


VERSEIS 12.et 13. | 
Observations touchant ces versets. 


Nous allons faire quelques observations sur ces deux versets : 

19 Moïse, suivant la remarque de dom Calmet, donne aux en- 
faits de Rachel et de Lia la fonction de benir le people, comme 
la plus honorable : et celle des malédictions amx enfants de Zelpha 
ete Bala auxquels il joint Ruben, parer qu'il était déehu de son | 
droit d'ainesse, et Zabulon , parce qu'il était Je ileruier des enfants : 
de Lia. 

a° Il parait, par la suite de la narration de Moise, que ce fu- 












rent Jes prétres dela tribu de Lévi, ét peut-être même toute cette 
tribu en corps , qui étarit placée entre les deux montagnes d'Héhal 


| €t de Garizim, devait prononcer iles bénédictions et les malédie- 


‘tions z les tribus qui devaient bénir, c'est-à-dire répondre amen, 
iapres les bénédictions prononcées par la tribu de Lési , se devaient 
jplacer sur le mont -«Garisim; et eelles qui devaient répondre amer 
aux walédictions, sur le mont Hébal, 

3° Il est. dit verset ra que la tribu de Lévi était sur le mont 
Garizin , avec les autres tribus destinées à bénir, ce qui parait con- 
"raire ai verset 24 de ce méme ehapitre, et à ce qui est dit dans 


| le chapitre vui: de Josué. Pour concilier ces contradictions appa 


rentes , les uns disent que véritablement les prétres , accompagnés de 
quelques Kexites , étaient entre Hébal et'Garizim, comme il est dit 
dans Josut,1ais que le gros de la tribu de Lévi était sur le mont 
iGarim : d'autres croient qu'au verset ra da tribu de Joseph fait 
pour deux, savoir : pour Ephraim et pour Manassé, et - 
la tribu de Lévi se trouve au verset La, elle y est mise selon 
rang de maissance; j'aimerais mieux rejeter le mot Léi, qui, 
re we semble, ae trouve mal à propos au verset 12 de ce chapi- 
tre, sur la faute de quelque copiste qui laura placé par inadver- 
tance dans le texte; car il parait, par le teste sacré, qüe la 
tribu de Lévi ne fut ni sur le mont Hébal , ni sur le mont Garizim, 
Üurant cette fameuse cérémonie. 

Les versets 15, 16 et suivants, contiennent diverses impréca- 
tions contre oeux qui viderat Jes dois de Moise; sur quoi il faut 
renarquer que des manquements eontre lesquels on prononce iei 
des malédietions ne paraissent pas, à beaucoup prés, tous égale- 
ment odieux. Le Glerc croit que l'ibtention de Moïse, dans l'éta- 
blissemeut de celle cérémonie, était de faire voir aux [sraélites que 
Dieu ne déteste pas moins les mauvaises actions qui sont publi- 
ques que celles qui se font en secret; et qu'ainsi toutes les ma- 
Édictions rapportées dans ce chapitre tombent principalement 
sur ceux qui rommettaient en secret les choses contre lesquelles el- 
les sont prononcées. Ces mots du verset 15, ponetque illud in ahs- 
condito, ct ceux-ci du verset 29, qui clam. percusterit , paraissent 
favoriser la conjecture de Le Clerc. 


VERSET 15. 


De l'étymologie du mot amen. 


« La racine du mot emen, dit Bergier, est le verbe aman, le- 
quel au passif signifie ètre vrai, fidèle. constant, etc. On en a fait 
une espèce d'adverbe affirmatif, qui, placé à la fin d'une phrase ou 
d'une propasilion, signifie qu'on y acquiesce, qu'elle est vraie, 
qu'on en soühaite l'accomplissement, etc. Ainsi, dans le passage 
que nous venons de citer du Deutéronome, Moise ordonnait aux 
lévites de crier à haute voix au peuple : Maudit celui qui taille ou 
jette en fonte aucune image, ete. , et le peuple devait répondre 
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amen; c'est-à-dire, oui, qu'il le soit, je le souhaite, J'y consens. 
Mais au commencement d'une phrase, comme il se trouve dans 
plusieurs passages du nouveau Testament, il signifie vraiment, vé. 
ritablement ; quand il est répété deux fois, comme M l'est toujours 
dans saint Jean, il a l'effet d'un superlatif , conformément au gé- 
nie de la langue hébraique et des deux langues dont elle est la mere, 
le chaldaique et le syriaque. C'est en ce sens qu'on. doit entendre 
ces paroles : amen, amen, dico vobis, Les évangélistes ont eoa- 
servé le mot hébreu amen. dans leur grec, excepté saint Luc, qui 
l'exprime quelquefois par aléthos, xeritablement, ou nai, certai- 
nement, » 


A 


CHAPITRE XXVIII. 


Biens promis à ceux qui ohserveront la loi du Seigneur. Maux dont seront punis ceux qui la violeront. 


1. Si autem audieris vocem Domini Dei tui , ut faeias 
atque eustodias omnia mandata ejus, quæ ego precipio 
tibi hodie , faciet te Dominus Deus tuus excelsiorem eunc- 
tis gentibus que versantur in terra. 

9. Venientque super te universe benedietiones iste , 
et apprehendent te : si tamen præcepta ejus audieris. 

3. Benedictus tu in civitate, et benedictus in agro. 

4. Benedictus fruetus ventris tui , et fruetus terræ tug, 
fructusque jumentorum tuorum , greges armentorum tuo- 
rum, et caule ovium tuarum. 

5. Benedieta horrea tua, et benedictæ reliquiæ tuæ ". 


6. Benedietus erís tu ingrediens et egrediens. 
7. Dabit Dominus inimicos tuos, qui consurgunt ad- 
versum te, corruentes in conspectu tuo : 


8. Emittet Dominus benedictionem super cellaria tua , 
et super omnia opera manuum tuarum : benedieetque tibi 
in terra, quam acecperis. 

9, Suscitabit te Dominus sibi in populum sanctum, 
siet juravit tibi : si custodieris mandata Domini Dei tui , 
et ambulaveris in viis ejus. 

10. Videbuntque omnes terrarum populi quod nomen 
Domini invocatum sit super te, et timebunt te. 

11., Abandare te faciet Dominus omnibus bonis , fruc- 
tu uteri tui , et fruetu jumentorum tuorum , fruetu terræ 
tuæ, quam juravit Dominus patribus tuis ut daret tibi. 


12. Aperiet Dominus thesaurum suum optimum , ec- 
lum , ut tribuat pluviam terrz tuæ in tempore suo : bene- 
dicetque eunctis operibus manuum tuarum. Et fænerabis 
gentibus multis , et ipse a nullo fenus accipies. 


13. Constituet te Dominus in eaput, et non in caudam: 
et eris semper supra, et non subter: si tamen audieris 
mandata Domini Dei tui, qui ego praecipio tibi hodie, 
et custodieris et feceris , 


X 5. Hébr.: » Bénis (seront) votre panier ( vos fruits) et votre 


1. Si tu écoutes la voix du Seigneur ton Dieu, et que 
tu gardes et observes tous ses commandements que je te 
preseris aujourd'hui , le Seigneur ton Dieu t'élévera au- 
dessus de toutes les nations qui habitent sur la terre. 

2. Ettoutes ces bénédictions viendront et se répan- 
dront sur toi , si tu obéis à ses préceptes. 

3. Tu seras béni dans la ville, et beni dans les champs. 

4. Béni sera le fruit de ton ventre, et le fruit de ta 
terre, et le fruit de tes troupeaux, et tes grands trou- 
peaux, et tes troupeaux de brebis. 

5. Bénis seront tes greniers et les fruits que tu ré 
serves. 

6. Tu seras béni en entrant et en sortant. 

7. Le Seigneur fera que les ennemis qui s'élèvent 
eontre toi tomberont en ta présence : ils viendront contre 
toi par une voie, et ils s'enfuiront par sept autres devant 
ta face. 

8. Le Seigneur répandra sa bénédiction sur tes celliers . 
et sur toutes les œuvres de tes mains, et il te bénira dans 
la terre que tu as reçue. 

9. Le Seigneur se suscitera en toi un peuple saint 
comme il te l'a juré, si tu observes les commandements 
da Seigneur ton Dieu, et si tu marches dans ses voies. 

10. Et tous les peuples de la terre verront que le nom 
du Seigneur est invoqué sur toi, et ils te craindront. 

11. Le Seigneur te donnera en abondance tous les 
biens, multipliant tes enfants et le fruit de tes trou- 
peaux, et le fruit de ta terre, qu'il a juré à tes pères de te 
donner. 

12. Le Seigneur ouvrira son trésor le plus précieux, 
le ciel , pour répandre sur la terre les pluies en son temps, 
et il bénira toutes les œuvres de tes mains; et tu préteras 
à un grand nombre de peuples, et tu n'emprunteras 
d'aucun. 

13. Le Seigneur t'établira à la tête des peuples, & 
non apres eux; et tu seras toujours au-dessus, et non au- 
dessous, si tu écoutes les commandements du Seigneur 
ton Dieu que je te preseris aujourd'hui, et que tu les 
gardes et les accomplisses. 


pétrin ( votre pain ). » 
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14. Ac non deelinaveris ab eis, nec ad dexteram, nec 
nd sinistram , nec secutus fueris deos alienos, neque co- 
lueris eos. 

15. Quod si audire nolueris vocem Domini Dei tui, 
ut custodias , et facias omnia mandata ejus et cæremonias 
quas ego præcipio tibi hodie , venient super te omnes ma- 
ledictiones isti» , et apprehendent te. 

16. Maledictus eris in civitate, maledictus in agro. 


17. Maledietum horreum tuum, et maledictæ relí- 


quiz tuæ. 
18: Maledietus fructus ventris tui, et fruetus terra 


tuæ, armenta boum tuorum , et greges ovium tuarum. 


19. Maledictus eris ingrediens, et maledictus egre- 
diens. 

20. Mittet Dominus super te famem et esuriem , et in- 
crepationem in omnia opera tua, qua tu facies * : donec 
conterat te, et perdat velociter, propter adinventiones 
tuas pessimas in quibus reliquisti me. 


21. Adjungat tibi Dominus pestilentiam , donee con- 
sumat te de terra, ad quam ingredieris possidendam. 


22. Percutiat te Dominus egestate , febri et frigore, 
ardore et æstu, et aere corrupto ae rubigine, et perse- 


quatur donec pereas. 


23. Sit celum, quod supra te est, æneum : et terra, 
'quam caleas , ferrea. 

24. Det Dominus imbrem terre tuæ pulverem, et de 
exelo descendat super te cinis, donee conteraris. 


25. Tradat te Dominus corruentem ante hostes tuos : 
per unam viam egrediaris contra eos, et per septem fu- 
gias, et dispergaris * per omnia regna terra : 


26. Sitque cadaver tuum in escam cunetís volatilibus 
cali , et bestiis terre , et non sit qui abigat. 


27. Percutiat te Dominus uleere Ægypti, et partem 
corporis, per quam stercora egeruntur , scabie quoque et 
prurigine : ita ut eurari nequeas. 

28. Percutiat te Dominus amentia et eæcitate ae furo- 
re mentis, 

29. Et palpes in meridie sieut palpare solet cæcus in 
tenebris , et non dirigas vías tuas: omnique tempore ca- 
lumniam sustineas, et opprimaris violentia, nec habeas 
qui liberet te. 


30. Uxorem accipias, et alius dormiat cum ea. Domum 
ædifices ,et non habites in ea. Plantes vineam , et non 
vindemies eam. 


31. Bos tuus immoletur coram te, et non comedas ex 
eo. Asinus tuus rapiatur in conspectu tuo, et non redda- 


Y 20. Hébr. autr, : « Le Seigneur enverra contre vous le mal- 
heur et le trouble; il frappera tout ce que vous entreprendrez. » 
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14. Ne te détournant ni à droite ni à gauche, et ne 
suivant ni n'adorant les dieux étrangers. 


15. Si tu ne veux point écouter la voix du Seigneur 
ton Dieu , afin de garder et de remplir tous ses comman- 
dements et les cérémonies que je prescris aujourd'hui, 
toutes ces malédictions viendront sur toi et te saisiront. 

16. Tu seras maudit dans la ville, et maudit dans les 
champs. 

17. Tes greniers seront maudits, et les fruits que tu 
réserves. 

18. Maudit sera le fruit de tes entrailles, et le fruit 
de tes terres, et tes grands troupeaux de bœufs, et tes 
troupeaux de brebis. 

19. Tu seras maudit en entrant, et maudit en sortant. 


20. Le Seigneur enverra sur toi la détresse et la fa- 
mine, et il répandra sa malédiction sur toutes les œuvres 
que tu feras, jusqu'à ce qu'il t'abatte et t'extermine sou- 
dain, a cause des œuvres abominables par lesquelles tu 
l'as abandonné. 

21. Le Seigneur y joindra la peste, jusqu'à ce qu'il 
t'alt consumé dans la terre en possession de laquelle tu 
vas entrer. 

22. Le Seigneur te frappera de misére et de pauvreté , 
de fièvre, de froid, et d'une chaleur brûlante, et de la 
corruption de l'air, et de la nielle, et il te poursuivra jus- 
qu'à ce que tu périsses. 

23. Le ciel qui est au-dessus de toi sera d'airain , et la 
terre sur laquelle tu marches sera de fer. 

24. Le Seigneur répandra sur la terre de la poussière 
au lieu de pluie, et la cendre tombera du ciel sur toi jus- 
qu'à ce que tu sois desséché. 

25. Le Seigneur te livrera chancelant à tes ennemis; 
tu sortiras contre eux par une seule voie, et tu fuirns 
par sept, et tu seras dispersé dans tous les royaumes de 
la terre. 

26. Ton corps servira de páture à tous les oiseaux du 
ciel et à toutes les hétes de la terre, et nul ne les chas- 
sera. 

27. Le Seigneur te frappera comme autrefois l'Égypte 
dans la partie du corps par laquelle sort la nourriture, 
d'uleeres , d'ardeur et de corruption. 

28. Le Seigneur te frappera de délire, d'aveuglement 
et de fureur; 

29. Et tu marcheras à tátons en plein midi comme l'a- 
veugle a coutume de faire au milieu des ténèbres, et tu 
ne prospereras pas en tes voies : tu porteras en tout 
temps le poids des outrages , et opprimé par la violence 
tu n'auras personne pour te délivrer. 

30. Tu épouseras une femme, et un autre dormira 
avec elle. Tu bâtiras une maison, et tu ne l'habiteras 
point. Tu planteras une vigne, et tu n'en recueilleras pas 
le fruit. 

31. Ton bœuf sera immolé devant toi , et tu n'en man- 
geras pas. Ton àne sera enlevé en ta présence, et il ne te 


XY 25. Hébr, : « Et vous exciterez de l'horreur,» 
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tur tibi. Oves tuæ dentur inimicis tuis, et non sit qui te 
adjuvet. 

32. Filii tui ei filiz tuæ tradantur alteri populo , viden- 
tibus oculis tals, et deficientibus ad conspectum eorum 
tota die, et non sit fortitudo in manu tua. 

33. Fruetus terræ tue, el omnes labores tuos come- 
dat populus quem ignoras : et sis semper ealumniarm sus- 
tinens, et oppressus eunetis diebus , 

34. Et stupens ad terrorem eorum qua videbunt oculi 
tui. 

35. Pereutiat te Dominus ulcere pessimo in gonibus et 
in suris, sanarique mon possis à planta pedis usque ad 
vertieera tuum. 

36. Ducet te Dominus, et regein tuum, quem «eonsti- 
tueris super te , in gentem, quam ignoras tu et patres tui : 
et servies Ibi diis alienis, ligno, et lapidi. 


3;. Et eris perditus in proverbium ae fabulam ommi- 
bus populis, ad quos te introduxerit Dominus. 


38. Sementem multam jacies in terram, ét modieum 
congregabis : quia locustæ devorabunt omnia. 


39. Vineam plantabis, et fodies : et vinum non bibes, 
nec colliges ex ea quippiam: quoniam vastabitur verini- 
bus. 

40. Olivas habebis in ommibus terminis tuis, e£ non 
ungeris oleo: quia defluent, et peribunt. 


41. Filios generabis et filias. et non frueris «is : quo- 
niam ducentur in captivitatem. | 

42. Omnes arbores tuas et fruges terre rubiro eon- 
sumet. 

43. Advens, qui tecum versatur in "terra, ascendet 
super te, eritque sublimior : tu autem descendes, et cris 
inferior. 

44. Ipse fœnerabit tibi , et tu non fœnerabis ei. Ipse 
erit in caput, et tu eris In eandam. 

45. Et venient super te ommes mnlcdictiones 1stm, ‘et 
persequentes sj pprehendent te, donee intereas : quia mom 
audisti vocem Domini Dei tui ,'nec servasti mandata ejus 
et ezeremonias , quas præcepit tibi. 


46. Et erunt in te signa atque prodizia,et in semine 
tuo usque in sempiternum : 

47. Eo quod non servieris Domino Deo tuo in gaudio, 
cordisque letitia , propter rerum omntum wbmmdantiam : 


48. Servies inimico tuo, «uem immittet tibi Dominus., 
in fame et siti, et nuditate, et ommi penuria: et ponet 
jugum ferreum super cervicem tuam ,'donec te conterat, 


49. Addueet Dominus super te gentem.de longinquo, 
et de extremis terre finibus in similitudinem aquila vo- 
lantis cum impetu : eujus línguam intelligere non possis : 


50. Gentem procaeissimam , que non deferat seni , nec 
misereatur parvuli. 
51. Et devoret fructum jumentorum tuorum , ac fru- 
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sera pas rendu. Tes brebis seront livrées à tes ennemis, 
et nul ne sera là pour te secourir. 

32. Tes fils et tes filles seront livrés à un peuple étran- 
ger; tes yeux les verront, et se dessècherent à l'aspect 
de leur misère; et tes mains n'auront aucune foree. 

33. Ln peuple que tu ignores dévorera les fruits dc ta 
terre et tous tes travaux ;et'tu seras sans cesse livré à 
loppeóbre , &t opprimé tous Jes jours de ta vie; 

34. Ettu seras dans la stupeur en présence de tout ce 
que tes yeux verront. 

35. Le Seigneur te frappera d'un uleere terrible sur 
les genoux -et sur les jambes, et d'un mal iacurable de 
la plante des pieds jusqu'au haut de la tête. 

36. Le Seigneur t'emmenera, toi et le roi que tu te 
seras fait, au milieu d'an peuple que tu as ftrnaré, toi et 
tes pères ; et tu adoreras là les dieux étrangers, faits de 
boisæt de pierre. 

87. Et tu seras nne nation perduc, et coume de jouet 
et da fable de tous des peuples vers desquels le Seigneur 
taura conduit. 

38. Tu confieras beaucoup de grains à la terre, et tu 
en recueilleris pou, parce que les sautcrelles dévoreront 
tout. 

39. Tu planteras une vigne et tu la laboureras, et tu 
ue bolras pas de vin, et tu n'en recueillerzs rien, parce 
qu'elle sera consumée par des vers. 

40. Tu auras des oliviers dans toutes Les terres, et tu 
ne pourras avoir de l'huile, parce que tout coulera et 
périra. — 

41. Tu enfanteras des fils et des filles, et tm ne des 
élèveras pas, parce qu'ils seront emmenés en captivité. 

42. La rouille consamera tous ies arbres æt des fruits 
de ta terre. 

43. L'étranger qui est avec toi; dans ta terre s'élèvera 
au-dessus de toi, et deviendra plus puissant; et toi, tu 
descendras et tu scras au-dessous de lui. 

44. Il te prétera de l'argent, et tu ne lui en préteros 
point. ll sera le premier, o£. tn seras après lui. 

45. Et toutes s malkédictions fondront sur tai et te 
poursuivront ; elles te pénetreront jusqu'à ee que tu pé- 
risses., parce ‘que tu n'as pas:éeouté la voix «in Seigneur 
ton Dieuet quetu n'a pas gardé ses commandements et 
les cérémonies qu'il ta prescrites. 

45. Et ces signes et ces prodiges-scront à jamais etsur 
toi et sur ta postérité : 

41. Parce que in n'auvas pas servi Le Scigmeur ton 
Dieu dans la joie du ‘cœur «et dans. l'allégresse, à cause 
de f'xbondance des biens qu'il ta donnés, 

48. Tu serviras un ennemi que le Seigneur enverra, 
dans la faim , dans la soif, dans la nudité et dans la dé- 
tresse., et il mettra sur ton cou un joue de fer jusqu'à 
qu'il t'écrasc. 

49. Le Seigneur amènera contre toi un peuple d'au 
terre lointaine ; et des extrémités de la terre, un peuple 
qui fondra sur:toi comme l'aigle et dont iu me pourrás 


“entendre La langue ; 


50. Un peuple orgueilleux , qui ne respectera point les 
vieillards et n'aura pas pitié des.enfants ; 
51. ll dévorera de fruit de tes troupeaux et tous de 


& 
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ges terre tuæ : donec intereas, ct non relinquat tibi tri- 
tieum, vinum, et oleum , armenta boum, et greges ovium : 
donec te disperdat , 


52. Et conterat in cunctis urbibus tuis, et destruantur 
murj tui firmi atque sublimes, in quibus habebas fidu- 
ciam in omni terra tua. Obsideberis intra portas tuas iu 
omni terra tua, quam dabit tibi Dominus Deus tuus : 


53. Et comedes fructum uteri tui, et earnes filiorum 
tuorum, ct filiarum tuarum, quas dederit tibi Dominus 
Deus tuus , in angustia et vastitate qua opprimet te hostis 
tuus. 

54.. Hoino delicatus in te, et luxuriosus valde invidebit 
fratri suo , et uxori, qua eubat in sinu suo, 


55. Ne def eis de carnibus filiorum suorum, quas co- 
medet : eo quod nihil aliud habeat in obsidione et penu- 
ria, qua vastaverint te inimici tui intra omnes portas 
tuas. | 

56. Tenera mulier et delicata, quæ super terram in- 
gredi non valebat, nee pedis vestigium figere propter 
mollitiem et teneritudinem nimiam, invidebit viro suo, 
qui cubat in sinu ejus, super filii et filie carnibus, 

57. Et illuvie secundarum, qua egrediuntur de medio 
feminum ejus , et super liberis qui endem hora nati sunt * : 
eomedent enim eos elam propter rerum omnium penuriam 
in obsidione et vastitate, qua opprimet te inimieus tuus 
intra portas tuas. 

58. Nisi custodieris et feceris omnia verba legis hujus, 
qua seripta sunt in hoe volumine, et timueris nomen 
ejus gloriosum et terribile : hoc est, Dominum Deum 
tuum : 

59. AugebitfDominus plagas tuas ", et plagas seminis 
tui, plagas magnas et perseverantes, inilrmitates pessi- 
mas et perpetuas. 

60. Et convertet in te omnes afflictiones ZEgypti, quas 
timuisti, et adhærebunt tibi : 

61. Insuper et universos languores, et plagas, quia 
non sunt scriptæ in volumine legis hujus, inducet Domi- 
nus super te, donec te eonterat : 

62. Et remanebitis pauei numero, qui prius eratis si- 
cut astra cœli præ multitudine ; quoniam non audisti vo- 
cem Domini Dei tui. 


63. Et sicut ante lætatus est Dominus super vos, bene 
vos faciens, vosque multiplieans : sie lzetabitur * disper- 
dens vos ntque subvertens, ut auferamini de terra, ad 
quam ingredieris possidendam. 


64. Disperget te Dominus in omnes populos a summi- 
tate terre usque ad terminos ejus : et servies ibi diis 
alienis, quos et tu ignoras et patres tui, lignis et lapidi- 
bus. 


Y 57. Héhr. litt, : Et super sectindinis suis, quee egrediuntur de 
medio pedur ejus , et super liberis suis, quos pepercrit. 

X 59. Hébr.: « Le Seigneur distinguera vos plaies ; » il vous 
frappera d'une manière extraordinaire. 

y 63. = Nous ne devons pas, dit Sacy, concevoir en Dieu ces mou- 
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fruits de tn terre jusqu'à ce que tu périsses, et il ne te 
laissera ni blé, ni vin, ni huile, ni troupeau de bœufs , 
ni troupeau de brebis, jusqu'à ce qu'il te détruise entiè- 
rement ; maté = 

52. Et il te foulera aux pieds en toutes tes villes, et 
tes murailles fortes et élevées seront détruites, ces mu- 
railles en qui tu avais mis ta confiance : tu seras assiégé 
dans toutes les villes de la terre que le Seigneur ton Dica 
te donnera; 

53. Et tu mangeres le fruit de tes entrailles et la chair 
de tes fils et de tes filles, que le Seigneur ton Dieu t'aura 
donnés : tant sera grande la misere où t'auront réduit tes 
ennemis ! 

54. L'homme le plus délicat d'entre ton peuple, et le 
plus adonné à la mollesse , ne pourra rien pour son frère, 
et pour sa femme, qui dort aupres de lui, 

55. Et ne leur donnera pas la chair de ses fils dont ii 
mangera, parce qu'il n'aura pas d'autre nourriture durant 
le siége, à eause de la désolation à laquelle te reduiront 
tes ennemis dans toutes tes villes. 

56. La femme molle et délicate, qui pouvait à peine 
marcher et poser un pied à terre, à cause de sa mollesse 
et de sa délicatesse, refusera à son mari, qui dort au- 
près d'elle, la chair de son fils et de sa fille, 

57. Et ces amas de souillures qui sortent de son sein 
à l'heure où sont nés ses enfants ; car elle les mangera se- 
crètement durant le siége, à cause de la détresse, et 
dans la désolation à laquelle te réduiront tes ennemis par 
leur violence dans l'enceinte de tes villes. 

58. Si tu nefgardes et n'aecomplis toutes les paroles 
de cette loi, qui sont éerites dans ce livre, et si tu ne 
crains son nom glorieux et terrible, c'est-à-dire le Sei- 
gneur ton Dieu, 

59. Le Seigneur augmentera tes plaies et les plaies de 
ta race, de plaies longues et opiniátres, de langueurs 
eruelles et incurables, 

60. Et il fera tomber sur toi toutes les plaies de I E- 
gypte, que tu. as redoutées, et elles s'attacheront à toi; 

61. Le Seigneur amènera encore sur toi toutes les lan- 
gueurs et toutes les plaies qui ne sont point écrites dans 
le livre de cette loi, jusqu'à ce qu'il te réduise en poudre : 

62. Et vous demeurerez un tres-petit nombre d'hom- 
mes, vous qui vous étiez d'abord multipliés comme les 
étoiles du ciel, parce que vous n'avez point écouté la 
voix du Seigneur votre Dieu. 

63. Et comme le Seigneur s'est réjoui auparavant en 
vous comblant de biens et en vous multipliant, ainsi il 
se réjouira en vous perdant et en vous détruisant, et en 
vous exterminant de la terre où vous allez entrer pour la 
posséder. 

64. Le Seigneur vous dispersera parmi tous les peu- 
ples , d'une extrémité de la terre à l'autre; et vous ado- 
rerez là les dieux étrangers que vous ignoriez, vous et 
vos pères , des dieux de bois et de pierre. 


vements de plaisir d'une manière humaine, Ainsi, cela siguifie seule- 
ment que sa justice sera pleinement satisfaite dans la punition d'1x 
raél , comme sa miséricorde s'était répandue sur lui aupáravant avec 


profusion. » 
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65. In gentibus quoque illis non quiesces , neque erit 
requies vestigio pedis tui. Dabit enim tibi Dominus ibi 
eor pavidum , et deficientes oculos , et animam consump- 
tam maerore : 


66. Et erit vita tua quasi pendens ante te. Timebis 
nocte, et die, et non credes vitæ tuæ. 


67, Mane dices : quis mihi det vesperum ? et vespere : 
quis mihi det mane? propter cordis tui formidinem , qua 
terreberis et propter ea, quie tuis videbis oculis. 

68. Redueet te Dominus classibus in Ægyptum per 
vitm, de qua dixit tibi ut eum amplius non videres. Ibi 
venderis inimicis tuis in servos et ancillas, et non erit 
qui emat. 
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65. Parmi ees peuples mémes vous ne vous reposerez 
pas, et vous ne trouverez pas seulement ou poser la 
plante de votre pied; car le Seigneur vous donnera un 
cœur tremblant et des veux languissants et une âme dé- 
vorée de douleur. 

66. Votre vie sera comme en suspens devant vous; 
vous tremblerez nuit et jour, et vous ne eroirez pas à 
votre vie. 

67. Vous direz le matin: Qui me donnera de voir le 
soir ? à cause du trouble de votre cœur et de tout ce 
que vous verrez de vos yeux. 

68. Le Seigneur vous ramenera sur des vaisseaux eu 
Égypte, par le chemin dont il vous a dit que vous ne 
le reverriez jamais. Là vous serez vendus à vos ennemis 
comme esclaves, et vos femmes comme servantes ; et nul 
ne se présentera pour vous acheter. 





COMMENTAIRE. 


VERSET 1. 


Beauté de ce discours. 


Nous ne connaissons, dans aucun orateur grec où romain, 
français ou étranger, rien de comparable à ce beau discours, pour 
la force ou la véhémence. Sans parler ici de son mérite principal, 
celui de renfermer une prophétie terrible, dont l'accomplissement 
non moins effrayant frappe journellement nos yeux, qui pourrait 
s'empécher de reconnaitre , à ce style entraingnt , à refte impétno- 
sité irrésistible, l'enthousiasme vrai de l'inspiration, et la chaleur 
d'un sentiment bien supérieur à nos affections ordinaires ? Que se- 
ra-ce done. si l'on prend la peine de réfléchir que ce que nous ve- 
nons d'offrir au lecteur n'est que la traduction de la version latine 
faite sur le grec des Septante, et qu'il y a aussi loin du grec à l'hé- 
hreu, sous le rapport de la foree des mots et de l'énergie des ima- 


ges, qu'il y à loin de notre français an grec d'Homère ou de Démos- 
thène? Quel incalculable degré de supériorité ne sera-t-on pas fore 
alors d'accorder au texte original, puisqu'il conserve encore tant 
de nerf et de vigueur, malgré les versions successives qui ont dû 
l'affaiblir ou Le défigurer dans ane proportion. plus où moins ses 
sible! 

Voilà cependant ce dont il fant que l'on convienne, à moins qx 
l'on n'ait pris le parti bien formel de ne rien voir que son opinio, 
ou celle phitót d'apres laquelle on s'en est fait une. Car, il cst bon 
de le faire remarquer ici aux jeuncs gens, la presque totalité à 
ces hommes qui parlent et pronontent avec um ton si décisif, qu'il nc 
permet pus méme une modeste objection, ne prononcent et ne par- 
lent jamais que d'apres un theme fait d'avance, ou d'aprés on 
écrivain di regle leurs opinions, comme ib dirige leurs senti 
ments. 


CHAPITRE XXIX. 


Alliance confirmée de nouveau entre Dieu et Israël, Menaces contre les violateurs de cette alliance. 


1. Hæc sunt verba fœderis quod praecepit Dominus 
Moisi ut feriret cum filiis Israel in terra. Moab : preter 
illud fedus quod cum eis pepigit in Horeb. 


2, Vocavitque Moises omnem Israel, et dixit ad eos: 
vos vidistis universa, qua fecit Dominus eoram vobis in 
terra JEgypti Pharaoni, et omnibus servis ejus, univer- 
sæque terræ illius , 

$. Tentationes magnas, quas viderunt oculi tui, signa 
illa portentaque ingentia , 


1. Voici les paroles de l'alliance que le Seigneur com- 
manda à Moise de faire avec les enfants d'Israél dans la 
terre de Moab, outre la premiére alliance qu'il avait faite 
avec eux en Horeb. 

2. Moïse appela tout le peuple d'Israël, et lui dit : 
Vous avez vu tout ce que le Seigneur a fait devant vous, 
dans la terre d'Égypte, à Pharaon et à tous ses serviteurs 
et à tout son royaume, 

3. Les grandes épreuves que vos yeux ont vues, ses 
miracles, et ses grandes merveilles; 
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4. Et non dedit vobis Dominus cor intelligens *, et ocu- 
los videntes , et aures quie possunt audire , usque in præ- 
sentem diem. 

5. Adduxit vos quadraginta annis per desertum : non 
sunt attrita vestimenta vestra, nec calceamenta pedum 
vestrorum vetustate consumpta sunt. 

6. Panem non comedistis, vinum et siceram non bi- 
bistis : ut sciretis quia ego sum Dominus Deus vester. 


7. Et venistis ad hune locum : egressusque est Sehon 
rex Hesebon , et Og rex Basan, occurrentes nobis ad pu- 
gnam. Et percussimus eos, 


8. Et tulimus terram eorum , ac tradidimus possiden- 
dam Ruben et Gad , et dimidiz tribui Manasse. 


9. Custodite ergo verba pacti hujus , et implete ea : ut 
intelligatis universa qua facitis. 


10. Vos statis hodie cuncti coram Domino Deo vestro, 
principes vestri, et tribus, ae majores natu, atque doc- 
tores, omnis populus Israel , 

11. Liberiet uxores vestra, et advena * qui tecum mo- 
ratur in castris, exceptis lignorum cæsoribus, et his qui 
comportaht aquas : 

12. Ut transeas in fœdere Domini Dei tui, et in jure 
jurando quod hodie Dominus Deus tuus pereutit tecum : 


13. Ut suscitet te sibi in populum, et ipse sit Deus 
tuus, sieut locutus est tibi, et sicut juravit patribus tuis , 
Abraham, Isaac et Jacob. 

14. Nec vobis sulis ego hoc feedus ferio, et hæc jura- 
menta confirmo, 

15. Sed cunctis presentibus et absentibus. 


16. Vos enim nostis quomodo habitaverimus in terra 
Ægypti, et quomodo transierimus per medium nationum , 
quas transeuntes, 

17. Vidistis abominationes et sordes, id est , idola eo- 
rum *, lignum et lapidem, argentum et aurum, quæ co- 
lebant. 

18. Ne forte sit inter vos vir aut mulier, familia aut 
tribus, eujus eor adversum est hodie à Domino Deo nos- 
tro : ut vadat et serviat diis illarum gentium : et sit inter 
vos radix germinans fel et amaritudinem. 


19. Cumque audierit verba juramenti hujus, benedi- 
eat sibi in corde suo, dicens : pax erit mihi , et ambulabo 
in pravitate cordis mei : et absumat ebria sitientem *, 


Y 4. Et non dedit vobis Dominus cor intelligens, etc. Les Septante 
lisent anssi comme la Vulgate en cet endroit , dont les jausénistes ont 
contume de se servir pour appuyer leur opinion sur la gráce; mais 
un interprète met un point interrogati à ce verset, et lit : « Est-ce 
que le Seigneur ne vous a pas donné de l'intelligence? » Alors ce 
verset peut servir de preuve pour ceux qui soutiennent l'opinion 
contraire, 

T. I. 
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4. Et le Seigneur ne vous a point donné jusqu'aujour- 
d'hui un cœur qui eût de l'intelligence , des-yeux qui pus- 
sent voir, et des oreilles qui pussent entendre. 

5. ll vous a conduits dans le désert durant quarante 
ans : vos vêtements se sont conservés, et la chaussure de 
vos pieds n'a point été usée. 

6. Vous n'avez pas mangé du pain, ni bu du vin ou 
du cidre, afin que vous sussiez que je suis le Seigneur 
votre Dieu. 

7. Lorsque vous étes venus en ce lieu, Séhon, roi 
d'Hésébon , et Og , roi de Basan, ont marehé au-devant 
de nous pour nous combattre, et nous les avons frappés 
du glaive, 

8. Et nous avons pris leur terre, et nous l'avons 
donnée à Ruben, à Gad et à la moitié de la tribu de Ma- 
nassé, 

9. Gardez donc les paroles de cette alliance, et accom- 
plissez-les, ensorte que tout ce que vous faites vous le 
fassiez avec intelligence. 

10. Vous êtes tous aujourd'hui debout devant le Sei- 
gneur votre Dieu, les princes de vos tribus, les anciens 
et les docteurs, et tout le peuple d'Israël, 

11. Vos femmes et vos enfants, et l'étranger qui de- 
meure avec vous dans votre camp, excepté ceux qui 
coupent le bois et ceux qui portent l'eau, 

12. Tous préts à entrer dans l'alliance du Seigneur 
votre Dieu, cette alliance que le Seigneur votre Dieu jure 
aujourd'hui avec vous, 

13. Afin qu'il fasse de vous son propre peuple, et qu'il 
soit lui-même votre Dieu, selon qu'il vous l'a promis, et 
selon qu'il l'a juré à vos pères, Abraham, Isaac et Jacob. 

14. Cette alliance que je fais aujourd'hui, ee serment 
que je renouvelle, n'est pas pour vous seuls; 

15. Mais pour tous ceux qui sont présents et pour 
tous ceux qui viendront un jour. 

16. Car vous savez de quelle maniere nous avons ha- 
bité dans la terre d'Égypte, et comment nous avons 
passé au milieu des nations , et qu'en passant 

17. Vous avez vu leurs abominations et leurs souillures , 
c'est-à-dire leurs idoles, le bois et la pierre, l'argent et 
l'or qu'ils adoraient. 

18. Qu'il n'y ait donc pas parmi vous un homme ou 
une femme, une famille ou une tribu, dont le cœur se 
détourne du Seigneur votre Dieu pour aller adorer les 
dieux de ces nations, et qu'il n'y ait pas parmi vous 
une racine qui produise le fiel et l'amertume ; 

19. Et que nul, ayant entendu les paroles de cette 
alliance que Dieu a jurée avee vous, ne se flatte en 
lui-méme, disant : La paix sera avee moi, et je mar- 
cherai dans la perversité de mon cœur ; de peur qu'enivré 
de cette erreur il n'entraine avec lui l'innocent. 


X* cr. Hébr. litt, : « Et l'étranger qui demeure avec vous dans 
le camp, depuis celui qui coupe le bois jusqu'à celui qui porte 
l'eau. » 

Y 17. Les mots, id est idola eorum , ne sont pas dans l'hébr, 

y 19. Hébr. litt. : « En cumulant l'ivresse par-dessus la soif; « 
c'est-à-dire en se livrant à des excès. 
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20. Et Dominus non ignoscat ei : sed tune quam maxi- 
me furor ejus fumet*, et zelus contra hominem illum, et 


sedeant super eum omnia maledieta quæ scripta sunt in 
hoc volumine : et deleat Dominus nomen ejus sub ccelo , 


21. Et consumat eum in perditionem ex omnibus tri- 
bubus Israël, juxta maledietiones , quæ in libro legis hu- 
jus ac fœderis eontinentur. 

22. Dicetque sequens generatio, et filii qui nascentur 
deinceps, et peregrini, qui de longe venerint, videntes 
plagas terra illius , et infirmitates, quibus eam afflixerit 
Dominus, 

23. Sulphure et salis ardore comburens, ita ut ultra 
non seratur, nec virens quippiam germinet, in exemplum 
subversionis Sodomie et Gomorrhæ, Adami et Seboim, 
quas subvertit Dominus in ira et furore suo; 


24. Et dicent omnes gentes : quare sie fecit Dominus 
terre huic? quie est hæc ira furoris ejus immensa? 


25. Et respoudebunt : quia dereliquerunt pactum 
Domini, quod pepigit eum patribus eorum, quando eduxit 
eos de terra /Egypti : 

26. Et servierunt diis alienis, adoraverunt eos, quos 
nesciebant , et quibus non fuerant attributi : 


27. Idcirco iratus est furor Domini contra terram is- 
tam, ut induceret super eam omnia maledieta, quæ in 
hoc volumine scripta sunt : 

28. Et ejecit eos de terra sua in ira, etin furore , et in- 
dignatione jmaxima , projecitque in terram alienam, si- 
eut hodie eomprobatur. 


29. Abscondita, Domino Deo nostro : que manifesta 


sunt, nobis et filiis nostris usque in sempiternum, ut fa- 
eiamus universa verba legis hujus. 


X 20. Le samaritain porte, erardesca!, au lieu de fumet, 


COMMENTAIRE. 


20. Le Seigneur ne lui pardonnera point : mais sa fu- 
reur s'allumera alors d'une manière terrible, et sa colère 
éclatera contre cet homme, et toutes les malédictions qui 
sont écrites dans ce livre tomberont sur lui; et le Sei- 
gneur détruira son nom sous le ciel ; 

21. Et il l'exterminera pour jamais de toutes les tribus 
d'Israél , selon les malédietions contenues dans ce livre 
de la loi et de l'alliance du Seigneur. 

22. Et la génération à venir, les enfants qui naitront 
dans la suite d'âge en âge, et les étrangers qui seront 
venus de loin, voyant les plaies de cette terre et les len- 
gueurs dont le Seigneur l'aura affligée, 

23. Cette terre, consumée par le soufre et par un sel 
brûlant, de sorte qu'on n'y jettera plus de semence et 
que rien ne verdira, devenue semblable à Sodome et à 
Gomorrhe en sa ruine, à Adama et à Seboim, que le 
Seigneur a renversées dans sa colère et dans sa fureur; 

24. La génération à venir et toutes les nations diront: 
Pourquoi le Seigneur a-t-il done traité ainsi cette terre? 
Pourquoi sa fureur est-elle immense? 

25. Et on leur répondra : Parce que ses habitants ont 
abandonné l'alliance du Seigneur, qu'il avait faite avec 
leurs pères, lorsqu'il les tira de la terre d'Égypte ; 

26. Et qu'ils ont servi des dieux étrangers, et qu'ils les 
ont adorés, des dieux qui leur étaient inconnus, et au 
culte desquels ils n'étaient point destinés : 

27. C'est pourquoi la fureur du Seigneur s'est allumée 
contre cette terre, et il a fait tomber sur ses habitants 
toutes les malédietions qui sont écrites dans ce livre; 

28. Et il les a chassés de leur terre dans sa colère, 
dans sa fureur et dans sa grande indignation, et il les 2 
jetés dans une terre étrangère , comme on le voit nujour- 
d'hui. 

29. Ces secrets, cachés dans le Seigneur notre Dien, 
sont maintenant manifestés pour nos et nos enfants à 
jamais, afin que nous accomplissions toutes les paroles 
de cette loi. 





COMMENTAIRE. 


VERSET 23. 


Quel élait ce sel? 


Le sel dont il est ici parlé n'est pas un sel à saler, mais on sel de 
bitume , d'asphalte, un sel inflammable, propre à dessécher la terre 
et à la rendre stérile; c'est pourquoi, observe dom Calmet, on 

. en semait dans les terrains maudits, ou qu'on voulait rendre inha- 
bitables. 


Comment ne pas voir que depuis la ruine des Juifs la Palestise 
a ressenti les effets de la malédiction comprise dans ce verset 2}? 
car ce pays, autrefois si fertile, est aujourd'hmi inculte et presque 
désert, Voilà une réponse à l'objection que Voltaire a faite cunt 
la fertilité de la Palestine, tant vantée dans les livres de Mois : 
comment, ont-ils dit, ne reste-t-il plus aujourd'hui dans ce pe? 
aucune trace de cette ancienne fertilité ? 


DEUTÉRONOME, 
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Les Juifs retourneront au Seigneur, et il aura pitié d'eux. Les commandements de Dieu ne sont point impossibles. 
Les biens et les maux proposés de sa part. 


1. Cum ergo venerint super te omnes sermones isti , 
benedictio, sive maledictio , quam proposui in conspectu 
tuo : et ductus pœnitudine cordis tui in universis genti- 
bus, in quas disperserit te Dominus Deus tuus, 


2. Et reversus fueris ad eum , et obedieris ejus impe- 
riis, sicut ego hodie precipio tibi, cum filiis tuis, in toto 
corde tuo , et in tota anima tua : 

3. Reducet Dominus Deus tuus captivitatem tuam , ac 
miserebitur tui, et rursum congregabit te de cunctis po- 
pulis, in quos te ante dispersit. 

4. Si ad cardines cœli fueris dissipatus, inde te retra- 
het Dominus Deus tuus, 

5. Et assumet , atque introducet in terram , quam pos- 
sederunt patres tui, et obtinebis eam : et benedicens tibi, 
majoris numeri te esse faciet quam fuerunt patres tui *. 


6. Cireumeidet Dominus Deus tuus cor tuum, et cor 
seminis tui : ut diligas Dominum Deum tuum in toto cor- 
de tuo, et in tota anima tua, ut possis vivere. 


7. Omnes autem maledictiones has convertet super ini- 
micos tuos , et eos qui oderunt te et persequuntur. 

8. Tu autem reverteris, et audies vocem Domini Dei 
tui : faciesque universa mandata quæ ego præcipio tibi 
hodie : 

9. Et abundare te faciet Dominus Deus tuus in cunctis 
operibus manuum tuarum , in sobole uteri tui , et in fruc- 
tu jumentorum tuorum, in ubertate terra tux , et In re- 
rum omnium largitate. Revertetur enim Dominus, ut gau- 
deat super te in omnibus bonis, sicut gavisus est in pa- 
tribus tuis : 

10. Si tamen audieris vocem Domini Dei tui , et eusto- 
dieris praecepta ejus et eæremonias , quz in hac lege cons- 
cripta sunt : et revertaris ad Domimum Deum tuum in 
toto corde tuo, et tn tota anima tua. , 


11. Mandatum hoc , quod ego precipio tibi hodie, non 
supra te est, neque proeul positum , 

12. Nee in celo situm , ut possis dicere : quis nostrüm 
valet ad cœlum ascendere, ut deferat illud ad nos, et 
audiamus atque’opere compleamus ? 


13. Neque trans mare positum : ut causeris , et dicas : 
quis ex nobis poterit transfretare mare, et illud ad nos 
usque deferre : ut possimus audire et facere quod pracep- 
tum est? 

14. Sed füxta te est sermo valde, in ore tuo, et in 
corde tuo, ut facias illum, 


X 5. Hébr. : « Et il vous fera du bien, et vous multipliera plus 


1. Lors done que toutes ces paroles viendront sur toi, 
Israël, et les bénédictions ou les malédictions que j'ai 
placées devant tes yeux, et que, touché de repentir au 
fond du cœur, parmi les nations au milieu desquelles le 
Seigneur ton Dieu t'aura dispersé, 

2. Tu seras revenu à lui avec tes enfants , et que tu obéi- 
ras à ses commandements, comme je te le preseris au- 
jourd'hui , de tout ton cœur et de toute ton áme, 

3. Le Seigneur te ramènera de ta captivité ; et il aura 
pitié de toi, et il te rassemblera encore du milieu de 
tous les peuples où il t'avait auparavant dispersé. 

4. Quaud tu auras été dispersé jusqu'aux extrémités 
du ciel, le Seigneur ton Dieu t'en retirera ; 

5. Et il te prendra, et il t'introduira dans la terre que 
tes pères ont possédée, et tu la possèderas de nouveau, 
et, te bénissant, il te fera croître et te rendra plus nom- 
breux que n'auront été tes péres. 

9. Le Seigneur ton Dieu circoncira ton cœur et le 
cœur de tes enfants, afin que tu aimes le Seigneur ton 
Dieu de tout ton cœur et de toute ton âme, et que tu 
puisses vivre. 

7. Il fera retomber toutes ces malédictions sur tes en- 
nemis , et sur ceux qui te haïssent et te perséeutent ; 

8. Et toi, tu reviendras et tu écouteras la voix du 
Seigneur ton Dieu, et tu observeras tous les commande- 
ments que je te preseris aujourd'hui. 

9. Et le Seigneur ton Dieu te bénira dans toutes les 
cuvres de tes mains, dans les enfants qui sortiront de 
ton sein, dans tout ce qui naîtra de tes troupeaux , dans 
la fécondité de ta terre et dans l'abondance de toutes 
choses; ear le Seigneur reviendra à toi , et il mettra sa 
joie à te combler de biens, comme il a fait pour tes pères ; 

10. Pourvu néanmoins que tu écoutes la voix du Sei- 
gneur ton Dieu, que tu observes ses préceptes et les cé- 
rémonies qui sont éerites dans la loi que je te propose, 
et que tu reviennes au Seigneur ton Dieu, de tout ton 
cœur et de toute ton âme. 

11. Ce commandement que je te prescris aujourd'hui 
n'est ni au-dessus de toi ni loin de toi. 

12. Il n'est point dans le ciel, ensorte que tu puis- 
ses dire : Qui de nous peut monter au ciel et nous ap- 
porter ce commandement , afin que nous l'entendions et 
l'accomplissions par nos œuvres ? 

13. TI n'est point au delà de la mer pour que tu t'ex- 
cuses en disant : Qui de nous pourra passer la mer pour 
l'apporter jusqu'à nous, afin que l'ayant entendu nous puis- 
sions faire ce qui est ordonné ? 

14. Mais ce commandement est prés de toi, dans ta 
bouche et dans ton cœur, afin que tu l'aecomplisses. 


que vos pères. » 
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15. Considera quod hodie proposuerim in conspectu 
tuo vitam et bonum, et e contrario mortem et malum : 

16. Ut diligas Dominum Deum tuum, et ambules in 
viis ejus, et custodias mandata illius ac ceremonias at- 
que judicia : et vivas, atque multiplicet te, benedicatque 
tibi in terra, ad quam ingredieris possidendam. 


17. Si autem aversum fuerit cor tuum, et audire no- 
lueris, atque errore deceptus adoraveris deos alienos, et 
servieris eis : 

18. Prædico tibi hodie quod pereas, et parvo tempore 
moreris in terra, ad quam, Jordane transmisso , ingre- 
dieris possidendam. : 


19. Testes invoco hodie colum et terram, quod pro- 
posuerim vobis vitam et mortem, benedictionem et male- 
dictionem. Elige ergo vitam, ut et tu vivas, et semen 
tuum : 

20. Et diligas Dominum Deum tuum, atque obedias 
voci ejus , et illi adhæreas (ipse est enim vita tua, et lon- 
gitudo dierum tuorum ) ut habites in terra, pro qua jura- 
vit Dominus patribus tuis, Abraham, Isaac et Jacob , ut 
daret eam illis *. 


xy 20. Au lieu de ilis, le samar. lit «obís. 





VERSET 15. 
De la liberté de l'homme. 


* La grande question, dit Bergier, est de savoir si l'homme est 
libre; si, lorsqu'il agit, il le fait par nécessité ou. par choix; sí sa 
conscience le trompe, lorsqu'elle lui fait sentir qu'il est le maitre 
de choisir entre le bien et le mal. Les philosophes prouvent la 
liberté par les arguments que fournit la raison, et répondent aux 
sophismes des fatalistes; notre devoir est de consulter, sur ce 
point, les monuments de la révélation, l'Écriture-Sainte et la tra- 
dition. 

* Il n'est aucune vérité plus clairement révélée ni plus souvent 
répétée dans les livres saints que le libre arbitre de l'homme; c'est 
une des premières leçons que Dieu lui a données, Il est dit (Gen. 
-hap. 1, Y 26 et 27), que Dieu a créé l'homme à son image et à 
sa ressemblance : si l'homme était dominé par l'appétit, comme les 
brutes, ressemblerait-il à Dieu? Le Seigneur lui parle et lui impose 
des lois; il n'en prescrit point aux brutes; la seule loi pour elles est 
la nécessité qui les entraine, Dieu punit l'homme lorsqu'il a péché; 
les animaux ne sont pas susceptibles de punition. Aprés la chute 
d'Adam, Dieu dit à Cain, qui meditait un crime : « Si tu fais bien, 
rassure. toi ; si tu fais mal, ton péché demeurera ; mais tes penchants 
te sont soumis, et tu eu seras le maitre, » (Genèse chap, rv, Y 3.) 


COMMENTAIRE. 


15. Considére que j'ai mis aujourd'hui devant tes veux 
la vie et les biens, et la mort et les maux, 

16. Afin que tu aimes le Seigneur ton Dieu, et quetu 
marches dans ses voies, et que tu observes ses préceptes, 
ses cérémonies et ses ordonnances ; et que tu vives, et 
qu'il te multiplie, et qu'il te bénisse dans la terre que tu 
vas posséder. 

17. Mais si ton cœur se détourne de lui, si tu ne veux 
pas l'écouter, et que, te laissant séduire par l'erreur, tu 
adores et serves des dieux étrangers, 

18. Je te déclare aujourd'hui d'avance que tu périras, 
et que tu ne demeureras pas longtemps dans la terre où, 
aprés avoir passé le Jourdain , tu dois entrer pour la pos- 
séder. 

19. Je prends aujourd'hui à témoin le ciel et la terre 
que je t'ai proposé la vie et la mort, la bénédiction et la 
malédiction : choisis done la vie, afin que tu vives, ti 
et ta postérité ; 

20. Afin que tu aimes le Seigneur ton Dieu, que tu 
obéisses à sa voix , et que tu t'attaches à lui ( car il est ta 
vie et la longueur de tes jours }; afin que tu habites 
dans la terre que le Seigneur a juré de donner à tes peres 
Abraham, Isaac et Jacob. 


oo ln —————————————————7 


COMMENTAIRE. 


Il n'est donc pas vrai que, par le péché d'Adam, ses descendants 
aient perdu leur liberté. IL est dit encore d'Adam, apres son pé- 
ché , qu'il est créé à l'image de Dieu , et que lui-même a engendré un 
fils à son image et à ressemblance (chap. v, Y x et 3). Ce se 
rait une fausseté, si Adam, créé libre, ne l'avait plus ete apre 
son péché, 

“ On a wujours remarqué que les sectes de philosophes ou de 
théologiens qui attaquaient le libre arbitre affectaient d'enseigner ls 
morale Ja plus rigide; ainsi les stoiciens , partisans de la fatalité, se 
distinguaient par le rigorisme de leurs maximes. N'en soyous pas 
surpris. Si au dogme de la nécessité, qui ne tend à rien moins qui 
justifier tous les crimes , ils avaient encore ajouté une morale reli- 
chée , ils se seraient rendus trop odieux ; il fallut donc, pour en i 
poser au vulgaire, se parer d'une morale austère. Mais les ancites 
n'ont pas été dupes de cet artifice : Aulugelle et d'autres regarde 
rent les stoiciens comme une secte de fourbes et d'hypocrites ; il es 


difficile d'avoir meilleure opinion de leurs imitateurs. 


= Dans le système de ln fatalité on de la nécessité de nos &- 
tions, ce n'est plus l'homme, mais c'est Dieu qui est l'auteur da 
péché; Calvin, qui l'a senti, n'a pas hésité de proférer ce bis 
phème : vainement ceux qui suivent la méme opinion veulent-ls e 
quiver cette horrible conséquence, elle saute aux yeux de tous les 
hommes non prévenus, » : 


4 
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CHAPITRE XXXI. 


Moïse nomme Josué pour son successeur, Il ordonne qu'on lise la loi au peuple tous les sept ans. Dieu lui annonce sa mort 
prochaine, et lui ordonne de composer un cantique. 


- 


1. Abiit itaque Moises, et locutus est omnia verba f 


hiec ad universum Israel, 

2. Et dixit ad eos : centum viginti annorum sum ho- 
die , non possum ultra egredi ,.et ingredi, presertim cüm 
et Dominus dixerit mihi : Non transibis Jordanem istum. 


3. Dominus ergo Deus tuus transibit ante te : ipse de- 
lebit omnes gentes has in conspectu tuo, et possidebis 
eas : et Josue iste transibit ante te, sicut locutus est Do- 
minus. 

4. Facietque Dominus eis sieut feeit Sehon et Og re- 
gibus Amorrhæorum , et terræ eorum , delebitque eos. 


5. Cüm ergo et hos tradiderit vobis, similiter facietis 
eis sicut præcepi vobis, 


6. Viriliter agite, et confortamini : nolite timere , nec 
paveatis ad conspectum eorum : quia Dominus Deus tuus 
ipse est ductor tuus, et non dimittet, nec derelinquet te. 


7. Vocavitque Moises Josue *, et dixit ei coram omni 
Israël : confortare, ct esto robustus : tu enim introduces 
populum istum in terram *, quam daturum se patribus 
eorum juravit Dominus, et tu eam sorte divides *. 

8. Et Dominus qui ductor est vester, ipse erit tecum : 
non dimittet , nec derelinquet te : noli timere , nec paveas. 


9. Scripsit itaque Moises legem hanc, et tradidit eam 
sacerdotibus filiis Levi, qui portabant aream foederis Do- 
mini, et cunctis senioribus Israël. 

10. Præcepitque eis dicens : post septem annos, anno 
remissionis, in solemnitate tabernaculorum, 


11. Convenientibus cunctis ex Israël, ut appareant in 
conspectu Domini Dei tui in loco, quem elegerit Dominus, 
leges verba legisjhujus coram omni Israel, audientibus 
eis, 

12. Et in unum omni populo congregato, tam viris 
quam mulieribus, parvulis et advenis, qui sunt intra 
portas tuas : ut audientes discant, et timeant Dominum 
Deum vestrum, et custodiant, impleantque omnes ser- 
mones legis hujus : 

13. Filii quoque eorum qui nune ignorant; ut audire 
possint, et timeant Dominum Deum suum cunctis diebus 


X 7. Moïse, peu de temps avant sa mort, confirme le choix 
qu'il avait fait de Josué, pour son successeur, dans la conduite au 


peuple de Dieu. 
lbid. Hébr. litt. : « Car vous entrerez avec ce peuple. » 


LI à 4 


1. Moise alla done, et proféra toutes ces paroles de- 
vant tout le peuple d'Israël ; 

2. Et il dit à Israël : J'ai cent vingt ans aujourd'hui, 
et je ne puis aller plus loin ni te conduire, après que 
le Seigneur m'a dit : Tu ne passeras pas le fleuve du 
Jourdain. 

3. Le Seigneur ton Dieu passera donc devant toi; lui- 
méme il exterminera devant toi toutes les nations, et tu 
les posséderas, et Josué marchera devant toi selon que 
le Seigneur l'a ordonné; 

4. Et le Seigneur fera à ces peuples comme il a fait à 
Séhon et Og, rois des Amorrhéeus, et à leur terre, et 
il les exterminera, 

5. Lors done que le Seigneur vous les aura livrés, 
vous leur ferez comme vous avez fait aux autres, ainsi 
que je vous l'ai ordonné, 

6. Agissez avec courage et fortifiez-vous : ne eraignez 
point et ne tremblez pas à leur aspect , parce que le Sei- 
gneur votre Dieu est lui-méme votre guide, et il ne vous 
quittera point, et ne vous abandonnera pas. 

7.-Et Moïse appela Josué, et lui dit devant tout Israël : 
Sois ferme et courageux; car tu introduiras ce peuple 
dans la terre; que le Seigneur ‘a juré à ses pères de lvi 
donner, et tu la partageras au sort entre les tribus ; 

8. Et le Seigneur, qui est votre guide, sera lui-méme 
avec toi, et il ne te quittera point et ne t'abandonnera 
point : ne crains pas et ne tremble pas. 

9. C'est pourquoi Moïse écrivit cette loi, et il la donna 
aux prêtres de Lévi qui portaient l'arche de l'alliance du 
Seigneur, et à tous les anciens d'Israël ; 

10. Et il leur donna cet ordre, disant: Après sept. 
ans , dans l'année de la rémission et en la solennité des 
tabernacles , ; 

11. Quand tdus les enfants d'Israël s'assembleront 
pour paraître devant le Seigneur, au lieu que le Seigneur 
votre Dieu aura choisi, vous lirez les paroles de cette 
loi devant tout Israél qui l'écoutera attentivement, . 

12. Tout le peuple étant assemblé, les hommes et 
les femmes, les enfants et les étrangers qui sont dans 
vos villes; afin que, l'écoutant , ils l'apprennent , et qu'ils 
craignent le Seigneur votre Dieu, et quils observent et 
accomplissent toutes les ordonnances de cette loi; 

13. Et que leurs enfants es, qui maintenant l'i- 
gnorent, puissent entendre, ét qu'ils craignent le Sei- 


Ibid. Wébr. : « Et c'est. yous qui les en mettrez possession, D 
Y 13. Hébr. litt. 2 Le.Seigneur votre Dieu pendant tout le 
temps que vous vivrez, » o3 
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*- 


Ld 


606 


quibus versantur in terra * , ad quam vos, Jordane trans- 
mísso , pergitis obtinendam. 


14 Et ait Dominus ad Moïsen : eece prope sunt dies 
mortis tuæ : voca Josue, et state in tabernaculo testimo- 
nii, ut præcipiam ei. Abierunt ergo Moises et Josue , et 
steterunt in tabernaeulo testimonii. , 


15. Apparuitque Dominus ibi in columna nubis, quz 
stetit in introitu tabernaculi. 

16. Dixitque Dominus ad Moisen : Eece tu dormies 
eum patribus tuis, et populus iste consurgens fornica- 
bitur post deos alienos in terra, ad quam ingreditur ut 
habitet * in ea : ibi derelinquet me, et irritum faciet fœæ- 
dus , quod pepigi cum eo. 

17. Et irascetur furor meus contra eum in die illo : et 
derelinquam eum, et abscondam faciem meam ab eo, 
et erit in devorationem : invenient eum omnia mala et 
afflictiones, ita ut dicat in illo die : Vere quia non est 
Deus mecum , invenerunt me hæc mala. 

18. Ego autem abscondam , et celabo faciem meam in 
die illo, propter omnia mala quz fecit , quia secutus est 
deos alienos. 

19. Nunc itaque seribite vobis eantieum istud , et do- 
cete filios Israël * : ut memoriter teneant, et ore decantent, 
et sit mihi cazzssa istud pro testimonio inter filios Jsraél. 


20. Introducam enim eum in terram , pro qua juravi 
patrihus ejus, lacte et melle manantem. Cümque come- 
derin' , et saturati, crassique fuerint , avertentur ad deos 
alienos, et servient eis : detrahentque mihi , et irritum fa- 
cient pactum meum *. 


21. Postquam invenerint eum mala multa et afflictio- 
nes, respondebit ei canticum istud pro testimonio, quod 
nulla delebit oblivio ex ore seminis sui. Seio enim cogi- 
tationes ejus , qua faeturus sit hodie, antequam introdu- 
cam eum in terram , quam ei pollicitus sum. 


22. Scripsit ergo Moises canticum, et docuit filios Israël. 


23. Præcepitque Dominus Josue filio Nun , et ait : Con- 
'fortare, et esto robustus : tu enim introduces filios Israël 
in terram, quam pollicitus sum, et ego ero tecum : 


24. Postquam ergo scripsit Moises verba legis hujus in 
volumine, atque complevit : 

25. Præcepit levitis, qui portabant arcam fœderis Do- 
mini, dicens : 

26. Tollite librum tstum, et ponite eum in latere arcæ 
foederis Domini Dei vestri: ut sit ibi contra te in testi- 
monium. 

27. enim scio 


tentionem tuam , et cervicem 
tuam durissimàm *. Adh 


vivente me et ingrediente vo- 


X 16. Ces mots, ut habitet, manquent dans l'hébreu. 
X 1g. Hébr. :« Ápprenez-le aux enfants d'Israël, et mettez-le 
daus leur bouche. » 
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gneur leur Dieu durant tous les jours qu'ils demeureront 
dans la terre que vous allez posséder, quand vous aurez 
passé le Jourdain. 

14. Alors le Seigneur dit à Moïse : Voilà que le jour 
de ta mort est proche; appelle Josué, et présentez-vous 
tous deux devant le tabernacle du témoignage, afin que 
je lui donne mes ordres. Moïse et Josué allèrent done se 
présenter devant le tabernacle du témoignage ; 

15. Et le Seigneur parut dans la colonne de nuée qui 
s'arrêta à l'entrée du tabernacle. 

16. Et le Seigneur dit à Moise : Voilà que tu dormiras 
avec tes pères; et ce peuple, s'élevant en tumulte, se 
prostituera à des dieux étrangers dans la terre où il va 
entrer pour y habiter. | me délaissera et rendra vaine 
l'alliance que j'ai établie avec lui. 

17. Et ma fureur s'embrasera contre lui en ce temps- 
là, et je le délaisserai et je lui cacherai ma face, et il sera 
dévoré, et tous les maux et toutes les afflictions l'enve- 
lopperont , de sorte qu'il dira en ce jour : Paree que Dieu 
n'est pas avec nous, ees maux m'ont envahi. 

18. Et je cacherai et je célerai ma face en ce jour à 
cause de tous les maux qu'il a faits, parce que ce peuple 
à suivi des dieux étrangers. 

19. C'est pourquoi maintenant écrivez pour vous ce 
cantique et apprenez-le aux enfants d'Israël , afin que leur 
mémoire le conserve et que leur bouche le chante, et 
que ce chant me soit un témoignage parmi les fils d'Israël. 

20. Car je les introduirai dans la terre pour laquelle 
j'ai fait un serment à leurs péres, cette terre oü coulent 
le lait et le miel. Et quand ils auront mangé , rassasiés, 
appesantis, ils se tourneront vers des dieux étrangers 
et les serviront, et ils m'outrageront, et ils rendront vaine 
mon alliance. 

21. Et, quand les maux et les afflictions seront venus 
sur eux , ce cantique leur répondra comme un témoigna- 
ge que rien n'effacera jamais de la mémoire de leurs en- 
fants : car je sais leurs pensées, et ce qu'ils doivent faire 
aujourd'hui avant que je les introduise dans la terre que 
je leur donnerai. 

22. Moïse écrivit done ce cantique , et l'enseigna aux 
enfants d'Israël. 

23. Et le Seigneur ordonna à Josué, fils de Nun, et 
dit : Sois courageux et fort; car tu introduiras les fils 
d'Israél dans la terre que j'ai promise, et je serai avec 
toi. 

24. Après done que Moïse eut éerit les paroles de cette 
loi dans un livre, et qu'il l'eut achevé, 

25. Il ordonna aux lévites qui portaient l'arche de l'al- 
liance du Seigneur, disant : 

26. Prenez-ce livre, et placez-le à côté de l'arche d'al- 
liance du Seigneur votre Dieu , afin qu'il soit un témoi- 
gnage contre vous : 

21. Car je connais votre obstination et votre téte in- 
flexible. Moi vivant encore, et marchant avec vous, vous 


X 20. Hébr. : « Ils m'irriteront. » 
Ÿ 27. Hébr, : « Vous avez toujours été rebelles au Seigneur, » 
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biscum, semper contentiose egistis contra Dominum : 
quanto magis eum mortuus fuero ? 

28. Congregate ad me omnes majores natu per tribus 
vestras, atque doctores, et loquar audientibus eis ser- 
mones istos, et invocabo contra eos eclum et terram. 

29. Novi enim quod post mortem meam inique agetis, 
et declinabitis cito de via , quam præcepi vobis : et oceur- 
rent vobis mala in extremo tempore , quando feceritis ma- 
lum in conspectu Domini , ut irritetis eum per opera ma- 
nuum vestrarum. 


30. Locutus est erzo Moises , audiente universo ecetu 
Israël, verba carminis hujus, et ad finem usque com- 
plevit. 
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avez toujours murmuré contre le Seigneur : combien 
plus quand je serai mort ? 

28. Rassemblez tous les anciens de chaque tribu et 
les docteurs, et je leur dirai ees paroles, et j'invoquerai 
contre eux le ciel et la terre. 

29. Car je sais qu'après ma mort vous agirez dans l'i- 
niquité , et que vous vous détournerez promptement de la 
voie que je vous ai prescrite ; et à la fin les maux vien- 
dront au-devant de vous, quand vous aurez fait le mal 
en présence du Seigneur , et que vous l'aurez irrité par les 
œuvres de vos mains. 

30. Moïse prononca done, en présenee de tout le peu- 
ple d'Israël, les paroles de ce cantique, et le récita jus- 
qu'à la fio. 


COMMENTAIRE. 


Derniéres instructions de Moise. 


« Ce chapitre et les suivants, dit Mésenguy , contiennent les der- 
miéres instructions de Moïse au peuple hébreu. C'est le testament 
d'un pére qui, sachant que sa mort est proche, emploie les der- 
nières heures qui lui restent à donner de salutaires avis à ses en- 
fants. H leur remet devant les yeux les bienfaits de Dica, les mi- 
racles qu'il a faits en leur faveur, les lois qu'il leur a données; il 
les exhorte à le craindre , à l'aimer, à lui garder une fidélité invio- 
lable; leur promet toutes sortes de biens, s'ils le servent, et leur 
annonce les plus effroyables malheurs, s'ils viennent à l'abandon- 
ner. Enfin, il leur parle partout avec Ja tendresse d'un pere, le zele 
d'un fidele ministre du Seigneur, et la lumiere d'un prophète, Je 
ne sais s'il y a aucune partie plus lumineuse et plus touchante que 
celle-ci, et sur laquelle le lecteur ait moins besoin qu'on lui sug- 
gère des réflexions, » 


VERSET 9. 


Fonction des lévites. 


Sacerdotibus filiis Levi qui portabant arcam fæderis Domini. Les 
Septante lisent comme la Vulgate. On attribue ici aux prétres une 
fonction qui, comme on a vu ailleurs , était propre aux lévites, sa- 
voir : de porler l'arche d'alliance; mais on peut répondre que les 
lévites portaient l'arche dans les marches du désert, et dans les 
occasions qui n'avaient rien de solennel et d'extraordinaire : par 
exemple, au passage du Jourdain, et en faisant le tour des murail- 
les de Jéricho, et comme l'arche se portait alors découverte, c'é- 
taient les prétres qui la portaient. 


VERSET 17. 
Sagesse des livres saints. 


Les incrédules ne cessent de diriger leurs attaques contre quel- 
ques expressions des livres saints, qui semblent attribuer à Dieu 
des passions humaines, Mais ces expressions sont de: métaphores 
indispensables pour se faire entendre, surtout de la génera- 
lité des hommes à laquelle ces livres sont adressés. Leur veritable 
scus est suffisarunent jnterprété par les idées que présentent d'au- 
tres passages positifs qui repousseut les idées que les premieres ex- 
pressions semblaient d'abord consacrer, Il serait impossible à 
l'homme de parler jamais de Dieu, à Dieu méme de parler de lui, 
s'il n'abaissait sa graudeur au niveau de l'imperfection de nos idées 
et de nos langues, ! 


VERSET 19. 


Cantique de Moïse. 


Nunc itaque seribite vobis canticum istud , et docete. filios Bsracl. 
Ces paroles s'adressent à Moïse et à Josué : Dieu leur ordonne de 
mettre par écrit le cantique rapporté au chapitre xxxi: de ce livre, 
puis de l'apprendre aux enfants d'Israël, La suite de la narration de 
Moïse insinue que Dieu dieta lui-même dans le tabernacle, à Moise 
el à Josué, le cantique dont il est question; mais comme il est 
très-ordinaire, dans le style de l'Écriture-Sainte , d'attribuer à Dien 
comme cause inmediate ce qui se fait dans la vue de lui plaire, on 
peut fort bien penser que Moïse composa lui-m éme ce cantique que 
Dieu lui ordonna d'apprendre aux Israclites. 


ESS 


CHAPITRE XXXIT 


Dernier cantique de Moïse, 11 monte sur la montagne d'Abarim, et considere la terre de Chanaan, 


1. Audite cæli qui loquor, audiat terra verba oris 
mei *. 


X ox. Lesquarante-trois premiers versets de ce chapitre contiennent 


1. Cieux, entendez ma voix; terre, écoute les parores 
de ma bouche. 


mort, afin de l'engager à l'observance exaete de ses lois. Il faut ob- 


le cantique que Moïse récita au peuple fort peu de temps avant sa ! server que tantôt Moïse parle en son nom dans ce cantique , tantôt 
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2. Conerescat ut pluvia doctrina mea, fluat ut ros elo- 
quium meum , quasi imber super herbam , et quasi stillæ 
super gramina ; 

3. Quia nomen Domini invocabo * : date magnificen- 
tiam Deo nostro. 

4. Dei perfeeta sunt opera, et omnes viæ ejus judieia : 
Deus fidelis, et absque ulla iniquitate, justus et rectus. 


5. Peccaverunt ei , et non filii ejus in sordibus : gene- 
ratio prava atque perversa. 

6. Hæccine reddis Domino, popule stulte et insipiens? 
numquid non ipse est pater tuus, qui possedit te, et fe- 
eit, et creavit te? 

7. Memento dierum antiquorum , cogita zenerationes 
singulas:interroga patrem tuum, et annuntiabit tibi ; 
majores tuos, et dicent tibi : 

8. Quando dividebat Altissimus gentes , quando sepa- 
rabat filios Adam , eonstituit terminos populorum juxta 
numerum filiorum Israel. 

9. Pars autem Domini , populus ejus : Jacob funieulus 
hæreditatis ejus. 

19. Invenit eum in terra deserta, in loeo horroris, 
et vastæ solitudinis : eireumduxit eum, et docuit , et eus- 
todisit quasi pupillam oeuli sui. 


11. Sicut aquila provoeans * ad volandum pullos suos, 
et super eos volitans, expandit alas suas, et assumpsit 
eum , atque portavit in humeris suis. 

12. Dominus solus dux ejus fuit : et non erat eum eo 
Deus alienus. 

13. Constituit eum super excelsam terram : ut. eome- 
deret fruetus agrorum, ut sugeret mel de petra , oleum- 
que de saxo durissimo ; 

14. Butyrum de armento, et lac de ovibus eum adipe 
agnorum , et arietum filiorum Basan; et hircos cum me- 
dulla tritici, et sanguinem uva biberet meracissimum. 


15. Inerassatus est dilectus, et recalcitravit : inerassa- 
tus, impinguatus, dilatus, dereliquit Deum factorem 
suum, et recessit a Deo salutari suo. 

16. Provocaverunt eum in diis alienis, et in abomi- 
nationibus ad iracundiam concitaverunt. ' 

17. Immolaverunt dæmoniis, et non Deo, diis quos 
ignorabant : novi recentesque venerunt, quos non colue- 
runt patres eorum. 


18. Deum, qui te genuit * dereliquisti , et oblitus es Do- 
mini creatoris tui. 

19. Vidit Dominus , et ad iracundiam concitatus est : 
quia provocaverunt eum filii sui et filiæ. 

20. Et ait : Abscondam faciem meam ab eis, et con- 
siderabo novissima eorum : generatio enim perversa est, 
et infideles filii. 

21. Ipsi me provocaverunt in eo, qui non erat Deus, 


il y fait parler Dieu méme, ce qui, n'étant pas bien distingué, pour- 
rait causer quelque embarras si on n'y faisait pas attention, 
3 3. Hébr, autr. : » Quand j'invoquerai. » 
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2. Que mes paroles se pressent comme la pluie; que 
ma parole descende comme la rosée, comme la pluie sur 
l'herbe , comme les gouttes d'eau sur le gazon ; 

3. Car j'invoquerai le nom du Seigneur : rendez gloire 
à notre Dieu. 

4. Les œuvres de Dieu sont parfaites, et toutes ses 
voies sont justes. Dieu est fidele et sans tache; il est juste 
et droit. 

5. Ils ont péché contre lui ; ils n'étaient pas ses fils au 
milieu de leurs souillures : raee dépravée et perverse. 

6. C'est done là ce que tu rends au Seigneur, peuple 
fou et stupide ? N'est-ce pas lui qui est ton père, qui t'a 
possédé , qui t'a fait et qui t'a eréé ? 

7. Souviens-toi des jours anciens , considère toutes les 
générations : interroge ton pere, et il 'annoncera ; tes 
ancêtres, et ils te diront : 

8. Quand le Trés-Haut divisait les nations, quand il 
séparait les enfants d'Adam, il marqcza les limites des 
peuples selon le nombre des fils d'Israél : 

9. Mais la part du Seigneur fut son peuple, Jacob 
fut son héritage. 

10. Le Seigneur le trouva dans une terre déserte, dans 
un lieu d'horreur et de vaste solitude; il le conduisit ça 
et là, et il l'instruisit, et il le zarda comme la prunelle de 
son œil, 

11. Comme l'aigle qui provoque ses petits à voler, et 
voltige autour d'eux, il a étendu ses ailes, et il l'a pris, 
et il l'a porté sur ses épaules. 

12. Le Seigneur seul fut son guide, et aucun dieu étran- 
ger n'était avec lui. 

13. H l'a établi dans une terre élevée, afin qu'il se 
nourrit des fruits des champs, qu'il reeueillit le miel du 
rocher , l'huile de la pierre la plus dure, 

14. Et le beurre des troupeaux, et le lait des brebis, 
et In graisse des agneaux et des héliers de Basan, et la 
chair des ehevreaux , et la fleur du froment ; afin qu'il s» 
breuvát du suc le plus pur de la vigne. 

15. Le peuple bien-aimé s'engraissa et se révolta : 
appesanti , rassasié, enivré , il a délaissé le Dieu son eréa- 
teur , et s'est retire du Dieu son salut. 

16. Jis l'ont provoqué par des dieux étrangers, et ils 
ont excité sa colere par des abominations. 

17. lis ont sacriflé aux démons, et non à Dieu, à des 
dieux qu'ils ne connaissaient pas: il leur est venu des 
dieux nouveaux, des dieux d'un jour, que leurs péres 
n'ont point adorés. 

18. Le Dieu qui t'a engendré, tu l'as délaissé, et tu ss 
oublié le Dieu ton eréateur. 

19. Le Seigneur a vu, et son courroux s'est ému, par- 
ce que ses fils et ses filles l'ont provoqué. 

20. Et il a dit : Je leur cacherai ma face, et je consi- 
dérerai leur fin ; ear c'est une race perverse, et des en- 
fants infidéles. 

21. Ils m'ont provoqué par des dieux qui n'en sont 


X r1. Hébr. litt. : Sicut aquila excitat nidum suum , super pullo 
suos œolitat, 
Y 18. Hébr. : « Qui est ta louange», c'est-à-dire ta gloire. 
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et irritaverunt in vanitatibus suis : et ego provocabo eos , pas, et ils m'ont irrité avec leurs vaines fdoles : et moi 


in eo, qui non est populus , et in gente stulta irritabo illos. 


22. Ignis succensus est in furore meo, et ardebit us- 
que ad inferni novissima : devorabitque terram cum ger- 
mine suo , et montium fundamenta comburet. 


23. Congregabo super eos mala, et sagittas* meas com- 
plebo in eis. 

24. Consumentur fame, et devorabunt eos aves mor- 
su amarissimo : dentes bestiarum immittam in eos, eum 
furore trahentium super terram , atque serpentium. 


25. Foris vastabit eos gladius, et intus pavor, juve- 
nem simul ae virginem , lnetentem eum homine sene. 


26. Dixi : Ubinam sunt ? cessare faciam ex hominibus 
memoriam eorum. 

27. Sed propter iram inimicorum distuli : ne forte su- 
perbirent hostes eorum , et dicerent : manus nostra excel- 
sa, et non Dominus, fecit hec omuia. 


28. Gens absque consilio est , et sine prudentia. 

29. Utinam, saperent, et intelligerent, ae novissima 
providerent ! 

30. Quomodo persequatur unus mille , et duo fugent 
decem millia? nonne ideo, quia Deus suus vendidit eos, 
et Dominus conclusit illos ? 

31. Non enim est Deus noster ut dii eorum : et inimici 
nostri sunt judices. 

32. De vinea Sodomorum vinea eorum , et de subur- 
banis Gomorrhæ : uva eorum uva fellis, et botri amaris- 
simi. 

33. Fel draconum vinum eorum , et venenum aspidum 
insanabile. 

34. Nonne hiec condita sunt apud me, et eiguata in 
thesauris meis? 

35. Mea est ultio, et ego retribuam in tempore, ut 
labatur pes corum : juxta est dies perditionis, et adesse 
festinant tempora. 

36. Judicabit Dominus populum suum, et in servis 
suis miserebitur : videbit quod infirmata sit manus, et 
clausi quoque defecerunt , residuique consumpti sunt. 


37. Et dicet : Ubi sunt dii eorum , in quibus habebant 
fiduciam ? 

38. De quorum victimis comedebant adipes, et bibe- 
bant vinum libaminum : surgant, et opitulentur vobis , 
et in necessitate vos protegant. 

39. Videte quod ego sim solus, et non sit alius Deus 
preter me: ego occidam, et ego vivere faeiam : percu- 
tiam, et ego sanabo, et non est qui de manu mea possit 
eruere. 

40. Levabo ad cœlum manum meam, et dicam : Vi- 
vo ego in æternum. 


X 23. « Toutes ces expressions de flèches ardentes, dit Sacy, de 
dents de bêtes, etc, sont des termes métaphoriques trés-propres à 
donner une vive idée de l'extrémité si terrible où les Juifs ont été 

T. 1. 


je les provoquerai avec un peuple qui n'est pas le mien, 


| et je les irriterai avec un peuple insensé. 


22. Un feu s'est allumé dans ma colère, et il brülera 
jusque dans les entrailles de l'enfer ; il dévorera la terre 
avec ses germes, et il consumera les fondements des 
montagnes. 

23. J'assemblerai sur eux les maux, et j'épuiserai sur 
eux mes flèches. 

24. Es périront par la faim, et ils seront la pâture des 
oiseaux de proie; j'enverrai contre eux la rage des bêtes 
féroces , la fureur des serpents e de tous les animaux qui 
rampent sur la terre. 

25. Le glaive les dévastera du-dehors, et au-dedans 
l'épouvante : le jeune homme et la vierge, l'enfant et le 
vieillard , périront. 

26. J'ai dit : Où sont-ils? j'exterminerai leur mémoire 
du milieu des hommes. 

27. Mais, à cause de la colére de leurs ennemis, j'ai 
différé, de peur que leurs ennemis ne s'énorgueillissent, 
et ne disent : Notre main puissante, et non le Seigneur, 
a fait toutes ces choses. 

28. Race sans conseil et sans prudence, 

29. Que n'ouvrent-ils les yeux ! que ne comprennent- 
ils ! que ne prévoient-ils la fin ! 

30. Pourquoi un seul en poursuit-il mille, et deux en 
vaineront-ils dix mille ? n'est-ce pas parce que leur Dieu 
les a vendus , et que leur Seigneur les a enfermés ? 

31. Car notre Dieu n'est point comme leurs dieux, et 
nos ennemis en sont juges. 

32. Leur vigne est de la vigne de Sodome et de Go- 
morrhe ; leur raisin est un raisin de fiel , et leurs grappes 
sont améres, 

33. Leur vin est l'écume des dragons et le venin 
mortel des aspies. 

34. Tout n'est-il pas renfermé en moi et scellé dans 
mes trésors ? 

35. La vengeance est à moi , et je leur paierai le sa- 
laire au temps marqué, afin que leur pied chancelle : le 
jour de perdition est prés, et les temps se hâtent de venir. 

36. Le Seigneur jugera son peuple, et aura pitié de 
ses serviteurs; i] verra que les bras se sont affaiblis, et 
les assiézés ont défailli, et les restes du peuple ont été 
consumés, 

37. Et il dira : Où sont leurs dieux en qui ils se con- 
fiaient , 

38. Dont ils mangeaient les vietimes, et dont ils bu- 
vaient les libations ? qu'ils se lévent pour vous secourir, 
qu'ils vous protégent dans votre détresse. 

39. Voyez que je suis seul , et qu'il n'y a point d'autre 
Dieu que moi. Moi je tuerai, et moi je ferai vivre; je 
frapperai et je guérirai, et nul ne peut s'arracher de ma 
main. 

40. Je léve ma main vers le ciel , et je dis: Je vis dans 
l'éternité. 


réduits par la justice de Dieu. » 
X 24. Hébr, : « Ils seront la páture ilu charbon, 
lante , et des maladies douloureuses, » 


* aladie br, 
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41. Si acuero ut fulgur * gladium meym, et arripuerit 
judieium manus mea: reddam ultionem hostibus meis, 
et his qui oderunt me retribuam. 

42. Inebriabo sagittas meas sanguine , et gladius meus 
devorabit carnes, de cruore oecisorum , et de captivitate, 
nudati inimicorum capitis. 


43. Laudate * gentes populvm ejus, quia sanguinem 
servorum suorum ulciscetur : et vindietam retribuet in 
hostes eorum , et propitius erit terræ populi sui. 

44. Venit ergo Moises, et locutus est omnia verba 
cantiei hujus in auribus populi, ipse et Josue filius Nun. 


45. Complevitque omnes sermones istos, loquens ad 
universum lsraél : 

46. Et dixit ad eos: Ponite corda vestra in omnia ver- 
ba, quie ego testificor vobis hodie, ut mandetis ea filiis 
vestris custodire et facere, et implere universa quz scrip- 
ta sunt legis hujus : 

47. Quia non incassum precepta sunt vobis, sed ut 
singuli in eis viverent : qua facientes longo perseveretis 
tempore in terra, ad quam, Jordane transmisso, ingre- 
dimini possidendam. 


48. Locutusque est Dominus ad Moisen in eadem die, 
dicens : 

49. Ascende in montem istum Abarim, id est, transi- 
. tuum, in montem Nebo, qui est in terra Moab contra 
Jericho : et vide terram Cbanaan, quam ego tradam filiis 
Jsraél obstinendam , et morere in monte. 


50. Quem conscendens jungeris populis tuis, sicut 
mortuus est Aaron frater tuus in monte Hor, et appo- 
situs populis suis : 

51. Quia pravarieati estis contra me in medio filio- 
rum Israël ad aquas contradictionis in Cades deserti Sin : 
et non sanctifleastis me inter filios Israël. 

52. Econtra videbis terram, et non ingredieris in 
eam , quam ego dabo filiis Israël. 


X 41. Hebr. : « Si j'aiguise l'éclair de mon épée. » 





COMMENTAIRE. 


41. Si j'uiguise mon épée comme la foudre, et si mon 
bras s'arme du jugement , je me vengerai de mes ennemis, 
et je leur paierai leur salaire ; 

42. J'enivrerai mes flèches de leur sang, et mon épée 
dévorera leur chair et s'abreuvera du sang des tués : les 
uns seront livrés à la mort ; les autres, la tête nue , iront 
en captivité, 

43. Nations, louez son peuple, parce qu'il vengera le 
sang des serviteurs, qu'il tirera vengeance de ses enne- 
mis, et qu'il sera propice à la terre de son peuple. 

44. Moïse vint done, et récita toutes les parules de 
ce cantique aux oreilles du peuple, lui et Josue fils de 
Nun. 

45. Et il acheva tous ces discours parlant à tout Is- 
raél ; : 

46. Et il leur dit : Appliquez vos cœurs a toutes les 
paroles que je vous donne en témoignage aujourd'hui, 
afin de les confier à vos fils pour les garder, et pour ac- 
complir tout ce qui est écrit dans cette loi, 

47. Paree qu'elles ne vous ont pas été données en vain, 
mais alin que chacun de vous vive par elles : et les ac- 
complissant , vous vivrez longtemps sur la terre dont 
vous serez en possession quand vous aurez passé le Jour- 
dain. 

48. Or, le Seigneur parla à Moise en ce méme jour, 
disant : 

49. Monte sur la montagne d'Abarim, c'est-a-dire, 
des passages, sur la montagne de Nébo, qui est dans la 
terre de Moab, vis-à-vis de Jéricho; et regarde la terre de 
Chanaan, que je donnerai aux fils d'Israël pour la possé- 
der, et meurs sur la montagne; 

50. Et, lorsque tu y seras monté, tu seras uni à tes 
peuples, comme ton frére Aaron est mortsur la montagne 
d'Hor, et il a été réuni à ses peuples ; 

51. Parce que tu as prévariqué contre moi aux eaux 
de contradietion , en Cadés, du désert de Sin, et que tu 
ne m'as pas sanctifié parmi les enfants d'Israël, 

52. Tu verras la terre que je donnerai aux enfants 
d'Israél , et tu n'y entreras pas. 


XY 43. Sept. : « Nations, réjouissez-vous avec son peuple.» 


COMMENTAIRE. 


VERSET 4. 
Ce que c'est que Dieu. 


Dieu, suivant Platon, est la perfection, la raison supréme; lé- 
gislateur et juge, exempt de passions comune d'erreurs, source de 
tout ce qui est bon comme de tout ce qui est vrai, il. est la loi mo- 
rale personnifiée , l'idéal éternel, infini, un astre dont la majesté, 
la pureté éclairent toutes les créatures intelligentes, un but dont la 
créature libre doit tendre à se rapprocher sans cesse, 

« Dieu est Juste, dit J.-J. Rousseau, j'en suis convaincu ; c'est 
une suite de sa bonté; l'injustice des hommes est leur œuvre, et non 


pas la sienne. Le désordre moral , qui dépose contre la Providence 
aux yeux de l'homme inattentif ou prévenu, ne fait que la démon 
trer aux miens. Mais la justice de l'homme est de rendre à chacun 
ce qui lui appartient, et la justice de Dien de demander à chacun 
compte de ce qu'il lui a donné. » 


VERSET 17. 
Des anges. 


« Une multitude de passages de l'Écriture, dit Seigneux de Cor- 
revon, nous parlent des anges comme d'étres qui appartiennent, pour 
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ainsi dire, à notre terre, qui y sont attachés, qui y exercent des 
fonctions et qui s’y trouvent dans un état différent de celui dans le- 
quel ils ont été précédemment. 

* Mais, en mettant à part ce sentiment comme une hypothèse, 
nous y trouverons cependant de quoi appuyer l'idée ancienne et 
presque universelle que les hommes ont eue des mauvais esprits, 
que nous appelons démons; et si, en faisant abstraction,des auto- 
rités tirées du texte sacré, on demande quelle en est la source, je 
réponds qu'on ne peut présumer qu'une telle idée füt tombée dans 
l'esprit du genre humain, si elle n'avait été transmise par une tra- 
dition presque aussi ancienne que le monde, et révélée à nos pre- 
miers pères. Comment, sans cela, se füt-elle trouvée établie chez 
les nations les plus distantes les unes des autres, et dans les parties 
du globe avec lesquelles l'Europe et l'Asie avaient eu le moins de 
commerce ? » 


VERSET 35. 
Vengeance de Dieu. 


« Tl est évident , dit Dergier, que dans tous ces passages, reuger 
ne signifie rien autre chose que punir ; c'est le droit inaliénable et la 
fonction essentielle de la justice divine. Dieu, qui ne peut étre blessé 
par aucune injure, ni éprouver aucune passion, dont le bonheur su- 
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prème ne peut croître ni diminuer, ne peut certainement se plaire à 
rendre le mal pour le mal; il punit, non pour se contenter soi- 
méme, mais pour le bien général de l'univers. Si l'homme jouissait 
d'une paix et d'un bien-être inaltérable, il n'aurait jamais aucun 
désir de se venger; le désir est une preuve de faiblesse. » 

Il n'y a que la loi d'un. Dieu qui puisse dire : mea est ultio, la 
vengeance est à moi, d'un Dieu qui a défendu l'homicide sous 
quelque prétexte que ce soit, si ce n'est au glaive de la justice lé- 
gale, ou à la défense naturelle et forcée. 


VERSET 50. 
Mort d'Aaron. 


* On voit dans le livre des Nombres ( xxxtrr, 38), dit le P. Co- 
lome, qu'Aaron mourut sur la montagne de Hor; la méme chose 
est marquee dans le livre du Deutéronome; mais nous voyons aussi 
au chapitre x de ce dernier livre, verset 6, qu'Aaron mourut à Mo- 
sera. On peut.concilier ces deux passages en faisant attention que le 
campement se fit entre la ville de Mosera et la montagne de Hor, et 
qu'ainsi il est également vrai de dire que les Israélites campérent à 
Mosera et à la montagne de Hor, où Aaron mourut tandis que le 
peuple était à Mosera, » 





CHAPITRE XXXIII. 


Moise bénit les douze tribus, et prédit ce qui doit leur arriver. 


1. Hæc est benedictio, qua benedixit Moises, homo 
Dei *, filiis Israël ante mortem suam. 

2. Et ait: Dominus de Sinai venit, et de Seir ortus est 
nobis *; apparuit de monte Pharan, et eum eo sanetorum 
millia. In dextera ejus ignea lex. 

$. Dilexit populos, omnes saneti in manu illius sunt : 
et qui appropinquant pedibus ejus, accipient de doctrina 
illius. 

4. Legem praecepit nobis * Moises, hæreditatem mul- 
titudinis Jacob. 

5. Erit apud rectissimum rex , congregatis principibus 
populi cum tribubus Israël, 

6. Vivat Ruben, et non moriatur , et sit parvus in nu- 
mero *. 

7. Hæc est Jud benedictio : Audi Domine vocem Ju- 
dæ, et ad populum suum introdue eum : manus ejus pu- 
gnabunt pro eo, et adjutor illius eontra adversarios ejus 
erit. 

8. Levi quoque ait : Perfectio tua, et doctrina tua vi- 


X 1. Les incréduies ont accusé Moïse de vanité, parce qu'il se 
nomme l'homme de Dieu. Cela ne signifie rien moins que l'envoy de 
- Dieu. Moïse l'était véritablement , et il était oblige de rendre témoi- 
gnage de sa! mission, 

X 2. Saint Jérôme a lu mobis, au lieu de eis, que porte le texte 
hébreu, 

Y 4. Legem precepit nobis Moises, Tl semble que ce soit ici le peuple 
qui parle, et non Moïse, Peut-étre que les versets 2, 3, 4 et 5 de 
ce chapitre sont un préambule que mirent à la tête des hénédietions 


t. Voici la bénédiction dont Moïse, l'envoyé de Dieu, 
bénit avant sa mort les enfants d'Israël. 

2. Etil dit: Jéhovah est venu deSinai ; il s'est levé pour 
nous de Séir; il à paru du haut des montagnes de Cadés: 
à sa droite marchait la colonne de feu. 

3. Jéhovah a aimé son peuple, et sa main est sur tous 
les saints qui s'approchent de ses pieds ; ils recevront ses 
oracles. 

4. Moïse nous a enseigné la loi, l'héritage du peuple 
de Jacob. t 

5. Jéhovah a été le roi d'Israël, quand se sont ras- 
semblés les princes des peuples et les tribus d'Israël. 

6. Vive Ruben ! et que jamais il ne meure, et que ses 
enfants soient nombreux. 

7. Voici la bénédiction de Juda : Seigneur, écoute la 
voix de Juda, et introduis-le au lieu que doit occuper son 
peuple; que ses armées se multiplient; protége-le contre 
ses ennemis. 


8. Il dit de Lévi : L'urim et le thummin appartien- 


de Moise ceux qui les transcrivirent par son ordre, pour qu'elles 
fussent jointes aux livres saints dont Moïse etait auteur ; peut-être 
encore faudrait-il lire wobis, au lieu de nobis. Au reste, toutes les 
versions portent nobis, 

“ Moïse, dit Sacy, s'oubliant en quelque sorte, se confond ici 
parmi le peuple, et se mettant avec eux aux pieds de Dieu comme 
un disciple, il leur parle de soi-même comme d'un autre. » 

X 6. Hébr. litt. : Et sit ejus numerus populatio , c'est-à-dire, et 
que le nombre de sa. population se maintienne. 
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ro sancto tuo, quem probasti in tentatione , et judicasti 
ad aquas contradictionis. 

9. Qui dixit patri sno, et matri suæ : Nescio vos; et 
fratribus suis : Ignoro vos : et nescierunt filios suos. Hi 
eustodierunt eloquium tuum, et pactum tuum servave- 
runt, 

10. Judieia tua, ó Jacob, et legem tuam, ó Israel : 
ponent thymiama in furore tuo, et holocaustum super 
altare tuum *. 

11. Denedie, Domine, fortitudini ejus, et opera ma- 


nuum illius suscipe. Percute dorsa inimicorum ejus : et 


qui oderunt eum, non consurgant. 

12. Et Benjamin ait : Amantissimus Domini habitabit 
eonfidenter in eo : quasi in thalamo tota die morabitur , 
et inter humeros illius requiescet. 


13. Joseph quoque ait : De benedictione Domini terra 


€;us , de pomis cceli , et rore, atque abysso subjacente, 


14. De pomis fructuum solis ae lunæ, 

15. De vertice antiquorum montium , de pomis collium 
æternorum : 

16. Et de frugibus terræ, et de plenitudine ejus. Be- 
nedictio * illius qui apparuit in rubo , veniat super caput 
Joseph, et super verticem nazaræi, inter fratres suos, 


17. Quasi primogeniti tauri pulebritudo ejus, cornua 
rhinocerotis cornua illius : in ipsis ventilabit gentes us- 
que ad terminos terre. Hæ sunt multitudines Ephraim , 
et hæc millia Manasse. 


18. Et Zabulon ait : Lætare Zabulon in exitu tuo, et 
Issachar in tabernaculis tuis. 
19. Populos vocabunt ad montem : ibi immolabunt 
vietimas justitiæ. Qui inundationem maris quasi lae su- 
gent, et thesauros absconditos arenarum. 


20. Et Gad ait: Benedictus in latitudine Gad : quasi 
leo requievit, cepitque brachium et verticem. 


$1. Et vidit principatum suum, quod in parte sua doc- 
tor esset repositus : qui fuit eum principibus populi, et 
feeit justitias Domini, et judicium suum eum Israël. 


22. Dan quoque ait : Dan catulus leonis , fluet largiter 
de Basan * 

23. Et Nephthali dixit : Nephthali abundantia perfruc- 
tur, et plenus erit benedictionibus Domini : mare et me- 
ridiem possidebit. 

24. Aser quoque ait : Benedictus ín filiis Aser , sit pla- 
cens fratribus suis , et tingat in oleo pedem suum. 


25. Ferrum et zs calceamentum ejus. Sicut dies ju- 
ventutis tuz , ita et senectus tua *. 


X ro. Hébr. : « Ils enseignent. vas jugements à Jacob, el votre 
loi à Israel; ils vous offrent de l'eneens à votre nez, et ils mettent 
l'holocauste sur votre autel, » 


X 16. Hébr, litt. : L'affection de celui qui est venu habiter dans 
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nent à l'homme qui t'est consacré, que tu éprouvas à 
Massa, que tu jugeas aux eaux de Mériba ; 

9. Qui a dit à son père et à sa mère : Je ne vous con- 
nais pas ; qui méconnait ses frères ; qui oublie ses enfants; 
pour observer ta loi et garder ton alliance : 


10. II enseignera tes jugements à Jacob, et tes lois à 
Israël ; il brûlera l'encens en ta présence , et l'holocauste 
sur ton autel. 

11. Jéhovah, bénis leur force, et recois l'œuvre de 
leurs mains; frappe les reins de leurs ennemis, et que 
ceux qui les haïssent ne se relèvent plus. 

12. Et il dit à Benjamin : Que le bien-aimé du Se- 
gneur habite avec confiance en lui; le Très-Haut tous les 
jours le couvrira de ses ailes, et il habitera en süreté à 
son ombre. 

13. ll dit de Joseph : Que Jéhovah bénisse sa terre des 
fruits du ciel, de la rosée des fleuyes qui arrosent la 
terre, 

14. Des fruits que le soleil et la lune mürissent, 

15. Des fruits des montagnes, et des fruits dés vallées, 


16. Et des dons de la terre et de sa plénitude. Que la 
bénediction de celui qui apparut: dans le buisson vienne 
sur la tête de Joseph et sur In tête du premier de ses 
frères. | 

17. Sa beauté est la beauté du taureau premier-né, 
ses cornes sont les cornes de l'oryx ; avec elles il frapper 
les peuples, et les chassera jusqu'aux extrémités de la 
terre : tels seront les mille d'Ephraim et les dix mille 
de Manassé. 

18. Et il dit de Zabulon : Zabulon, RER dans ta 
navigation, et Lssachar sous tes tentes. 

19. Les peuples accourront sur tes montagnes ; là ils 
immuoleront les victimes de justice, Ils viendront, ceux qui 
se nourrissent des richesses des mers et des trésors ct 
chés dans les sables de son rivage. 

20. Et il dit de Gad : Béni celui qui étend les frontié- 
res de Gad ; il se reposera comme un lion, il déchirera 
la téte et les bras de ses ennemis. 

21. ll a été choisi parmi les premiers de la terre : li 
est la portion du chef illustre entre ses fréres; il mar- 
chera à la tête de son peuple, il remplira la justice du 
Seigneur et ses jugements sur Israël. 

22. Et il dit de Dan : Dan estun jeune lion qui s'élaner 
des foréts de Basan. 

23. Et il dit de Nephthalt : Nephthali sera dans l'e 
bondance et rempli des bénédictions de Jéhovah : il pos 
sedera la mer et le midi. 

24, Etil dit d'Aser : Béni soit Aser parmi ses enfants; 
qu'il soit cher à ses frères; que ses olives soient pleines 
d'huile. 

25. Ses portes seront d'airain ; ses richesses durer 
autant que ses jours. 


le buisson, » 

X aa. Autr, : « Dan est comme un jeune lion qui sort avec spé 
tuosité de la terre de Basan, et. qui va au loin chercher sa proie. 
X 25, Hébr. litt, : Ut dies tui senectus tua dies, 
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26. Non est Deus alius ut Deus rectissimi : ascensor 
«cli auxiliator tuus. Magniflcentia ejus discurrunt nu- 
bes. 

27. Habitaculum ejus sursum , et subter brachia sem- 
piterna : ejiciet a faeie tua inimicum , dicetque : Contere. 


28. Habitabit Israël confidenter , et solus. Oculus Ja- 
cob in terra frumenti et vini, cœlique caligabunt rore. 


29. Beatus es tu Israél: quis similis tui, popule, qui 
salvaris in Domino? scutum auxilii tui , et gladius gloriæ 
tui : negabunt te inimici tui , et tu eorum colla caleabis. 
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26. Israël, nul n'est semblable à ton Dieu : il monte 
sur les cieux , il est ton secours; sa magnificence éclate 
dans les nues. 

27. Le Dieu éternel est ton refuge : il étend toujours 
ses bras vers la terre; il chassera l'ennemi devant tol , et 
il dira : Qu'il soit réduit en poudre. 

28. Israël habitera en confiance et seul; la postérité 
de Jacob demeurera dans une terre oü coulent le lait et le 
miel, et dont les cieux distillent la rosée. 

29. Tu es heureux, à Israël ! qui est semblable à toi, 
peuple sauvé par le Seigneur ? il est le bouelier qui te dé- 
fend, le glaive de ta gloire; tes ennemis se courberont 
devant toi, et tu fouleras leurs tétes. 





COMMENTAIRE. 


Moïse benit les tribus d'Israël. 


On trouve dans ee chapitre les bénédictions que donne Moise à 
chacune des tribus d'Israël, avant que de mourir. Il est bon. d'ob- 
server que Moïse parle de lui-méme à la troisième personne dans ces 


bénédictions, ce qui ne suffit pas, ce me semble, pour faire croire 
que Moïse n'a pas véritablement prononcé toutes les paroles de ces 
chapitres, telles qu'elles y sont écrites. Zenedictiones he , dit Le 
Clere, à seribis ex ore Moisis accepta et jubenta legi addita videntur. 
L'opinion commune tient ces bénédiclions pour prophétiques. 





CHAPITRE XXXIV. 


Moïse rappelle aux Israélites leurs murmures et leurs infidélités. 


1. Ascendit ergo Moises de campestribus Moab super | 
montem Nebo, in verticem Phasga contra Jericho : os- 
tenditque ei Dominus omnem terram Galaad usque Dan , 


2. Et universum Nephthali, terramque Ephraim et Ma- 
nasse, et omnem terram Juda usque ad mare novissi- 
mum , 

3. Et australem partem, et latitudinem campi Jeri- 
cho, civitatis palmarum , usque Segor. 

4. Dixitque Dominus ad eum : Hæc est terra, pro qua 
juravi Abraham, Isaac, et Jacob, dicens : Semini tuo 
dabo eam. Vidisti eam oculis tuis, et non transibis ad 
illam. 

5. Mortuusque est ibi Moises servus Domini, in terra 
Moab , jubente Domino : 

6. Et sepelivit eum in valle terre Moab contra Pho- 
gor : et non cognovit homo sepulehrum ejus usque in præ- 
sentem diem. 

7. Moises centum et viginti annorum erat quando ; 
mortuus est : non caligavit oculus ejus * , nee dentes illius 
moti sunt. 

8. Fleveruntque eum filii Israél in campestribus Moab 
triginta diebus : et completi sunt dies planctus lugen- 
tium Moisen. 


X 7. Hébr. autr. : « Sa vigueur ne le quitta point. » 


1. Moise monta done des plaines de Moab sur la mon- 
tagne de Nébo, au sommet de Phasga, vis-à-vis de Jé- 
richo; et le Seigneur lui montra toute la terre de Galaad 
jusqu'à Dan, 

2. Et tout Nephthali , et la terre d'Éphraim et de Ma- 
nassé, et toute la terre de Juda jusqu'à la mer occi- 
dentale, 

3. Et la région du midi, et la grande plaine de Jéri- 
cho, la ville des palmes, jusqu'à Ségor. 

4. Et le Seigneur lui dit : Voiei la terre que j'ai pro- 
mise à Abraham, Isaac et Jacob, disant: Je la donne- 
rai à votre postérité. Tu l'as vue de tes yeux, et tu n'y 
entreras pas. 

5. Et Moïse, serviteur du Seigneur, mourut là dans la 
terre de Moab par l'ordre du Seigneur ; 

6. Et il l'ensevelit dans la vallée de la terre de Moab 
en face de Phogor, et aucun homme n'a connu le lieu de 
sa sépulture jusqu'à ce jour. 

7. Moïse avait cent vingt ans quand il mourut : ses 
yeux ne s'obseureirent point, et ses dents ne furent 
point ébranlées. 

8. Et les fils d'Israël le pleurèrent dans la plaine de 
Moab darant trente jours, et les jours du deuil de ceux 
qui pleuraient Moise furent accomplis. 


ud 
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9. Josue vero filins Nun repletus est spiritu sapientie , 


quia Moises posuit super eum manus suas. Et obedierunt 
ei filii Israël , feceruntque sieut precepit Dominus Moisi. 


10. Et non surrexit ultra propheta in Israél sieut Moi- 
ses, quem nosset Dominus facie ad faciem , 

11. In omnibus signis atque portentis, quæ misit per 
eum , ut faceret in terra Ægypti Pharaoni , et omnibus 
servis ejus ,.universæque terræ illius , 

12. Et cunctam manum robustam, magnaque mira- 
bilia * , quæ feeit Moises coram universo Israël. 


Y 12. Hébr. litt, : Omnemque terrorem magnum , toutes les mer- 


COMMENTAIRE. 


9. Or, Josué fils de Nun fut rempli de l'esprit de sa- 
gesse, parce que Moïse posa les mains sur lui; et les fils 
d'Israël lui obéirent , et firent comme le Seigneur avait 
ordonné à Moise. 

10. Et ibne s'éleva plus aucun prophète en Israël sem- 
blable à Moïse, qui connüt le Seigneur face à face, 

11. Et qui fit tous les signes et tous les prodiges que 
le Seigneur opéra par lul dans la terre d'Égypte devant 
Pharaon , et tous ses serviteurs , et toute sa terre, 

12. Aucun qui aiteu un bras si puissant, ni qui ait 
fait des œuvres aussi merveilleuses que Moïse devant tout 
le peuple d'Israël. 


vellles terribles. 


à ——————— 


COMMENTAIRE. 


VERSET f. 


Moise est exclu de la terre promise. 


- Moïse, dit Bossuet , n'eut pas méme la consolation d'entrer dans 
la terre promise; illa vit seulement du haut d'une montagne, et n'eut 
pomt de honte d'écrire qu'il en était excln par un péché qui, tout 
léger qu'il parait, mérita d’être chátié si sévèrement dahs un homme 
dont la grâce était si éminente. Moise servit d'exemple à la sévère 
jalousie de Dieu, et au jugement qu'il exerce avec une si terrible 
exactitude sur ceux que ses dons obligent à une fidélité plus. par- 
faite. 

« Mais un plus haut mystère nous est montré dans l'exclusion de 
Moise : ce sage législateur qui ne fait, par tant de merveilles, que 
conduire les enfants de Dien dans le voisinage. de leur terre, nous 
sert lui-même de preuve « que sa loi ne mène rien à la perfection, » 
et que , sans nous ponvoir donner l'accomplissement des promesses , 


«lle nous les fait saluer de loin, ou nous conduit tout au plus comme 


à la porte de notre héritage : c’est un Josuë, c'est un Jésus; car 
c'était le vrai nom de Josué, qui, par ce nom et par son office, re- 
présentait le Sauveur du monde : c’est cet homme si fort au-dessous 
de Moise en toutes choses, el supérieur seulement par le rom qu'il 
porte; c'est lui, dis-je, qui doit introduire le peuple de Dieu dans 
la terre sainte, » 


VERSET 4. 
Kéfutation d'une objection faite par les incrédules. 


« Plusieurs inerédules, dit Bergier, ont demandé pourquoi Dieu 
avait relenu pendant quarante ans les [sraélites dans le désert; 
Dieu, disent-ils , avait promis qu'au bout de quatre cenis ans, à 
compter depuis la naissance d'[saac, la postérité d'Abraham serait 
mise en possession de la terre de Chanaan; mais au moment qu'ils 
sc disposaient à y entrer, ils sont battus par les Aunaléeites , et for- 
eés d'errer dans le désert pehdant quarante ans. Voilà done au 
moins un tres-long retard à l'aecomplissement de la promesse divine. 

= Mais Dieu déclare formellement qu'il met ce retard pour punir 
les Israchtes de leurs murmures ( Num., xiv, 22 et suiv.). 1l était 
d'ailleurs nécessaire de guérir ce peuple des mauvaises habitudes 
qu'il avait contractées en Égypte, surtout de l'esprit séditieux et du 
penchant à l'idolátrie; il fallait une nouvelle génération élevée et 
formée par les lois de Moïse. Quar te ans de miracles, pour faire 


ainsi subsister cette nation , auraient dû sans doute l'attacher à Dieu 
et à ses lois. 

« La promesse de Dieu est mal rendue par les censeurs de l'His- 
toire-Sainte. Dieu promet à Abraham , dans la Palestine, qu'il aura 
un fils et tme postérité nombreuse, que ses descendants seront voya- 
geurs et habitants d'un pays qui ne leur appartiendra pas, pendant 
quatré cents ans qu'ils seront réduits en servitude, mais que Dieu 
punira leurs oppresseurs, qu'ils seront mis en liberté avec des n- 
chesses considérables; qu'à la quatrième génération, ou plutôt au 
quatrième âge, ils reviendront dans la Palestine (Gen., xv, 13 et 16). 
En quel temps doil-on commencer les « voyages de la postérité d'A- 
braham? » Sans doute à la mort de ce patriarche. Or, depuis la 
mort d'Abraham , 1821 ans avant Jésus-Christ, jusqu'à la conquête 
de la Palestine, en 1451, il n'y a que 370 ans. Il est donc exacte- 
ment vrai que les descendants d'Abraham sont rentrés dans la Pa- 
lestine pendant la durée du quatrième âge ou du quatrième siècle de 
leurs voyages. S'il y a des commentateurs qui calculent autrement, 
cela ne nous fait rien; nous nous en tenons à la lettre du texte. 

« Tl n'est pas étonnant que le séjour des Israélites dans le désert 
pendant quarante ans donne de l'humeur aux incrédules ; ils sentent 
bien qu'une nation, composée de plus de six cent mille hommes en 
état de porter les armes ( Num., 11,32), n'a pas pu subsister dans 
un désert stérile autrement que par miracle, et un miracle de qua- 
rante ans est un peu dillicile à expliquer; mais si l'un veut se don- 
ner la peiue de jeter un coup. d'œil sur les tours, les retours et les 
campements que les Israélites ont fait dans le désert, on verra évi- 
demment que l'histoire n'en a pu ètre faite que par un témoin 
oculaire. » 

VERSET 5. 


Mort de Moise. 


Mortuusque est ibi Moises, aprés que Moise eut considéré la 
terre promise du haut du mont Nébo, il y mourut. Voilà la mort 
de Moïse bien clairement marquée; cependant quelques Peres de 
l'Église ot prétendu qu'il était monté au ciel tout vivant, de même 
qu'Énoch et Élie ; apparemment parce qu'il est dit dans l'Évangik 
que Moïse parut avec Élie dans la transfiguration de Jésus-Christ. 
Mais, pour expliquer plus clairement un passage obscur du nou- 
veau Testament, faut-il détruire un passage trés-clair de l'ancien? 

Cette mort de Moise a pu être ajoutée par Josué, ou par le 
grand-prétre Éléazar ; car Moïse ne peut ètre l'auteur de ce chapi- 
tre. Il y a apparence qu'il appartenait au livre de Josué , dont il pa- 
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rait être le commencement, On conçoit que lorsqu'on a. distribué 
par sections et chapitres les livres saints, qui, dans le principe, 
étaient le plus ordinairement sans titres, sans sommaires et sans 
divisions anciennes, on ait classé dans le Pentateuque tout ce qui 
se rapportait à Moise, 

Pour faire sentir la faiblesse des difficultés qu'on oppose à l'au- 
thenticite du Pentateuque, nous remarquerons que le Pentateuque 
renferme trois sortes de choses par rapport au. temps : des faits ar- 
rivés avant Moise , des faits arrivés pendant sa vie, et enfin des faits 
arrivés aprés sa mort, 

A l'égard des deux premieres espèces de faits, il est bien prouvé 
qu'ils ont été éerits par Moïse; et à l'égard de ce qui s’est passé 
aprés sa motl , n'est-il pas possible qu'il les ait écrits par un esprit 
de prophétie? Moise n'at-il pas prédit beaucoup de choses aux 
Juifs ? 

Quand it serait vrai qu'on eüt ajouté au. Pentateuque l'histoire 
de la mort de Moise, n'est-il pas également injuste et déraisonna- 
ble d'en conclure que le Pentateuque a. été corrompu? Jugera-t-ón 
que I'Z/icdc n'est pas l'ouvrage d'Homere, paree qu'il se sera glissé 
dans ce poëme quelques vers d'une. main étrangère ? 

Tous lcs commentateurs de l'Écriture ont résolu ces difficultés, 

{ Dictionmaire des Herésics,) 


VERSET 6. 
Sepulture de Moïse. 


La Vulgate porte : Et sepelivit enm , ainsi que l'hébreu. 

Où est le nominatif de cette phrase? Il parait que c'est Dieu, 
dont le nom se lit à la fiu du verset 3. Ainsi l'opinion commune 
est-elle que ee fut Dieu lui-méme qu prit soin de la sépulture de 
Moise , du lieu de laquelie nul homme n'eut connaissance, ef. non 
cognovit homo sepulcrum. ejus , usqtie in. presentem dicm, comme il 
est dit à la fin de ce verset, 

Les Septante lisent : Et sepeliverunt , et on l'ensevelit, Il peut avoir 
été enseveli par quelques Israélites qui auront gardé le secret sur le 
lieu de sa sépulture. 

Mais, dira-t-on, pourquoi Dieu voulat.il dérober aux Israélites la 
connaissance du tombeau de Moïse? L'apótre saint Jude, dans son 
épitre, insinue que Dieu en agit ainsi de peur que les Israélites ne 
vinssent rendre des honneurs supersutieux à ce tombeau, Quoi qu'il 
en soil, le texte sacré s'exprime en si peu de mots, et si ohscuré- 
ment sur la mort de Moïse , et sur sa sepulture , qu'on s'efforcerait en 
vain d'en marquer les circonstances. Le plus court, et en méme 
temps le plus sensé, est done de mettre ce point au nombre des 
choses abseures dont l'Éeriture-Sainte est remplie, et qu'il n'est pas 
possible d'éclaircir, Ce qui est certain, par les versets 5 et 6 de ce 
chapitre, c'est que Moïse est mort et a été enseveli comme les autres 
hommes. 11 avait alors cent vingt ans, et était encore plein de vi- 
gueur, suivant le verset 7 de ce chapitre, 


VERSET 8. 
Éloge de Moise. 


Fleveruntque triginta. diebus. C'est le plus grand deuil ; le deuil 
ordinaire n'était que de sept jours. 

Le législateur a été magnifiquement loué dans les saintes Éeri- 
tures. 

= Mois, dit l'Ecclésiastique, a été aimé de Dieu et des hommes, 
et sa mémoire est en hénédiction. 

« Le Seigneur lui a donné une gloire égale à celle des saints; il 
l'a rendu grand et redoutable à ses ennemis; et à sa parole il a fait 
cesser les plaies les plus étonnantes. 
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» Il l'a élevé en honneur devant les rois, il lui a preserit ses 
ordonnances pour son peuple , et lui a fait voir la gloire. 

x I l'a sanctifié par la foi et par la douceur qu'il lui a dounees, 
et l'a choisi d'entre tous les hommes. 

* Car Dieu lui a fait entendre sa voix, et il l'a fait entrer dans 
la nuée, 

* IH lui a parlé face à face pour lui donner ses préceptes, qui con 
tenaient la loi de vie et de science, afin qu'il apprit son alliance à 
Jacob, el ses ordonnances à Israël, » (Ecelésiast, xxv , 6.) 


VERSET 10. 


De Moïse. 


Moïse vivait cinq vents ans avant la guerre de Troie, quinze cent 
soixante-onze avant Jésus-Christ, et trois mille quatre cents ans avant 
la révolution de juillet. 

Zoroastre ne parut que mille ans aprés lui; Confucius, mille trente- 
huit ans ; Nutna, sept cent cinquante ans; Lycurgue, six cent vingt, 
et Solon huit cents ans, 

« Moise, dit Mésenguy , mourut avec la consolation de n'avoir 
rieu oublié pour conserver parmi les siens la mémoire des bienfaits 
et des commandements de Dieu, et avec la gloire de laisser ses en. 
fants au milieu da leurs concitoyens sans aucune. distinction. 11 ne 
pensa jamais, durant un gouvernement de quarante ans, ni à les 
avancer, ni à choisir parmi eux son successeur. Ils demeurereut de 
son vivant, el aprés sa mort, au rang des simples lévites, 11 fallait 
que ce saint bomme, qui avait donne au monde l'exemple de 1221 de 
vertus, lui laissát encore en mourant celui du désintéressement avec 
lequel l'homme de bien doit servir sa patrie, et qu'il confondit tant 
d'ánies mercenaeres , qui se. paient de leurs services par leurs pro- 
pres mains, et qui ne font usage de leur crédit que pour enrichir et 
agrandir leur famille. 

* Je ne puis m'empécher, avant que de quitter l'histoire de 
Moise, de remarquer encore sa sincérité à rapporter les faits qui 
l'humilient, aussi bien que ceux qui peuvent lui faire le. plus d hon- 
neur. Car c'est lui qui est auteur des livres dont j'ai donné jusqu'ici 
l'abrégé; et rien autre chose que l'amour de la vérité n'a pu l'obli. 
ger de faire savoir aux siccles futurs ni ses fautes, ni les suites qu'el 
les avaient eues, L'amour-propre, infiniment atfentif et délicat sur 
ce qui l'intéresse, dérobe adroitement à la connais«nre des autres 
les moindres choses qui peuvent diminuer leur estime, et ne leur 
présente que ce qui peut donner de lui une idée avantageuse. Moise, 
qui n'écrit point pour se faire houncur, mais pour instruire les hom- 
mes, expose, avec une égale simplicité, ses miracles et. ses faibles- 
ses , les faveurs dont Dieu l'a honoré, et les chátiments dont il l'a 
puni : caractère admirable, qui regne dans les livres saints et. qui 
devrait nous les rendre respectables, quand nous ne serions pas eer- 
tains d'ailleurs de leur divinité. La candeur avec laquelle leurs aus. 
teurs rapportent des faits souvent peu honorables, soit pour eux, 
soit pour leur corps ou leur nation, nous apprend qu'ils écrivaient 
par des vues supérieures à toutes les vues humaines, aussi peu cà- 
pables d'avancer des faussetés que de taire des vérités utiles aux 
lecteurs. : 

« Cette réflexion me conduit à une autre qui forme une preuve 
tres-forte en faveur de la religion chrétienne , parce qu'elle établit Ia 
vérité des saintes Écritures par la boune foi des Juifs, dans ls soin 
qu'ils ont pris de tout temps de conserver ces sainis livres. Pour 
ne parler ici que des quatre derniers livres de Moise dont ce volume 
contient un abrégé , ils y voient une infinité de faits qui deshonorent 
leur natiou et le nom qu'ils portent, Cependant ils les réverent 
comine les oracles de Dieu méme. Ils gardent avec amour et fidélité 
le Deuteronome , et ils apprennent par mémoire, de père eu fils, 
le dernier cantique de Moise , où ce prophete , transporté d'un saint 
zèle, déclare qu'ils ont toujours été ingrats envers Dieu, et. qu'ii 
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sait qu'ils le seront encore plus après sa mort; mais qu'il appelle le 
ciel et la terre à témoin contre eux, qu'il les eu a averlis; qu'enfin 
Dieu, s'irritant contre eux, les dispersa par toute la terre; que, 
comme ils l'ont piqué de jalousie, en adorant des dieux qui n'étaient 
point dieux, il les piquera de jalousie en appelant un peuple qui n'é- 
tait point son peuple. Ils voient avec la plus amere douleur l'accom- 
plissement de ces prédictions. 

« Cependant ce livre , qui Les déshonore en tant de façons, et dont 
nous tirons tant d'avantages contre eux, ils le conservent et le lisent 
avec un religieux respect : ils ne consentiraient jamais qu'on y fit la 
moindre altération, mème en leur faveur, et ils sont prêts à don- 
ner leur vie pour en attester l'antiquité, la vérité et la sainteté. 
C'est une sinéérité qui n'a point. d'exemple dans le monde, ni sa 
racine dans la nature, Elle ne peut étre que l'effet de la puissance de 
Dieu et de cette Providence qui veille sur l'Église, et qui lui mé- 
nage , en la personne des Juifs, un corps nombreux de témoins non 
suspects, qui confirment malgré eux la foi de cette Église, en at- 
testant la vérité des livres sur lesquels elle est fondée. » 

« Le célebre Huet, dit M. Pastoret, observe que les principaux 
chefs de la théologie paienne sout copiés de Moïse ou des livres de ce 
législateur que les Égyptiens mirent au rang des dieux. T] démontre 
que Theut ou Mercure, Osiris cu Bacchus, Apis et Mnéxis, Séra- 
phis et Orns, Anubis, Vulcain, Typhon, etc., n'étaient que Moïse 
lui-méme défiguré sous ces noms divers : que les anciens Perses le 
connurent sous le nom de Zoroastre; qu'ils avaient, aussi bien que 
les Indiens, les peuples de Guzarate, et de la côte de Coromandel, 
formé leur religion sur les livres de Moïse; qu'il était connu et re- 
véré chez les Thraces, les Germains, les Gaulois, les Bretons, les 
Ibériens; que son nom et ses lois avaient pénétré mime jusqu'en 
Amerique, où l'on a trouvé des vestiges certains du premier culte de 
l'ancien monde. En effet, la cireonrision est usitée au Mexique, à 
Jacatan , et ailleurs :on y garde le sabbat ordinaire, et le jubile à 
chaque demi-siecle. Les Caraibes observent les Néoménies , solenni- 
sent ja renaissance de la lune par de grands cris, comme les Juifs 
l'annoncaient par le son de la trompette, et s'abstiennent comme 
eux de la chair de porc. Les Péruviens immolent des agneaux qu'ils 
offrent, à l'exemple de Moïse, comme des hosties pacifiques : ils ont 
méme une sorte de pâque, puisqu'en certains temps ils enduisent 
de farine délayée dans du sang le seuil de leurs maisons. Ils rap- 
portent quele soleil, envoyant dans le monde ses deux enfants, Man- 
coenpsc et Cora-mamma , pour adoucir les mœurs des hommes, il 
leur dona une verge d'or avec ordre d'établir le siége de leur em- 
pire dans le pays où ils pourtaient la ficher en terre : voilà sans 
doute la verge de Moïse, Les peuples de Méchoacan se purifient 
lorsqu'ils ont touché un cadavre, Les Pérusiens, ceux de Guati- 
mala et de la nouvelle Espagne, épeusent ordinairement les veuves 
de leurs freres , ete. 

* On trouve de grands rapports entre Bacchus et Moïse, Le nom 
de Nil, qu'on donne à Bacchus dans Diodore; celui de Myses , qu'Or- 
phée lui donne dans ses hymnes, et qui veut dire sausé des eaux ; 
l'éducation qu'on lui fait donner par des nymphes ; la qualité qu'on 
lui attribue de grand législateur, dont les lois étaient écrites sur 
deux tables ; les cornes avec lesquelles on le peignait, la verge ou 
tliyrse entortillée de serpents , la beauté du visage qu'on lui donnait, 
tout cela convient fort à Moïse, Bacchus, par ordre de Jupiter, dé- 
fit les rois d'Arabie et des Indes, et extermina leurs peuples, n'é- 
tant armé que de son thirse , et accompagné d'une suite de gens sans 
armes, Tl passa la mer Rouge, pour se déroher à la poursuite de 
Lycurgue. Lorsqu'il fuyait devant les Égyptiens, il traversa sans pé- 
ril, par la vertu de son thvrse, let fleuves d'Orunte et d'Hydaspe, 
où les Indiens se noyérent, Lui et les fenimes qui le suivaient fai- 
saient sortir l'eau des rochers, en les frappant avec leurs thyrses, 
Voilà des traits bien marqués de l'histoire de Moïse, 

“ 1l est vraisemblable, selon la remarque de Vossius , que la plus 
grande partie de la fable de Bacchus a été copiée sur Moïse, quoi- 
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qu'il y ait plusieurs traits qui ne conviennent qu'à d'autres , comme 
celui d'avoir planté la vigne, qui ne peut appartenir qu'à Noé. 

* Quelques auteurs ont poussé le délire jusqu'à douter de l'exis- 
tence de Moïse; elle est prouvée cependant par les témoignages 
mémes des écrivains du paganisme , malgré les fables dont ils entou- 
rent la vérité. 

* Manéthon, cité par Josèphe, parle d'une vile populace , dé- 
vorve de lepre et de honteuses infifmités, qui, d'abord condamnée 
à travailler le long du Nil, dans des carrières, reçut enfin pour de- 
meure la ville d'Abaris, alors déserte, et jadis habitée par les pas- 
teurs, Ils y furent à peine établis, qu'animés de l'esprit de révolte, 
ils élurent pour chef Osarsiph , prétre d'Héliopolis , et lui vouérent 
par serment une éternelle obéissance, Ce prètre leur donna un culte 
nouveau, et changeant de nom , conune de religion, i se fit appeler 
Moïse, Pline et Apulée le rangent parmi les magiciens célèbres, Dio- 
dore de Sicile en fait un homme distingué par sa prudence et son 
courage, qui, chef des é'rangers bannis de l'Egypte, pour apaiser 
le courroux des dieux , signalé par les ravages de la peste, se jeta 
dans la contrée déserte, noumée ensuite Judée, y bátit plusieurs 
villes, et particulierement Jérusalem , donua des dois au peuple 
qu'il conduisait , chargea les plus instruits du saeerdoce, et les éta- 
blit à la fois les prètres et les magistrats de la nation, » - 


Caractère de Moïse par les auteurs paiens. 


* Nous mettons, dit l'abbé Nonnotte, à la téte de ces au- 
teurs Diodore de Sicile, qui a tonjours été regardé comme un des 
plus exacts et des plus judicieux écrivains de l'antiquité. Dans le li- 
vre quarantième de sa Bibliotheque , il nous représente Moïse comme 
un genie extraordinaire, un législateur admirable, un sage et beu- 
reux conquérant. Voici comment il s'exprime : « Supérieur aux àt- 
tres hommes par les lumières , la force et la sagesse , il conduisit sa 
colonie dans le pays qu'on nomme aujourd'hui la Judée , s'en rendit 
maitre, y bätit plusieurs villes, entre autres la célebre Jérusalem. 
Tl instruisit sou peuple de tout ce qui concerne la. religion , le culte 
de Dieu , les sacrifices, le gouvernement politique, et régla et fis 
tout par ses lois. Il ne vaulnt ni image , ni représentation de la Di- 
vinité, parce qu'il erut. que celui qui renferme le ciel et Ja terre, et 
qui gouverne tout par sa puissance et son autorité, est trop gránd 
pour être représenté sous une forme humaine. On trouve, à la. n 
de sa loi, ces paroles remarquables : Voilà ce que Moïse dit aw 
Juifs par l'ordre de Dieu. » 

« Le savant Strabon n'en parle pas moins avantagensement dans le 
seizième livre de sa géographie. « Moïse, dit-il, sortit de l'Égvpte 
avec un grand peuple qui avait à cœur le vrai culte de la Divi- 
nité, Il soutenait que les Égyptiens la déshonoraient en faisant 
Dieu semblable aux plus vils animaux, et que les Grecs e& 
les Africains ne lui faisaient pas plus d'honneur, en le faisant sem- 
blable oux hommes. 11 disait qu'il n'y avait point d'autre Dieu 
que celui qui contient l'univers; qu'on ne pouvait en faire at 
cune image; qu'il fallait lui élever un temple digne de lui, e& 
l'adorer sans en faire aucune représentation. Ces sentiments pro 
duisirent leur effet sur des hommes qui avaient le cœur droit , comme 
les Hébreux ; et il les conduisit et les établit dans le pays où est ae 
jourd'hui Jérusalem. » 

« Justin ne le cède en rien aux Grecs dans l'idée qu'il doune de 
Moise. Quoiqu'il se trompe en le faisant le fils de Joseph, celle er 
reur de généalogie n'est pas de conséquence, Voici comment il s'ex- 
prime au livre trente-sixième de son histoire : « Rien de ce qu 
peut intéresser la Divinité, ou la société humaine, n'était caché as 
père de Moïse. Les expériences qu'on avait fait trés-souvent de s 
sagesse et de ses lumières étaient si frappantes que ses paroles étaient 
moins regardées comme les paroles d'un homme, que comme de 
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oracles rendus par la Divinité méme, Moïse son fils, héritier de sa sà- 
gesse et de ses lumières, sut encore gagner et entraîner tous les cœurs 
par les charmes et les grâces qui brillaient dans toute sa personne. 

« Nous pourrions citer encore un Eupoléine, qui dit que Moïse est 
le premier et le plus ancien des sages que nous connaissions ; que ce 
fut lui qui inventa l'écriture, laquelle passa des Hébreux aux Phéni- 
ciens, leurs voisins, et ensuite des Phéniciens aux Grecs; un Arta- 
panus, ou Artabanus, qui, dans son histoire, nous peint Moïse comme 
un des plus grands hommes qui aient jamais paru; un Numénius, 
philosophe psthagoricien, qui, dans son livre du Frai Bien , nous le 
représente comme l'homme le plus chéri de la Divinité, Nous pour- 
rions en citer une plus grande quantité d'autres, dont Josèphe rap- 
porte les témoignages dans son livre contre Appion; mais il ne faut 
pas lasser les lecteurs. 

Ainsi ont parlé de Moise, ainsi ont représenté Moïse un grand 
nombre d'auteurs paiens. Et l'homme du Dictionnaire ( Voltaire) , et 
ses échos nous disent : « Est-il bien vrai qu'il y ait eu un Moïse? 
Quel est dore ce Moïse inconnu à la terre entière, jusqu'à ce qu'un 
Ptolomée eût la curinsité de faire traduire en grec les écrits des 
Juifs ? » 

* D'un homme qui ose parler ainsi, il suflit de dire ce que disait 
Rousseau d'un home qui nierait que Dieu püt faire des mira- 
cles : « Ge serait lui faire trop d'honnenr que dele punir: il suff- 
rait de l'enfermer. » Voilà toute la censure que nous portons nous- 
mêmes. » 

* Quelques censeurs de Moïse, dit Bergier, trouvent fort mauvais 
que ce législateur n'ait pas mis plus d'ordre dans ses lois, qu'il les 
ait mélees ensemble, et avec les. faits qu'il rapporte. Cette critique 
est-elle sensée? 

« Nous pourrions remarquer d'abord que les anciens écrivains n'ont 
jamais observé la méthode dont nous sommes aujourd'hui si jaloux; 
mais i] y a des réflexions plus importantes à faire. Dans les livres de 
Moise , c’est la liaison intime des lois avec les faits qui donne à ces 
derniers un degré de certitude qui nese trouve point dans les autres 
histoires , et qui démontre la sagesse et la nécessité de ces lois. Une 
preuve qu'il n'agissait point par son propre génie, mais par ordre 
du ciel et par zele pour le bien deson peuple, c'est qu'il n'a point 
formé le plan, comme fait un auteur qui est maitre de sa matière; il 
a écrit les faits à mesure qu'ils se sont passés, les lois à mesure 
qu'elles se sont trouvées nécessaires, et queles faits y ont donné oc- 
casion. Tout se tient et forme une chaine indissoluble, Les Juifs ne 
pouvaient lire leurs lois sans apprendre leur histoire , et ils ne pou- 
vaient se rappeler celle-ci sans concevoir du respect pour leurs lois ; 
aucune ne venait de la volonté arbitraire du législateur; toutes 
avaient été amenées par les circonstances, 

« Lesdenx premières qui leur furent imposées furent la cérémonie 
de la páque, et l'oblation des premiers-nés; ils étaient encore en 
Égypte, et ces deux rites devaient servir d'attestation de la mort 
miraculeuse des premiers-nés des Égyptiens , et de la délivrance des 
Israélites ( Exode, chap. xir et xert}. La loi du sabbat leur fut inti- 
mée à l'occasion du miracle de la manne (chap. xvt, Y 23), pour 
leur rappeler que le monde avait été créé par le Seigneur; la publi- 
cation da Décalogue ne se fit que quelque temps après chap. xx. ). 

* Jusqu'alors les Hébreux avaient connu les lois morales, tant par 
les lumières de la raison que par la tradition de leurs pères, qui 
remontait jusqu'à la création; mais après les mauvais exemples que ce 
peuple avait eus en Égypte, après la captivité à laquelle il avait été 
réduit, il était très-nécessaire de lui intimer les lois morales d'une 
manière positive, avec tont l'appareil de la majesté divine, de les 
faire mettre par écrit, et d'y ajouter la sanction des peines et des 

récompenses, La plupart des lois civiles, qui vinrent à la suite, n'é 
taient qu'une extension et une application des lois du Décalogue ; et 
le trés-grand nombre des lois cérémonielles ne furent portées qu'a- 
pres l'adoration du veau d'or. Iei rien ne se fait au hasard et n'est 
écrit sans raison, 
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* La témérité avec laquelle les incrédules ont attaqué les lois de 
Moïse, sans les connaitre , et sans être en état d'en juger, nous force 
de faire quelques réflexions à ce sujet. Leur intention a été de 
rendre suspecte la mission du législateur ; il est de notre devoir d'en 
prendre la défense, 

“ Nous n'entreprendrons pas de justifier en détail les lois civiles 
des Juifs, il faudrait un volume entier. D'ailleurs cette apologie a 
été faite de nos jours d'une manière capable de satisfaire tous les es - 
prits non prévenus , et de fermer la bouche aux censeurs im prudents. 
Voyez les Lettres de quelques Juifs, par l'abbé Guénée, En comparant 
les lois civiles de Moïse avec celles des autres peuples , l'auteur. de 
cel ouvrage montre la sagesse et la supériorité des premières; il ré- 
pond aux objections par lesquelles on a. voulu les attaquer. 

* Tout homme raisonnable qui voudra suivre cette comparaison 
sera étonné de ce que trois mille quatre cents ans avant nous un 
seul homme a. pu enfanter d'un seul coup une législation aussi com- 
pléte , aussi bien adaptée au temps, au lieu, aux circonstances, au 
génie du peuple auquel elle était destinée, Chez les autres nations, 
la législation n'a été formée que par pièces; on a fait de nouvelles 
lois à mesure que l'on en a senti le besoin ; sans cesse il a fallu y 
toucher, les modifier, les corriger, les changer. Celles de Moïse n'ont 
recu aucune altération pendant quinze cents ans ; il était sévère- 
ment défendu d'y rien ajouter ni d'en rien retrancher. Elles n'ont 
cessé d'avoir lieu que quand le peuple, pour lequel elles étaient. fai- 
tes, a été dispersé dans le monde entier. Ce phénomène suffit pour 
démontrer que le législateur était non-seulement l'homme le plus 
sage et le plus éclairé de son siècle, mais qu'il était inspiré de 
Dieu. 

* Vingt fois les Juifs ont voulu secouer le joug de leurs lois , etau- 
tant de fais les malheurs qu'ils ont essuyés les ont forcés d e revenir 
à l'obéissance ; ce que Moïse leur avait prédit ( Deut., chap. xxvir et 
suivant). Les rois d'Israël ont pu réussir à faire enfreindre les lois 
religieuses , en plongeant dix tribus dans l'idolâtrie; mais ils n’ont 
pas osé toucher au droit civil établi par Moïse, ni forger d’autres 
lois. Vainement ceux d'Assyrie ont transplanté la nation presqu'en- 
tiere à cent lienes de sa patrie, et l'ont retenue captive pendant 
soixante-dix ans; les Perses n'ont paru renverser la monarchie as- 
syrienne que pour rendre aux Juifs la liberté de retourner chez eux , 
de faire revivre leur religion et leurs lois. Les Antiochus ont inuti- 
lement employé toute leur puissanee pour ‘les anéantir, il y ont 
échoué ; cet édifice, construit par ln main de Dieu, n'a été renversé 
qu'au moment que Dieu avait marque pour sa ruine, et qu'il avait 
prédit par ses prophètes. . 

« Ici l'indrédulité a beau s'armer de pyrrhonisme, de sarcas- 
mes, d'un mépris affecté, ressource ordinaire de l'ignorance, elle 
ne détruira jamais l'impression que fait sur tout homme sensé ce 
phénomène unique, auquel on ne voit rien de semblable dans l'u- 
nivers entier, » 

Les personnes qui voudront connaître plus amplement ce qui a 
été dit en faveur de la législation mosaique doivent lire les Lettres 
de quelques Juifs, dont il est question dans cet article. 

Ces lettres sont l'antidote le plus spéeifique qui ait été opposé 
eux erreurs de Voltaire. Peu de livres ont eu plus de succés, et ont 
porté une plus mortelle atteinte à cet oracle de la philosophie mo- 
derne. Voulez-vous voir comment un homme peut réunir dans un 
méme ouvrage la candeur au savoir, la finesse des tournures avec la 
solidité des raisons, la pureté de l'élocution avec la marche ferme 
des idées , et mêler habilement ensemble l'érudition avec la logique ? 
lisez ces lettres. Voulez-vous connaitre l'art de déméler un sophisme, 
d'opposer un homme à lui-méme, dele prendre dans ses propres 
filets, de le combattre par ses aveux et ses désaveux , de le 
confondre tour à tour, et par ses assertions, et par ses réticences, et 
par tout ce qu'il dit, et par tout ce qu'il n'a pas voulu dire; d'ap- 
prendre enfin le catéchisme à un homme qui veut faire le théolo- 
gien, et sn rudiment à un homme qui veut régenter tout le monde? 
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lisez encore ces lettres. Enfin , voulez-vous savoir jusqu'où il est pos- 
sible qu'un ennemi de la religion porte le fanatisme et l'imprudence, 
et jusqu'à quel point il s'est joué, pendant soixante ans, et de la «e- 
rité, et du publie, et de ses lecteurs, et de lui-méme? lisez toujours 
ces lettres, Voltaire s'était acharné principalement à calommier le 
peuple juif et les livres saints. Importuné de l'aspect de ce. peuple 
unique, dont l'existence est un miracle perpétnel, et une preuve 
toujours vivante des oracles sacrés, il se permit tout pour le ren- 
dre odieux et méprisable, Selon lui, c'était de tous les peuples le 
plus ignorant et lei plus superstitieux , le plus atroce et le plus san- 
guinaire; il était méme anthropophage. 1l ne craint pas de nous 
présenter ses patriarches comme des hommes sans mœurs; ses àn- 
blimes prophètes, comme des fanatiques odieux; ses rois les plus 
sages, comme des monstres de cruauté; et ses lois, tant civiles que 
religienses, comme un code de sauvages et de cannibales, L'auteur 
des lettres imagina. de mettre le sscophante aux prises avec cette 
nation méme, qu'il traitait d'une manicre si horriblement indécente, 
et de lui faire écrire par quelques Juifs portugais, allemands et 
polonais, personnages supposés, auxquels il préta sa plume et ses 
idées, et dont l'air timide et modeste, tel qu'il convient à des home 
mes malheureux et proscrits, contraste singulierement avec le ton 
d'assurance, de morgue, et lout ensemble de légereté, de leur 
superbe contempteur. Le cadre était heureux, et on peut dire 
que la maniere dont il est rempli n'est pas moins heureuse. Il 
est impossible de faire une plus complète justice d'un homme 
qui décide de tout en ve jouant de tout; qui nous donne ses 
assertions pour des preuves, et ses bouffonneries pour des axiomes 
de raison; et qui fhardi à l'attaque, faible dans la défense , est aussi 
maladroit que malheureux dans l'une que dans l'autre, Rien n'est 
plus piquant que de voir ces Juifs lui démontrer que ses bévues 
égalent ses infidélités; que ses inculpations sont aussi injustes que 
ses jugements sont bizarres; qu'il a tout lu et rien approfondi ; que 
loin de remonter aux sources et aux originaux, il n'a copie que des 
copistes; que ses objections ne sont que des plagiats et des vols 
faits à nos commentateurs, dont il dissimule les réponses; que ses 
larcins sont d'autant plus honteux, qu'en s'emparant du travail d'au- 
trni, il insulte souvent aux auteurs mémes qu'il a mis à contribution ; 
qu'il veut parler toutes les langues anciennes sans en entendre au- 
eune; qu'il estropie tous les mots, qu'il mutile tous les passages ; et 
que, tout bel esprit qu'il est, et tout génie unique qu'il veut être, 
il n'en est pas moins le plus indigne faussaire que l'esprit d'erreur 
et de mensonge ait jamais enfanté. 

C'est une fausseté qu'ont osé avancer certains auteurs qui ont at- 
taqué le dogme de l'immortalité de l'àme, quand ils débitent que 
Moïse n'a pas dit dans le Pentateuque un seul mot d'une. autre vie. 
Car ne reconnait-il pas expressément que Dieu a animé le corps de 
l'homme d'un souffle de vie bien supérieur à la matière, puisqu'il 
rend l'homme semblable à Dieu méme , et qu'il lui assujettit toute. la 
nature? Si le Pentateuque nous représentait la mort comme le der- 
nier terme de toutes choses, pourquoi, selon Moïse, les plus grands 
hommes du peuple de Dieu se Rattent-ils de voir un jour le salut d'Is- 
rael, l'etoile de Jacob, le Messie? Pourquoi Jacob dit-il qu'il ne vi- 
vra plus que, dans les larmes et la tristesse, jusqu'à ce qu'il des- 
cende vers Joseph, qu'il croyait avoir été dévoré par les bêtes? Il 
était pers uadé qu'il reverrait alors ce cher fils, l'objet de ses tendres- 
ses, Adam meurt, et il va se joindre à son peuple, Abraham , Aaron, 
meurent , et ils vont également se joindre à leur peuple ou à leurs 
péres. Que signifient toutes ces expressions, sinon un lieu de réu- 
nion pour les âmes au sortir de cette vie? Ces idées, aussi ancien- 
nes que la nation juive, se sont toujours perpétuces parmi elles, et 
c'est une fausseté de dire qu'elles ne s'y sont introduites que peu de 
temps avant la naissance de Jésus-Christ. Si Saül ne les avait pas 
eues , il n'aurait point évoqué l'ombre de Samuel , Salomon ne nous 
aurait pas dépeint, avec des traits si lumineux, ce. royaume de gloire 
qui doit être le partage des justes; de généreux Israclites n'au- 
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raient point sacrifié leur vie pour leur religion dans l'espérance d'exe 
heureuse immortalité ; le célèbre Judas Machabée n'aurait poit wi, 
aprés leur mort, Jérémie prier pour le peuple, Onias lui annonre 
la victoire sur Nicanor. Les Juifs fondent encore toutes leurs espe- 
rances pour l'autre vie sur plusienrs passages de Moïse , et ils savent 
sürement mieux l'hébreu que ces téméraires auteurs. 


Preuves de l'authenticité du Deutéronome. 


* Voltaire, dit l'abbé Clémence, a avancé qu'aucun. des lisres 
juifs ne cite une loi, un lpassage du Pentateuque, en rappelant les 
phrases dont l'auteur du Pentateuque s'est servi : le contraire est 
démontré en remontant des derniers livres juifs jusqu'à Mouse. Je 
ne produirai ici que les citations qui sont tirées du Deutéronome ; 
on à su ci-dessus celles des autres livres du Pentateuque. Le second 
livre des Macha bees met dans la bouche des sept freres qu'Antie- 
chus faisait tourmenter ces paroles : « Moise a dit dans son canti- 
que, le Seigneur aura compassion de ses serviteurs; » on sait que 
le cantique de Moise fait partie du Deutéronome. On trouve dans be 
dernier chapitre de Néhémie « que le volume de la loi de Mois 
ayant été lu publiquement , on remarqua qu'il y avait que les Am- 
monites et les Moabites ne devaient jamais être admis parmi le peu. 
ple de Dieu, parce qu'ils avaient refusé le pain et l'eau aux enfants 
d'Israël , et qu'ils avaient fait venir Balaam pour les maudire, » c'est 
ce qu'on lit en propres termes dans le chapitrexxrir du Deutéronome. 
Le méme Néhémie, dans la prière qu'il fait à Dieu au commence. 
ment de son livre, s'exprime ainsi : « Souvenez-vous, Seigneur, des 
paroles que vous avez adressées à Moïse votre serviteur : Lorsque vous 
prévariquerez, je vous disperserai au milieu des nations; mais lors- 
que vous reviendrez à moi , et que vous accomplirez mes préceptes, 
fussiez-vous aux extrémités de la terre qui semble toucher le ciel , je 
vous en rappellerai. » C'est précisément ce qu'on trouve dans le cha- 
pitre xxx du Deutéronome, Daniel et Baruch citent les maledie- 
lions écrites dans la loi de Moïse. Le second observe qu'elles por- 
tent que les Juifs, en punition de lenrs prévarications , se trouveront 
réduits à manger la chair de leurs enfants. Or, ce sont ces malédic- 
tions qui remplissent les chapitres xxvir et xxvric du Deutéronome. 
Il est dit dans le quatrième livre des Rois, et dans le second des 
Paralipomenes, qu'Amasias ne fit point périr les enfants de ceux 
qui avaient assassiné le roi son pére, « pour obéir au précepte du 
Seigneur écrit dans la loi de Moïse, qui porte que les peres ne &- 
ront point mis à mort pour les enfants, ni les enfants pour les pe- 
res; chacun mourra à cause de son iniquité, » Cette loi est en ter- 
mes exprés dans le chapitre xxiv du Dentérouome. On lit dans le li- 
vre de Josué qu'il dressa un autel sur le mont Hébal, « comune 
Moise, le ministre de Dieu, lavait ordonné, et comme i] est écrit 
dans le volume de la loi de Moise, » Cette ordonnance se trouse 
dans les mèmes termes au chapitre xxvrr du Deutéronomes-Eoilà 
l'assertion du critique formellement dementie par le livre de Josue, 
par le quatrième livre des Rois, par Daniel, par Baruch , par Ne- 
hémie, par l'auteur du second livre des Machabéss , et l'authenticite 
du Deutéronome , attestée par une suite de témoins irréprochables, 
en remontant jusqu'à Moise.« 


Fertilité de la Palestine. 


« Les ennemis de la religion chrétienne, dit Janssens, vou- 
draient inférer de l'état présent de la Palestine que cette contrét à 
toujours été ingrate et stérile, et que Moise mentait aux Hébreu, 
quand il la leur vantait comme nn pays d'abondance et de dé- 
lices. 

« Mais indépendamment du témoignage de Moïse, de David, d 
Salomon et de Jérémie, sur la beauté et l'ancienne fertilite de la 
Palestine, nous avons celui de Josephe. Hécatée, contemporain 
d'Alexandre-le-Grand , rapporte que la Palestine était une c6- 
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trée extrémement fertile, et couverte d'une population nombreuse. 
Tacite, Ammien Marcellin, Pline, et tous ceux «des anciens auteurs 
qui ont eu occasion de parler de la Palestine, sont d'aecord sur ce 
point, Suivant Pline , Jérusalem était Ja ville la plns considérable et 
la plus fameuse, non-seulement de la Judée, mais méme de tont 
l'Orient, » 

Voici en quels termes Justin l'historien parle des Juifs ; 

* Les richesses de cette nation s'acerurent par l'immeuse revenu 
du baume, qui ne vient que sur son territaire, dans une vallée qu'une 
ceinture de montagnes, ainsi qu'une muraille naturelle, ferme de 
toutes parts comme un camp. Ce lieu peut avoir deux cents arpents 
d'étendue , et s'appelle Zéricho. On y voit une forêt également fer- 
tile et agréable, dont une partie est plantée de palmiers , et l'autre, 
de ces arbrisseaux d'où sort le baume , lesquels, à la hauteur pres, 
ressemblent aux arbres qui fournissent la poix. On les cultive comme 
des vignes, el à une certaine époque de l'année ils donnent cette 
précieuse liqueur. Cet endroit n'est pas moins admirable par son 
agréable température que par sa fertilité; car, malgré l'ardeur du 
soleil, plus violente en ce pays-là qu'en toute autre contrée, on y 
ressent toujours un air naturellement rafaichi par l'ombrage que 
donnent les arbres qui l'environnent. » 

* Ce pays, dit Janssens, autrefois si peuplé et si fertile, mais 
tant de fois ravagé dans la suite par les Babyloniens, les Égyp- 
tiens, les Syriens, les Romains, les Sarrasins, les Arabes, et les au- 
tres peuples qui en enlevaient les habitants et les cultivateurs , au- 
jourd'hui sous le joug des Tures, est devenu presque stérile faute 
de bras qui l'exploitent ; mais , au rapport des voyageurs modernes, 
il conserve encore dans quelques parties des traces de son antique 
fécondité et de ces agréments qui le distinguaient : dans plusieurs 
endroits, en effet, tous les fruits viennent presque spontanément , 
et là où il y a. des cultivateurs, la terre paie encore leurs travaux 
avec usure, On y trouve aussi quelques vignobles, quoique les Turcs 
ne fassent pas usage du vin; et l'on ne saurait dire qu'il y ait rareté 
de bétes de somme, de bestiaux, d'animaux sauvages, d'oiseaux, 
d'arbres fruitiers et de productions de toute espece , surtout dans les 
cantons un peu peuples, » 

« La Palestine, dit Voltaire , n'était au temps des eroisades que ce 
qu'elle est aujourd'hui, le plus mauvais pays de tous ceux qui sont ha- 
bites dans l'Asie. Cette petite province est, dans sa longueur, d'environ 
quarante-cinq lieues , et de trente-cinq de largeur; elle est couverte 
presque partout de rochers arides, sur lesquels il n'y a pas une li- 
gne de terre : si cette petite province était cultivée, on pourrait la 
comparer à la Suisse. La rivicre du Jourdain, large d'environ cin- 
quante pieds dans le milieu de son cours, ressemble à la rivière 
d'Aar chez les Suisses, qui coule dans une vallée moins stérile que le 
reste. La mer de Tibériade peut être comparée. au lac de Genève. 
Cependant les voyageurs qui ont bien examiné la Suisse et la Pa- 
lestine, donnent tous la préférence à la Suisse, ll est vraisemblable 
que la Judée fut plus cultivée autrefois, quand elle était possédée 
par les Juifs, Ils avaient été forcés de porter un peu de terre sur les 
rochers pour£y planter des vignes; ce peu de terre, liée avec les 
éclats des rochers, était soutenu par de petits murs, dont on voit en- 
rore des restes de distance en distance. 

= La Palestine, malgré tous ses efforts, n'eut jamais de quoi 
nourrir ses habitants ; et de méme que les treize cantons envoient le 
superflu de leurs peuples servir dans les armées des princes qui peu- 
vent les payer, les Juifs allaient faire le métier de courtiers en Asie et 
en Afrique, » 

& Tel est le tableau que Voltaire, marchant sur les traces de 
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l'impie Server, nous fait de la Judée, pour insulter à l'Écriture- 
Sainte, qui en relève si souvent la fertilité ; portrait infidèle s'il en (ut 
jamais , ainsi que nous allons le faire voir par les témoignages les plus 
certains, 

* Mécalée , auteur grec, qui eut l'honneur d'être élevé asec Alexan- 
dre-le-Grand , parle ainsi de la fertilité de la Judée, dans son Aie 
toire des Juifs: 

* Les Juifs possedent environ trois millions d'arpents d'une terre 
excellente et abondante en toute sorte de fruits, » 

* Pline dit que la Judée , qui est renommée par plusieurs de ses 
productions, l'est principalement par ses palmiers : Jade vero. in- 
clyta est vel magis palmis, » 

* Il ajoute na peu plus basque la Judée, non partout, mais prin- 
cipalement dans le territoire de Jéricho, l'emporte sur toutes les con- 
trées de la terre pour la bonté de ses palmiers. 

* Selon Solin, la Judée est célebre par ses eaux... Le Jourdain , 
dont l'eau est excellente, arrose des contrées charmantes... Cette 
terre est la seule où se trouve le baume, Judera. illustris est aquis... 
Jordanis amnis , eximia: suavitatis regiones prater/fluit ama nissimas.... 
In hac terra tantim balsamum nascitur. 

*. Tacite dit que la Judée est un pays abondant, quoiqu'il v pleure 
peu; qu'il produit les mêmes fruits que l'Italie, et outre cela. le 
baume et les dattes. Hari imbres , uber solum , exuberant fruges nos. 
trum ed morem , preterque eas balsamum et palma. 

* Ammien Marcellin écrit que te 
a une grande quantité de terres culti 


stine est fort étendue , qu'elle 
"elle contient 


des villes considérables, qui, ne se céda. autres , 
gardent entre elles une parfaite égalité. Pa -4i- 
gna protenta, cultis abundans terris et nitidis ^», 5 s. 


dam egregias, nullam nulli cedentem , sed sibi vic. 
pendiculum æmulas. 

» Saint Jérôme connaissait bien la Judée, puisqu'il y a pas 
une grande partie de sa vie, et qu'il a traduit et augmenté la des- 
cription géographique de ce pays, composée par Eusèbe; ainsi son 
témoignage doit ètre du plus grand poids : voici comme il en 
parle : 

« Rien n'est plus fertile que la Terre promise, si, sans faire at- 
tention aux lieux montueux et déserts, on considére toute sa lar- 
geur, depuis le ruisseau de l'Égypte jusqu'à l'Euphrate , du côté de 
l'Orient, et son étendue au nord, jusqu'au mont Taurus et au pro- 
montoire Zephyriu m, qui est sur la mer de Cilicie : NiAi/ terra pre. 
missionis pinguius , si non montana queque atque deserta, sed om- 
nem illius latitudinem. consideres a. rivo /Egypti usque ad flumen 
ef ad. septentrionalem. pla- 
gam usque ad Taurum montem et Zephyrium Cilicia quod mari im- 


magnum Euphratem contra orientem : 


minet, » 

“ Le méme saint docteur, après avoir rapporté que Rabsaces , gé- 
néral de Sennachérib, disait aux habitants de Jérusalem, pour les 
engager à se soumettre au roi d'Assyrie : je vous transporterai dans 
une terre semblable à la vôtre, et aussi féconde en blé, vin , huile, 
ajoute que cet officier ne nomme pas cette terre, parce qu'il n'en 
pouvait trouver aucune qui füt égale à la terre promise, Zransferem 
vos in terram quee. similis est terra vestrae frumenti, vini et olec- 
rum ; nec dicit nomen regionis , quia æqualem terræ repromission: 
invenire npn poterat. 

* Voilà de quelle manière les anciens auteurs ont célébré les avan- 
tages de la Judée ; les modernes sont parfaitement d'accord avec eux 
sur ce point. » 
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